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SACREE
LES DIFFÉRENTES SIGNIFICATIONS DE CHAQUE MOT DF. L'ÉCRITURE, SON ÉTÏMOLOGIE , ET TOUTES LES DIFFICULTÉS
QUE PEUT FAIRE UN MÊME MOT DANS TOUS LES DIVERS ENDROITS DE LA BIBLE OU IL SE RENCONTRE; OU L'ON
EXPLIQUE LES HÉBRAÏSMES OU FAÇONS DE PARLER PARTICULIÈRES DU TEXTE SACRÉ, LES CONTRADICTIONS
APPARENTES, LES DIFFICULTÉS DE CHRONOLOGIE, L'HISTOIRE SAINTE, LA GÉOGRAPHIE, LES NOMS
PROPRES DES nOMMES, DES VILLES, L'ARCHÉOLOGIE SACRÉE, LA THÉOLOGIE DOGMATIQUE ET
MORALE , ETC. , AVEC TOUT CE QUI PEUT FAIRE ENTENDRE LE SENS LITTÉRAL ET
MÉTAPHORIQUE, EN SORTE QUE RIEN NE PUISSE ARRÊTER LE LECTEUR QUI Y AURA
AUX ATELIERS CATHOLIQUES DU PETIT-MONTROUCE BARRIERE D'ENFER DE PARIS
l'an* — Iii.pi m, l'im Je \ raitt dk Sinct, i ue Je Sèvres, 37.
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A, AB, ou ABS. àïri. Celle préposition mar- Jérusalem avait trois portes à 1 Orient et
que ordinairement le terme d'où la chose trois du côlé de chacune des autres parties
prend son origine; par qui elle se fait; par du inonde. Ezcch. 1. ÏÔ. Marc. 15. 27. Luc.
dû elle commence, et d'où elle part : mais 1.11. etc.
dans l'Ecriture sainte, qui est pleine d hé- 4" Elle signifie le temps depuis lequel
braïsmes , elle a beaucoup plus d'étendue, quelque chose a commencé. Thren. 3. 27.
parce (pie les Hébreux ayant peu de prépo- Bonum est viro cum pnrtaverit jugumab udà-
silions, chacune a un plus grand nombre de lescentia sua : Il est bon à l'homme de por-
significations différentes. Ainsi la préposi- ter le joug du Seigneur dès sa jeunesse. Ps.
lion a qui répond au min des Hébreux, 57. 4. Alienati sunl peccatores a vulva, erra^
outre les significations communes qu'elle a vei tint ab utero : Les pécheurs se sont éloi-
selon l'usage du latin, en a encore quelques- gnés de la justice dès leur naissance, et ils
unes extraordinaires selon l'usage de l'Hé- se sont égarés dès qu'ils sont sortis dû sein
hreu. de leur mère. 1 Par. 15. 13. Matth. il. 12.
Significations communes (l'A ou ÂB,elconformns à l'usage Joan. 9.1. etc.
de l:i laiiniié. 5" Elle marque la patrie ou le lieu delà.
1° Celte préposition marque l'agent ou la naissance. Matth. 21. 10. Hic est Jésus pro~
cause efficiente, soit après les verbes passifs, phela a Nazareth Galilœœ : C'est Jésus lu
comme, Prov. 19. 14 A Domino proprie uxor Prophète, qui est de Nazareth en Galilée.
prudent : C'est proprement le Seigneur qui Marc. 15. 4-3. Vcnit Joseph ab Arima-
donne à l'homme une femme sage. Ps. 117. thœa : Joseph d'Arimathie vint trouver Pi -
23. A Domino factum est islud. Luc. 10. 22. late. Matt. 27. 57. Joan. 1. v. 44. 45. c. 11.
Rom. 12. 21. etc.; soit après les verbes neu- 1. c. 21. 2. etc.
1res, 'i. Cor. 10. Yi 9. 10. Quidam a serpenlibus 6" Elle est mise avec le nom d'une per-
perierunt : Quelques-uns furent tués par sonne pour marquer qu'une chose vient do
les serpents. 2. Tim. 3. 14. elc; soit enfin sa part , se fait par son ordre ou par son
après les verbes actifs. Gen. 19. 24. Pluit moyen. Ps. 36. 39. Sulusjustoruma Domino :
Dominus sulphur et ignein a Domino : Dieu C'est du Seigneur que vient le salut des
fit pleuvoir du soufre et du feu du ciel sur justes. Eccli. 16. 5. Ab uno sensato inhabi-
Sodome et Gomorrhe; Dominus a Domino, i. tabitur palria : Un seul homme de bon sens
c. Le Fils de la part du Père ; ou Dominus a fera peupler toute une ville. 2. Tim. 3. 7. etc.
seipso; hébraïsme. Joan. 5. 19. elc. Elle marque aussi quelquefois le logis delà
2° Elle signifie lé terme du départ. Matth. personne. Joan. 18. 2S. Adducunt Jesum a
2. 1. Ecce Mugi ab Oriente venerunl Jeroso- Caipha : lis menèrent Jésus de chez Cai'phe.
lymam : Des Mages vinrent d'Orient à Jéru- Marc. 5. 35. etc.
salem. Jerem. 1. 14. Ab Aquilone pandelur 7" Elle marque l'office ou le rang qu'un
mal um super omnes habilalores lerrœ : Ces serviteur tient auprès de son maître. 2. Heg.
maux viendront fondre du côlé de l'Aquilon 8. 10. Josaphul erat a commentants ; Josa-
sur tous les habitants de la terre, i. e. Du phat avait la charge des requêtes. 2. Par.
côte de B ibvlone sur toute la Judée. Art. 34. 8. 1s. 36. 3. etc.
18. 1. 2. Cor. 1. 15. Philip. 4. 15. etc. 8" Elle marque la chose dont on se doit
3" Elle marque le côlé. l'aspect, la partie. garder ou défier. Malt. 7. 15. Attendite a fal-
Ps. 74. 7. Nei/ue ab Oriente, neque ab Occi- sis prophelis : Gardez-vous des faux pro-
(lenle,nequea desertis mon tibus : Il ne viendra phètes. Eccli. 9. 21. Cave le a proximo tuo :
de secours, ni do l'Orient, ni de l'Occident, Défiez-vous de ceux qui vous approchent.
ni du côté des déserts des montagnes. Apoc. Ps. 17. 24. Malt. 16. 6. etc.
21. 13. Ab Oriente porlw très, elc. La sainte 9' Elle se met après les verbes qui sigiti-
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fient cesser, désisli r, s'abstenir de quelque chose, pour exprimer la phrase des Grecs,
qui mettent le génitif après ces sorti"» de verbes. Jos. IV. 15. CessutH terra a prœliis: 11 n'y eut plus de guerre dans le pays de Chanaan. Ps. 30. 8. Desine ab ira : Qaitlez
tous ces mouvements de colère et de fureur. Jerem. 31. 16. t. Cor. 9.25. 1. Thess. 5. 22. etc.
10' Elle se met après les verbes d'éloigner, séparer, rejeter, détourner, cacher. Malt. 25. 41. Discedite a me, maledicli, in ignem œternum .'Relirez- vous de moi, maudits, etc. Ps. 50. 11. Avorte [mit m htam apeccatis meis : Détournez \otrc face de dessus mes péchés. v. 13. Ne projiciat me a facie tua : Ne me rejetez pas de devant votre face. Malt. 11. 25. Abscondisti hœc a sapientibus :Vous avez caché ces grands mystères aux sages et aux prudents. Ps. 72. 27. Luc. 22. 42. Joan. 12. 36. Ad. 1. 11. etc.
11° Kilo se met après les verbes de délivrer, sauver, tirer d'entre les mains de quelqu'un. Toi). 12. 9. Eleemosyna a morte libérât : L'aumône délivre de la mort. Act. 2. 40. Salvamini a generatione ista : Sauvezvous de cette race corrompue. Ps. 139. 1. Rom. 7. 6. 1. Thess. 1. 10. etc.
12° Elle se met après les verbes de demander , apprendre, recevoir, s'enquérir.
Hall. 20. 20. Accessit ad eum mater ftliorum Zebedœi, adorons et petens aliquid au co : La mère des enfants de Zébé'-éc s'approcha de lui et l'adora, en témoignant qu'elle voulait lui demander quelque chose. Colos. 1.7. Sicut didicislis ab EpapKrp : Comme vous en avez été instruits par notre cher Epaphras. Joan. 5. 34. Ego non ab homine teslimonium accipio : Pour moi , ce n'est pas d'un homme que je recois le témoignage. Exod. 3. 2. 22. Tim. 2. 2. Apoc. 1.
28 elc.
Tous les autres verbes après lesquels celle préposition est mise, se verront chacun dans leur lieu, comme parcere , mundare, elc.
PignifiCJii'Mis (l'A ou Ali moins ordinaires.
A ou AB , pour propter, à cause , elc. Cette préposition a celle significalion partout où elle se trouve devant les mots :
A voce Isa. 33. 3. .1 voce Angeli fugerunl, et en plusieurs autres endroits.
Ab incrcpalionc 2. Reg. 22. 10. Rerelata sunt fitndamenta or bis ab increpalione Domini. Ps. 17. 16. Ps. 75. 7. Ps. 7':). 17. Ps. 103. 7. elc.
A facie Ps. 43. 7. Confusio fariei meœ rooperml me a facie inimiei et persequenh-. Voy. Faciès, où l'on dislingue celle signification des deux autres , qu'a encore d facie.
A vino Isa. 28. 1. Errantes a vino. Ezech. 10. 7. Lœiabitur cor eorum quasi a vino. Os. 7. 5. Furere a vino.
Celle même préposition , se trouvant devant plusieurs autres mois, signifie aussi, à cause, P. 108. 24. tienua mea infirmata snnt ajejunio; à cause du jeûne, et euro
mea immntata est prnpter oteum , i. c. defectitm alei . Heli. a pin jardine, v. oleunl. Ps. 106. 34. PosUÏt Imam fruetiferam in salsuginem a malilia inhabitanlium in en , id est, pr opter maliliam. v. 39. Vexati sunt a tribulatione malorum. '■'•. Kc^. I. 40. Ps. 6. 8. Ps. 37. 9. Ps. 38. 12. Ps. 87. 19. Thren. 4. 9. Ezecb. 45. 2. Os. 4. 19, c. 7. 16. Mich. 2. 12. Malt. 18. 7.
Il y en a plusieurs exemples dans les auteurs latins , comme dans Térencc, caput a sole dolet.
A, pour in. — Eccli. 23. 10. Non eris immunis ab cis : Vous ne serez pas exempt de faute en cela.
A ou AB, pour prœ, au prix, en comparaison.
Marque la préférence ou l'excellence d'une chose ou d'une personne au-dessus d'une; autre; car les Hébreux, n'ayant point de comparatifs, se servent de leur prépositive min pour exprimer celle préférence. En ce sens elle signifie :
1° Au-dessus , en comparaison. Luc. 18. 14. Descendit hic justificatif ab illo : Le Pub'icain s'en retourna justifié, préférahlement au Pharisien. Ps. 17. 52. Ps. 102. 11. Is. 55. 9. Ezech. 10. 19. c. 16. 52. c. 42. 6. Joan. 12. 32. Ce qui se rencontre quelquefois eu latin. Tércnce, Ab illo friget : Ce n'est rien au prix de lui.
2° Plus que. Eccli. 24. 39. A mari enim abundavil cogitatio ejus , et consilium ab abtjsso magna : Les pensées du Seigneur sont plus vastes que la mer, et ses desseins plus profonds que les abîmes. Quelquefois Is préposition est sous - entendue. Ps. 67. 31. Probati sunt argenlo ; i. e. prœ argento.
3° Que , après le comparatif. Ps. 8. 6. Minuisli eum paulo minus ab Angelis : Seigneur, vous ne l'avez abaissé qu'un peu au-dessous des anges. 3. Reg. 1. 37. Eccli. 6. 8. Ezech. 16. 52. 2. Cor. 11. 5. llehr. 2. 7.
A ou AB, pour pr celer, absque, hormis. -- Marque un attachement à quelque objet , p référa blement à loutc autre chose. Ps. 72. 25. A te quid volui super terrain? Oue désiré -je sur la lerre , sinon vous? dit David à Dieu.
A , pour inter, e numéro , du nombre. — Marque la séparation que l'on fait de quelque personne ou de quelque chose, en la séparant du nombre des autres. Num. 8. v. 11. 15. Dono donati sunt milii a filiis Israël : Les lévites m'ont élé donnés comme une élite du peuple d'Israël, c. 31.28.Ercl. 45. 20. c. 47. 2 Ps. 29.4. Sap.9. 4. Nv!i mereproburea pueris luis : Ne me rejetez pas du nombre de vos enfants, dit Silomon à Dieu. Ps. 11. 1. Ps. 20. 11. Dan. 4. 22. Ce qui s'exprime souvent par de, comme, E\od. 30. 38. Peribit de papalis suis : Il périra du milieu de son peuple. Dans leLéviliquc et ailleurs. Ps.20. 11. Fructum eorum déterra perdes et semen eorum a filiis hominum : Vous exterminerez leurs enfants de dessus la lerre, et leur r,icu du milieu des hommes.
AU
A, pour prœier. ou ultra, seursim. — Séparément el hors du nombre.
rs ii m. 8. 49. ï'k/i7 îfftViir Moysts pecuniam torum qui fuiront atnpiiuttet quoi rcdemerant ,1 1.,-vitis : Moïse pril l'argent de ceux qui passaient ce nombre, et qu'ils avaient rachetés comme surnuméraires au nombre îles lévites. Dieu avait ordonné àMoïsodc prendre les leviles pour les premiers-nés dos enfants d'Israël ; le dénombrement des enfants de l.évi, depuis un mois et au-dessus, ayant été fait, il se trouva plus de premiers-nés parmi les Israélites, qu'il n'y avait d'enfants de l.evi qui pussent tenir leur place; ainsi il ordonna que les soixante et douze qui se trouvaient surnuméraires lussent rachetés, en donnant cinq sicles pour chaque tète. C'cstce que signifie quoi redemeranta Levitis, c'est-à-dire c Lcvitttrtim numéro, qu'ils avaient rachetés, afin qu'ils ne fussent pas du nombre des Léviles, parce qu'ils se trouvaient, par leurqualilé de premiers-nés, engagés et consacrés au ministère et au service de Dieu, comme les Lévites. Heb. Prœter redemplos Levitarum, v. redimere. Eccli. 46. 10. Et ipsi duo constitua u periculo liberati sunt a numéro sexcentoi uni mitlium ptdilwn : Josué et Caleb fuient tous deux choisis de Dieu pour être délivrés du péril de la mort, où tombèrent six cent mille hommes de pied.
A, pour apud, auprès , en présence. — Marque ce qui est ou qui se fait en présence et à la vue de quelqu'un. Ps. 138. 12. Quia tenebrœ non obscurabuntur a te : Les ténèbres n'ont aucune obscurité pour vous, mon Dieu. v. 14. Eccli. 21. 25. c. 41. v. 21.22; 23. 25. il 28. v. Faciès. Ainsi, la préposition mindes Hébreux, qui répond à a ou ab, est exprimée par apud. Nuni. 32. 22. el ailleurs.
A, pour contra. — 1" Marque la protection qui nous garantit de quelque mal. Ps. 18. 14. Ab alienis parce servo tuo : Préservez votre serviteur de la corruption des étrangers, v. Aliènes. Ps. 31. 7. Ps. 93. 13. Ps. 140. 9. Isa. 2. 10. c. 4. 8. c. 25. 4. Spes a turbine , umbruculum ab œstu : Seigneur, vous êtes devenu le refuge du pauvre contre la tempête, son rafraîchissement contre la chaleur. Ce qui se trouve aussi dans les auteurs latins. Virg. Eclog. Teneras defendo a frigore myrtos, contre le froid.
2° Celle préposition marque simplement une opposition. Ps. 17. 22. A'ec impie çjessi a Deo meo : Je n'ai point commis d'impiété contre mon Dieu. 2. Rrg. 22. 22. Ps. 139. 9. Num. 17. 10.
A ou AB, pour ad ou versus. — 1° Marque un mouvement pour aller quelque part; comme, Gen. 13. 11. Lolhrecessil ab Oriente, id est, ad Orientent : Lolh alla du côté de l'Orn ni, ce qui paraît par la situation du lieu d'où il partit pour aller à Sodome. v. Fullerum, lib. 1. Miscell. Sacr. c. 4. Rarus est hic usus, dit-il, particules islius, min, in Bebrœa qûidem lingua ; in Arabica ccro fréquent, prœseriiin in verbis appropinquandi et accedendi conjunctœ.
2" La proximité île quelque lieu. Lxod. 33. G. Deposucrunt ergo jtlti Israël, ornatum
AU
S tt un) a monte, lloreb : Les enfants d'Israël quittèrent donc leurs ornements au pied de la montagne d'IIoreb. P. 15. 8. A deatris est mihi ne commovear, i. e. juxla me est : Le Seigneur est à mon côté droit, pour empêcher que je ne sois ébranlé; il est auprès de moi.
3° La situation d'une chose vers quelque côté. Jos. 16, 1. Cecidil quoque sors filiorum Joseph ab Jordane contra Jéricho, et aquas ejus ab Oriente : Le partage échu par sort, aux enfants de Joseph fut depuis le Jourdain vis-à-vis de Jéricho, et des eaux de ce fleuve vers l'Orient, c 14. a Libano. Gen. 2. 8. a principio, heb. ab Oriente , id est, ud Orientent : du côté de l'Orient, etc., à quoi si; rapporte ce passage pris figurément. Marc. 16. 19. Scdet a dextris Dei : Le Seigneur Jésus est assis à la droite de Dieu.
A, pour unie. — Dans ces passages-ci : A principio : Avant le commencement de toutes choses. Prov. 8. 22. Antequam quidqunm facerel tt principio : Le Seigneur a possédé la sagesse avant qu'il créât aucune chose. Habac. 1. 12. Numquid non lu a principio. Domine betts ? N'est-ce pas vous, Seigneur mon Dieu, qui êtes avant le commencement de toutes choses? v. Principium.
Ab inilio. Eccli. 24. 14. Ab inilio et anle sœcula creala sunt ; J'ai été avant le commencement du monde, c. 43. 35. Is. 43. 13. Mich. 5. 2. 1. Joan. 1. 1. c. 2. 13. v. Initium.
A constitutions mundi : Avant la création du monde. Matin. 25. 34. Apoc. 17. 8. signifie le même que, Anle conslitulionem mundi. Joan. 17. 24. Eph. 1. 4. 1. Petr. 1. 20.
A sœculo : Avant les siècles. Ps. 92. 2. A sœculo tu es : O Dieu, vous êtes de toute éternité. Ps. 105. 48. Eccli. 39. 25. c. 44. 2. Is. 63. 16. Act. 15. 18. v. Sœculum.
Ab œvo : Avanl tous les lemps. Eccli. 1. 14. Prior omnium creala est sapienlia et inlelleclus prudentiœ ab œvo : La sagesse a été créée avanl tout, et la lumière de l'intelligence est avant tous les lemps.
A, pour posl. — Signifie, après, Eccli. 34, 30. Qui baptizatur a morluo : Si celui qui se lave après avoir louché un mort, le louche de nouveau, de quoi lui sert-il de s'être lavé? c. 33. 12. c. 43. 24. Ps. 48. 15. Ezech. 12. 16. Act. 11. 19. Luc. 2. 36.
A pour dès ou depuis. — Il sert pour marquer une distribution qui se fait depuis un terme jusqu'à un autre, et pour signifier ce qui est renfermé dans les extrémités. 1. lleg. 5. 9. A parvo usque ad magnum ; Depuis les petits jusqu'aux plus grands, c'est-à-dire, petits et grands. Is. 10. 18 Àb anima usque ad carnem consumetur : Depuis l'âme jusqu'au corps, c'esl-à-dire, le corps el l'âme, tout périra. Le Prophète parle des Assyriens, exterminés par un ange. Gen. 14. 23. A filo subtegminis ad corrigtam caligœ non accipiain : Je ne recevrai rien de tout ce qui est à vous, depuis le moindre fil jusqu'à un cordon de soulier. Jer. 9. 10. A volucre cirli usque ail pecura. H n'est rien rcsié depuis les oiseaux du ciel jusqu'aux bêtes de la
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lerre, dit Jérémic de ta ruine de Jérusalem, prophète, c. 14. 13. Ezcch. '*. 14. c. 20. 49.
Num. 6. 4., etc. Joël. I. io. A a a diei ! O jour funeste 1 Ccl
A avec l'ablatif, pour le génilif. — La A a a se rend par, heu lieu lieu! 4 Keg. 3. 10. Vnlgate latine rend quelquefuil par A, avec el ailleurs. Ainsi ce n'esl point, comme quell'atilalif, des noms qui devraient être ange- ques-uns ont cru, un bégaiement, ou la nîlif comme il- sont en hébreu. Eccli. 15. 2. difficulté de parler d'un enfant. Mulicr a virginilale, i. virginitalit , uxor AAKON, heb. montant», fils d'Amram -et virgo : Une épouse vierg.'. Isa. 54. 0. c. 11. de Jocabed, petit-neveu de Lévi, naquit l'an 8. Infinis (ib uberc, i. luetens, à la mamelle, du monde 2430; Il était frère de Moïse, et Baruch. 2. 23. Il rit situ- oesti io ab inkabi- plus âge que lui de trois ans. Dieu l'associa tantibus. i. inluilnt'inliitm :l\ ne restera plus à Moïse, son frère, pour délivrer le peuple de trace dans toute votre lerrc qu'elle ait ja- d'Israël, pour en être le conducteur el Humais été habitée. Jercm. 15. 12. Numquid lerprèle de ses saintes volontés : mais quoifœderabitur ferrum ferro ab aquiloneîi-aqui- que Aaron portai la parole, cl qu'il lût le louis, ou, ferro aquilonari : Le 1er peut-il prophète de Moïse, Exod. 7. 1, néanmoins s'allier avec le fer qui vient d'aquilon? Fer- la principauté résidait dans Moïse, cl le mirum nquijonis marque les Chaldéens, v. nistère dans Aaron. Il lui établi et sacré Ar/uilo. A quoi se peut rapporter, grand-prêtre et premier pontife des Juifs, et
Ali aliduo esse. — 1° Pour, Alieujus esse : Dieu voulut que celte dignité fùl renfermée Dépendre de quelqu'un cl lui appartenir, dans la seule famille d'Aaron, Exod. 28. Les Ps. 11. 5. Labia nostra a nobis sunt , Hehr. habits sacrés du grand prèlre el ceux des nobiscum : Nous sommes les maîtres de nos autres prêtres sonl décrits dans ce même discours. Mais celle expression se irouve chapitre, et les cérémonies de son sacre, et quelquefois dans les auteurs. Cicéron, Inire de ses enfants , avec les sacrifices que l'on gratiam ab aliquo, pour alieujus; et , comme offrait pour eux, sonl rapportés au riiapilre dit Douai, Térence s'en sert souvent, comme 29. Moïse différant longtemps à descendre dans l'Andrienne, U,ee primum animadver- de la montagne de Sinaï, le peuple obligea tendu ab eo injuria est, i. ejus injuria : Il le Aaron de lui faire un veau d'or pour l'adorant punir pour cet outrage. rer, à l'exemple des Egyptiens, qui adoraient
2" Venir ou être de la part de quelqu'un, leur Apis sous une forme semblable, Exod. Ps. 83. 6. Cujus est auxilium abs te : Heu- 32. Lorsque Coré el ses complices se sou'ereus l'homme qui altend de vous son se- vèrent contre Moïse pi Aaron pour leur discours. Joan. 17. 7. Onmia, quœ dedisti mihi, pulêr la grande sarrificalure, Diea ayant abs te sunt : Tout ce que vous m'avez donné ordonné de prendre douze verges, une pour vient de >ous. chaque tribu, la >erge d'Aaron fleurit, pour
A, poure ou ex. — i' Avec les noms de confirmer le choix qu'il avait fait de lui,
pays ou même de ville qui devraient èlre Num. 18. Le grand pontife ayant été exclus
sans préposition. Art. 18. 1. Egressus ab de la terre promise à cause de son mereau-
Athniis. \ct 11. 11. Missi a Cœsarea. c. «2. 1,le> c- 20- 12< M"<^ le dépouilla des orne-
19. Descendent a Judœa; el presque partout mlen,s <ll! grand-prétre et en revêtit son lils
ailleurs, où ,1 y a en grec , ,,-, Ps. M. 8. ce ^Y'/".»»'1" " ',"<01 '' n,our,,,\c' 'i0'
qui se trouve aussi quelquefois en latin. *• a?e ,de 12J aiw après avoir exerce celte
2- Dans les endroits suivants. Ps. 30. 13. *««"£ » espace de 38 ans.
Obtiriom datus sum , lamquum mortuus a -VAROMI.jE. aium, les descendants d Aa-
eorde : J'ai été mis en oubli el effacé de leur r0 "/.^J?,1"" „ L « -, • ,-, , *,
cœur, fs.67. 30. a templo tuo : du milieu de AASBAI, Heb. eon/isus nain, fils de Ma-
vtrtre temple. Ps. 118. 104. Matlh. 5. 18. cl,a,1,' - et père dEliphelct, un des trente
Luc 5 3 Ail 1. 12. c. 5. 41. c. 28. 3. 2. vaillants hommes de I armée de David. 2.
Cor 3 5 etc ^e^- -3.34.
„ ,. ABADDON, Heb. destruens, du verbe Hé-
A ou AB. superflu. — Il se Irouve prinri- breu ab;u, re
paiement dans l'Ecclésiastique, c. U. 14. , Mot Hébreu qui signifie perle et des-
J\on defrauderis a die bono : Ne vous prnez lruc„on au„ue| lej)1)n,|(.„t dans les passages
pas des avantages du jour heureux, d un suiv;inls perdUio inlerfeclio, plaga. Job. 28.
jour de fêle. c. 1. 20. c. 19. 24. etc. Apoc. 22 Perd[lio (Héb. .lbaddon) el mort dixe-
14. 8 Q„a>a vnwvœsuœ polavxt omnesgen- ,.„„, c 3| ^ Ps. 87. 12. Ainsi Eslh. 8. 26.
ies;Babylonc a la iL boire a toutes les na- (.95 prov \-t 00 c 13 11
lions le vin de sa proslilulion qui a irrité ' 2"' Exterminateur ,'c'esl ie nom de l'ange
Dieu. Ce qui n est oas sans exemple dans la ()(, rMmtt A];0t.. 9. ,,. Cui nomen Heorafce
langue latine. Abuddon (i. e. la ruine el la perte même),
Les autres manières se trouveront a*ec (jrœee autem Apolhjon , Latine non,,,, babens,
les verbes dont ils dépendent. Exlerminan* .saint Jean a rendu ce nom
A A A exprime la | articule hébraïque c parljcipe qui revîcn, au méme sens ;
mH aha, ou, nn ha, qui Biguiûe heu, el repre- comm(.'qu;lIIU' 01l ,„,, cVst l'orgueil même,
sente la voix d'une personne qui se plaint pour dire c'est un orgueilleux ; car le nom
de quelque chose, comme Jérémie qui, dans substantif est mis pour le participe,
ce passage chap. 1. 0. /:'/ <liji,a a a Domine ABAL1ENARE, Gr. àw«W.oTf(oûï, aliéner du
J/cus, nescio loqui, se plaint qu'étant trop bien, le vendre, s'en défaire,
jeune, il ne pcul parler avec l'autorité d'un 1° Chasser, déposséder. Eccli. II. 30. Ad-
ABU
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milt ad te nlieiiii/eiuim , et abulienabit te a tvis proprtis : Donnei entrée chei vous à l'étranger, et il vous chassera de votre propre maison.
2" Séparer, désunir; d*où se fait :
Abalienare se: Se détacher de quelqu'un, renoncer à son amitié. 1 Mach. 11. 53. 46iilinuivit te a Jonathii: Démétrius s'éloigna de Jonatbas. Ainsi, Abalienari a Dco : S'éloigner de Dieu ; ne le connaître point pour son seigneur et pour son maître. Isa. 1. 4. Abatienati sunl retrorsum. Ose. 9. 10. Voy. Ai.iuvviu.
ABANA, llel). lapideus, Voy. Amana, fleuve de Syrie qui sort du Liban, 4 Reg. 5. 12. Numquid non meliores sunt Abana et Pliarphar, (luvii Damasci, omnibus aquis Israël ut laver in eis et munderf N'avons-nous pas à Damas les fleuves d'Abana et de Pharphar, qui sont meilleurs que tous ceux. d'Israël?
ABARIM, He!>. transeuntes, montagnes des Moabites, d'où Moïse considéra la terre de Chanaan et y mourut. Num. 33. 47. Vénérant ad montes Abarim contra Pfebo. Cette montagne est vis-à-vis de Jéricho au-dessous du Jourdain, au milieu de la tribu de Ruben, et sépare le pays des Ammonites et des Moabites d'avec celui de Chanaan. v. 13. 14. Voy. Jeabarim.
ABARON, Heb. fortitudo, surnom d'Éiéazir, quatrième fils de Mathathias. 1. Mach. 2. 5.
ABBA, Heb. pater, mot Syriaque formé du mot Hébreu ab, qui signifia père. Marc. 14.. 36. Abba, Pater. Rom. 8. 15. Gai. k. G. Dans ces trois endroits, le nom Latin s'y trouve ajouté, soit pour en expliquer la signification , soit pour marquer une plus grande affection. Ce mot n'a été en usage pour signifier les Pères des moines, que du temps de saint Benoît et de saint Grégoire. Voy. Pater 1°.
ABBREVIARR, iruvTÉuvstv, ce verbe, peu usité chez les Latins, signifie abréger, raccourcir. Mais dans l'Ecriture il signifie aussi,
1" Retrancher, réduire à un petit nombre. Isa. 10. 22. Consummatio abbreviata inundabit justitiam : Le reste des Juifs qui sera réduit à un petit nombre répandra la justice avec abondance; ou, La justice se répandra comme une inondation d'eaux sur le peu de Juifs qui sera resté. Rom. 9. 28. Verbum consummans etabbrevians inœquilate (supple, erit) -. Dieu dans sa justice consumera cl retranchera son peuple!
2° Fixer, déterminer. Dan. 9. 21. Septuaginta liebdomades abbreviatœ sunl super populumtuum: Dieu qui pouvait prolonger le temps de la délivrance de son peuple , l'a réduit et déterminé à soixante-dix semaines d'années , qui font 490 ans.
3" Raccourcir. Isa. 50. 2. Numquid abbreviata et parvula (acta est mnnus mca ut non possimredimere? Ma main s'est-elle raccourcie? est elle devenue plus petite, et n'ai-je plus le pouvoir de vous racheter? Ce qui est raccourci est ordinairement moins fort que ce qui a toute son étendue; ainsi aobreviari, qui dans plusieurs endroits signifie élre rac-
courci, èlre moins étendu, veut dire, être moins fort, élre moins puissant. Isa. 59. 1. Ecct non est abbreviata mnnus Domini: La main du S igneur n'est point raccourcie, i. n. Dieu n'est pis moins puissant qu'il l'a été. Mil h. 2 7. Numquid abbreviatw est Spirilus Domini? L'esprit du Seigneur esl-il devenu moins étendu ? i. e. Dieu a-t-il moins de pouvoir d'envoyer des prophètes ? Car cela semble avoir été dit sur ce que les Juifs imposaient silence aux prophètes, comme si Dieu n'eût pas pu en envoyer d'autres. Quelquesuns néanmoins expliquent cet endroit de la bonté et de la miséricorde de Dieu qui ne se diminuent point avec le temps.
ABBREVIATIO, nis. Retranchement ou réduction à un petit nombre ( ).6yo; o-uvr=Tpjfiéwç) verbum alibi evialum). Isa., 10, 22 : Consummationem et abbreviationem Dominus Deus fnciet inmedio omnis terra; : Le Seigneur Dieu fera un retranchement eu réduisant le peuple Juif à un petit nombre de gens qu'il a sauvés parmi tout ce peuple, v. 22. c. 28. v.
CoxSUMMATIO.
ABDA , Heb. servus. 1° Chantre célèbre, descendant d'Withun. 2. Esd, 11. 17. v. Obmas.
2° Père d'Adoniram, du tem;>s de Salomon. 3. R- g. 4. 6.
ABDEEL , Heb. servus Dei , père de SelerTjias, qui reçut ordre d'arrêter Jérémie et Baruch. Jercm. 36. 26.
ABDEMELLCH, Heb. servus régis , eunuque ou officier du roiSedecias, Ethiopien de naissance, qui marqua beaucoup de douceur et d'humanité pour Jérémie. c. 38. v. 7. 8.9.
ABDENVGO, Heb. servus claritalis , c'est le nom qui fut donné à Azarias , jeune primo de Judée, et proche parent de Sedecias , lequel fut mené captif en Babylone avec le roi Joakim , Daniel, Misaël et Ananias. Asphenez , l'intendant des eunuques, changea leer nom, et nomma celui-ci Abdenago. Dan. 1. 7. c. 2. 49. c. 3. v. 12. 16. etc. Ce changement de nom se faisait, soit pour faire voir l'empire que le roi s'était acquis sur ces étrangers; soit à cause de la haine que les Chaldéens portaient aux Hébreux; soit pour marquer tes ministères mêmes auxquels ou les destinait.
ABDI , Heb. servus meus , 1" un Lévite de la famille de Merari, qui fut l'aïeul d'Ethan, cl père de Chusi. 1. Par. 6. 44.
2° Un autre Lévite, père de Cis, qui Iravaila par l'ordre d'Ezéchias à purifier le temple île la profanation des Assyriens. 2. Par. 29. 12. Voyez v. 5.
3° Lefi sd'Elamqui sesépara de sa femme , parce qu'elle était étrangère. 1. Esd. 10. 26. V'oyez v. 19.
ABDIAS, Heb. servus Domini, 1° un intendant de la maison d'Achab, qui cacha dans des cavernes cent Prophètes, et qui les y nourrit pour les sauver de la fureur de Jezabel. 3. Reg. 18. 3.
2° Un hommede II tribu de Zabulon, dont le fils, nommé Jesmaïas, était le premier de celte tribu du temps de David. 1. Par. 27. 19. Zabulonitîs (prœerat) Jcsmaias, [ilius Abdive.
IUCIIO.YYWIIE bE l'.IILOLOCIE SACC.EE
3° Un Lévite do la race de Merari, qui fut
commis pour faire travailler les ouvriers, lorsquc 1<' Temple fut rétabli sous le règne de Josias. 2. Par. X». 12.
1° Un des douze pelits prophètes , auteur du livre de l'Ecriture sainte qui porte son nom, Abd.v. i. Visio Abdiœ : Prophétie d'Abdias. Celle prophétie ne contient qu'un seul chapitre , daiiN lequel le prophète prédit les maux qui doivent arriver au\ Iduméens. On ne sait rien du pays ni des parents de ce prophète; il est même fort incertain dans quel temps il a vécu; on croit néanmoins communément qu'il aé'é contemporain d Osée, d'Ain >s et d'I-. aïe, et qu'il a prophétisé, comme eux, environ 800 ans avant Jésus-Christ. Les Hébreux, au rapport desaint Jérôme, croient que c'est le même quecel intendant d'Achab, dont il est parlé 3. Reg- 18. 3. qui nourrit les cent prophètes qu'il avait cachés dans des cavernes pour les sauver des mains de Jczabel, qui voulait les faire mourir.
ABDICARE , de ab et de dicare.
Le verbe dicare signifie, donner pour toujours, dédier, abandonner entièrement ; au contraire abdieare , c'est proprement,
Rejeter, renoncera queIquech.ose(à7reÎ7raa-8«i) 2. Cor. h. 2. Abdicamus occulta dedecoris : Nous rejetons loin de nous les passions que la honte fait cacher, occulta dedecoris, i. e. dedecorosa ; des crimes cachés et infâmes. Saint Paul marque les faux apôtres qui cachaient sous de belles apparences des crimes honteux. D'autres l'entendent de leurs intrigues et de leurs artifices bas et honteux, pour gagner l'affection des peuples
ABD1EL, Heb. servus Dei , fils de G uni, de la tribu de Gad ; il fut le cluf de sa maison. 1. Par. 5. 15.
ABD1TU.U. 1. Ce nom substantif inusité signifie, dans l'Ecriture:
Un lieu caché, une lanière (ùitixp^'fo-j) . Ps. 16. 12. Sicut catulus leonis habitans inabdilis. Sâù! était à l'égard de David comme un lionceau qui selienl en embuscade dans les lieux cachés. 1. R g. 13. 6. 1. Mac. 1. 56.
ABDON , Heb. servus. 1° L'un des juges d'Israël , qui fui le douzième depuis Josué, et qui eut une nombreuse postérité, s'é ant vu quarante fils et trente petits-fils. Jud. 12 13. Judicavil Israël Abdon jilius Illcl Pharalhonites,qui habuit quadraginla filios et triginta ex eis tiepotes, et judicavil Israël ucto unnis.
2" Un homme de la tribu de Benjamin, li s deSesac. 1. P.ir. 8. 23.
3° Un autre homme de la même tribu , fils aîné d'Abigabaou ou de Jehie!, el de Maacha. 1. Par. 8. 30. c. 9. 36.
X° Un fils de Micha , qui fut en grande considération du temps de Josias, et l'un de ses I rentiers officiers. 2. Par. 3ï. 20. C'est le même qui est nommé Achobor. h. Reg. 22. v, 12. 14. Jerem. 26. 22. c. 36. 12.
5° Ville donnée aux Lévites dans la tribu d'Aser. Jos. 21.30.2. Par. 6. 74.
ABDUCCBE (aî^paWrcûu). 1" Emmener en captivité. P». 136. 3. Qui abduxerunt nos: Ceux qui nous ont emmenés captifs. 2. P. irai. 36. 'i. 2. Esd. 1. 9. Judith. 2. 16 etc.
2 Tirer à part, mener à l'écart ixxkbtsn, de' dinar e). 2. Ueg. 3. 27. Cum rediisset Aimer in Ilebron, storsum ubduxit tum Joab ut lo— guerelur ri in dulo: Joab lira u part Abner pour lui parler en trahison.
3" Gagner, attirer à soi , engager dans son parti («iroffirôv, ubstrahrre). Acl. 20. 30. Ex vobis ipsis exsurgent viri loquentetperversa, ut abducanl discipulos post se : Il s'é èvera d'entre vous-mêmes des gens qui publieront des doctrines corrompues , afin d'attirer des disciples après eux.
De cette signification vient celle du passif abduci, se laisser persuader, se laisser aisément emporter. Heb. 13.9. Doclrinis variis ei peregrinis nolite abduci : Ne vous laissez point emporter à une diversité d'opinions et à des doctrines étrangères. C'est ce que saint Paul dit ailleurs en d'autres termes, Ephes. h. 14. Utjam ?io» simus parvuli fluctuantes et circumferamur omnis venta doetrinœ.
ABDUCTIO, («îr«y«y>i).Cc mol qui marque l'action de détourner , et de tirer à part, signifie, dans le seul endroit où il se trouve , le découragement qui fait qu'on se détourne de la considération de toutes les choses qui pourraient nous donner de la consolation. Eccli. 38. 20. In abdttctione permanel tristitia: La tristesse que nous cause la perte de nos pioches s'entretient dans la solitude , il faut recevoir volontiers la consolation de ses amis.
ABED, Heb. servus, fils de Jonathan , de la famille d'Ada:>: il revint avec Esdras de la captivité , avec 50 hommes de sa famille. 1. Esd. 8. 6.
ABEL, Heb. vanitas (Vapor , vanité, vapeur) , second fils d'Adam et d'Eve , doux , simple et craignant Dieu: il lui donnait des témoignages de sa vénération , en lui offrant en sacrifice ce qu'il avait de meilleur ; aussi Dieu témoigna par quelque signe visible qu'il avait agréables ses présents. Gain, son frère, en conçut contre lui une si cruelle jalousie, que l'ayant tiré à l'écart, il massacra celte innocente victime , dont le sang cria au ciel pour demander la vengeance de ce meurtre. Jésus-Chi ist lui-même a fait son éloge en l'appelant juste, Ma II h. 23. 33. Hebr. 11. 4,
2U (Heb. tuctus, deuil), ville des Ammonites dans la Pérée , qui fut ravagée par Jephté. Judic. 11. 33. appelée Abelmchula. c. 7. 23. 3. Reg. 4. 12. c. 19. 16.
3' [Heb. plane lus magnus, grand deuil), Abelmagnum , lieu , ou rocher , où s'arrêta le chariot qui portait l'Arche, lorsque les Philistins la renvoyèrent. On croit que c'étaient les limites du pays des Israélites el de* Philistins. 1. Reg. 6. 18. Ce lieu fui appelé deuil, à cause de 1 1 plaie des Belhsamites. Quelques-uns veulent qu'on lise Abrn , qui signifie pierre , au lieu d'Abcl.
ABEI.A, i.. Heb. planclus , ville située au milieu de la tribu de Nephthali, célèbre par le siège que Joab en fil pour se saisir de Seba. 2. Reg. 20. 18. Ce mot se joint avec Bcthmaaiha, parce que c'étaient deux lieux qui ne faisaient qu'une ville.
ABEL-DOMUM-MAACHA, la même ville
qu'Abela. Belh signifie domus. 3. Rois. 13. 20. V. II-. 15, 29.
ABEL-MAIM , Hcb. luetus aquarum , la mémo ville encore qu'Abela. 2. Par. 16. 4. ».
A BEL
ABELSATIM.HebJuc<«sjp»narun»,grande
plaine dans la Iribu de Rubcn , où se fil le quarante-quatrième campementdes Hébreux.
Num. 33. 49. Ce lieu est appelé Scttim. Num. 2.'i. 1. v. Srtlim. Il est dans le pays des Moabiles , et fut appelé Abelsalim, à cause du deuil du peuple qui y lui puni rigoureusement pour les crimes marqués. Num. 25. 25.
ABKNROEN.Heb. lapis polticis , ville de la Iribu de Benjamin. Josue 8. 18. Ce lieu esl (irès de la mer M ■•rie.
ABERRARE . xjrv/jh. Ce verbe marque proprement, s'écarler de sou sujet; mais ici il signifie, selon le sens du Grec , se détourner du bul où l'on vise , d'où vient, aberrans ; qui s'égare et qui se détourne de la voie qui conduit droit au bul où l'on doit tendre. 1. Tim. 1.6. A quibus quidam aberrantes conversi sunt in vaniloquium: Quand ou n'a point devant les yeux eu tout, ce qu'en dit Jésus- Chiisl et son Evangile , on ne pcul que s'égarerel se répandre en discours vains et peu édifiants.
ABES, Heb. ovnm, ville de la Iribu d'Issachar. Josue 19. 20.
ABESALOM, Heb. pater pacis, ambassadeur de Judas Mâcha bée versLysias, général des armées d'Anliochus Eupator. 2. Maeh. 11. 17.
ABESAN , Heb. palris scutum , huitième juge des Hébreux qui succéda à Jephlé , et gouverna le peuple sept ans : il était de Bethléem , et eut Irente fils et trente filles. Jud.e. 12. 8.
ABESSALOM, Heb. pater pacis , père de Maacha ouM.chaia, mère d'Abias.roi de Juda. 3. Reg. 15. v. 2. 10. Maacha filia Ab;ssalom.ll était de Gabaa, cl s'appelait aussi Criel. 2. Par. 13. 2.
ABGATHA, Heb. patris turcular, un des sept premiers eunuques d'Assuérus. Esth.
ABHORRERE, v. horror. (-rpouo-^OiÇciv) :;\ nirde l'aversion pour quelque chose. Eccli. 38. 4. Altissimus ci eavit medicamentade terra, et vir prudens non abhorrebit illa : C'est le Très-Haul qui a produit les médicaments, et l'homme sage n'en aura point d'éloignement.
ABHORRESCERE , Gr. avœéXkeaBou , contrahere. Ce verbe qui signifie , comme abltorrere , avoir en horrVur, signifie ici, suivant le sens du Grec, se rebuter, se décourager.
2. Mach. 6. 12. Ne abhorrescant propter adversos casus : Bien loin d'avoir moins de considération pour les personnes affligées , on doit les aimer plus tendrement , parce que Dieu les alfl ge. Ainsi l'auteur prie les lecteurs de ne se point scandaliser dos maux dont il fait mention.
\ltl , Heb. pater meus , fille de Zacharie , el mère d'K/.échias , roi de Juda. 4. Reg. 18. 2. v. Am.i, n. (i.
AB1A, Heb. pater Domini, 1° Le second fils de Samuel, juge d'Israël. 1. R<'g. 8. i. Cum sevuisset Samuel, posuit filios suosjudices Israël; fuitque nomen [ilii ejns primogenili Joël, et nomen secundi Abia judicumin Bersabce. 1. Par. 6. 2.s.
2" Un roi de Juda, qui fui fils et successeur de Roboam, el pelil-lils de Salomon. 1. Par. 3. 10. 2. Par. 13. v. 1. et suivants. Matth. 1.7. H défit Jéroboam, et lui tua cinq cent mille hommes dans un seul combat. Il ne régna que trois ans, pendant lesquels il imita tous les dérèglements de Roboam, son père. 11 laissa en mourant vingt-deux fils et seize filles. C'esl le même qui est appelé Abiam. 3. Reg. 14 31. c. 15. v. 1. 7. 8. Il mourut l'an du monde 3048. la 20° du règne de Jéroboam, el la 956e avant Jésus-Christ.
3U Un fils de Jéroboam, roi d'Israël , au sujet de la maladie duquel ce prince envoya sa femme à Silo, consulter le prophète Ahias. 3. Reg. 14. 1. In tempore illo œgrotatit Abia fitius Jéroboam.
4° Le chef d'une des vingt-quatre familles Sacerdotales, qui s'acquittaient de leur ministère du temps de David. 1. Par. 24. 10. C'est de cette' famille qu'était Zacharie, père de saint Jean-Baptiste. Luc. 1. 5.
5" Un homme de la tribu de Benjamin fils de Bechor, et petit-fils de Benjamin. 1. Par.7.8.
6° Deux femmes de ce nom: l'une, la femme d'Hesron, fils de Phares et petit-fils de Juda. 1. Par. 2. 24. Habuit quoque Hesron uxorem Abia; l'autre, fille de Zacharie, pontife, que Joas fil tuer, et mère du roi Ezéchias. 2. Par. 29. 1. Ezéchias regnare ccepit: nomen malris ejus Abia filia Zachariœ. Elle esl nommée Abi.4. Reg. 18. 2.
ABI-ALBON, Hcb. pater superintelligens, un des trente vaillants hommes de l'armée de David. 2. Reg. 23. 31. Il est appelé Abiel. 1. Par. 11.32.
ABIASAPH, H b. pater congregans, (ils de Coré, et petit-fils d'tsaar. 1. Par. 6. 37. c. 9. 19 11 était frère d'Elcana el d'Aser. Exod. 6. 2V. Ft'ft't Core: Aser et Elcana et Abiasaph. Ainsi 1. Par. 6. 23. Asir fitius ejus, Elcana filius ejus, Abiasaph filins ejus; ce sont les trois fiis de Coré ; elau lieu du pronom ejus, il faudrait lire, ejusdem; du même Coré fils d'Isaar, qui était pelit-fils de Lévi.
ABIATHAR, Heb. pater excellais, 1° grand prêtre , fils d'Achimelech. 2. Reg. 8. 17. Marc. 2. 26. Sub Abiathar principe sacerdotnm. Il s'appelait aussi Acbimélech. 1. Reg.
v. 1.8. Voy. Achimelech
2° Le fils de ce premier Abiathar ou Achimelech, qui se réfugia vers David. 1. Reg.
22. 22. Il lut toujours fidèle à David; mais ayant suivi le parti d'Adonias contre Salomon, il lui dégradé et mis après Sadoc. 2. Reg. 20. 25. 3. Reg. 4. 4. etc. On croit que ces deux noms Achimelech et Abiathar étaient communs au père et au fils, comme il paraît 1. Par. 18. 16. c. 24. G.
DK.IIONNUlii; DE PHILOLOGIE SACREE.
ABIB. Heb. Spiea, mois des Hébreux. Voy.
ABIDA. Heb. pater scienliœ, fils do Madian, descendnnl d'Abraham ''i de Célbura. Gen. 25 4. I. Par. I 33.
ABIDAN. Heb. pater judieii, fils de Gédéon l'ancfen. C'était le prince el le chef de lu tribu de Benjamin, qui sortit de l'Egypte avec les siens au nombre de trente-cinq mille quatre cents combattants. Nain. 1. 11. c. 2. '22. c. 7. 60. etc.
AB1EL, Heb. pater meus Drus. 1° Père de Cis cl de Ner de la tribu de Benjamin, aïeul de Saùl, premier roi des Juifs. 1. Reg. 9. 1. Voy. Jehiel.
2° Dn des vaillants hommes de l'armée de David. l.Par. 11. 32. Abiel Arbathit es? qui était d'Arbalh. Voy. Abi-Alb m.
ABIKS, BTis. Gr. iXânj. Ce mot, à ce qu'on croit, vient d'abeo, comme de facio faciès, de spccio species, parce qu'entre tous les autres arbres, celui-ci s'élève Tort haut.
1° Vn sapin, arbre qui croît fort, haut et fort droit. Isa. 14. 8. Abietes quoquc lœtnlœ sunt : Les sapins et les autres arbres du Liban se sont réjouis de ta mort, parce que tu en abusais à ta fantaisie pour entretenir le luxe de tes bâtiments magnifiques. Le prophète décrit flgurément la mort du roi de Babylone.
2° Un bel arbre, grand, élevé, parce que le sapin est tel. 4. Reg. 19. 23. Isa. 37. 24-, Succidi sublimes cedros ejus el electas abietes illius : Sennachérib se vantait d'avoir fait couper les plus beaux arbres du Liban, pour donner passage à ses chariots et à ses troupes.
Ponere in deserlo abietem : Faire croître les sapins dans la solitude, changer la face de la terre, ce qui s'est fait par rétablissement de la loi nouvelle et la prédication des apôtres. Isa. 41. 19. Ce qui est aussi exprimé par ces autres paroles, c. 55. 13. Pro saliunca ascendet abics : Le sapin s'élèvera au lieu des herbes les plus viles. Voy. Saliunca.
3" Les grands du monde, les rois et les princes. Isa. 60. 13. Abies et buxus et pinus simul [ventent) : Les hommes de tous états s'assembleront pourcomposer l'Eglise. Ainsi les rois puissants sont comparés à des sapins élevés. Ézcch. 31. 8. Abietes non adœquaverunt summitatcm ejits : Les sapins ne l'égalaient point dans sa hauteur. Il parle du roi d'Assyrie. Voy. Cedros.
4° Les personnes et les villes moins considérables. Za ch. 11. 2. Ulula, abies, quia cccidit redrus : Hurlez de douleur, sapin, i. e. vous qui êtes d'une condition moins élevée, puisque les plus puissants, figurés par le cèdre, -ont tombés. Le prophète prédit la désolalion de la Judée.
ABIEGNDS, à, dm. Ce nom adjectif, qui vient A'abies, signifie :
Qui est de sapin (iwimvof, pineus . •'!. Reg. 6. 15. Texit pavimenlum tabulis abiegnis ; Salomon Gt couvrir le plancher du Temple dais du sapin, v, 34. c. 9. 11. etc.
ABIETAR1US, qui coupe des sapins ou autre bois, charpentier. Lxod. 33. 33. Ulfacianl
opéra abietarii, Heb. artificis ou fubri : Dieu avait suscité Beseléel et Oliab pour fairo toutes sortes d'ouvrages qui se peuvent fairo en bois. Ce qui se rapporte à ces mots du v. 33. Opère earpentario : Dans tous les ouvrages de menuiserie. C'était pour la construction du tabernacle.
ABIEZFR, Heb. patris adjutorium. 1° Un des vaillants hommes de David. 2. Reg. 23. 27; 1. Par. 11. 28. c. 27. 12.
2 Un des descendants de Manassé. Josuô 17. 2. 1. Par. 7. 18.^ De qui rient la famille des Abiezerites.d'où était sorti Gédéon cl son père. Judie. 6. 34. c. 8. 2. Voy. Ezni.
AB1GABAON, I. pater Gaoaon , prince et fondateur des Gabaonites, desrendant de Benjamin. Son nom propre n'est pas Abigabaon, mais Jehiel. 1. Par. 8. 29. c. 9. 35. Voy. Je-
HIEL.
ABIGAIL, Heb. patris exsultatio. 1" Femm.s •le Nabal, qui épousa David après la mort de Nabal, son mari. 1. Reg. 2o. v. 3. 42. etc.
2' Sœur de David et mère d'Amasa. 1. Par.
2. v. 10. et 17. 2. Beg. 17. 25. Elle est aussi appelée fille de Naas. Voy. Naas.
ABIGERE , àir«ygtv, de ab et d'agcre, chasser, repousser, éloigner de soi, soit ce qui est incommode. Exod. 8.9. Deut. 28. 26, Jereni. 7. 33» Ainsi Dalila, aprè> avoir fait raser les cheveux de Samson, commença à le chasser et à le repousser d'auprès d'elle. Judic. 16. 19. Cœpit abigere eum. Soit des ennemis qui attaquent. Nurn. 22. 11. Maledicei siquomodo possim pugnans abigere eum : Venez maudire ce peuple, afin que je trouve quelque moyen de le combattre et de le chasser, (lit Balac à Balaam.
AB1HAIEL, Heb. pater fortiludinis , père de Suriel, chef des deux familles issues de Merari, savoir les Moholites et les Musites. Num. 3. 35. Voy. Suriel.
ABIHAIL, Heb. pater luminis. 1° Fils de Huri, el père de plusieurs fils considérables. 1. Par. 5. 14.
2 Le père d'Eslhcr, el frère de Mardochée. Esth. 2. 15. c. 9. 29. Filia Abîhail.
3" La femme d'Abisur. 1. Par. 2. 29. Voy. Abisur.
4° Fille d'Eliab, et nièce de David, laquelle épousa Robuam. 2. Par. 11. 18.
ABJICERE, «TroriSivat, dea^et dejacere, 1° quitter, jeter, se défaire d'une chose dont on ne veut plus se servir, y renoncer entièrement (oiî<iîi-j, tollere). Gen. 35. 2. Abjicitedeos aliénas de medio veslri : Jetez loin de vous les dieux étrangers que vous adorez. Eccles.
3. 6. Isa. 31. 7. Ezech. 20. 7. De là viennent ces façons de parler métaphoriques : Abjicere opéra tenebrarum : Quitter les œuvres de ténèbres. Rom. 13. 12. Abjicere omnetn immundiliam : Rejeter de soi toutes les productions impures du péché. Jae. 1. 21.
2 Laisser une chose, la quitter pour un temps txtpiKtptû, aitferre). Jouas. 3. 6. Abjecit veslimenium suum a se et indutus est sacco; Le roi de Ninive quitta son vêlement royal, et se couvrit d'un sac. Gen. 21. 15. Ezcch. 26. 16.
3 Rejeter, réprouver quelqu'un, ne von-
Ail
loir point si» servir do lui, ni avuir commerce avec lui («;o\j5svo0v, nihiti facere). I. Reg. 15. 83. Ab/'ecit te Dominas ne lis r$x : Le Seigneur vous a rejeté, et il ne veut plus que yoiis «■oyez roi. ('ExêiXXtiv, tjicere) 2. Par. 11. 14. Eo quod nbjecissct eos Jéroboam ne Saeerdotio Domini fungerentur : Jéroboam les rejeta, afin qu'ils ne fissent aucune fonction du sacerdoce <Iu Seigneur. (' Aytvzùvut) Eccli. £7. 25. Nemo eum abjicitt : Personne ne pourra s'en défaire, (ftitreïv, odisse) Isa. 54. (>. Vocavit te Dominusuxoremab adolescentia abjtctam ; Le Seigneur vous a appelé à lui, comme une femme qui a élé répudiée dés sa jeunesse. 1. Reg. 8.7. c. 10.7. Job. 36. 5. Isa. 41. 9. c. 66. 5. Jerem. 22. 28. c. 33. 24. Thren. 3. v. 32 33. Ose. 9. 17. v. n. 5.
4" Déla'sser, abandonner quelqu'un, ne lui pas donner le secours qui lui sérail nécessaire [«ÇoXXûtiv, perdue). Prov. 11. 17. Qui erudelis est etiam propinquoê abjicit : Celui qui esl cruel, rejette ses proches mêmes, i.e. refuse de les assister dans leur besoin, Isa. 27. 8. In mensura contra mensuram, cum objecta fueril , judicabis eam : Lors même qujsraël sera rejeté, Dieu le jugera avec modération et avec mesure. Le Prophète en cet endroit compare le peuple d'Israël à une vigne laissée en friche et abandonnée. Levit. 20. v. 11. 44. 2. Reg. 14. 14. Jerem. 31. 37. Ezech. 32. 4. 2. Mac. 5. 10.
5 Rejeter, mépriser, négliger (èçovSsvoûv, nihili facere . 1. Reg. 15. 23. Proeoquod abjicisti sermonem Domini : Puisque vous avez rejeté la parole du Seigneur. Sap. 3. 11. Sapientiam et disciplinant qui abjicit, infelix est : Celui qui rejette (Gr. qui méprise) la sagesse et l'instruction, esl malheureux. (sÇoufleïsfv, «Seteïv, irrittim facere) Gai. 2. 21. Non abjicio gratiam Dei : Je ne suis pas si ingrat que de mépriser la grâce de Dieu et la rendre inutile. Levit. 26. 43. 4. Reg. 17. 15. Prov. 3. 11. c. 8. 33. c. 15. 32. Eccli. 44. c. G. 24. Isa. 5. 24. c. 8. 6. Amos 2. 4. v. n. 3.
6J Traiter avec mépris ou d'une manière penc»nye(r#ble(tyavXi£<iy,vi7tpent/ere). Judith. 1.11. liemiserunt eos (nunlios) vacuos et sine honore abjecerunl : Nabuchodonosor envoya des ambassadeurs à tous ces peuples, qui les renvoyèrent sans leur rien accorder, et les traitèrent avec mépris. (îmJokïnen, inspicere. Heb. baghat, calcitrare) 1. Reg. 2. 29. Quare calce abjecislis viçtimam meum? Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes victimes? i. e. Pourquoi les avez-vous traitées comme une chose profane, en prenant le meilleur pour vous, et ne me laissant que votre reste? T;«p«ppinTu\>) 2. Reg. 1.21. Ps. 83. 11. Elegi objectas esse (Heb. timen tenere) in domo Dei mei, magis quant habitare in tabernaculis peccalorum : J'ai mioux aimé êlre le dernier dans la maison de Dieu, que d'habiler dans les lentes des pécheurs.
7' Chasser, éloigner, séparer (.îwtorsMieiv, dividere). 1 Esdr. 10. 8. Et ipse abjicietur de cœtu transmigmtionis : On fit publier dans Jérusalem que quiconque de ceux qui étaient revenus de captivité ne se trouverait pas dans trois jours à Jérusalem, serait chassé
de l'assemblée de ceux qui étaient revenus dans leur pays.fixStûxttv, cxpellere) Dan. 4.30. Kxhomimbus objectas est : Nabuchodonosor fut chasse de la compagnie des hommes. Jon. 2.5.
8' Abattre, faire tomber (^«vâiOat, errare). Ezech. 34. 4- Quodabjectum erat (Heb. dejecttint) non redaxistis : Vous n'avez point relevé les brebis de mou troupeau, qui étaient tombées, v. 10. Qnod abjection erat redacam : Je relèverai celles qui étaient tombées,
9' Baisser, tenir bas (xaTsyttv, déprimer e). Thren. 2. 10. Abjecerunl in terrain capita sua : Les filles de Jérusalem tiennent leurs léles baissées vers la terre.
ABJIiCTlO,Nis.È;oj0Éj)ipa, lâcheté, bassesse. 1° Rebut, chose rejetée et rebutée. Ps. 21. 7. Ego autem sain tennis et non homo, opprobrium hominum et abjectio plebis : Mais pour moi, je suis un ver de terre et non un homme ; je suis l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. (ùTzuuOn'jci, ad abjiciendum) Thren. 3. 45. Eradicationem et abjectionem posuisli ma in medio populorum : Vous m'avez «mis au milieu des peuples comme une plante que vous avez arrachée et rejelée.
2° Abandon, mépris d'une chose (axoXtoT»,-, pravitas). Ezech. 16. 5. Projecla es super faciem terrœ in abjectionem animée luœ : Vous avez été jetée sur la terre comme une chose abandonnée et destinée à perdre la vie. Anima est mis pour vila. Ou bien, vous avez élé jetée sur la lerre comme une personne pour qui l'on n'avait que du mépris.
ABIL1NA, .e, Heb. lugens. Abilène, ville capitale d'une lélrarchie de même nom , qui est au mont Liban, dont Lysanias élail le tétrarque. Luc. 3. 1. Voy. Lysanias.
ARIMAEL, Heb. paler a Deo, fils de Jectan. Gen. 10. 28. 1. Par. 1. 22. On croit qu'il a habité celle partie de l'Ara'hie Heureuse qui est fertile en myrrhe, dans le pays des Miniens.
ABIMELECH, Heb. pater rex, 1 Un roi de Gérare, dans le pays des Philistins, qui , ayant enlevé Sara, femme d'Abraham, la lui rendit par l'ordre de Dieu sans l'avoir touchée, et qui fil alliance avec Abraham. Gen. 20. v. 23. 4. 14. c. 21. v. 22. 23. et suiv. Abimelecli était un nom commun aux rois de la Palestine , comme le nom de Cœsar aux empereurs Romains, et celui de Pharaon aux rois d'Egypte
2" Un autre roi de Gérare, qui régnait environ cent ans après celui dont nous venons de parler, et qui fil alliance avec lsaac qui s'était réfugié dans son pays dans un temps de famine. Gen. 2G. v. 1. 8. 20.
3° Un autre roi du même pays, que la Vulgale de la correction de Sixte V nomme Achimelech, quoiqu'il soit nommé Abimelech dans le Grec, l'Hébreu, et dans plusieurs autres exemplaires de notre Vulgate même. Ps. 33,. 1. Psalmus David, cum immutavit vultum suum coram Abimelech : ce Psaume 33, dont ces paroles sont le litre, a élé composé par David, non pas quand il eut élé trouver le grand piètre Aehimelech pour lui demander des pains et des armes; mais après qu'il eu!
DICTIONNAIRE l)L
contrefait l'insensé Je va ni Achis.roideGclh, Bornoinmé Abimelech, du nom commun aux rois des Philistins, v. 1. Reg. 21. 14.
V' Un fils naturel de (ïédéon, qui, ayant tué Ions ses frères (|ui étaient au nombre de Soixante el dix, lui succéda dans la judicalure d'Israël, et qui, l'ayant exercée pendant trois ans , fut lue nu siège de Thèbes par un éclat d'une meule de moulin qu'une femme lui je la sur la léle du haut d'une lour. Judic. 9. v. 1. el suiv.
ABINADAB, Heb. paler magnifiais. 1° Celui dans la maison de qui reposa l'Arche. 1. Reg. 7. 1. 2. Reg. G. v. 3. 4. 1. Par. 13. 9. Il était de Carialhiarim, du nombre des Lévites en grande réputation de vertu. Voyez v.6.
2° Le second lils d'isaï, frère de David. 1. Reg. 1G.8. c 17. 13 1. Par. 2. 13.
3° Un (ils deS lui. 1. Reg. 31. 2. 1. Par. 8. 33. c. 9. 39. c. 10. 2. où il est nommé Aminadab.
ABINOEM.Heb.pafer pulchritudinis, père de Burac de la tribu de Ncphlhali.qui élaitde Cédés. *Judie. 4. v. 6. 12. c. 5. v. 1. 12. V.
IÎAHAC.
AHIRAM , Heb. pater celsiludinis, fils aîné d'Hiel, qui fil rebâtir Jéricho contre la défense de Josué. 3. Reg. 1(5. 34. V. Hiel.
ABIRE, iatipxtaOm, noptiieaBcu. Ce verbe a des signilii alions différentes; les unes par rapport au terme d'où l'on part; les autres par rapport à celui où l'on tend.
1" Se retirer, s'en aller (àyîrtao-Oat). Jer. 49. 30. Fuyile , abite vehemcnler :B.elirezvous, habitants d'Asor, le plus loin que vous pourrez. Thrcn. 4. 15. Mallh. 11. 7. c. 13. 25. c. 10. 4. c. 19. 22. etc. Ainsi Jer. 37. 8. Euntcs abibunt, i. omnino abibunt : Les Chaldeens se retireront et ne reviendront plus ; c'est de quoi les Juifs se flattaient.
Phrase tirée de cette signification.
Inultum nbirc : Demeurer impuni. Job. 24. 12. Deus inultum abire non palitur : Dieu ne laisse point impunis les désordres des usurpateurs du bien d autrui el des injustes.
2° Se retirer du parti ou de l'Obéissance de quelqu'un, quitter, abandonner (ùîràystv). Joan. 6. G8. Numquid cl vos vultis abire: Ne v<>ulcz-vous point aussi me quitter? Jerem. 5.23.
Phrases de même signification.
Aiiire rétro, retrorsum, on a facie. — Avec rrtrorsum. Isa. 50. 5. Jerem. 15. 6. Avec re- /rn, Joan. 18. G. [àTtaiyzaQaî). Ainsi Osée. 11. 2. Vocaverunl cos,sic abierunt a facic eorum: PI as mes prophètes ont fait d'efforts pour les détourner de l'idolâtrie el les rappeler à moi, plus ils s'en sont éloignés. V. Rétro el Rethousum.
3° Se retirer, passer, disparaître. Canl. 2. 11. Imbrr abiit ri recessit : L'hiver est passé. Apoc. 21. 4. Quia prima abierunt: Parce que le premier temps, qui est celui des persécutions, sera passé. Isa. 26. 3. Eccl. 3. 14. Apoc. 9. 12. c. 11. 14.
1° Abire, mourir. Ps. 38. 17. Réfrigérer priusquam abeam: donnez-moi quelque relâche avant que je meure, dit David.
PHILOLOGIE SACRtE. 2S
2" Se retirer du monde. Joan. 14. 3. Et si abicro: Lorsque je me serai retiré du monde, je reviendrai vous trouver, c. IG. 7.
4° Aller , parlir , marcher , ce qui répond au verbe hébreu, halak ou jalak, ambulare; soit sans rapport au terme où l'on va,. Mallh. 12. 1. Abiit Jet US per sala sabbalo : JESUS passail le long des blés un jour de sabbat. Jerem. 52. 7. ; soil par rapport au terme où l'on va, Lue. 1. 39. Abiit in monlana : Marie s'en alla au pays des montagnes, c. 4.38. c. 5.25. etc.
De celte signification viennent ces façons de parler : Abire ad aliquem: ^Demander secours à quelqu'un. Ose. 5. 13. c. 7. 11. Ad Assyrios abierunt:lh ont eu recours aux Assyriens. 1. Mach. I. 14. c. G. 22. etc. 2° Marcher conlre quelqu'un. Judic. 1. 11. Abiit ad hiibitatores Dabir: Juda marcha contre les habitants de Dabir. 3° Se réfugier vers quelqu'un. 2. Reg. 13. 37. Absalom abiit ail Tholomaï : Absalom se relira chez Tholomaï, roi de Gessur. Jerem. 41. v. 14. 15. Abire retrorsum: Tomber en arrière, être renversé. Joan. 18. G. Abire post : Aller près , suivre. Canl. 1. 8. 4. Reg. 7. 15. Joan. 12. 19. 1. Mach. 2. 31. V. Post. Abire in confusionem : Tomber dans l'opprobre et la confusion. Isa. 45. 10.
5° Se conduire , vivre; ce qui répond à la signification métaphorique du verbe ambulare, d'où viennent ces expressions figurées.
Abire cum ttliquo: Converser avec quelqu'un. Eccli. 22. 14. Cum insensalo ne abieris.
Abire in aliqua re et in aliquid : Se laisser aller à quelque chose , la suivre avec attachement. Isa. 57. 17. Abiit vagus in via corilis sui : Mon peuple s'en esl allé comme un vagabond en suivant les égarements de son cœur. Baruch. 1. 22. Jude. v. 11. Ps. 1. 1. B eu tus vir qui non abiit in eonsilio inpiot am: Heureux l'homme qui ne s'est point laissé aller à suivre le conseil des impies.
Abire post aliquid : Pour signifier la même chove. Ose. 5. 11. Cœpil abire post sordes: Ephraim s'est abandonné à l'idolâtrie. V. Soudes. Eccli. 31. 8. Jerem. 9. 14. c. 11. 10. c. 13. 10. , etc.
Abire sibimel : S'abandonner à soi-même , à son propre mouvement. Jerem. 3. 6. Abiit sibimel, Heb. abiit ipsa : La fille d'Israël s'en est allée
G° Commencer, se préparer à quelque chose. Mallh. 13. 46. Deut.31. 1. Abiit Moyscs 'cnrm&eae, consummavit), et locutus est: Moïse commença donc à parler. Gen. 35. 22. Judic. 9. G. 3.' Reg. 15.31. Luc. 15. 15. et ailleurs. Car les Hébreux se servent des verbes abire, egredi, surgere, et autres semblables , comme d'ornement pour accompagner les verbes qui signifient faire, ou entreprendre quelque chose. Ce qui est ordinaire en français: Je m'en vais lire, je viens d'écrire.
7°'Se répandre. Matth. 4. 24. El abiit opinio ejus : La réputation de Jésus-Christ se répandit par toule la Syrie.
8" Couler, s'écouler. Ps. 104. 41. Abierunt in sicco flumina : Des fleuves se répandirent dans un lieu sec el aride , lorsque Moïse frappa le rocher de sa verge.
A UN
AB1K0N , Heb. pater cehùudinis, (ils d'Eli;il> , de la tribu ne Itubon , nui se joignit à Ci>ré et à Dathan, dans la sédition qu'ils excitèrent contre Moïse et Aaron, pour l;i bou- % .i.line sacrifleature , ci lui englouti dans les entrailles (1-e la terre. Deul. 11. ti. Num. It;. -J.i. IN. 103. n.Eccli. 45. 22.
ABISAG , Heb. patris ignoralio , une fille île la ville île Sunara , eu la tribu d'Issacjiar. Ou la donna pour épouse à David , lorsqu'il était âgé de 70 ans, et tout cassé île fatigues; mais il ne la connut pas. .']. Reg. 1. v. 2. 3. Y. A humas.
AB1SAI, Heb. Pains munus, fils île Sarvia, et frère de Joab, un des grands capitaines de l'année de David , qui tua de sa main Irois cents Philistins dans un combat. 1. Kcg. 26. ti. -1. Reg. 2. 18. c. 3. v. 10. 30. etc.
AB1SÙE , Heb. pater salut is. 1° Dixième fils de Phinées , qui succéda à son père dans la charge de souverain sacrificateur. 1. Par. 6. v. 4. 5.50. Voyez v. 3. 1. Esd. 7. 5.
2° Fils de Balé , petit-fils de .Benjamin. 1. Par. 8. 4.
ABISUK , Heb. pater mûri, fils de Séméi et mari d'Abihail. I. Par. 2. v. 28.29. V. Se-
HEI
ABITAL , Heb. pater roris, une des femmes de David , de qui elle eut Saphalias à Hebron. 2. Kcg. 3. 4. 1. Par. 3. 3.
ABITOB , Heb. pater bonitutis, le fils de Mehusim. 1. Par. 8. 11. V. Mehusim.
ABHI , Heb. pater ipse, fils d'Aaron , qui fut consumé du feu du ciel , avec son frère Nadab , pour avoir voulu offrir à Dieu un feu étranger. Levil. 10. 1. Num. 3. v. 2.4. c. li8. v. 60. 61. etc. Voy. Igms.
AB1UD, Heb. pater taudis. 1° Fils de Balé, et petit-fils de Benjamin, i. Par. 8. 3.
2" FilsdeZoroliabel. Mail h. 1. 13. Zorobabet genuit Abiud. v. 1. Par. 3. 19. Voy. Zoro-
BABEL
ABLACTARE, àîrcr/KW.-iÇetv. Ce mol se fait de ab cl de lac, lait, cl signifie, 1° sevrer. Ps. 130. 2. Sicut ablactatus est super maire sua , ila retributio in anima mea (supple. sit) Gr. in unimam meam ; Que je sois réduit au même étal que l'est un enfant que la mère sèvre de son lait avant le temps, fîcn. 21. 8. 1. Beg. I. 22. Isa. 11.8. In caverna reguli qui ablactatus fuerit manuin suam millet: L'enfant qui aura élé sevré portera sa main dans la caverne du basilic (wîirto?, infans). Le prophète marque qu'au temps du Messie, le moindre de ses disciples r.e craindra point de converser avec ceux dont les cœurs étaient le plus envenimés avant leur conversion.
2° Détacher, faire retirer. Isa. 28.9. Qucm ducebit scient iam? Ablactutos a lacté : Die à n'enseigne que ceux qui se retirent de leurs délices el de leurs imperfections. Voy. Lac
ABLACTATI(),onis, nom verbal tï'ablnctare, qui signifie l'aclion de sevrer. Gen. 21.8. Fecilque Abraham grande convivium in die ublactalionis ejus: Abraham fil un grand festin au jour qu'Isaac fut sevré.
ABLUEBE , Gr. Kr.ortïivtiv, 1" laver, nettoyer. Heb. 10. 22. Abluti corpus tiqua manda: Notre iorj)s a été nettoyé par l'eau pure
et sacrée du baptême, qui a bien une autre force que l'eau des purifications légales; puisqu'il purifie l'âme des souillures du péché. A quoi se rapporte la signification suivante.
2° Laver, purifier l'âme du péché. 1 Cor. (i. IL abluti estis : Vous avez été nettoyés au baptême. Isa. 4. 4.
a" Effacer, abolir en nettoyant («troAoû«iv). Acl.22. 16. Ablue peccata tua .Obtenez la rémissionde vos péchés parle baptême, dit Anaii ic à Saiil. L'ancienne édition latine avait abiucre, passif, comme baptizare : ce qui convient au Grec, en souscnlcndanl /.e.rà.
4" Se justifier de quelque crime. Act. 25. 16. Ad abluenda crimina. Gr. Super criminatiune : L'accusé doit avoir la liberté de se justifier du crime dont on l'accuse.
ABLUTIO. oms, ( p'ovïio-fttff ). Nom verbal qui signifie l'aclion de purifier, de netloyer. Zach. 13. 1. In die illa erit fons païens domui David et habilantibv.s Jérusalem in abtutiunem peccatoris : En ce jour-là il y aura une fontaine ouverte à la maison de David et aux habitants de Jérusalem, pour y laver les souillures du pécheur. Cette fontaine marque, dans l'Eglise, le baptême et la pénitence, qui sonl établis pour purifier l'âme de ses péchés.
ABNEGABE, àic«pvtb6at, ù^eï^ai. 1° Nier, dénier, soutenir qu'une chose n'est pas. Luc. 22. 34. Non cantabit hodie gallas, donec ter abneges nosse me : D'aujourd'hui le coq ne chantera que vous n'ayez nié par trois lois que vous me connaissiez.
2 Renoncer à quelque chose, n'y avoir plus aucune aliaehe. Matth. 16. 24. Si quis vult post me venire, abneget semetipsum : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à soi-même, i. c. sa propre volonté ; en sorte qu'il n'ait nul égard à quoi que ce soit qui le regarde, qui puisse le détourner de ce qu'il doil à Dieu. Luc. 9. 23. TU. 2. 12. Abneganles iinpielalein et sœculuria desi~ deria : Rcnonçanl à l'impiété et aux passions mondaines. Le verbe ubnegare, en ce sens, répond au mot latin abdicare, et à ce qui est dit Rom. 13. 12. Abjiciamus opéra tenebrarum; el Jac. 1. 21. Abjicientes omnem immunditiam, etc.
3° Démentir, réfuter. 2. Tim. 3. 5. JI abêtîtes quidem speciem pietatis, virtulem autem ejus abneganles : Qui auront une apparence de piété; mais qui en démentiront la vérité, et qui en ruineront l'esprit par leurs actions.
ABNEB, Heb. patris lucema, fils de Ner, général des armées de Saiil, et son cousin germain. Il fit couronner lsboseth après la mort de Saiil son père, et lui conserva la couronne durant sept ans. H prit ensuile le parti de David, et Joab le tua par trahison. 1. Beg. 14. 50. c. 17. 55. etc.
ABNUEBE, de ab, et du vieux mot nuere , faire signe de la tête. Ainsi abnuere signifie hocher la tète, en marquant qu'on refuse ou qu'on n'agrée pas quelque chose : dans l'Ecriture.
1" Refuser quelque chose («noxuA-Jti»)- 3
ri
DICTIONNAIRE DE Pllll.oi.Oi.li; SACRÉE.
Reg. 20. 7. .Vo;i abnui : Achab ne refusa rien tic lotîtes les choses que Benadad lui vuulut rule\ cr.
2° Disconvenir-, ne pas tomber d'accord. Rulh. 3. 12. Nec abnuo ma propinquum : Je ne désavoue pas que je sois voire parent, dit B h/ à Itulll.
AltOBI. llel>. pater iticantationis, le père du traître Plolomée, qui fil égorger son beaupère Simon Mâcha bée, avec ses deux fils, Malalhias el Judas. 1. Mach. 16. il.
ABOLERE, de ab el A'olere, inusité, qui i ici» t du grec ôXifv, et signifie .
1 Abolir, anéantir, effacer (àyavîÇitv, delere). Eccli. 45. 31. Ne abolerenlur bona ipsorum : Dieu ne voulait pas que ni la dignité royale promise à David , ni le sacerdoce donné à Aaron et à ses descendants, fusseul abolis ; mais cela n'a eu son effet qu'en Jésus-Christ.
2° Rompre, enfreindre, violer (xaraXâetv, dissolvere 2 M ich. 2. 23. Ut leges, quœabo- Icndœ erani, reitituerenlur : Pour rétablir les lois qui allaient être lout à fait abolies par l'infraction qu'on en faisait impunément.
3* Rendre inutile cl sans effet [ xarKpyeîv, irritumreddere). Ro m. 4. 14. Si enim qui ex lege, hasredès sunt, aboli ta est promissio : Si ceux qui appartiennent à la loi étaient les héritiers, la promesse de Dieu serait vaine et sans effet.
ABOMINABILIS, e. 1° Exécrable à cause de quelque grande méchanceté {fâù.i?<7i(j')'j.i, abominationi esse ). Ps. 13. 7 ci Ps. 52. 2. Abominabiles faeli sunt in sludiis suis : Ils sont devenus abominables dans leurs inclinalions Job. 15. 16.
2° Abominable, à cause de quelque impureté légale ( pS&vypa ). Levil. 11. v. 41. 42. Omne quod replat super terrant, abominabile rrit : Tout ce qui rampe sur la terre sera abominable, v. 10. 20.
3° Détestable, haï, digne d'être haï (p5l- 'jij-j'j). Deut. 24.4. Abouiiiuiliilis farta est: Une telle femme est devenue abominable devant Dieu. Heb. Abominalio est : C'est une chose odieuse, c. 22. 5. Job. 33. 20. et partout où ce mot se trouve dans les Proverbes, comme c. 15. 8. Victimœ impiorum abominabiles : Les victimes des impies sont abominables.
4° Abominable, à cause de son idolâtrie (B8Mccri<TQ«t). Ose. 9. 10. Facti sunt abominabiles, sicut ea, quœ dilexerunt : Les enfants des Israélites et leurs pères sont devenus abominables , comme les choses qu'ils ont années. 3. Reg. 21. 26. Ezcch. 16. 25.
( ABOMÎNAR1, |îsX«o-e«r9ai. Ce verbe vient d a6 et A'ominart , qui signifie tirer quelque augure ou présage de quelque chose ; ainsi, abominari esi la même chose que mule pmttiari : rejeter avec aversion ce qui est comme une chose de mauvais augure, ou qui porte malheur. Dans l'Ecriture, ce mol signifie :
Avoir en horreur, en abomination, délester , rejeter avec aversion. Prov. 29. 27.
Abominant ur justi virum implant, clabomi-
nuntur impii eus qui in recta sunt via : Les justes oui en abomination les méchants, et les méchants ont en abomination ceux qui marchent par la droite voie. Ps. 5.7. Virum ranguinum et dolosum abominabilur Dominas : Le Seigneur aura eu abomination l'homme sanguinaire et trompeur. Deut. 18. 12. Lslh. 14. 16. Amos. 5. 10, etc.
Ce mot n'a point d'autres explications.
ABO.WINATIO , oms, pSiXvyfL*. Ce nom verbal, peu usilé chez les Latins, signifie, dans l'Ecriture :
1" Tout péché, lonte action criminelle en général. Apoc. 21. 27. Non intrabit in eam aliquod coinquinatum nul abominalionem fuciens : II n'y entrera rien de souillé, ni aucun de ceux qui commettent l'abomination. Levil. 18. v. 22. 28. 29. Omnis anima i/uw fecerit de abominalionibus lus quiJpiam : Tout homme qui aura commis quelqu'une de ces abominations. La. 41. 24. Abominalio est, qui cleqit vos ;C'esl l'abomination même qui vous a fails dieux, c. 66. 3. Jerem. 6. 15. c. 7. 10. Ezech. 5. v. 9. 11. et en beaucoup d'autres endroits de ce prophète. Malaeb. 2. 11. l.Mach. 1.51.
2° Le péché d'idolâtrie en particulier , la prostitution au culte des idoles, et les cérémonies pratiquées par rapport à ce culte. 2. Par. 33. 2. Fecit malum corum Domino juxta abominaliones gentium : Mahassé fit le mal devant le Seigneur, suivant les abominations des peuples, i. e. en se prostituant, comme eux, au culte des idoles. Apoc. 17. v. 4. 5. Bulnjlon, magnamater fornicalionum cl abominalionûm lerrœ : La grande Bihylone, mère des fornications et des abominations delà terre, i. e. de l'idolâtiic et des infâmes cérémonies pratiquées pour honorer les faux dieux. Deut. 12. 31. Omnes abominationes, quas aversutur Dominas, fermait tliis suis : Les nations ont fait pour honorer leurs dieux toutes les abominations que le Seigneur a en horreur.
3" Idole, fausse divinité , ou chose servant à son culte. 1. Mach. 6, 7. Diruerunt abominalionem quam wdificaverat saper allure : Antiochus reçut la nouvelle que les Juils avaient renversé l'idole abominable qu'il avait fait élever sur l'autel de Jérusalem. 4. Reg. 23. 13. Excelsa quœ wdificaverat Salomon Melcliom abominationi filiorum Ammon: Les hauts lieux que Salomon avait (ait bâtir à. Melcliom, idole des enfants d'Ammon. Exod. 8. 28. Abominaliones JEtjypliorum immolabimus Domino : Nous sacrifierons au Seigneur ce que les Egyptiens prennent pour leurs dieux. Eccli. 49. 3. Tulil abominaliones impictalis : Josias a exterminé 1rs abominations de l'impiété, i- e. les idoles el les hauts lieux où on leur sacrifiait. Z ach. 9. 7. Auferam abominaliones ejus de medio denliitm ejus : J'ôlerai d'entre les dents de co peuple les abominations, i. e. la chair des victimes offertes aux idoles. Deut. 29. 17. Ezcch. 7. 20. c. 11. v. 18. 21. c. 20. En plusieurs endroits où le grec porte ^SiXvyfta, abominalio , l'interprète latin l'a rendu par
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deus ou dea, idulitm. v. 3. Reg. Il, v. 5. 7. et ABOR T1YUS, a, um, ou Arohtivum, fxrjoupp,
ailleurs. U" avorton, un fruit qui naît avant tonne,
V Profanation de quelque chose sainte, soil qu'il tombe mort du sein de la mère. Malth. 24. 15. Cum viderids abominationem Num. 12. 12. Ne fiât hœc quasi mortua et ut desolationis stantem in loco sancto: Quand abortivum quod projieitur de vulva matris vous Terres que l'abomination de la désola- suœ : Je vous prie que noire sœur ne dedon sera dans le temple, i. e. quand vous vienne point comme morte, et comme un verrez une horrible profanation du temple, fruit avorté qu'on jette hors du sein de la qui sera la marque de sa prochaine désola- mère. Aaron parle de sa sœur, qui venait lion. Dan. 9, 27. c. il. 31. c. 12. 11. Marc, d'être frappée de lèpre. Exod. 21 22. Soit 13. 14. D'autres entendent par le mot d'ubo- qu'il demeure dans le sein de la mère, sans initiation, dans tous ces endroits que nous éire tout à fait formé. Job. 3. 16. Aut aient venons de citer, l'idole même, ou la statue abortivum absconriitum non subsistèrent: Job, de Jupiter Olympien, qu'Anliochus fil placer pressé de ses maux, souhaitait n'être point, sur l'autel de Dieu; comme il est dit 1. ou être comme une niasse informe qui de- Mach. 1. 57. JEdificavit rex Antiochus tibo- meure cachée dans le sein d'une femme, ou minandum idolum desolationis super altare qui sort du sein de lanière; ce qui revient Dei. v. 1. Mach. 6. 7. à la notion du mot avorton ; soil enfin qu'il
5 Chose abominable, objet d'horreur et naisse en vie avant terme , et demeure lou-
d'aversion. Ps. 87. 9. Posuerunt me abomi- jours faible et imparfait. 1 Cor. 15. 8. No-
nationem sibi : Ils m'ont eu en abomination, vissime omnium lamt/uam aburtivo vi sus est
Luc. 10. 15. Quod haminibus allum cst,abo- et mihi : J'ai été celui à qui le Seigneur est
minatio est ante Deum:(lc qui esl grand aux apparu le dernier, comme à celui qui, sem-
yeux des hommes, est en abomination de- blable à un avorlon, était le plus imparfait
vanl Dieu. Eccli. il. 8. Filii abominati onum de tous.
fiunt filii peccatorum: Les enfants des pé- ABRA, x, «6f«motsyr. signifiant une jeune
cheurs sont des enfants d'abomination, i. e. servante, une demoiselle suivante. Judith,
des sujets d'abomination, parce qu'ils iini- 8. 32. Jigoexcam cum abra mea : Je sorti-
tent d'ordinaire la méchanceté de leurs pè- rai avec ma servante, c. 10. v. 2. 5. 10. c.
res. Deut. 7. v. 25. 26. c. 17. 1. c. 23. 18. c. 16. 28.
27. 15. Prov. 3.32. Ce mot n'a point d'aulre ABRAHAM, Heb. pater multitudinis , fa-
sens dans tous les endroils des Proverbes où meux Patriarche, fils de Tharé, de la vile
il se trouve. Eccli. 13. 24. Isa. 1. 13. c. 41. d'Ur, dans le .pays des Clïaldéens, qui s'ap-
c. 66. 17. pela d'abord Abram, du mot hébreu ab, pater
6° Douleur, indignation, désespoir («îr&Asta, père; et de ram, excelsus, élevé; mais Dieu
perdilio). Job. 11. 20. Spes illorum abo- l'ayant fait sortir de son pays, lui promit, à
minatio animœ : Les espérances des impies lui el à sa postérité, la terre deChanaau, où
deviendront le sujet de leur indignation, il demeurait comme étranger ; el pour mar-
i. e. ils seront au désespoir de se voir frus- quer qu'elle serait nombreuse , il changea
liés de leurs espérances. Gr. Ils n'ont rien à son nom d' Abram, en celui d'Abraham, qui
allendre que la perte de leur âme. signifie Pater mullitudinis, père de la niulii-
AROMINATL'S, a, um. 1° Haï, détesté, tude, du mot ab, pater ,. père, et de rahâm ,
Isa. 49,7.//œc dicil Dominas ad conlempti- multiludo, multitude. Geu. 17. 5. A'ec ultra
bilem animant , ad abominalam genlem : A ce vocubitur nomen tuum Abram, sed appellaht-
peuple haï. Gr. Abominalum a gentibus : ce ris Abraham, quia patrem mullarum yentium
qui s'entend de Jésus-Christ, qui a été en constitui te : Vous ne vous appellerez plus
hutte à la contradiction des hommes. 2. Abram; mais vous vous appellerez Abraham,
Mach. 1. 27. parce que je vous ai établi pour être le père
2° Détestable, exécrable (PSe/uxtôî ). Tit. de plusieurs nations : ce qui s'entend, i.ioo-
1. 16. Abominati incredibiles : Détestables seulement des Juifs, des Sarrasins, des Idu-
par l'impureté de leurs mœurs et de leur méens, des Madianites et de loute sa postérité
vie; rebelles par leur opiniâtreté à ne point charnelle: mais aussi, selon saint Paul, qui a
croire. péuélré plus avant dans le sens de cet en-
3° Chose illicite el défendue comme abo- droit, Rom. 4. v. 16. c. 9. 7. Gai. 3. 7. de
minable («ôipiTov, quod nefas est ). Act. 10. tous les peuples régénérés en Jésus-Christ,
!£8. Vos scitis quomodo abominalum sit viro qui sont devenus les vrais enfants d'Abra-
Juilœo accedere ad alienigenam : Vous savez ham el de la promesse, par l'imitation de sa
que les Juifs ont en grande horreur d'avoir loi. On croil qu'il elait le puîné de ses trois
quelque liaison avec un étranger. frères, el qu'Aran était l'aîné : de sorte que
ABORT1RE, àuoToxefv. Ce verbe, inusité si Abraham est toujours nomme le premier,
cbezles Latins, vientd'a&on'n, avorter, naître c'csl par l'ordre, non de la naissance, mais
avant terme, d'où se fait l'actif a6oriùe,avor- de la dignité, ayant été le plus illustre des
ter, enfanter, se délivrer de son fruil avant trois. Saint Paul s'est appliqué, dans ses
terme. Job. 21. £0. Dos eorum concepil et épîlres aux Romains et aux. Galalcs, et dans
non abortivit : Les vaches des impics sont celle aux Hébreux, à relever sa foi el si
devenues pleines, el n'ont point avorté. La soumission parfaite aux ordres de Dieu : il
fécondité fait la meilleure partie des riches- l'y proposecouime un modèle rare de la ferme
ses de la campagne : Job décrit la prospérité confiance qu'on doit avoir eu ses prom.s-
des méchants. ses. Il eut, à l'âge de cent ans, de Sara, sa
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femme • un fils, nommé Isaac ; cl Dieu lui njanl ordonné de lolui immoler, il le recouvra comme d'entre les mort», Dieu épargnant ce fils unique, «juil n'.nait pas épargné lui-même, el qu'il avait clé mit le point de loi offrir, pour lui obéir. 1: mourut dans la Icttb île Chanaan, l'an du monde 2183, avant Jésus-Christ 1821, âgé de 175 ans, ayant toujours vécu comme un étranger et un voyageur, dans l'altcnlc do la patrie céleste. Isaac el Ismaël, ses enfants, l'enlerrèrcnl auprès de Sara, dans la caverne double qu'il avait achetée des enfants de Helh.
ABRAN , Heb. transilus, ville de la tribu d'Aser. Jos. 19. 28. Voy. Hérron.
ABRUMPERE. Voy. Rumpere. Ce verbe signifie proprement, coninie son simple, rompre quelque chose, comme une corde, un lien; interrompre, en parlant d'un discours; dans l'Ecriture,
1° Rompre, arracher (Siaipcïv )• Levit. 5. '8. lia ut collo hœreat el non penilus abrumpatur : Il ne fallait point arracher la léte de la tourterelle, ou du petit de la colombe, qui était offert pour le péché, mais la tordre seulement, el la lui faire retourner du côté des ailes.
2° Déchirer [àKopnyvivui I. Levit. 13. 56. Sin autem obscurior fuerit locus leprœ, abrumpet eum : Si, après qu'un vêlement infecté de lèpre aura été lavé par l'ordre du prêtre, l'endroit de la lèpre se Irouve plus obscur que le reste, le prêtre le déchirera et le séparera du reste.
ABRUPTDS, a, i m, rompu, désuni, séparé, arraché, raide, e-carpé, d'où vient abruptissimus,a, um, Irès-raide, foi l escarpé. 1. Reg. 24. 3. Super abruptissimas pelras : Saùl allait chercher David jusque sur les rochers les plus escarpés.
ABS. Voy. A ou Ab.
ABSALON, Heb. peter pacis, troisième fils de David et de Maacha, sa quatrième femme. Ce prince, très-beau et très-bien fait, mais fier et ambitieux, causa à son père de grands sujets d'affliction, et se procura à luimême une fin funeste. Il tua son frère Amnon, pour venger l'affront qu'il avail l'ail à sa srrur Thamar. -2. Reg. 13. Il se révolta contre son père, qui l'aimait tendrement, pour le dépouiller de son royaume; mais son armée fut défaite, et ce malheureux prince ayant passé en fuyant sous un chêne fort épais, sa grande chevelure l'embarrassa dans les branches de cet arbre, et la mule sur laquelle il courait l'y laissa attaché et suspendu, sans qu'il pût jamais se dégager. Joab l'ayant su, il alla le percer de trois dards : ce qui arriva l'an du inonde 3009. 2. Reg. 3. 3. c. 13. c. 14. c. 15. elc.
2 Le père de Malhalhias. 1. Mach. 11. c. 13. 11.
ABSCEDERE, se retirer, s'en aller [ï-ïy/y ff6*i). Toh. 14. 14. Tobias ubscessil ex Tfintce : Le jeune Tobie se rt-Hra de Ninivc par l'avertissement de moi pèrcj qui lui eu prédit la ruine. De <e verbe vient celle façon de parler. Judith. C. 5. Pallor abscedat a te : Cessez
III.OI.OUK SACHES
ZSMTTTetV.
de pâlir, ne craignez point. C'est Holopherne qui parle à Achior.
ABSCESSUS, is, départ, sortie, abcès, apostume dans l'Ecriture.
Retraite, èloignement. Ruth. 3. 14. Usque ad noclis abscessum : Ruih dormit aux pieds de lîooz jusqu'à ce qu'il (il jour et que la nuit se retirât. (îr. ï<*>; T^tui, usque motif.
ABSCIDliRE.àn-oxoTrTnv, de a6*el de cwdcre.
Couper, trancher. Matlh. 5. 30. Si désira manus tua scandalizat te, abscide eum : Si votre main droite vous est un sujet de chute et de scandale, coupez-la. Ce retranchement ne se doit point faire à la lettre, niais il marque la disposition du rreur à faire ou à souffrir toul plutôt que de permettre que notre main nous fût un sujet de scandale et de ( bute. c. 18. 8. Dent. 2o. 12 Voy. Amputare.
ABSCINDERE , xitaxÔTnen. 1° Couper, trancher , retrancher. Gai. 5. 12. Utinam et abscindantur qui vos conlurbant : Piût à Dieu que ceux qui vous troublent fussent tout à fait retranchés du milieu de vous. D'autres expliquent : Plût à Dieu que tous ceux qui vous troublent fussent non-seulement circoncis, mais plus que circoncis, i. e. que l'on leur retranchât plus que le prépuce même. Math. 5. 30. Dcul. 23. 1.
2° Retirer, cesser de faire paraître. Judil. 7. 24. Indignalionem suam abscindet. Ps. 7C. 9. Misericordiam suam abscindet : Comme il est très-avantageux que Dieu retire son indignation, il est irès-dangereux qu'il ne relire pas sa miséricorde.
3° Séparer (ànoTcpiew . Eccli. 25 36. A carnibus tais abscinde illam, ne semper le abutalur : Si votre femme se retire de votre conduite el qu'elle vous fasse confusion par sa désobéissance, séparez-vous d'elle et qu'elle n'habite plus avec vous. Il paraît par ces paroles que le divorce était non-seulement permis aux Juifs, mais qu'il leur était accordé; en sorte qu'ils pouvaient sans péché se séparer de leurs femmes, hors même le cas de la fornication.
4" Détacher («7roTspiEw). Dan. 2. 34. et 45. Âbscissus est lajtis de monte : Une petite pierre s'csl détachée de la montagne. Celte petite pierre marque Jésus-Christ. Voyez Lapis.
5' Otcr, enlever. Habac. 3. 17. Abscindetur de ovili pecus : Les bergeries seront sans brebis et seront enlevées par les ennemis.
6° Retirer du monde, retrancher du nombre des hommes. Ezech. 37. 11. Abscissisumus : Nous sommes retranchés du nombre des hommes. Ainsi, Abscindere de terra vivrntium signifie la même chose. Isa. 53. 8. Abscissus est de terra viventium : Il a été retranché de la terre des vivants, i. e, d'entre les hommes par la mort.
ABSCONDERE, xjoûjrrstv, XKTaxpijtTtiv, ù-ao-
1° Cacher, celer , couvrir (i-woàO-Tci»). Prov. 28. 13. Qui abscondit scelera sua non dirigetur : Celui qui cache ses crimes ne réussira pas, î. c. il se perdra en rendant incurable le mal qu'il ne \ eut pas découvrir.
Gen.3. v.8. 10 Mallh.5. H. elc: On voit aussi
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ubtccndtr» sans régime, pour signifier se cacher (iKtmptxw*)' Ps. 55. 7. / nhabitabunt il abscondtnt : Us ilemourcnl ensemble et se cachent. De ce mol viennent ces façons de parler, ubscondere se, faciem su, un, ou abtoondi ab uliquo : Détourner son visage, ou se détourner de quelqu'un, c'est le négliger, l'abandonner, être fâché contre lui (à :a<npi- Fkv, averttre). Isa. 8. 17. Exspectabo Domimini qui abscondii faciem suam a domo Jacob, c. 40. "27. c. 54. 8. c. 57. 17. etc. Ainsi, (Ici). 4. 14. -4 furie tua ubsconilur : Vous m'abandonnerez,
Abscondere se, ou abscondi, disparaître, périr, être anéanti. Isa. -29. 14. lntcllectus prudentium abscondelur : Toute l'intelligence des sages s'évanouira. Ps. 28. 28.
Âbscondere in puïvere, id esi, in sepulcro, Abattre, détruire. Joli. 40. 8. Àbsconde eos in pulvere simul : Humiliez tous les superbes et les enfoncez dans la poussière.
Abscondere munum sub ascella èy/.p<nzTta), Cacher sa main sous son aisselle; ce qui se dit du paresseux , qui ne veut pas prendre ia peine de travailler, mène pour «ivre. Prov. 19. 24. c. 26. 15. Voy. Ascella.
2° Sauver, garantir. Ps. 26. 5. Abscondit ne in tabernaculo suo : Le Seigneur m'a ci- ^hé dans son tabernacle. David fait allusion ï un berger qui retire son troupeau du loup ou du mauvais temps. Ps. 30. 31. Abseondes eos in abscondito faeiei tuœ a conturbatione kominum. Exod. 2. 2. Jo,. 2. 4 Job. 5. 22.
3° Taire et ne point déclarer. Job. 15. 18. Non abscondunt paires suos : Le> sages ne cèlent point ce qu'ils ont appris de leurs pères. Mattb. 11. 25. Abscondisli hœc a sapientibus : Vous avez cicbc ces choses aux sages. Ainsi Abscondi ab uliquo, a fncic, ou ab oculis alicujus : C'est ce qu'il ne sait pas, ou ne connaît pas, et quelquefois ce qui! n'a point et dont il est privé. Ose. 13. 14. Conso- 'atio abscondita est ab oculis meis : Mes jeux ne voient rien qui console ma douleur. Luc. 19 42. 1. Cor. 2. 27. Epb. 3. 9. Coloss. 1. 26.
4° Garder ou réserver quelque chose pour le faire paraître en son temps, et se prend en bonne ou en mauvaise part.
fin bonne part. Ose. 13. 12. Colliguta est iniqaitas Ephraim rt abscondilum peccatum : Je liens les iniquités d'Ephraïm liées ensemble, son péché est réservé dans mon secret, i. e. La peine de son péché. Job. 20. 26. Ps. 9 16. Ps. 30. 5 Ps. 34. v. 7. 8. elc.
En mauvaise part. Ps. 30. Quam magna multitudo dulcedinis tuœ. Domine, quam abscondisli timen'.ibus te : Combien est grande, Seigneur, l'abondance île votre douceur ineffable, que vous avez cachée et réservée pour ceux qui vous craignent! Ps. 118. 11. Job. 23. 12. c. 36. 32. Prov. 2. 1. Eccli. 1. 30. Isa. 49. 2. Mallh. 13. 44. elc.
5° Obscurcir, abolir. Eccli. 17. 17. Non sunt absconsa teslamenta per iniquilalem illorum : Les promesses de Dieu n'ont point clé anéanties par les offenses de ceux à quj il les a faites. Gr. Leurs péchés n'ont pas é é cachés à Dieu. Voy. Rom. 3 3.
Ans
Voy. Anse, muta, .4.BSCONDITE, et A itscos- DITUM, I.
ABSCONDITDS, a, um, xpvmbç.
1° Caché, couvert, retire, secret. 1. Pctr. 3. 4. Absuonditus cordi» homo : L'homme invisible caché dans le cœur, l'homme intérieur. Prov. 21. 14. Munus ubsconditum exslinquit iras : Un présent fait dans le secret éteint la colère! (\iBptoç, al. l«0pv.coç ). Ainsi Eccli. 42. 9. Filia putris (Gr. palri) est absconditu vigilia ( ànozpvyo,- ) : La fille est à son père un sujet secret de veiller toujours. c. 41. 17. c. 43. 36. c. 48. 28. Isa. 45. 3. etc.
2° Inconnu, qu'on n'a point éprouvé (xzxfupf*ivoî). Apoc. 2. 17. Vincenti dabo mutina abscondilum : Je donnerai au victorieux la manne cachée. Gr. à manger. Cette manne est la douceur des consolations secrètes dont Dieu soutient ses enfants dans le pèlerinage de cette vie. C'est une nourriture inconnue au monde.
3" Rare, exquis (bauxvitivot) Eccli. 30. 18. Bona abscondita in aure clauso, quasi appositiones epularum circumpositœ sepulcro ; Gr. Bona o/fusa ori clauso : Des viandes délicates, présentées à la bouche d'un malade ou d'un homme dégoûté, sont comme un grand festin autour d'un sépulcre; les viandes rares sont comme cachées, parce qu'elles ne sont pas communes. Voy. Clausus.
4° Celui qui se cache. Isa. 45. 15. Vere lu es Deus abscomlitus : Vous êtes vraiment un Dieu qui ne vous êtes fait connaître qu'à votre peuple choisi, c. 53. 3. Quasi abscondit u» vulius ejus. Gr. à-ni'jzpo.r.-a.i,. Il se détourne le visage comme un lépreux qui se cache.
ABSCOND1TUM, 1, à^^uyov. 1° Un lieu caché, secret, obscur. Dan. 10. 7. Fugtrunt in ubsconditum , h joSw, Ceux qui étaient avec Daniel s'enfuirent dans des lieux obscurs. Luc. 11. 33. Nemo lucernam accendit et in abscondito ponit : Il n'y a personne qui, ayant allumé une lampe, la mette en un lieu caché {Y.pvK-rn, crypta cavea). Ps. 30. 21. .46scondes eos in abscondito faeiei luœ : Vous les cacherez dans le secret de votre face, i. e. de voire présence, pour les mettre en sûreté. Ps. 80. 8. Exaudivi le in abscondito lempeslulis : Je vous ai exaucé au milieu de ia tempête. Ce fut lorsque Dieu excita tout d'un coup contre les Egyptiens une tempête lorsqu'ils poursuivaient les Israélites dans la mer Rouge, étant comme caché dans la nuée et invisible à ses ennemis. D'autres entendent par ces paroles, non que Dieu même se cacha, mais qu'il cacha les Israélites au milieu de la tempête, en les mettant à couvert de la fureur de leurs ennemis. Ps. 26. 5. Deut. 17. 15. Jej-cm. 23. 24. Thren. 3. 12. Ezech. 8. 12. Voy. Tempestas. De là' vient celle expression,
ABSCONDITO (in), h xpuizzû. i" .Secrètement, en secret, en cachette. Jos. 2. I. Misit Josue duos viros exploralores in abscondito : Josué envoya secrètement deux espions.
Mallh. 6. 18. Pnter l uns qui videt in abscondito reddel tibi : Votre Père, qui voil ce qui se passe dans le secret, vous en rendra la
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récompense. Job. 31. 27. Ps. 9. 30. Isa. 'i5. 19. c. 48. 16. lerem. 13. 17. Habac. 3. 14.
2" Intérieurement, au dedans, (Lins le cœur. Rom. 2. 29. Qui in abscondito Judœus est : Le vrai Juif n'est pas celui qui l'est au dehors, mais celui qui l'est intérieurement. De là vient celle phrase :
ACCIPEKE I'ACIEM ALICUJUS IN ABS- CONDITO. Respecter, considérer quelqu'un par dissimulation (-/pvyjj'. Job. 13. 10. 7n abscondito faciem ejus accipitis : Ce n'est que par dissimulation que vous défendez les intérêts de Dieu.
ABSCONDITA, ou ABSCONSA, orum , t« xAuirrà, ià xcxpuftjztva. — 1° Choses cachées el secrètes (pùQn. profunda). Job. 28. 11. Abscondita in lucem produxii : L'homme a produit au jour les choses les plus secrètes, en perçant le fond de la terre et des fleuves, pour en lirer ce qui peut lui être utile. Ps. 43. 22. Ainsi, Deut. 27. 29. Abscondita Domino Dco nostro : Ces sccrels étaient cachés dans le Seigneur noire Dieu; i. e. Dieu a exercé une sévérité épouvantable contre ceux qui s'étaient détournés de lui pour s'attacher à d'autres dieux, afin que nous ne suivissions point leur impiété; c'est un secret qu'il nous a découvert. Selon d'autres : Il y a des secrets que Dieu tient caches, mais il nous en a découvert, afin que nous pratiquions sa loi.
2" Cavernes, lieux secrels et cachés. Jerem. 49. 10. Iieveluvi abscondita ejus, et ce— lavi non poterit : J'ai découvert les endroits où il s'élait relire. Il y avait, dit Théodore!, près de l'Idumée, de grandes montagnes fort élevées, el dans ces montagnes des cavernes où les peuples se reliraient pour se dérober à la vue de leurs ennemis ; mais Dieu les nienace de les découvrir. Abd. v. 6. Investigaverunt abscondita ejus: Ils ont fouillé dans les endroits les plus cachés. Jerem. 23. 24.
3° Les biens que l'on réserve, les trésors que l'on cache. Ps. 16. 14. De abscondilis luis adunpletus est venter eorum . Leur ventre est rempli des biens qui sont renfermés dans vos trésors; les biens temporels sonl appelés des trésors de Dieu, parce qu'ils dépendent de lui et qu'il les donne à qui il lui plaît. Voy Venter.
4° Enigmes, paraboles, pensées sérieuses, qui ne sont pas communes. M.illh. 13. 35. Eruciabo abscondita a constitutione mundi : Je publierai des choses qui ont été cachées depuis la création du monde. Ceci est lire du P>. 77. 2. où le Grec porte n-poê^iipa-ra. Lat. proposiliones. Voy. Proiositio. Eccli 4.21. Denudabit absconsa sua illi : La Sagesse découvrira ses pensées secrètes à celui qui aura .confiance en elle. Ce "qui est exprimé par Abscondita parabolarum. Eccli. 39. 3. In absconditis parabolarum conversabitur (aiviyfixta ) : Le sage se nourrira de ce qu'il y a ue plus caché dans les paraboles, c. 14. 23. c. 39 10.
ABSCOND1TE. 1" Secrètement, en secret (ac-S.;. . 2. Reg. 12. 12. Tu fecisti abscondite, ego autrui faciam verbutn islud in consfjeclu omnit Israël et in conspeclu solis : Pour
vous, vous avez fait celle action en secret; mais, pour moi, je la ferai par Absalon, voire fils, à la vue de tout Israël et à la vue du soleil.
2° Doucement et sans bruit UtrivH). Judie. 4. 21. Juhel ingressa est abscondite : Jahel enlra loul doucement dans la tenle où dormait Sisara pour le tuer. Hulh. 3. 7. Venil abscondite : Hulh vint loul doucement (ivxpueri).
ABSCONSE, y.f,-j'?ri. En secret, en cachette. Sap. 18. 9. Absconse sacrificabant justi pueri bonorum : Les justes enfants des saints, i. e. des patriarches, offraient en secret leur sacrifice, savoir, l'Agneau pascal.
ABSCONSIO, ONis.à7rô>tfu7rTov. Ce mot vient û'abscondere quand il signifie proléger, sauver, garantir. Ainsi, c'est protection, défense. Js;i. 4. 6. Tabernaculum erit in umbraculum dici ab œstu, et in securitatem et absconsionem a turbine et a pluvia: Le tabernacle de Dieu défendra ses élus par son ombre contre la chaleur pendant le jour, et il sera une retraite assurée pour les meltre à couvert des tempêtes et de la pluie. Ce qui revient à cet endroit (lu Ps. 26. a. Abscondil me in tabernaculo suo, in die mulorum protexit me in abscondito tabernaculi sui.
ABSENS, tis, «TT-wv, ovtoj. Cet adjectif, qui vienl û'absum, signifie proprement relui qui est éloigné de sa résidence ordinaire; mais il signifie ordinairement : 1" celui qui n'est poinl présent où on le demande (p/j wv fiST«, qui non est cum aliquo). Gen. 44. v. 26. 34. Non possum redire ad patrem absente puero : Je ne puis retourner vers mon père, dit Judas, sans que l'enfant soit avec nous, c. 34. 5. 1. Cor. 5. 3. 2. Cor. 13. v. 2. 10. c. 10. v. 1. 11. Philip. 1. 27. Colos. 2. 5.
2° Qui n'est point avec ou dans la présence d'un autre. Sap. 11. 12. Absentes et prwsent es similiter torquebanlur : Les Egyptiens étaient également tourmentés, soil dans l'absence, soil dans la présence des Hébreux.
3' Absent de Dieu, étranger, qui demeure, dans ce corps misérable (èvSsjxû»), manens cum populo). 2. Cor. 5. 9. Contendimus, site absentes, sive prœscntes, plucere illi : Toute notre ambition esl d'être agréables à Dieu, soit que nous habitions dans le corps, soil que nous en sortions pour aller à lui. Voy.
PR/ESENS
4° Qui n'est poinl encore né (pi ûv pxà). Deul. 29. 15. Nec tobis solis hoc fœdus frrio, sed cunctis prirsi ntibus et absenlibus : Celle alliance que je fais aujourd'hui, n'est pas pour vous seuls, mais c'est pour tous ceux qui sont présents cl qui viendront après nous.
ABSEN'TIA, .e, ùitovai*. Absence, éloigncmcnl de la présence des autres. Philip. 2. 12. Non ut in prœsentia tantum, sed malin magis nunc in absentia mea, cum melu d tremore vestrum salulem operamini : Aj<z soin non-seulement lorsque je suis présent parmi vous, mais encore plus lorsque jo suis absent, d'opérer votre salut avec crainte el tremblement.
ABSOLVEUE, «roÂûeiv. 1" Dégager, déli-
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vrer, exempter. Tou. 3. 15. Peto, Domine,
ut de vincitlo improperii hujvs absolvas me :
i Je vous prie, Seigneur, de me tirer de la
peine où me jette ce reproche ignominieux,
il'. i voir lue sept maris. Quelques-uns ont rcmarqué que ce reproche lui fut si sensible, qu'elle en tomba dans une espèce d'agonie. 1. Mach. 10 29. Nunc absolvo vos et omnes Judœos a tributis : Dès à présent , je vous remets, a vous et à tous les Juifs , les tributs que vous aviez accoutumé de payer.
2° Absoudre, justifier. 2. Mach. 4. 47. Menclaum quidem universœ malitiœ reum criminibus absolvit : Anliochus déclara Ménélaiis innocent, quoiqu'il fût coupable de toutes sortes de crimes.
3° Décider, terminer (ènàvsa dissolvere). Act. 19. 39. Si quid alterius rei quœritis, in légitima Ecclesia polerit ubsolvi : Si vous avez quelque autre affaire à proposer, elle se pourra terminer dans une assemblée légitime : c'est ce que dit un greffier au peuple d'Ephèsc , pour apaiser la sédition causée par Démétrius.
ABSORBERE , vaTanheiv. Ce verbe, qui répond au mot hébreu Balagh , signifie engloutir, avaler, dévorer, et par métaphore , à la ressemblance des choses qu'on avale et qui tombent dans le ventre où elles se corrompent , il signifie perdre , défaire , détruire, et quelquefois précipiter : c'est pourquoi il est souvent rendu dans la Vulgate par perdere ou prœcipitare. Ainsi il signifie :
1° Asorber , engloutir, dévorer, avaler (7r).ufipûf«, inundatio). Job. 40. 18. Ecce absorbebii fluvium et non mirabitur : L'éléphant boit et avale les fleuves entiers sans se presser et sans s'étonner. Les auteurs qui ont parlé de cet animal rapportent qu'il boit beaucoup. Voy. Plin. I. 8. c. 19. iElien. 1. 17. c. 7. Ce qui se dit de la terre. Dent. 11. 6. Quos aperto ore terra absorbuit : La terre s'étant entr'ouverte , engloutit Dathan et Abiron. Apoc. 12. 16.
2° Epuiser, boire jusqu'au fond. Abd. v. 1G. Bibent omnes génies jugiter, et bibent, et absorbebunt : Toutes les nations qui ont ruiné Jérusalem boiront jusqu'au fond du calice de la colère de Dieu, i. e. seront punies Irès-rigoureusement. Voy. Bibere et Fex.
3° Perdre, défaire , détruire. 2. Beg. 17. 16. Ne moreris, ne forte absorbeatur rex et omnis populus gui cum eo est : Ne tardez point, de peur que le roi ne périsse, lui et tous ses gens. C'est l'avis que donna Chusaï à David. Ps. 57. 10. Ps. 68. 16. etc. Ainsi, 1. Cor. 15. 54. Absorpta est mors in Victoria : La mort a été absorbée ou détruite par la victoire, i. e. Quand notre nature corruptible sera revêtue de l'immortalité, la mort sera entièrement vaincue, et il ne restera plus de marque de son pouvoir : ce qui a rapport à cet autre endroit, 2. Cor. 5. 4. Ut absorbeatur, quodmor laie est, a cita .'Nous ne désirons pas d'être dépouillés de notre corps, mais d'être revêtus par-dessus; en sorte que ce qu'il y a de mortel en nous soit absorbé par la vie, et que la corruption en étant
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entièrement abolie, le corps, de. mortel qu'il est, devienne immortel.
AI!S(JUE, àveù, x^f'f. ce qui est souvent exprimé en grec par pi é'xeiv> o0x ««"*• Celte préposition se l'ail d'ub cl de que, qui n'ajoule rien à la signification d'abs.
1° Sans, particule exclusive, qui se dit de ce qui n'accompagne point quelque chose ou quelque personne. Isa. 130. Cum fucrilis relut hortus ubsque aqua : Vous deviendrez comme un jardin sans eau , en punition do votre idolâtrie. 2. Par. 18. 16. Sicul oves absque pastore : Vous serez comme des brebis sans pasteur. Gen. 15. 2. c. 43. 14. Prov 1 33. c. 28. 1. Hebr. 4. 15. etc.
2" Hormis, sinon, excepté. Gen. 31. 50. Nullus sermonis noslri teslis est ubsque Deo : Nul n'entend nos paroles que Dieu qui en est témoin. Isa. 43. 11. Non est absque me Saivator : Hors moi, il n'y a point de Sauveur, dit le Seigneur, c. 44. 6. c. 45. v. 14. 21. Mm est ultra Deus absque me : H n'y a point d'autre Dieu que moi. En ces endroits, et en plusieurs autres, absque répond au mot Hébreu bilehad, qui est souvent rendu ailleurs par prœter. 2. Reg. 22. 32. Quis Deus prœter Dominum, et quis forlis prœter Deum nostrum ?
3° Cette préposition avec un nom substantif est quelquefois mise pour l'adjectif exsors, qui n'a point de part. Joan. 1G. 2. Absque synagogis facient vos : Ils vous chasseront des synagogues; Gr. inoawayùyovç , exsortes synagogœ, excommuniés. Rom. 1.
31. Absque fœdere : Sans foi, Gr. «<r^ov3ouf perfides ou irréconciliables. Ose. 9. 12. Absque liberis eos faciam, i. e. Orbos faciam : Je leur ôterai leurs enfants. Gen. 15. 2. c. 42. 36. Jerem. 18. 21. etc.
ABSTERGERE. Ce verbe signifie essuyer, purger, nettoyer, et par métaphore, ôler, effacer, guérir, corriger : dans l'Ecriture. 1° Essuyer, nettoyer («jai/ssSai , auferre). 3. Reg. 20. 41. Ille statim abstersit pulverem de facie sua : Le prophète essuya incontinent la poussière qui lui couvrait le visage, pour se faire voir a Achab. De là vient cette phrase :
Abstergere lacrymas ab oculis alicujus : essuyer les larmes des yeux de quelqu'un, c'est arrêter et faire cesser tous les maux qui sont cause des larmes (êga)ist?>6tv , abolere). Apoc. 7, 17. c. 21. 4. Abstergel Deus omnein lacrymamab oculis eorum : Dieu abolira tous les maux de celte vie dans ceux qu'il rendra heureux (Aya^-iSat). Isa. 25. 8. Auferet Dominus Deus lacrymum ab omni facie : Le Seigneur Dieu séchera les larmes de tous les yeux, savoir : de son peuple.
2" Corriger, guérir (<tuv«vt<xv, al. i^avrâv, occurrere). Prov. 20. 30. Livor vulneris absterget mala : Les meurtrissures livides guériront le mal; ou, selon l'Hébreu, corrigeront les méchants : cela s'entend des châtiments qu'on emploie pour corriger les pécheurs endurcis.
ABST1NEHE, U-xi/jw, ù^kyj^Otn. Ce verbe se fait i'abs et de tenere. Il est actif ou neutre, cl l'on dit abstinere ou abstinere se; ruais en
français , il est neutre , ot ne se dit qu'avec le pronom personnel , s'abstenir, se défendre l'usage de quelque chose , ou s'empêcher de faire. Num. G. 3. A vino et omni quod inehjiarc potest nbslinebunt : ils s'abstiendront tTC vin et de tout ce qui peut enivrer. Voy. Nazar.eus. I. Thess. 5. 22. Ab omni specie mata abstinele vos : Abstenez-vous de tout ce qui a apparence de mal. Eccli. 28. 10. Abstint te a lilc, et minues peccata : Evitez les disputes et les procès, et vous diminuerez les péchés. Judic. 13. 13. Tob. 1. 10. Sap. 2. 1G. Eccli. 3. 32. etc.
ABSÏINENS, tis, pré\enu, modéré, qui sait se commander. Abstinent, tempérant à l'égard du boire cl du manger. Eccli. 37. 34-. Qui abstinent est, adjiciel vilain: L'homme sobre et retenu en vit plus longtemps. Gr. 77/>o(7sx&>v, qui veille sur lui.
ABSTINENTIA, je, retenue, modération.
— 1° Abstinence, mortification , retranchement de quelque chose agréable. Num. 30. lk. Si voverit et juramento se constrinxerit, ut per jejunium vcl cœtcrarum rerumabstinentiam affligat animam suam, in arbitrio viri erit ut faciat sive non faciat : Si une femme a fait vœu, et si elle s'oblige par serment de s'affliger, ou par le jeûne, ou par d'autres sortes d'abstinences, il dépend de son mari qu'elle le fasse ou qu'elle ne le fasse point.
2° Abstinence ou tempérance, vertu morale, par laquelle on se défend l'usage des plaisirs et des satisfactions non nécessaires pour le soutien de la vie (èyxpuTzia, conlinentia). 2. Petr. 1. 6. In scientia abstinenliatn; in abslinentia patientiam (ministrate) : Joignez à la science la tempérance, à la tempérance la patience. Il ne faut pas seulement qu'un chrétien soit instruit de son devoir, mais il faut aussi qu'il s'abstienne des plaisirs, et supporte les maux qui pourraient le détourner de s'en bien acquitter
ABSTRAHERE , à7o<nrâv. Ce fie proprement, entraîner, emporter avec violence, tirer de force, arracher, et se dit aussi figurément en choses spirituelles et morales.
1° Arracher, ôter avec violence. 2. Mach. 7. v. h. 7. Cute capitis ejus cwn capillis abstracta : Après lui avoir arraché la peau de la tête avec les cheveux. Ce fut contre l'aîné des sept frères qu'Antiochus exerça cette cruauté.
2° Détacher , séparer, soit du parti de quelqu'un et de l'attachement qu'on doit avoir pour lui (k^xU-ni, avertere). Deut. 13. 10. Lcipidibus obrutus necabilur, quia votait le abstrahere a Domino tuo : Qu'il soit puni de mort étant lapidé, parce qu'il a voulu vous arracher du culte du Seigneur votre Dieu. Soit de la compagnie d'un ami. Act. 2U 1. Cum faclum esset ut havigaremus abstracti ab eis : Après que nous nous fûmes séparés d'eux avec beaucoup de peine. Saint Paul parle des prêtres d'Ephèse, qu'il quitta fort affligés de son départ.
3° Tirer de quelque part, en éloigner par adresse (èx<nrâv, extrahere . Judic. 20. 32.
verbe signi-
Qui fugam arte simulantes inieruni consilium , ut abslraherent eos de civitate : Les Israélites feignirent adroitement de fuir, à dessein de les engager plus loin de la ville de Gabaa.
4-° Emporter, entraîner, en parlant de la violence des passions de l'âme (j$flixnv). Jac. 1. 14. Unusquisquc lentatur a concupiscentia sua abstractus : Chacun est tenté par sa propre concupiscence qui l'emporte et qui l'attire dans le mal ( nXavâv, seducere). Prov. 7. 25. Ne abstrahatur in viis illius mens tua : Que votre esprit ne se laisse point emporter dans les voies d'une femme qui cherche à vous séduire
ABSTRUDERE, pousser à force, cacher, enfoncer. 1. Reg. 23. 23. Quod si etiam in terrain se ubstruserit , perscrutabor eum : Quand il serait caché au fond de la terre , j'irai l'y chercher. C'est Saùl qui parle de David.
ABSUM, abesse, ènretvou, ÙTzé^ziv. Ce verba marque une absence ou un éloignement, soit dans le sens propre, soit dans le figuré. — 1° Etre éloigné, y avoir de la distance entre deux choses ou deux personnes. 2. Mach. 12. 29. Inde ad civitatem Scytfiarum abierunt , quœ ab Jerosolymis sexcentis stadiis aberat : De là , Judas et ses gens allèrent à la ville de Scythopolis, éloignée de six cents stades de Jérusalem. Ecli. 9. 18. Longe abesto ab hominc potestatem habente oceidendi : Tenez-vous bien éloigné de celui qui a le pouvoir de faire mourir. Cela s'entend des tyrans et des princes qui abusent de leur pouvoir; d'où vient longe abesse, pour marquer une chose qu'on ne peut atteindre ou recouvrer (' A.t?i<nz<rOai , secedere). Eccli. 27. 22. Non illum sequaris, quoniam longe abest : En vain vous irez après lui, car il est déjà bien loin. Le Sage parle d'un ami que l'on a choqué, et dont on a perdu l'amitié. Ainsi c. 15. 7. Longe abest u superbia et dolo : Les hommes insensés ne verront point la sagesse, parce qu'elle se tient bien loin de l'orgueil et de la tromperie.
2° Etre absent, n'être point présent quelque part. Sap. 14. 17. Ul illum, qui obérai, tanquam prwsentem colerenl sua solliciludine : Pour révérer avec une soumission religieuse, comme présent, celui qui était absent. 11 parle d'un prince qui est éloigné, et dont on fait venir le tableau pour lui rendre les honneurs divins, comme s'il était présent. De celte signification vient celle expression figurée :
Abesse ab aliquo , qui signifie n'être point dans quelqu'un, pour marquer une chose dont quelqu'un est privé. Sap. 9. G. Si ai illo abfuerit supienlia tua, in nihilum computabitur : Encore que quelqu'un paraisse consommé parmi les enfants des hommes, il sera néanmoins considéré comme rien, si voire sagesse, ô Dieu, n'est point en lui (Ut:' ÉVrrjv, defeci). Eccli. 15. 11. Nondixeris, per D eum abest : Ne dites point, Dieu est cause que je n'ai poinl la sagesse; Dieu ne jette point les pécheurs dans l'égarement, lui oui seul en lire les hommes quand il lui
tt
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plaît : c'est l'orgueil de l'homme, qui est la première et la véritable cause de ses dérèglements.
ABSIT. Ce mot marque l'éloignement et l'aversion que nous avons pour (|uelquc Chose, cl répond au mot hébreu halilah, prohibitif) , qui se rend ordinairement en grec, fiiyhoizo , quelquefois par ûleù; aot propitius tibi sis, ou Bit Deus; comme si l'on disait : Cela ne vous est pas permis : dans l'Ecriture :
I C'est une interjection , qui sert de réponse à des interrogations de choses impertinentes ou impossibles. Rom. 3. v. 4. G. 31. Legem ergo destruimus per /idem? Absit : Détruisons-nous donc la loi par la foi? À Dieu ne plaise, c. 6. 2. c. 7. v. 7. 13. c. 9. 14. c. 11. 1. etc.
2" Hors le rapport qu'elle a à l'interrogation, c'est un terme qui marque que nous détestons, comme injuste ou impie, ce que nous ne voulons pas qu'on croie de nous ou d'un autre. Gai. 6. 1». Mihi absit gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi : A Dieu ne plaise que je me glorifie en autre chose qu'en la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Gen. 18. 25. c. 44. 17. Jos. 22. 29. e. 24. 16. 1. Reg. 2. 30. etc. Ainsi Matth. 16. 22. Absit a te, Domine : Ahl Seigneur, à Dieu, ne plaise, cela ne vous arrivera point. Gr. propitius tibi; on sous-entend sis ou sit Deus.
ABSINTHIUM, n. Ce mot vient du grec ù^Miov , indelectabile , désagréable , de l'a privatif et de îpivSo?, delectatio, plaisir, agrément. L'absinthe est une herbe fort amère, et celte amertume donne lieu à plusieurs expressions métaphoriques dans l'Ecriture. Ainsi elle signifie :
1° Ce qui est fâcheux , amer et affligeant (Tziy.pia, amaritudo). Thren. 3. 19. Recordare paupertatis et transgressionis meœ et absinthiiet fellis : Souvenez-vous de la pauvreté où je suis, de l'excès de mes travaux, de l'absinthe ou du fiel où je suis plongé. Celte absinthe et ce fiel marquent les maux insupportables que le peuple juif souffrait de la part de ses ennemis , ou plutôt de la part de Dieu même, qui l'a nourri et enivré d'absinthe, i. e. qui l'a accablé de maux et d'afflictions pour punir ses crimes (ôSOv», dolor). Jerem. 9. 15. c. 23. 15. Ecce ego cibabo eos absinlhio:3cles nourrirai d'absinlhe. Thren. 3. 15. Inebriùvit me absinthio (izixpla) : 11 m'a enivré d'absinlhe. V. Inebriare. Ainsi:
Amarum esse quasi absinthium : Etre amer comme l'absinthe, c'est causer des douleurs et des afflictions très-sensibles (/o)uj, fel.). Prov. 5. k. Novissimu illius umara quasi absinthium : La conversation que l'on a avec la femme prostituée paraît d'abord agréable; mais elle se termine à des maux incroyables, à la destruction de la santé du corps, à la perle des biens et de la réputation et à la damnation éternelle.
Converti in absinthium : Se changer en absinthe, signifie la même chose , causer de grands maux (a^tvûo?). Apoc. 8. 11. Factu est ter lia pars aquarum in absinthium : La
troisième partie des eaux fut changée en absinthe, i. e. en une amertume qui causait do grandes douleurs.
2° Le nom d'une étoile ("a^u/Oo,-)- Apoc. 8. 11. Nomen stellœ dicitur Absinthium : Cette grande étoile est un faux Christ, que l'on croit être ce Barchochebas , dont le nom signifie étoile, et qui disait avoir élé envoyé du ciel pour secourir le peuple juif dans l'oppression où il se trouvait; mais cet hérésiarque fut cause de la ruine entière (les Juifs : il est' ici appelé Absinthe, a cause de l'effet funeste qu'il produisit en jetant son peuple dans des malheurs incroyables.
ABSUMERE, consumer, abolir, dépenser.
— 1° Consumer, abolir (xararaiav, comburere). Levit. 8. 32. Quidquiol reliquum fuerit de carne et de panibus , ignis ubsumet : Tout ce qui restera de celte chair et de ces pains , sera consumé par le feu. c. 7. 17. V. Devorare.
2° Perdre, gâter, corrompre (avwxohïv, simul perdere). Deut. 29. 19. Ne absumat ebria sitientem : De peur que cette personne enivrée de celte erreur ne corrompe les innocents et ne les entraîne avec elle; c'est une sorte de proverbe hébreu qui marque, selon quelques-uns , que la partie inférieure enivrée de ses passions entraîne la partie supérieure, ou, selon d'autres, que le coupable entraîne les innocents avec lui. Voy. Ebria et Sitiens.
ABUNDARE. Ce verbe est composé d'ab et d'wnda, et se dit en premier lieu des rivières quand elles sont grosses, et ensuite, par rapport, de toutes les choses qui sont en grande quantité. Il a plusieurs significations, parce qu'il répond aux verbes grecs, ttAsovkÇeiv, avoir abondamment, regorger; izipujawziv, regorger ou être superflu , et 7r).»eûvôtv, croître, s'augmenter; quoique ces verbes se prennent souvent l'un pour l'autre; mais , en général , le verbe abundare se peut considérer par le rapport qu'il a avec le verbe hébreu jatar, qui signifie superabundare , reliquum esse, ou excellere, pour marquer ou la quantité ou la qualité.
§ 1"- — Abondare, pour signifier une grande quantité de quelque chose.
1° Abonder, avoir beaucoup de quelque chose, soit de biens corporels, soit de biens spirituels (■kIyiOùvsiv). Deut. 28. 11. Abundare tefaciet Dominus omnibus bonis : Le Seigneur vous mettra dans l'abondance de toutes sortes de biens, c. 30. 9. Ps. 64. 14. Vallès abundabunt frumento : Les vallées seront pleines de froment (7rept(ra-EiJ£(i/).]Matlli. 13. 12. Quihabet, dabitur ei, et abundabit : Quiconque a déjà , on lui donnera oncore, et il sera dans l'abondance. Celui qui a la foi reçoit encore une infinité d'autres grâces, lorsqu'il fait bon usage de ce don. c. 25. 29. Judic. 1. 19. 2. Esdr. 9. 25. Sap. 11. 5. Philip, k. y. 12. 18. Scio abundare : Je sais vivre dans l'abondance sans qu'elle me cause du relâchement. Ce qui se dit aussi quelquefois en mauvaise part (iiXeov«ÇE(v). Ps. 49. 19. Os luum abunda* vit malilia : Votre bouche était toute rempile de malice, i. c. de médisance et de tromperie,
Ileb. Os fuuifl taSasti ad malitiam : Vous avez ouvert voire bouche pour la faire servira l'injustice cl à l'iniquité. Eccli. 11. 13. Abundans paupertate : Qui pst dans une extrême pauvreté. Eccli. 21. 15. Est sapientia quœ abundai in malo: Il y a une sagesse qui est habile dans le mal, Gr.irtafiûvoupa irapuiv, multiplicans acerbitatem.
2° Abonder, èlre abondant, regorper.se répandre avec effusion [vtptvnvirt). 2. Cor. 9. 8. Potins est Deus omnem gratiam abundare faccrc in vobis , Gr. in vos : Dieu est toutpuissant pour verser sur vous toutes sorles de grâces en abondance et pour vous rendre avec usure toule la charité que vous aurez faite aux autres, v. 12. Ministerium hujus officii non solum supplet eaquœ desunt sanctis , sed eliam ubundat per mullas graliarum acliones in Domino : Celte oblation dont nous sommes les ministres ne supplée pas seulement aux besoins des saints , mais elle est riche et abondante envers Dieu par le grand nombre d'actions de grâces qu'elle lui fait rendre. Marc. 12. 44. Omnes ex eo , quod abundabat illis, miserunt : Tous les autres ont donné de leur abondance. Luc. 21. 4. Eccli. 15. 10. c. 21. 16. etc.
3° Avoir davantage, avoir plus qu'un autre (jriïOïâÇsiv). 2. Cor. 8. 15. Qui multum, non abundavit : Celui qui en recueillit beaucoup n'en 'eut pas plus que les autres ; et celui qui en recueillit peu n'en eut pas moins. L'Apôtre parle de la manne. Voy. Mi-
RORAHE.
4° S'accroître, s'augmenter (izïvQùntrOat). Matth. 24. 12. Et quoniam abundavit iniquitas, refrigescet charilas multorum : Et parce que l'iniquité sera accrue, la charité de plusieurs se refroidira dans loute la suite des temps.
5" Etre forl utile, procurer quelque grand avantage. Eccli. 6. 5. Lingua eucharis in bono homine abundai : Un homme vertueux qui parle civilement se procure de grands avantages, Gr. Tzïr,0\>-jû sO^ooviyofa, multipliait sermones affabiles : s'attire les civilités des autres.
§2. — Abcndare, pour marquer la qualité, l'excellence.
1" Etre plus parfait et plus accompli (-tpiccî-'jîiv). Matth. 5. 20. Nisi abundaverit justifia vestra plusquam Scribarum et Pharisœorum , non inlrabilis in regnum cœlorum : Si votre justice n'est plus pleine et plus parfaite! que celle des docteurs de la loi et des Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume du ciel. La justice des Pharisiens était tout extérieure et se terminait à paraître juste aux yeux des hommes. Luc. 10. 15. mais la justice de ceux qui doivent entrer dans le royaume du ciel s'étend jusqu'à arrêter les mouvements déréglés du cœur.
2* Etre plus excellent, l'emporter au dessus (repiffo-EOetï). 2. Cor. 3. 9. Si ministralio damnationis gloria est , tnulto mugis abundai tninisteriwnjustitite in gloria : Si le ministère de la condamnation a été accompagné de gloire, le ministère de la justice en aura incomparablement davantage. Saint Paul
montre l'excellence de la loi nouvelle sur la loi ancienne, en ce qui regarde le ministère» Voy. Ministiiatio. 2" (n).»0Ovj(7ÛK!) . Eccli. 24. 39. A mari enim abundavit cogitatio illias : Les pensées de la sagesse sont plus vastes que la mer et plus profondes que les abîmes. L'Apôtre explique ce passage. Rom. il. 33. 0 altitudo divitiarum sapienliw et seientiœ Dei. Voy. Altituoo (Hepur<nî> tiv). 2. Cor. 8. 7. Sieut in omnibus abundalis... ut et in liac gratta abundetis : Afin que, comme vous excellez dans les autres dons, vous excelliez aussi en celte grâce de libéralité envers vos frères.
3° Etre meilleur et plus agréable à Dieu (iztpi<7t7i\isiv). 1. Cor. 8. 8. Neque si manducaverimus auundabimus ; neque si non manducaverimus , deficiemus : Si nous mangeons nous n'en aurons rien davantage devant Dieu, ni rien de moins si nous ne mangeons pas. C'est ce que l'Apôtre explique plus amplement. Rom. 14. 17. Non est regnum Dei esca et potus , elc. Le royaume de Dieu ne consiste pas dans le boire et le manger, mais dans la justice, dans la paix et dans la joie que donne le Saint-Esprit.
4° Avancer de plus en plus, se perfectionner {-Kipiiai^uv). 1. Cor. 15. 58. Abundantes in opère Domini semper : Travaillez sans cesse de plus en plus à l'œuvre de Dieu. 1. Thcss. 4. v. 1. 10. Rogamus vos ut abundetis magis : Je vous exhorte de vous avancer de plus en plus dans la charité fraternelle
5" Elre assuré de quelque chose, en être bien persuadé (■7i'Xnpo'iioptïaiai, plene persuaderi). Rom. 14. 5. tfnusquisque in suo sensu abundet : Que chacun n'agisse que selon qu'il est pleinement persuadé dans son esprit. Gr. ■nlr/pafoptitrOu , Plena fide credat : Que nul n'agisse contre sa conscienco ou en doutant que ce qu'il fait soit bien. Lit. que chacun abonde en son sens : ce qui peut signifier qu'on laisse agir chacun selon sa conscience, comme si l'Apôtre ne voulait point qu'on troublai personne sur le sujet des viandes et des jours ; car c'est la matière dont il s'agit en cet endroit.
G: Exceller en libéralité, en magnificence (nE(S!o-ff£Ù£tv). 1. Mac. 3. 30. El abundaverat super reges qui ante eum f itérant : Antiochus avail été magnifique plus que tous les rois qui l'avaient précédé.
§ 3. — Abindare in rem aliquam, iuf»nCuv t»l.
Cette phrase marque une abondance et une plénitude qui se décharge et se répand sur quelque chose; mais elle s'exprime différemment selon la différence des choses sur lesquelles se fait cet épanchement.
1° Abundare in gloriam Dei (T^.eovàÇuv) : Faire éclater davantage la gloire de Dieu. Rom. 3. 7. Si Veritas Dei in meo mendacio abundavit in gloriam ipsius : Si par mon mensonge la vérité de Dieu a éclaté pour sa gloire. 2. Cor. 4. 15. Ut gralia abundans per tnultos in graliarum actione abundet in gloriam Dei : Afin que plus la grâce se répand avec abondance, il en revienne aussi à Dieu plus de gloire par les témoignages de recou-
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naissances qui lui en seront rendus par plusieurs.
2' 7/i divitias aimplieitatis , i. e. fa amplam et copiosam liber alitatetn. 2. Cor. 8. 2. Altisaima paupertas eorum abundavit fa divitias rimphcitalis eorum : Leur profonde pauvreté a répandu avec abondance les richesses de leur charité sincère, c. 9. 11. Ut abundetis in omnem simplicitatem : Pour exercer avec un cœur simple toute sorte de charité. C'est ce qu'on appelle : être fort charitable, faire de grandes aumônes. Voy. Simplicitas.
3° Jn omne opus bonum : Exercer toutes sortes de bonnes œuvres. 2. Cor. 9. 8. Ut abundetis in omne opus bonum.
4° Abundare (lïlvOvvstv) , avec la conjonction ut, signifie : faire souvent ou beaucoup quelque chose. Ps. 77. 39. Et abundavit ut nverteret iram suam : Dieu détourna souvent sa colère, ou, arrêtait beaucoup les effets de sa fureur. Hebr. mulliplicavit avertere. Voy.
MuLTIPLICARE.
ABUNDANS, TIS, adjectif. TrkovàÇwv, ovo-a.
Abondant, qui est en abondance ou quantité. Prov. 15. 5. In abundanti justitia virtus maxima est : La fermeté et l'intrépidité d'une âme est grande à proportion que la justice de la cause qu'elle défend est abondante (n^eûvwv, oj<ra). Ps. 143. 13. Oves eorum fœtosœ, abundantes in egressibus suis : Les brebis des méchants sont fécondes et leur multitude se fait remarquer quand elles sortent; ce qui marque leurs richesses. Voy. Egressus. Esth. 1. 8. Sap. 11. 8. 1. Cor. 12. v. 23. 24. 2. Cor. 4. 15. Eph. 2. 5. Philip. 4. 17. Requiro fruclum abundantem in ratione vestra, Gr. tn rationem restreint : Je désire, non vos dons, mais le fruit abondant que vous en tirez et qui entre dans vos comptes à votre avantage. Voy. Ratio.
ABUNDANS, tis, subst. eù9»v<ûv, oùira. 1° Un homme riche, opulent, qui est dans l'abondance des biens de ce monde. Ps. 72. 12. Ecce ipsi peccatores et abundantes in sœculo oblinuerunt divitias : Voilà les pécheurs euxmêmes et ceux qui sont dans l'abondance qui ont acquis de grandes richesses. Ps. 122. 4. Opprobrium abundantibus et despectio superbis : Nous sommes un sujet d'opprobre à ceux qui sont dans l'abondance , et de mépris aux superbes, disent les Juifs maltraités dans la captivité.
2° Ce qui est fécond, fertile, qui porte beaucoup de fruit. Ps. 127. 3. Uxor tua, sicut vitis abundans , in lateribus domus tuœ : Votre femme sera dans le secret de votre maison comme une vigne qui porte beaucoup de fruit. C'était en quoi consistait principalement le bonheur de l'ancienne loi d'avoir beaucoup d'enfants.
3° Ce qui est de plus; ce qui est superflu et inutile (Trspiaaôv). Matth. 5. 37. Quod au- (em his abundantius est a malo est : Ce qui est do plus vient du mal. Gr. Quod suprahœc est : Ce que l'on ajoute pour assurer davantage vient de la faiblesse de ceux à qui l'on est obligé de persuader ce qu'on dit. Celle mauvaise disposition rend comme nécessaire le serment que l'on ajoute, qui d'ailleurs se-
rait superflu. 2. Cor. 9. 1, Ex abundanti miln est icribere vobis, Gr. Supervacaneum mihi est : Il serait superflu de vous écrire davantage.
ABUNDANTEK , ABUNDANTIUS, ABUN- DANTISS1ME. Cet adverbe répond au grec Ktptàv&ç, et quelquefois aux mots,x«Ta irAijStf, pour marquer ce qui se fait avec abondance, ou avec quelque excès qui surpasse l'usage ordinaire.
1" Abondamment, pleinement, amplement.
Tob. 4. 9. Si mullum libi fueril , abundanter tribue : Si vous avez beaucoup de bien , donnez largement, dit Tobicà son (ils. 1. Par. 29. 2. Prœparavi omnem pretiosum lapidem et marmor parium abundanti ssime: David avait préparé pour la construction du Temple toutes les choses nécessaires en grande abondance. Esth. 5. 6. Ps. 30. 24. Philip. 1.
14. Coloss. 3. 16. 2. Pctr. 2. 11. Ainsi Joan. 10. 10. Ego veni ut ritam habeant, et abundantius habeant: Pour moi je suis venu afin que mes brebis aient la vie, et qu'elles l'aient abondamment. Gr. ntpiaabv, qui signifie abundanler, s'il est pris au neutre; s'il est à l'accusatif, il signifie abundantem, et se rapporte à ritam. Cette abondance marque l'éternité bienheureuse et la jouissance du royaume de Dieu. 2. Cor. 7. 13. Abundantius magis gavisi sumus : Ma joie s'est beaucoup redoublée. Ce redoublement s'exprime par ce double comparatif, v. 15. Viscera ejus abundantius in robis sunt, Gr. in ros, sup. affecta sunt. Voy. Esse.
2° Plus, davantage, beaucoup plus. 1. Cor.
15. 10. Abundantius illis omnibus laboravi: J'ai travaillé plus que tous les autres, i. e. plus qu'aucun autre. Saint Paul a parcouru plus de pays, et a souffert plus de maux et de fatigues qu'aucun des autres apôtres, v. 2. Cor. lt. v. 23. et suiv.
3° Particulièrement. 2. Cor. 1. 12. Abundantius autemadvos, Gr. apudvos : Je me suis conduit, surtout à votre égard, dans la simplicité et la sincérité de Dieu. C'était principalement parce que saint Paul n'avait rien voulu recevoir des Corinthiens en travaillant pour eux. c. 2. 4. Ut sciatis quam charitatem habeam abundantius in robis, Gr. in ros: Je vous ai écrit pour vous faire connaître la charité toute particulière que j'ai pour vous. 1. Thess. 5. 13.
4° Excessivement, démesurément. Gai. 1.
14. Abundantius œmulator existens paternarum mearum traditionum: Ayant un zèle démesuré pour les traditions de mes pères.
5° Fort, beaucoup, grandement, avec empressement. 1. Thess. 2. 17. Abundantius festinarimus faciem restram videre : Nous avons désiré avec d'autant plus d'ardeur et d'empressement de vous revoir, c. 3. 10. ( 'rxt-psx-Kzpiaaoïi). Nocte ac die abundantius oranles, ut videamus faciem restram: La joie que votre foi nous donne, nous porte à le conjurer jour et nuit avec une ardeur extrême, de nous permettre de vous aller voir. c. 5. 13. Ut habeatis illos abundantius in cliaritate: Nous vous supplions d'avoir pour vos Supérieurs une très-grande vénération par
un sentiment do charité, Or. super ex abundanti, i. e. gvarn. maxime. Heb. 2. 1.
G Plus certainemenl , d'une façon plus sûre et plus convaincante. Heb. 6. '7. In i/iin abundantivu volais ostendere pollicitationU hœredibw immobiliMem eonsilii sui
rposuit jusju rundum : Dieu voulant faire voir avec plus de certitude aux héritiers de la promesse la fermeté immuable de sa résolution, a ajouté le serment à sa parole.
ABI'NDANTIA, S. Ce mot qui répond ordinairement aux termes Grecs sùGïjvia et mpiovaïa, signifie en général une grande quantité de quelque chose, opulence ou satiété ; mais il marque souvent une abondance de biens corporels.
1 Abondance, grande quantité de biens (to ircpt<rcreÔ6iv)-Luc. 12. 15. Non ifl abunilanti<i cujusquam vita ejus est, cjc his quœ possidet : En quelque abondance qu'un homme soit, sa vie ne dépend point des biens qu'il possède. Gen. 27. 28. Deut. 8. 9. Ps. 121. 2. Prov. 1. 33. Eccli. 18. 25. 2. Cor. 8. 14. etc. ÎEvflijvia). Ainsi Ezech. 10. 49. Ecce Itœc fuit iniquitas Sodomœ superbia, saturitas panis, et abundanlia, et utium: Ce qui a rendu criminelle Sodome, a été l'orgueil, l'excès des viandes, l'abondance de toutes choses et l'oisiveté.
2° Abondance, grandeur, ou plénitude de quelque chose {tùsM;, multitudo). Ps. 32. 17. Jn abundanlia virtulis suce non salvabitur : Toute la force du cheval, quelque grande qu'elle soit, ne sauvera point l'homme. Ps. 71. 7. Orielur in diebus ejus justitia et abundanlia pacis : La justice paraîtra de son temps avec une abondance de paix, i. e. avec une paix abondante, qui nous a été procurée par la réconciliation que Jésus- Christ nous a méritée en mourant pour nous. Ps. 144. 7. Rom. 5. 17. c. 15.29. 2. Cor. 8. 2 [Utùlaaeit^ja). Ainsi Matth. 12. 34. Es abundanlia cordis os loquilur: La bouche parle de la plénitude du cœur. C'est ce qui est exprimé v. 35. selon le Grec qui porte, de thesauro cordis, qui marque que l'on tire du fonds de son cœur , par la parole, ce qui plait le plus.
3' Prospérité, contentement , tranquillité (tiQvpia, tranquillilas). Ps. 29. 7. Ego aulem dixi in abundanlia mea,Non mnvcbor inœternum. Mais pour moi, dit David, j'ai dit, étant dans l'abondance (Heb. tranquillité, prospérité) : Je ne déchoirai jamais de cet état de prospérité. Ps. 121. 6. Abundanlia dilii/cnti- Ous te, Heb. prospcrenlur diligentes le.
4° Heureuse vieillesse, pleine et entière ré/Eia, consummatio). Job. 5. 2G. Jngredieris in abundatUia sepulcrum : Vous entrerez au tombeau dans une vieillesse pleine et entière.
5 Productions superflues [vspurae'ut). Jac. i. 21. Abjicienles abundanlium maliliœ: Renoncez aux vices, qui, comme de mauvaises herbes, croissent toujours, si on ne les retranche.
G' Augmentation, accroissement (irepurasia). 2. Cor. 10. 15. Spem tndjentcs in vobis magntficari in abundantiam: Nous espérons acqué-
rir de la gloire par voire moyen de plus en plus.
7 Nom d'un puits [Spxoç.juratnentum). Getr. 2G 33. Appellavil eum Abundanlium: Isaac appela ce puits Abondance, à cause de l'eau qu il y trouvait en abondance pour ses troupeaux. Yoy. Latitudo. C'est le même qui avait été appelé le puits du Serment. Gen. 21. 31. Yoy. Bersauék.
ABUNDE. Cet adverbe se fait comme abundare, du mot unda, et d'ab, et signifie abondammi ni, assez, suffisamment; et dans l'Ecriture :
Abondamment, avec abondance (jàmtoÛK, largiler, cupiosr), 1. Tim. G. 17. Qui prœstat nobis omnia abunde ad fruendum: Dieu nous fournit avec abondance ce qui est nécessaire à la vie. Til. 3. G. Qucm effvdit in nos abunde: Dieu a répandu sur nous avec une riche effusion son Saint-Kspril.
ABUT1 , /KT/y .â^O/r. I Abuser, faire un mauvais usage de quelque chose. 1. Cor. 9. 18. L't non abular potestatc mca in Evangelio: Saint Paul avait droit de vivre aux dépens de ceux à qui il prêchait l'Evangile: mais il aurait abusé de ce pouvoir, s'il en avait usé au préjudice de l'avancement de l'Evangile. Eslh. 13. 2. c. 16. 2. Job. 24. 33. Eccli. 25. 36. Ne semper teubutatur : De peur qu'elle n'abuse de votre patience. Voy. Arsindbrb. 2° Abuser d'une personne, la corrompre (xpâa&ai, uli r Gen. 19. 8. Habco duas (Mas, abutimini eis sicut placuerit: J'ai deux filles, dit Loih, usez-en. comme il vous plaira, c. 34. 31. Judic. 19. v. 22. 23. Thren. 5. 13. Adolescentibus impudice abusi sunt : Ils ont abnsé des jeunes hommes par un crime abominable, Heb. Ils ont fait travailler les jeunes hommes au moulin ; et en ce sens, il se rapporte à la signification suivante.
3' Traiter avec rigueur et sévérité "(jroisîvrw tm, agerc contra aliquem) Jerem. 18. 23. In lempore furoris lui abulere eis: Trailez-les selon voire sévérité au temps devotre fureur. Dan. 11. 7. Abuletur iis, i. e. aget eum eis sumino jure : Le roi du Midi en usera avec la dernière rigueur contre le roi du Nord.
4" Se servir de quelque chose [ànAiamt», impendere). Sap. 13. 12. Si reliquiis ejus operis ad prœparationem escœ abutulur: S'il se sert du buis qui lui est demeuré pour se préparer à manger. Abuti pour uti se dit quelquefois dans Térencc et d'autres auteurs; comme uli pour abuti se trouve aussi quelquefois, comme, Eccli. 26. 13. Ne inventa occasione ulalur se. Yoy. Uti.
ABUSIO, nis, abus, mauvais usage.— Mépris, dédain IÇouîévuct; , contemplas , : Ps. 30. 19. In superbia cl in abusions: Avec un orgueil plein de mépris.
ABYSSES, i. K£v?s'Of , de * privatif et defitacrqf,ponr/3ûfo;; fundus, sans fond. Ainsi abîme signifie un gouffre profond, où l'on se perd, d'où ou ne peut sortir : mais il marque principalement un abîme,
1° Un abîme d'eau. Exo.l. 15. 5. Abyssi operuerunt eos: Les Egyptiens ont été ensevelis dans les eaux de la mer Rouge, v. 8. Cvngregatœ sunt abyssi in tnedio mari: Deux
Br.
AHY
ACC
montagnes de llols se sont élevées au milieu do la mer, pour donner passage aux sr.ieliies et pour engloutir les Egyptiens. Judith. 9. 8. Ps. 76. 17. Ps. 105. 9. Isa. 51. 1Q. i . 6 t. 19. etc. Ainsi il signifie :
Soit la mer en général. Ps.103. G. Abyssus sicut vestimentum amictus ejus: La mer cnvfronne loule la terre, et lui tient lieu comme de manteau. D'autres expliquent cet endroit des eaux qui couvraient toute la terre. Eccli. 1. 2. c. 16. 18. c. 43. 25. Job. 28. IV. c. 38. 16. c. M. 23. etc. et en particulier la mer llouge. Voy. ci-dessus.
Soit quelque grand amas d'eaux que ce soit. Ps. 13V. 6. Omnia , quœcumque voluit, Dothinus fecit in cœlo et in terra, et in omnibus abyssis : Le Seigneur a fait tout ce qu'il a voulu dans le ciel, dans la terre, dans la mer et dans tous les abîmes, i. e. ou dans l'Océan et dans les autres mers , ou dans la mer en général, et peut s'entendre même des enfers. Job. 38. 30. Ps. 148. 7. Eccli. 24. 39. Jonas. 2. 6. Habac. 3. 10.
Soit quelque grand fleuve. Ps. 77. 15. Adaquavit eos velut in abysso multa : Dieu leur donna à boire, comme s'il y avait eu là des abîmes d'eau, t. e. un grand fleuve.
Soit cette prodigieuse quantité d'eau cachée sous la terre, d'où sourdent les fontaines et les rivières. Gen. 7. 11. c. 8. 2. c. 49. 25. Deut. 8. 7. c. 33. 13. Prov. 3. 20. Sapientia ejus eruperunt abyssi : C'est par sa sagesse que les eaux des abîmes se sont débordées. c 8. 24. Ps. 32. 4. Job. 28. 14.
Soit enfin ce grand amas d'eaux qui, à la création du monde, couvrait la terre avant qu'elle parût au dehors. Gen. 1. 2. Tenebrœ erant super faciem abyssi : en cet endroit , abîme, marque ces vastes corps du ciel et de la terre qui étaient encore dans la confusion. Ps. 103. 6. Prov. 8. 27. Quando certa lege et gyro vallabat abyssos : La Sagesse était présente, lorsque Dieu environnait les abîmes de leurs bornes, et qu'il leur prescrirait une loi inviolable.
2° Abîme profond, lieu caché très-profond, soit d'eau , soit de terre. Eccli. 23. 28. c. 24. 8. Profundum abyssi penetravi : La Sagesse divine, qui comprend tout par son immensité, pénètre ce qu'il y a de plus profond dans 1;» terre et la mer. Dan. 3. 55. Benedictus es qui intueris abyssos. Ps. 106.26. De là viennent ces expressions figurées :
De abyssis terrœ reducerc : Retirer des abîmes do la terre, i. e. des grandes afflictions dont on est accablé. Ps. 70. 20. De abyssis iterum reduxisti me.
3° Lieux souterrains, soit les Limbes. Rom.
10. 7. Quis descendet inabyssum? Qui pourra descendre au fond de la terre? C'est où les prédestinés attendaient la venue du Messie: soit l'enfer des damnés. Luc. 8. 31. Rogabant illum ne imperaret ut in abyssum irait : Les démons le suppliaient qu'il ne leur commandât point d'aller dans l'abîme. Apoc. 9.
c. il. 7. c.17. 8. c.20. v
— l°Grandcopulencede biens marquée par un grand amas d'eaux. Ezech. 31. 4. Abys- $us exaltavit illum : Un grand amas d'eau
arrosant ce cèdre, l'avait fait pousser en haut. Cet amas d'eaux signifie grande prospérité et l'abondance des biens dont jouissaient le9 Assyriens.
2" Profondeur impénétrable, ou abîme de choses que la connaissance de l'homme ne peut sonder. Ps. 35. 7. Judicia tua abysfus multa : Les jugements de Dieu sont impénétrables. Eccli. 42. 18. Abyssum et cor hominis invesligavit. i. e. Abyssum cordis hominis : Dieu sonde la profondeur du cœur humain.
3° Abîme de malheurs et d'afflictions, qui sont souvent marqués par les eaux et par les torrents. Ps. 41. 8. Abyssus abyssum invocat .Un malheur en attire un autre, et ils se succèdent les uns aux autres comme des flots. Ezech. 31. 15. c. 26. 19.
4° Une grande quantité d'hommes en armes, marquée par une mer qui engloutit.
Ezech. 26. 19. Cum adduxero super te abyssum : Lorsque j'aurai fait fondre sur vous un grand nombre d'ennemis. Ce sont les troupes des Chaldéens. Amos. 7. 4. Devorabit ignis abyssum multam : Ce feu dévorera un peuple nombreux. Ce feu marquait Théglatphalasar qui devait emmener en Assyrie la moitié des dix tribus. Voy. Aqua.
AC , Gr, xat. Cette particule se fait par transposition de y.al, comme et de te ; mais d'autres le font venir de l'Hébreu, ach, qui a presque les mêmes sens que cette particule.
1° Et, aussi. Luc. 8. 35. lnvenerunt hominem veslitum ac sana mente : Les Géraséniens trouvèrent cet homme habillé et en son bon sens. c. 14. 21. Hebr. 5. 14. Job. 1. v. 1. 10. Gen. 1. v. 14. 18. c. 31. v. 16. 17. etc.
D'où yient cette façon do parler, Nocteac die : Nuit et jour, ou, Die ac nocte : Jour et nuit, pour signifier toujours. Ps 41. 4. Fuerunt milii lacrymœ meœ panes die ac nocte . Mes larmes m'ont servi de pain le jour et la nuit. Isa. 60. 11. Die ac nocle non claudcnlur. Les portes seront toujours ouvertes. 11 parlo de la vocation des gentils dans l'Eglise. Jos. 1. 8. 2. Esdr. 4. 9. 2. Tim. 1. 3. etc.
Ainsi, Magis ac magis:De plus en plus, Philip. 1. 9. Oro ut charilas vestra magis ac magis abundet : Ce que je demande à Dieu , est que votre charité croisse de plus en plus.
2° Après, ensuite. Gen. 50. 5. Sepeliam putrem meum ac revertar : J'irai ensevelir mon père; après cela je reviendrai au plus tôt, dit Joseph à Pharaon. Matlh. 26. 26. Benedixit ac freqit : Il le bénit et le rompit ensuite. Gen. 40, 19. c. 41. 14. c. 42. 34.
3° Que, pour marquer une comparaison.
1. Cor. 11. 5. Unum enim est ac si decalvetur : Car c'est do même que si elle était rasée. 11 parle d'une femme qui prie, la tête découverte.
ACAN, Heb. tribulatio, fils d'Eser, qui était fils de Seïr, Horréen. Gen. 36. 28.
ACAR, Heb. tribulatio, fils de Ram, qui était fils aîné de Jéraméel. 1. Par. 2. 27.
ACCA1N, Heb. possessio , ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 57.
ACCARON, Heb. sterilitas, une des ville»
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capitales des cinq provinces des Philistins. Jus. 13. 3. c.15. v, 11.15. 46. Judic. 1. 18. Celle ville est attribuée à la tribu de Juda.
Jos. 15. kl.Accaron cum «tt'ç»« et villulis suis : Accaron, avec ses bourgs el ses villages. Judic. 1. 18. Cepitquc Judas Gazum cum finibus suis, et Ascalonem alque Accaron cum terminû suis : Néanmoins, ces villes qui sont célèbres dans l'Ecriture et dans les aulcurs profanes, étaient toutes depuis, entre les mains des Philistins, et l'on ne voit pas même qu'elles aient jamais été habitées par les enfants d'Israël, qui se contentèrent apparemment de les rendre tributaires, et qui ne jouirent pas même longtemps du tribut qu'ils leur avaient imposé, puisqu'elles secouèrent bientôt leur joug el eurent môme sur eux l'avantage. Voy. Eslius sur cet endroit des Juges. 1. Reg. 5. 10. c. 6. v. 10. 17. Jérém. 25.25. Amos. 1.8. Soph. 2. 4. etc.
ACCAUONITiE, arum. Les habitants d' Accaron. 1. Ucg. 5. 10. Exclamuvcrunt Accaronitœ : Ceux d'Accaron commencèrent à crier : Ils nous ont amené l'Arche du Dieu d'Israël, afin qu'elle nous lue, nous et tout notre peuple.
ACCEDERA, irpooipxaaBat. Ce verbe signifie proprement s'avancer, s'approcher; mais il a plusieurs significations différentes, selon les personnes, ou les choses avec lesquelles il se met, ou, selon la fin qu'on se propose, en s'adressant à quelqu'un. Ainsi , Num. 27.
I. c. 36. 1. Accesserunt , les filles de Salphaad s'adressèrent à Moïse, pour le prier de leur accorder le droit de succession.
Avancer, approcher (JyyîÇttv). Gencs. 27,
21. Accède hue ut tangam te: Approchez-vous de moi, afin que je vous tâle; c'est ls-aac qui parle à Jacob, oui s'était revêtu des habits d'Esaù. v. 22. 26. 27. c. 33. 7. Malth. 4. v. 3.
II. c. 5. 1. c.8. v. 5. 19. 25. etc. Dans le sens impropre. Ps. 90. 10. Non accedet ad te matum : Le mal ne viendra point jusqu'à vous. Ainsi :
1° Accedere ad Dominum, ad altare Domini, ad ministerium, ad sanctuarium : Exercer les fonctions du sacerdoce [èyyiÇetv). Exod. 19.
22. Saccrdotes, qui accedunt ad Dominum, sanclipcentur .Que les prêtres qui approchent du Seigneur pour faire leurs fonctions soient aussi sanctifiés, dit Dieu à Moïse, c. 30. 20. c. 40. 30. Levit. 9. v. 7. 8. c. 21. 18. Go qui se dit aussi du ministère des lévites. Num. 1. 51 (npoiTTzopê\ieaOv.t). Quisquis exlernorum accesserit occidetur : Si quelque étranger se joint aux lévites, il sera puni de mort. Il appelle étrangers tous ceux qui n'étaient pas de la tribu deLévi. c.8. 19. c. 16. 10.
2" Accedere ad mulicrcm, aduxorem : Approcher d'une femme, c'est une façon de parler honnête pour exprimer l'usage du mariage. Isa. 8. 3. Acccssi ad Prophclissam, et concepit .■ M'étant approchéde la Prophétesse, elle conçut; le Prophète parle de sa femme. Levit. 18. V. 6. 14. 19. Ezech. 18. 6.
3° Accedere ad aliquem .Converser familièrement avec quelqu'un. Acl. 10. 28. Vos scitis quomodo abominatumsit Judteo conjuny« uut accedere ad ulienigenam : Vous savez,
dit saint Pierre à Corneille, que les Juifs ont en grande horreur d'avoir quelque liaison avec un étranger, ou de l'aller trouver chez lui. Eccli. 9. 19. Si accesseris ait illum ; Si vous approchez de celui qui a le pouvoir de faire mourir, prenez garde de ne rien faire mal à propos, de peur qu'il ne vous oie lu vie.
4" Accedere in judicio: Venir pour juger, i. e.pourpunirlescrimes (irpoaàyuv a\.iipo<rinta). Malac. 3. b.Acccdamad vos in judicio : Je me bâterai de venir pour vous juger; Dieu parlo aux Juifs, qu'il menace de punir avec toute la sévérité de sa justice.
5° Accedere ad aliquem : Se joindre à quelqu'un, se liguer avec lui, entrer dans son parti. 1. Mach. 8. 1. Quicumque accesserunt ad eos statuerunt cum cis amicilias : Les Romains ont fait amitié avec tous ceux qui se sont venu joindre à eux. C. 10. 26. Non accessistis ad inimicos nostros : Vous ne vous êtes point unis à nos ennemis (npo<r%wp=.i-j\ Démélrius tâche de gagner les Juifs contre Alexandre, fils d'Anliochus.
Accedere ad Dm m , ou coram Deo. — 1* Recourir à Dieu et rechercher sa faveur. Heb. 7. 25. Salvare in perpctuum potest accedenlcs pe.r semelipsum ad Deum : Jésus-Christ peut sauver pour toujours ceux qui s'adressent à Dieu par son entremise, c. 10. 22. c. 11. 6. 1. Pclr. 2. 4. Ps. 33. 6. Eccli. 1. v. 36. 4-0.
Ainsi, Accedere ad sapientiam, rechercher à s'instruire. Eccli. 6. 19. Quasi is qui arat et seminat accède ad eam : Approchez-vous de la sagesse, comme celui qui laboure et qui sème.
2° Offrir des sacrifices à Dieu. Heb. 10. 1. Nunquam potest accedentes perfectos facere. La loi ne peut jamais rendre justes et parfaits ceux qui s'approchent de Dieu pour lui offrir des sacrifices.
3* Consulter Dieu. 1. Reg. 14. 16. Accédamus hue ad Deum : Le prêtre dit à Saùl : Allons ici consulter Dieu.
A quoi peut se rapporter celte phrase, Accedere ad servitutem Dei : Entrer au service de Dieu, commencer à le servir. Eccli. 2. 1. Fili, accedens ad servitutem Dei, s ta in justitia : Lorsque vous entrerez au service de Dieu, demeurez ferme dans la juslice.
Autres significations de ce verbe.
1° Arriver, échoir. Eccli. 32. [v. 9. 14. Pro reverentia accedet tibi bona gratta : La retenue à écouler en silence, vous acquerra beaucoup de grâce.
2° Entrer, pénétrer. Ps. 63. 7. Accedet homo ad cor altum : L'homme entrera dans le plus profond de son cœur, croyant s'y cacher, et se flattant d'y pouvoir trouver des moyens très-assurés pour accabler l'innocent.
ACCESSUS,us,7r(5oa«7wy»i. Ce mot se prend, ou proprement, ou figurémenl. — 1° Approche, accès, dans la signification propre. 2. Marh. 12. 21. lirat inexpugnabile el accessu difficile propler locorum angustias : La place appelée Camion, était imprenable, et l'accès en paraissait fort difficile, à cause des lieux
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très-étroits, par lesquels il fallait passer (Sut^ootcto,-, aectêiu diffieHit).
De cette signification propre vient, Accèssus ait allure : L'accès à L'autel, c'est-à-clirc; l'entrée dans les fonctions du sacerdoce. 2. Mach. ifc. 3. Considérons nullo modo sibi esse sidulem , neuue (ireessum ud altare : Alcime, considérant qu'il n'y avait plus aucune ressource pour lui et qu'il ne pourrait plus arriver à la grande sacrificalure tant que Judas Machabée jouirait paisiblement de la principauté, vint trouver le roi Démélrius pour se faire rétablir (n-oio-oSo,-).
2' Accès, entrée, prise figurément. Rom. 5. 2. Per quem et habemus accession per {idem in gratiam istam: C'est Jésus-Christ qui nous a donné aussi entrée par la foi à la grâce de la justification. Ephes. 2. 18. Per ipsum habemus accession ambo in unospiritu ad Patrem : C'est par lui que nous avons accès les uns et les autres vers le Père, par le même esprit, c. 3. 12. c'est-à-dire que c'est Jésus- Christ qui nous a mérité par ses souffrances notre réconciliation avec Dieu, et la participation de ses grâces.
ACCELERARE, ra/Ovstv. Ce verbe, qui est composé de la préposition ad, et de l'adjectif celer, est quelquefois neutre et quelquefois actif. Ainsi, il signifie :
1° Se hâter, s'empresser. Ps. 15. 3. Multiplicatœ sunt inprmitates eorum, postea acceleraverunt : Les impies ont multiplié leurs idoles , faibles et incapables de les aider, et ensuite, se sont empressés pour les adorer. Isa. 8. 3. Accéléra spolia detrahere : Hâtezvous de prendre les dépouilles; c'est le nom que le Prophète donne à son fils, par l'ordre de Dieu. Heb. Maher Schadal : ce nom marque visiblement Jésus-Christ, qui a terrassé le Fort armé, et a distribué ses dépouilles. Gen. 18. 6. 2. Par. 26. 20. Ps. 30. 3. 1. Mach. 13. 10.
2° Accélérer, diligenter, presser une affaire (y.7.zv.<7ire<iSttv). Eccli. 43. 14. Imperio suo acceleravit nivem : Le Seigneur commande, et la neige tombe aussitôt." Esth. 2. 9. 2. Mach. 9. 7.
ACCENDERE , xaieiv. Ce verbe vient û'ad et de l'ancien cando, candeo ; ainsi, il signifie proprement, rendre blanc, luisant, resplendissant, et dans un sens moins propre, enflammer, parce que la flamme n'est point sans lumière; et par métaphore, rendre illustre, célèbre et glorieux.
1° Allumer, produire de la lumière en attachant du feu à quelque matière combustible, qui est capable de donner de la clarté. Matth. 5. 15. Luc. 8. 16. c. 11. 33. Nemo lucernam accendit et in abscondito ponil : Il n'y a personne qui ayant allumé une lampe, la mette en un lieu caché (âirrsra). Voy. Lucerna. 2. Par. 13. 11. Judith. 13. 16. Job. M. 10. Baruch. 6. 18. 1. Mach. 4. 50. c. 12. 28, etc. De cette signification viennent ces expressions figurées :
Accendcre ignem : allumer un feu, soit de la colère de Dieu. Isa. 50. 11. Eccevos omnes accendentes ignem : Vous avez tous allumé un feu qui vous brûle Ce feu est celui des
persécutions et des afflictions qu'ils s'étaient attirées parleurs crimes. Nom. 11. 1. Ps.77. 21. Judic.20. 38. Dan. 7. 9. Luc. 22. 55.
Soit celui de la charité (ùvimuv). Luc. 12 49. Ignem veni miltere in terrant, et quidvolo nisi ut accendalur? Je suis venu pour jeter le feu sur la terre, et que désirai-je , sinon qu'il s'allume? Ce feu est celui de la charité, que le Saint-Esprit a répandu dans les coeurs des fidèles. Les nouveaux interprètes l'expliquentdu feu des persécutions, qui se font à cause de l'Evangile, qui est exprimé par l'épéc. Matth. 10. 34.
Accendere incensum , tliura , thymiama : Brûler de l'encens, c'est offrir des sacrifices »ou de l'encens, soit au vrai Dieu (Bupâv). 3. Beg. 3. 3. Excepto quod in excclsis immolabat et accendebat thymiama : Salomon aimait Dieu et observait les ordonnances de David, son père, hormis qu'il sacrifiait, par le ministère des prêtres, sur les hauts lieux. Ce qui se tolérait néanmoins, parce que le tabernacle était à Gabaon, un peu trop loin de Jérusalem. Voy. Excelsa.
Soit aux idoles (flûetv, immolare). Ose. 2.
13. c. 4. 13. Super colles accendebant thymiama : Les Israélites brûlaient de l'encens sur les collines. Ezech. 6. 13. 1. Mach. 2. 15.
2° Allumer, enflammer, exciter, animer (Èz/aisiv). Ps. 77. 38. Non accendit omnem iram : Dieu n'allumait pas contre les Israélites toute sa colère. Judith. 8. 12. Ps. 78. 5. 1. Mach. 13. 7. 2. Mach. 4. 38. c. 7. 39. c. 10. 35. c. 14. 45.
3° Faire briller, faire éclater, dans le figuré. Isa. 62. 1. Donec Salvator ejus, ut lampas accendatur : Jusqu'à ce que le Sauveur de Jérusalem brille comme une lampe allumée. Le Prophète soupire après l'établissement de l'Eglise qui est la véritable Jérusalem, dans laquelle le Sauveur du monde, qui en est la lumière, doit éclater par sa puissance et ses merveilles. Eccli. 32. 20. Justitias quasi lumen accendent : Les justes font briller leurs vertus comme un feu et une lumière qui les éclaire dans la droite voie
(ÈC«7TT£Cj).
ACCENSIBILIS, e. Si ce mot était en usage, il signifierait, qui peut être allumé ou enflammé; mais il se met ici pour le participe accensus, a, um, xr/«upsvo?. Heb. 12. 18. Non accessistis ad tractubilem montent et accensibilem iynem : Vous ne vous êtes pas maintenant approchés d'une montagne sensible et d'un feu brûlant, i. e. Vous n'avez point reçu une loi comme les Juifs, parmi les feux et le bruit des tonnerres.
ACCERSERE, Trpoax'jMïv. Ce verbe vient d'accio, autrefois arcio; d'où se fait arcessere, qui signifie :
l" Appeler, faire venir (luicau&ûv). Acl. 7.
14. Accersivit Jacob patrem suum ; Joseph envoya quérir Jacob son père et toute sa famille, c. 10. 5. c. U. 13. c. 13. 7. Marc. 15. 44. Gen. 26. 9. c. 41. 8. c. 44. 4. etc.
2' Attirer sur soi. Sap. 1. 16. Impii manibus et verbis aecersierunt illam : Les méchants ont appelé la mort à eux, par leurs œuvres et par leurs paroles. Les premiers de
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ces méchants ont été Adam cl Eve, qui sont la source cl le principe de tous les autres, et c'est par eux que le péché est entré dans le monde, et la mort par le péché.
ACCÈS, Heb. perversus, père d'il ira, de la ville de Thécua. 2. Keg. 23. 20. I. Par. 11. 28. e. 27.9.
ACCHO, us, Heb. Compressas, ville dans la tribu d'Aser, dont les Israélites ne voulurent pas exterminer les habitants. Judic. I. 31. Aser non delevit habilatore» Accho et Sidonit : Cette ville a depuis été appelée Plolémaïde-
ACC1DERE , yhiiaBat, ovp&tiiKiv. Ce verbe , composé d'ad et de cadere , signifie arriver , en parlant des rencontres de toutes les choses i qui se font dans le monde, soit par hasard , soit dans le cours ordinaire de la nature.
Arriver, échoir. Eccli. 5. 4. Ne dixeris : Peccavi et quid tnilti accidit triste? Ne dites point : J'ai péché, et que m'en est-il arrivé de mal? Dieu suspend longtemps l'arrêt de sa vengeance, parce qu'il est terrible et irrévocable: il est patient, parce qu'il est éternel. Marc. 6. 21. Cum dies opportunus accidisset : Il arriva un jour favorable au dessein d'Hérodiade, pour faire mourir saint Jean. c. 9. 21. c. 24. 14. Acl. 4. 21. c. 20. 19. Gen. 24. 67. c. 26. v. 1. 20. etc. Luc. 10. 31. Aecidit autan. Gr. -/arà avyxvpic/.v, eatu.
ACCINGEHE, ixzpiÇwmuv, gawÛEtv.Ge verbe signifie ceindre, mettre autour des reins quelque chose qui lie et qui serre ; mais il marque aussi se préparer.
Cette signification vient de la coutume des Orientaux, qui portaient des habits longs, et les relevaient autour d'eux avec une ceinture, lorqu'ils se disposaient à faire quelque chose de difficile.
1° Se ceindre. Exod. 12. 11. Renés veslros accingetis : Vous ceindrez vos reins. Les Juifs étaient obligés de ceindre leurs reins et d'être debout , quand ils mangeaient l'agneau pascal. Levit. 8. 7. c. 16. 4. 4. Keg. 1. 8. etc. Ainsi, Ezech. 44. 18. Non accingentur in sudore : Les prêtres cl les lévites ne se ceindront point d'une manière qui leur excite la sueur.
De là viennent ces phrases :
Accingere lumbos suos : Ceindre ses reins ; c'est, 1° se tenir prêt pour aller quelque part. h. Heg. 4. 29. c. 9. 1. Jerem. 1. 17 ; 2° prendre courage, et se revélir de nouvelles forces. Job. 38. 3. Accinge, sicut tir, lumbos tuos : Ceignez vos reins comme un homme, c. 40. 2. Prov. 31. 17. V. Lu.uuus, et parce qu'autrefois l'épée se pendait à la ceinture, on dit:
Accingi, ense, gladio, armis bellicis : Etre ceint de son épée ou de ses armes, i, e, être prêt de combattre. 1. Reg. 35. 13. Accingatuf unusquisque gladio suo : Que chacun prenne son épée; etaccincti sunt singuli gladiis suis; accinctusque est et David ense suo : Tous prirent leurs épées, et David prit aussi la sienne, pour se venger de l'ingratitude de Nal.al. c. 17. 38. 2. Reg. 20. 8. V. Dksupkb. c. 31. 16. Judic. 18. 11. 2. Esdr. h.
18. etc. On dit aussi simplement accingi, être armé, être préparé a combattre. Gen. 49. 19 : Cad accinctus prœliabitur ante cum et ipsR aevingetur ref rorsum : Gad combattra tout armé à la téle d'Israël , cl il retournera ensuite couvert de ses armes. Gela se rapporte à la fermeté avec laquelle celle tribu marcha avec celle de Ruben et de Manassé . à la tête de toutes les autres, pour combaltre leurs ennemis, jusqu'à ce qu'ils se fussent rendus maîtres de la Terre-Sainte,, ou bien à quelques guerres qu'ils ont eues avec leurs voisins. Num. 32. 17. Isa. 8. 9. Accingite vos : Prenez vos armes. 1. Mach. 3. 58. Acciugimini : Prenez vos armes pour marcher contre Anliochus.
2° Vêtir, revélir, couvrir, environner.
1. Reg. 2. 1. 18. Samuel minislrabat ante faciem Domini, puer accinctus Ephod lineo : L'enfant Samuel servait devant le Seigneur, revêlu d'un éphod de lin. 2. Reg. 6. 14. Isa. 50. 11. Accincti flamtni» : Vous êtes environnés de flammes de la colère de Dieu. Jésus- Christ menace ici les méchants de les punir, s'ils ne font pénitence.
Ainsi , Accingi ou accingere se saccis, ou ciliciis, être revêtu de sacs et de cilices ; ce qui marque ordinairement un élat de deuil et d'affliction. Isa. 15. 3. In triviis rjus accincti sunt sacco : Les Moabites ruinés iront dans les rues revêtus de sacs. 2. Reg. 3. 31. Accingimini saccis ; Couvrez-vous de sacs, dit David, pour pleurer Abner. Isa. 32. 11. Jer. 4. 8. c. 6. 26. c. 49. 3. Thren. 2. 10. Ezech. 7. 18. c. 27. 31. Joël. 1. v. 8. 13. V. Saccds.
C'est de cette signification que se fout ces expressions figurées :
Accingere exsultatione :l\cmp\\r de joie. Ps. 64. 13. Esxultatione colles accingentur ; Les collines deviendront riantes par la multitude des biens dont elles seront couvertes au retour de la captivité ; ce qui a rapport à celle phrase, Ps. 29. 12 : Circumdcdisti me lœlitia : Vous m'avez tout environné de joie.
Accingere specie et pulchritudine : Revélir et orner de beauté et de majesté. Ps. 44. 5. Specie tua et pulchritudine tua, sup. accingere : Servez-vous de voire beauté et de votre majesté. L'éclat de la majesté du Fils de Dieu, est celle force toute divine que le prophète exprime par celle épée qu'il le prie de ceindre sur sa cuisse , i. e. dont il prédit que sa sainle humanité sera revêtue. Voyez Glàdius.
3' Protéger, munir, fortifier. Isa. 45. 5. Accinxi te, et non cognovisti me : Je vous ai rempli de forces, sans que vous me connussiez. Dieu parle à Cyrus, qu'il devait rendre victorieux des rois et des peuples , surtout des Babyloniens, pour rendre aux Juifs leur liberté. Ainsi :
Accingere robore, fortitudine : Remplir de force, revêtir de force et de puissance. l.Reg.
2. 4. lnjirmi accincti sunt robore: Les faibles ont élé remplis de force. 2. Reg. 22. v.33.40. Accinxisti mt fortitudine : Seigneur, vous m'avei revêtu de force pour combattre,
fil
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dit David. Prpv, 31. 17. Ainsi, Dieu est revêtu et comme environné do force e( de puissance, l's. 64. 7. Accinctus potentiel. Celte expmsalon vient de ce nue ceux qui ont les reins ceints semblent plus lesles et plus disposés à agir avec force et vigueur.
k° Lier par-dessous (ûiroÇuvvOstv). Act. 27. 17. Adjutoriia utebantur accingenles navem : Les matelots employèrent toutes sortes de moyens, el lièrent le vaisseau par-dessous.
ACCINCTUS, a, um. 1" Troussé, qui a sa robe relevée et ceinte, pour être prêt à tout. Jos. 3. 17. Sacerdotes stabant in medio Jordanie accincti : Les prêtres qui portaient l'arche d'alliance du Seigneur se tenaient toujours au même élat sur la terre sècbe , au milieu du Jourdain. Habac. 3. 16. Ut ascendam ad populum accinctum nostrum :
Que je me joigne à notre peuple pour marcher avec lui.
2° Qui est armé, prêt à combattre. 3. Reg. 20. 11. Ne glorictur accinclus œque ut discinctus : Que celui qui est prêt à combattre ne se glorifie point, comme s'il avait déjà remporté la victoire, dit Achab à Benadab. V. Discinctos. Gen. 49. 19. Num. 32. 17. 2. Reg. 22. 30.
ACCIPERE, >«(iê«v£tv. Ce verbe renferme les significations des verbes hébreux lakach , capere, accipere, sumere, assumere , qui se prend en bonne et en mauvaise part, et de nasa, qui signifie ferre, sustinere, attollere, sumere, tollere, auferre. Ainsi , il a un grand nombre de significations différentes, qui se peuvent réduire à trois ou quatre chefs : recevoir, prendre en main, et prendre par force.
§1.-1° Recevoir, accepter ce qu'on nous donne , ou qu'on nous met en main , pour quelque cause que ce soit. Matth. 7. 8. Omnis qui petit, accipit : Quiconque demande, reçoit ; on ne reçoit pas toujours des hommes ce qu'on leur demande, mais on reçoit toujours de Dieu ce qu'on lui demande, ou quelque chose de meilleur, si l'on demande bien. Jac. 4. 3. Petitis et non accipitis eo quod maie petatis : Vous demandez et vous ne recevez point, parce que vous demandez mal. Joan. 16. 24. Matth. 10. 8. c. 19.^9. c. 20. v. 9. 10. 11. c. 25. v. 16. 17. 18. etc. Act. 20. 35.
De là viennent ces phrases :
Accipere munera , Recevoir des présents , c'est se laisser corrompre par présents. Exod. 23. 8. Nec uccipies munera quœ excœcant prudentes : Vous ne recevrez point de présents, parce qu'ils aveuglent les plus sages. Les juges qui sont vraiment sages, considèrent les présents comme des pièges très-dangereux qu'on leur tend. Dent. 16. 19. c. 27. 25. 1. Reg. 8. 3. Job. 15. 34. Ps. 14. 5. Prov. 17. 23. Ezech. 22. 12. Amos. 5. 22.
Accipere mutuum, emprunter, prendre à
intérêt. Prov. 22. 7. Qui accipit mutuum scr-
vus est fœnerantig: Celui qui emprunte est
assujetti à celui qui prêle. Isa. 24. 2.
2° Recevoir pour donner. Ps. 67. 19. Accc-
pisti ilonu in hominilius : Vous avez reçu des présents pour les distribuer aux hommes. Saint Paul expliquant ce passage, «lit, Ephes. 4. 8. Dédit doua Imminibus. Selon la pensée de saint Jérôme , le prophète dit que le Fils de Dieu avait reçu ces présents et ne les avait pas encore distribués; mais lorsque l'Apôtre écrit, il les avait distribués. Ainsi saint Paul ne dit pas qu'il les avait reçus , mais qu'il les a donnés ; d'ailleurs , celui qui doit faire un présent le prend ordinairement en ses mains pour le donner ensuite ; ainsi :
Accipere alicui uxorem , Prendre une femme pour quelqu'un, c'est la choisir et la lui faire épouser. Gènes. 21. 21. c. 24. 7. Exod.
Deut. 7. 3. Judic. 14. v. 2.3. 2. Par 24. 3. etc
3° Recevoir, obtenir, acquérir. Apoc.2. 28. c. 4. 11. c. 5. 12. Diqnus est Agnus, qui occisus est , accipere virtutem et divinitatem ; L'Agneau qui a souffert la mort est digne de recevoir la puissance, la divinité, Gr. les richesses. V. Divinitas. Jésus-Christ, comme homme, a reçu toute la gloire qu'il avait méritée par ses souffrances. Ps. 108. 8. Act. 1.20. 2. Petr. 1.20. etc.
4° Recevoir, admettre, agréer. Gènes. 37.
35. Noluit consolationem accipere: Jacob ne voulut point recevoir de consolation en voyant la robe de Joseph teinte de sang. Ose. 14. 3. Accipe bonum : Recevez nos vœux. V. Bonum. Jerem. 5. 3. Renuerat accipere disciplinam : Les habitants de Jérusalem n'ont point voulu se soumettre au châtiment, c. 17. 23. c. 25. 28. c. 32. 33. Prov. 8. 10. Matth. 10. 38. Joan. 13. 20. c. 5. 43. c. 3. v. 11. 32. etc. d'où vient Dextras accipere . Recevoir une composition. 1. Mach. 11. 66. c. 13. 50. V. Dextiu. Ainsi , recevoir avec docilité , apprendre. 1. Cor. 11. 23. Ego accepi a Domino quod et tradidi vobis : C'est du Seigneur même que j'ai appris ce que je vous ai aussi enseigné, c. 15. v. 1.3. Gai. 1. v. 9. 12. Philipp. 4. 9. Coloss. 2. 6. 1. Thess. 2. 13. c. 4. 1. Apoc. 3. 3. etc.
5° Recevoir, prendre en sa garde, en sa défense. Ps. 48. 16. Deus redimet animam meam de manu inferi, cum acceperit me : Dieu délivrera mon âme de la puissance de l'enfer, lorsqu'il m'aura pris en sa défense. Ps. 17. 17. Tob. 4. 3.
6° Recevoir, introduire, prendre avec soi ou chez soi. Joan. 6. 21. Voluerunt accipere eum in navim : Les apôtres voulurent prendre Jésus dans leur barque, c. 19. 27. Ex illa hora accepit eam discipulus in sua : Depuis cette heure-là ce disciple la prit ehoz lui V. Suus. Saint Jean prit avec lui la sainte Vierge comme sa mère. c. 14. 3.
7° Endurer, souffrir, supporter (S^saOaj). 2. Cor. 11. 16. Velut insipientem accipite me: Souffrez-moi, dit saint Paul , comme imprudenl. Matth. 23. 14. Majits judicium accipictis : C'est pour cela que vous recevrez une condamnation plus rigoureuse. Marc. 12, 40. Luc. 20. 47. 2. Cor. 11. 24. Apoc. 18;*. 2. Parai. 22. 6. etc. d'où vient accipere opprobrium adversus aliquem : Souffrir les nié-
Ps.
aisances qui se font contre lo prochain 14. S. V. Otphobbtom. Ainsi:
Dure, moleste, graviter accipere ; supporter avec peine. Gènes. 21. II. c. 18. 17.
S Porter, se charger de quelque chose.
Mallh. 8. 17. Jpsc infirmitates nosiras accepit : Il a pris lui-même nos langueurs , et s'csl chargé de nos maladies. V. vEgrotatio. Ceci est pris d'Isaïe. c. 53. 4. Vere languajres nostros ipse tulit : comme les Hébreux se servent de lakach, accipere, pour nasa, tôlière, et les Septante de Çau6«v£tv pour fêoeiv. Levit. 17. 16. c. 28. 9. et ailleurs ; ainsi , accipere se prend quelquefois pour ferre, tôlière. Saint Pierre citant le passage d'Isaïe, dit, 1. Pelr. 2. 24. Qui peccata nostra ipse pertulit in corpore suo : C'est lui qui a porté nos péchés en son corps. Celui qui a pris sur soi nos péchés, s'est aussi chargé de nos maladies , qui représentent les péchés, et qui en sont des effets et des suites. V. Infir-
HITAS.
9° Recouvrer (xojuÇetv, recuperare). Heb. il. 19. Eum in parnbolam accepit : Abraham recouvra son (ils Isaac d'entre les morts, en figure de la résurrection. V. Parabola. §2. — 1° Prendre, empoigner, avoir à la main. Mallh. 26.26. Accepif Jésus panem: Jésus prit du pain en instituant l'eucharistie, v. 27. Et accipiens caliccm : Et prenant le calice, v. 52. Qui acceperint gladium, gladio peribunt : Tous ceux qui prendront l'épée pour s'en servir périront par l'épée. Cela s'entend de ceux qui la prennent d'eux-mêmes, sans la permission d'une puissance supérieure et légitime, c. 27. v. 24. 30. 48. c. 13. v. 31. 33. c. 25. 3. Eccli. 37. 5. Ps. 115.3. Ephes. 6. 13. etc.
2° Prendre, choisir. Ps. 77. 71. De post fœtnntes accepit eum : Dieu a pris David pour le faire roi, lorsqu'il suivait les brebis. Ps. 74. 3. Cum accepero tempus, ego justitias judicabo : Lorsque j'aurai pris mon temps , je jugerai et rendrai justice. V. Justitia. 2 Mach. 4. 32. Ainsi :
Consilium accipere : Prendre conseil, délibérer. Mallh. 28. 12. Consilio accepto: Après avoir délibéré. On peut aussi rapporter à cette signification, Uxorem accipere : Se marier. Gènes, 4. 19. Accepit duos uxores : Lamech eut deux femmes. C'est Lamech qui a introduit la polygamie contre la première loi que Dieu donna au premier homme dans le paradis; elle a néanmoins été depuis permise aux hommes après le déluge , pour réparer le genre humain, et aux Juifs pour multiplier le peuple de Dieu dont le Messie devait naître. Mais Jésus-Christ établissant la loi nouvelle, a rétabli la sainteté du mariage telle qu'elle était dans son origine, c. S. 2. c. 19. 14. c. 21.21. c. 24. v. 3. 4. 7. 37. 38. 40. etc.
3" Prendre possession, obtenir, posséder. Luc. 19. 12. Homo quidam nobilis abiil in regionem longinquam accipere sibi regnum : Un homme de grande naissance, dit Jésus-Christ, s'en alla dans un pays fort éloigné pour y prendre possession d'un royaume, v. 15.
Apoc. 11 17. Gratia* agimus tibi, quia ucce-
pisti virtutem tuam magnam. Nous vous rendons grâces de ce que vous êtes entré en possession de votre grande puissance. Ce sont les vingt-quatre vieillards qui parlent au Fils de Dieu.
4° Prendre, saisir, occuper, ce qui s'entend figurément des passions. Luc. 7. 16. Accepit omnes timor, pour cepit : Tous ceux qui étaient présents furent saisis de frayeur. Sap. 11. 13. Duplex illos acceperat lœdium : Ils trouvèrent un double sujet de peine. Voy. Capere.
5° Employer, appliquer. Ps.23. 4. Qui non accepit in vano animam suam : Qui n'a point appliqué son âme en vain, t. c.qui n'emploie point sa vie en des choses vaines et inutiles; mais il semble qu'en cet endroit, prendre son âme en vain, c'est jurer faussement, soit par le jurement exécratoire , par son âme; soit au même sens que l'on dit, prendre en vain le nom de Dieu en jurant, alors il faut prendre le pronom réciproque pour le relatif e/us, en le faisant rapporter à Dieu. Voy, Vanus.
§ 3.-1° Prendre par force, ôter, ravir. Ps. 30. 14. Accipere animam meam consiliati sunt. Mes ennemis ont résolu de m'ôter la vie. 1. Mach. 1. v. 23. 24. Accepit al lare aureum : Antiochus prit dans le temple l'autel d'or. Accepit argentum et aurum : Il prit l'argent et l'or, et les trésors cachés qu'il trouva. Ainsi l'on dit : Accipere spolia, en plusieurs endroits des livres des Machabées. Ezech. 29. 19. c. 46. 18. etc. d'où vient le mol accipiter, un épervier. D'autres le fonl venir du verbe accipere, prendre, empoigner.
2° Oter, tirer, séparer. Raruch. 2. 17. Non tnortui gui sunt in inferno, quorum spirilus acceptus est a visceribus suis, dabunt honorem et justificationem Domino : Ce ne sont point les morts qui sont sous la terre, dont l'esprit a été séparé de leurs entrailles, qui rendront l'honneur et la gloire à la justice du Seigneur. Sap. 15. 8.
3* Prendre, tirer par adresse, escroquer. 2. Cor. 11. 20. Si quis accipit : Vous souffrez qu'on prenne votre bien par surprise. Il semble que cela se doit entendre plutôt de cette sorte , que de la subsistance qu'ils recevaient de ceux à qui ils prêchaient. § 4. — Autres signilicalionsde ce verbe.
1° Considérer, respecter, honorer, avoir égard. Deut. 16. 19. Non accipies personam nec munera : Vous n'aurez point d'égard à la qualité des personnes, et vous no recevrez point de présents, c. 1. 17. c. 10. 17. Job. 32. 21. c. 34. 19. Prov. 18. 5. Eccli. 35. 16. c. 42. 1. Isa. 42. 2. Luc. 20. 21. Gai. 2. 6. Jac. 2. 9. etc. Ce verbe en es sens répond au verbe hébreu nasa, qui signifie, entre autres choses, élever, honorer. Voy. Persona.
2° Ce verbe accipere, se met avec un nom par périphrase, pour signifier le verbe qui répond à ce même nom. 2. Mach. 12. 45. Considerabat quod hi qui cum pielute dormitionem acceperanl (i. e. dormieranl) optimum kaberent repositam graliam : Judas considérait qu'une grande miséricorde était réservée à ceux qui étaient morts dans la piété. Voy.
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Dormirr. Ainsi aeciptre gustum [nmrgustare. c. i;t. 18. Voy. (a su s. Accipere oblivioncm, pour otitittta. 3. Pair. 1. St. Voy. Onuvio. .ttri/irre recurtlutiouem, pour meminisse. 2. 'l'un. 1. 5. liesponsum accipere : Avoir une révélation de lu part de Dieu. Voy. Kkspo.n- SOH.
ACCEPTAIUL1S, s, inetif. Cet adjectif peu usité vient du verbe acceptare, fréquentatif d'uccipere, et signifie, comme acceptas :
1" Agréable, bien reçu. 1. Petr. 2. 5. /•-'( ipsi tanguant lapides vivi superœdi/icantini , aoffltu spirituulis , sacerdotium sunctum, offerrt spirituules hostias acceptai/des l)eo per Jesum Chris tum : Entrez vous-mêmes dans la structure de l'édifice, comme étant des pierres vivantes, pour composer une maison spirituelle et un ordre de saints prêtres , afin d'offrir à Dieu des sacrifices spirituels qui lui soient agréables oar Jésus-Christ. Levit. 1. 4. c. 22. v. 20. 81. c. 23. 11. Eslh. 10. 3. Isa. 58. 5. Agg. 1. 8.
2" Favorable, salutaire, et digne d'être reçu avec joie (rJTzpocdsxTo;, acceptus). 2. Cor. 6. 2. Ecce nunc tempus acceptabile .-Voici maintenant le temps favorable; c'est le temps de l'avènement de Jésus-Christ, que l'on attendait depuis si longtemps.
3" Pdrliculier,(chéri particulièrement {vzpioiio-io,-, peculiaris). ïit. 2. 14. Ut mundaret sibi populum acceptabilem : Pour se faire un peuple particulièrement consacré à son service. Voy. AcQUisiTio.
ACCEPTARK. Ce verbe est fréquentatif û'accipere, et signifie,
Accepter, agréer (tOSoxeïv). Ps. 50. 21. Tune acceptabis sacrificium justitiœ : Lorsque les murs de Jérusalem seront rebâtis, alors vous agréerez un sacrifice de justice. Ce sacrifice consiste principalement dans les bonnes œuvres que l'on offre à Dieu avec un cœur contrit et humilié.
ACCEPTIO, nis. Nom verbal d'accipere, et signifie l'action de recevoir ; mais il signifie plus souvent dans l'Ecriture :
1" Acception , considération qu'on a pour quelqu'un plutôt que pour un autre (jr/sojwro— Ir^itt, personarum acceptio). Rom. 2. 11. Non est acceptio personarum apud Deum : Dieu ne lait point acception de personnes, il n'a point d'égard à la qualité des personnes. 2. Par. 19. 7. Ephes. 6. 9. Colos. 3. 25. Jac. 2. 1. Eccli. 20. 24. Voy. Accipere, § 4.
2" Approbation, témoignage de l'estime qu'on fait d'une chose (âiroSo^ij). 1. ïim. 4.
9. Fidelis sermo et omni acceptione dignws : Ce que je vous dis est une vérité certaine et digne d'être reçue avec une entière déférence.
ACCEPTOR, is. Ce nom peu usité signifie proprement qui reçoit, qui prend; mais il marque dans l'Ecriture :
Celui qui considère, qui a égard; d'où Yicnt;lcce/){or personarum: Gr.irfoo-<u7roXwrt»s : Qui a égard à la qualité des personnes. Acl.
10. 34. Inveritate comperi quianon est personarum ucceptor Deus : En vérité, je vois bien que Dieu n'a point d'égard aux. diverses con-
ditions des personnes, dit saint Pierre chez Corneille
ACCEPTUM, i. In^t;, A>î, chose reçue OU recette ; d'où viennent ces mots réciproques: Datum et acceptant : La dépense et la recette. Eccli. 41. 24. c. 42. 7. Datum vero el acceptum Otnne describe : Ne manquez pas d'écrire ce que vous aurez donné et reçu. Philipp. 4. 5. Nulla milii Ecclesia communicavit in ratione dali et accepti, Gr. dationis et acceptionis, nisi vos soli : Nulle autre Eglise ho m'a fait part de ses biens, et je n'ai reçu que de vous seuls rien que je puisse mettre sur mes comptes. L'Apôtre fait allusion aux comptes dont les receveurs se chargent dans lesquels il y a les chapitres de dépense et de recelte. Les autres églises avaient reçu de lui, sans lui rien donner. Voy. Ratio. De là vient aussi :
Accepta ferre (loyl&aOctt) : Tenir pour reçu, approuver, imputer comme bon. Rom. 4. 6. David dicit beatiludinem hominis, cui Deus accepto fert justitiam sine operibus: David dit qu'un homme est heureux à qui Dieu impute la justice sans les œuvres , c'est-à-dire que Dieu reçoit et agrée comme juste sans parler des œuvres. Accepto ferre, c'est, in acceptant referre : Mettre sur ses comptes comme reçu. Cette façon de parler vient des jurisconsultes qui appellent acceptilation une quittance que le créancier donne à son débiteur pour une dette dont il n'a pas été payé ; ainsi Dieu donne la justice sans qu'on l'ait méritée par les œuvres.
ACCEPTUS, A, UM, SexTOf, ÙKofoxxàç.
1° Agréable, bien reçu. Luc. 4. 2*. Nemo prophela acceptus est in patria sua : Nul prophète n'est bien reçu en son pays. Tob. 12. 13. c. 14. 17. Prov. 14. 35. Eccli. 35.9. Jerem. 6. 20. Act. 10. 35. Rom. 15. v. 16. 31. 2. Cor. 8. 12. Phil. 4. 18. d'où vient celte phrase : Acceptant esse in oculis , coram aliguo, ou apud aliquem(àpéaxeci>, placere) : Etre agréable à quelqu'un , être reçu favorablement. 1. Reg. 18. 5. Prov. 16. 5. Sap. 9. 10. 1. Tim. 2. 4. c. 5. 4. d'où vient encore celte phrase : Accep tum liabere : Avoir pour agréable, recevoir volontiers. Tob. 12. 5. Rogare cœperunt ut dignarelur dimidiam partent omnium quœ attulerant, acceptant habere : Les deux Tobie supplièrent l'ange de vouloir bien recevoir et d'avoir pour agréable la moitié de tout ce qu'ils avaient apporté.
2" Favorable, qui mérite d'être reçu avec joie. Luc. 4. 19. 2. Cor. 6. 2. Tcmpore accepto exaudivi te : Je vous ai exaucé au lemps favorable ; ce lemps est celui de la venue de Jésus-Christ. Voy. Acceptabilis.
3° Agréable, qui donne du plaisir et de la joie (9up)3r,;,aiii7Mo gratus). Sap. 3. 14. Dabitur Mi fidei donum electum el sors in templo Dei acceptissima : Sa fidélité recevra un don précieux et une très-grande récompense au temple de Dieu : le mot grec est au comparatif et se met pour le superlatif delectabilissima. Cet endroit a grand rapport avec ce que dit Isaïe. c. 56. v. 4. 5. Dabo eis in domo mea et in mûris meis locum el nomen meiius a fdiis et filiabus : Je leur donnerai dans ma
maison rt dans l'enceinte de mes murs ane place avanlagease ri un nom qui leur sera meilleur que îles BIS cl des filles. Le Prophète et le Sage parlent de ces eunuques volontaires qui se son! fait une sainte violence pour devenir rois dans le eiel, ri non pas de ceni que la Loi excluait des'fonclions du sacerdoce dans le temple. Voy. Deut. 23. 1.
ACCIP1TER, Tins, itf<£. Ce mol vient dViccipère pour rqpere.
Un éprevier ou epervier, oiseau de proie. I.evit. 11. 10. Deut. 14. 13. Accipitrem juxta genus suum : L'épervier et tout ce qui est de la même espèce. H n'était pas permis d'en manger dans l'ancienne Loi. Job. 39. v. 13. 26. Numquid per sapientiam luam plumescit accipiter expandens alas suas ad austrum? Est- Ce vous qui av«z donné à l'épervier le sentiment qui le porte à chercher les pays chauds pour changer de plumes? On dit que cet oiseau change tous les ans de plumes en étendant ses ailes, selon quelques-uns, vers le midi avant les jours caniculaires, et qu'il lui eh renaît de nouvelles en la place de celles qui tombent.
ACC1KE , A'ad et de cieo, voco : Appeler, faire venir, mander. Esth. 8. 9. Accitis saillis ri librariis régis, scriptœ sunt epislolœ, ut Alardochœus voluerat : Le roi ayant fait venir ses secrétaires, il décrire des lettres telles que Mardochée les voulut. Judic. 4. 10. ■1. Sfach. 3. 7.
ACCLAMAUE, iKifavriv.
1" Applaudir, témoigner sa joie sur quelque chose. Acl. 12.22. Populus acclamabat : Dei voces cl non hominis : Le peuple de Tyr criait dans ses acclamations à Agrippa; c'est la voix d'un Dieu et non pas d'un homme; d'où vient cette phrase : Fausla acclamare : Marquer son estime pardes acclamations de joie. 1. Mach. 5. Ci.
2° Crier haut, s'écrier (èiziêoâv). Act. 25. 24. Omnis multitudo Judœorum interpellavit me Jerbsolymis petentes et acclamantes non oportere eumviverc amplius : Vous voyez cet homme contre lequel tout le peuple juif m'est venu trouver dans Jérusalem (Gr. et ici), me représentant avec de grandes instances et de grands cris qu'il n'était pas juste de le laisser vivre plus longtemps. Festus parle de S. Paul à Agrippa. D'où vient, Acclamare alicui: Crier contre quelqu'un, c. 22. 24.
ACCOLA, kB,ir&aoiMç,A'àd ciùccolere pour habitarc, et signifie proprement celui qui habite auprès, qui est voisin de quelque lieu ; mais il signifie aussi un habitant du pays, un citoyen.
1" Habitant d'un pays. Levit. 18. 27. Omncs execrationcs istas fecerunt accolœ terrœ, Gr. hemines terrœ : Tous ceux qui ont habité celle terre avant vous, ont commis ces infamies exécrables. Ps. 104. 23. Act. 7. 6. Voy. I m eu vu o.
2" Etranger, habitant venu d'un autre pays [npocihiroç, udvenà). Isa. 54. 15. Ecce accola vehiett qui non crat mecum : 11 vous viendra des Habitants qui n'étaient point avec moi. Ces étrangers marquent les Gentils
convertis à la Foi, et le Prophète s'adresse à l'Eglise.
ÀCCOMMODARE. Ce verbe signilîeproprement, adapter , ajuster, faire rapporter une chose avec une autre; mais étant joint avec les mots, cor, animns, ou anima il signifie :
S'appliquer, appliquer son esprit, se rendre attentif à quelque chose (ztOiw.i, ponere). Bccl. 7. 22. Cunctis sermonibus (/ni dicuntur, ne accommodes cor tuum : Ne vous rendez point attentif à toulcs les paroles qui se disent ; nous ne devons pas nous mettre en peine de ce que les hommes pensent de nous, lorsque nous ne leur avons donné aucun lieu d'être mal satisfaits de noire conduite. Eccli. 6. 33. c. 38. 39.
ACCOS, Heb. Spina. 1° Le chef de la famille sacerdotale à qui échut le septième sort. 1. Par. 24. 10.
. 2° Un homme de la race des prêtres. 1. Esd. 2. G1.2.Esd. 7. 63.
ACCRESCERE, auÇeirflai. Croître, s'étendre, se multiplier. Gènes. 49. 22. Fiiius accresccns Joseph, fiiius accrescens et decorus aspectu : Joseph croîtra et se multipliera toujours de plus en plus. Joseph vient du mot hébreu jasaph, addere .-ainsi Jacob faisant allusion au nom de Joseph, se sert de ce terme dans la bénédiction qu'il lui donne, et le répète deux fois pour marquer l'accroissement de la postérité de ce fils bien-aimé, dont les deux fils Ephraïmet Manassé ont fait deux tribus considérables ; mais surtout celle d'Ephraïm a été fort nombreuse et illustre par sa dignité royale.
ACCUB, Heb. Supplantatio. l°Fils d'EIioenai. 1. Par. 3. 24. — 2° Un lévite qui faisait la fonction de portier, c. 9, 17. 1. Esd. 2. 42. 2. Esd. 7. 46. c. 8. 7. c. 11. 19. — 3 Un chef des Naihinéens. 1. Esd. 2. 45.
ACCUBARE , y.oiiiûTOai. 1° Se coucher auprès. Gencs. 19. 33. Ille non sensit, nec quand o accubuit filia, nec quando surrexit : Lolh ne sentit point , ni quand sa fille aînée se coucha, ni quand elle se leva.
2° Se coucher , se reposer. 2. llcg. 13. 6. Accubuit Amnon et quasi (egrotare cœpit : Amnon se coucha et commença à faire le malade , pour surprendre Thamar. Gènes.
29. 2. Deut. 11. 19. Is. 27. 10. Soph. 2. 14. De là vient cette phrase métaphorique :
Accubare cum aliquo : Se reposer auprès , c'est-à-dire s'accorder bien , être en bonne intelligence (awaMairoivèaBoii , simul quiescerc). Isa. 11.6. Pardus cum hœdo accubabit : Le léopard se couchera auprès du chevreau.
L'accomplissement de cette prophétie est arrivé par la conversion des infidèles. Voy. Pahdus.
3° Vivre dans un grand repos et dans une grande sécurité. Gènes. 49. 9. Catulus leonis Jwla; reqitiescens accubiiisli ut leo : Juda est un jeune lion; vous vous êtes levé, mon fils, pour ravir la proie ; en vous reposant vous vous êtes couché comme un lion. Jacob compare la tribu de Juda à un lion qui , après s'être jeté sur sa proie , se repose sans rien craindre en la dévorant: ainsi cette trityi a été redoutable et illustre par ses victoires,
ACC
AC.C
surtout au temps de David. Go qui estctprl-
1116 nom. 23. 24 : Ecce pçpului ut leœnà consun/ft , 1/ i/i(u>'( /en crii/vtur; non accubidtit iltnirc dtvoret prœdam. c. -V. 9. Accuhuits dormlvit ut leo. Cela s'explique du temps où lt> peuple de Dieu a élé le |)lus puissant et le plus heureux , comme sous les règnes <le David et de Salpmon (xàT«x^îvstrB«t). Gènes. 19. IV. Bzech. 34. 15. Soph. 3. 13.
4° Faire coucher, faire reposer (xoirâÇsiv). Jcrem. 33. 12 : Adhuc erit in loco islo habitaculum pastorum accubantium gregem : 11 y aura encore dans la Judée des cabanes de pasteurs , qui y feront reposer leurs troupeaux. Le Grec et l'Hébreu font accubare actif; ainsi il faudrait dans notre Vulgate, gregem, ou grèges, comme il semble que l'interprète avilit traduit, au lieu de i/regum; mais on lit présentement , pastorum et accu- Ixiniiuin gregutn.
ACCUB1TUS, us. Ce mot, soit qu'il vienne du verbe accubare , ou d'accumbcrc, signifie ou la posture de celui qui est couché auprès d'un aulrc , ou la séance à table avec d'autres.
Séance à table . ou place que l'on y tient (àvàxiioif). Garil. 1. 11. Dum esset rex in accubilu suo, nardus mea dédit odorem suum : Lorsque mon roi était à lable , l'odeur des parfums que j'ai versés sur lui s'est répandue. C'était la coutume dans l'Orient de répandre à table des parfums sur la tête et sur tout le corps des personnes à qui on voulait témoigner de l'estime et de la vénération {Voy. Luc. 7. v. 37. 38. Joan. 12. v. 2. 3J. Luc. 1k. 7. Dicebat et ad invitatos parabolam , intendens quomodo primos accubitus eligerent : Jésus considérant comme les conviés choisissaient les premières places , il leur proposa cette parabole. Tob. 2. 3.
ACCDMBERE , Voy. Recumbere , de ad et de cubo , ou plutôt de cumbo , qui était autrefois usité.
1° Se reposer (xoipiÇeiv). Gènes. 24. 11. Cum cametos fecissel accumbere : Le serviteur d'Abraham ayant fait reposer ses chameaux.
2° Se mettre à table , manger à la façon des Orientaux ( xv.zK-xdvBui xaxaxXtveiv).. Judith. 12. 17. Accumbe in jucuhditate : Mettezvous là, et mangez- avec joie, dit Holopherne à Judith. Eccli. 9. 12. Amos. 2. 8. Marc. 2. 15. c. 6. 39. Lue. 7. v. 37. 49. Ce qui se dit d'une manière figurée pour marquer le bonheur des bienheureux dans le ciel (avùxkiveé^ &ui). Luc. 13. 29. Venient ab Oriente, et accidente , et aquilone, et austro , et accumbent in regno Dei : Il en viendra d'Orient, d'occident, du septentrion et du midi, qui seront à table dans le royaume de Dieu. Celle coutume de se coucher pour manger n'a pas toujours été en usage chez les Hébreux ; ils étaient assis à table, comme il paraît. Gènes. 27. 19. c. 37. 25. ce qui est évident.c. 43.33. Maisensuileilssuivircnt, aussi bien que les Grecs et los Romains, la coutume des Perses et des autres Orientaux, de laquelle l'Ecriture commence à parler dans les livres de Judith et d'Esthcr.
ACCUHRERE, 7tpoircBixtiv. 1" Accourir, venir en hâte à quelqu un ou quelque part. Marc. 9. 14. Accurrcntcs salutabanl eum : Tous accouraient pour saluer Jésus-Christ. Luc. 15. 20. Act. 8. 30. Dan. 13. 19.
2° Surprendre , venir fondre (to/jïv., vclox ). Jcrem. 48. l(i. Prope est interilus Moab ut reniât , et malum ejus vclocitcr uceurret nimis : La destruction de Moab est proche , et sa ruine va venir très-prompteiriènt.
ACCUS, Heb. Spina , nom d'homme, père d'Urie. 2. Esd. 3. 3. Voy. Haccus.
ACCUSARE, xarrtyopEÎv , èyx'/ïscj. Ce verbe
vient de causa, causare, et de la préposition ad, comme qui dirait : Vocare aliquem in causant , in jus : Appeler quelqu'un en justice, ou le déférer au juge.
1° Accuser, appeler en justice , intenter une action criminelle contre quelqu'un.
Act. 19. 38. Conventus forenses aguntur et proconsules sunt , accusent invicem : On tient l'audience , et il y a des proconsuls ; qu'ils s'appellent en justice, c. 22. 30. c. 23. 29. c. 24. 2. etc. Malt. 12. 10. c. 27. 12. Marc 3. 2. etc. D'où vient : Accusnre adversus aliquem .-Accuser quelqu'un. Rom. 8. 33. Quis accusabit adversus electos Dei ? Qui accusera les élus de Dieu ? c'est Dieu même qui les justifie.
2° Accuser, reprocher. Rom. 2. 15. Testimonium reddente Mis conscientia ipsoT rum, et inter se invicem cogitationibus accusantibus, aut eliam defendentibus : Là consciencedes Gentils leur rend témoignage, par la diversité des réflexions et des pensées qui les accusent ou qui les défendent; que ce qui est écrit dans la Loi est écrit dans leur cœur : les reproches de la conscience sont des accusations de la loi naturelle. Act 28.19.
ACCUSATIO , nis, xa-njyopïa. 1° Accusation, délation en justice pour quelque crime. 1. Tim. 5. 19. Adversus presbyterum accusationem noli recipere. Ne recevez point d'accusation conlre un prêlre, que sur la déposition de deux ou trois témoins. Joan. 18. 29. l.Esdr.4. v. 6.7. 18.
2° Blâme , reproche. Tit. 1. 6. flabens filios fidèles , non in accusatione luxuriw aut non subdilos : Choisissez pour ministres de l'Eglise celui dont les enfants seront fidèles, non accusés de débauche ni désobéissante. Ainsi, Eccli. 41. 7. Non est in inferno accusatio vitee : Gr. slty^b; , Incusatio , reprehensia : On ne compte point les années de la vie parmi les morts , et personne ne se plaint d'avoir pou ou longtemps vécu, mais d'avoir mal vécu : c'est ce qu'on à sujet de blâmer, el non point la brièveté ni la longueur de la vie.
ACCUSAÏOR, is , xmnyopos — 1° Accusateur, qui poursuit quelqu'un en justice pour quelque crime. Act. .15. IG. Non est Romanis consuetudo damnarc aliquem hominem priusquam is qui accusatUt prœscnlcs habeat accusatores, locumque defendendi dccipial ad abluenda crimina : Ce n'est point la coutume des Romains de condamner un homme avant
que l'accusé ait ses accusateurs présents dc- \ ;i ii t lui, et qu'on lui ail donné la liberté de ce justifier du crime dont on l'accuse, c. 23. \ . 30. 35. c. 24. 8. 2. Mach. 4. 5. Ainsi le diable est appelé Accusateur. Apoc. 12. 10. l'rojcctus est accusator fratrum nostrorwn, ijui accusabat illos unie conspectum Dei nostri die ac nocle : L'accusateur de nos frères, qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu, a été précipité du ciel : le diable accuse auprès de Dieu les fidèles , et les charge de taux crimes, comme il a calomnié Le saint homme Job; aussi est-il appelé diable, c'està-dire calomniateur.
2 Accusateur , qui déclare et confesse quelque chose. Prov. 18. 17. Justus prior est accusator sui : Le juste s'accuse luimême le premier, c'est-à-dire déclare et confesse ses fautes.
ACEDIAHI , «zTiôiâv. Ce mot est formé du Grec 7.f,ào;, cura, d'où vient acedia, paresse; àzr,ô(âv, être dans la nonchalance et dans l'abattement , dont le chagrin et la tristesse sont inséparables. Ainsi , acediari signifie s'ennuyer, être chagrin. Eccli. 22. 16. De- [lectc ab illo (stullo) et inverties requiem , et non acediaberis in stullitia illius : Détournez-vous de l'insensé, et vous trouverez du repos, et sa folie ne vous accablera pas de chagrin, c. G. 26. Ne acedieris vinculis ejus : Ne vousennuyez point des liensde la sagesse (rfo<7o/6iÏ£iv, moleste ferre).
ACELDAMA. Voy. Haceldama.
ACEREES , a , um , âupo;. Cet adjectif vient, selon quelques-uns, du nom grec ùxi;, acies , acumen; parce que ce qui est aigre au goût pique la langue ; selon d'autres, du latin acer ; mais il signifie :
1° Apre au goût, vert, aigre, amer (ôpfog, uva immatura). Jerem. 31. v. 29. 30. Èzech. 18. 2. Patres comederunt uvam acerbam : Les pères ont mangé des raisins verts. Voy. Uva. Sap. 4. 5. Fructus acerbi ad manducandum : Les fruits des méchants seront des fruits âpres au goût. Voy. Fructls. 3".
2 Affligeant, fâcheux, sensible. Sap. 14. 15. A'cerbo luctu dolens pater, cito sibi rapti filii fecit imaginera : Un père, affligé de la mort de son fils, fit faire l'image de celui qui lui avait été ravi sitôt : c'est là le commencement de l'idolâtrie.
ACERVATIM , Gr. «apwpv. Voy. Acervus. Par monceaux, pêle-mêle. Sap. 18. 23. t'umjam acervalim cecidissenl super ulterutrum mortui inlerstitit: Lorsqu'il y avait déjà des monceaux de morts qui étaient tombés les uns sur les autres, Aaron se mil entre deux pour apaiser la colère de Dieu.
ACERVARE. awàyin. Entasser , amasser.
Eccli. 14. 4. Qui acervat ex animo suo injuste (Gr. Ex anima sua: en se l'ôtant à lui-même, et se plaignant sa propre vie), aliis congre- (jat et in bonis illius alius luxuriabitur : Celui qui amasse injustement des richesses, les amasse pour d'autres; et il en viendra un qui prodiguera tout son bien.
ACERVUS, î. ■:■.>■.'■,;, du verbe grec ùy.if.ziv, colliijere.
1 las, monceau, amas. Job. 5. 26. Ingre-
dieris in abundantia sepulchrum, sic.ut infertur acervus trilici in tempore suo : Vous entrerez dans le tombeau en un âge mûr et fort avancé, comme au temps que le blé est mûr ; on en porte des tas dans le grenier. Voy. Ain ndantia. Exod. 22. 6. Huth. 3. 7. 4. Reg. 10. S. 2. Par. 31. v. 6. 7. 8. 9. 2. Esd. 4. 2. Nwnquid œdificare poterunt lapides de aeervis pulveris qui combusti sunt ? Les Juifs bâtiront-ils avec des pierres que le feu a réduites en un grand monceau de poudre? /J>uu. Job. 8. 17. c. 24. 11. Prov. 26. 8. Gant. 7. 2. Voy. Triticum. Eccli. 20. 30. Agg. 2. 17. De ce mot se font ces expressions figurées:
Essesicut acervum lapidum:Elve comme un tas de pierres, c'est-à-dire être toutà fait ruiné. Isa. 17. X.Ecce Damascus desinct esse civitas, et erit sicut acervus lapidum in ruina : Damas va cesser d'être ville, et elle deviendra comme un monceau de pierres d'une maison ruinée. Jerem. 26. 18. Jérusalem in acervum lapidum erit. Jérusalem sera réduite en un monceau de pierres. Mich. 1. 6. c. 3. 12. (ànoipofiAà/.io-j, tugurium ad fructus custodientes ereelum). Ainsi :
Lare in acervos arenœ : Réduire à n'être plus qu'un amas de sable; c'est ruiner entièrement. Jerem. 9. 11. Dabo Jérusalem in acervos arenœ : Je ferai de Jérusalem un amas de sable (peTotxia, deportatio).
Redigcre lapides in acervos : Faire des monceaux de pierres pour rendre les chemins plus libres, en faciliter le passage. Jerem. 50. 26. Tollite de via lapides et redigite in acervos : Olez les pierres des chemins, et mettez-les en monceaux ; le Prophète marque par ces expressions la venue des ennemis qui devaient ruiner Babylone.
Esse ut acervos salis : Etre comme des monceaux de sel ; c'est une expression qui marque la stérilité et la désolation d'un pays (C»îf/uvia). Soph. 2. 9. Moab ut Sodoma erit, siccitas spinarum et acervi salis. Moab deviendra comme SoJome, sa terre ne sera plus qu'un amas d'épines sèches, que des monceaux de sel. Voy. Sal. Mais ces mots, acervus lapidum, tas de pierres s'expliquent diversement, selon l'usage qu'on en faisait.
1° Pour servir de monument, comme ce tas de pierres, que Jacob et Laban avaient dressé pour être un monument de leur traité, qui est appelé Acervus testimonii (|3ouvôç) ; en Hébreu Galaad. Gen. 31. 47. Quem vocavit Laban, tumulum teslis, et Jacob acervum testimonii : Laban appela ce monceau de pierres, le mo7iceau du témoin; et Jacob, le monceau du témoignage. Voy. Testis.
2' Pour servir d'une marque d'infamie, et comme un supplice honteux dont on punissait quelques coupables après leur mort, comme Achat). Jos. 7. 26. comme le roi de Haï, c. 8. 29. comme Absalon, 2. Reg. 18. 17. Comportaicrunl super cumacervum lapidum:
Ou éleva sur lui un grand monceau de pierres. Jos. 8. 28. lumulus.
3" Pour reconnaître les chemins, tels qu'étaient les tas de pierres que les Juifs dressé^ rent quand ils allèrent eu captivité, commu étant assurés qu'ils en reviendraient. Jerem.
73 àCE
81. 81. Pone tibi amaritudints [Htb. Pyramidal ttu acei vus lapidutn) : Dressez-vous des moineaux de pierres en pyramides pour marquer les chemins par où vous devez revenir de Babylone ( xip<u/>««, lactus). Voy.
Ah IB1TDDO.
i Pour nettoyer un clianipoù il y a beaucoup de pierres que les laboureurs ont soin tir mettre eu monceaux pour le rendre plus propre à être labouré (^sXûv», tesludo). Ose. 12. il. Allai ia eorum quasi acervi super suli/ii : Leurs autels ne sont plus aujourd'hui que des monceaux de pierres, comme ceux que l'on trouve dans les champs, c'està-dire les autels que les habitants de Galaad avaient élevés sont maintenant renversés.
Acervun novarum frui/um (ugriup;): Un las de li é qui vient d'être coupé. Ezecn. 3. 15. Veni ad transmigrationem, ad acervum novarum fnujuin : Je vins au lieu où étaient les captifs, près d'un las de blé qui venait d'être coupé; ce qui marque le temps de leur départ; mais d'autres prennent ces mots pour un nom de lieu; Heb. Thel-abib; ce qui est rendu par ce qu'ils signifient, savoir, acermts novarum frugum.
ACETABULUM , 1 , ôÇOëayov , espèce de mesure, qui prend son nom du vinaigre acetum, ô§oç, parce que ce mol signifiait d'abord le vase où l'on niellait du vinaigre; mais il signifie dans 1 Ecriture,
1° Plat ou écuellc (t/ju6Xîov), telle qu'étaient celles ou l'on mettait les pains exposés, ou la farine qui servait aux sacrifices, ou celles où l'on recevait les gâteaux offerts en sacrifice, que l'on faisait faire ou cuire dans le four. Exod. 25.29. Parabis et acetabula. c. 37. 16. Et vasa ad diversos usus mensœ, acetabula, phialas, in quibus off'erenda sunt libamtna;Pour lesdifférents usages de cette table, Beseléel fil des petits vases d'un or très-pur, des coupes, des encensoirs et des tasses, pour y mettre les oblations de liqueur qu'on offrait à Dieu.
2° Grand vase d'argent en forme de plat (TjsugXiov), qui pesait cent trente sicles. Chaque chef de famille du peuple d'Israël en offrit un pour être employé aux oblations qui se faisaient dans le Tabernacle. Num. 7. 13. Fuerunt in ea, acetabulum argenteum pondo cenlum triginta siclorum : Son présent fut un plat d'argent du poids de cent trente sicles : ce qui est souvent répété dans ce même chapitre, v. 25. 31. etc.
ACETUM, 1 , ôÇoff, du verbe aceo ou acesco, devenir aigre et signifie:
1" Du vinaigre, vin qui s'est aigri, ou qu'on a fait aigrir exprès ( ïftyaÇ , uva acerba). Prov. 10. 20. Sicut acelum dentibus cl fumus oculis, sic piger his qui miserunt eum : Ce qu'est le vinaigre aux dents et la fumée aux yeux; tel est le paresseux à l'égard de ceux qui l'ont envoyé, c. 25. 20. Num. 6. 3. Ainsi, 'Uulh. 2.1 4. /rUm;/c6ucce//«m tuum in aceto .-Trempez votre morceau dans ie vinaigre; les gens de travail chez les anciens se servaient de vinaigre ou pur ou mêlé avec de l'eau, pour se rafraîchir dans les grandes chaleurs ou dans les travaux rudes
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el pénibles, tels que sonl ceux de la moisson.
2» Traverse-., afflictions. Ps. 08. 22. Insiti mea potaverunt me aceto : Mes ennemis m'ont présenté du vinaigre à boire. C'est une façon de parler, familière aux prophètes, de marquer des afflictions par des aliments et des breuvages amers, tels que l'absinthe el le fiel. Jer. 8. 14. (Detis) potum dédit nobis aquam fcllis : Dieu nous a donné h boire de l'eau de fiel. c. 9. 15. c. 28. 15. Thr. 3. 15. Ce qui ne se peut dire de David, selon le sens propre de la lettre : car on ne voit point que ses ennemis lui aient présenté du vinaigre à boire et du fiel à manger; mais cela s'est accompli à la lettre dans la personne de Jésus-Christ. Matth. 27. 48. Marc. 15. 38. Luc. 23. 30. Joan. 19. 30. Cum ergo accepisset Jésus acetutn : Jésus ayant pris le vinaigre.
ACHAB, Heb. fraler patris. Ce prince, qui a été le septième roi d'Israël, fut fils el successeur d'Amri : il surpassa ses prédécesseurs en impiété et en superstition. Il fut le premier qui dressa des autels à Baal. par la persuasion de Jésabel, sa femme, qui le portait à des excès épouvantables. Ce fui à sa sollicitation qu'on employa une calomnie horrible pour faire condamner à être lapidé l'innocent Nabolh, parce qu'il ne voulut pas lui vendre l'héritage qu'il avait reçu de ses pères. Quoiqu'il fût si méchant, Dieu ne laissa pas de le favoriser d'un secours et d'une protection extraordinaire en plusieurs rencontres contre le roi de Syrie; parce qu'il s'était humilié et avait imploré son assistance; mais enfin Dieu voulant le punir de ses impiétés, il permit qu'il entreprit une guerre contre le même peuple, où ayant été blessé d'un coup de flèche tirée à tout hasard, il expira dans son char, et fut porté à Jezraël, où les chiens léchèrent son sang qui roulait de son chariot, comme l'avaient prédit Elie et Michée. 11 régna à Samarie i'an du monde 3806, et son règne dura vingl-deux ans, étant mort l'an 3107. v. 3. Bejr. 10. v. 28. 29. et suivants, et c. 22. v. 37. 38.
2° Un faux prophète que le roi de Babylone fit brûler avec Sédecias, son compagnon. Jerem. 29. v. 21. 22. Quos frixit rex Babylonis in igné : Que le Seigneur vous traite comme il traita Sédecias et Achab, que le roi de Babylone fit brûler dans la. poêle ardente. Heb. fil brûler à petit feu. Voy. Frigere.
ACHAD , Heb. Amphora, grand vase ù deux anses. Ville de la Mésopotamie, où régna Nemrod. Gènes. 10. 10. Fuit principium regni cjus Babylon, et Arach el Achad : La ville capitale de sou royaume fut Babylone, Arach et Achad : on croit que c'est lu ville célèbre de Nisihc.
ACHAIA, je, Gr. Douleur ou tristesse.
1° Achaïe, province de la Grèce, dont la capitale était Corinibe. 1. Cor. 10, 15. Sunt primitive Achaiœ ; Stephan.is, Fortunal et Achaïque sont les prémices de l'Achaïe, c'est-à-dire les premiers convertis Voy. Pri-
ta
miti.e. Art. 18.27 c. I!t. 21. 2. Cor. 1. 1. c. 11. 10. l.Thess. 1. r. 7. 8.
2° Les habitants de l'Aehaïe. Uom. 15. 26. Probaverunt Macedonia et Achaiu vollulionem aliquam facert in pauperesSanclurum fui sunt in Jérusalem : Les Eglises de Macédoine et d'Achaïe ont résolu avec beaucoup d'affection de faire quelque part de leurs biens à ceux d'entre les saints de Jérusalem qui sont pauvres. 2. Cor. 9. 2.
3" Toute la Grèce inarquée par sa principale partie. Acl. 18. 12. Gallione proconsuls Achaiœ : Galliou étant proconsul d'Achaïe; c'était une province consulaire, qui comprenait toute la Grèce. Les Romains l'appelaient du nom d'Achaïe, parce que c'était par le moyeu des Achéens qu'ils avaient réduit sous leur obéissance la Grèce tout entière (Pausan.); mais Homère et les autres poètes marquent souvent les Grecs par le mot ù'Achéens : c'est ainsi que quelques-uns prennent ces autres passages. 1. Cor. 16. 15. 2. Cor. 9. 2. 1. Thess. 1. v. 7. 8.
ACHAICDS , 1. à/ouxiç, homme d'Achaïe.
— Achaïque, nom d'homme, disciple de saint Paul, que cet apôtre recommande trèsparticulièrement aux Corinthiens. 1. Cor. 16. v. 15. 17. Gaudeo in prœsentia Stephunœ, Fortunati et Achaici : Je me réjouis de l'arrivée de Stephanas, de Fortunat et d'Achaïque.
ACHAN, Heb. Conlurbans. Achan, Gis de Charmi, de la tribu de Juda, qui fut lapide pour avoir pris un manteau d'écarlate et un lingot d'or, des dépouilles de la ville de Jéricho, contre la défense que Dieu en avait faite. Jos. 7. v. 1. 17. c. 22. 20. Nonne Achan filius Zare prœteriit mandatum Domini ?
N'est-ce pas ainsi qu'Achan, fils de Zaré, viola le commandement du Seigneur? Il est appelé fils de Zaré, parce que Zaré était le chef de cette famille; il est aussi nommé Achar. 1. Par. 2.7. Acliar qui iuroavit Israël, et peccavit in furto anathemutis : Achar troubla Israël, et pécha par un larcin de l'analhènie. Voy. Anatulma.
ACHAR. Voy. Achan.
ACHARIS, uyuptç, illepidus, nom grec, qui signifie ingrat ou désagréable. C'est en ce dernier sens qu'il se prend pour un homme dont l'entretien est sans agrément, fade et insipide. Eccli. 20. 21. Jlumu acharis i/uasi fabula vana : L'homme sans grâce est comme un méchant conte qui est toujours en la bouche des gens imprudents.
ACHATES, je, à^âTJî;, agate, pierre précieuse de diverses couleurs, qui tire son nom du fleuve Achatc en Sicile, où l'on commença d'en découvrir, dit Pline, 1. 37. c. 10. Dieu commanda à Moïse d'en mettre une au troisième rang du Rational, dans laquelle on avait fait graver le nom d'Aser, huitième fils deJacob, dans l'ordre des tribus. Exod.28. 19. c. 39. 12. In tertio Liyurius, Achates et Amethystus : Cette pierre précieuse est rouge en dedans comme du sang , et transparente comme dn cristal : on dit qu'elle dissipe les vapeurs que cause la mélancolie, et qu'elle tempère les ardeurs de la fièvre.
ACHAZ, Heb. Possessio, fils et successeur de Joathan, fut l'onzième roi de Juda : il so signala par ses impiétés, ayant imité en tout les idolâtries de Jéroboam et d'Achab ; il fit fermer le temple de Dieu, et en fit bâtir d'autres en l'honneur de diverses divinités, auxquelles il sacrifia, et leur consacra son fils, en le faisant passer par le feu, selon la coutume des nations idolâtres. Etant à Damas, il vit un autel dans un temple, dont il fit prendre la mesure et en envoya le modèle au pontife Urie pour en bâtir un semblable. Dieu l'abandonna dans les guerres qu'il eut contre ses ennemis, et ne put s'échapper de leurs mains, qu'en leur donnant tout l'or et l'argent qu'il trouva dans le temple. Il mourut âgé de trente-six ans, en ayant régné seize. Il commença à régner l'an du monde 3263. Il a eu Ezéchias, son fils, à l'âge de douze ans, car il a commencé de régner à l'âge de vingt ans, et a régné seize ans. 4. Reg. 16. 2. Ezéchias avait vingt-cinq ans quand il a succédé à son père. c. 18. 2. Achaz n'avait donc qu'onze ans quand il l'a eu; ce qui n'est pas sans exemple, dit saint Jérôme. Voy. Hieron. Ep. ad Vitalem; mais d'autres croient qu'il faut entendre de Joatham, et non pas d'Achaz, cet endroit du quatrième des Rois. 16. 2. Viginti annorum erat Achaz cum reynare cœpisset scil. Joathan. Achaz avait vingt ans lorsque Joathan commença à régner.
ACHAZIB, Heb.il/mrfaciMm, nom d'une ville dans latribu d'Aser, d'où ceux de cette tribu ne chassèrent point lesChananéens. Judic. 1.31, Aser non delevit habitatores Accho et Sidonis et Achuzib. Elle est aussi appelée Achziba.
ACHIAS, je, ou ACHIA, Heb. Frater Domini, Frère du Seigneur. 1° Un grand prêtre, fils d'Achitob, petit-fils d'Héli. I Reg. 14. v. 3. 8.
2° Un fils de Jéraméel, et petit-fils d'Esron. 1. Par. 2. 25.
3° Un descendant de Benjamin. 1. Par.
4° Un lévite. 1. Par. 26. 20.
ACH1M. Heb. Prœparabo, fils de Sadoc et père d'Eliud. Matlh. 1. 14.
ACHIMAAS, Heb. Frater consilianus. — 1° Fils du grand prêtre Sadoc. 2. Reg. 15. 27. Dixit rex ad Sadoc sacerdotem, revertere in pace et Achimaas, filius tuus : Le roi dit encore au grand prêtre Sadoc : Retournez à Jérusalem avec Achimaas, votre fils. v. 36. 11 avertit David de la part de Chusaï, du conseil qu'Achilophel donnait à Absalon.2. Reg. 17. v. 17. 20. etc. — 2° Le beau-père de Saùl. 1. Reg. 14. 50. Voy. Achinoam. — 3" Le gendre de Salomon. 3. Reg. 4. 15. Achimaas in Nepthali ; Achimaas était intendant de la maison de Salomon en Nephlhali.
ACH1MAN, Heb. Frater pnrpuraïus. Achiman, fils d'Enac, c'est-à-dire de ses descendants, de !a race des géanlsen Hébron. Num. 13. 23. il est appelé Âhiman. Jos. 15. 14.
ACHIMELECH, Heb. Frater meus rex. 1° Un Hétéen, qui était officier de David. 1. Reg. 26. 6. AU David ad Achimelech llethœum el Abisai filium Sarviœ. — 2 Le grand prêtre
Af.ll
qui donna à manger à David et à ses gens les pains de proposition, c'est-à-dire les pains exposés devant l'Arche. l.Reg. 21. 1. Venit David in Nobe ad,Achimelech. l's. 51. 1. Vtnit David in domuth Achimelech : Il est appelé Abiathar. 2. Reg. 8. 17. Marc. 2. 26. et Achias 1. Reg. 14. 3. — 3° Le fils de ce même grand prêtre. 2. Heg. 8. 17. que l'on appelait aussi Abiathar.
ACH1MOT1I, Frdier mortis, fils d'Elcana.
I. Par
ACHINOAM, Heb. Fratris pulchritudo. — 1° Femme de Saùl.l. Heg. 14. 50. — 2° Femme de David, de Jezrael. 1. Reg. 25. 43. c. 27. 3. e(c.
ACHIOR. Fratris lumen. — 1° Un capitaine ou chef des Ammonites, qui fut rejeté par Holopherne, parce qu'il lui avait parlé en faveur des Israélites. Judith. 5. v. 5. 26. 28. Achior. dux omnium filiorum Ammon. c. 6. v. 17. 9. etc. — 2 Un parent de Tobie. Tob.
II. 20. Veneruntque Achior et Nabath consobrini Tobiœ. On croit que c'est cet Achiacarus que le Grec dit avoir été son neveu, fort chéri d'Assarhadon.
ACH1RAM, Heb. Fratris celsitudo, fils de Benjamin. Num. 26. 38. A quo famitia Achitamitarum : Achiram, chef île la famille des Achiramites. Voy. Ahiran.
ACHIS, Heb. sic est, roi de Geth, qui reçut David dans ses Etats , lorsqu'il fuyait Saùl , et lui donna la ville de Siceleg pour lui servir de retraite. 1. Reg. 21. v. 10. 11. 12. etc. Il est appelé fils de Maoch. c. 27. 2. C'est peut-être le même qui est appelé fils de Maacha. 3. Reg. 2. 39. Voy. Semei.
ACH1SAMECH, Heb. fr.ater firmitatis, père d'Ooliab, de la tribu de Dan. Exod. 31. 6. c.
c. 38. 23. Voy. Oomab
ACHITOR, frater bonitatis. — 1° Le père
du grand prêtre Achimélech ou Achias, que Doëg tua par l'ordre de Saiïl. 1. Reg. 14. 3. c. 22. v. 9. 11. 12. 20. — 2" Le père de Sadoc, grand prêtre. 2. Reg. 8. 17. 1. Par. 6. v. 7. 8. 11. 12. 1. Esd. 7. 2. — 3° Un autre grand prêtre. 1. Par. 9. 11. 2. Esd. 11. 11. père de Merajoth. — 4° Un des ancêtres de Judith , fils deMelchias. Judith. 8. 1.
ACH1TOPHEL, frater ruinœ, conseiller de David , qui ayant conspiré avec Absalom contre David, se pendit lui-même , parce qu'on n'avait point suivi son conseil. 2. Reg. 15. v. 12. 31. 34. c. 16. v. 15. 20. 23. c. 17. v. 1. 6. etc. 1. Par. 27. v. 33. 34. C'est apparemment le même qui est appelé père d'Eliam. 2. Reg.
ACHOBOR , Heb. comprimens puteum. — 1" Le père de Balanau , roi d'Edom. Gen.
36, 38. 1. Par. 1. 49. — 2° Un des premiers officiers de Josias, fils de Micha, et père d'Elnathan. 4. Reg. 22. v. 12. 14. Jerem. 26. 22. c. 36. 12. 11 est nommé Abdon. 2. Par. 34. 20. Voy. Micha.
ACHOR.Heb. turbatio. Une vallée , ainsi nommée , à cause du trouble que causa le vol d'Achan, qui signifie trouble. Jos. 7. v.
24. 26. Vocatumque est nomenloci illius, Vallis Achor usque hodie. On a nommé jusqu'à ceaour ce lieu-là, la Vallée d' Achor. c. 15. 7.
ACI
Is. 65. 10. La possession de cette vallée fut aux Israélites un commencement de bonne espérance, tlo jouir du pays de Chanaan. Os. 2. 15. Dabo ei Vallem Achor ad aperiendam spem.
ACHSA, s: , Heb. adornala, fille de Caleb. donnée en mariage à Olhoniel. 1. Par. 2. 49. Elle est appelée Axa. Jos. 15. 16. Jud. 1. 12. Voy. Axa.
ACHSAPH, veneficus, ville de la tribu d'Aser, laquelle a été depuis appelée Ptolémaïde, et présentement Acre. Jos. 11. 1. c 12 20. Voy. Axaph. c. 19. 25.
ACHZIB, Heb. mendax , ville dans la tribu de Juda. Jos. 15. 44. et Ceïla et Achzib.
ACHZ1BA, Heb. mendacium , ville dans la tribu d'Aser. Jos. 19. 29. de laquelle les Cananéens ne furent point chassés. Judic. 1. 31. où elle est appelée Achazib. Voy. Mendacium.
ACIDE. Cet adverbe, qui signifie avec ennui , avec dégoût, vient du nom grec acedia, négligence, découragement, et répond à l'adverbe grec àx>5Swjr, acide. Eccli. 4. 9. Libéra eum qui injuriam patitur de manu superbi et non acide feras in anima tua; Gr. pij iliyo^vxwns ; ne pusillo animo sis : Délivrez celui qui souffre l'injustice de la main de celui qui la lui fait, et ne vous découragez point. Autr. Ne soyez point paresseux, lorsque vous aurez à rendre justice.
ACIES, ei. ày.ovè, aî^fiij. Ce mot vient du Grec àxi? , pointe, aiguillon , et signifie trois choses : 1° La pointe , ou le tranchant d'une épée, ou d'autre chose; 2" Une armée rangée en bataille ; 3' La vivacité de l'œil ou de l'esprit; parce qu'en ces choses il y a quelque sorte de pointe. Dans le sens propre ou figuré, 1° La pointe ou le tranchant d'une épée, ou d'autre chose. 1. Reg. 13. 21. Retusœ itaque erant acies vomerum et ligonum : Comme il n'y avait point de forgerons en Israël, le tranchant des socs de charrue et des hoyaux était tout usé. Heb. et ils se servaient de limes pour aiguiser; d'où vient effugere aciem gladii : Eviter le tranchant de Cépée, c'est-àdire éviter le coup de la mort, que l'ennemi est prêt de porter par l'épée. Gr. os gladii. Les Hébreux donnent le nom de bouche à la pointe de l'épée, parce que c'est par là qu'elle mord. 2* Armée rangée en bataille. Deut. 20. 2. Stabit sacerdos unte aciem (■rapàraÇtç) : Quand l'heure du combat sera venue , le pontife se présentera à la tête de l'armé", et parlera ainsi au peuple, i. Reg. 17. 26. 1. Par. 12. v. 33. 36. et parce qu'une armée rangée en bataille est terrible. L'Eglise lui est comparée. Cant. 6. v. 3. 9. Terribilis ut castrorumacies ordinata (Te-caypévn): L'Eglise est redoutahle aux démons, comme une armée rangée en ordre de bataille.
Phrases qui viennent de cette seconde signù fication. — Dirii/ere aciem ( TtapaTÙ'raetTOai ) : Ranger une armée en bataille. Gènes. 14. 8. Judic. 20. 22. 1. Reg. 17. v. 2. 21. 2. Reg. 10. v. 8. 10. 17. etc.; mais dirigere aciem, signifie quelquefois conduire une armée vers quelque lieu. Jos. 8. 14. Direxit aciem contra de
DICIIO.NNAIUË DE
sertum : Le roi de Haï conduisit ses Iroupes vers le désert. Voy. Diiugere.
Jnstruere aciem ; tanière aciem (irapuTÙo-azoBat), signifie aussi mel Ire une armée en ordre de bataille Judic. 20. 33. 1. Reg. 4. 2.2. Reg. 10. 9. 2. Par. 13. 3.
Ainsi prima actes (rfin T-ci.'.a, prima cofcor*), c'est la léle de l'urinée. 2. Mach. 8. 23. Jn prima acie ipse dttx commisil cutn Nicanore : Machabée se mit lui-même à la tête de l'armée, et marcha rontre Nicanor.
3° Une bataille, un combat (-«/>wt«|(?). 1. Reg. 4. v. 12. 1(3. Ego qui de acie fugi hodie : C'est moi qui nie suis échiippé du combat. 2. Par. 18.33. Edite me de acie (mksftos) : Tiremoi do combat, car je suis blessé, dit Achab à son cocher, élant blessé à mort.
AC1NUS, 1. yiyapxov. Ce mot vient, ace qu'on croit, do verbe acuere , et signifie un grain de raisin, nu d'autre fruit menu. Un grain de raisin. Eccli. 33. 16. Ego novissimus evigihni quasi gui colligit acinos post vindemiatores (x«>.afiwfi£vof) : Je suis venu, dit l'Ecclésiastique , le dernier de (ous , comme ceux qui ramassent les grains de raisin après ceux qui ont fait vendange : cet auteur n'est venu qu'après tous les prophètes , environ deux cents ans avant Jésus- Christ. Voy. No- > issiHOS. De ce mol vient cette phrase, Nom. 6. 4. .46 Uflfl passa usque ad ocinutn : Les Nazaréens ne mangeront point de tout ce qui peut sortir de la vigne , depuis le raisin sec jusqu'à un pépin.
ACQU1ESCEUE. Ce verbe signifie proprement s'appuyer sur quelque chose pour s'y reposer : ce qui a quelque étendue, et qui donne lieu à d'autres significations qui s'y rapportent dans l'Ecriture.
1° Acquiescer, condescendre , se rendre , obéir (jSoùXsorOai). Prov. 1. 10. Si telactavcrint peccalures, ne acquiesças eis ;Si les pécheurs vous attirent par leurs caresses, ne vous laissez point aller à eux. Gen. 16. 2. c. 27. 8. c. 29. 28. Exod. 6. 9. elc. Ainsi, Acquiescere ad omnia quœ postulant ur (sOSoxîîv) : Accorder tout ce qu'on demande. 1. Mach. 8. 1. Acquiescunt ad omnia quœ poslulantur ab eis : Les Romains étaient toujours prêts d'accorder toutes les demandes qu'on leur faisait.
2° S'appliquer à quelque chose, y faire une attention sérieuse (pepipvâv, sollicitum esse). Exod. ,5. 9. Opprimantur operibus ut non acquiesçant verbis mendacibus : Qu'on les accable de travaux, afin qu ils n'aient pas le loisir de faire attention aux paroles de mensonge qu'on leur suggère. Pharaon parle ainsi des ordres que Moïse donnait au peuple de la part de Dieu.
3° S'attacher à quelqu'un, demeurer attaché à lui (npovuhtty, adttœrere). Sap. 3. 9. Qui confidunt in illo intelligent veritatem et fidèles in dilectionc acquiescent illi : Ceux qui mettent leur confiance en Dieu, auront l'intelligence de la vérité, et ceux qui lui sont fidèles dans son amour, demeureront attachés à lui.
4" Prendre conseil, conférer avec quel-
Su'un (izposaïKinidKrOo.i, adliibere in consilium) ulat 1. 16. Non acquievi carni et sanguini :
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Je n'ai point [iris avis d'aucun homme mortel dans mon ministère; le mot grec signifie se décharger dans le sein de son ami de ses soins el de-ses secrets.
ACQU1RERE, r.ipïzouîaOui. De la préposition ad et de quarerc, et signifie proprement acquérir, c'est-à-dire , obtenir un litre qui donne droit de jouir d'une chose, ou en propriété ou en usufruit.
1° Acquérir. Eccli. 3. 6. Tempus acquirendi et tempus perdendi : Il y a un temps d'acquérir et un temps de perdre, c'esl-à-dire de dépenser. Chaque cho'-c a son temps et ses règles Gènes. 31. 18. Ps. 77. '6k. Luc. 19. 16. Ainsi Jésus-Christ a acquis son Eglise par son propre sang, c'est-à-dire qu'étant mort pour nous racheter et nous délivrer de la tyrannie du démon , il a droit de disposer de nous, comme élant notre souverain Seigneur. Act. 20. 28.
!" Posséder, jouir d'une chose; d'où vient
hœreditate acquirere, Gr. vXnf.
opta
, posséder
comme son héritage , recevoir en partage. Ps. 68. 36. Hœreditate acquirent eam • Ils posséderont Sion comme leur héritage :
celle Sion s'entend de l'Eglise, dont les habitants et les possesseurs sont les fidèles , qui en sont les membres. Ps. 118. 111. JJœreditate acquisivi testimonia tua : J'ai pris vos préceptes pour être à jamais mon partage; le patrimoine el l'héritage des justes est la loi de Dieu. Voy. Hjïreditas. I
3° Acquérir, obtenir, remporter. 1. Tim. 3. 13. Qui bene ministraverint , gradum bonum sibi acquirent : Le bon usage qu'ils feront de leur ministère, leur acquerra un droit légitime pour monter plus haut. Saint Paul parle des diacres. 'Prov. 22. 9. Victoriam et honorent acquiret qui dut munera : Celui qui fait des présents remportera la victoire et l'honneur ; les dons ont un grand pouvoir. 1. Mach. 6. hk.
4" Tâcher d'obtenir, travailler pour acquérir ou posséder quelque chose (xrâs6«t) Prov. k. 7. In omni possessione tua acquire prudentiam : Travaillez à acquérir la prudence aux dépens de tout ce que vous pouvez posséder, c. 16. 16.
5° Attirer sur soi (XapSàvEo-Oat). Rom. 13. 2. Quiuutem resislunt ipsi sibidamnationemacquirunt : Ceux qui résistent aux puissances, attirent la condamnation sur eux -mêmes. Sap. 1. 12.
ACQUISITIO, nis, ntpnroirxTiç. — 1° Acquisition, action par laquelle on acquiert quelque chose, gain, acquêt. Baruch. 3. 18. Non est finis acquisilionis eorum : Les hommes ne mettent point île bornes à l'acquisition qu'ils font des biens. Eccli. 42. 4. De ucquisitione multorum et paucortim [ne confundaris) : Ne rougissez point d'être équitable , lorsqu'il s'agit d'acquérir peu ou beaucoup, ou, selon d'autres, de ce que vous acquérez peu, lorsqued'aulres deviennent si riches. Act. 19. 25.
Acquisition, se dit aussi ligurément des choses spirituelles. Prov. 3. 14. Melior est acquisitio ejus (Ucb. negoliatioj negutiuliune argenti : Le trafic de la sagesse vaut mieux que celui de l'argent. 1 Thess. 5. 9. Nonpo.
AIT
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suit nos Dnu in ii'di'i, sed in acquisitiontm salutis .-Dieu ne nous a pas choisis pour être îles objets île sa colère, mais pour nous faire acquérir le salut. 2 Tliess. 2. 14. In acquisitiontm glorim.
2" Possession, jouissance. Hcb. 10. 39. Non ntmiM subtractionis filii in perditionem, sed fidei in acquisitionem animai : Nous ne sommes point des personnes à nous retirer de Dieu, ce qui serait notre perte; mais nous demeurons fermes dans la foi pour le salut de nos âmes ; posséder son âme, c'est la sauver. Luc. 21. 19. In palientia vestra possidebitis animas vestras : Vous vous sauverez par la patience. Voy. Possidehe.
3° Acquisition se dit aussi de la chose acquise ; ainsi les chrétiens que Dieu s'est acquis par le prix de sa mort et de son propre sang, sont appelés son acquisition , ou son peuple acquis. Eph. 1. 14. Qui est pignus hœreditatis nostrœ in redemptionem acquisitionisr- L'Esprit-Saint est le gage et les arrhes de notre héritage , jusqu'à la parfaite délivrance du peuple que Jésus-Christ s'est acquis. 1. Petr. 2. 9. Vos autem gens sancta, populus acquisitionis : Quant à vous , vous êtes la nation sainte, le peuple conquis; celte conquête s'est faite en revendiquant sur le démon ce peuple, pour se le rendre propre et particulier ;ce qui est marqué par le mot grec Tupmvaia. , acquisitio peculiaris. Voy. Acceptabilis. Tit. 2. 14.
ACRABATHANE, es, Heb. Montis ascensus. .Ce mot, qui vient de l'adjectif axpoj, summus, et du verbe puant ; ascendere, marque un lieu élevé où l'on monte, et signifie :
L'Acrabalhane , c'est une partie de l'Idumée, que l'Ecriture nomme, Num. 34. 4. la montée des scorpions , à cause qu'il y avait beaucoup de ces serpents. Voy. Ascensus.
C'était la troisième des dix topnrchies de la Judée, selon Pline. 1. 5. c. 14. Judas Machabée en extermina les habitants, parce qu'ils suivaient le parti des Macédoniens. 1. Mach. 5. 3. Eos qui erant in Acrubalhane percussit plaga magna : Judas battit ceux des enfants d'Esaii qui étaient dans Acrabalhane, et en fit un grand carnage; d'autres lisent Arahathane.
ACR1TER, du nom acer, acris, acre, aigre, vif, prompt , violent. — 1" Vivement, d'une manière pressante. Jud. 11. 5. Quibusacriter inslanlibus: Comme les Ammonites pressaient les Israélites dans les combats qu'ils leur livraient : ceux-ci prirent Jephlé pour leur chef. — 2° Aigrement, d'une manière aigre , rebutante, et désagréable (à/aoi?™,-, ingrate). Eccli. 18. 18. Stultus aertter improperal : L'insensé fait des reproches aigres ; c'est être insensé que de gâter par des reproches désobligeants le bien qu'on fait à quelqu'un.
ACRON, is , Heb. Sterilitas, ville située sur les confins de la tribu de Dan et de celle de Juda. Jos. 19. 43. Elon, Themna, Acron; quelques-uns croient que c'est la même qu'Accaron. Voy. Accaron.
ACTIO, nis, du verbe agere, action, opération, une œuvre, un fait, d'où vient graliarum actio, action de grâces, qui signifie un
remerclment, un témoignage de reconnaissance pour un bienfait reçu (i\ix«ptvrî«). 1. 'fini. 4. 4. Nihil rejiciendum quoà cum aratiarum actione percipitur : Tout ce que Dieu a créé est bon, et on ne doit rien rejeter de ce qui se mange avec action de grâces. On doit remercier Dieu de l'usage des créatures que Dieu nous donne. Voy. Sanctificare.
Act. 24. 3. 2. Cor. 4. 15. Epbes. 5. 4. Phil. 4. G. etc. Ainsi, gratiarum actio, c'est la reconnaissance que l'on rendait à Dieu dans l'Ancien Testament, par l'hostie pacifique que l'on offrait pour toutes les grâces, ou que l'on avait reçues de Dieu, ou que l'on demandait à Dieu. Levit. 7. 12. Si pro actione gratiarum oblalio fuerit, o/ferent panes absque ferment o : Si c'est une oblalion pour l'action de grâces, on offrira des pains sans levain, mêlés d'huile. Levit. 22. 29.
ACTOR, is, du verbe agere. C'est proprement celui qui fait quelque affaire; mais, surtout en matière de procès, c'est le demandeur.
Un curateur qui a soin du bien d'un pupille (oKÔvopoj). Gai. 4. 2. Sub lutoribus et actoribus est usque ad prœpnitum tempus a Pâtre : Un enfant est sous la puissance des tuteurs et des curateurs jusqu'au temps marqué par son père.
ACTUS, us, irpaÇiç. Acte, action, œuvre; ce qui se l'ait de bien ou de mal; ce qui est différent, selon la diversité des fins, des objets et des circonstances. — 1° Action, œuvre, bonne ou mauvaise. Eccli. 35. 24. Donec reddat hominibus secundum actus suos : Le Seigneur se vengera des nations, jusqu'à ce qu'il rende aux hommes selon leurs actions. Prov. 14. 15. Act. 19. 18. Colosi. 3. 9. Ainsi, Eccli. 37. 20. 1. Mach. 13. 34. Luc 23. 51. — 2e Action extérieure, opposée au recueillement. Eccli. 11. 10. Fili, ne in multis sinl actus lui : Mon fils, ne vous engagez pas dans une multiplicité d'actions, c. 38. 25, Qui minorât w actu sapienliam percipiel ."Celui qui s'applique peu aux actions extérieures acquerra la sagesse. Voy. Minorare. — 3° Fonction , opération. Rom. 12. 4. Umnia membra non eumdem actum hubent : Tous les membres du corps n'ont pas la même fonclion.— 4° Action hardie, dessein, entreprise. Judith. 8. 33. Nolo ut scrulemini actum meum: Je ne veux point que vous approfondissiez mon dessein. Judith parle aux anciens du peuple. — 5° Actions illustres, conduite glorieuse (maris, fides)A. Mach. 14. 35. Vidit populus actum Simonis : Le peuple a vu la conduite de Simon, et ils l'ont établi leur chef. — 6" L'histoire et les actions de quelqu'un; les actes qui se conservent à la postérité, tel est le livre qui porte pour titre : Actus apostolorum, les Actes des apôtres, écrit par saint Luc, dont la matière se peut réduire à trois chefs : l'ascension de Jésus- Christ, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres, et l'établissement des Eglises chrétiennes, par le succès de la prédicatie*M-T|^
apôires. / ,/^"""
ACUKRE, êÇuvstv, «xovsfv.du \\onyac/es, guiser; et dans le figuré,. exciter, f~
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1" Aiguiser, rendre piquant et tranchant (■RapuTv.îvUXiï») . Jer. 51. il. Acuité sai/ittas ; Aiguisez \os flèches. Le prophète parle aux Babyloniens avec ironie, pour leur l'aire comprendre le péril où ils seraient et l'inutilité de leurs préparatifs contre Darius, roi des Mèdes, d'où vient acuere gladium : Aiguiser son épée, menacer de perdre. Deut. 32. 41. Si ncuero ut fulyur gladium meum (jrapo- ÇOv-iv) : Si j'aiguise mon épée, et la rends aussi pénétrante que les éclairs, je nie vengerai de mes ennemis. Dieu se représente lui-même comme un homme armé d'épées foudroyantes, qui mettra tout à feu et à sang pour venger la mort de ses serviteurs. C'est ainsi qu'il dit qu'il aiguisera sa colère comme une lance perçante. Sap. 5. 21. Acuet durant iram in lanceam : 11 aiguisera sa colère inflexible ; la colère de Dieu sera comme une lance qui pénétrera jusqu au fond de l'âme des méchants, parce que la terreur de la puissance irritée qu'il répandra dans leur cœur, sera leur plus grand supplice.
Acuere linguam suam sicut serpentis : Aiguiser sa langue comme celle d'un serpent. C'est médire de quelqu'un par des discours piquants et empoisonnés, comme faisaient auprès de Saùl les ennemis de David. Ps. 139. 3. Ils ont aiguisé leurs langues comme celle du serpent, qu'on dit aiguiser sa langue avant que de piquer : Acuerunt linguas suas, etc. Voy. Exacuere. Ps. 63. 4.
2° Exciter, animer, encourager (napurTÙv«t). 1. Mach. 6. 34. Et elepliantis ostenderunl sanguinem uvœ et mori ad acuendos'eos in prœlium : Les ennemis montrèrent aux éléphants du jus de raisin et de mûres, afin de les animer au combat par la couleur de ce jus, semblable au sang.
ACCLEUS, i, jtlvrpo», du nom acus, us, aiguille, aiguillon, ce qui est piquant, en manière d'aiguille. Apoc. 9. 10. Aculci erant in candis earum : Ces sauterelles avaient un aiguillon à la queue. Voy. Locusta.
ACULEATUS , a, um , piquant , hérissé (à; àxciSùiv jr*>î6o,- , ut locustarum multitutlinèm). Jerem. 51. 27. Adducite equum quasi bruchum aculeatum : Faites venir les chevaux en foule, comme des chenilles hérissées de toutes parts. Le prophète parle des troupes qui devaient venir contre Babylone ; il peut bien marquer par ces chevaux ceux des Perses, qui étaient fiers aux combats et qui avaient les crins hérissés.
ACOS, us, pwlr, du mot grec «»i, ou «•*;,-, qui signifie pointe. — 1° Aiguille, petit fer pointu el ddié, qui sert à coudre, à broder et à faire d'autres ouvrages. Mallh. 19. 21. Marc. 10. 25. Luc. 18. 25. Facilius est camelutn per forameu acus transite, quam divitem inlrare in regnum Dci : Il est plus aisé qu'un chameau passe par le Irou d'une aiguille, que non pas qu'un riche entre dans le royaume de Dieu. Voy. Camelus. — 2° Aiguille, ornement de tête. Isa. 3. 22. Linlear/iina et acus et spécula : Le Seigneur ôtera aux Glles de Sion leurs beaux linges, leurs aiuilles de tête ou leurs poinçons de diamant, eur» miroirs, etc. Le mol hébreu, qui ré-
pond à acus se peut expliquer diversement. ACUTUS, a, um, o?if, £îa, ù. 1" Aigu, qui se termine en pointe et qui est perçant ou tranchant. Exod. 4. 25. Tulit illico Sephora aculissimam petram : I*'n même temps, Sephora prit une pierre très-aiguë et circoncit la chair de son fils : elle prit au plus lot ce qu'elle rencontra propre à couper, pour é\iter la colère de Dieu, iï/ech. 5. 1. Sumc tilii gladium acutum : Prenez un rasoir tranchant; Gr., un glaive plus tranchant qu'un rasoir. Voy. Gladius.
l'Iirases el façons de parler figurées, (jui viennent do ce mut.
Faix acuta, une faux tranchante, qui marque le jugement de Dieu, irrévocable contre les méchants. Apoc. 14. v. 14. 17. 18. 19. Voy. Falx.
Gladius acutus , une épée perçante ou tranchante, marque plusieurs choses : 1" une chose très-pernicieuse, comme la médisance. Ps. 56. 5. Lingua eorum gladius acutus. Voy. Gladius. 2° Ce qui est invincible et efficace. Sap. 18. 16. Gladius acutus insimulatum im~ perium tuutn portons : La parole toute-puissante de Dieu est comme une épée tranchante, qui porte ses arrêts irrévocables et qui les exécute invinciblement. Isa. 49. 2. Posuil os meum quasi gladium acutum : Dieu a rendu ma bouche comme une épée perçante; la parole de Jésus-Christ a pénétré jusque dans le fond des cœurs, avec une vertu toute-puissante. Apoc. 1. 16. c. 19. 15. Voy. Gladius. 3° Ce qui est rigoureux et inexorable. Ezech. 21. lo. In omnibus partis eorum dedi conturbationem gladii aculi : Je jetterai l'épouvante à toutes leurs portes devant celle épée perçante. Celte épée était la juslice et la puissance de Dieu, entre les. mains de Nabuchodonosor, qui devait exercer contre les Juifs des châtiments très-rigoureux. Voy. Gladius
Novucula acuta ( yxrjvnpimç ) , un rasoir affilé, qui marque une malignité prompte à nuire. Ps. 51. 4. Sicul hopacula acuta fecisti dolum : Vous avez, comme un rasoir affilé, fait passer insensiblement votre tromperie. David parle du rapport que Doëg fit à Saùl.
Rhompliœa , bis acuta , ou utraque parte acuta : Une épée à deux tranchants, qui signifie ou ce qui est pernicieux. Eccli. 2!. 4. Quasi rhomphœa bis acuta omnis iniquilas : Toul péché est comme une épée à deux tranchants. Voy. RuompH/EA. Ou ce qui est rigoureux cl inexorable. Apoc. 2. 12. Ilac dicit qui kabel rhomphœam utraque parte acu~ tam : Voici ce que dit celui qui porte en sa bouche l'épée qui coupe des deux côlés [3t<ropi;, hqbens duo ora). Voy. RuomphjEA.
Sagilta acuta, une flèche perçante. Elle marque ce qui l'ail une vive impression, en bonne ou mauvaise pari. Voy. Sagitta.
2" Pénétrant, efficace. Sap. 7. 22. Est in illa spiritus intcllii/enliœ acutus, quan nihil ve* lai : Il y a dans la sagesse un esprit d'intelligence pénétrant, que rien ne peut empêcher d'agir.
3 Spirituel, subtil. Sap. 8. 11. Et acutus inveniar injudicio . On reconnaîtra la péué-
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tratlon de mon esprit dans 1rs jugements, ("est l';: ii tour dp ce livre qui parle.
4° Nuisible, pernicieux (>}xov»ujvoî). Prov. 5. 4. Novissima illius acuta quasi gladvus biceps : La lin du péché en est perçante comme Une epée à deux Iranehants , c'est-à-dire pernicieuse et mortelle.
AD, -pôç, dç. Celte préposition vient de l'hébreu l"i'l et se met toujours avec l'accusatif, pour marquer un mouvement vers quelque objet; mais elle en marque proprement le voisinage et la proximité. Outre les significations qu'elle a selon l'usage du latin, elle en a encore d'autres dans l'Ecriture, parce qu'elle répond aux particules hébraïques had , liai et autres. Ainsi , outre ce qu'elle signifie ordinairement en latin, elle signifie :
1° Près, auprès, pour marquer la proximité (Apud, prope). Joan. 18. 16. Petrus autan stabat ad ostium : Pierre demeurait à la porte du pontife, où Jésus-Christ avait été conduit, c. 6. 21. c. 20. 11. Mallh. 21. 1. Ad montem Oliveti : Près de la montagne des Oliviers. Act. 25. 10.
On peut rapporter à cette signification ces phrases, Ad auriculam esse : Etre confident. 1. Par. 11. 25. Voy. Auricula. Ad manum esse: Elre sous la main, auprès de quelqu'un. Voy. Manus. Elle marque aussi que l'on est en présence d'une chose ou d'une personne* Mallh. 10. 18. Ad prœsides et ad reyes ducemini : Vous serez présentés aux gouverneurs et aux rois. Marc. 4. 1. Congregata est ad eum turba multa : Une grande multitude de personnes s'assembla autour de Jésus- Christ, etc.
2° Cette préposition se met quelquefois pour in devant un nom de lieu. Sap. 8. 20. Veni ad corpus in coinquinatum : Je suis venu dans un corps qui n'était point souillé. Act. 20. 2. Venit ad Grœciam : Saint Paul vint en Grèce, 4. Reg. 10. 8. 1. Thess. 1. 8. Malach. 3. 1. Statim venict ad Templum suum : Il viendra dans son Temple, Amos. 4. 4.
Quelquefois, ad signifie chez les personnes. Joan. 20. 10. Abierunt ergo iterum discipuli ad semetipsos : Saint Pierre et saint Jean retournèrent chez eux. Matlh. 26. 57. Duxerunt ad Cuipham : Les Juifs emmenèrent Jésus chez Caïphe. Mais il n'y a rien de si ordinaire, dans le Nouveau Testament et dans les Septante, que de mettre une préposition pour l'autre : ainsi eï? et npàç, in et ad se mettent l'un pour l'autre.
3" Elle marque la fin qu'on se propose ou à laquelle quelque chose tend. Sap. 6. 15. Qui de luce viyilaveril ad illam, non laborabit : Celui qui veille dès le malin pour posséder la sagesse n'aura pas de peine. Eccli. 48. 19. Mdificavil ad aquam, puteum : Ezécbias a bâti un puits, pour conserver l'eau, c. 4. 13. Mallh. 3. 7. Rom. 4. 3.
A quoi se peut rapporter ad brève : Pour un peu de temps. Act. 5. 34. Voy. Foras.
4*.Lecôlé, l'aspect, la partie vers laquelle on est, où l'on tend [Versus). Gen. 13. 9. Si ad sinislram ieris, ego dexteram tenebo : Si vous choisissez la gauche , je prendrai la
droite, dit Abraham à Loth. Ps. 5. 8. Adoi iilm (td Templum sanctum tuum : Rempli de votre crainte, je vous adorerai en me tournant du côté de votre sanctuaire. Le peuple se tournait du côté du sanctuaire.
5° La même chose que de, touchant. 2.
Reg. 3. 18. Dominas locufus est ad David. Joan. 10. 35. Rom. 10. 21. Hebr. 1. 7. c. 4. 13. Isa. 16. 13. Jerem. 48. l.Ce qui est quelquefois exprimé par le datif. Ps. 3. 3. Multi dicunt animœ meœ : Plusieurs disent de moi, i. c. ad me, pour de me. Ps. 40. 6. Jerem. 14. 10. Dixit Dominus populo huic : Voici ce que le Seigneur dit touchant ce peuple.
6" Elle signifie le même que, inter. Joan. 7. 35. Dixerunt ad semetipsos : Les Juifs disaient entre eux. c. 12. 19. Gen. 9. 12.
7° A cause (propter). Matlh. 19. 8. Marc. 10. 5. Ad duriliam cordis vestri scripsit : C'est à cause de la dureté de voire cœur, que Moïse vous a permis de quitter vos femmes. Deut. 28. v. 32. 34. c. 31. 6. Jud. 4. 15. Judith. 4. 15. c. 12. 20. Esth. 14. 11. Job. 31. 29. 1s. 16. 11. c. 15. 5. Jerem. 48. v.
31. 36. Osée. 3. 5. Luc. 11. 32. Dan. 8. 27. 8" Pour cum, avec Eccli. 13. 3. Qaid com-
municabit cacabus ad ollam? Quelle union peut-il y avoir entre un pot de terre et un pot de fer? Le pauvre trouve sa perte dans l'union qu'il fait avec le riche, v. 22. Jer. 23. 28. Quid palcis ad triticum? Quelle comparaison y a-t-il entre la paille et le blé? Entre la bonne et la mauvaise doctrine? Rom. 5. 1. Pacem habeamus ad Deum : Ayons la paix avec Dieu. Voy. Pax. Gen. 17. 21. Sap. 1. 16. 1. Reg. 23. 23. 2. Cor. 6. 15. Jer.
Apoc
10° Pour, en considération (pro). Ezech. 13. 16. Prophetant ad Jérusalem : En faveur de Jérusalem. 1. Reg. 30. 7. Applicavit Ephod ad David ■ Abiathar se revêtit de l'Ephod pour David, c'était afin qu'il y reconnût la volonté de Dieu.
11° Pour erya, envers, à l'égard. Gai. 6. 10. Operemur bonum ad omnes, maxime autem ail domesticos fidei : Faisons du bien à tous. 2. Reg. 16. 17. 2. Mach. 9. 26. Eph. 5. 14. 2. Tim. 2. 24. Heb. 2. 17. 1. Joan. 5. 14.
12 Pour saper, sur. 4. Reg. 6. 30. Vidit omnis populus ciliciam quo Joram vestitus eral ad carnem : Tout le peuple vit le ciliée dont le roi était revêtu par-dessous. Exod. 39. 19. Slricta ad balteum : L'Ephod d'Aaron était resserré par laceinlnre. Voy.STiuN-
GERE.
13 Pour le datif. Ezech. 33. 9. Si annuntiante le ad impium : Si vous avertissez l'impie qu'il se convertisse, et que lui néanmoins ne se convertisse point, il mourra dans son péché, v. 10. elavec les verbes (Jico, aio. loquor, respondeo, et semblables. Rom. 4 3. Credidit Abraham Dec et repulatum est tlli
adjuttitiam, i. c.justiliœ: Abraham crut ce nne Pieu lui avait dit, et sa foi lui fut impotée à jastice, Gr. s<\-, pour être une vraie justice, et non-seulement une justice imputative.
■ V Pour l'ablatif. Ps. 29. 6. Ad vesperum demorabitur fletus, et ad malutinum lœlitia : La colère île Dieu comme père dure si pou. que si on en souffre le soir ou la nuit, on se lève le malin dans la joie. Gen. 38. 18. Job.
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15". Pourr//)t«/, coratn; devant, auprès. 1. Joan. 3. 21. Si cor noslrum non reprehenderit nos. fiduciam habemus ml Dcnm : Nous avons de l'assurance devant Dieu. 4. Reg. 5. 3. Act. 24. 16. Rom. 15. 17. 2. Cor. 3. 4. c. 4. 2. c. 7. 14. Sap. 8. 10. Job. 37. ±l.Ad Deum formidolosa laudatio : La louange que l'on donne à Dieu, doit être accompagnée de tremblement. Ad est mis pour apud. Voyez Formidolosus.
Ainsi, Ad tnanum alicujus : Sous la main de quelqu'un, signifie aussi, auprès. Eccli. 14. 5. Statuei casulam suam ml manus illius : Heureux celui qui se bâtit une petite cabane proche la sagesse. Voy. Casula.
16° Pour prœ, au prix, en comparaison.
Ps. 1 19. 3. Quiddetur tibiaut quid apponatur tibi ad linguam dolosam? i. e. prœ,seu pejus linguadolosa : Que pourra-ton ajouter à la grandeur du mal que vous cause la langue trompeuse? Ps. 138. 6. Confortata est et non polero ad eam, i. e. prœ ea, ut eamassequar : Seigneur, votre science est si élevée, que je n'y puis atteindre. Rom. 8. 18. Non sunt condignœ passiones hujus temporis ml futuram glariam : Je trouve que les souffrances de celte vie n'ont point de proportion avec la gloire de la vie future.
n° Pour secundum, selon, conformément.
C.alat. 2. 14. Cum vidisset quod non recle ambularenl ad veritatem Evangelii: Quand je vis qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l'Evangile. Gen. 1. v. 26: 27. c. 3. 3. c. 9.6. Sap. 2. 23. c. 19. 6. Eccli. 27. 17. Ad animum suum .- Selon son cœur.
18° Ad, superflu, qui n'ajoute rien. Hcb.
12. 1. Curramus ad proposition nobis certamen : Courons dans cette carrière qui nous est ouverte. Le Grec omet cette préposition.
ADA, je, Ornata. 1 Une des deux femmes de Lamecb. Gen. 4. 19. Qui accepte duas uxorcs,nomen uni Ada: Lamech eut deux femmes, une s'appelait Ada et l'autre Sella.
1 Une des femmes d'Esaù. Gen. 36. v. 2. k.J'saii accepit uxores de fil i abus Chanaan, Adafiliatn F.lon HelUœi : Esaii prit ses femmes entre les filles de Chanaan ; Ada, fille d'Hélon hêtbéen. v. 10. 16. Elle s'appelait aussi Iiasemaih. Gen. 26. 34.
AJDAD, Interilus, ou sonitus. l'Un roi d'Idumée qui a défait les Madianites. Gen. 36. 35. iïegnavit pro eo Adad filius Badad qui prreussit Madian. Husan élaut mort, Adad , fils de Badad, régna après lui. Ce fut lui qui défit les Madianites. 1. Par. 1. v. 47. 46.
2° Un autre roi d'Mumée. 1. Par. 1. v. 50. 51 . Adad mortuo, Duces, pro regibus in Edom esse cœperunt : Après la mort d'Adad. le
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pays d'Edom n'eut plus de rois, mais des gouverneurs. Il est appelé Adar. Gen. 36. 39. Voyez Adar.
3 Un de la race des rois d'Idumée, que Dieu suscita pour ennemi de Salomon. 3. Reg. 11. 14. Suscitavit autem Dominus adver. sarium Salomoni Adad Idumœum de semine regio. v. 17. 19. 21. 25.
ADADA, je, Testimonium cœlus, ville de la tribu de ïuda. Jos. 15. 22.
ADADREMMON, is, Decus malogranati, ville de la tribu de Manassé deçà le Jourdain, proche de Jezraël, célèbre par la victoire que Pharaon Néebao remporta contre Josias. Zach. 12. 11. In dieilta magma erit plunctus in Jérusalem, sicut planctus Adadremmon in campa Mageddon : En ce tempslà, il y aura un grand deuil dans Jérusalem, comme fut celui de la ville d'Adadremmon, dans la plaine de Mageddon. Tout le peuple juif ressentit avec grande douleur la mort d'un prince, aussi saint et aussi aimé qu'était Josias. Il y a apparence que ce deuil commença dans celle ville, comme étant proche de la campagne de Mageddon où ce prince avait été blessé. Elle porte le nom d'Adadremmon, à cause de la quantité des grenades que l'on y cueille , en chaldéen, l'honneur des grenades.
ADjEQUARE , iuoOv. Ce verbe signifie comme son simple : 1° Egaler, rendre égal (jrAcovaÇsiv). 1. Par. 4. 27. Unirersr. cognatio non potuit adœquare summum filiorum Juda : Toule la poslérilé de Siméon ne put point égaler celle de Juda (La tribu de Siméon se trouva la moindre île toutes dans le dénombrement qui s'en fit. Num. 1. 22. et c. 26. 14). Ezech. 31. 8. Ainsi, Ose. 10. 1. Fitù frondosa Israël, fructus adœqualus est ei : Israël était une vigne qui poussait de grandes branches, et ne portait pas moins de raisin (eùOïivuv, fructus ferre \ Dieu reproche à Israël son ingratitude de s'être abandonné à l'idolâtrie, après avoir été comblé de biens de sa part.
2° Egaler, aplanir, rendre uni (oua).iÇe(v). Isa. 28. 25. Nonne cum adœquaverit faciem ejus serct gitli? Lorsque le laboureur a aplani la terre et l'a égalée, n'y sème-t-il pas du gilh? D'où vient :
Adœquare terrœ, oupulveri .-Egaler àla terre ou à la poussière, c'est raser, détruire de fond en comble (ivzpénuv, pudore suffundere . Jerem. 50. 12. Adwquata pulveri quœ genuit vos : Celle ville où vous êtes nés sera rasée. Ezech. 13. 14. Adwquabo eum terrœ : J'éga~ lerai la muraille que vous avez enduite à la terre. Vog. Paries.
3° Egaler, rendre pareil, comparer (wBivw èTz'nnvyfiv,ponere in terram). Job. 28. v 17. 19. Non adœquabitur ei topaxius : La sagesse est plus excellente que les pierres précieuses qui ne méritent pas de lui être comparées. Isa. 40. 25. c. 46. 5.
ADAIA, ou ADAIAS, je, Teslis Domini, nom de plusieurs hommes. — 1° Le fils d'Ethan, et père de Zara, de la tribu de Lévi. 1. Par. 6. 41. — 2° Un fils de Siunei, de la tribu ce Benjamin, c. 8. 21 . — 3° Un descendant du
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Batti, qui avait épousé une femme étrangère. I. Ksd. 10. -2!». — 4" Le (ils de Jéroham, de la race des sacrificateurs. I.Par. 9. 19. 2.
Ksil.lt. 1-2.- 5 LepèredeMaasias.2.Par.23.1.
AlDALI, Heb. Temporalis, le père d'Amasa, du temps d'Achaz. 2. Par. 28. 12.
ADALIA, Hauriens, ou pmipertas, fils d'Aman, qui fui tué avec ses autres frères. Kslh. 9.8.
ADAM, homo, on terrenus, du mot hébreu Adaina, qui veut dire terre rouge, parce que ce fut dune semblable terre que le premier homme fut formé de la main de Dieu.
1° Adam, le premier homme qui fut créé avec Kve le sixième jour, et tous deux enrichis de tous les dons naturels et surnaturels qui convenaient à une créature excellente; mais qui perdit tous ces avantages et fut chassé du jardin de délices, pour avoir désobéi à Dieu en mangeant du fruit défendu, à la sollicitation d'Kve, sa femme, séduite par le serpent, et qui a attiré par sa désobéissance, sur lui et sur toute sa postérité, la mort dont il était menacé, et un déluge de maux qui sont la peine de ce péché. La sagesse le tira de son péché, Sap. 10; 1. et le releva après sa chute. Sa pénitence qui a été de 930 ans, est quelque chose, si on ose parler ainsi, d'aussi incompréhensible que son péché. L'Kglise a toujours regardé sa réparation comme un des plus grands effets de la grâce du second Adam, et elle a soutenu sa délivrance comme une vérité catholique contre quelques hérétiques, qui prétendaient qu'il était mort dans son péché avec Kve, sa femme.
2° Nom appellatif, qui signifie homme ou femme en général. Gen. 5. 2. Yocavit nomen eorum Adam : Dieu leur donna le nom d'Adam, c'est-à-dire d'homme, ce qui convient aussi à Kve (ai/S^wn-o;-, homo* c. 11.5. Descendit Dominus ut videret civitatem et turrim quam œdificubant filii Adam : Le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient les enfants d'Adam, Gr. les enfants des hommes. Deul. 32.8. Quando separabat filios Adam : Quand le Très-haut a séparé les enfants des hommes. 2. Reg. 7. 19. Ista est lex, i. e. consueludo Adam: C'esllaloi d'Adam, c'est-à-dire de l'homme. Dieu, en établissant la maison de David, en a usé comme un homme à l'égard de son ami.
Kccl. 3. 21. c. 35. 24. c. 40. 1. Ainsi, Jos. 14. 15. Adam maximus ibi inter Enucim si lus est : Il y avait eu en ce lieu-là un grand homme célèbre parmi les géants mêmes. Ose. 11. 4. In funiculis Adam traham eos : J'ai attiré les Israélites à moi par tous les attraits qui gagnent les hommes.
3° Le Messie, ou Jésus-Christ notre Seigneur, quieslappelé le second Adam. 1. Cor. 15. 45. Novissimus Adam. Voy. Rom. 5. 14. Le premier était la figure du second par opposition ; l'un pour perdre, l'autre pour sauver, comme montre saint Paul en ces endroils; et même le premier Adam est pris pour le péché même, et la corruption dont il est la source, c'est ce qui lait qu'il faut détruire en nous le vieil homme.
A DAMA, Heb- Terra rubra, ville de la contrée de la Penlapole, autrefois capitale de la province. Elle fut ruinée avec Sodonic et les autres par le l'eu du ciel. Ose. 11.8. J)abo te sicut Adama? O Kphraïm, vous abandonnerai-je comme Adama? Il semble que Dieu délibère s'il ne doit point modérer en quelque chose la rigueur de sa justice. Gen. 10. 19. c. 14. 2. Deut. 29. 23.
ADAMARK, Gr. àyairâ-», aimer avec passion. 3 Reg. 11. 1. Rex Sahmon adamavit mulieres alienigenas multas : Le roi Salomon aima passionnément plusieurs femmes étrangères ( yàoyvvouo; , erat amator mxdierum). (ienes. 34. 2. Deut. 2t. 11. 2. Reg. 13. 1. Ksth. 2. 17. Jerem. 2.25.
ADAMAS, antis, Gr. ùSapàç. Ce mot vient d'ci.lyct privatif, et de S«f*«ç<»,domo, quasi indomabilis, indomptable, parce qu'on croyait autrefois quelediamantrésistait aumarteau.
Diamant espèce de pierre, la plus dure, la plus brillante et la plus précieusede toutes. Sa dureté a donné lieu à ces manières de parler de l'Kcriture : Dare facicm alicujus ut adamantem : Donner à quelqu'un un front de pierre et de diamant ; c'est lui donner la force de résister à l'impudence et à l'insolence des impies. Kzech. 3. 9. Ut adamanlem et ut siiicem dedi faciem tuam : Je vous ai donné un front de pierre et de diamant. 11 fallait être tel avec le peuple juif qui avait une tête dure, et était porté à la révolte et à l'insolence.
Ponere cor suum ut adamantem : Rendre son cœur dur comme le diamant ; c'est s'endurcir et refuser opiniâtrement d'écouter les avis qui sont donnés. Zach. 7. 12. Cor suum posuerunt ut adamantem, ne awlirent legem : Les Juifs se sont opiniâtres à ne point écouter la loi ni les ordres de Dieu (ômetf*;, inobediens).
ADAMANTINUS, a, um, «SauàvTtvoç:, qui est fait de diamant, dur comme le diamant (et fugurément, inflexible, inexorable). Jerem. 1 17. 1. Peccatum Juda scriptum est sti/lo ferreo in ungue adamantino : Le péché de Juda est écrit avec une plume de fer et une pointe de diamant ; selon saint Jérôme, avec une plume de fer sur le diamant : ce qui marque que le péché des Juifs était comme ineffaçable.
ADAMI, Terrenus, ou rufus, ville de la tribu de Nephtali. Jos. 19. 33. Adami quœ est Neceb. Voy. Neceb.
ADAN, Deliciosus. Voy. AniN, nom d'homme, chef de famille. 1. Ksd. 8. 6. Ses descendants revinrent de la captivité au nombre de cinquante hommes.
ADAPKRIRK, <WviiySiv. Voy. Aperire. Ce verbe signifie proprement, ouvrir entièrement, montrer évidemment : dans l'Kcrilure il a la signification île son simple.
1° Ouvrir. D'où viennent ces phrases dans un sens moins propre et figuré.
Adaperire aurem : Ouvrir l'oreille ; c'est ôter la surdité, donner l'ouïe. Marc. 7. 34. Ait illi, Ephpheta, quod est, adaperire, et stuiiin apertœ sunt aures ejus : Jésus dit à cet homme sourd et muet, Kphpheta, c'est-à-dire
SI
PICTÏ0NNA1RE PE PHIl.Ol.Of.lF. SACREE.
ourrei-Yous, aussitôt ses oreilles furent ouvertes et sa langue fui déliée.
Adaperire vulvam : Ouvrir le sein de la mère; c'est-à-dire naître le premier, être premier-né. Luc. 1. i'i- Omne masculinutn adupe.riens vulvam sanction Domino vocabitur. Tout enfant mâle premier-né sera consacré au Seigneur.
Adaperire cor : Ouvrir le cœur; c'est le rendre docile et susceptible des impressions de la grâce. 2. Mach. 1. 4. Aduperiat cor ve$trum in Lege sua. Que Dieu ouvre votre cœur à sa loi, disent les Juifs de Jérusalem à ceux d'Egypte.
2° Découvrir, expliquer. Act. 17.3. Disserebat eis de Scripiuris.adaprriens il insinuons quia Chrislum oportuil poli et resurgere a mortuis : Paul entretint durant trois jours de sabbat les Juifs qui étaient à Thessalonique, leur découvrant par les Ecritures, et leur faisant voir qu'il avait fallu que le Christ souffrît et qu'il ressuscitai d'entre les morts.
A DAPERTIO,Nii, Ouverture, l'action d'ouvrir. De là vient celte phrase hébraïque, Adupertione pandere : Ouvrir tout à fait. Nah. 3. 13. Inimicis tuis adupertione pandentufttorfœ lerrœ tuw : Vos portes et celles de tout le pays seront ouvertes à vos ennemis. Voy. Pandere. Le prophète prédit la ruine de Ninive.
ADAPTARE. Voy. Aptare. Accommoder, ajuster, joindre une chose à une autre. Exod. 26. 5. Ut ansa contra unsam veniat, et altéra alleri possit adaplari : AGn que les cordons de l'un répondent à ceux de l'autre, et qu'on les puisse attacher ensemble. Plusieurs éditions ont en cet endroit, aptnri, au lieu du composé. On ne peut point connaître par la langue originale si ce doit être le simple ou le composé.
ADAQUARK, -oTiÇetv. Ce verbe signifie proprement, donner à boire aux chevaux cl au bétail. — 1° Abreuver le bétail. Gen. 24. 46. Hihi et adaquavit camelos : Rebecca m'a donné à boire, cl elle a donné aussi à boire à mes chameaux, dit le serviteur d'Abraham. c. 29. 11. Exod. 2. v. 16. 17. Luc. 13. 15. — 2* Donner à boire à quelqu'un. Ps. 77. 15. Adai/uavit eos relui in abysso multa : Dieu lendit la pierre dans le désert, et donna à boire aux Israélites comme s'il y avait eu là des abîmes d'eau.
ADAM, Pulchritudo, — 1° Celait le dernier mois des Hébreux qui répond en partie à notre mois de lévrier, el en partie à celui de mars. Celui-ci s'appelait proprement Adar, ou premier Adar, pour le distinguer du second Adar intercalaire, qui se faisait tous les (rois ans ; car comme l'année du soleil est plus grande que l'année lunaire d'onze jours, ces onze jours en trois ans faisaient trente-trois jours ; ainsi il y avait lotis les trois ans treize mois, en prenant trente jours pour faire un mois intercalaire; les autres trois jours qui restaient faisaient un autre mois en trente ans. Voy. Mknms.
1. Ksd 6. 15. Esth. 9. iK'lJt quartam décimant et decimam quintam aiem mciisis Adar
pro Festis susciperent : Mardochée écrivit à tous les Juifs pour les exhorter à recevoir pour fêtes solennelles le 14 et le 15 du mois Adar. — 2° Le huitième roi des lduméens, fils d Achobor. Gcn. 36. 31). qui est appelé Adad. 1. Par. 1. 50. — 3 Un nom de lieu qui borne la terre de Cbanaari vers le midi. Nii'i. 34. 4. qui est appelé Addar. Jos. 15. 3.
ÀDAREZER, Pulchritudo auxilii. Celait le (ils de Rohob, roi de cette partie de la Syrie, dont la capitale est Soba ou Sobal. Ce prince fut défait et réduit sous l'obéissance de David. 2. Reg. 8. v. 3. 12. Percussit David Adarezer filium Rohob Regem Soba. c. 10. v. 16. 19. 1. Par. 18. 3. etc. Voy. Soba.
ADARSA, Testificans solem, nom de lieu dans la tribu d'Ephraïm, à trente stades de Belhoron. 1. Mach. 7. 40. Judas applicuit in Adarsa : Judas alla camper près d'Adarsa.
ADADGERE, vpoattfhai. Augmenter, accroître. Luc. 17. 5. Adauge nobis fidrm : Augmentez-nous la foi, disent les apôtres à Jésus-Christ. De là vient :
Adaugere ad atiquid : Multiplier quelque chose. 2. Reg. 24. 3. Adaugeat Dominus Deus tuus ad populum tuum: ic prie le Seigneur votre Dieu de multiplier votre peuple.
ADAZER, Testis auxilii, nom de ville où se donna la bataille où Nicanor fut défait. 1. Mach. 7. 45. Persecuti sunt eos viam unius diei ab Adazer usque dum veniatur in Gazara : Les gens de Judas poursuivirent Nicanor une journée de chemin, depuis Adazer jusqu'à l'entrée de Gazara. Il est vraisemblable que les mots Adarsa et Adazer ne sont que le même lieu. Le Grec ne les distingue point.
Gr. * k^açu.
ADBEEL, Nubes cum Deo, Iroisième fils d'Ismaël. Gen. 25. 13. 1. Par. 1. 29.
ADDAR, Pallium. — 1° Nom de lieu dans la tribu de Juda. Jos. 15. 3. Voy. Adar cidessus. —2° Un autre nom de lieu, appelé Alarolh-addar. c. 16. 5. Usque Belhoron superiorem: La frontière de la terre que possèdent les enfants d'Ephraïm est vers l'Orient Alarolh-addar, jusqu'à la conlrée supérieure de Belhoron.— 3 Vn fils de Balé, fils de Benjamin. 1. Par. 8. 3.
ADDKCIMARE, 7tpo<rîex«To0v.Ce verbesignifie comme le simple, mettre à la dîme, faire payer la dîme. 1. Reg. 8. v. 15. 17. Grèges quoque vestros addecimabit : Le roi vous fera payer la dîme de vos blés et du revenu de vos vignes, il mettra aussi vos troupeaux à la dîme. Voy. DeCIHABB.
ADDEKE, 7rfo7TtO£VK(, de ad et de r/</re, — 1 Ajouter, joindre quelque chose à une autre. Eçcl. 1. 18. Qui addit scientimn, addit et laborem : Plus on a de science, plus on a de peine; parce que plus on sait, plus on veut savoir. Dcut. 1. 11. Dominus Drus pulntm vestrorum addut ml hutte numrrum multa milita: Que le Seigneur le Dieu de vos pères, dit .Moïse, en ajoute encore à ce nombre mille et mille. Gen. 30. 24. c. 45. 23. Exod. 30. 15. Levit. 7. 17. c. 22. 14. etc. Ainsi, Audi inimicis : Se joindre aux ennemis, se liguer avec eux. Exod. I. 10. Ne addalur inimicis nos/ris : Opprimons les Israélites,
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de peur qu'ils ne se joignent à nos ennemis. 1. 0ach. 2. 53. c. 3. ïi.
Ces phrases-ci viennent de ce mot,
litre facial /''lis cl hirc mliliil : .le veux que Dieu mi' punisse, et qu'il ajoute châtiment sur châtiment ; c'est une imprécation qu'une personne l'ail contre elle-même pour dire, que Dieu me traite dans toute sa rigueur, si cela n'est. Ru th. 1. 17. Hœc rnihi facial Dominus et hœc aidât. 1. Reg. 3. 17. c. 14. 44. c. 25. 22. 2. Reg. 3. v. 9. 35. elc.
Addere super : Ajouter à quelque chose, augmenter. Ps. f>8. 27. Super rfotorem vulnerum meoritm addiderunt ; Mes ennemis ont ajouté à la douleur de mes plaies des douleurs nouvelles. 3. Reg. 12. 11. 1. Esdr. 10. 10. Job. 3b. 37. Isa. 30. 1.
Addere graliam capiti : Orner et parer la tôle. Prov. 1. 9. Voy. Caput.
Addere lœtitiam : Se rejouir déplus en plus. Isa. 29. 19. Et addent mites in Domino lœtitiam : Ceux qui sont doux et humbles se réjouiront de plus en plus dans le Seigneur.
Addere fortitudinem : Se fortifier de plus en plus. Job. 17. 9. Mundis manibus addet fortitudinem : Celui qui a les mains pures, ne laissera pas de prendre de nouvelles forces.
Addere iracundiam : Attirer de plus en plus la colère de Dieu. 2. Esd. 13. 18. Et vos additis iracundiam suptr Israël violando Sabbatum : Vous allumez de plus en plus la colère de Dieu sur Israël en violant le sabbat.
Addere prœvaricalionem : Ajouter péché sur péché. Isa. 1. 5. Super quo percutiam vos ultra, addentes prœvaricationem : A quoi servirait de vous frapper de nouveau, vous qui ajoutez sans cesse péché sur péché.
Addere ad verbum, ou minuere, ou auferre; c'est, — 1° Ne point pratiquer exactement la loi de Dieu. Deul. 4. 2. c. 12. 32. Quod prœcipio libi, hoc tantum facito Domino, non addas quidquam nec minuas : Honorez le Seigneur en la manière seulement que je vous l'ordonne, sans y rien ajouter ni en rien oter; c'est-à-dire que toute la loi devait être observée exactement par le peuple de Dieu. Ajouter, c'est faire autrement que la loi prescrit; diminuer, ou en ôter, c'est ne point faire ce qu'elle ordonne. 2° Falsifier l'Ecriture, et l'accommoder à ses préjugés. Prov. 30. 6. Ne addas quidquam verdis illius: N'ajoutez rien à ses paroles; interprétez l'Ecriture par elle-même, et n'avancez rien qui lui soit contraire, comme font les hérétiques, que le Saint-Esprit menace. Apoc. 22. v. 18. 19. Si quis apposuerit ad hœc, apponet Deus super illum plaças scriptas in libro islo : Si quelqu'un ajoute quelque chose aux paroles de cette prophétie, Dieu le frappera des plaies qui sont écrites dans ce livre (snrct9svui)'. 2" Multiplier, augmenter. Levit. 26. v. 18. 21. Si ambulaveritis ex adverso rnihi, nec volueritis audire me, addam pluqas veslras in septuplum : Que si vous vous opposez encore à moi, et si vous ne voulez point ra'écobler, je multiplierai vos plaies sept fois davantage,
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à cause de vos péchés. Eccli.45. 25. c. 48. 26. a quoi se peut rapporter cette imprécation ordinaire aux Hébreux, jffœc mihifaciaï Deus il luee aidât. Voy. ci-dessus.
3° Continuer de parler.ou répliquer. Job. 27. 1. Addidit quoque.Job : Job répartit encore, c. 29( 1. c. 30. 1. c. 39. 35. Gën. 15. 3. Aiàiaitque Abram : Abram continua son discours, c. 2V. 25. c, 32. 20. Deut. 20. 8. elc.
4° Continuer de faire quelque chose, ou recommencer à faire, réitérer. Luc. 20. v. 11. 12. l'A addidit alterum servum mitlere : Le maître delà vigne leurerivoya ensuite un second gèr" \ilcurA.Mdch.i0.89. Addiditadliucylon /mire Jonathan: A\i'\amU-v éleva encore Jonat lias en plus grande gloire. Judic. 3. 12. c. 4. 1.1. Reg. 27. t. etsouvcntaillcursavccl'inflnitifdu verbe; mais il se met souvent aussi avec ut, en . ce sens, Judie. 10, 13. Non addam ut ultra vos liberem: Je ne penserai plus à l'avenir à vous délivrer, dit Dieu aux Israélites. 1. Reg. 3. 21. Addidit Dominus ut appareret in Silo : Le Seigneur continua à paraître à Samuel dans Silo. 2. Reg. 5 22. c. 7. 10. c. 14. 10. 4. Reg. 24. 7. elc. Ainsi, 3. Reg. 16. 33. Et addidit Achab in opère suo ; Heb. et Gr. ut facerel, scil. pessime : Achab. continua toujours de mal faire.
ADD1TAMENTUM , ^ocrMxr;. Augmentation, surcroit. Isa. 15. 9. Ponam enim super Dibon addilamenta: J'enverrai à Dibon un surcroît d'affliction. J'ajouterai affliction sur affliction contre les Moabiles qui serontrestés du carnage. Voy. Dibon.
ADDI, Testis, fils de Cosan, et père de Melchi dans la généalogie de Jésus-Christ. Luc. 3. 28.
ADDICERE, xaraSixâÇEtv. Ce verbe est propre aux juges qui accordent et adjugent à quelqu'un par sentence ce qui lui est dû ; il signifie aussi délivrer au plus offrant, destiner, consacrer; mais il signifie aussi condamner au supplice, à la mort, quelquefois absolument et sans exprimer le cas
Condamner. Jac. 5. 6. Addixistis et occidistis Juslum: Vous avez condamné et tué le Juste, sans qu'il vous ait fait de résistance. L'Apôtre parle aux riches.
ADDO, Testis.— 1° Aïeul du prophète Zacharie. c. 1. 1. 1. Esd. 5. 1. c. 6. H.— 2 Un lévite, fils de Johalh , descendant de Gersou.
1. Par. 6. 31.-3° Un prophète du temps de Roboam. 2. Par. 9. 29. c. 12. 15. c. 13. 22. 11 a écrit les actions de Jeroboaui, de Roboam et d'Abia. Voy. Oded.— 4" Le père d'Abinadab, que le roi Salomon établit son intendant dans la prévolé de Manaïm. 3. Reg. 4. 14.— 5" Un prêtre de ceux qui retournèrent de la captivité de Rabylone. 2. Esd. 12, 4.
ADDON, Dominus, un de ceux qui ne purent prouver d'où ils liraient leur origine.
2. Esd. 7. 61. 11 est nommé Adon. 1. Esd. 2. 59. Voy. CiiEnuB.
ADDUCEKE. «yetv, inâyeiv.
1" Amener, faire venir. 2. Reg. 14. 10. Addue eum ad me : Amenez-le moi, dit David à la femme de Thécua. Malth. 21. 2. Sotvile etadaùcile rnihi : Déliez l'ânesse et me l'aine-
liez, c. 27. 2. Marc. 7. 32. r. 8. 22. Gènes. 2. V. 19. 22., etc. de là vient :
Adducere super, ou contra aliquem , faire Venir contre quelqu'un un peuple des pays les plus recules. Ezech. 29. 8 Adducam super te gladium : Je vais l'aire tomber la guerre sur vous. c. 2G. 19. c. 30. 11. Jerem. 15. 14. c. 50. 9. Ainsi, Adducere mala, ultionem, afflictionem. Isa. 7. 17. c. 8. 7. c. 31. 2. c. 35. ». et souvent dans Jérémie, au contraire.
Adducere bonum super aliquem : Faire du bien à quelqu'un. Jerem. 32. 42. Sicut adduxi super populum istum omne malum hoc grande ; sic adducam super eos omne bonum (jitod ego loquor ad eos : Comme j'ai affligé ce peuple de tous ces grands maux, je le comblerai de même de tous les biens que je leur promets maintenant. Ainsi, Thren. 1. 21. Adduxisti diem consolationis, et fient similes mti : Quand le jour sera arrivé auquel vous devez me consoler, mes ennemis deviendront semblables à moi : c'est ce que les Juifs disent des Babyloniens.
Adducere in judicium : Faire venir en jugement, plaider contre quelqu'un, lui faire rendre compte. Job. 1». 3. Dignum ducis super hujuscemodi aperire oculos tuos et adducere eum lecum in judicium? Vous daignezbien jeter la vue sur une vile créature, et entrer en contestation avec elle? Eccli. 11. 9. Scito quod pro omnibus lus adducel te Deus in judicium : Sacbez que Dieu vous fera rendre compte- en son jugement de toutes ces choses, c. 12. 14. Adducere in gloriam : Conduire à la gloire . Heb. 2. 10. Multos jilios in gloriam adduxerat : Dieu voulait faire venir plusieurs enfants dans sa gloire pour les faire cohéritiers de Jésns-Christ.
Adducere ad perfectum -ceïeioûv) : Conduire à la perfection, y fairearriver.Heb.7. 19. Nihil ad perfectum adduxit 1er: La loi ne conduit personne à une parfaite justice.
Adducere in stuttum finem et in stuporem Siàyctv) : Rendre fous et stupides. Job. 12. 17. Adduxit consiliarios in stultum finem et judices in stuporem : Dieu ôle quand il veut aux conseillers et aux juges leur sagesse et leur prudence.
2° Conduire, mener, faire marcher. Dent. 8. 2. Adduxit te Dominus quadraginta annis per desertum; Le Seigneur voire Dieu vous a fait marcher dans le désert pendanl quarante ans. c. 29. 5. 2. Parai. 28. 5. Jer. 31. 9. D'où vient culte signification figurée, élever quelqu'un, le faire arrivera un degré d'honneur élevé. 2. Reg. 7. 18. Quis ego quia adduxisti me hue usque? Qui suis-je, ô mon Dieu, pour m'avoir fait venir jusqu'au point où je me trouve?
3° Emmener une personne ou une chose en un autre lieu que celui où elle est (êf«y«v) Ezech. 17. 12. Adducet eos ad semettpsum in Babylonem : Nabuchodonosor emmena avec lui Sédécias et le peuple en Babylone. c 19. V. 2. Parai. 28. 11. Jerem. 24. 1. c. 52. 11. Ezech. 19. 9.
4° Tirer, attirer, allonger [iiturirâ.* 1. Cor. 7. 18. Circumcisus aliquis coeatus est, non adducat prœputium .-Si un homme est appelé
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à la foi étant circoncis, qu'il n'affecte point de paraître incirconcis, en retirant le prépuce pour le remettre de la manière que l'enseigne Cornel. Celsus, 1. 7. c. 25. C'est ce que faisaient ceux qui, renonçant à la religion des Juifs, ne voulaient point paraître circoncis, comme firent ceux qui sont marqués. 1. Mach. 1. 16. Fecerunt sibi prteputia : Quelques Israélites ôlèrent de dessus eux les marques de la circoncision; d'antres ne voulurent plus de circoncision, c'est-à-dire, dans leurs enfants.
5° Introduire, conduire dans un lieu. Ps. 44. 16. Adduecnlur in templum régis .On conduira les épouses de Jésus-Christ jusque dans le temple du roi, c'est-à-dire dans son palais, qui marque le ciel où elles sont présentées à Jésus-Christ leur époux. 2. Esdr. 9.
6 Joindre, associer. Jean. 10. 16. Alias oves habeo question sunt exhocovili ,et illas oportet me adducere : J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie; il faut aussi que je les amène pour n'en faire qu'un troupeau; des Juifs et des Gentils. Isa. 66. 20. Et addueent omnes fratres vestros de cunctis gentibus : Ils feront venir tous vos frères de toutes les nations. Ceci a été accompli (.ailes apôtres dans la conversion des Gentils. Voy. c. 56. 7. Sap. 8. 9. Proposai hanc adducere mihi : J'ai résolu de prendre la sagesse avec moi : ainsi, adducere aliquem cum aliquo : mettre quelqu'un au même élat. Ps 12V. 5. Déclinantes in obligationes, etc. Voy. Obligatio. 1 Thess. 4. 14. Deus eos qui dormierunt per Jesum adducel cum eo : Dieu amènera avec Jésus ceux qui se seront endormis en lui du sommeil de la mort.
7° Offrir, présenter , apporler (-/ioTày£tv). Ps. 71. 10. Ri ges Arabum et Sabu dona addueent : Les rois d'Arabie et de Saba lui offriront des présents.
8' Retirer, faire revenir vfiETari^^:tv). Gènes. 27. 46. Adducam le inde : Je vous ferai revenir de chez Labin, dit Rébecca à Jacob. Eccli. 3. 22. Quis eum adducel ut post se fu~ tara cognoscat : Fera-ton revenir ce riche de l'autre monde, pour reconnaître quel hétier il aura ? Gen. 46. 4. Jerem. 23. 8. Ezech. 11. 24. c. 37. 21. Zach. 8. 8.
Ainsi, Adducere iter aliquo, revenir quelque part (ÈTravijzetv, reverli . Eccli 4. 20. Iter adducel, direction ad illum : La sagesse retournera par un chemin droit. Gr. Elle reviendra droit à celui qu'elle aura éprouvé!
9° Susciter, faire naître. Zach. 3. 8. iïcct ego adducam servum meum Orientem: Je m'en vais faire venir un soleil levant qui est mon serviteur. Heb. Un germe qui s'élèvera. Voy. Oiuiiv-. Dan, 9. 24. El adducatur justitia sempiterna : Afin que la justice éternelle vienne sur la terre.
10' Attirer, faire venir, causer quelque chose. Eccli. 30. 26. Ante tempus senectam adducit cogilatus : L'inquiétude fait venir la vieillesse avant le temps, c. 1. 38. Me forte cailus et adducas animai tuœ inhonorationem : Soyez allcnlif.i vos paroles, d • penr que vous ne tombiez, et ([ne vous ne >ous attiriez du
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déshonneur, c. k, -!>. Eti confusio udducens peccotwn, et est eonfutio adducens gloriam el graiiam : 11 y a une confusion i|ui fait tomber dans le péché ; et il y en a une autre qui attire la gloire et la grâce. Voy. Confo- 5io. C 23. 21. c. 28. 13. c. 31.25.
1 1 Pousser, porter, exciter (irfoaytiv), Sap. 19. 11. Adducti concupiscenlia posltilaverunt tscas tpulationis : Les Israélites ayant un grand désir de manger des viandes délicieuses, ils eu demandèrentà Dieu. Ainsi, porter, imiter. Rom. 2. 4. Ignoras quonium benignitas Dei ud pwniteniiam te adducil f Ignorezvous (|iie la bonté de Dieu vous invite à la pénitence?
12° Réduire, contraindre, soumettre (ép/eo- 6<u, centre). Isa. ki 25. Adducet mayislralm quasi fttlum.'Je traiterai les grands du inonde comme la bouc. Heb. Venions proculcabil.
Addueere ad amariludinem : Plonger dans de grandes inquiétudes (-txpaiviiv). Job. 27. 2. Vivit Deus qui ad amariludinem addaxit animdm meam : Je prends à témoin le Dieu vivant qui a rempli mou âme d'amertume, que je ne prononcerai rien d'injuste.
Addueere ad œmulationem : Rendre jaloux (iTKfctïuXoiv) . Rom 10. 19. Eijo ad œmulationem vos adducum, in non gentem : Je vous rendrai jaloux d'un peuple qui ne mérite pas d'être appelé peuple. Dieu pique les Juifs de jalousie contre les Gentils.
ADDUS, heb. Novilas, nom de lieu; on croit que c'est cette ville que Jouallias avait bâtie etqui est nommée Adiada. 1. Mach. 12.
18. Joseph l'appelle Addida, et Adrichomius ïa place dans la tribu d'Ephraïin. 1. Mach. 13. 13. Simon autem applicuit ad Addus contra faciem campi ;Simon se campa près d'Addus, vis-à-vis de la plaine : c'est la même plaine qui est nommée Sephela. c. 12. 38. Voy. Adiada.
ADEODATUS, Gr. ileavàv. Ce nom vient du verbe dure, donner, et de Deus, Dieu, et signifle qui est donné de Dieu, en un seul mot, Dieudonné. : c'a été le surnom de quelques princes dont la naissance a été inespé-r rée,et que Dieu a accordé aux prières de son peuple; dans l'Ecriture, Adéodat ou Dieudonné, c'est le surnom d'un homme vaillant qui tua un géant nommé Goliath. 2. Reg. 21.
19. Terlium fuit bellum iaGob contra Philisthœos. in quo percussit Adeodutus (Mus saltus Polymilarius Betliteemites Goliath Gethœum : Il y eut aussi une troisième guerre à Gob contre les Philistins, en laquelle Dieudonné fils du Rois, brodeurde Bethléem, lua Goliath de Gelh. Ces noms Adeodutus, Saltus, Polymilarius, sont des noms traduits de l'Hébreu: au lieu de dire, en laquelle Elhanari fils de Zaare, surnommé Orgim de Bethléem tua Goliath; les Paralipomènes disent le frère de Goliath de Gelh; c'est-à-dire, un second Goliath, aussi fort que celui qui fut tué par David. 1. Par. 20. 5.
ADEPS , ipis , Gr. aréaç, moç , graisse. Ce nom vient ou de daps qui était le festin d'un sacrifice, ou plus simplement, de l'ancien nom adapis, qui vient A'adapio, conjungo; parce que la graisse lient a la chair.
ADE
I Graisse. Lcvit. 3. 10. Omnis adeps Domtni eril : 'foule la graisse appartiendra au Seigneur; elle lui est consacrée, cl étant brûlée au l'eu, c'est une oblation d'agréable odeur qui le rend favorable, v. 3. 4. 9. 10. 14, 17. e. 4. v. 8. 9 etc.
2"Les entrailles auxquelles tient la graisse. 2. Reg. 1. 22. ,1 sanguine interfeclorum , ab ailipr fortium sagitta Jonathœ numquam rediit rttrorsum :La flèche de Jonathas, teinte du sang des morts et du carnage des plus vaillants, n'est jamais retournée en arrière, ou n'a jamais porté de coups en vain. Isa. 34. v. 0. 7. Ineoriabitur humus eorum adipe pim/uiitm: Les champs s'engraisseront de la graisse de leurs corps, c'est-à-dire, des entrailles des ennemis du peuple de Dieu.
3" Ce qui est de meilleur, de plus excellent el de plus délicat en chaque chose, parce que la graisse passe pour tel dans un animal; c'est pour cela qu'elle était toute réservée pour Dieu, et qu'il est dit que David excellait parmi les enfants d'Israël, comme la graisse de l'hostie que l'on sépare de la chair. Eccli. 4-7.2. Ainsi, ce mot signifie non-seulement ce qui est de meilleur parmi les animaux. Gen. k. 4- Deut. 32. 14. Isa. 1. 11. c. 43. 24. 1. Reg. 15. 22. mais encore le meilleur blé, le meilleur vin, la meilleure huile. Ps. 80. v. 15. Cibatit eos ex adipe frumenli : Dieu a nourri les Israélites de la fleur du plus pur froment; c'est à-dire qu'il les a comblés de biens dans la terre promise. Ps. 147.3. Ce qui est exprimé par le mot medulla , la moelle. Num. 18. 12. Deut. 32. 14. Ainsi, comedere adipem. Deut. 32. 38. Ezech. 39. 19. Adipe frumenli cibariet satia7~i. Ps. 80. et 147. C'est être nourri de viandes les plus délicates : ce qui s'entend dans le sens figuré de la chair sacrée de Jésus-Christ.
4° La grâce de Dieu el les consolations spirituelles. Ps. 62. 0. Sicut adipe et pinguedine repleutur anima mea : Que mon âme soit remplie et comme engraissée de viandes délicieuses; noire âme a sa graisse aussi bien que noire corps ; la sagesse de Dieu est pour elle une nourriture spirituelle qui la rassasie parfaitement.
5° La victime offerte à Dieu, parce que c'était la coutume de lui en offrir la graisse. 1 . Reg. 15. 22. Melior est obedientia, quam offerte adipem arietum : L'obéissance est meilleure que les victimes, et il vaut mieux se rendre à sa voix que de lui offrir des béliers les plus gras. Ezech. 44. v. 7, 15. 3. Reg. 8. 64. 2. Par. 7. 7. c. 29. 35. c. 35. 14.
6J Abondance de biens, grande prospérité accompagnée d'orgueil et de fierté. Ps. 72. 7. Prodiit quasi ex adipe iniquitas eorum : c'est de l'abondance de leurs biens qui les enfle d'orgueil que sort leur iniquité.
7° Entrailles de compassion et de miséricorde. Ps. 16. 11. Adipem suum concluscrunt: Mes ennemis ont fermé leur cœuret leurs entrailles parleur inhumanité, comme lagraisso renferme les entrailles des animaux; ce qui est conforme à ce que dit saint Jean, 1. Ep. 3. 17. Qui clauserit viscera sua ab eo : Si quelqu'un ferme à son frère ses entrailles.
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8J Pâte {ir»ts), dans laquelle il entrait de la graisse pour en faire des gâteaux. Jer. 7. 18. Mulieres cttuptrserunt adlpem: Les femuies ont pélri la pâle dont on faisait les gâteaux qu'ils offraient à la reine du ciel, c'està-dire à la lune. Hebr. Posuerunt conspersionem.
ADESSE, nupiivut. — 1" Etre, être présent. Joan. 11. 28. Magister adest : Le Maître est ici, et il vous demande. Exod. 2. 12. Luc. 13. 1. c. 23. 48. Act. 2a. 24. Job. 39. 38. Ps. 138. 8. etc. Ainsi, Adesse cum aliquo : Etre, se trouver dans quelqu'un (\>-ùr,-/j.a). 2. Petr.
I. 8. llœc enim si vubiscum adsint : Si ces grâces se trouvent en vous.
2 Etre prêt, se présenter pour faire quelque chose. Act. 10. 33. Nunc ergo omnes nos in conspedwtuo udsumus : Nous voilà maintenant tous, dit Corneille à saint Pierre, prèls devant vous. Gr. devant Dieu. Esth. 1. 13. Ainsi, en plusieurs endroits, adsum ou ecce adsum, me voilà, marque une promple obéissance ou acquiescement. Gen. 22. 11. e. 27. 1. c. 31. 11. c. 46. 2. Exod. 3. 4. Num. 22.38. etc. Mais Eccli. 19. 9. Aderit tibi semper, signifie, il sera toujours prêt à vous nuire (iiïvA i-/i>, Ecce ego; ri eVnv, Quid est.').
3° Venir, être près d'arriver. Deut. 32.35. Adesse festinant tempora : Le temps que j'ai inarqué, dit Dieu , s'avance à grand pas. Marc. 4. 29. Adest messis : Le temps de la moisson est venu (mtpÉtmixjii). 2. Mach. 15. v. 7. 8.
De là vient cette phrase, Adesse in foribus : Etre comme à la porte , être prêt à surprendre. Gènes, 4. 7. Sin aulem maie, statim in foribus peocalum aderit : Si vous faites mal, dit Dieu à Caïn, la punition de votre faute vous suivra de près. Voy. Janoa.
4°Servir quelqu'un, l'assister, le soutenir, le défendre (<ni/x7r«fa-/ivs<76a(). 2. Tim 4. 16. In prima mea defensione nemo mihi ad/uit : La première fois que j'ai défendu ma cause, nul ne m'a assisté. Gènes. 31. 42. Nisi Deus patris meiet limor Isaacadfuisset mihi (ihui): Si le Dieu de mon père, et le Dieu qui fait l'objet de la crainte respectueuse d'Isaac ne m'eût assisté, etc. Sap. 10. 11.
ADHjERERE, wAXoKrtat. 1° Tenir ou être attaché à quelque chose, s'y attacher [mpatliy.i-(jui).il. Reg. 18. 9. Adiiœsit caput eju$ qiiercui : La tête a Absalom s'attacha à un chêne et s'embarrassa dans ses branches. Luc. 10.
II. Pulvercm qui adhœsit nubis de civitate voira, exlergtmus in vos : Nous secouons contre vous la poussière même de votre ville, nui s'est attachée à nos pieds. Voy. Pulvis. Levit. 1. v. 8. 12. c. 5. 8. c. 15. 3. Job. 41. 8. etc. Ainsi l'on dit figurément :
Linquam adhœrere faucibus ou palalo : Que la langue est attachée au palais ou à la gorge soit pour marquer une extrême soif. Ps. 21. 10. Lingun mca adhœsit [uucibus mois : Ma langue est demeurée attachée à mon palais ; c'est Jésus-Christ qui parle, dont David était la figure. Thren. 4. 4. Adhœsit lingua lactenlu adpafatèm <ju;> in siti : La langue de l'enfant qui était à la mamelle s'est attachée à son palais, au siège de Jérusalem; soit pour
marquer un silence respectueux. Job. 29. 10. Lingua eorum •guttnri tuo adhœrebat : Lorsque je parlais, ia' langue des plus puissants demeurait attachée à leur palais. Job dit cela du temps de sa prospérité; ou une' impuissance de parler. Ezech. 3. 26. Linguaux tuam adhœrere faciam palato tuo (<ruv3eû, colligare) : Je ferai que votre langue s'attachera à votre palais en vous empêchant de reprendre mon peuple, parce qu'il ne cesse de m'irriter. Ps. 136. 6. Adhœrcut lingua mea faucibus meis : Que je demeure sans voix et sans parole si je ne me souviens de toi, ô Jérusalem, disaient les Juifs dans la captivité.
Ossa pelli ou cutim ossibus adhœrere : Que la peau est collée sur les os , pour marquer une maigreur qui ait desséché tout le corps. Job. 19. 20. Pelli meœ consumptis carnibus, adhœsit os meum : Mes chairs ont été réduites à rien, et mes os se sont collés à ma peau. Thren. 4. 8. Ainsi, Ps. 101. 6. Adhœsit os meum carni meœ : A force de gémir , je n'ai plus que la peau collée sur les os.
Animam adhœrere pavimento : Que l'âme ou la vie est attachée à la terre, ou touche au sépulcre , pour marquer que l'on est proche de la mort et du tombeau. Ps. 118. 25. Adhœsit pavimento anima mea : David parle des grands périls où il s'était trouvé parla persécution de ses ennemis. Voy. Venter.
Maculam adhœrere manibus : Que quelque souillure s'est attachée aux mains, c'est-àdire qu'on s'est souillé par quelque crime. Les mains signifient les œuvres. Job. 31. 1. Si manibus meis adhœsit macula : Si j'ai eu les mains souillées de quelque action honteuse. La métaphore est tirée des choses sales qui gâtent les mains. Ainsi, Deut. 13. 17. Non adhœrebit de illo analhemate quidquam in manu tua (npomoù.âv) : Il ne demeurera rien dans vos mains de cet analhème : vous brûlerez tout.
2° S'attacher pour ne point quitter , tenir inséparablement à quelqu'un. 4. Reg. 5. 27. Lepra Naaman adhœrebit tibi et semini tuo, in sempiternum : La lèpre de Naaman s'attachera à toi et à toute ta race pour toujours. Deut. 28. 60. Jerem. 42. 16. Baruch. 1. 20.
3" Etre attaché à quelqu'un par une liaison très-étroite soit pour ne faire qu'un corps et être membre l'un de l'autre par une union légitime. Gènes. 2. 24. Relinquet homo patrem suum et matrem , et adhœrebit uxori suœ : L'homme abandonnera son père et sa mère, et demeurera attaché à sa femme , et ils ne feront tous deux qu'une seule chair. Malin. 19. 5. Marc. 10. 7. Ephes. 5. 31 ; soit par une union illégitime cl criminelle. 1. Cor. 6. 16. Qui adhœret meretrici unum corpus < f/iatur • Celui qui se joint à une prostituée , est un même corps avec elle ; soit pour ne faire qu'un même esprit ensemble, v. 17. Qui autem adhœret Domino unus spiritus est : Celui qui demeure attaché au Seigneur, est un même esprit avec lui par la foi et la Charité, qui unit son esprit avec celui de Jésus-Christ Ps. 72. 28. Mihi aulem adhœrere Deo bonum est (npomoWâvj : Pour moi, tout mon bien est de me tenir uni à Dieu. Ps. 62. 9. Ce qui
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se «.lit aussi des Israélites qui se sont attachés au service de Dieu dans l'Ancien Testament. Dent. 4. 4. c. 10. -20. o. 11. 22. J..s. 22. 5. etc.
4" Etre attaché , avoir de l'attache soit à quelque personne («bcqXoyOgîv). Gènes. 34. 8. rt/ii uni adhœsit anima filiœ vestrœ : Mon (ils a pour votre GUe une Carte attache, dilHémor à Jacob. Kulli. 1. 14. liutli udluvsit socrui suie : Hulh s'attacha à Noémi sans la vouloir quitter. Isa. 2. G. Pueris aticuis adhœserunt ; Les Israélites se sont attachés à des étrangers. \ oj ■ Alienus.
Soit à quelque chose (^os-Tt0e-(7e«t). Jos. 23. 12. Quod si voluerilis gentium erroribus adhœrere : Que si vous voulez vous attacher aux erreurs des peuples profanes, 4 Reg. 3. 3. 7k peccatis Jéroboam adhœsit : Joram suivit les dérèglements de Jéroboam; au contraire, David s'attachait à la loi de Dieu. Ps. 118. 31. Adhœsi lestimoniis luis , Domine. Rom. 12. 9. Odicnles malum, adluerentesbono: Ayez le mal en horreur, et attachez-vous fortement au bien.
5" S'attacher à quelqu'un , aemeurer toujours auprès de lui. Judie. 16. 16. Cum molesta esset ei, et per multos dies jugiter adhœreret • Comme Dalila importunait sans cesse Samson et se tenait plusieurs jours attachée auprès de lui , c'était pour tirer de lui son secret.
6" S'attacher à quelqu'un, s'engager avec lui soit pour suivre son parti et ses intérêts. 2 Reg. 20. 2. Viri Juda adhœserunt régi suo : Ceux de Juda demeurèrent attachés à leur roi. Ps. 24. 21. Innocentes et recti adhœserunt mihi : Les innocents, et ceux dont le cœur est droit , sont demeurés attachés à moi. David marque à Dieu sa reconnaissance de ce que les gens de bien n'avaient point suivi son ûls et ne s'étaient point détournés de leur devoir par l'exemple des rebelles. Luc. 16. 13; soit pour lui rendre service en qualité de serviteur. Luc. 15. 15. Abiit et adhœsit uni civium regionis illius : L'enfant prodigue s'en alla et s'attacha au service d'un des habitants du pays. Ainsi, David dit, Ps. 100. 5. Non adhœsit mihi cor pravum : Celui dont le cœur était corrompu , n'avait aucune société avec moi ni pour me rendre service ni pour converser familièrement avec moi.
Soit pour en être instruit ou pour avancer dans la voie du salut [naoïnœaTe'psï-t , perdurare). Act. 8. 13. Et cum baptizalus esset udhœrebat Philippo : Après que Simon le Magicien eut été baptisé, il s'attachait à Philippe; ; c'était par hypocrisie. Ainsi, c. 17. 34. Quidam viri adhœrenles ei crediderunt : Quelquesuns des Athéniens se joignirent à saint Paul et embrassèrent la foi (npotrTîOstrOsa). Isa. 14. 1. Adhœrebit domui Isra l : Les étrangers s'attacheront à la maison de Jacob ; c'est une prédiction de la vocation des gentils.
7° Tenir à quelqu'un , être ou se trouver en quelqu'un (ffupTrporcîvat). Ps. 93. 20. Numfjuid adhœrct tibi sedes iniquitatis : Le tribunal de la justice peut-il avoir quelque union avec vous lorsque vous nous faites des commandements pénibles? Le prophète parle à Dieu.
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ADItlIil'UK, 7r«/)«Xaf/Ç«v£iv. Ce verbe signi- Ge proprement employer quelque chose ou quelque personne, la prendre , s'en servir ; mais il a diverses significations selon les mots auxquels il se trouve joint.
1" Prendre, admettre, recevoir. Matth. 18. 10. Si te non audierit , adhibe lecum adhuc inium vel duos : Si votre frère ne vous écoule point, prenez encore avec vous une ou deux personnes pour vous aider à le faire entrer dans les sentiments d'un vrai repentir, et pour être témoins de la charité avec laquelle vous travaillez à son salut ( nouiv ). Ainsi l'on dit : Adhibere lestes : Prendre des témoins. Isa. 8. 2. Adhibui mihi testes fidèles. Jerem. 32. v. 10. 25. 44.
2" Prendre conseil de quelqu'un (<Tup<jou),eùe<7- 6«i). 3 Reg. 12. 8. Adhibui t adolescentes (scilicet in consilium) : Roboam prit le conseil des jeunes gens. Voy. Adolescens.
3° Employer quelque chose , s'en servir
(0;P«7teO£t6«{, CWare; nepnriTZTst i-rziTipioiç, inci-
dereinsupplicia).Eccli. 18. IQ.Ante tanguorem adhibe medicinum : Usez de remèdes avant la maladie. 2 Mach. 6. 13. Multo tempore non sinere peccatoribus ex senlentia agere, sed stalim ultiones adhibere, magni beneficii est indicium : C'est la marque d'une grande miséricorde de Dieu envers les pécheurs, de ne les pas laisser longtemps vivre selon leurs désirs, mais d'employer à leur égard un prompt châtiment. On dit, en ce sens : Adhibere curant ou diligentiam : Employer ou donner ses soins, son application. 2. Mach. 11. 23. Volentes eos qui sunl in regno nostro, sine tumultu agere et rébus suis adhibere diligentiam : Désirant que ceux qui sont dans notre royaume vivent en paix pour pouvoir s'appliquer avec soin à leurs affaires (yiva<r6ui itpis èmpé\siav. incumbere in procurationem). 2. Par. 28. 15.
ADHORTARI , izapa^alicj , exhorter , encourager, animer. Hebr. 3. 13. Adhorlamini vosmetipsos per singulos dies : Exhortez-vous chaque jour les uns les autres. Exod. 32. 18. l.Maeh. 13. 3. 2. Mach. 11.7.
ADHUC, Sut, irporiTt. Cet adverbe, qui marque ordinairement le temps, se fait ti'ad et de hoc ou hœc en sous-enlendant tempus ou t empara, el signifie proprement jusqu'ici, jusqu'à présent, jusqu'à maintenant; néanmoins il se met avec le présent , le passé et l'avenir , el marque la continuation d'une chose jusqu'à ce temps.
1 " Encore, soit qu'il signiûe alors, pour le temps passé. Rom. 5. 8. Cum adhuc pecculores essemus , Christus pro nobis mortuus est : Lorsque nous étions encore pécheurs, Jésus- Christ n'a pas laissé de mourir pour nous. Matth. 27. 63. Dixit adhuc vivens : Cet imposteur a dit, lorsqu'il était encore vivant. Les juifs parlent à Pilale de Jésus-Christ, c. 12. 46. c. 17. 5. c. 26. 47. Mare. 11. 2. Joan. 2. 10. ele; soit qu'il signilie jusqu'ici , jusqu'à maintenant pour le temps présent (ji^v1. Matth. 15. i6. Adhuc et vos sine inteltectu estisï Avez-vous encore vous même si peu d'intelligence, dit Jésus-Christ à ses apôtres?
etc. ; soit qu'il siguiGc à l'aveair, doio
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRLE le temps futur. 2. Cor. 1. 10.
navaut pour
Qui de tantis periculis nos eripuit et eruit, in (/np»i speramus quoniam et adhuc eripiet : Dieu, qui nous a délivrés (le si grands périls, nous en délivre encore , et nous en délivrera a l'avenir comme nous l'espérons de sa bonté. Rom. 6. 2. Hebr. 11. 32. Jerein. 31. v. 4. 5. 20. c. 32. 15. etc. au présent et au futur. Cet adverbe, avec le futur, marque ordinairement ce qui continue de se faire. Eccli 24. 29. Qui edunt me adhuc estaient : Ceux qui me mangent, dit la Sagesse, auront encore faim. Dan. 10. 14. Adhuc visio : Il y aura encore des prophéties. Habac. 2. 3. Zach. 1. 17. etc. 2- Outre cela , de plus , davantage. Luc.
14. 26. Si <juis venit ad me et non odil patron suum , et matrem, et uxorem adhuc aulem et emimam tuam : Si quelqu'un vient à moi et ne bail pas son père et sa mère , sa femme, et outre cela sa propre vie , ne peut êlre mon disciple, v. 22. Gen. 45. v. 6. 11. Jos. 23. 4.
Cor. 12.31. Hebr. 12. 26. Apoc.9. 12. Agg
2. 7. Matin. 19- 20. Quid adhuc mihi deest? Due me res(e-t-il encore à faire? Luc 18. 22. c. 26. 65. Marc. 14. 63.
3° Enfin. Marc. 12. 6 Adhuc ergo unum habens filium charissimum : Enfin, le m;iîlre de la vigne ayant un fils qu'il aimait tendrement, l'envoya à ses vignerons.
4° Cet adverbe est quelquefois superflu. Isa. 29. 17. Nonne adhuc in modico et in brevi converlelur Libanus in Char met? Ne verra-ton pas, dans très-peu de temps, le Liban devenir une plaine? Voy. Charmel. Luc. 1.
15. Spiritu sancto rcplebitur adhuc ex utero tnatris sua- : Cet enfant sera rempli du Saint- Esprit dès le ventre de sa mère. Col. 2. -J.0.
5 Quand il esl suivi de la conjonction et; il marque un espace de temps après lequel une chose se doit faire, ce qui s'exprime par les prépositions dans ou après. Joan. 3. 4. Adhuc quadraginla dies et Ninive subvertetur: Dans quarante jours Ninive sera détruite. Gènes. 7. 4. Adhuc tnim et post dies septem ego pluam : Je n'ait, mirai plus que sept jours, après cela je ferai pleuvoir. Dan. 11. 27. Adhuc finis in aliud tempus : Daniel marque que l'accomplissement des prophéties sera différé à un autre temps (Gr. ôti). Joan. 14. 19. c. 4. 35. ete.
ADJACEKE, KapaxsîaBeu. Ce verbe signifie proprement être couché auprès, de plus : — î Etre situé auprès. Deut. 2. 37. Quœ adjacent torrenti Jcboc : Tout ce qui est aux environs du torrent deJéboc. 2. Mach. 12. 16. I ta ut adjacent stagnum sanguine interfcclorum fluere vider etur : De sorte que l'étang d'auprès semblait tout rouge du sang des morts. — 2" Etre, se trouver ou résider en quelqu'un. Rom. 7. 18. Nam telle, adjacet mihi, perficere aulem bonum non invenio : Je trouve en moi (par la grâce de Dieu) la volonté de faire le bien ; mais je ne trouve point le moyen de l'accomplir. Quoniam mihi malum adjacet : Parce que l'inclination au mal réside dans moi. v . 21.
ADJADA, m. II lu\ Testimonium ou prœda munus , forteresse de la tribu de Dan , bâtie par Simon M u iiabéc pour empêcher les
courses des ennemis. I. Mach. 12. 38. Simon œdificavii Adjada in Sephela, et munivit eam ; Simon bâtit aussi Adjada dans la plaine, et la fortifia. Voy. Addus, Sepuela.
AD1AS, m, testimonium Dei , Bis de Bani, qui avait épousé une femme étrangère. l.Esd 10. 39.
ADIEL, Testimonium Vei.— \" Fils d'Asiel, de la tribu de Siméon. 1. Par. 4. 36. — 2" Le père de Maasaï, et fils de Jezra , de la tribu de Benjamin. 1. Par. 9. 12. U est appelé Azréel , fils de Ahazi. 2 Esd. 11. 13. — 3 Le père d'Azmolh 1. Par. 27. 25. Voy. Azmotii.
ADJICEHE, 7tfo<7Ti6é(7e«t. Ce verbe signifie proprement jeter à, pousser, envoyer jusqu'à ; mais il signifie souvent aussi ajouter , mettre avec.
1° Ajouter, augmenter. Matlh. 6. 27. Quis vestrum cogilans potesl udjicere ad staturam suam cubilum unumf Qui est celui d'entre vous qui puisse, avec tous ses soins, ajouter à sa taille la hauteur d'une coudée? Luc. 12. 25. 2. Reg. 12. 8. Eccli. 15. 15. c. 18. 5. c. 42. 21. Ainsi , l'on dit ajouter, dire encore quelque chose. Gen. 24. 19. Cuim/ue ille bi~ bisset, ailjecit : Après que le serviteur d'Abraham eut bu,Rebecca ajouta, Luc. 19. 11. Adjiciens dixit : Jésus-Christ ajouta encore.
2* Donner comme par surcroît, ajouter le par-dessus. Mattb. 6. 33. Uœc omnia adji' cienlur vobis : Toutes ces choses vous seront données comme par surcroît : Dieu qui donne un bonheur éternel ne manquera pas de donner les biens périssables, qui sont, par le bon usage qu'on en fait, des moyens pour y parvenir, et qui sont l'acc Bsoire du sort principal. Marc. 4. 24. /n qua mensura mensi fucrilis, remetietur vobis, et adjicietur vobis : On se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez servis envers les autres, et il vous sera donné encore davantage. Gr. à vous qui écoutez; comme si Dieu ajoutait à la récompense qu'on mérite un surcroît de biens, pour marquer qu'il sera libéral et magnififique, pour répandre avec abondance de nouvelles grâces sur ceux qui recevront sa parole avec beaucoup d'allention et de travail.
3° Prolonger, rendre la durée d'une chose plus longue. Eccli. 37. 34. Qui abstinens est, ailjtciet vitam : L'homme sobre en vit plus longtemps, au lieu que l'intempérance en tue plusieurs.
4° Appliquer, employer. Eccli. 21.18. Ver~ bum sapiens ad se adjiciet : Que l'homme habile entende une parole sage, il se l'appliquera. Eccli. 12. 11. Adjice animum tuum et custodi te ab illo : Soyez vigilant et donnezvous de garde d'un ennemi qui s'humilie devant vous.
5° Entreprendre, lâcher de faire. Eccli. 18. 4. Quis adjiciet enarrure misericordiam ejus? Qui entreprendra de publier toutes les miséricordes du Seigneur?
6" Etendre, allonger, d'où se fait, Adjicere manum : Etendre la main pour marquer quelque entreprise. Isa. 11. 11. Adjiciet Do^
a ni
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minus secundo manvm suam ad possidendum residuum populi sut : Le Seigneur étendra encore sa main, pour posséder les restes de son peuple; c'est-à-dire, qu'il usera encore de sa puissance. Voy. Extendeiu:.
Phrases Urées de la première signification,
1° Adjicere super : Augmenter, multiplier, ajouter quelque chose de nouveau. l>s. f>0. 7. Dies super dies régis adjicies : Vous multiplierez les jours du roi. Quoique ce roi se puisse entendre à la lettre de David, luimême et les saints interprètes après lui ont entendu par ce roi Jésus-Christ, dont le règne n'aura point de lin. Ps. 70. 14-. Adjiciam super omnem laudem tuam : Je vous donnerai toujours de nouvelles louanges. 2. Par. 28. 13. Isa. 38. 5. Ps. 113.22. Adjicial Dominus super vos, suppl. benedictionem : Que Dieu vous comble de nouveaux biens, vous et vos enfants; comme s'il disait : Que Dieu répande sur vous el sur vos enfants bénédiction sur bénédiction, c'est-à-dire, de nouveaux biens. Quelquefois ad est mis pour super. Eccli. 2. 29. Peccator adjiciet ad peccandum : Le pécheur d'habitude ajoutera péché sur péché. c. 5. 5. Neque adjicias peccatum super peccatum : N'ajoutez pas péchés sur péchés.
2° Adjicere, suivi d'un infinitif ou d'ut avec un subjonctif, ou de la conjonction et, signifie, continuer de faire, ou faire encore quelque chose. 1. Reg. 3. v. 6. 8. El adjecit Dominus rursum vocare Samuelem : Le Seigneur appela encore une fois Samuel. Job. 39. 34. Et adjecit Dominus, et locutus est ad Job : Le Seigneur parla encore à Job. 3. Reg. 11.6.1sa.7.10.c.8.5.c.l0. 20. c.23. 12. 51. 22. c. 52. 1. etc. Quelquefois ce verbe semble superflu et n'ajoute rien au sens. Isa. 24. 20. Corruet et non adjiciet (Gr. pi Zùvmai non possil) ut resurgat : La terre tombera sans que jamais elîs s'en relève. Amos, 5. 2. Non adjiciet ut resurgat : La maison d'Israël est tombée, elle ne pourra plusse rétablir, i. e. Non resurget. Ainsi, Ps. 40. 9. Numquid qui dormit non adjiciet ut resurgat? Celui qui dort ne pourra- t-il donc pas ressusciter? An non resurget? Cela se peut entendre ou de David ou de Jésus-Christ, ou des ennemis de David : Si c'est David qui parle, selon la lettre, il dit : Ne se pourra-t-il pas faire qu'étant grièvement malade, il relèvera de sa maladie? Si c'est Jésus-Christ, il dit : Qu'il ressuscitera du tombeau. Si ce sont les ennemis de David, ils disent : Se pourra-t-il faire qu'il en relève? La négation est quelquefois superflue, on bien, selon l'Hébreu, sans interrogation, il n'en relèvera plus.
AD1MPLÉRE, nUpoïv, ùvontinpotiv. Ce verbe signifie proprement, remplir tout à fait. Dans l'Ecriture il signifie :
1° Emplir, remplir, rendre plein. Eccli. 50. 3. Quasi mare adimpleti sunt supra modum : Les canaux se sont remplis exlraordinairement comme une mer. Il parle du grand pontife Simon, qui fil raccommoder les aqueducs pour conduire l'eau dans la ville. Ainsi, c. 1. 35. Et udimplebit thésaurus illius : Dieu comblera les trésors de celui en qui la foi et la douceur se trouvent. Voy. Thésaurus.
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Et se dit aussi figurément en choses morales ou spirituelles. Eccli. 15. 5. Adimplebit iltum spiritu sapientiœ et intcllectus : La sagesse remplira de l'esprit de sagesse et d'intelligence celui qui est affermi dans la justice. Jerem. 31. 14. et même en mauvaise part. Eccli. 10. 15. Qui tenuerit illam adimplebitur maledictis, Gr. abominalione : Celui qui demeure attaché au péché de l'orgueil, sera rempli de malédiction ( llopGpav : Di/fundere ).
2° Remplir, rassasier, contenter, satisfaire ( 7r>>)6eiv ). Ps. 16. 14. De absconditis luis adimpletus est venter eorum : Le ventre de vos ennemis est rempli des biens qui sont renfermés dans vos trésors, c'est-à-dire, que leurs désirs en sont pleinement satisfaits. Voy. Venter. Habacuc. 2. 5. Dilatavit quasi infernus animant suam, etnon adimplelur (èp- -ntp-Tzlà-iai) :Ses désirs sont vastes comme l'enfer, et il est insatiable. Le prophète reproche aux rois des Chaldéens leur avidité insatiable de s'assujettir tous les peuples. Ps. 15. 11. Ose. 13. C. Act.2. 28.
3° Accomplir, perfectionner. Malth. 5. 17. Non veni sotvere Legem, sed adimplere : Je ne suis point venu détruire la Loi ou les prophètes, mais les accomplir. Jésus-Christ a accompli la loi en la faisant observer, nonseulement extérieurement et à la lettre, mais encore par les sentiments du cœur et selon l'esprit. Eph. 1. 23. Qui omnia in omnibus adimplelur, i. c. qui quoad omnia in omnibus membris suis perficitur : Jésus-Christ trouve dans l'Eglise l'accomplissement de tous ses membres ; ou bien adimplelur est mis pour adimplet, le mot grec souffre l'un et l'autre sens. Col. 1. 24.. Adimpleo ea quœ desunt passionum Chrisli in carne mea (àvravan-^poûv). J'accomplis dans ma chair ce qu'il me reste à souffrir à l'imitation des souffrances de J. C. La passion du Sauveur est surabondamment suflisante pour la rédeihption ; mais il est nécessaire que les Justes continuent, en quelque sorte, ses souffrances, afln d'augmenter le trésor des mérites de l'Eglise.
k° Accomplir, observer, pratiquer. Gai. 6. 2. Aliter alterius onera portale, et sic adimplebitis legem Chrisli : Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de J.-C.
5° Accomplir, vérifier ce qui a été prédit ou promis. Matlh.1.22. Hoc autem totum faction est ut adimpleretur quod dictum est a Domino : Tout ceci s'est fait pour accomplir ce que le Seigneur avait dit. c. 2. v. 15. 17. 23. c. k. 14. etc. Act. 13. 33. liane Deus adimplevit filiis nostris, Gr. nobis : Dieu nous a fait voir l'effet de la promesse qui a été faite à nos pères, à nous qui sommes leurs enfants (èxn~kvpoïv). Judith. 13. 18. In me ancilla sua adimplevit misericordiam suam quam prnmisil domui Israël. Dieu a accompli par le ministère de sa servante les desseins de miséricorde qu'il a eus pour son peuple.
6" Multiplier, augmenter (nUOùvw). 2 Petr.
Gratta vobis et pax adimplcatur : Que la
grâce et la paix croissent en vous de plus en
plus. Jud. v. 2.
7' Répondreavec abondance (irlwflOvsiw). Ec-.
«or
cii. 24.36. Qui adimplet quasi Euphrates scn- $um. Qui répand l'intelligence comme l'Euphrale. L'auteur parle de Dieu, qui répand libéralement l'intelligence, avec la même abondance que l'Eu ph rate fait couler ses eaux. c. 18. 11. Adimplevit propitiationem
suam illis : Dieu traite les boni s dans la
plénitude de sa douceur, comme v. 9. Effuntlir super eos misericordiam suam : Dieu répand sur eux sa miséric rde.
8° Continuer de faire, persévérer. 3. Reg. 11. 6.iVon adimplevit ut sequeretur Dominant : Salomon ne continua point de suivre parfaitement le Seigneur; c'est un hébraïstnc qui se prend , selon quelques-uns, pour pleneet perfetc sequi : Salomon ne s'est point parfaitement attaché à suivre le Seigneur, comme David son père, Gr. oOz èto^ tvOr, L-l™ Ku^iou. y on nbiitpost Dominum, Hci.nonimplevitpost Dominum : implere post, signifie, suivre de tout son cœur. Cet hébraïsme se trouve Num. 14. 24. c. 32. v. 11. 12. Deut. 1. 36. Jos. 14. v. 8. 9. 14. etc.
AD1N, Héb. Voluptuosus, nom d'homme, chef de famille dont les enfants retournèrent de Babylone au nombre de 450. 1 Esdr. 2. 15. et au nombre de 655. 2. Esdr. 7. 20. C'est peut-être le même. c. 10. 16.
ADINA, Héb. Deliciosus , un chef des Rubénites très-brave. 1. Par. 11. 42. Adina fi- Uus Siza.
ADINCRESCERE, gA«S6ve«i , de ad , d'm eldecresccre, s'accroitre, s'augmenter. Eccli. 23. 3. Ne adincrescant ingnorantiœ meœ : De peur que mes ignorances ne s'accroissent.
AD INSTAR, à la façon, à la ressemblance, de même que Job. 20. 5. Hoc scio quud liais impiorum brevis sit et gaudium hypocrilœ ad instar puncti : Ce que je sais, c'est que la réputation des impies est de courte durée, cl que la joie de l'hypocrite n'est que d'un moment. 2. Par. 1T. 12. Job. 36. 27.
ADINVENIRE, in venter, imaginer (oùvilmt). Exod. 33. 32. Quidquid faire udinnniri pot< si, dédit in corde cjus : Dieu mit dans l'esprit de Béséléel tout ce que l'on peut inventer, 2. Par. 2. 14. Ce mot inventer se dit Ggu rément de Dieu, de qui il est dit qu'il a trouvé la sagesse et toutes les voies de la vraie science. Baruch. 3. 32. Qui scit omnia, noviteam et adinvenit eam prudentia sua (i§euftûneB)) : Celui qui sait tout, connaît la sagesse et l'a trouvée par sa prudence, v. 37. Pour marquer que la sagesse vient de Dieu, et que c'est par un excès de bonté qu'il nous l'a communiquée.
ADINVENTIO, ms. Ce mot n'est point en usage, mais dans l'Ecriture il signifie :
l'Invention (eû^s-rt?), institution nouvelle, ou établissement de quelque chose. Sap. 14. 12. Adinvenlio illorum corruptio vitœ est : L'établissement des idoles a été la corruption de la vie humaine.
2" Acquisition , gain (zaScûpcpa). Eccli. 35. il. In luno oculo adinventionem facito manuum tunrum : Faites votre offrande de bon cojur, à proportion du gaiu que vous faites
du travail de vos mains. Adinvenlio manuum: C'est le gain que l'on tire de son travail. Il semble qu'en grec et en latin on n'a fait qu'un mot des deux, adinventionem, pour ad, OU secunduminveiitionein, Cii.xa.fj' eûpspct.
3" Dessein, entreprise, conduite, manière d'agir (è-cniôîu^K , institulum); l'en mauvaise part. Deul. 28. 20. Propter adinventiones tuas pessimas : Vous serez maudits à cause de la malice de vos actions. Ps. 27. 4. Ps. 80. 13. et souvent ailleurs; 2" en bonne part. Ps. 76. 13. In adinvenlionibus luis exercelor : Je considérerai tous les secrets de votre conduite. Isa. 12. 4.
4 Pensée, réflexion (inhoux , opinio, exco- (jitatio). Eccli. 40. 2. Adinvenlio expectationis : Les réflexions qui tiennent en suspens dans la crainte dus maux dont les hommes sont menacés, les troublent.
AD INVICEM, Voy. Invicem. L'un l'autre, réciproquement, mutuellement (pereà>>iXuv). 1 Joan. 1.7. Societatem halemus ad invieem : Si nous marchons dans la lumière, nous avons ensemble une société mutuelle.
ADIPISCI. Ce verbe, compose de la préposition ad et du verbe opisci qui lui-même n'est qu'une forme dérivée et fréquentative du primitif apio, a dans l'Ecriture comme chez les auteurs profanes, les signiGcations suivantes.
Acquérir, gagner, obtenir (stutv/jîv, acquirere). Jac. 4. 2. Zelatis et non potestis udi~ pisci : Vous êtes envieux et jaloux, et vous ne pouvez obtenir ce que vous voulez. Eccli. 44. 7. c. 46. 3. c. 49. 19. c. 30. 5. Heb. 6. 15. c. 11. 33.
ADIRE. Aller trouver , aller voir quelqu'un. (ivTuy^àvetv). 2. Mach. 4. 36. Regem adierunt Judœi : Les Juifs allèrent trouver le roi à Antioche. v. 8. Adito rege : Etant venu trouver le roi. v. 46. c. 11. 29. 1. Mach. 8. 32. Luc. 8. 19. Gr. <™vtu;çsiv, Act. 24. 1. c. 25. v. 2.15. è(/yavijtv. Delà viennent ces phrases :
Adiré Dominum : S'adresser au Seigneur.
Sap. 8. 21. Adii Dominum : Je me suis adressé au Seigneur par la prière , pour en obtenir la continence. Ainsi. Jieb. 4. 16. Adcamus ergo cum fulucia ad threnum graliœ [TZf,or7éf,yj(7(Jai ) : Allons donc nous présenter avec confiance devant le trône de la grâce de Jésus-Christ.
Adiré mare : Se mettre sur mer. Sap. 14. 4. Potens es ex omnibus salaire, eliamsi sine arte aliquis udeat mare (iieiScdvetv) : Vous pouvez sauver de tous les périls, quand on s'engagerait même sur la mer, sans le secours d'aucun art.
ADITUS, us. 1" Entrée, chemin pour arriver en un lieu. Judith. 10, 13. Vudam ut indiriin tUi sécréta illorum cl oslendam illi quo adilu possit oblinere eos : Je m'en vas trouver le prince Holopherne, pour lui déclarer les secrets des Hébreux, et pour lui découvrir par quel endroit il pourra s'en rendre maître; c'est ainsi que parle Judith aux gardes avancées d'Holopherne. — 2° Ouverture, porte, entrée (8wm» Junua). 2. Mach. 1, 16. Aperloocculto adilu templi : Les prêtres do
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Nanée, ouvrant une lucarne secrète qui regardait sur le temple, assommèrent Aniiochua à coups de pierres, et ceux qui étaient avec lui.
ADITHAIM, Heb. Congregationes, nom de ville de la tribu de Juda, sur les confins d'Edoin. Jos. 15. 36.
APJUDICARE. Ce verbe signifie proprement adjuger une chose à quelqu'un par ordonnance de juge.
1° Juger, ordonner, être d'avis (iiti-xpanv). Luc. 23. 24. Pilatus adjudicavit péri pétitionna eorum : Piiate ordonna que ce que les Juifs demandaient fût exécuté. D'où vient : Ailjudicurc morli : Juger à mort, condamner à mort. Dcut. 21. 22. Adjudicatus morti : Qui a reçu son arrêt de mort.
2° Déclarer, prononcer (juanieiv, contaminare) (hors les jugements). D'où vient : Adjudicare aliquem leprœ : Déclarer qu'un homme est lépreux. Levit. 13. 22. Adjudical/it eum leprœ : Le prêtre jugera qu'il est lépreux.
ADJUNGERE. — 1» Joindre ensemble, accoupler, allier avec (awjxirrea). Ëzech.37. 17. Adjunge Ma, union ad alterum tibi inlignum unum : Approchez ces deux morceaux de bois l'un de l'autre pour les unir; ce qui marquait la réunion de Juda et d'Israël. Voy. Ligncm. Ainsi joindre ou allier se dit en morale. Judith. 16. 26. Erat virtuti castitas adiuncta : La vertu de Judith était accompagnée d'une chasteté particulière.
2° Adjoindre, donner un compagnon à quelqu'un pour lui servir d'aide, de conseil (<ruv«rniva<).2. Mach. 8. 9. Adjuncto ei etGorgia viro militari : Ptolomée joignit avec Nicanor, Gorgias, grand capitaine.
3° Joindre, unir, associer, soit pour professer la même religion {nporrxlvpoû-j). Act. 17. 4. Quidam ex eis crediderunl, et adjuncli sunt Paulo et Silœ : Quelques-uns des Juifs de Thessalonique crurent et se joignirent à Paul et à Silas (■xpo-JTiïho.î). Isa. 14. 1. Adjungetur advena ad eos : Les étrangers se joindront aux Israélites, c. 54. 15.
Soit pour se liguer et se fortifier (-xolïâv). 1. Mach. 6. 21. Adjunxerunt se Mis aliqui impii ex Israël : Quelques impies des enfants d'Israël se joignirent aux apostats juifs.
Soit pour vivre sous les mêmes lois et habiter dans le même pays. Ezéch. 37.
19. Tribus Israël quœ sunt ei adjunctœ : Ephraïm et les tribus d'Israël qui lui sont unies.
4° Ajouter, joindre quelque chose à une autre (irfomîoMâv). Deut. 28. 21. Ajungat libi Dominus pestiïenliam, donec consumât te : Si vous n'écoulez point la voix du Seigneur, outre les autres maux, le Seigneur vous .frappera de peste, jusqu'à ce qu'il vous ait fait périr.
5° Tenir près, approcher (xoMâv). Act. 8. |29. Accède et adjunge te ad currurn islum : Avancez et approchez-vous de ce chariot, dit !'Ks|irit à Philippe.
ADJURARK, ê/ixtÇeiv, IÇo/ntlÇe». Ce verbe signifie jurer, prolester avec jurement, et sou-
vent conjurer, prier avec inslanee, au nom de ce que l'on respecte le plus. Pins l'Ecriture, il signifie ordinairement conjurer, c'est à- dire :
1" Obliger quelqu'un à faire ou à dire quelque chose ou à s'en abstenir, par la crainte de violer le respect qu'il doit a Pieu, ou d'encourir la vengeance ou la malédiction de sa divine majesté. Prov. 29. 24. Adjurantem audit et non indicat : Le complice entend qu'on le conjure de déclarer ce qu'il sait, et il ne le décèle point. Malth. 26. 63. Adjuro te prr De uni vivum : Je vous commande par le Pieu vivant, dit le grand-prêtre à Jésus- Christ. 3. Reg. 18. 10. c. 22. 16. 2. Par. 18 15. 4. Reg. 11. 4. Cant. 2. 7. c. 3. 5. c. 5. v. 8 9. c. 8. 4. Act. 19. 13. 1. Thess. 5. 27. On peut aussi remarquer que l'Eglise conjure, de la part de Pieu, des choses inanimées, comme quand on fait la bénédiction de l'eau : Exorcizo te, creatura salis ; exoreizo le, creatura uquœ : Je t'exorcise, créature de se! ; je t'exorcise, créature d'eau, pour purifier ces créatures par les prières et les conjurations que l'on fait, au nom de Dieu , contre le démon.
2° Prendre à serment, obliger par serment à faire ou à ne pas faire quelque chose, sous peine de malédiction. Gènes. 24. v. 3. 37. Pone manum tuam subter fémur meum, ut adjurem te : Mettez votre main sur ma cuisse, et jurez-moi par le Seigneur, dit Abraham à son serviteur. Voy. Fémur, c. 50. v. 5. 6. Exod. 13. 19. Jos. 2. v. 17. 20, etc.
3° Protester contre quelqu'un, faire des imprécations pour faire tomber la malédiction de Pieu sur quelque personne. Num. 5. 19. Adfurabitque eam : Le prêtre protestera contre la femme accusée d'adultère par son mari.
APJURAMENTUM, 1. Conjuration, prière instante. Tob. 9. 6. Vides quomodo adjuravit me Raguel, eujus adjuramentum spernere non possum : Vous savez avec quelles instances Raguel m'a pressé de demeurer ici, je ne puis pas m'empêcher de me rendre à ses prières, dit Tobie à l'ange Raphaël.
APJUTOR, ris, /3o»6ôf. Ce nom signifie en général ce(ui qui aide ou qui sert à quelqu'un en quelque chose; mais ce secours est di fièrent, selon les besoins différents; ainsi il marque :
1° Celui qui aide et assiste dans l'indigence et l'affliction. Rs. 71. 12. Liberavit pauperem a potente et pawperem cui non erat adjutor ; Il délivrera le pauvre d'entre les maiiii du puissant, le pauvre qui n'avait personne qui l'assistât. Ce roi est Jesus-Christ, qui devait délivrer l'homme misérable de la tyrannie du démon, de laquelle nul autre ne le pouvait délivrer. Peut. 83. 7. Job. 26. 2. c. 29. 12. Ps. 108. 12.
2° Qui défend quelqu'un et prend son parti. 1. Par. 12. 18. Pax mljutoribus tuis : Que tout soit en paix pour ceux qui vous soutiennent. 1. Mach. 7. 7.
3° Qui entre en société avec un autre pour s'entr'aider mutuellement Gen. 2. 20. Adx vero non inveniebatur adjutor simil'is ejas : Il
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ne se trouvait point d'aide pour Adam qui fût semblable à lui. Voy. Ann ioiuum.
4' Qui aide el travaille avec un autre au Salut des peuples [ovvipyoç). Rom. 16. 21. Timotheiu adjutor meus. v. 3. et v. 9. du même chapilre. 2. Cor. 8. 23. l'hil. 4. 3. Colloss. 4. 11. Pbilem. v. 24. Dan. 10. 21. Xemo 'st adjutor meus, nui Michael : Nul ne m'assiste, sinon Michel, dit à Daniel celui qu'il \ oyait sous la ûgurc d'un homme (àvre/ofiswç, qui resùtit).
5° Ministre de Dieu dans l'œuvre du salut des hommes. 1. Cor. 3. 9. Dn enim sumus adjutures : Les pasteurs aident Dieu de telle sorte, qu'ils ne sont que de simples instruments dont il se sert pour ses desseins, et qui reçoivent toute leur force de Dieu.
6 Qui contribue à quelque chose. 2. Cor. 1. 24. Adjutores sumus gaudii vestri : Nous tâchons de contribuer à votre joie par la vertu que Dieu nous donne.
7° Protecteur, soutien ; c'est le nom que l'Ecriture donne à Dieu dans les Psaumes et ailleurs. Hcb. rupes ou petra. Gen. 49. 25. Exod. 2. 22. c. 18. 4. Ps. 9. v. 10. 35. Ps. 17. 3. Ps. 18. 15, etc.
ADJUTORIUM, 11. ponflsta. Ce nom signifie en général aide, secours, dont il peut y avoir plusieurs espèces.
1° Aide, secours, assistance qu'on donne à quelqu'un dans ses besoins (l-iv.o-jf.ia). Sap. 13. 18. In adjutorium, inutilem invocat .-Celui qui s'adresse à une idole , appelé à son secours celui qui ne peut se secourir luimême. Eccli. 40. 24. Fratres in adjutorium in tempore tribulalionis : Les frères sont un secours au temps de l'affliction. Gr. les frères et le secours des amis servent beaucoup au temps de l'affliction, v. 27. c. 51. v. 10. 14. Sap. 1G. 11. Ps. 7. 11. Ps. 34. 2. Ps. 123. 8. etc. De là viennent ces phrases :
Intendere in adjutorium alicujus : Penser à secourir quelqu'un, se hâter de le secourir. Ps. 37. 23. Intende in adjutorium meum : Hâtez-vous de me secourir. Ps. 69. 2.
Venire, esse, ou fieri in adjutorium alicui •. Venir ausecours de quelqu'un (à-j-ù.r,-U;). Ps. 82. 9. Facli sunt in adjutorium filiis Loth : Les Assyriens sont venus au secours des enfants de Loth , savoir des Moabites et des Ammonites. 2. Reg. 10. 11. Dan. 10. 13. 1
Mach. 10. 24. 2Mach. 15.7.
Adjutorium casus : Assistance contre la chute ; c'est ainsi que Dieu est appelé. Eccli. 34. 20. Deprecatio offensionis , et adjutorium casus : Dieu soutient ceux qui le craignent, aûn qu'ils ne tombent pas , et il les assiste quand ils sont tombés. Adjutorium spei : Le secours el l'appui sur lequel on met sa conliiucc. Ps. 93. 22. Factus est Deus in adjutorium spei meœ : Dieu est devenu l'appui de mon espérance. Habitare in adjutorio alicujus : Demeurer ferme et avec confiance sous l'assistance et l'appui de quelqu'un. Ps. 90. 1. Qui habitat in adjutorio Allissimi : Celui qui demeure ferme sous l'assistance du Très- Haut se reposera sûrement sous la protection du Dieu du ciel. Héb. in latibulo : dans l'asile secret. Voy. IIamtare.
Lapis adjutorii : la pierre du secours, nom de lieu entre Maspballi el Sen, ainsi nommé à cause du secours que Dieu y donna aux Israélites contre les Philistins (BovOô;, adjutor) 1 Reg. 7. 12. Tulit autem Samuel tapidem unum , et posuil eum inter Masphailt d in ter Sen, et roenvit nomen loci illius, lapis adjutorii , dixilque: Uucusque auxilialus est nobis Dominus : Samuel prit une pierre, qu'il mit entre Masplialh et Sen , et il appela ce lieu , La pierre du secours, en disant : Le Seigneur est venu jusqu'ici à noire secours. Ce même lieu e*t appelé lapis adjutorii, par anticipation. 1 Reg. 4. 1. c. 5. 1. Voy. Lapis.
Adjutorium Dei : Le secours de Dieu ; c'est le mot du guet , que Judas donna à son armée. 2 Mach. 8. 23. Signo dato : Adjutorii Dei ; Judas Machabée, ayant donné pour signal : Le secours de Dieu, etc.
2° Aide, secours donné à l'homme, savoir la femme (jSouflôc). Gen. 2. 18. Faciamus ei adjutorium simile sibi ■ Faisons à l'homme une aide semblable à lui. Eccl. 17.5. Creavit ex ipso adjutorium simile sibi : Dieu a créé de la substance de l'homme une aide qui lui est semblable. Tob. 8. 8. Dedisti ei adjutorium Evam : Vous avez donné à Adam Eve, pour lui servir d'aide : cette aide n'est point comme les bêles le sont, qui soulagent j'homme en certaines choses, mais une aide semblable à lui , qui , étant de la même nature et d'un autre sexe , deviendra avec lui le principe de la génération de tous les hommes : ce qui s'enlend aussi de tous les autres hommes mariés. Eccli. 36. 26. Adjutorium secundum illum est : L'homme a dans la femme un secours qui a rapport à lui.
3° Force. Ps. 88. ^0. Posui adjutorium in potmte: J'ai mis ma force dans un homme puissant : cet homme puissantes! David, selon la lettre, que Dieu a rempli de. force pour gouverner son peuple; cela se dit aussi de ceux que Dieu suscite pour le bien de son Eglise et qu'il fortifie contre les ennemis de sa gloire; mais cela s'entend principalement de Jésus-Christ, qui est véritablement ce fort et ce puissant dans lequel il a renfermé toute la gloire et tout le secours qu'il voulait donner aux hommes, v. 44. Avertisti adjutorium gladii ejus, Heb. petram : Vous avez retiré la force que vous donniez à ses armes. Le mot hébreu signifie aussi la pointe de quelque chose : Vous avez fait rebrousser la pointe de son épée.
4° Moyen, ou instrument que l'on emploie pour venir à bout de quelque chose. Acl. 27. 17. Qua sublata, adjutoriis utebantur : Ayant enfin tiré à nous l'esquif, les matelots employèrent toutes sortes de moyens : ce fut dans le naufrage de saint Paul.
ADJUVARE, /3ou0-rv. 1° Aider, assister, secourir (iV^Oeiv, valere). 2 Par. 25 8. Dei est adjuvare : C'est Dieu proprement qui aide. Matth. 15. 25. Domine, adjuvante : Seigneur, assistez-moi, dit la Chananéenne à Jésus- Christ. Deul. 28. 31. Marc. 9. v. 22. 24. Luc. 5. 7. c. 10. 40. etc. De là vient :
Adjuvare manus alicujus: Aider quelqu'un daus quelque entreprise (x/wswwû», corrobo-»
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l'are), Heb. Corroborera manus. t. Esd. 1. 6. c. (>. 22. Convertirai cor regia Assur mlcos; ut wljuraret inanus connu : Dieu avait tourné le cceur du roi des Assyriens pour favoriser l'entreprise des Israélites dans le rétablissement du temple de Jérusalem.
Adjuvare in maltim : Etendre et augmenter la peine dont Dieu veut punir les siens (<ruvs- TtriOsuOou, aggredi ; Heb. Ghazar, adjuvare). Zach. 1. 15. Ego iratua tum parut», ipsivero mljuverunl in malum : J'étais un peu en colère contre Jérusalem; les nations l'ont affligée avec excès, et plus qu'il n'était raisonnable.
2° Favoriser quelqu'un, soutenir son parti (xstTtCTx^siv, roborarc). 1. Par. 11. 10. Ui principe» virorum forlium qui adjuverunt eum : Ce sont là les plus braves de ceux qui prirent le parti de David. Judic. 9. 24-. 1. Par. 22. 17. 1. Mach. 8. v. 27. 28. c. 12. 54. Apoc. 12. 16. Ainsi : Adjuvare partes alicujus : Soutenir le parti de quelqu'un. 3. Reg. 1. 7. Adjuvabant partes Adoniœ : Joab et Abiathar soutenaient le parti d'Adonias.
ADJUVANS, tis, /3o»)9wv. — 1° Protecteur, qui assiste et défend quelqu'un. 1. Mach. 12. 54. Non habent principem et adjuvantem : Les Juifs n'ont ni chef, ni protecteur, disaient leurs ennemis après la mort de Jonathas. — 2U Ministre de Dieu pour l'œuvre du salut (awepyûv). 2. Cor. 6. 1. Adjuvantes autem exhorlamur, ne in vacuum gratiam Dei recipiatis : Etant donc les coopéraleurs de Dieu, nous vous exhortons de vous conduire de telle sorte que vous n'ayez pas reçu en vain la grâce de Dieu.
ADLI, testis mih.i, nom d'homme, père de deSaphat. 1. Par. 27, 29. Voy. Saphat.
ADMATHA, nubes mortis, un des sept principaux officiers de la cot/r d'Assuérus. Esth. 1.14.
ADMINICULUM, 1.
Ce mot, qu'on croit venir de la préposition ad et de manus, pour marquer ce qui se prend à la main, signifie proprement un bâton, ou un échalas qui sert pour étayer et soutenir la vigne, et dans un sens figuré, un appui, tout ce qui sert pour appuyer.
Aide, appui, secours. Esth. 16.20. Quibus debetis esse adminiculo : Vous devez appuyer les Juifs, et les aider à se venger de leurs ennemis.
ADMINISTRARE, Swxovsîv. 1° Bailler, fournir (ènix°Myw, subministrare). 2. Cor. 9. 10. Qui administrât semen seminanti, et panem ad manducandum prœstabit : Dieu, qui donne la semence à celui qui sème par ses aumônes, vous donnera le pain dont vous avez liesoin pour vivre. 1. Petr. 4. 11. Si quis minislrat, tamquam ex virtute quam administrât Deus : Si quelqu'un sert dans quelque saint ministère, qu'il y serve comme n'agissant que par la vertu que Dieu donne (xopnytïv).
2° Employer, faire servir. 1. Petr. 4. 10. Sicut accepit gratiam, in alterutrum illam administrantes ; Que chacun emploie pour le service des autres, le don qu'il a reçu.
3" Servir, rendre service (<nzvipt-zeiv, subservire), Act. 13. 36. David enim in sua généra-
tion» cum administrasset voluntati Dei, dormivil : Car pour David, après avoir servi en son temps aux desseins de Dieu, il s'est endormi et a éprouvé la corruption. On peut lire selon le Grec : Car David ayant rendu service à ceux de son temps, il est mort selon l'ordre de Dieu,
4° Faire, administrer, conduire, gouverner (ïmavpyslv, minislrare. Heb. Ilabad.). Num. 18. 7. Omnia quœ ad cultum altaris pertinent, et intra vélum sunt , per sacerdotes administrabuntur : Tout ce qui appartient au culte de l'autel, et ce qui est au dedans du voile, se doit faire par le ministère des prêtres. D'où vient, administrare bellum : faire la guerre, en avoir la conduite et le maniement. 2. Reg. 11. 7. Quœsivit David quomodo administraretur bellum : David demanda à Urie ce qui se passait à la guerre.
ADMINISTRATIO, nis. Ce nom verbal signifie proprement, administration , conduite, gouvernement ((Wovta, minislerium) : dans l'Ecriture, il signifie ministère, charge, fonction. 2. Cor. 4. 1. Ideo habentes administrationem, juxta quod misericordiam conseculi sumus, non deficimus : C'est pourquoi, ayant reçu un tel ministère, selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons point courage, dit S. Paul.
V> ADMINISTRATOR1US, a, um. Ce nom est mis ici pour ministratorius, et signifie propre à servir, destiné à servir (XstToupytxoj). Heb. 1. 14. Nonne omnes sunt administratorii spiritus? Tous les anges ne sont-ils pas des esprits qui tiennent lieu de. serviteurs ?
ADMIRARI, eauft«ç£tv. Voy.MiR&Ri. Ce verbe est déponent, mais il se trouve quelquefois passif dans quelques anciens auteurs, comme aussi dans l'Ecriture. Eecli. 24. 3. In plenitudine sancta admirabitur : La sagesse se fera admirer dans les saintes assemblées.
1° Admirer, avoir en admiration, regarder avec étonnement quelque chose de grand et de surprenant. Luc. 11.14. Cum ejecisset dœ~ monium, locutus est mutus, et admiratœ sunt turbœ : Le démon ayant été chassé, le muet parla, et tout le peuple fut ravi en admiralion. Act. 4. 13. c. 7. 31. Eccli. 27.. 26. c. 43. 20, etc. D'où vient cette phrase :
Admirari post aliquem : Suivre quelqu'un avec grande admiration. Apoc. 13. 3. Admirata est universa terrapost besliam : Toute la terre, étant dans une grande admiration, suivit la bêle.
Admirari ad aliquid : Etre surpris de quelque chose («TroôaupàÇstv). Eccli. 40. 7. Admirans ad nullum terrorem : Celui qui s'éveillo après un songe, s'étonne d'avoir été effrayé sans sujet. Voy. Ad.
2° Etre fort surpris, être frappé d'étonnement {Un\n'j<j;a6«.i). Marc. 7. 37. Eo amplius admirubantur , dicentes: Bene omnia fecit : Ceux qui avaient présenté à Jésus-Christ cet homme sourd et muet, pour lui imposor les mains, disaient, dans l'admiration et le ravissement extraordinaire où ils étaient : V a bien fait toutes choses, c. 10. 26. Luc. 2. 48. Act. 8. 13. c. 13. 41. Habac. 1. 5. Ps. 47. 6. Ce mot, en ce sens, se met quelquefois avec
les prépositions super ou m. Malt 7. 28. Admirnhimtur turbœ super dactrina cjus : Le peuple étail ravi en admiration de la doctrine de Jésus-Christ. Marc. G. 2. Multi audiences admirabantur in doctrina e, us: Plusieurs de ceux qui écoulaient Jésus-Christ étaient extraordinaircnient étonnés. Ar,l. 18. 12. Ton. 5. 10, etc. Ainsi Sap. 11. 14. Admirantes in finem eoritus : Les Egyptiens considérant avec élonnement la fin de ces choses; ces mots ne sont |>oint dans le Grec et sont pris du verset suivant, où le Grec porte, in fine eventuum.
3 Etre surpris, trouver étrange (gwifco-îsw). 1. Pet. 4. 4. In quo admirantur, non concurrentibus vobis in eanulem luxuriœ confusionem : Les païens trouvent maintenant élrangeque vous necouriez plus, comme vous faisiez, à ces débordements de débauche et d'intempérance.
ADMIRATIO, mis. 6«ùP«.
1" Admiration, action par laquelle on regarde quelque chose avec élonnement. Apoc. 17. 6. Miratus sum admiratione magna : Je fus saisi d'un grand élonnement en voyant cetlebéteenivréedu sang des saints. 2.Mach. 7. 18. D'où vient :
Admirait onem facere alicui : Se faire admirer de quelqu'un. Isa. 29. 14. Ecce ego addam ut admirationem faciain populo huic mi* raculo grandi et stupendo : Je ferai encore une merveille dans ce peuple, un prodige étrange qui surprendra tout le monde.
2" Elonnement, à cause des fantômes et des visions effrayantes (fnSa>/ja). Sap. 17. 3. Paventes horrende et cum admiratione nimia perturbati : Les Egyptiens étaient saisis d'un horrible effroi et frappés d'un profond étonnemenl, étant épouvantés par des spectres.
ADMIRABILIS, e. e«v/z««oç, 6«-jua<7TÔf, admirable, merveilleux, qui est surprenant, qu'on ne peut comprendre. Eccli. 43. 2. Vas admirabile, opus excelsi : Le soleil est un chefd'œuvre merveilleux delà puissance duTrès- Haut. 1. Petr. 2. 9. De tenebris vos vocavit in admiraliile lumen suum : Dieu vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, de la foi chrétienne et de l'Evangile. Ps. 41. 5. Mais ce qui est admirable par excellence, c'est la puissance et la majesté de Dieu. Ps. 8. v. 2. 10. Eccli. 43. 32. Ainsi, c'est le nom qui est donné au Messie. Isa. 9 , 6. Vocabitur nomen ejus,Admirabilis : 11 sera appelé l'Admirable, tant à cause de ce qu'il est en luimême, qu'à cause de ses œuvres nier veilleuses, surtout à cause des effets de sa grâce ; d'où vient cette phrase, admirabilem esse ou fteri : Etre admiré, se faire admirer. Sap. 8. 11. In conspectu potentium admirabilis ero : Les plus puissants seront surpris, lorsqu'ils me verront. 2. Thess. 1. 10. Cum venait admirabilis fieri in omnibus : Lorsque Jésus-Christ viendra se faire admirer.
ADMISCERE, signifie mêler ensemble, faire un mélange; d'où vient Admisceri : Etre mêlé ou brouillé; cl dans l'Ecriture, il signifie, — 1° S'accoutumer (<r«vs9tÇeo-ôoi). Eccli. 23. 10. Nominibus sanctorum (Gr. Nomi-
nationi sancti)*ne admisrearis : Ne vous accoutumez point à prononcer le nom de Dieu ou des choses saintes. — 2" Etre joint, uni, et comme incorporé (o-u'/xe^ «wuuCai) . Beb. 4. 2. Non profuit illis serina auditus, non ad~ mixtus fidei ex iis quœ audierunt ; La parole que les Israélites avaient entendue ne leur a point servi, n'étant pas jointe à la foi dans ceux qui l'avaient entendue. Gr. Non contemperatus fide iis qui audierunt : N'étant point entrée par la loi, qui en aurait fait la nourriture de leur âme, comme une viande ne sert à rien si elle n'est incorporée, et si elle n'entre dans la substance de celui qui la reçoit.
ADMISTIO, nis. Ce nom verbal vient du supin (itlmistum, et signifie mélange, mixtion. Levit. 7. 12. Collyridas olei admislione conspersas : des petits tourteaux de farine, arrosés d'huile.
ADM1TTERE. 1° Admettre, recevoir, donner en liée. Tob. 7. 13 Non dubito quod Deus preces et lacrymas meas in conspectu suo udmiserit : Je ne doute point que Dieu n'ait agréé mes larmes et mes prières, c. 6. 20. Ecclj. 11.30. — 2" Commettre (npirruv). Acl. 2b. 25. Comperi nihil dignum morte eum <idmisisse : J'ai trouvé, dit Feslus, que Paul n'avait rien fait qui fût digne de mort. 2. Mach. 6. 20. — 3U Permettre Uyihui. (Marc. 5. 37. Et non admisit quemquam se sequi : Et il ne permit à personne de le suivre, v. 19. Et non admisit eum: El il ne le lui permit pas.
ADMISSURA. je. Ce mol vient û'udmitlere quand il signifie donner le mâle à la femelle. — Le temps de faire couvrir les femelles. Gen. 30. 42. Quando serolina admissura erat et conceptus extremus, non ponebat eas : Lorsque les brebis devaient concevoir en automne, Jacob ne mettait point les branches de diverses couleurs devant elles. Voy.
ASCENDERE.
ADMONERE, vov@£Tsfv. — 1° Avertir, faire ressouvenir. Eccli. 7. 3. In illa finis cunctorum admonetur hominum : Dans une maison de deuil, on est averti de la fin de tous les hommes. Sap. 12. 2. 2. Mach.' 8. 19. c. 9. 11. c. 15. 9. — 2° Déclarer de la part deDieu (xpntj.xTi^îiv). Matlh. 2. 22. Admonilus in somniis secessit in partes Galiheœ : Joseph ayant reçu en songe un avertissement du ciel, il se relira dans la Galilée : le mot grec est rendu par responsum acciperc, dans saint Mallh. 2. 12. Luc. 2. 16. où il signifie propreniemenl, recevoir de Dieu un avertissement, comme un oracle ou une révélation particulière.
ADMOVERE , vpairAyuv , — 1" Approcher , mettre auprès, appliquer. 2. Mach. 7. 5. Jussit ignem admoveri : Antiochus fit apporter du feu. Gr. fit approcher du feu le premier des sept frères, c. 14. 41. Turbis ignem admovere cupientibus : Les troupes de Nicanor s'efforçaient de mettre le feu à sa maison. C 7. 15. Cum admovissent quinlum : Ayant pris le cinquième frère, c'est-à-dire l'ayant fait approcher pour le tourmenter; de là viennent ces phrases:
Admovcrc munus : Mettre la maiu à l'œu-
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vre, faire avancer. 1. Mach. 15. 25. Voy. M an us, Ainsi, admovere exercitum : Faire avancer une armée. 2. Mach. 13. L3. Priusquam rtx admoverel exercitum ad Judœam:
Judas résolut de marcher contre Antiochus, avant qu'il eût fait entrer ses troupes dans la Judée (daecàlîtv , inducere). 1. Mach. 10.77. Aiimovii tria milita tquitum et exercitutnmultum : Apollonius lit avancer contre Jonalhas trois mille chevaux et beaucoup île troupes, c'est-à-dire qu'il les prit avec lui et se mit à leur tète (raptfiSctXkuv) ; de même , admovere castra : c'est faire marcher ses troupes contre l'ennemi. 1. Mach. 10. 48. c. 10. 0. 2. Mach. 13. 19.
•J Marcher, avancer. 2. Mach. 15. 25. A7*'canor autem et qui cum ipso erant, cum tubis et eanticis admovebant : Cependant Nicanor marchait contre Judas, au son des trompettes, avec son armée et au bruit des voix qui s'animaient au combat; le verbe grec npouâyeiv est neutre, et actif.
ADNAV1GARE. Ce verbe signifie aborder, venir en quelque lieu par mer : dans l'Ecriture,
Côtoyer, naviguer le long d'une côte (û-<>7r>stv). Act. 27. 7. Adnavigavimus Crelœ : Nous côtoyâmes l'île de Crète.
ADOLERE, *«ù-tv. Voy. Olere. Brûler, enflammer. Levit. 1. 9. Adulebit ea Sacerdos : Le prêtre y mettra le feu sur l'autel, c. 4. 2G. Adipem adolebit : Il fera brûler la graisse. c. 5. 10. c. 6. v. 12. 15, etc.
Mais ce mot se met souvent avec incensum oalhymiama, brûler de l'encens. C'était, dans l'Ancien Testament, offrir de l'encens à Dieu devant l'arche; ce qui était une fonction particulière aux prêtres de la tribu de Lévi. 1. Par. 6. 49. Aaron et filii ejus udolcbant incensum : Aaron et ses fils offraient tout ce qui se brûlait sur l'autel des holocaustes et sur l'autel des parfums (9uf«âv). Cela s'est fait aussi par les Israélites, en l'honneur des faux dieux. 2. Par. 30. 14. Idolis adolebatur incensum. Ceux des Israélites qui, étant rappelés par Ezéchias, revinrent de l'idolâtrie de Jéroboam, pour célébrer la fête de Pâques, mirent en pièces tout ce qui servait à offrir de l'encens aux idoles. 3. Reg. 11. 8. 4. Reg. 35. 5. Voy. Incensum ; Thymiama.
ADOLESCENS, TIS, veuvity.ç, v£avi<rao?. Ce
mot vient du verbe olere quand il signifie croître, et marque un jeune homme qui croît ; mais ces mots adolescens, puer, juvenis, sont souvent confondus dans l'Ecriture. Act. 20. 9. Adolescens nomine Eutychus : Un jeune homme, nommé Eutyque, que S. Paul ressuscita : il est appelé puer, v. 12. Adduxerunt aulem puerum vivenlem, Gr. watSa. Voy. PuEn. Au contraire, en plusieurs endroits, il se met pour un homme qui est dans la fleur de son âge.
1° Un jeune garçon, un jeune homme depuis douze ans jusqu'à vingt-cinq , qu'on cesse de croître (mu?, Sic). Prov. 1. 4. Ut detur parvulis astutia, adolcsccnti scientia et intellectus : Pour donner de la discrétion aux simples , la science» lît l'intelligence aux jeunes hommes, c. 22. 6. Adolescens juxta
viam sunm, eliam cum senuerit, non recedet ab eu : Le jeune homme suit sa première voie, dans sa vieillesse même il ne la quittera point (tt«/S;ov). Il semble que l'Interprète de la Vulgate ait pris adolescens pour un participe, is qui adolescit; mais le Grec porte, muSiov, puer. Gcn. 34. 19. e. 39. 10. 1 Reg. 14. 6., etc. Ainsi, Jcrem. 15. 8. Induxi eis super malrem adolescentis, vastatorem meridie : J'ai fait venir un ennemi pour les perdre , qui a tué en plein midi les jeunes gens entre les bras de leurs mères : le singulier adolescentis se prend ici pour le pluriel. Eccli. 4. 15. Vidi cunctos viventes, qui ambulant sub sole, cum adolescente secundo : J'ai vu tous les hommes vivants qui marchent sous le soleil avec le second jeune homme ; c'est-à-dire que les peuples aiment plutôt uu jeune prince qui doit succéder à la couronne. Voy. Secundus.
2° Jeune homme au-dessus de vingt-cinq ans. Act. 7. 57. Testes deposuerunt vestimenta sua secus pedes adolescentis : Les témoins mirent leurs vêtements au pieds d'un jeune homme, nommé Saul : on croit que Saul avait alors plus de trente ans. 3 Reg. 12. 8. Adhibuit adolescentes : Roboam prit conseil des jeunes gens qui avaient été avec lui (îraiSà^tov). Ce prince avait bien quarante ans quand il commença à régner ; mais ceux-ci sont appelés jeunes, en les comparant aux vieillards qu'il avait consultés. Judic. 19. 9. 1. Reg. 30. 17. et ailleurs. Ce mot se prend de même, dansCicéron et ailleurs, pour un homme de trente à quarante ans.
ADOLESCENTIOR, oris, nUipo;.
Ce mot ne signifie quelquefois que le positif adolescens , et quelquefois il marque le comparatif, et a quelquefois la signification du superlatif.
1" Un jeune homme ou une jeune femme.
Ps. 118. 9. In quo corrigit adolescentior viam suam ? Comment celui qui est jeune corrigera-l-il sa voie ? ce sera en gardant la parole de Dieu. 1. Tim. 5. 11. Adolescentiores viduas devita: N'admettez point au rang des veuves les jeunes veuves.
2° Comme comparatif, le plus jeune des deux. Luc. 15. v. 12. 13. Adolescentior filius peregre profectus : Le plus jeune s'en alla dans un pays étranger.
3° Comme superlatif, 2. Mach. 7. 24. Cum adhuc adolescentior superesset : Le plus jeune des sept frères étant resté.
ADOLESCENTULUS , i. v-côt£/5o?. Ce diminutif d'adolescens signifie : — 1* Comme adolescens : Jeune garçon (yeaviar.oç) . Ezech. 9. 6. Senem, adolescenlulum et virginem interficite : Tuez tout , vieillards , jeunes hommes et vierges. Nabuchodonosor, 3 Parai. 36. 17. a accompli celte prophétie. Gen. 4. 23. Isa. 9. 17. — 2° Petits en nombre. Ps. 67. 28. Ibi Benjamin adolescenluius : ce mot est pris en cet endroit pour la tribu qui était la moins nombreuse de toutes; là se trouve le petit Benjamin, c'est-à-dire la tribu de Benjamin, qui élait le plus petit de tous les enfants do Jacob. — 3" Qui est considéré comme, pelil er jeune , dont ou ne fait point de cas. Ps. 118.
141. Adolescentulus sum eijo et contemptus : Je suis petit et méprisé. Ce mot en cet endroit ne marque point l'âge, disent les interprèles, vus l'état et l'abaissement.
ADOLESCENTl'LA , véoviç. — Ce nom si- ' enifiè : — 1° Jeune fille ou femme. 3. Reg. 1. 2. Quceramus Domino nostro régi virginem adolescentulam : Cherchons pour notre maître quelque jeune fille vierge, v. 3. Tit. 2. 4. Ut prudentiam doceanl adolescenlulas : Apprenez aux femmes avancées en âge à inspirer la sagesse aux jeunes femmes (vs'a). — 2° Les âmes fidèles marquées par des jeunes filles. Canl. 1. 3. c. 6. 7.
ADOLESCENTIA, je. nins. Ce mot marque le temps de la jeunesse, et l'âge de l'adolescence avec quelque étendue. Voy. Auolescf.ns. 1° Jeunesse, jeune âge. Eceli. 11. 10. Adolescentia et voluptas vana sunt : La jeunesse et la volupté ne sont que vanité. Eceli. 42. 9. 1. Tim. 4. 12. Prov. 5. 18. Lœtare cum muliere adolescentiœ luœ : Vivez dans la joie avec la femme que vous avez épousée dans voire jeunesse. Mal. 2. 15. Uxorcm adolescentiœ tuœnoli despicere : Ne méprisez pas la femme qui' vous avez prise dans voire jeunesse. Gen. 48. 15. 1. Reg. 12. 2. c. 17. 33. etc. — 2" L'enfance, l'âge et l'étal de l'enfance. Gen. 8. 21. Sensus et cogitatiu humani cordis in malum prona sunt ab adolescentia sua , i. e. a pucritia seu infantia : La pente au mal est naturelle a l'homme, qui naît avec celle maudite inclination. — 3° Les premiers temps «le l'établissement d'un état ou d'une république , parce que l'Ecriture compare souvent un peup'e à une personne ; le peuple juif. Isa. 54. 4. Confusionis adolescentiœ luœ vblivisecris: Vous oublierez vos premiers désordres : ce qui s'entend des péchés pour lesquels les Juifs furent emmenés captifs en Egypte. Jer. 2.2. c. 22.21. c.31. 19.Ezech.23. v. 3. et 8. Babylone. Isa. 47. v. 12 ei 15. Les Moabites. Jerem. 48. 11. Fertilis fuit Mo ab ab adolescentia sua : Moab dès sa jeunesse a été dans l'abondance (lx KutSupLov). — 4" Prospérité, santé, parce qu'ordinairement la jeunesse est dans la joie ou dans la vigueur. Job. 29. 4. Sicut fui in dirbus adolescentiœ meœ : Dans le temps de ma prospérité, c. 33. 25. Revertatur ad dies adolescentiœ suœ : Qu'il recouvre sa santé et son embonpoint.
ADOM, homo ou ru fus, ville de la tribu de Ruben, près de laquelle les eaux du Jourdain s'ouvrirent pour faire un passage aux Israélites. Jos. 3. 16.
ADOMMIM, héb. terreni, rufi, montagne dans la tribu de Benjamin, entre Jérusalem et Jéricho, au pied de laquelle est une ville du même nom. Jos. 18. 18. c. 15. 7. Voy. As-
CENSUS
ADON, dominus, un homme qui revint de 'a captivité, du nombre de ceux qui ne purent faire voir leur origine. 1 Esdr. 2. 59.
A DON AI, Héb. Dominus meus, c'est un des noms de Dieu, du mot hébreu (Adan) d'où vient Adon , Dominus et Adonai , Dominus meus : ce nom se met à la place du nom ineffable de qualre lettres, qu'on appelle ordinairement Jehovu, qui signifie, Celui qui
est. L'on no sait plus quelle est sa vraie prononciation. Noire Vulgale l'exprime par Dominus, à l'imitation des Septante. Néanmoins l'Interprète a laissé le mol Adonai en deux endroits remarquables, pour marquer qu'il se prend pour le nom ineffable. Judith. 16. 16. Adonai Domine ; et Exod. 3.6. Etnomen meum Adonai non indicavi cis : Je ne leur ai pas donné une connaissance si claire de mon nom et de mon essence divine, qu'à vous. Ce mot Adonai marque la puissance et la domination souveraine de Dieu, comme celui de Jcltova, au lieu duquel on met Adonai, marque son essence; ainsi le premier convient mieux au Fils , et ce dernier au Père. C'est pourquoi on les met souvent l'un avec l'autre dans les prières ardentes, Adonai Domine ou Domine Deus.
ADONIAS , Héb. Dominator Dominus. — 1" Quatrième fils de David, qui tâcha de s'emparer du royaume de Juda , au lieu de Salomon, du vivant même de son père. Belhsabée, mère de Salomon , en ayant eu avis , en avertit David, qui donna ordre de faire sacrer roi Salomon, son fils. Adonias et ceux de son parti, voyant le danger où les jetait leur entreprise, se retirèrent en confusion. Adonias se réfugia dans le temple ; son frère lui accorda le pardon et la vie, pourvu qu'il n'entreprît, dans la suite, riendesemblable ; mais ce prince lui ayant fait demander en mariage la sunamite qui avait été la dernière femme de son père , Salomon croyant que celle recherche tendait à lui usurper la couronne, il envoya Ranaïas pour le tuer, quelque part qu'il fût. l'an 3020. 2 Reg. 3. 4. 3. Reg. 1. 5. c. 2. 13. 1. Par. 3. 2. elc. Voy. Haggith. — 2° Un lévite , député par Josaphal pour instruire le peuple. 2. Par. 17. 8. — 3° Un des chefs du peuple. 2. E<dr. 10. 16. Capita poputi, Adonia, Begai, Adin.
ADONIRliZEC, Domini fulgur,\e plus puissant prince des Chananéens, qui fut pris par les enfants de Juda, qui lui coupèrent les extrémités des pieds et des mains. Judic. 1. v. 5. 6. 7. Fugit Adonibezec , quem persecuti comprehenderunt : Adonibezec ayant pris la fuite, les Hébreux le poursuivirent et le prirent Ce prince fut traité de la même façon qu'il avait traité soixante-dix rois, à qui il avait fait couper les extrémités des pieds et des mains, et les faisait manger sous sa table les restes de ce que l'on lui servait.
ADONICAM, Dominus swrrexit, chef de famille, dont les entants revinrent de la captivité au nombre de six cent soixante-six. 1. Esdr. 2. 13. c. 8. 13. et au nombre de six cent soixante-sept. 2. Esdr. 7. 18.
ADONIRAM, Dominus cxcelsus, filsd'Ahda, intendant des finances , sous le roi Salomon. 3. Reg. 4. 6. et chef de trente mille ouvriers, que ce prince envoyait au Liban, pour couper des cèdres et d'aulres arbres pour la construction du temple, c. 5. 14.
ADONIS, mis, Héb. Thahhoz, 1, Consumptus sive incendiant. Adonis était un jeune homme aimé de Vénus, selon la fable. Il fut tué par un sanglier et beaucoup pleuré par celle déesse, qui ensuite le recouvra en vie,
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Kzech. 8. 14. Ecce ibi mulieres plangentcs Adonidem : Ces Femmes idolâtres honoraient Vénus par ces pleurs comme par leurs débauches. D'autres veulent que ces femmes aient été des prêtresses d'isis , qui avait ordonné de pleurer la mort d'Osiris, son mari, à qui ces femmes rendaient des honneurs dt- \ms, avec des cérémonies infâmes cl honteuses.
ADONISEDECH, Héb. Domini justifia, roi de Jérusalem, qui souleva tes autres rois chananéens contre Josué. Jos. 10. v. 1. 3. Ce fut alors que Josué arrêta le soleil pour avoir le temps de les défaire.
ADOPÏAHE, élire, choisir et adopter, qui est choisir quelqu'un.
Adopter, prendre quelqu'un pour son enfant. Exod. 2. 10. Quemilla adoptavit in loeum filii : La fille de Pharaon adopta Moïse pour son fils. Eslh. 2. v. 7. 15. Quam sibi adoptaverat in filiam : Mardochée avait adopté Esther pour sa fille (kcuSz-jîiv).
ADOPTIO, rus, l'action par laquelle on adopte ; mais dans l'Ecriture, outre l'adoption civile, il est souvent fait mention, dans saint Paul, d'une adoption spirituelle , par laquelle Dieu adopte les hommes pour ses enfants. — 1" Adoption civile, telle qu'a été non-seulement celle de Moïse et d'Esther, mais encore celle des enfants nés des servantes de Lia et Kachel. Gen. 30. v. 3. 6. Voy. c. 16. 2. et celle d'Ephraïm et Manassé, c. 48. 5. Mei erunt : Les deux fils que vous avez eus en Egypte seront à moi. Jacob parle à Joseph. — 2" Adoption divine ou spirituelle, vîo9£(Tta, par laquelle Dieu a fait l'honneuraux Israélites, préférablement à toutes les autres nations, de les prendre pour son peuple particulier. Rom. 9. 4. Quorum adoplio est filiorum : Ce sont les Israélites, à qui appartient l'adoption des enfants de Dieu. Ainsi, il appelle ce peuple son fils aîné. Exod. 4. 22. F Mus meus primogenitus Israël : Israël est mon fils aîné. Matlh. 15. 26. Mais cette adoption n'était que la figure de l'adoption excellente qui s'est faite par Jésus-Christ, expliquée dans le nombre suivant. — 3n Adoption plus particulière, par laquelle nous sommes faits enfants adoptifs de Dieu , ses héritiers et les cohéritiers de Jésus-Christ , par la grâce de Dieu et par cette charité que le Saint-Esprit répand dans nos cœurs.
Rom. 8. 15. Accepistis spiritum adoptionis filiorum : Vous avez reçu l'esprit d'adoption des enfants de Dieu. Eph. 1. 5. Qui prœdestinavit nos in adoplionem filiorum : Dieu le Père nous a prédestinés par un pur effet de sa bonne volonté , pour nous rendre ses enfants adoptifs par Jésus-Christ, etc. Galat. 4. 5. Dans tous ces endroits l'Interprète latin a toujours mis adoptio filiorum, parce que le Grec porte moOeaia.. Cette adoption se commence dans celte vie et s'accomplit dans l'autre. Rom. 8. 23. Adoplionem filiorum Dei expectantes : Nous attendons l'effet de l'adoption divine. En cet endroit ce mol signifie l'hérédité que l'on obtient en vertu de l'adoption.
ADOR, Testimonium lucis, ville de la tribu
ADO
d'Aser. 1 Macli. 13. 20. Gyraverunt per viam quœ ducit Ador : Tryphon avec ses troupes tournèrent par le chemin qui mène à Ador.
ADORAM, Décor eorum. Voy. Aduium. — 1° Fils de Jectan. I. Par. 1. 21. Il est nommé Aduram. Gènes. 10. 27. — 2" Fils de Thoû, roi d'Hemath, qui vint de la part de son père pour féliciter David de la victoire qu'il avait remportée sur Adarezer. 1 Par. 18. 20.
ADORARE , irpowvvûv. Héb. Sachah. — 1" Se prosterner devant quelqu'un , lui faire une profonde révérence, soit pour le saluer. Exod. 18. 7. Egressus in occursum cngnati sui adoravit : Moïse élant allé au devant de son beau-père , se baissa profondément devant lui. Gen. 18. 2. Nomb. 22. 3i. Jos. 5. 15. Ruth. 2. 10. 2. Rois 18. v. 21. 28. etc. Soit pour demander quelque grâce à quelqu'un. Exod. 11. 8. Descendent omnes servi tui isti ad me , et adorabunt me, dicentes : Egredere, etc. Tous vos serviteurs, que vous voyez ici, viendront à moi, et ils m'adoreront, en disant : Sortez, vous et tout le peuple qui vous est soumis ; t. e. ils viendront à moi et ils me supplieront bien humblement de vouloir bien sortir, c. 34. 8. 2. Rois. 14. 4. 2. Par. 24. 17. Soit pour remercier quelqu'un d'une grâce reçue. 2. Rois. 14. 22. Joab adoravit et benedixit Régi : Joab, qui venait d'obtenir le retour d'Absalom, adora et bénit le roi ; t. e. le remercia en se prosternant devant lui. 4. Rois. 4. 37. Venit Ma, et adoravit super terrain, tulitque filium suum : La Sunamite vint, et, se jetant aux pieds d'Elisée , elle l'adora ; i. e. elle le remercia de la faveur qu'elle venait de recevoir. Celte manière de saluer en se prosternant devant quelqu'un, était pratiquée par les Orientaux à l'égard de ceux à qui ils voulaient témoigner un grand respect ; et c'est en ce sens que se prend le mot d'adorer, dans tous les endroits où l'Ecriture dit qu'on a adoré des hommes ou des anges.
2Ô Se baisser, ou se courber simplement sans marquer de respect. 4. Rois. 5. 8. Si adoravero in templo Remmon, adorante eo in eodem loco : Si j'adore dans le temple de Remmon , lorsque le roi mon maître adorera lui-même ; i. e. si je me baisse pour soutenir le roi, appuyé sur ma main , lorsqu'il adorera les idoles dans le temple de Reuiinon .
3° Rendre hommage à quelqu'un , en le reconnaissant comme son maître et son souverain. Gen. 49. 8. Adorabunt te filii patris tui : Les enfants de votre père vous adoreront ; t. e. vous seront soumis. Mallh. 2. v. 2. 8. 11. Vidimus stellam ejus in Oriente , et veniinus adorarc eum : Nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus l'adorer; i. e. lui rendre nos hommages, comme à notre Roi et à notre Souverain. Gen 37, v. 7.9. 10. c. 50,18. Tob. 14.9. Esth. 16. 11.
4° Adorer, rendre un culte souverain qui n'est dû qu'à la Divinité. Matth. 4. 10. Dominum Deum tuum adorabis , et Mi soli serties : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne servirez que lui seul. 1. Par. 16. 19. Adorale Dominum in décore sancto :
Adorez le Seigneur dans un saint respect.
Ps. 5. 8. Ps. 28. 2. Ps. 137. 2 nité d'autres endroits.
5° Bénir Dieu, lui rcn Ire gloire, le remercier de quelque faveur reçue. 2. Para). 7. 3.
Omîtes filii Israël, adoraverunt et laudaverunt Doniiiium .-Tous les enfants d'Israël, voyant descendre le feu et la gloire du Seigneur sur le Temple , adorèrent Dion et le louèrent. Job. 1. 20. Surrexit Job, et tonso capite corruens in terrain , adoravit et di.rit : Nudut egrttnu sum, etc. Job se leva, et s'élant rasé la tète , il se jeta par terre, et adora Dieu, en disant : Je suis sorti nu du ventre de ma mère, et j'y retournerai no. (ion. 47. 31. Exod. 12. 27. 3. Rois. 1. ht. 2. Bsdr. 8. 6. Judit. 13. 22. c. 16. 22. 1. Mach. 4. 55.
6" Prier, faire sa prière ( n-poo-sù^eo-eat , orare). Ps. 71. 15. Adorabunt de ipso semper : Ils prieront sans cesse pour sa prospérité. De ipso; i. e. pro ipso. Voy. De. Ce qui ne se peut appliquer qu'à Salomon, et ce qui fait voir qu'il y a des versets qui ne s'entendent à la lettre que de lui, quoique le psaume soit une prophétie de Jésus-Christ. Le Grec, l'Hébreu et les autres langues originales s'accordent dans la signification de ce mot. 1. Reg. i. 3. 19. 28. Ascendebat vir Me de civitate sua stalutis diebus, ut udoraret et sacrifîcaret Domino exercituum in Silo : Elcana allait de sa ville à Silo, aux jours solennels, pour adorer le Seigneur des armées, et pour lui offrir des sacrifices. Deut. 26. 10. 1. Reg. 15. v. 25. 30. 31. 2. Reg. 12. 20. c. 15. 32. 4. Reg. 18. 22. 2. Par. 6. v. 32. 34. c. 29. v. 28. 29. 30. c. 32. 12. 2. Esd. 9. 3. Tob. 11. v. 7. 12. Judit. 6. 14.
7° Offrir un sacrifice. Joan. 4. 20. Jerosoh/mis est locus ubi adorare oporlet •: Vous dites que c'est dans Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer. Il était permis de prier Dieu en tous lieux; mais la loi ordonnait qu'on n'offrît des sacrifices que dans la ville de Jérusalem. Gen. 22. 5. Expectate hic; ego et puer, postquam adoraierimus , rcvertcinitr ad vos : Attendez-moi ici; nous ne ferons qu'aller jusque-là, mon fils et moi. et après avoir adoré, nous reviendrons aussitôt à vous ; i. e. après que nous aurons offert notre sacrifice.
8° Respecter, regarder quelque chose avec respect. Ps. 98. 5. Adorate scabrllum pedum ejus , quoniam eanclum est : Adorez l'escabeau de ses pieds, parce qu'il est saint. Par cet escabeau des pieds du Seigneur, le prophète entend l'arche, sur laquelle il se rendait présent à son peuple. Hebr. 11.20. Firfc Jacob moriens sinyulos filiorum Joseph benedixit , et adorai il fastigium tirijw ejus : C'est par la foi que Jacob, mourant, bénit chacun des enfants de Joseph , et qu'il s'inclina profondément devant le bâton de commandement que portait son fils. Jacob révérait, dans la marque de la grandeur de son fils, le règne de Jésus-Chbist, dont il était la figure. Tob. 13. 13. 1s. 60. 14.
ADORATOR, is. TTjOoo-xwïinK. Ce nom, qui vient (ïadorare, signifie adorateur, celui ou celle qui adore. Joan 4. 23. Venit h et nunc est , quando veri adoratorcs adora-
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE et en une infi-
bant Patrem in spiritu et veritate : Le temps vient, et il est déjà venu, que les vrais adorateurs adoreront le Père i 0 esprit et en vérité, dit Jésus-Christ à la Samaritaine.
ADORNATUS, a, um. Ituaumtapniiivtt. Ce.
participe, composé d'ad et d'ornare, signifie parc, orné, ajusté. 2. Mach. 3. 25. Apparuit Mis quidam equus , terribilem Italiens sessorem , optimis operimentis adornatus : Ceux qui suivaient Héliodore virent paraître un homme terrible , monté sur un cheval magnifiquement paré.
ADRAMELECII, Héb. Rex , sive Deus magnifiais.— 1° Adramelcch, fils de Sennacherib, qui tua son père. 4. Reg. 19. 37. Cumque adoraret in tcmplo Nesroch deum suum, Adramelcch et Sarasar, filii ejus, percusserunt eum gladio : Lorsque Sennidiérib adorait Nesroch, son dieu, dans son temple, ses deux fils , Adramelcch et Sarasar , le tuèrent à coups d'épée. Isa. 37. 38. — 2" Idole ou dieu de Sepharvaïm, en l'honneur de qui ceux de ce pays brûlaient leurs enfants, 4. Reg. 17. 31. Hi autem qui crant de Sepharvaïm comburcbant filios suos igni Adrametech et Anamelcch diis Sepharvaïm ; Ceux de Sepharvaïm faisaient passer leurs enfants par le feu , et les brûlaient pour honorer Adramelech et Anamelcch, dieux de Sepharvaïm.
ADRIA , m. Adria, ville sur les côtes de l'Illyrie ou de Dalmatie , qui a donné son nom à la mer; ainsi ce nom se prend pour la mer Adriatique. Act. 27. 27. Naviganlibus nobis in Adria : Lorsque nous étions, dit saint Paul, sur la mer Adriatique. Voy. Navigare, 2°.
ADRUMETINUS, a, cm, qui est d'Adrumèle. ou appartient à la ville d'Adrumèle en Afrique , située sur la côle de la mer (à$pa^ÔTT»voî). Act. 27. 2. Ascendentes navetn Adrumelinam , nous montâmes sur un vaisseau d'Adrumèle. Mais, selon le Grec, ce fut sur un vaisseau d'Adramylte , ville de Mysie , dans l'Asie Mineure; ce qui est bien plus probable, parce que ce vaisseau devait aller côtoyer l'Asie, et non pas prendre la route d'Afrique.
ADSCRIBERE. Ce verbe signifie, selon la force du mot, ajouter en écrivant : dans l'Ecriture , Attribuer , donner ( «vacr^ysci ). Eccli. 29. 22. Bona repromissoris sibi ascribit peccator, le pécheur s'attribue le bien de son répondant. Voy. Repromissor.
ADSTARE , wpiwyOou. Voy. Stare. Ce verbe signifie, — 1" Se tenir devant ou auprès, être présent, se présenter, paraître devant quelqu'un. Ps. 44. 10. Astitil Regina a dextris luis : la reine s'est tenue à votre droite. Cette reine est l'Eglise , figurée par !a femme de Salomon. Ps. 5. 5. Mane aslabu tibi : Je me présenterai dès le matin , devan vous , pour vous prier. 2. Mach. 3. 33. Act 1. 10. c. 10. 17. c. 11. H. c. 12. 7. c. 22. 12 c. 27. 24. — 2° Etre toujours prêt pour assis ter ou rendre service. Ps. !08. 31. Aslilit a dextris pauperis : Le Seigneur s'est tenu à la droite du pauvre, loi/. I'ai per. Tob- 12. 15. Luc. 1. 19. c. I». 24. Ad. 23. 2. etc.— 3° S'élever contre quelqu'un. Ps. 2. 2. Astiterunt
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retjes térrœ : Los rois dp la terre se sont opposés à l'établissement de IIEglise. Ait. V. H>. Eccli. 51. 3. — 4". Accompagner, se Irouver a»ec (o'ffv, KO .iv, iliccrr). Eccli. 15. 10. Sapitntim Dei astabit laits : La louange est inséparable, do la sagesse que Dieu donne, c'est-à-dire la vraie sagesse est digne de toute louange. Le Grec porte : In sapientia dicetur tous, la Louange doit être prononcée avec sagesse. 1. Mach. 6. 35. Astiterunt singvlis éléphant is initie viri : Mille hommes de l'armée d'Anlioehus accompagnaient chaque éléphant , pour marcher contre Judas. — 5 S'arrêter à quelque chose. Ps. 35. 5. Astitit omni via non bonœ : L'injuste s'est arrêté à toute mauvaise voie.
ADVEHERK, apporter, transporter, signifie, dans l'Ecriture, amener par eau, transporter par mer. Ezech. 27, 19. Mancipia et vasa œrea advexerunt populo tuo : Ils amenaient à votre peuple des esclaves et des vases d'airain ( Si&ivxt). Le prophète parle des peuples qui, par leur commerce, contribuaient à la magnificence de la ville de Tjr.
ADVENA, m. Voy. Peregrincs. Ce nom, dérivé d'ud et de venir e, répond au mot hébreu ger, étranger; mais, dans l'Ecriture, advenu, incola et colonus , sont souvent confondus. Il signifie ,
1° Etranger, qui est d'un autre pays ou qui habite dans un pays dont il n'est pas (rootniWoj). Exod. 23, 9. Scitis advenarum animas : Vous ne ferez point de peine à l'étranger ; car vous savez quelle est la disposition de ceux qui sont hors de leur pays. c. 22. 21. Levit. 25. 23. Advenœ et coloni mei cslis : Vous n'êtes point les propriétaires de la terre que je vous ai donnée, elle m'appartient, v. 35. 47. Exod. 12, 19. Tamde advenis quam de indigents lerrœ : Dieu défendait de manger du pain levé à la fête de Pâques, et les étrangers étaient obligés de s'accommoder à la police et aux fêtes du peuple de Dieu, pour éviter la confusion. Gen. 19. 9. c. 21. 23. Num. 9. 14. Deut. 15. 3. c. 16. 11. c. 26. 12. Ps. 145. 9. etc.
2° Prosélyte, qui, étant né parmi les Gentils, était venu parmi les Juifs, pour faire profession du judaïsme et de la loi. Act. 6. 5. Nicolaum advenam Anliochenum : Nicolas , prosélyte d'Antioche, c. 13, 4-3. Secuti sunt vnilli Judœorum , et colentium advenarum Paulum et Barnabam : plusieurs des Juifs et des prosélytes, craignant Dieu, suivirent Paul et Barnabe. Ce fut après la prédication de saint Paul à Antioche de Pisidie.
3° Ceux qui, étant en ce monde comme n'en étant point, se regardent ici comme des étrangers et des pèlerins (nùpauoç) , ainsi se nomment ordinairement les vrais fidèles, et alors se trouve ordinairement joint au mol. advenu celui de peregrinus. 1. Pelr. 2. 11. Obsecro vos, tamquom advenus et peregrinos, abslinrre vos a carnalibxis desideriis -. Je vous conjure de vous abstenir , comme étant étrangers et voyageurs en ce inonde, des passions charnelles qui combattent contre
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l'âme. 1. Par. 29. 15. Ps. 38. 13. Eph. 2. 19 Voy. Hébr. II. 13.
4." Les Juifs retournés dans le pays dont ils avaient été chassés («fvE,- , agm). Isa. 5, 17. Déserta in ubertatem versa advenœ comedent : Les étrangers viendront se nourrir dans les déserts devenus fertiles. Ces étrangers étaient les pauvres qui , ayant été chassés du temps de Nabuchodonosor, revinrent jouir des fruits laissés par les Juifs.
5° Les mêmes Juifs dispersés par tout le monde ( izupeniSnpioç ). Act. 2. 10. Advenœ Romani : Ceux qui sont venus de Rome.
1. Petr. 1. 1. Advenis dispersionis Ponti : Aux fidèles qui sont étrangers et dispersés dans les royaumes du Pont.
ADVENIRE , ïpyjvQa.1. Ce verbe se dit des personnes et des choses.
1° Venir, arriver. Eccl. 1. 4. Generalio prœterit, et generalio advenit : Une race passe, une autre vient qui lui succède (nUpoO<70at, impleri). Gen. 25. 21. Jam tempus pariendi advenerat : Le temps des couches de Rebecca était venu. c. 30. 33. c. 31. 10. Act. 5. v. 21. 25. c. 9. 39. c. 28. 21. etc. Ainsi Eccli. 26. 25. Iracundia mihi advenit : II m'est venu de l'indignation , c'est-à-dire : J'ai un sujet d'indignation contre quelque chose (ÈTré^^eo-eat). Voy. Iracunoia.
2" Entrer , s'introduire (efoipyjaOou). Sap. 14. 14. Supervacuitas enim hominum hœc advenit in orbem terrarum : celte vanité est entrée dans le monde, il parle des idoles. D'autres lisent : Adinvenit , c'est la vanité des hommes qui les a inventées. Voy. Supervacuitas.
3° Survenir , venir au secours de quelqu'un. Eccli. 21. 6. Judicium festinuto adveniet illi : La vengeance que Dieu tirera du superbe viendra promptement au secours du pauvre. Sap. 16. 10.
4° Surprendre , venir fondre tout d'un coup (èTzépyc<T@ai). Prov. 1. 16. Cum vobis id quod timebalis advenerit : Je vous insulterai , llorsque ce que vous craignez vous arrivera à l'heure de votre mort. Jac. 5. 1. Agite nunc, diviles; plorate ululantes in miseriis vestris quœ advenient vobis : Riches, pleurez, poussez des soupirs et des cris, dan ; la vue des misères qui doivent fondre sur vous. Eccli. 27. 30. Act. 2. 2. 2. Pet. 3. 10.
5° S'accomplir. Matth. ;6. 10. Luc. 11. 2. Adveniat regnum tuum : Que votre règne arrive , c'est-à-dire qu'il s'établisse et s'accomplisse. On demande, par ces paroles, l'accomplissement du règne de Dieu. Or, ce règne commence par la prédication et la foi de l'Evangile; mais il ne sera parfaitemenl accompli qu'après la résurrection, lorsque le règne du péché et du diable sera entièrement détruit (Voy. Apoc. 12. 10). Dan. 7. 22. Ainsi, Apoc. 11. 18. Advenit ira tua : Le temps de \otre colère est arrivé.
ADVENTUS, us. 1" Arrivée, venue d'une personne (éïivaiç). Judic. 6. 18. [Lgo ptwnlolabor udventum tuum : J'attendrai votre arrivée, dit lange à Gôdéon. Num. !•?.. 37. An quia mercedem udventui tuo reddere nequeo ? Est-ce que je ne puis pas vous récoin-
penser à voire arrivée? dit R;ilac à Rainai» Judic. 9. v. 23. 26. 4. Reg. 20. 13. 2. Par 18. 2. e. 28. 3. 1. Esd. 3. 8. etc
2° Départ, sorlie (efooSoc}. Jcrem. 8. 7. Turtur et himndo, et ciconia custodicrunt tempus adventus sut : La tourterelle . l'hirondelle et la cigogne savent discerner la saison de leur passage. Ces oiseaux vont dans les pays chauds quand il est temps, et savent quand il faut partir pour y aller.
L'Ecriture fait mention de plusieurs avènements de Jésus-Christ; mais il y en a deux, principaux.
Le premier est celui par lequel, étant venu en ce monde , il a pris une chair comme la noire, pour racheter les hommes. C'est de ce premier dont il est parlé (tfcoSoc). Malach. 3. 2. Quis poterit cogitare die m adventus ejutf Qui pourra penser au jour de son avènement, ou, qui en pourra soutenir la vue? Act. 7. 52. c. 13. 24.
Le second avènement de Jésus-Christ est celui qui arrivera, à la fin du monde , lorsqu'il viendra juger les vivants et les morts. C'est de cet avènement dont il est parlé dans saint Matthieu. 24. 3. Quod signum adventus lui? Dites-nous quoi signe il y aura de votre avènement? v. 27. 37. 39. et dans les Epîlres des apôtres. Dans tous ces endroits, adventus répond au Grec impavain, de naptîvai, adessc, pour advenire : ainsi l'avènement de l'Antéchrist est rendu par le même terme. 2. ïhess. 2. 9. Cujus est adventus secundumoperationem Satanœ : Qui doit venir avec la puissance de Satan.
ADVERSARI. Ce verbe vient d'ad et du supin de vertere, versum, et signifie, — 1° s'opposer, contrarier, résister (et; SixÇoXnv aov). Num. 22. 32. Yeni ut adversarer ttbi, Gr. in accusationem tui : Je suis venu pour m 'opposer à vous, dit l'ange à Balaam. Deut. 1. 43. Ruth. 1. v. 16. 18. etc. — 2° Affliger, maltraiter (paariyoûv). Joh. 30. 21. in duritia maints luœ adversaris mini : Vous employez vos forces pour m'afflig'-r. Num. 33. 53. Ezech. 28. v. 24. 26. — 3° Haïr, être ennemi (ëvKvriof). 1. Thess. 2. 15. Omnibus ho minibus adversantur : Les Juifs sont ennemis de tous les hommes. Ps. 3. 8. Ps. 34. 19. — 4° S'excuser, se défendre de quelque chose. Eccli. 29. 7. Si autempotueritreddere,adversabitur : Si celui qui a emprunté peut rendre, il s'en défendra d'abord. — 5° S'opposer à Dieu même, ce qui est le propre de l'Antéchrist, qui est exprimé dans l'Ecriture par le mot Grec : àyrcxctpevo;, adversarius, que l'interprète latin a rendu par qui adversatur. 2. Thess. 2. 4. Qui adversatur et exlollitur supra omnequod est Deus : Qui, supposant à Dieu, s'élèvera au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu.
ADVERSARIUS, I. û»rev«ïTÎor. Ce nom vient du verbe adversari, et signifie, — 1° adversaire, ennemi. Jos. 5. 13. Noster es, an adversariorum ? Eles-VOOS pour nous, dit Josué, ou pour nos ennemis? Exod. 15. 7. I). ut. 21. 1. Luc. 13. 17. c. 21. 15. etc. — t Partie adverse, avec qui on plaide (àvriîtxor).
Malth. 5. 25. Luc. 12. 58. Cum vadis cum adversario tuo ; Lorsque vous allez avec votre adversaire devant le magistrat, tâchez de vous dégager d'entre ses mains. Luc. 18. 3. Ce mot, en cet endroit, se prend métaphoriquement pour quelque ennemi que ce soit, avec qui nous devons nous réconcilier avant la mort. 1s. 50. 8. Quis est adversarius meus ? Qui est mon adversaire? (xptvôptvor , disceptator). — 3" Ennemi de Dieu, qui pèche de gaité de cœur, après avoir reçu la connaissance de la vérité. Heb. 10. 27. Ignis œmulatio quœ conswnptura est adversarios : Il ne reste que l'ardeur du feu qui doit dévorer les ennemis de Dieu. Voy. v. 26. — 4° Le démon, qui est l'ennemi juré du genre humain (àvriSixo;). 1. Petr. 5. 8. Adversarius vester diabolus : Le démon, votre ennemi.
ADVERSUS, a, um. C'est de cet adjectif que se forme celte manière de parler adverbiale ex udverso : qui signifie, — 1° vis-àvis, à l'opposile (éçevavTtctf). 2. Reg. 11. 15. Ponite Uriam ex udverso belli, ubi fortissimum est prœlium : Mettez Urie à la lête de vos gens, et vis-à-vis le lieu où le combat sera le plus rude. Ce fut l'ordre que David donna à Joab par Urie même. Marc. 15. 39. Videns centurio qui ex adverso stabat : Le centenier qui était là présent à la passion, et vi-.-à-vis de Jésus-Christ, le reconnut Fils de Dieu. Exod. 25. 37. Jos. 15. 7. 1. Reg. 14. 5. c. 26. v. 1. 3. 13. 2. Reg. 2. 24. c. 5. 23. c. 10. 9. etc. — 2° Contre, à rencontre. Tit. 2. 8. ut is qui ex adverso est, verealur : que vos paroles soient irrépréhensibles, afin que nos adversaires rougissent, n'ayant aucun mal à dire de nous. 1. Reg. 17. v. 21. 48. 2. Reg. 10. 17. 3. Reg. 20. 27. — 3° A la rencontre, au devant (d, o-uvivr^aiv). Exod. 5. 20. Occurreruntque Moisi et Aaron qui slabant ex adverso egredientibus a Pharaone : Les Israélites intendants des ouvrages, rencontrèrent Moïse et Aaron, qui te trouvèrent au-devant d'eux , lorsqu'ils sortaient d'avec Pharaon. — 4° Devant («tcsvkvti). 2. Esd. 13. 21. Quare manetis ex adverso mûri? Pourquoi vous tenez-vous devant le mur ? dit Néhémie aux marchands qui avaient étalé le jour du sabbat. 2. Par. 6. 12. c. 13.
ADVERSUS, ou ADVERSUM, préposition qui signifie, — 1° Contre, à rencontre (xarà, genit). Ps. 74. 6. Nolite loqui advenus Dcum iniquitatem : Méchants, cessez de parler contre Dieu, et de proférer des blasphèmes. Ps. 31. 5. Confitebor adversum me injustiliam tneam Domino : Je déclarerai au Seigneur, et confesserai contre moi-même mon injustice. Gen. 4. 8. c. 14. 9. Matin. 5. v. 11. 23 c. 10. 35. c. 12. 14. — 2° Vis-à-vis, devant (xarà, «ce). Job. 33. 5. Adversus faciem meam consiste : Paraissez devant moi, dit Eliu à Job. Ps. 37. 12. Ps. 38. 2. — 3" En présence, à la vue \i% ha-niat). Ps. 22. 5. Adversus eos qui tribulant me : Vous avez préparé une table devant moi, à la vue de ceux qui me persécutent. Ce qui s'entend de David dans le sens littéral; mais si on l'entend de l'eucharistie, et dans le sens spirituel, cela s|-
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gnifie : Vous avez préparé une table contre ceux q ni me persérulent.
ADVESPERASCERE. Ce verbe composé d'ad cl df vespera, se l'aire tard (vpôç inripm rfvat). Luc. 2». 29. Mane nobiscum, Domine, quoniam advesperascit (sup. dies): Demeurez avec nous, parce qu'il est déjà tard, disent à Jésus-Christ les disciples à Emmaùs. Prov.
7. 9. Advesperascente die : A la tin du jour. ADV1VERE, çâv. Vivre, être an vie. Jos.
Dum adviveret : Lorsque Moïse vivait
ADULATIO , nis, xoX«x-ta. Flatterie. Eccli..7. 6. Melius est a sapiente corripi quam stultorum udulatione decipi : Il vaut mieux élre repris par un homme sage, que d'être abusé par la flatterie des imprudents. 1. Thess. 2. 5. Neque enim aliquando fuimus in sermone adulationis : Nous n'avons point usé de paroles de flatterie dans la prédication de l'Evangile.
ADULLAM, Héb. Testimonium illis, ville de la tribu de Juda , rebâtie par Roboam. Jos. 12. 15. Rex Adullam unus : Celte ville fut prise par Josué, et son roi fut attaché au gibet, c. 15. 35. C'est le même que Odollam.
ADULTER, a, um, Gr. por^oj, poi/u. Ce nom se forme A'ad et d'aller, ou altéra, quasi ad allerum ou alteram, qui s'approche d'un autre.
1° Adultère, qui viole la foi du mariage par un adultère. Deut. 22. 22. Si dormierit vir cumuxore alterius , uterque morietur , i. e. adulter et adultéra : Si un homme dort avec la femme d'un autre, l'un et l'autre mourra, l'adultère et la femme adultère. Ps. 49. 18. Cum adulteris portionem tuam ponebas : Vous faisiez alliance avec les adultères, dit Dieu au pécheur. Job. 24. 15. Prov. 6. 32. Sap. 3. 16. Luc. 18. 11. 1. Cor. 6. 9. etc.
2° Grand pécheur, infidèle, qui rompt l'alliance qu'il a faite avec Dieu , pour s'abandonner au culte des idoles. Isa. 57. v. 3.
8. Suscepisti adulterum : Vous avez reçu les adultères. Jerem. 9. 2. Omnes adulteri sunt, ccetus prœvaricatorum : Ils sont tous des adullères, c'est une troupe de violateurs de la loi. c. 23. 10. Adulteris replela est terra : La terre est remplie d'adultères. Ezech. 23. 45. Ose. 3. 1. c. 4. 13. Ainsi les Juifs sont appelés une nation adultère, parce que , par la corruption de leurs mœurs , ils avaient dégénéré de la piété d'Abraham, leur père, et avaient abandonné le traité que Dieu avait fait avec eux. Matth. 12. 39. c. 16. 4. Marc. 8. 38. On peut prendre ici generalio adultéra, pour adulterina , illégitime, comme adulter est mis pour adidterinus. Héb. 12. 8. Ergo adulteri eslis : Si vous n'êtes point châtiés, tous les autres l'ayant été, vous êles donc bâtards ; Gr. v68ot, spurii. Ceux qui préfèrent à l'amour de Dieu le monde et ses plaisirs, qui s'y abandonnent entièrement, sont appelés adultères. Jac. 4. 4. Adulteri, nescitis quia amicitia hujus nuindi inimica est Dei? Ames adultères et corrompues, ne savez-vous pas que l'amour de ce monde est une inimitié contre Dieu?
ADULTKRUJM, po.z«t«. — 1° Adultère,' crime co garni s contre la foi du mariage MalUl. 15. 19. De corde exeunt cogitatiunes nmlw, adulteria .-C'est du cœur que parlent les mauvaises pensées, les mcurlres, les adultères. Marc. 7. 21. c. 10. 11. Joan. 8. v. 3. 4.
— 2" Violentent ou corruption d'une femme ou d'unefille(f«Hx«Xi?, îoj, adultéra). Ose. 4. 2. Fttrlum et adulterium inundaverunt : Le larcin et l'adultère se sont répandus comme un déluge parmi les hommes. 2. Petr. 2. 14. Oculos habentes plenos adulterii : Les faux docteurs qui sont parmi vous ont les yeux pleins d'adultère; c'est-à-dire, leurs regards lascifs font connaître l'impureté de leur cœur, Gr. le désir des femmes adultères. — 3° Idolâtrie, abandonnement au culle des idoles. Ezech. 23. 43. Et dixi ei quœ altrita est in adulteriis : Je dis alors de cette femme qui a vieilli dans l'adultère. (Cette femme marque Jérusalem idolâtre.) Jerem. 13. 27. Ose. 2. 2.
ADULTERARE , ADULTERARI. fto^iOsiv.
Voy. Moechari, Fornjcari. — 1° Commettre adultère. Ose. 4. 14. Non visitabo super sponsasvestras cumadulteraverint:3e ne punirai point vos femmes de leurs adullères. Sap. 14. 24. Matlh. 5. 32. — 2° Commettre toute sorte de péché de luxure. Mallh. 19. 18. Non adulterabis : Vous ne commettrez point d'adultère. Marc. 10. 19. Rom. 13. 9.
— 3° Commettre idolâtrie. Ose. 4. 14. c. 7. 4. Omnes adultérantes quasi clibanus succensus a coquente : Les Israélites sont tous des adultères, semblables à un four où l'on a déjà mis le feu. Voy. Clibanus. Jerem. 23. 14. Ezech. 23. 37. — 4° Allérer, corrompre (xajDi).sOstv, cauponari). 2. Cor. 2. 17. Nonsumus sicut plurimi adultérantes verbum Dei: Nous n'altérons point la parole de Dieu par de fausses interprétations, ni en mêlant l'erreur avec la vérité, comme font plusieurs , de même que quelques cabaretiers falsifient le vin pour en tirer du gain. c. 4. 2. Neque adultérantes verbum Dei, Gr. dolo tractantes,
ADULTUS, a, um. Participe formé du verbe adolescere, — 1° Qui est dans son adolescence, dans son âge tendre (ùSpvvQdç, grandis faclus). Exod. 2. 9. Nulrivit puerum, adultumque tradidit filiœ Pharaonis : La mère pri l'enfant et le nourrit, et lorsqu'il fut assez fort, elle le donna à la fille de Pharaon. — ■ 2° Adulte, qui est dans sa jeunesse, qui est cru en âge (aùÇ»8»cj). Gènes. 25. 27. Quibus adidlis faclus est Esau vir gnarus venandi : Quand Ésaù et Jacob furenl grands, Esau devint habile à la chasse. 11 semble que ce mot, en cet endroit, s'entend d'un âge plus avancé que celui de l'adolescence. Eccli. 42. 9. Ne forte in adolescentia sua adulta efficiatur : Le soin qu'une fille cause à son père, lui ôle le sommeil, de peur qu'elle ne passe la fleur de son âge sans être mariée (ro^ax^à- Çstv, exolescere).
ADUNARE, awùyeiv. — 1" Mettre ensemble, amasser. 2. Par. 24. 27. Summa pecuniœ quœ adunata eral : L'argent qu'on avait amassé sous Joas est décrit plus eu détail
dans le livre des Rois. —2° Assembler, réunir. Ezech. il. 17. Congregabo vos de populis, et adunabo de terris i ie vous rassemblerai du milieu des peuples, et vous réunirai des pays où vous avez élé dispersés. 2. Par. 20. 20. Judith. 3. 15. c. 5. 23. <:. 15. 4. . A.DVOCARE , npotmÙBb. — 1° Appeler à soi, faire venir, mander. Malth. 18.2. Advoeans Jésus parvulum : Jé^us appela un petit enfant. Isa. 40. 2. Advocale eam : Appelez Jérusalem pour lui annoncer cette heureuse nouvelle. Eccli. 13. 12. Âdvocatus a potentiore, discede : Si un homme puissant vous invite à le venir voir, retirez-vous. Hoc enim magis te advocabit : car il sera plus porté à vous appeler. Mare. 7. 14. —2" Prendre à témoin. Ps. 49. 4. Advocabit cœlum desursum et terrain, discernerc populum suwn : Dieu appelcra le ciel et la terre pour être témoins de sa justice, et de la juste vengeance qu'il tirera de ceux qui auront abusé des grâces qu'il leur aura faites : or, cette prosopopée d'appeler le ciel et la terre est familière à l'Ecriture. — 3° Appeler à la foi de Jésus- Christ et au saint. Act. 2. 39. Quoscumque advocaverit Dominus Deus noster : La promesse a été faite à autant de personnes que le Seigneur notre Dieu en appellera.
ADVOCATUS, i. Celui qui assiste de ses lumières, de son crédit el de sa présence son ami dans le jugement d'un procès, dans l'Ecriture.
Un avocat, un intercesseur, celui qui prie, qui intercède, c'est la qualité qui est donnée à Jésus-Christ, qui intercède pour nous auprès de son père [irapA*hmç). 1. Joan. 2. 1. Advocatum habemus apud Patrem, Jesum Christ um juslum: Nous avons pour avocat envers le Père, Jésus-Christ qui est juste.
ADVOLVERE, npo<ntuAfeiv. Rouler. Matlh.
27. 60. Marc. 15. 46. Advolvit lapidem ad ostium monumenti : Joseph roula une pierre à l'entrée du sépulcre, pour le fermer.
ADURAM , Décor eorum. — 1° Un fils de Jectan. Gen. 10. 27. Il s'établit aux extrémités de l'Arabie, près du golfe Persique. Bochart. 1. 2. c. 20. Voy. Adoram.— 2° Un surintendant des tributs sous David. 2. Reg.
20. 24. — 3° Un surintendant des tributs sous Roboam. 3. Reg. 12. 18. Misit rex Roboam Aduram qui crut super tributa; el lapidavit cum omnis Israël ;Le roi Roboam envoya Aduram l'intendant de ses tributs; mais tout le peuple l'accabla de pierres. 2. Par. 10. 18. Il semble que c'est le même qui est appelé Adoniram. 3. Reg. 4. 6. — 4° Une ville forte bâtie par Roboam. 2. Par. 11. 9. Il lui donna ce nom pour honorer la mémoire de l'intendant de ses finances, qui avait été tué à coups de pierres à son occasion.
ADURERE. — Brûler. Deut. 8. 15. Serpens flatu adurens; Or. SAxtav, inordens : Il y avait dans le désert des serpents qui brûlaient par leur souffle. Dan. 3. 94.
ADUSTIO, ms, xarénœufut, Brûlure. Exod.
21. 25. Reddet aduslionem pro aduslione : Il rendra brûlure pour brûlure; c'était la loi du talion.
ADYTL'M, î. Ce nom se forme d'« priva-
lif. et de SOw subeo; parce qu'il signifie un lieu où il n'était permis d'entrer qu'aux, prêtres ; c'était le lieu où se rendaient les oracles chez les païens ; dans l'Ecriture, c'est un lieu secret et retiré. 1. Par. 28. 11. Dédit descriplionevi cubiculorum in adytis : David donna à Salomon le modèle des cabinets ou des chambres retirées : cubiculorum in adytis, pour cubiculorum inleriorum : Gr. EVu-ripwv.
jEDES, is, olxor. Ce mot est faitdu grec at-nç. qui signifie la même chose ; et il se prend ordinairement pour un temple, ou un lieu saint, au singulier, et au pluriel, pour une maison, un logis. — 1" Un temple consacré, soit au vrai Ùieu. Luc. 11. 51. Periit inter altare et œdem : Zaeharie a été tué entre l'autel et le temple. 4 Reg. 11. 11. 1. Par. 29. v. 3. 19. 2. Esd. 6. 10. Ezech. 42. 1. 1. Macb. 4. 48. Mais ce mot se trouve au pluriel dans celte signification. 2. Mach. 6. 4. Sacratis œdibus mulieres se ultro ingerebant : Des femmes entraient insolemment dans ces lieux sacrés ; soit à quelque idole. 4. Reg. 10. 27. Destruxerunt quoque œdem Baal ; Les soldats de Jéhn ruinèrent aussi le temple de Baal. 11 est pris encore pour la figure d'un temple de fausse divinité. Act. 19. 24. Facieris œdes argenteas Dianœ : Démétrius faisait des petits temples d'argent de la Diane d'Ephèse (vao?). 2° Maison, logis, oixiu. Exod. 12. 13. Erit sanguis vobis in signwn in œdibus in quibus eritis : Ce sang qui sera marqué à chaque maison où vous demeurerez, vous servira de signe. Gencs. 39. 5. Levil. 14. 34. c. 25. 32. Deut. 19. 1. Judic. 18. 22. 1. Mach. 13. 47.
3° Clôture, lieu de retraite ((xuyx/EKTjuà,-). Mich. 7. 17. Veluti reptilia lerrœ perturbabuntur in œdibus suis : Héb. in clausuris : Les peuples seront épouvantés dans leurs demeures, comme les bêles qui rampent sur la terre.
4° Palais, maison magnifique (ôxùpwua).
Prov. 30. 28. Stellio moratur in œdibus régis : Le lézard demeure dans le palais du roi. Voy. Stellio. Eslh. 2. 14. Isa. 13. 22. Amos. 1. 7. 12. c. 2. v. 2. 5. c. 3. v. 9. 10. 11. 15.
-E01CULA, je,oï-a.o;. Nom diminutif du mot œdes, cl signifie, — 1° petite chapelle. Jud. 17. 5. Mdiculam quoque in ca Deo separavit: Michas fit aussi une petite chapelle pour le dieu, Héb. dits : C'était une image taillée, et une jetée en fonte, v. 4. — 2" Petits logements. 4. Reg. 23. 7. Destruxit quoque œdiculas effeminatorum : Le roi Josias lit aussi abattre des logements qui étaientdes lieux de débauche , où l'on prosliluail des jeunes gens; le mot œdiculœ, au pluriel, ne se dit guère que pour marquer quelque maison.
jEDIFICARE, oixoJbfigîv. Ce verbe est composé à'œdes et de facere, faire une maison ; mais dans l'Ecriture il se prend souvent dans le sens figuré, pour marquer un édifice spirituel.
Edifier, bâtir, construire. Eccli. 3.3. Tempus destruendi, et tempus œdipeandi : Il y a un lemps de détruire, et un temps de bâtir. Ps. 121. 9. Jérusalem quœ œdificatur ut civitas : Jérusalem que l'on bâtit comme une
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ville, lorsque Cyrusel Darius eurent ordonné qu'on la rétablit ; on la vit alors se rebâtir comme une ville parla liaison de ses édifices, et par l'union de ses habitants, l's. 78. (.7. Cènes. 4. 17. c. 8. 20. t\ 10. U.c. 11.
Phrases lrrt| ropres île ce verbe.
Mdifirare in gyro : Bâtir tout autour, enfermer (àvotxoSoustv). Tliren.3. 5. .Edipcavit in gyro meo : Le Seigneur a bâti autour de moi; Ces paroles marquent l'extrémité où se trouvaient les habitants de Jérusalem réduits en captivité, où ils se croyaient aussi resserrés que s'ils avaient été entre quatre murailles.
/Edtficare parielem : Bâtir une muraille, C'est travailler à sa sûreté. Ezech. 13. 10. Jpse œdipcaliat paneton : Le peuple se bâtissait une muraille; cette muraille marque l'assurance qu'ils mettaient dans la force de leur ville contre les Chaldéens, et se promettaient une fausse paixetunesécurité,enquoi les faux prophètes le séduisaient contre la prophétie de Jérémie. Voy. Linire.
jEdipcare in sanguinibus : Bâtir avec le sang, c'est-à-dire, en opprimant les pauvres. Mich. 3. 10. Mdipcalis Sion in sanguinibus et Jérusalem in iniquilate : Vous bâtissez Sion du sang des hommes, et Jérusalem du fruit de l'iniquité; le prophète parle aux personnes puissantesqui faisaient bâtir, dans Jérusalem, des maisons magnifiques aux dépens des pauvres, et en leur ôtant même les choses nécessaires à la vie. Habac. 2. 12. Vœ qui œdipeat civitatem in sanguinibus ; Malheur à celui qui bâtit une ville du sang des hommes.
jEDIFICARE DOMDM, bâtir une maison.
Celte phrase, dans le sens figuré, a plusieurs significations.
1° Etablir la famille de quelqu'un, lui donner une postérité nombreuse et heureuse (jroietv). Exod. 1. 21. JEdipcavit eisdomos : Dieu établit les familles des sagesfemmes qui accouchaient les femmes des Hébreux en Egypte. 11 était bien raisonnable, dit saint Ambroise, que Dieu multipliât et conservât les enfants de celles qui s'étaient exposées pour sauver les enfants du peuple de Dieu. 1. Reg. 2. 35. JEdipcabo ei domum fidelem : J'établirai à Sadoc une maison stable, au lieu d'Abiathar; par le nombre des enfants, et la charge delà grande sacrificature. 2. Reg. 7. 27. 3. Reg. 11. 38. 1. Par. 17. V. 10. 25. C'est ainsi que quelques-uns entendent le Ps. 126. 1. Nisi Dominus œdipeaverit domum :Si le Seigneur ne bâtit une maison, c'est en vain que travaillent ceux qui la bâtissent: en effet, le mot hébreu ben, filius, signifie œdipeatio, et œdipeari se prend pour avoir des entants. Eccli. 3. 17. In justifia œdifieabitur tibi : Dieu établira votre maison à cause de votre justice.
2° Conserver le nom et la famille. Deut. 25. 9. Sic pet hominiqui non œdipeat domum fratris sui : C'est ainsi que sera traité celui qui ne veut pas établir la maison de son frère, c'est-à-dire, conserver son nom par les enfants qu'il aurait de sa femme. Ruih. h. 11. Quœ œdificaverunt domum Israël : Ra-
chel et Lia ont perpétué la postérité du peuple d'Israël, par les enfants qu'elles ont eus de Jacob.
3- Faire une bonne maison, établir sa maison, lui procurer des commodités. Prov. 14. I. Sapiens mulier œdificai domum mam: La femme sage bâtit sa maison, c. 24. v. 3. 27.
4' Former de quelque matière. Gènes. 2. 22. /Edipcavit Dominas Drus costain i/uam tulerat de Adam, in mulier em: Le Seigneur forma la femme d'une côte qu'il avait tirée d'Adam : il semble que comme Eve était la figure de l'Eglise, Moïse s'est servi du mot d'édifier, pour en marquer l'édifice spirituel.
S" Remettre, rétablir en son premier état. 2. Esd. 4. 2. Numquid œdipeare poterunl lapides de acervis pulveris qui combusti sunl? Les Juifs pourront-ils relever ces pierres consumées par le feu, en les tirant des amas de poussière où elles sont? dit Sanaballat. Marc. 14. 58. Ego dissolvant templum hoc manufacturât, et per triduum aliud non manufactum œdipeabo : Je détruirai ce temple bâti par la main des hommes, et j'en rebâtirai un autre en trois jours : c'est ce que disaient les faux témoinscontre Jésus, qui dit, dans saint Jean, c. 2. 19. Excitabo : ce rétablissement marquait sa résurrection. Dan. 4. 27. Jerem. 12. 16. 4. Reg. 14. 22. c. 15. 35. 1. Par. c. 8. v. 12. 2. Par. 26. 2. et souvent ailleurs, surtout dans les livres d'Esdras, en parlant du rétablissement de Jérusalem et du temple. Mais ce mot, dans cette signification, se prend souvent aussi dans le sens figuré. Job. 22. 23. Si reversus fueris ad omnipotentem, œdipeaberis : Si vous retournez au Tout-Puissant , vous serez rétabli; c'est-à-dire , vous sciez rétabli dans le premier éclat de votre fortune. Prov. 27. 5. Deslrues eos, et non œdipcabis eos .Vous détruirez les pécheurs, et ne les rétablirez plus ; vous les perdrez sans ressource. Jerem. 12. 16. c. 24. 6. c. 31. 28. c. 33. 7. etc. Ainsi, Gai. 2. 18. Si enim quœ destruxi, iterum hœc œdipeo, prœvaricatorem me constiluo : Si je voulais rétablir ce que j'ai détruit, c'est-à-dire, si je voulais faire revivre par mes paroles et par mon exemple les cérémonies de la loi, que j'ai lâché de détruire, je me ferais voir moi-même prévaricateur.
6° Etablir, fonder, rendre heureux. Jerem. 45. 5. Ecce quos œdipeavi, ego deslruo : Je vais détruire ceux que j'ai édifiés; c'est-àdire, les Juifs que j'avais établis dans ce pays, c. 12. 16. c. 18. 9. c. 24. 6. c. 31. 28. .c. 42. 10. etc. Jerem. 1. 10. Ut œdipees et plantes: Je vous établis aujourd'hui sur les nations pour édifier et pour planter; c'est-à-dire, pour déclarer prophétiquement l'établissement des peuples en quelques pays («votxoSoliîiv). Voy. Evellere. 5" Matth. 23. 29. Il est à remarquer que dans plusieurs endroits de l'Ecriture, et particulièrement dans les prophètes, lorsqu'il est parlé du rétablissement de Jérusalem et du peuple d'Israël, il en est parlé connue d'une figure et d'une prophétie de l'établissement de l'Eglise chrétienne, Sur
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les ruines de l'idolâtrie cl de la synagogue, comme il paraît par les passages bdi vanta. Tob. 13. 16. Uenedicli erunt qui <rdi ficuverint le : Ceux qui éililieront Jérusalem seront bénis, v. 21. Porta Jérusalem ex sapphiro et smaragdo œdificabuntur : Les portes de Jérusalem seront bâties de saphirs et d'émeraadea. Isa. 44. v. 26. 28. Qui dico Jerutalem : .Edificaberis : C"esl moi qui dis à Jérusalem : Vous serez habitée. Jerem. 31. 4. /Edificabo te et œdificaberis, virgo hrnel : Je vous édifierai encore, et vous sciez édifiée de nouveau, Vierge d'Israël. Ps. 121. 3. Ps. 146. 2. clc. Ce qui est exprimé plus ouvertement dans le Nouveau Testament , où l'on voit l'accomplissement de ces prophéties. Malt h. IG. 18. Super Itanc petram œdificabo Ecclesiam meam : Vous êtes Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, c. 21. 42. Marc. 12. 10. Luc. 20. 17. Act. 4. 11. c. 9. 31.C.20. 32. Rom. 15.20. 1. Cor. 3. 9. Ephes. 2. v. 20. 21. 22. Col. 2. 7. 1. Pclr. 2. v. 5. 7. Jud.20. Voy. Hebr. 3. 3.
7" Affermir, rendre inébranlable, perpétuer. Ps. 88. 3. In sternum misericordia œdificabilur in cœ/i's ; La miséricorde s'établira pour jamais dans 1rs cieux, et votre \ érité y demeurera ferme; Dieu avait dit et promis par pure miséricorde à David, son serviteur, qu'il établirait pour toujours son trône; la miséricorde et la vérité, dans l'Ecriture, signifient la certitude des promesses que Dieu l'ait par une bonté toute gratuite ; le prophète compare celte vérité et cette miséricorde à un édifice qui se bâtit dans le ciel, et qui a un fondement inébranlable, v. 5. JEdificabo sedem tuam : J'affermirai votre trône pour durer dans la suite de tous les âges en Jésus- Christ. Amos. 9. G.
8' Edifier, porter à la piété par les bons discours ou par les bons exemples. 1. Cor. 8. 1. Scientia inflat, charitas vero œdifical : La science enfle, et la charité édifie. 1. Thess. 5. 11. jEdificate alterutrum : Edifiezvous les uns les autres. 1. Cor. 10. 23. c. 14. v. 4. 17. Cette phrase, dans saint Paul, renferme tous les devoirs que l'on doit rendre au prochain, pour ne faire qu'un même corps avec Jésus-Christ, ou pour l'y entretenir; c'est de là que les fidèles sont appelés le temple de Dieu, et toute l'Eglise une ville ; cette expression est tirée des Hébreux, selon ce qui est dit, Jerem. 31. 4. Rurmmque œdificabo te, et œdificaberis, virgo Israël : Je vous édifierai de nouveau, en vous rassemblant en un seul corps, comme auparavant. Isa. 44. v. 26. 28. et se prend aussi en mauvaise part pour porter au mal. 1. Cor. 8. 10. Nonne cotucienlia ejus cum sit infirma, œdificabilur ad manducandum idolotbyta? Ne scra-t-il pas porté, lui qui est encore faible, à manger de ces viandes sacrifiées, avec cette persuasion qu'il a qu'elles ont été souillées par les idoles? Mal. 3. 15. JEdificali sunt, [avientes impietatem : Les superbes s'établissent en vivant dans l'impiété.
jEDIFICANS, tis. Voy. Nouv. Testam.
Rcg. ill. c. 5. pag. 242.— Ce participe du Yerbe œdificare, qui se met pour le nom ver-
bal œdificator, signifie, dans l'Ecriture, en un sens figuré :
Oui exerce dans l'Eglise une fonction puplique, qui gouverne (or/oSotxwv). Ps. 117. 22. I.apidem quem rcprobavcrunl œdificanles, hic foetus est in caput ani/uli : La pierre que ceux qui bâtissaient ont rejetéc, a été placée à la télé de l'angle. Ces architectes, dans le sens figuré, étaient les docteurs de la loi , et les princes des prêtres, comme Jésus-Christ et les deux apôtres saint Pierre et saint Paul l'ont inlerprélé. Act. 4. 11. Hic est lapis qui reprobalus est a vobis udificantibus : Jésus-Christ est celte pierre que vous, architectes, avez rejetée. Matlh. 21. 42. Marc. 12. 10. Luc. 20. 17. 1. Petr. 2. 7. L'Eglise est comparée à un édifice, les architectes sont les pasteurs. Voy. Arcuitectus.
./EDIF1CATIO , nis , ot'zoôopi. Ce mot qui signifie l'action de bâtir, signifie aussi l'édifice même. — 1° Râtiment, édifice. Eccli. 4. 19. Filii, et œdificalio civitalis confirmabit nomen : Les enfants et le bâtiment d'une ville sont deux choses qui donnent de la réputation dans la postérité. 2. Par. 16. 6. 1. Esdr. 5. 4. Matlh. 24. 1. Marc. 13. 2.— 2» Le corps, parce qu'il est la maison et le domicile de l'âme. 2. Cor. 5. 1. Si terrestris domus nostra dissolvatur, œdificalionem ex Dco 'habemus do mu m non manufactam : Dieu nous donnera dans le ciel une autre maison , qui sera ce même corps ressuscité et renouvelé. — 3° Edifice spirituel. 1. Cor. 3. 9. JEdificalio Dei eslis : Vous êtes l'édifice que Dieu bâtit. Eph. 2. 21. 4. 16. 1. Tim. 1. 4. Quœ quœstiones prœstant magis quam œdificalionem Dei : Les discours sans fin servent plutôt à exciter des disputes qu'à fonder par la foi l'édifice de Dieu dans les âmes. — 4° Avancement spirituel , édification. Rom. 14. 19. c. 15. 2. Unusquisque proximo placcat ad œdificalionem : Que chacun de vous tâche de satisfaire son prochain en tout ce qui le peut édifier. 1. Cor. 14. v. 3. 5. 12 et 26. 2. Cor. 10. 8. c. 12. 19. c. 13. 10. Eph. 4. 12 et 29. Ad œdificalionem fidei : Pour l'avancement de la foi , pour l'édification , selon les divers besoins.
jEDIFICATOR, is, oixoSi^o?. Celui qui bâtit; mais dans l'Ecriture il signifie celui qui rebâtit ou remet en état. Isa. 58. 12. Et vocaberis (i. e. eris) œdificator sepium : On dira de vous , que vous réparez et replantez les haies : ce qui s'entend du peuple revenu de captivité, qui réparait les ruines faites par les Chaldéens.
jEDIFICIUM , ii, otV.oîopi. Râliment, édifice. 3. Reg. 9. 1. Cum perfecisset Salomon œdificium domus Domini : Lorsque Salomon eut achevé le bâtiment du temple. 2. Par. 34. 11. Ezech. 40. v. 2. 5., elc.
JEDITUUS, i. Ce mot \ient, selon quelques-uns, ù'œdilimus, en ôlant \'m, par syncope ; selon d'autres. Ab œdibus luendis ,■ Ce qui a rapport à sa signification dans l'Ecriture.
l"Gardien ou trésorier du lemple().arou/5ywv). Ezecb. 4V 11. Et erunt in sancluario meo œditui , Hébr. minislri : Ils feront simple-
mont la fonction
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île trésoriers dans mon sanctuaire; il parle de quelques prêtres, qui étant exclus du sacerdoce , à cause de leur idolâtrie, n'étaient plus employés qu'à servir les prêtres en qualité de trésoriers , de portiers ou d'autres ministres intérieurs , et étaient ainsi dégradés en punition de leur impiété.
Ce nom se donne aux. ministres des idoles: soit aux gardiens de leurs temples. Ose. 10. !>. .ï'ditui mus super eum exsultaveruntin gloria rjus : Les gardiens du temple du veau d'or adoré à Bélhel avaient l'ait leur joie de la gloire de cette idole; soit aux ministres inférieurs à leurs prêtres (t'e^eù?, sacerdos). Sopli. 1. 4. Disperdam nomina œdituorum ci/m sacerdotibus : J'exterminerai de ce lieu les restes de Baal, les noms de ses ministres avec les prêtres.
vEGER, a, dm. Cet adjectif vient du grec ispyàç , iners ; parce que la maladie prive de toute occupation , et signifie celui qui est indisposé de corps ou d'esprit , comme abattu de chagrin et de tristesse ; dans l'Ecriture il signifie :
Malade de corps (appW-ro?). Marc. 6. 13. Ungebant oleo multos wgros : Les douze Apôtres oignaient d'huile plusieurs malades, et les guérissaient : c'était une figure du sacrement de l'Extréme-Onction. c. 16. 18. Super (egros manus importent : Les fidèles imposeront les mains sur les malades, et les malades seront guéris. Act. 5. 16.
jEGROTARE. Etre malade, être indisposé de corps (fie^axiÇso-âat). Dan. 8. 27. Langui et œgrotavi : Moi Daniel, je tombai dans la langueur, et je fus malade quelques jours ; ce lut par la compassion qu'il avait pour les Juifs, qu'il voyait menacés de tant de malheurs. Gen. 48. 1. 1. Reg. 19. 14. c. 30. 13. etc.
yEGROTATIO, nis .voert.?.— 1° Maladie de corps. Jer. 16. / Mortibus œgrolulionum (i. e. œgrotationibus mortiferis) morientur : Tous les Juifs seront affligés et punis de maladies mortelles. — 2° Maladie de l'âme. Malth. 8. 17. Mgrotationes nostrus ipse portavit : Jésus-Christ s'est chargé de nos péchés, non pour les commettre, mais pour les expier. Saint Pierre, Ep. 2. 24. et les Septante ont entendu cet endroit des maladies de l'âme, qui sont la cause de celles du corps : ainsi Jésus-Christ se chargeant des péchés , il est entré en droit de guérir toutes sortes de maladies qui en sont les effets.
yEGKOTUS, a, um, apfMcroj. — Malade ou indisposé. Ezec. 3'*. 4. Quod infirmum fuit non consolidastis , et quod œgrotum non sanaslis : Vous n'avez point travaillé à fortifier les brebis qui étaient faibles, ni à panser et à guérir celles qui étaient malades. Dieu parle aux pasteurs lâches et négligents , qui ne prennent point de soin de leurs ouailles, sous la figure d'un berger, qui abandonnerait son troupeau. 2. Esd. 2. 2.
jEGYPTUS , i. Aiyw™;, Angustiœ. — Ce mot est grec, et signifie proprement ce grand fleuve , qui s'appelle aussi le Nil , d'où le pays qui en est arrosé a tiré son nom ; d'au-
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1res disent que le fleuve et ce grand pays ont été appelés de la sorte, d'Egypte , frère de Danaus ; les Hébreux l'appellent Mitxraim, du fils de Cham, petit-fils de Noé, dont les descendants ont habité ce pays. Il a au septentrion la mer Méditerranée , au levant l'Arabie l'etrée et le golfe Arabique, au midi la Nubie et l'Ethiopie, au couchant la Barbarie et le désert de Barca.
1° Egypte, province, que les uns mettent en Asie, les autres en Afrique, ou plutôt, qui est située entre l'une et l'autre. Ce nom se trouve souvent dans le Pentateuque et les autres livres , à cause de la captivité que les Israélites y ont soufferte pendant plusieurs siècles, et que c'était un pays voisin delà Palestine.
2° La ville de Rome, dans le sens figuré , laquelle a été autant engagée dans l'idolâtrie, que l'était autrefois l'Egypte. Apoc. 11. 8. Yocalur spiritualiter Sodoma et Mgyptus: Cette grande ville est appelée spirituellement Sodome et Egypte. Voy. Spiritualiter, 1°.
yEGYPTIIJS , A. Egyptien ou Egyptienne, qui est originaire ou habitant du pays d'Egypte. Gen. 12. 14. Viderunt Mgyptii mulierem quod esset pulchra nimis : Les Egyptiens virent que Sara était parfaitement belle, c. 25. 12. Agar Mgyptia, famula Sarœ ; Agar Egyptienne, servante de Sara. c. 16. 1. c 21. 9. etc.
VEGYPTIACUS, a, cm. Qui appartient à l'Egypte, qui concerne ce pays. Gènes. 41. 45. Vocavil eum lingua Mgyptiaca Salvalorem mundi : Pharaon appela Joseph en langue égyptienne, le Sauveur du monde.
Voy. Salvator. Exod. 7. 11.
-ELAM ou ELAM. Ce mot, selon le Grec, s'écrit plutôt par un E, et signifie en Hébreu adolescens ou occultus. — 1° Elam, fils aîné de Sem. Gen. 10. 22. Filii Sem , Elam et Assur : Les fils de Sem furent Elam et Assur. 1. Par. 1. 17. — 2° Province ou peuple de la Perse appelé Mlam, du fils de Sem, dont les descendants s'y sont établis. Isa. 21. 2. Ascende, Mlam ; obside, Mede : Marche, Elam ; c'est-à-dire, armée des Perses, avancez; Mède, assiège la ville de Baby lotie, c. 11. 11. c. 22. 6. Jerem. 25. 25. c. 49 v. 34. 35. 36. Ce mot est pris pour toute la Perso, parce que les Perses en sont sortis. — 3" Un lévite descendant de Coré, désigné par David , pour être le cinquième portier du temple. 1. Par. 26. 3. — 4° Un chef de famille , dont les descen-, dants revinrent do Babylonc au nombre de 1254. 1. Esdr. 2. 7. 2. Esdr. 7 12.— 5" Un autre de même nom qui en revint avec un pareil nombre. 1. Esdr. 2. 31. 2. Esdr. 7. 34. — 6° Un chef de famille de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 24.
/ELAMIT/E. Voy. Elamit.e.-I Habitants d'une province de Perse. Gen. 14. v. 1. 9. Adversus Chodorlahomor regem E l ami t arum: Les rois de Sodome et de Gomorrhe marchèrent contre le roi des Elamites. AçL 2. 9. Medi et Mlamitœ : Les Mèdes sont distingués des Elamites, qui sont les Perses, ou ceux de la Susianc, province de Perse. Danv/o. 2.-2 Les habitants de Samarie, qui élaiptrt
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une colonie de celle province de l'erse. 1. Estir. 4. 0. Dievi <t JBlamitm : Les Dievéens et les Elamiles.
JELATH, FortUudo. Voy. Ailath.— Ville de l'iiiumée. -V. Hep. 14. 22. Ipse [Axaritu) œdificatit JBlalh. Ce lui Azarias qui hâli't Elalh. Celle vil! ayant élé œnquise et soumise ;iu royaume de Juda, elle sciait révoltée depuis, et fut reconquise par ce roi : elle S'appelle Elath. Ueut. 2. 8.
.EMl'LARI, (qXovM. Voy. yEmuLATio. — Ce verbe vient du Grec àfiùjy.v , certtne, contrnderê, disputer, et signifie, selon la force du mot r,,)v>. , auquel il répond, aimer ou désirer fortement une chose, et travailler avec soin à l'acquérir ou la conserver ; de là viennent les passions différentes, ou de colère contre ceux qui veulent nous la ravir, ou de dépit, si on la perd, ou d'envie, de voir d'autres que Qous qui la possèdent : ce qui donne lieu ici aux diverses significations de ce verbe :
I Aimer quelqu'un ou quelque chose , d'un amour de jalousie, s'y attacher forlcnicnt. 2. Cor. 11. 2. JEmuior vos Dei œmulationc . J'ai pour vous un amour de jalousie. Saint Paul appréhendait, comme il le dit ensuite, que les Corinthiens, qu'il avait convertis, ne fussent pervertis par les faux apôtres, qu'il considérait comme de dangereux rivaux. Galal. 4. 17. jEmulantvr vos non bene, sed excludere vos volunt, ut illos œmulemini : Les faux docteurs s'attachent fortement à vous ; mais ce n'est pas d'une bonne affection, puisqu'ils veulent vous séparer de nous, afin que vous vous attachiez fortement à eux. v. 18. Bonum autem œmulamini m bono semper : Attachez-vous d'affection au bien eu tout temps ; ou plutôt, selon le Grec, il est bon de s'attacher d'affection au bien en tout temps ; ou plutôt, il est bon de s'attacher d'affection aux personnes, quand c'est pour le bien. Num. 11. 29. Quia œmularis pro me? Pourquoi l'affection que vous me portez vous rend-elle ainsi jaloux ? Moïse reprend Josué du déplaisir qu'il témoignait de voir prophétiser Eldad et Meldad.
2° Porter envie, avoir de la jalousie en mauvaise part. 1. Cor. 13. 4. Cnaritat non amulatur : La charité n'est point jalouse. Prov. 3. 31. Ne œmulcris hominem injustum : Ne portez point envie à l'injuste, c. 23. 17. 6. 24. v. 1. 19. Eccli. 37. 12. Isa. 11. 13. 2. Mach. 4. 16. Act. 7. 9.
,'i Piquer de jalousie, donner de l'émulation en bien ou en mal : en bien (irapaÇrAoûv). lloin. 11. 11. Illorum delicto salua est Gentibus, ut illos cemulentur : La chute des Juifs est devenue une occasion de salut aux Gentils, afin que l'exemple des Gentils leur donnât de l'émulation pour les suivre : en mauvaise part. 1 Cor. 10. 22. An œmulamur Dominant? Est-ce que nous voulons irriter Dieu et comme le piquer de jalousie? Ce verbe grec est rendu dans le même sens par provocare ad œmulationem. Roui. 11. 14. Ps. 77. 68. Deut. 32. 16.
4 Désirer avec ardeur. 1. Cor. 12. 31. Mmulatnini eharismata meliora : Enlre les djiib du Suint-Esprit désirez les plus excel-
lents. Galat. 4. 18. Bonum œmulamini : Attachez-vous d'affection au bien 1. Cor. 14. v. !. 39.
5- Travailler avec soin, se porter à quelque chose avec ardeur. Apoc. 3. 19. Mmu~ lare erno et pwnitentiam a<je : \nimcz-vons de zèle, et laites pénitence, dit Dieu à l'ange de Laodicée.
6° Etre irrité, avoir de l'Indignation contre quelqu'un (îTœ/3aÇ»).oûv). Ps. 36. v. 1.6. 8. Noli trmulari in malignanlilnis : N'ayez point d'aigreur contre les méchants; les justes ne doivent point se fâcher de voir les méchants dans la prospérité, Dieu sait pourquoi il les souffre.
.ÏMULATIO, nis. Gr. Ç5aoc. Ce nom verbal signifie émulation, désir de faire aussi bien qu'un autre, jalousie, tristesse qu'on a de ce qu'un autre a ce que nous n'avons pas; dans l'Ecriture :
1° Zèle ou ardent amour que l'on a pour les personnes ou pour les choses, et se peut prendre en bonne ou mauvaise part. Rom. 10. 2. Mmulationem Dei habent, sed non secundum scientiam : Les Juifs ont du zèle pour Dieu, mais c'est un zèle qui n'est point selon la science. 2. Cor. 11, 2. Mmnlor vos Dei œmulatione : J'ai pour vous un zèle et une jalousie, qui non-seulement est selon Dieu, mais qui est celle de Dieu même, qui est jaloux de la pureté de vos âmes. 2. Cor. 7. v. 7. 11. c. 9. 2. Philip. 3. 6. Ainsi, Cant. 8, 6. Dura sicut infernus œmulatio : L'amour ardent que j'ai pour vous est aussi insurmontable que la mort : c'est Jésus-Christ qui parle à son Eglise.
2" Envie, jalousie, qui est un déplaisir de n'avoir pas le bien que nous voyons dans un autre, ou un amour passionné d'une chose à laquelle nous ne pouvons souffrir qu'un au tre ait part. Rom. 13. 13. A^n in contentione et œmulatione : Ne vous laissez point aller aux querelles et aux envies. 2. Cor. 12. 20. Gai. 5. 20. d'où vient Ad œmulationem adducere, ou provocare : Piquer de jalousie. Ps. 77. 58. Ezec. 8, 3.
3° Indignation, vengeance. Heb. 10, 27.
Terribilis quœdam exspectatio judiciiet iynis œmulatio :l\ ne restequ'uneallente effroyable du jugement, et l'ardeur d'un feu jaloux de la gloire de Dieu, pour ceux qui pèchent, après avoir connu la vérité.
iEMULATOR , is, çv\£m<;. Ce nom verbal marque celui qui lâche à imiter quelqu'un. — 1° Jaloux, qui ne peut souffrir qu'un aulro ait part à la chose qu'il aime : ainsi Dieu, en un sens figuré, est jaloux de sa gloire. Exo I. 34. 14. Dominas, zelotes nomen ejus, ficus est wmulator : Le Seigneur s'appelle le Dieu jaloux , le Dieu qui veut être aimé uniquement, et qui ne [ eut souffrir qu'on adore un Dieu étranger. Deut. 4. 24. c. 5. 9. c. 6. 15. Jos. 24. 19. Nah. 1. 2. La jalousie de Dieu n'est pas une passion qui l'agite; mais une justice et une volonté toute tranquille, par laquelle il ne souffre pas qu'une âme soit heureuse, quand elle cherche hors de lui son bonheur. — 2 Qui désire quelque chose avec ardeur. 1. Cor. 14 19. Quomam estis œmu*
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latores spiritwun, ad mdificationem Ecclesiœ quœrit» ut attvndetii : Puisque vous avez (ant d'ardeur pour ces dons spirituels,, désirez d'en être enrichis pour l'édiBcation de l'Eglise,— 3 Qui Be porte à quelque chose (ppqriç). 1. Pctr.8. 18. Quis est qui vobis noceat, si boni mmvltttoret futrititf Oui vous fera du mal, si vous ne pensez qu'à faire du bien?
yEMULUS, a, dm. Ce mot, qui vient d'ûptlïa, certunun, débat, dispute, signifie émulateur, qui tâche d'imiter ou qui aime et poursuit une même chose , et qui la dispute avec un autre; dans l'Ecriture :
1 Jaloux, rival («vTiÇn>of).l.Reg. 1.6. Affligebai quoque eatn œmula ejus : Phenenna, qui avait de la jalousie contre Anne, qui était plus aimée d'Elcana leur mari qu'elle, l'affligeait, en lui disant que le Seigneur l'avait rendue stérile.
2° Concurrent , qui est l'objet de l'envie d'un autre. 1. Reg. 2. 32. l'idebis œmulum tuum in Templo : Vous verrez dans le temple un homme qui sera l'objet de votre envie; c'est-à-dire, Sadoc , qui fut premièrement grand prêtre, avec Abiathar, descendu d'Héli, et le premier des deux, et qui enfin demeura seul, Abiathar étant déposé : le prophète dit à Héli , qu'il verrait ce que ses enfants de- \ aient voir. c. 28. 16.
AEN, Héb. Oculus, aut, fons. Aën, ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 32. 1. Par 4. 32. Voy. Ain.
/ENEAS , Laudatus , du Grec alvoç, laus. Enée, habitant de Lydde , Paralytique guéri par saint Pierre. Act. 9. v. 33. 34. Invertit ibi nominem quemdam nomine Mneam, ab annis oclo jacentem in grabato, qui erat Paralyticus, et ait illi Petrus; JEnea, sanat te Dominus Jésus Christus.
yENEUS, a , um. Voy. ms, /aXxEîo?. Cet adjectif est formé du nom ces, œris, et se fait par syncope de l'ancien mot cerineus, œneus.
1" Qui est d'airain, de bronze, de cuivre. Job. 6. 12. Née ciro mea œnea est : Je n'ai pas un corps de bronze, pour résister à tant de maux. Exod. 26. v. 11. 37. c. 27. 4. etc. Souvent dans ce livre, où il est parlé des vases et des ustensiles d'airain , qui servaient au tabernacle par dehors.
2° Dur et sec comme l'airain. Levit. 20. 19. Vabo vobis cœlum sicut ferrum, et terrain œneam : Si vous n'exécutez point tous mes commandements, je ferai que le ciel sera pour vous un ciel de fer, et la terre une terre d'airain. Deut. 28. 23. SU cœlum quod super te est wneunt, et terra quant culcas ferrea : Ce ciel d'airain marquait une prodigieuse sécheresse, et celte terre de fer une effroyable stérilité, manque de pluie.
yENIGMA , tis, c/.ïviyfj.u.. Ce mot vient du grocahtrctaQKi, Ob8cureinnuere,rem irivolucri$ tegere, et signifie une parabole, ou une allégorie obscure et difficile à comprendre; ainsi toute parabole ou allégorie n'est pas énigme; niais toute énigme est allégorie : ainsi les prophéties de l'Ancien Testament qui se disaient de Jésus-Christ et de son règne, étaient des énigmes comme Gen. 19. 10. Non auferetur, etc. Isa. 1 1 . 1. Egrcdiclur virga de ra-
lliée Jesse : Il sortira un rejeton de la tige do Jessé. Voy. saint Aug. I. 15. de Trinit. c. 9.
1° Discours figuré dont le sens est raché sous l'obscurité des paroles. 3. Reg. 10. 1. V cuit tentare eum in œnigmatibus : La reine de Saba vint éprouver la sagesse de Salomon , par les questions obscures qu'elle lui proposa. 2. Par. 9. 1. Ezech. 17. 2. Habac. 2. 6. Ce qui renferme aussi les maximes de morale exprimées par certaines paroles allégoriques , pour les faire goûter et respecter davantage. Prov. 1. 6. Animadiurtct verba sapientum et cenigmata eorum :Le S ;ge pénétrera les paroles des sages, et leurs énigmes. Job. 13. 17.
2" Vision obscure, connaissance imparfaite. 1. Cor. 13. 12. Videmus nunc per spéculum, in cenigmate : Nous ne voyons maintenant que comme en un miroir et en des énigmes; c'est-à-dire, obscurément. Num.
yENNON, Heb. Nubes. Voy. Enon. — Ville voisine de Salim près du Jourdain, où saint Jean baptisait. Joan. 3. 23.
yEQUALIS, e, "aoç. Cet adjectif vient du nom cequus; c'est un terme relatif, qui signifie :
1° Qui est de même grandeur qu'un autre, pareil en quantité ou en qualité. Exod. 30 34. Mqualis ponderis erunt omnia : Que le tout soit de même poids, tout ce qui entre dans la composition du parfum. Num. 35. 5. Deul. 19. 7. c. 25. 15. Ezech. 45. 11. Apoc.
2° Egal, plain, uni. Levit. 13. v. 31. 32. Si locus plagœ est carni reliques œqualis : Si l'endroit du mal est égal à tout le reste de la chair, il n'y a pas de lèpre.
3° Egal ou semblable en choses spirituelles, avoir quelque rapport en mérite, ou en pureté, ou en dignité, ou en puissance. Job. 15. 3. Arguis verbis eum qui non est œqualis tibi : Vous accusez dans vos discours Dieu même, qui n'est nullement comparable à vous. Luc. 20. 36. Mquales Angclis sunt : Ceux qui seront jugés dignes d'avoir part au siècle à venir, deviendront égaux aux anges, en ce qu'ils seront immortels comme eux. Phil. 2. 6. Non rapinam arbitratus est esse se cequalem Deo : Jesus-Christ n'a point cru que ce fût pour lui une usurpation d'être égal à Dieu; cette égalité est pleine , entière et parfaite. Joan. 5. 18.2.Mach. 9. 15.
/EQUALITAS, tis, hixnç — 1° Egalité, parité, ày.piSua ; ce qui rend égal en quantité ou en qualité. Eccli. 42. 4. Ne confundaris de œquaiitate staterce et ponderum : N'ayez point de honte de faire garder l'égalité de la balance et des poids ; c'est-à-dire de procurer de bons poids et de bonnes mesures. — 2° Egalité, ce qui rend égal, en parlant d'une place, ôfialtapàç. Baruch.5. 7. Conslituit Deus convalles replere in ccquulitatcm terrœ : Le Seigneur a résolu d'abaisser toutes les montagnes élevées, et de remplir les vallées, eu les égalant à la terre unie; ce discours est figuré et marque que Dieu promettait de lever tous tes obstacles au retour des Israélites de Babylone, et de leur faciliter leur marche.
HICT10NNAIKK 1>L l'Illl.Ol.OGII. SACHÊK.
afin do faire éclater par là la gloire de sa puissance. — 8° Egalité de proportion, uniformité. 2. Cor. 8. v. 13. 14. Fiat œqualitas: One tout soit réduit dans l'égalité ; celle égalité consiste eD ce que lous ont également ce qui suffit, quoique les uns aient plus, les autres moins; ceux qui ont plus suppléant à ce qui manque au besoin des autres.
jEQUALlTElt.r™,-.— I' Egalement, à une dislance égale. Deut. 19. 3. In très wqualitcr parte» totam terra- tuw provinciam (livides: Nous mettrez ces villes en une distance, qui réponde également à lous les endroits de votre pays, divisé en trois parties. Voyez Effui,u m. — 2" Egalement, sans préférence, ou acception de personnes. 1. Par. 24. 3t. Tant majores quant minores, omnes sors wqualiter dividebat : Les fonctions des prêtres et des Lévites leur étaient distribuées également par le sort; ainsi Dieu a soin de lous, sans avoir égard à la qualité des personnes. Sap. G. 8. /Equaliter cura est illi de omnibus : Dieu a également soin de tous (ôpoiwf, similiter). jÊQUARE, icroiv. Egaler, rendre égal ou pareil, unir, aplanir ; dans l'Ecriture:
Egaler, estimer aussi grand. Job. 32. 21. Deum liomini non wquabo : Je n'ai garde de croire que I homme puisse entrer en comparaison avec Dieu ; il semble que Job veut se justifier du reproche qu'on lui faisait, qu'il voulait contester avec Dieu même. Ps. 88. 7. Qui» in nubibus wquubitur Domino ? Qui dans les deux sera égal au Seigneur? Les anges qui ont voulu s'égaler à Dieu dans les cieux éprouvèrent par une triste expérience, combien Dieu était plus grand et plus redoutable que tous ceux qui l'environnaient.
jEQUE, *<7Wi-. — 1° Egalement, aussi bien que, comme. Eccl. 9. 2. Eo quod universa wque éventant justo et impio : Tout arrive également au juste et à l'injuste, si l'on ne consulte que les sens et les apparences. Exod. 38.V.11. 15. Levil. 2.7. 3. Keg. 20. 11. Ezech. 47. 14. — 2° Autant, avec la même proportion. Eccli. 6. 17. Qui timet Deum œque habebit umicitiam bonam, id est, umicos bonos; Gr., diriget amicitiam suam : Celui qui craint Dieu , trouvera de sincères amis , à proportion qu'il sera sincère et fidèle à Dieu.
.EQUITAS, tis. Ce mot signifie ordinairement équité, tir. fatcôuig, qui est une vertu qui tempère la rigueur du droit , par la considération des circonstances particulières; mais dans l'Ecriture il signifie, une égalité, ou une proportion, ou conformité, telle qu'est celle qni se trouve dans la rectitude d'une mesure , selon laquelle on doit régler toutes les autres choses. Or, la loi est la mesure de la droiture de nos actions; c'est pourquoi elle a une égalité que l'iniquité viole quand elle transgresse la loi, parce que c'est une difformité qui se détourne de la rectitude de la loi; aussi ce mot répond au terme grec tùf/O™,-, rectitudo, et à l'Hébreu Mt'sor, qui vient de Jasar, rectum esse; et l'Ecriture ne met presque point de différence entre ces Irois mots, rectitudo, œquilas et justilia.
1 Eauité, droiture, justice ItvBvvn;)- Hebr.
1. 8. Virga œquitali» virga regni tut : Le sceptre de votre empire sera un sceptre d'équité et de justice , ou de rectitude, comme porte le texte du Ps. 44. 7. Virga direclionis, virga regni fut: Cela s'entend du règne de Jésus-Christ. Ps. 16. 3. Oculi lui videant wquitates : Que vos yeux regardent ce qu'il y a d'équitable et de juste dans ma cause. Eccli. 7. 6. Ne ponas scandalum in wquitate tua : Prenez garde que par votre faiblesse vous ne soyez à vous-même une pierre d'achoppement, qui vous empêche d'exercer la justice. Ps. 9. 9. Ps. 61. 6. Ps. 66. 5. Ps. 95. v. 10. 13. etc. En plusieurs endroits le mot œquitas est rendu par StxaiocJvu, justitia.
2" Equité, qui modère la rigueur de la justice. Job. 23. 7. Proponat wquitatem contra me; Je souhaiterais que Dieu ne proposât contre moi que l'équité et la justice.
3" Equité, bonté, sincérité. Job. 33. 23. Si fuerit pro eo Angélus loguens ut annuntiet hominis wquitatem : S'il se trouve quelqu'un des saints esprits qui parle pour lui, et représente sa sincérité. Gr. fié/z^iv, querelam ; Heb. Jaschar, rectitudo.
4" Vérité, ce qui est vrai (dixacwvvq). Ps. 51. 5. Dilexisli iniquitatem mugis quam loqui wquitatem : Vous avez mieux aimé faire le mal que de dire la vérité. David parle de Doég.
5" Jugement, justesse, exactitude(<TT«0^ôî). Eccli. 16. 24. Dicam in wquitate disciplinant: Je n'enseignerai rien que je ne l'aie bien examiné, v. 25. In wquilatc spiri tus : Avec une. mûre délibération.
jEQDUS , a, um, îVo<r Yoy. /Equitas. Du mot grec eîxôç, otos- par, decens, consentaneum ; ce qui est juste et raisonnable, et signifie égal, plain, uni; dans le sens moral, juste, équitable; mais dans l'Ecriture: — 1° Egal, en même quantité. 2. Mach. 8. 30. Mquam portionem débilitais, pupillis, et vidais facientes : Judas et ses gens partagèrent également entre les malades, les orphelins et les veuves , le butin qui avait été fait sur Timothée et Bacchidc. Levil. 7. 10. 1. Reg. 30. 24. — 2° Egal, juste, en matière depoidset mesure (Scxaïoç). Lcvit. 19.36. S latera jus ta et wqua sint pondéra : Que la balance soitjusle et les poids égaux. Prov. 11. 1. — 3" Juste, droit (eùSùf). Ezech. 33. 17. Non est œqui pondit is; (Gr., recta) via Domini : La voie du Seigneur n'est pas juste cl équitable. Job. 19. 6. Stdtem nunc inlelligite quod Deus non wquo judicio afftixerit me : Comprenez donc que Dieu, en m 'affligeant de la sorte, ne le fait point justement, en égard aux crimes que vous m'imputez, puisqu'il me punirait pour des crimes que je n'ai point commis, c. 35. 2. Prov. 8. 9. Ezech. 18. v. 25. 29.-4° Egal, de même façon, sans distinction {tU,^'m., h). Levil. 24. i-- Mquunt judiciwm sit inter vos : Que la justice se rende également parmi vous. Eccl. 3. 19. JEqua utriusque conditio : La condition de l'homme n'est pas meilleure que celle, des bêtes , quant au corps , et, selon les apparences, il liait comme elles, il respire comme elles , il meurt comme elles. •> Equitable, raisonnable
un
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J«ps(TTov). Acl. 6. 2. -Vo/i c.s7 œqunm nos tlereinquere virbutH Deiet ministrare meiuis :ll n'est pas juste, disent les apôtres, que nous quittions la prédication de la parole de Dieu, pour avoir soin des tables. Col. k. 1. — G" Commode , avantageux. Eccli. 31. 32. Mqua vita hominibus vinum in sobrietate ;cequa vita, selon le grec, imvov Çwii,-, c'est une seconde vie que le vin pris avec tempérance.
jEQUO animo esse. — 1° Prendre courage , se rassurer. 3. Reg. 21. 7. JEquo animo esto: Ayez l'esprit en repos, dit Jézabel à Achab ; Gr. ffeauroO ycvov, tui esto. Judith. 7.23. c. 11.1. — 2° Etre dans la joie et de bonne humeur /eOflvftEîv). Jac. 5. 13. Mquo animo est? psallat, etc. Quelqu'un est-il dans la joie? qu'il chante de saints cantiques.
Ex jEQUO. — 1 Egalement, autant aux uns qu'aux autres. Num. 31. 27. Dividesque ex œquo prœdam inter eos qui pugnaverunt : Partagez le butin également entre ceux qui ont combattu : ce qui arriva après l'entière défaite des Madianites par douze mille Hébreux, etc. 1. Par. 25. 8. c. 26. 13. Missœ sunl ergo sortes ex œquo et parvis et magnis : L'on jeta au sort avec une égalité entre chaque famille, soit grands ou petits, pour connaître ceux qui seraient de garde à chaque porte du temple. — 2° Egalement, comme avec son égal. Eccli. 13. 10. Ne retineas ex œquo loqui cum illo : N'entretenez pas longtemps un grand, comme si vous étiez son égal. Job. 9. 32.
AER, ris, «vp, «ipoç. Air, élément liquide et léger qui environne la mer et la terre. 1, Thess. 4. 17. Simul rapiemur cum illis obviam Christo in aéra : Nous serons emportés aVcc eux dans les nuées, pour aller au-devant de Jésus-Christ au milieu de l'air. Num. 11. 31. Deul. 28. 2. Job. 37. 21. Ps. 17. 12. Act. 22. 23. Eph. 2. 2. etc.
D'où viennent ces phrases métaphoriques:
Aerem verberare: Donner des coups en l'air, travailler en vain. 1. Cor. 9. 26. Sic pugno, non quasi aerem verberans ; Je combats, et je ne donne point des coups en l'air; je ne travaille pas inutilement. La métaphore se tire des athlètes, qui se battaient à coups de poing. Voy. Verberare. Ainsi In aéra loqui : parler en l'air ; c'est parler inutilement, sans qu'on nous entende. 1. Cor. 14. 9. Eritis in aéra loquentes : Si la langue que vous parlez n'est intelligible , vous ne parlerez qu'en l'air.
AER1US. a, dm, d'air, qui est en l'air, qui est haut et élevé; dans l'Ecriture :
Aerius color : Couleur d'air ; c'est comme on croit, une couleur de bleu céleste. Eslh. 1. 6. c. 8. 15. Mardochœùs fulgebat vestibus regiis, hyacinlhinis videlicet et ueriis; Héb. candiais : Mardochée sortant d'avec le roi, parut dans un grand éclat, portant une robe royale de couleur d'hyacinlhe et de bleu céleste (Sùo-aivo?).
.lERAMENTUM , 1. x«W,v. Ce mot qui vient A'ces, signifie, ouvrage de cuivre ou d'airain, batterie de cuisine; dans l'Ecriture : — 1° Cuivre, airain (yvX/.aç). Apoc. 18. 12. Omnia vasa de lapide pretiosot et œranien(o
et ferro . Des meubles de pierres précieuses, d'airain, de fer et de marbre. Eccli. 12. 10.
— 2" Vaisseaux d'airain, comme chaudières, marmites. Marc. 7. 4. Baptismata calicum, et urceoram et œramentorum : Les Juifs lavent leurs coupes, leurs vaisseaux d'airain, et leurs bois de lit.
iERARIUM, 1. Ce mol qui vient d>.«, œris, signifie, — 1° L'épargne , les finances , le trésor public (olxo,-). Gen. 4-7. 14. Intulit eam in œrarium Régis : Joseph porta au trésor du roi l'argent du blé qu'il avait vendu aux Egyptiens. Jos. 6.24. 1. Mach. 3.28.
— 2° Trésor, lieu où se gardent les litres publics (yaÇoyuUxtov). 1. Mach. 14. 49. Dixerunl exemplum eorum ponere in œrario : 11 fut ordonné qu'on mettrait une copie de la déclaration des Romains, faite en faveur de Simon, dans le trésor du Temple.
vERARlUS, i, adject. Ce nom qui vient A'œs, est pris substantivement, quoiqu'il soit adjectif, en sous-entendant faber (^alxev;).
Ouvrier en cuivre. 2. Tim. 4. 14. Alexander œrarius tnulla mala mihi ostendit : Alexandre l'ouvrier en cuivre m'a fait beaucoup de maux. 3. Reg. 7. 14. Sap. 15. 9. Isa 41. 7. Jerem. 10. 9.
jEREUS, A, DM, yaht.o\>ç, %cc\y.îio;, a, ov. —
1° Qui est d'airain ou de cuivre. 3. Reg. 7. 15. Finxit duas columnas Aireas : Hiram fii deux colonnes d'airain. 1. Reg. 17. 5. Cassis œrea: un casque d'airain, v.6. clypeus œreus : un bouclier d'airain. 2. Reg. 8. 10. 3. Reg. 4. 13. c. 8. 64. c. 14. 27. etc. — 2' Ce qui est extrêmement dur, fort et solide. D'où viennent ces phrases métaphoriques :
Arcus œreus : Un arc d'airain, qui marque une force extraordinaire. Ps. 17. 35. Posinsti ut arcum œreum brachia mea: Vous avez fait de mes bras comme un arc d'airain. Dieu avait assisté David d'une grande force contre les ennemis du peuple d'Israël. 2. Reg 22. 35. Ainsi, Job. 20. 24. Fugiet arma ferrea, et irruet in arcum œreum: Si l'impie fuit d'un côtelés pointes de fer, il sera percé par un arc d'airain. C'est une espèce de proverbe, pour marquer qu'un impie ne peut éviter les châtiments de Dieu. La raison de cette expression vient de ce que les armes étaient faites de cuivre, qui élait alors d'une aussi bonne trempe que le fer et l'acier dont on se serl.
Fronsœrca: Un front d'airain, qui marque l'impudence et l'opiniâtreté. Isa. 48. 4. Frons tua œrea : Vous avez un front d'airain. Dieu parle aux Israélites , et leur reproche leur opiniâtreté et leur effronterie.
Mons œreus : Une montagne d'airain, qui marque quelque chose de fixe et d'immuable. Zach. 6. 1. Et montes, montes œrei: Ces montagnes que je voyais étaient des montagnes d'airain. Ces deux montagnes, d'entre lesquelles sortaient les quatre chariots, représentaient les décrets immuables de la sagesse et de la providence de Dieu qui fait régner les rois de la (erre, scion l'ordre immuable de ses desseins éternels.
Murus œreus: Un mur d'airain, qui marque uno force et une constance invincibles.
MOTIONNAI tu: DE l'HII.oi.oui; SACRÉE.
Jerem. t. IN. /><</< tehodiein murum œreum: Je vous établis aujourd'hui, ilil Dieu à Jércmie , comme un mur d'airain sur toute la terre, c. 15. 20. Dabo te populo huic in murum ggreum : Je vous reluirai à l'égard de ce peuple comme un mur d'airain. Voyez Murus, 3°.
Porta œrea : Une porte d'airain qui signifie une très-forte résistance. Ps. 10C. 16. Contririt portas œrcas ; Dieu a brisé les portes d'airain ; c'est-à-dire les prisons les plus fortes et les plus resserrées où étaient renfermés les Israélites. Isa. 45. 2. Portas wreas conter am: Je romprai les portes d'airain. Dieu promet à Cyrus qu'il forcera la plus grande résistance que ses ennemis pourraient lui faire.
Reynum œreum : Un royaume d'airain , marque la force et la puissance d'un règne qui brise tout par la force de ses armes. Dan. 2. 39. Regnum tertium aliud œreum quod imperabit universœ lerrœ : Il s'élèvera encore un troisième royaume qui sera d'airain, et qui commandera à toute la terre. Ce troisième empire est celui d'Alexandre le Grand, qui s'est rendu maître en peu de temps de la plus grande partie du monde qui était connu en ce temps-là.
Vinculum œreum : Une chaîne forte et pesante. Dan. 4. \2.Alliyetur vinculo ferreo et œreo: Qu'elle soit liée avec des chaînes de fer et d'airain. Héb. d'acier. Daniel parle de Nabuchodonosor, représenté par la lige d'un arbre, lequel devait être rejeté de la compagnie des hommes, et vivre parmi les bêtes, enchaîné comme une des plus farouches.
Dans le sens figuré, Vinculum œreum , est une chaîne pesante, fâcheuse et difficile à porter. Eccli. 28. 24. Vinculum illhis vinculum œreum : La pesanteur de ses chaînes est aussi insupportable que celle de l'airain. 11 parle de la langue médisante qui opprime quelquefois ceux qu'elle attaque,
Unyula œrea : Un ongle d'airain , qui marque une grande force pour réduire ses ennemis et les fouler aux pieds. Midi. 'i. 13. Ungulas tuas ponam œreas et eomminues populos : Je vous donnerai des ongles d'airain, et vous briserez plusieurs peuples. Le Prophète prédit la victoire de l'Eglise sur les peuples convertis à Jésus-Christ. Voy. Un- •ula.
./EUUGO, Gims, — 1° La rouille de cuivre ou d airain (foûniç). Mallh. 6. v. 19. 20. JLruyo et tineu demolilur: Les vers et la rouille mangent les trésors dans la terre. Jac. 5. 3. JEruyo eorum in teslimonium vobis ait : La rouille de l'or et de l'argent que vous cachez, s'élèvera en témoignage contre vous. Baruch. 6 v. 11. 23. — 2° Nielle de blés qui les ronge comme la rouille fait le cuivre {tpvaiSn). 3. Iteg. 8. 37. Si fuer.it œrugo : Lorsque la nielle gâtera les blés. 2. Par. G. 28. Ainsi, Ps. 77. 46. Dédit œrugini fructus eorum : Dieu a fait consumer le* fruits ou les blés des Egyptiens par la nielle. Néanmoins la plupart des interprètes expliquent cet endroit des petits animaux 0.ui rongent les fruits : le Grec et l'Hébreu
portent bruchus, une espèce de chenille; en effet, il n'est point fait mention de nielle ou de rouille de blé dans l'Exode.
./ERUGINARE, /«Ttoùo-eai, Rubigine infici. Ce verbe qui se forme A'œruyo est inusité, et se prend ici passivement pour signifier, — Etre rouillé, être gâté de la rouille. Jac. 5. 3. Argentum vestrum œruginavit : La rouille gâte l'or et l'argent que vous cachez. Eccli. 12. 10. Sicut œramentum œruginat nequilia illius : Souvent la malice d'un ennemi même réconcilié revient comme la rouille sur le cuivre après l'avoir nettoyé.
iERUMNA, je. Ce mot vient ou d'œs, œris, à cause de la fatigue que l'on a de tirer le métal des mines; ou du grec pipip.w., anxietas, et signifie proprement une fourche qui sert à élever et porter les fardeaux sur les épaules; ensuite il a été pris pour des travaux pénibles. — 1° Fatigue, travail pénible ( fio^eof ). 2. Cor. 11. 27. Fui in laoore et œrumna : J'ai souffert toute sorte de travaux et de fatigues. Ce même mot grec est rendu par fatigalio. 2. Thess. 3. 8. — 2° Peine, douleur, affliction, inquiétude {pipip.v« . Marc. 4. 19. Mrumnœ sœculi • Les inquiétudes de ce siècle. Gènes. 3. 16. Multiplicubo œrumnas tuas et conceptus tuos, i. e. œrumnas conceptuum: Je vous affligerai de plusieurs maux pendant votre grossesse, dit Dieu à Eve (W;r»). Ps. 31. 4. Conversus sum in œrumna mea : Je me suis tourné de tous côtés dans mon affliction, comme un malade qui souffre de grandes douleurs (xtikKimupia). Eccl. 2. 23. c. 5. 16.
jES, écris, xal/.ôç l'étymologic de ce mot est fort incertaine; il peut venir, selon Vossius, de l'Hébreu, esch, ignis.
1° Airain, cuivre. Job. 28. 2. Lapis solulus calore inœs vertilur : La pierre dure que l'on tire des mines se met dans la f"rge, et se change en airain, c. 37. 18. Solidissimi quasi œre fusi sunt : Les deux sont aussi solides que s'ils étaient d'airain. Voy. Soudds,4». Exod. 35.5. Jerem. 52. v. 17. 20. etc.
2° Ouvrage ou vase d'airain ou de cuivre 1. Cor. 13. 1. Factus sum velut œs sonans : Je ne suis que comme un airain sonnant. Une trompette est aussi marquée par le mot œs , eris. Jerem. 46. 22. Vox ejus quasi œris sonabit : La voix des Chaldéens, ennemis de l'Egypte, retentira comme le bruit de la trompette. Heb. et Gr. Vox ejus ut serpentes sibilabil : Sa voix ne s'élèvera pas plus que celle d'un serpent: c'est-à-dire que l'Egypte abbaissera sa voix : ce qui marque l'abbaltemcnt où elle devait être réduite sous la domination des Babyloniens.
3° Monnaie de cuivre, et généralement monnaie de quelque métal que ce soit, parce qu'autrefois il n'y en avait que de cuivre (xspp\a). Joan. 2. 15. Nummulariorwn effudit œs -. Jésus-Christ jeta par terre l'argent des changeurs. Mare. 6. 8. Ezcch. 16. 36. Ainsi, Luc. 21.2. Mra minuta duo, IsjrtA, sont deux petites pièces de monnaie. Voy. Minutcm.
§ 1" Qui est dur, opiniâtre et inflexible. Jerem. 6. 28. Omnes isti Principes, œs et ferrum: Tous ces princes ne sont que de l'airain
EST
et du 1er ; c'csl-à-dire, rebelles cl opiniâtres à demeurer dans leur impiété.
2° Ce qui est vil et méprisable, comme est ce mêlai au pi i v de l'or et de l'argent. Isa. tiO. If. PtO œte ufferum aurum: Je VOUS donnerai de l'or au lieu d'airain: ce qui marque les richesses spirituelles de l'Eglise, qui ont succédé à l'indigence de la Synagogu0.Ezech.22. 18. Omnes isiitcs et ttannum: Les Israélites sont lOUS devenus comme l'airainet l'étain, et se sont changés en écume. Voy. ScoiitA.
Phrases lii ée de se mot.
Mt alieninn: Délies que nous devons, ou qu'on nous doit. 2. Esd. 5. 10. M& ulivnum concedamus : Remettons ce qu'on nous doit. D'où Tient, Opprimi wre alieno: Elre accablé de dettes. I. Reg.22. 2. Oppressi œre alieno (jvtctkï)aiç,repetiïio debiti).
jÈSTAS, atis, Béjios. Du mot œstus, Eié, une des quatre parties de l'année. Prov. 20. 4. Mendicabit œstate: Le paresseux mendiera pendant l'Eté, c. 6. 8. Parât in œstate cibumsibi: La fourmi l'ait sa provision durant l'Eté, c. 10. 4. c. 26. 1. Malin. 24. 32. Marc. 13. 28. Lue. 21. 30.; mais comme l'année n'avait autrefois que deux parties, hyems ou ver signifie quelquefoisrautre partie. Gènes. 8. 22. JEslas et hyems: L'Eté et l'Hiver marquent toute l'année. Ainsi, Zach. 14. 8. Isa. 18. 6. Ps. 73. n.JEstatemet ver tu plasmasti eu; C'est Dieu qui a formé les saisons de l'année.
iESTIMARE, rtjMtv. Ce verbe vient ou d'œs el de Ttj/âv , priser , estimer; ou d'èxrtfiâv , qui signifie la même chose.
1" Estimer, priser, apprécier, taxer. Levil. 27. 8. Quantum Me œstimaverit, tantum dabit:Le pauvre donnera pour son vœu le prix que le prélre taxera, v. 16. 17. 19. 27.
2U Estimer, juger, avoir une certaine estime ou pensée de quelque chose (XoyiÇso-fîat). Eccl. 10. 3. Cum ipse insipiens sit, omnes stultos œstimat: Comme l'imprudentest insensé, il estime que tous les autres le sonl aussi. Prov. 23. 7. JEslimat quod ignorât: Un envieux juge de ce qu'il ignore. Luc. 7. 43. Act. 2. 15. c. 16. 27. etc. Ainsi, Ps. 43. 22. Rom. 8. 36. JEslimati sumus sicut oves occisionis: On nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie. Ps. 87. 5. Mstimalus sum cum descendenlibus in lacum: On me met au rang de ceux qui descendent sous la terre.
3" Estimer, censer, réputer pour tel (XoyiÇe»- 6«t). Rom. 9. 8. Qui filii sunt promissionis œstimanlur in setnine, Gr. in semen: Ce sont les enfants de la promesse qui sont réputés entre les enfants d'Abraham, et qui doivent passer pour tels. 1. Cor. 4. 1.
4 Estimer autant, comparer. Baruch. 3.
3(>. flic est Dcus noslcr, et non œstimubitur alias advenus eum: C'est lui qui est notre Dieu, el nul autre ne subsistera devant lui, si on le compare avec ce qu'il est ; ainsi simile œstimare, Gr. ô^otoûv, c'est comparer. Matin. 11. 16. Cui similem œstimabo generationem islam? A qui comparerai-jc ce peuple-ci? Luc. 13. v. 18. 20.
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5" Complet-, nombrer. 1 . Par. 22» 4. Ligna quoque cedrina non potetant œslitnavi: Lo bois de cèdre y était en si grande quantité, qu'on ne le pouvait nombrer, Gr. avf.hv.pS~
6" Savoir par conjecture, arriver à la connaissance de quelque chose, irrox«ÇeiT0«i. Bap 13. 9. Si tantum potueruni scire ut passent œstimare sœculum'f Si les infidèles ont pu avoir assez de lumière pour connaître l'ordre du inonde, comment n'ont-ils pas découvert plus aisément celui qui en est le Domina leur?
JESTIMATIO, tus, rmri. — 1° Estimation, taxe, prisée. Exod. 22. 5. Quidquid optimum habuerit , pro damni œstimatione restituée Si un homme fait quelque dégât dans un champ ou dans une vigne, il donnera ce qu'il aura de meilleur dans son champ ou dans sa vigne, pour payer le dommage, selon l'estimation qui en sera faite. Levit. 5. 18. c. 6. 6. c. 27. v. 2. 8. 13. 15. 25. 27.— 2'Compte, supputation. 3. Reg.8.5./tnmo/aôan( oves et boves absque œstimatione et numéro: Ils sacrifiaient des bœufs et des brebis sans prix et sans nombre, Gr. àvapiO^ma.
jESTIVUS, a, um, Bepivi;. Qui est d'Eté, qui appartient à l'Eté. Amos. 3. 15. Percutiam domumhiemalcm cum domo œstiva: Je renverserai le palais d'Hiver et le palais d'Eté. Judic. 3. v. 20. 24. De là vient, Mstiva, area: L'aire où se vanne le blé pendant l'Eté. Dan. 2. 35. Tune contrit» sunt pariter et redacta quasi in favillam œstivœ arcœ: Alors le fer, l'argile, l'airain, l'argent et l'or se brisèrent tout ensemble, et devinrent comme la menue paille que le vent emporte hors de l'aire pendant l'Eté: d'autres disent que l'aire en cet endroit s'appelle aire d'Eté, parce que c'esl en Eté qu'elle se préparait. Voy. Favilla, 3°.
jESTUARE, xaufzaTiÇsffôai. Ce verbe qui vient d'œatus, se dil ou de l'agitation que fait le feu, ou de celle de la mer, et dans le sens figuré, de l'incerlilude et de l'agitation de l'esprit ; dans l'Ecriture:
1° Etre échauffé ou brûlé par l'ardeur du soleil ou du feu. Mallh. 13. 6. Sole ortowstuaverunt: Une partie de la semence qui était tombée dans les lieux pierreux, fut brûlée par l'ardeur du soleil, v. 20. 21. Jon. 4. 8. JEsluabat : Jonas se trouvait comme étouffé par l'ardeur d'un vent chaud et brûlant ôXcyo^o^Eîv, Animo deficere) : Apoc. 16. 9. Ainsi, \'ino œstuare : Etre échauffé de vin. Isa. 5. 11. Vw qui consurgitis mane ad cbrietalem sectandam , et potandum tisque ad vesperam ut rino œstuetis : Malheur à vous qui vous levez dès le malin, pour vous plonger dans les excès de la table, pour boire jusqu'au soir, jusqu'à ce que le vin vous échauffe par ses fumées.
Ce verbe est pris activement (Ixxaieiv). Eccli. 51.6. Inmcdio ignisnon sum œstuaius:3e. n'ai point été consumé par le feu. On croit que l'auteur de l'Ecclésiastique fut mis au feu pour être brûlé, mais que Dieu l'en lira : d'autres croient que cela se dit par allégorie,
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pour marquer ta violence de la persécution dont il a été délivré.
2° Etre agité, être inquiété. Job. 20. 22. Cum satiatas ftierit , arctabitur, œstuabit: L'impie, après avoir été rassasié de biens, ne laissera pas d'être dans l'agitation et dans l'inquiétude.
3° Tomber en défaillance (ixïvtaQui, dissolvi). Judith. 13. 29. ^Estuavit anima ejus : Achior tomba en défaillance, voyant la télé d'Holopherne.
jESTUS, us, xoSpa. Du mot Hébreu esch, iynis, et signifie une agitation dans le feu, dans la mer, ou dans l'esprit: or, comme toute agitation excite de la chaleur, il signi- Ge dans l'Ecriture:
1° Le grand chaud, l'ardeur du soleil ou du feu. Gen. 8. 22. Frigus el œstus non requiescent: Le froid et le chaud s'entresuivront sur la terre pour jamais. Voy. Requiescere. c. 31. 40. Die noctuque œstu urebar et gelu: y éliùs pénétré de chaleur pendant le jour, el de froid pendant la nuit, dit Jacob à Laban. Voy. Urere. Job. 38. 24. Per quam viam dividitur œstus super terrain? bavez-vous comment le soleil répand sa chaleur sur la terre? Isa. 25. 5. c. 49. 10. Jerem. 17. 8. c. 36. 30. Judith. 8. 3. Dan. 3. v. 66. 67. c. 13. 15. Matth. 20. 12. etc.
2° Vent chaud et brûlant (xaùo-wv). Ose. 12. 1. Ephraim pascit ventum, et sequitur œstum: Ephraïm se repaît de vent, et suit une chaleur mortelle; i. e. il cherche son malheur par l'alliance qu'il recherche avec les Egyptiens. L'Hébreu porte, Sequitur eurum: Le vent d'Orient cause par sa chaleur dans la Palestine des maladies dangereuses. Isa. 27. 8. Per diem œstus, Heb. euri (Ou^o?) : Dans le temps que le vent d'Orient souillera, c'està-dire dans le temps de la vengeance , Dieu cherchera les moyens de tempérer sa colère.
3° Grande affliction, ou persécution, figurée par l'ardeur excessive du soleil (xaûo-iç). Isa. 4. 6. c. 25.4. Umbraculum ab œstu : Dieu est une forte protection contre les ardeurs de la convoitise, et tous les autres maux. Voy. Umbraculum. 1°.
jETAS, tis, Hiv.ix. Ce mot est fail par syncope de l'ancien terme œvitus, qui vient A'œvum, et signifie:
1° Age, durée, espace de temps [y^Lwç). Dan. 2.21. Jpse mutât tempora et œtales : C'est le Seigneur qui change les temps et les siècles
2° Le temps de la vie. Dan. 5. 1. Unusquisque secundum suambibebat œtatem :C\r<icun buvait selon son âge au festin que fit Ballhazar. Luc. 2. 52. Jésus proficiebat sapienlia etœtate: Jésus avançait en sagesse, à mesure qu'il avançait en âge; c'est-a-dire il donnait de jour en jour des marques de cette plénitude de sagesse qu'il avait reçue au moment de sa conceplion. Gen. 18. 11. c 21. 5. c. 25. 8. c. 35. 29. c. 43. 33. etc. D'où vient œtas florida: La fleur de l'âge, qui marque l'embonpoint et la bonne santé. Prov. 17. 22. Animus gaudens œtatem (loridam facit : La joie
de l'esprit rend le corps plein de vigueur. Voy. Floridus, 2°.
3° Age mûr, dans lequel on a le jugement formé. Joan. 9. v. 21. 23. JEtatem habet : Il a de l'âge, interrogez-le, disent le père et la mère de l'Aveugle-né aux Juifs. Eccli. 26. 22. Species faciei super œtatem stabilem: La beauté d'une femme bien sage est très-estimable, lorsqu'elle se trouve dans un âge mûr, qui la rend capable de bien conduire sa famille.
.ETERNALIS, e, «iwvtof, adjectif peu usité. Eternel, qui doit durer longtemps, ou qui représente une chose qui doit toujours durer. Ps. 23. 7. et 9. Elevamini, portœ œternales : Portes, levez-vous. Les portes du temple, comme le temple même , sont appelées éternelles; soit par opposition au Tabernacle de Moïse, qui avait incessamment changé de lieu; soit à cause que le temple était la figure de l'Eglise, qui doit durer jusqu'à la fin des siècles. Héb. Portes, levez vos têtes; c'est-à-dire exhaussez-vous , pour donner une plus libre entrée.
jETEKNITAS, atis, «iùv. De l'adjectif œternus.
1° Eternité, durée, qui n'a ni commencement ni fin. Isa. 57. 15. Hœc dicit excelsus, et sublimis habituas œternitatem: Voici ce que dit le Très-Haut, le Dieu sublime qui habile en soi, lui qui est l'éternité même. Mich. 5. 2. Egressus ejus a diebus œternitutis : La génération de Jésus-Christ est de toute éternité, qui est marquée par /a pluralité des jours, pour en exprimer la durée qui ne finit point. Habac. 3. è.Incurvati sunt colles mundi ab itineribus œternitalis ejus : Les collines se sont abaissées sous les démarches du Dieu éternel.
2° Eternité qui a eu un commencement; mais qui n'aura pas de fin. Dan. 12. 3. Qui ad justitiam crudiunt multos fulgebunt quasi stellœ in perpétuas œternitates: Ceux qui en auront instruit plusieurs dans la voie de la justice, luiront comme des étoiles dans toute l'éternité. Gr. In œternum et ultra, comme porte le Latin, Exod. 15. 18. Non pas qu'il y ait rien au delà de l'éternité; mais c'est une expression hyperbolique, pour donner une plus forte idée de l'éternité. 2. Petr. 3. 18. Jpsi gloriu et nunc et in diem œternitatis: A lui soit gloire, et maintenant et jusqu'au jour de l'éternité; l'éternité est marquée par un seul jour, parce qu'elle est sans succession d'un jour à un autre.
3° Longue durée de temps, soit qu'elle ait une fin, soit qu'elle entre dans l'éternité; c'est pour cela que le sépulcre est appelé, maison d'éternité. Eccli. 12. 5. Ibithomo in domum œternitalis suœ : L'homme s'en ira dans la maison de son éternité. Voy. vEteunus, n. 3.
jETERNUS, a, um, «t'wviof. De l'ancien mot œviternus , s'est fait œternus , qui se prend ordinairement pour ce qui n'a jamais commencé, et qui ne finira jamais ; mais il se dit aussi, même dans les autours, des choses qui ont commencé, et dont on ne voit pas la fin; la raison de cette signification
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vient de ce que les Hébreux se servent (lu motAotom, »«ctû«m, pour marquer la durée des choses qui subsistent longtemps, que l'intei prèle latin a souvent rendu par le mot ceternus.
l°Ce qui n'a ni commencement ni lin. Dan. 6. 25. Jpse est Deus vivent et œternus.Le Dieu de Daniel , dit Darius , est celui qui est le Dieu vivant et éternel, qui vit dans tous les siècles, c. 7. 14. Potestas ejus, potestas œterna:Sa puissance est une puissance éternelle. Gen. 21. 33. Sap. 7. 26. 1. Petr. 5. 10. 2. Petr. 1. 11. 1. Joan. 1 2. c. 5. 20. Hic est vents Deus et vita œlerna : Il n'y a proprement que Dieu et ses attributs qui soient éternels de la sorte.
2° Ce qui a eu un commencement , mais qui n'aura jamais de fin. Hebr. 9. 12. Mterna redemptione inventa : Sous ayant acquis une rédemption éternelle: Matth. 18. 8.c. 25. hl.Discedite in ignem cvternum : Retirez-vous de moi , maudits, et allez au feu éternel. Ps. 104.. 10. Ps. 110. 8. Ps. 111. 6. Matth. 19. v.
3° Ce qui a commencé et qui doit finir. Ps. 76. 6. Annos œternos in mente habui : J'ai médité sur les siècles passés. Ce sens paraît par la suite du psaume : ainsi les montagnes et les collines, qui sont depuis le commencement du monde , s'appellent éternelles.
Gènes. 49. 26. Deut. 33. 15. De pomis collium œternorum. Voy. Pomum. La terre est aussi éternelle en ce sens. Baruch. 3. 32. Paravit terrain in œterno tempore : Gr. in œternum tempus : Dieu a affermi la terre pour jamais. 2. Reg. 7. 16. Regnum tuum usque in œternum : Votre royaume subsistera éternellement. Ainsi 1. Par. 17. 12. c. 28. 7. Le royaume de David n'a pas subsisté longtemps; mais U était vraiment éternel, en tant qu'il était la figure de celui de Jésus- Christ, dont parle saint Luc. 1. 33. Regni ejus non erit finis . Son règne n'aura point de fin. Sur quoi l'on peut remarquer que souvent l'Ecriture appelle éternel ce qui de soi doit finir, mais qui représente une chose vraiment éternelle, comme la terre de Chanaan, Gen. 17, 8, parce qu'elle est la figure de la demeure éternelle des bienheureux. Joël. 3. 20. Judœa in œternum habilabitur : La Judée sera habitée éternellement. Cela ne peut s'entendre que dans le sens figuré. Voy. Sempiterncs.
4° Ce mot se dit aussi des choses dont on ne sait point la durée, mais qui doivent durer longtemps , comme le souvenir qu'on aura du juste. Ps. 111. 7. In memoria œlerna erit Justus : La mémoire du juste sera éternelle parmi les hommes. Sap. 8. 13. c. 10. 14. Eccli. 45. 31. Jerem. 20. 17. c. 23. 40. Baruch. 5. 2. c. 4. 24. 1 Mach. 2. 51. c. 6. 44. Ainsi l'on dit, In œternum: pour toujours, sans que le temps soit défini. Joan. 13. 8. Non lavabis mihi pedes in œternum : Jamais vous ne me laverez les pieds, dit saint Pierre à Jésus-Christ.
5" Ce qui dispose à ce qui est éternel, comme la pratique de la vertu qui conduit à la vie éternelle. Ps. 138. 24. Deduc me in via
œlerna • Conduisez-moi par la voie qui dure éternellement.
•/ETIIKIi, is, aiOrip. Du verbe att:tv, brûier, parce qu'il se prend pour la région du feu élémentaire. Qui constat ex allissimis ignibus , dil Cicéron.
Le ciel, le haut de l'air Uà a'vw vtyn). Prov. 8. 28. Quando œtliera firmiùat sursum : Lorsqu'il affermissait la partie supérieure de l'air. Héb. les nuées. Job. 35. 5. Contemplare œtltera : Regardez le ciel.
M THIOPIA , je. du Grec «"^v , brûler.
Parce que ce pays est exposé aux ardeurs du soleil; et du mot 6>J/, le visage. — 1° Ethiopie occidentale au delà de l'Egypte. Ps. 67. 32. Mthiopia prœveniet manus ejus Deo : Elle se hâtera de tendre ses mains à Dieu pour l'adorer. Cela s'est accompli sous le règne de Salomon, dont la gloire et la puissance jointes à l'éclat du temple de Jérusalem, y attiraient tous les peuples. 4 Reg. 19. 9. Esth. 8. 9. c. 13. 1. etc.— 2° Ethiopie orientale, qui est le pays d'Arabie où habitaient les Ismaélites , les Amalécites, les Madianites, etc. Gènes. 2. 13. Ps. 86. 4. Habac. 3. 7. Pro iniquitate vidi tentoria Mthiopiœ. Voy. Tentorium. Ainsi la femme de Moïse, qui était Madianite, est appellée Ethiopienne. Num. 12. 1. Voy. jEthio-
PISSA
jETHIOPISSA, je. Gr. aiBioTziwc Nom féminin du mot œthiops. Ethiopienne , du pays d'Arabie. Num. 12. 1. Locula est Maria et Aaron contra Moisen, propter uxorem ejus Mthiopissam : Marie et Aaron parlèrent contre Moïse , à cause de sa femme qui était Ethiopienne ; elle était du pays de Madian.
jETHIOPS, is. Voy. Bochard, 1. 3. c. 2. — 1° Ethiopien, qui est d'Ethiopie, pays d'Afrique. 2 Par. 12. 3. Libyes , scilicet et Tro~ glodytœ et Mlhiopes : Ces peuples sont en Afrique, c. 14. v. 9. 12. 13. c. 16. 8. etc. Les habitants de ce pays ont la peau toute noire ; ce qui fait dire à Jérémie. c. 13. 23. Si mutare potest JElhiops pellem suam : Si un Ethiopien peut changer sa peau, vous pouvez aussi faire le bien , vous qui vous êtes étudiés à faire le mal : c'était, dit saint Jérôme, par une attache très-forte au péché, que les Israélites s'étaient mis en cet état de ne pouvoir plus faire le bien. Voy. Mutare, J".
2°Ethiopien, qui est del'Elhiopie orientale. 2 Par. 21. 16. Qui confines sunl Mthiopibus : Les Arabes sont voisins des Ethiopiens, c. 14. v. 9. 12. Ps. 73. 14. Dedisli eumescam populis JEthiopum : Vous avez donné Pharaon en proie aux peuples d'Ethiopie ; c'est-à-dire aux Arabes qui habitent le long de la mer Rouge ; ils étaient appelés Iclhyophages ; mais depuis ils ont été nommés Sarrasins ; c'est-à-dire voleurs : ce sont chez les auteurs, Sccnitœ , Arabes. Voy. Bochard. lih. 4. c. 29.
3" Barbare , étranger, d'un pays éloigaé. Ps. 71. 9. Coram illo procident Mthiopes : Les Ethiopiens se prosterneront devant Salomon, c'esl-à-dire les peuples les plus éloignés. Ps. 86. 4. Amos, 9. 7. Ut filii Mlhiopum vos estis milti , filii Israël : Je \ous considérerai
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comme des Éthiopiens , c'est-à-dire comme des barbares.
A'.\ TJM, aièv. Du mot (îrec ai'wv, comme si c'était ici »», semper existais : ce qui n'a ni commencement ni fin ; néanmoins , dans l'usage il signifie ; — 1' Le lertips ou quelque durée de temps que ce soit. Eccli. 1.1. Et est ante œittm : Toute sagesse est ;ivcc Dieu avant tous les siècles, c. 42. 19. Inspexit in signum œvi : Le Seigneur voit les signes de chaque teui|is à venir : ainsi la lune marque les différents changements du temps. Eccli. 43. 6. Est oslensio tetnporil et signum œvi : La lune est la marque des temps et le. signe des changements de l'année. —2° L'éternité. Eccli. 14. 25. c. 18. 8. Exigui anni in die œvi : Cent ans au prix de l'éternité sont peu de chose, c. 41. 16. Baruch. 3. 3.
AFFAB1LIS, E, adjectif, TTf,o>mvh;. Du verbe a/Tari, «]ui parle avec accueil et familiarité. Affable, civil, obligeant. Eccli. 4. 7. Congre* gationi pauperum affabUem te facito : Rendez-vous affable à l'assemblée des pauvres ; 11 faut soulager la misère des pauvres, du moins par le bon accueil qu'on leur doit faire.
AFFARI , de la préposition ad et du verbe fart, parler. Parler à quelqu'un (|3okï). Dan. 6. 20. Affalus est eum . Le roi étant près de la fosse , appela Daniel , et lui parla, pour voir s'il n'avait point été dévoré des lions.
AFFËCTIO, nis. Nom verbal du verbe afficere. qui signifie proprement, disposition, altération ou émotion qui arrive au corps ou à l'esprit , que l'on nomme passion : dans l'Ecriture : •
Affection , amitié , inclination, tendresse pour quelqu'un. Rom. 1. 31. Sine affectione : Ils sont sans affection. Gr. «Grocyot, dénaturés. Philipp. 2. 20. 2. Jim. 3. 3.'
AFFECTUS, us. Ce nom vient du verbe afficere , comme affectio , et signifie la même chose, passion, affection de l'esprit, qui répond au Grec rcâflos . passio.
1° Affection , inclination, passion, Ezech. 25. C. Gavisa es ex toto affeetu super terratn Israël : Vous vous êtes réjouis de tout votre cœur, en voyant les maux de la terre d'Israël : ainsi offectus cordis : c'est la passion du cœur, ce que l'on désire le plus. Ps. 72. 7. Transierunt in affectum cordis : Ils se sont abandonnés à toutes les passions de leur cœur. Gr. liUOt-yt-j, disposition.
2° Affection, amour, tendresse pour quelqu'un (eûvowe). 2 M.ich. IV. 37. Qui pru affeetu j,(itcr Judœorum appellabatur : On appelait Razias le père des Juifs, à cause de l'affection qu'il leur portait.
AFFERRE, fiptt». Ce verbe signifie proprement , porter à quelqu'un ou quelque part : il répond dans l'Ecriture aux verbes hébreux en hiphil, qui marquent faire venir, faire approcher, cl se dit non-seulement de ce qu'on apporte, mais aussi de ce qu'on amène, de ce qu'on conduit, etc.
l Apporter, prendre une chose pour ia portera quelqu'un ou quelque part. Gènes. 27. 4. Àffer ul comedam : Vous m'apporterez
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ce que vous-aurez pris, afin que j'en mange : c'esl Isaac qui parie à son fils Esau. v. 7. 0. 13. l'i. 25. Marc. G. 27. Joan. 4. 33. c. 21. 10. 2 Tim. 4. 13. etc. à quoi se rapporte :
A /ferre, emporter, transporter d'un lieu à un autre(zofii?£iv).l. Esdr. 6. 5. Atlulerat en inBabylonem .-Nabuchodonosor avait fail emporter en Babylone les vases du temple. 1 Par. 13. C. c. 15. v. 3. 12. Dan. 5. 2. 3. etc. Ainsi, Afferre vocem : Faites entendre une voix de quelque lieu. 2 Petr. 1. 18. Audivitnus vocem de cœlo allatam : Nous entendîmes une voix qui venait du ciel, dit saint Pierre. Afferre propheliam : Faire passer une prophétie de siècle en siècle. 2 Pelr. 1. 21. Non voluntale liumana allata est ali(/nando prophetia : Ce n'a point élé par la volonté des hommes que les prophéties nous ont élé anciennement apportées.
2" Présenter, offrir [Ixyfyîiv). Ps. 28. 2. Affine Domino filios arietum : Présentez au Seigneur les petits des béliers. Ps. 44. 15. Afferentur Régi virgines pos( eam , proximiv rjus afferentur tibi : L'on vous présentera celles qui sont les plus proches (àxoyipziv). Afferentur in lœtitia et exultalione : Elles seront présentées avec des transports de joie. Voy. Virgo, 3". 2. Esdr. 10. 20. 35. 37. etc. Ainsi , Afferre Domino gloriam et honorem : Présenter au Seigneur la gloire et l'honneur ; c'esl lui rendre la gloire et l'honneur qui lui sont dus. P. 28. 2. Afferle Domino gloriam et honorem : Hebr. Rendez au Seigneur la gloire et la force que vous avez reçues de lui. Apoc. 21. 24. Reges terrœ afférent gloriam suam in illam : Les rois de la terre apporteront leur gloire et leur honneur dans la Jérusalem céleste, et v. 26. Afférent gloriam et honorem gentium : Ils y apporteront l'honneur cl la gloire des nations ; c'est-à-dire qu'ayant méprisé ici-bas cet honneur-là même , ils le retrouveront avantageusement dans le ciel , et en recevront une ample récompense : Ceci est tiré d'Isaïe, c. 60. 11. où le prophète dit de l'Eglise militante ce que l'Apocalypse explique de la triomphante.
3° Mener, faire venir. Marc. 9. 16. Atluli filitltn meum ad te : Je vous ai amené mon fils. v. 18. Afferle illum ad me: Amenez-lemoi , dit Jésus-Christ. P. 44. v. 15. 16. Isa. 43. 6. cl). 60. il ; et dans le sens figure, Afferre mula : Faire venir ou faire tomber des maux sur quelqu'un. Jerem. 23. 12. Affermit super eos mula : Je les accablerai de maux (cnôvctv, inducere). c. 42. 17.
Afferre mortem : Faire mourir. Job. 0. 6. l'otest aliquis gustare quod gustalum offert mortem ? Se porte-t-on à manger ce qui fait mourir? Ose. 4. 18. Afferre ignomimam : Couvrir de confusion. Amos. 5.9. Depopulaiionem afferre: Exposer au pillage (ë-«>
4° Porter , produire (eùwopeïv). Luc. 12. 16. libères fructus ager atlulit : La terre a porlé beaucoup de fruits. Jean. 12. 24. Apoc. 22.
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friMi par la patience. Joan. 15. v. 2. 8. 10.
., Ri). Voy. Fui r.TUS.
alléguer, produire , avancer, mettre en avant. Joan. 18. 29. Quam accusationem affertit adversm hominem hune ? Quel est le crime dont vous accusez cet homme ? quel reproche lui failes-vons ? 2 Joan. v. 10. Si quis venit ad vos , et hune doctrinam non (i/l'i ri : Si quelqu'un vient à vous , et ne fait pas profession de celte doctrine, ne le recevez pas.
6° Avancer , approcher. Joan. 20. 27. Affer manum luarn: Approchez votre main, dit Jésus-Christ à Thomas.
7 Donner, accorder, procurer, mettre entre les mains. Ps. 77. 29. Desiderium eorum attulit eis : Dieu leur accorda ce qu'ils désiraient. Sa]>. 10. 14. Donec afferret illi sceptrum Regni : La sagesse n'a point quitté Joseph dans ses chaînes, jusqu'à ce qu'elle lui ait mis entre les mains le sceptre royal. A quoi se peut rapporter ce qui est dit. Prov. ."10. 15. Affer , affer ; Apportez, apportez; c'est la convoitise et les passions qui parlent, et qui demandent toujours d'autant plus qu'on leur accorde.
AFF1CERE , 5t«Ti9év«e. C'est proprement faire et produire une chose dans une autre ; mais c'est ordinairement quelque mouvement ou quelque passion, soit dans le corps, soit dans l'esprit ; mettre en telle ou telle disposition, bonne ou mauvaise ; dans notre Vu! gâte il n'est mis qu'en mauvaise part. Abattre, affliger. Num 11. 15. Obsecro ut interficias me, ne tantis afficiar malis : Je vous conjure, dit Moïse, de me faire mourir, pour n'être point accablé de tant de maux (ûS;iv xàxws-tv, videre afflictionem); ainsi, morte o/jfîcere, faire mourir (SanaToûv). Ma tth. 10. 21. Marc. 13. 12. Luc. 21. 16. et en plusieurs endroits : i ontumetiis afficere : Faire outrage, traiter oulrageusement. Voy. Contumeua.
AFF1GERE. — 1° Ficher ou attacher à quelqueehose (izEpiriBévat) . Num. 16. v. 38.39. Eleazar produzit ea in laminas , affigens altari : Le prêtre Eléazar prit les encensoirs d'airain , dans lesquels ceux qui lurent dévorés par l'embrasement , avaient offert de l'encens au Seigneur, et les ayant fait réduire en lames , il les attacha à l'autel. 3. Reg. 6. 21. 4. Reg. 18. 16. 1 Par. 10. 10. 2. Par. 3. 5. Ainsi , affigere cruci ou palibulo , ou simplement affigere , c'est attacher en croix ou au gibet, soit avec des clous ou avec des cordes. 2. Reg. 21 13 Eslh. 6. 4. c. 8. 7. c. 9. 25. et dans un sens figuré Affigere cruci: c'est abolir entièrement , anéantir. Coloss. 2. 14. Ipsum tulit de mediu affigens illud cruci : Jésus-Christ a entièrement aboli par sa doctrine la cédule qui nous était contraire , en l'attachant à la croix : celte cédule était la loi écrite que les Juifs avaient comme signée en l'acceptant.
2° Outrager, affliger(r:T£fivtÇe(v,sup/>/a>i<«/-c). Malacb. 3. 8. Si afjlget homo Deum , quia vos configitis me ? Un homme doit-il outrager son Dieu coin. ne vous m'avez outragé ? Le verbe hébreu signifie ordinairement prendre, enle- Tcrt dépouiller, comme si Dieu disait : Faut-il
qu'un homme vole Dieu même, et ravisse ce qui lui appartient ? en ne lui payant pas les dîmes cl les pré niées qui lui sont dues ? Voy .
CONFIGERE.
AFÏTNIS , is, e. De la préposition ad et ce finis, proprement, allié par mariage ; parce que les deux parentés différentes se réunissent par le mariage : il signifie aussi ce qui est voisin , ce qui approche, ce qui a du rapport et de là convenance avec quelque chose.
Allié par mariage (h ta? f\>lnç,e tribu). Levit. 25. 49. Consanguineus et affinis: Celai qui lui est uni par le sang ou par l'alliance.
AFFINITAS, tis. — 1 Affinité, alliance par mariage. Lévit. 18. 14. Non accèdes ad uxorem patrui tui quœ tibi affinitate conjungitur, BTjyysvij? ècziv. Vous ne vous approcherez point de la femme de votre oncle paternel ; c'est-à-dire, vous ne l'épouserez point, parce qu'elle vous est unie par alliance. 3. Reg. 3. 1. 2. Par. 18. 1. On peut voir les degrés d'affinité qui empêchaient les mariages chez les Juifs. Lévit. 18. et 20. — 2° Famille, parenté (nurpià, Familia). 1. Par. 4. 38. In domo affinitatum suarum mulliplicati sunt vehementer ; Us s'accrurent extrêmement dans leurs familles; Héb. In domo patrum suorum ; dans la maison de leurs ancêtres.
AFFIRMARE, $i«gs8cuov<:6«i.— 1° Affirmer, assurer, confirmer. l.Tim. 1. 7. Volentesesse Legis Doctores, non intelligentes, neque quœ loquuntur, neque de quibus affirmant ; Us veulent être les docteurs de la loi, sans qu'ils sachent ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils assurent si hardiment. 2. Par. 32. 11. 2. Mae. 7. 24. Luc. 22. v. 59. Acl. 12. 15. c. 25. 19.
2" Montrer par preuves ((ru^Ç(g«Çstv,co//a«(s testimoniis probare). Acl. 9. 22. Saulus confundebat Judœos affirmans quoniam hic est Christus : Saul confondait les Juifs qui demeuraient à Damas, leur montrant , par des témoignages de l'Ecriture, qu'il comparait les uns avec les autres, que Jésus était le Christ.
AFFLlGERE,6AtS£iv. Ce mot vient d'ad , et du vieux Latin fligere , qui représente le bruilque font les coups de main et de fouet, et signifie aussi abattre, opprimer, renverser par lerre, mettre sous les pieds : ainsi , le mot affligere marque :
Affliger, tourmenter, abattre, faire souffrir quelque chagrin, quelque peine, ou quelque douleur. Exod. 23. 22. Affligam affligentes te : J'affligerai ceux qui vous maltraiteront (xottoûv). Eccl. 10. 15. Labor stultorum affliget eos :Xc travail des insensés les accablera ; les insensés qui ne travaillent que pour ce qui passe, et non pour l'éternité, après avoir beaucoup travaillé, se trouveront n'avoir rien avancé que leur propre perte. Prov. 10. 3. Acl. 12. 1. elc. Ainsi, Affligere cor, ou animant , Affliger, chagriner, attrister. 1. Reg. 1. 18. Quamobrem affligitur cor tuum? Pourquoi vous affligez-vous? 2. Reg. 13. 20. Prov. 13. 12. Spes qu^rdiffertur af/ligit anima m : Le retardement de ce que. l'on espère cause de l'inquiétude. Job. 19. 2. c. 31. 39. De là vient
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celle phrase : Affligere animant : Se mortifier par les jeûnes el les aulres exercices de la pénitence, pour apaiser la colère de Dieu. Lévit. 16. 29. 31. Af/ligetis animas restras. c. 23. v. 27. 29. Omnis anima quœ afflicta non fuerit die hac, peribit de populië suis : Dieu montrait ainsi aux Juifs la nécessité du jeûne et de la pénitence, pour l'expiation des péchés , leur commandant de s'alfliger, sur peine de la vie. v. 32. Nom. 29. 7. c. 30. 14.
AFFLICT10, dis. Voy. Affligere. Ce mot, qui est fort peu en usage chez les Latins, signifie proprement l'action ou le coup par lequel on est abattu oa renversé parterre; mais dans l'Ecriture il signifie:
AFFL1CTK), «bcuo-if. I Affliction, misère, désolation. Sap. 3. 2. Mstimala est affliclio exitus illorum : Leur sortie du monde a passé pour un comble d'affliction. Prov. 10. 22. Jer. 28. 8. c. 29. 11.
2° Douleur corporelle, plaie sensible, mauvais traitement, oppression. Exod. 3. v. 7. 17. Yidi affliclionem eorum qui ab .Egyptiis opprimuntur : J'ai vu leur affliction, et de quelle manière ils sont opprimés par les Egyptiens, c. 4. 31. Deut. 31. v. 17. 21. Thren. 1. v. 3. 7. etc. Ainsi, le pain sans levain que le peuple d'Israël mangea à la sortie d'Egypte est appelé Pain d'affliction, à cause qu'il était fade et pesanl, et qu'ils furent obligés de s'en servir dans un temps de peine et d'affliction; outre que Dieu imposait aux Israélites celle obligation rigoureuse pour les faire souvenir des afflictions qu'ils avaient souffertes dans l'Egypte, et dont il les délivrait. Vov. Azymus.
3° Jeûne, mortification [raiteivaais). 1. Esdr. 9. 5. Surrexi de affliclione mca : Je me levai, el je cessai de m'affliger.
4" Peine d'esprit, inquiétude (-:pi?-u<jpi;). Eccli. 3. 10. Vidi affliclionem quam dédit Deus filiis hominum : J'ai vu l'occupation pénible que Dieu a donnée aux hommes : ils se tourmentent inutilement pour se procurer des biens périssables, qui les rendent toujours plus malheureux, c 2. 26. etc. De là vient cette expression, Af/lictio spirilus, qui se met souvent dans ce livre.
AFFLUERE, imôptë». Couler vers quelque chose; ce qui se dit de l'eau et des autres liqueurs ; et par rapport, se dit aussi des choses qui sont en grande quantité. Ainsi il signifie ■
1" Abonder, avoir beaucoup de quelque chose. Jerem. 30. 10. Jacob candis afjluet bonis : Jacob sera dans L'abondance de toute sorte de biens. Job. 22. 20. Eccli. 2. v. 1. 25. 2. Pelr. 2. 13. etc. Ainsi, Prov. 3. 13. Bealus fiomo qui a f fluet prudentia : Heureux celui qui est riche en prudence.
2" Etre en abondance, venir en grande quantité (péciv). Ps. 61. 11. Divitiœsi affluant, nolite cor apponere : Si vous avez beaucoup de richesses, gardez-vous bien d'y attacher '<<tire cœur. Leltr. Si les richesses vous viennent en abondance.
VFFLUËNTER. Abondamment, en grande abondance, en grande quantité : ainsi il signifie aussi libéralement («tt'aû,-). Jac. 1. 5.
Qui dut omnibus afflaenter : Dieu donne à tous libéralement, sans reprocher ce qu'il donne : cela s'entend de ceux qui lui demandent comme il faut demander. (îr. simplicité)- : Ceux qui donnent simplement et sans y prendre garde de si près, donnent libéralement. Voy. SlMPLIC.ITAS.
AFOKIS, IÇcaflev. Par dehors. Mallli. 23. 27. Aforis parmi hominibus speciosa : Les sépulcres blanchis paraissent beaux au dehors aux yeux des hommes, v. 28. Baruch. 2. 22. Cet adverbe se trouve dans les auleurs latins; mais plusieurs croient qu'il faudrait séparer la préposition a, de foris, el l'écrivent ainsi.
AFRlCA,-«. Ce mot vient de l'a privatif, et de <?plxy, frigus , comme qui dirait, sine friqore; parce que ce grand pays est exposé au midi.
L'Afrique , une des quatre parties du monde, laquelle se divise en sept parties, savoir : l'Egypte, la Barbarie, la Numidie, la Libye, le pays des Nègres, le royaume de Congo et l'Ethiopie. Isa. 66. 19. Miltam ex eis qui salvati fuerint ad génies, in mare, in Africain : J'enverrai ceux d'entre eux qui auront été sauvés, vers les nations, dans les mers, dans l'Afrique, etc. Cela s'entend de la prédication de l'Evangile portée par les Apôtres dans tout l'univers.
Bochart croit que le mot Afriea, en cet endroit, qui répond à l'Hébreu phul, est le pays qui est entre l'Egypte et l'Ethiopie, appelé Elephantine, et Phila , dans les auleurs; et que la ville de ce nom est sur le Nil, cent stades au-dessus de Syène.
AFR1CUS, I. Suppl. Vendis. Voy. Aphricus. Ce mot vient de la même racine qu'Africa, et signifie 1° le vent du couchant d'hiver, entre le midi et l'occident ().;•}, >tCo,-). Ps. 77. 29. lnduxit in virlule sua Africain : Il fit venir par sa puissance le vent du couchant. Isa. 21. 1. Act. 27. 12.
2° La partie du midi (Saywv , Héb. Meridies). Ezcch. 20. 46. Stillaad Africum : Parlez vers le vent d'Afrique ; c'est-à-dire prophétisez contre la Judée; elle était du côté du midi, à l'égard de la Chaldée, où était le prophète. Jos. 18. 14.
AGABUS, 1. Héb. Locusta. Agabe, prophète, qui prédit la famine qui arriva sous l'empire de Claude. Act. 11. 28. Super vénérant ab Jerosolymis prophetœ Anliochiam, et surgens unus ex eis nomine Agabus significabat per spiritum famcm magnum futuram in universo orbe terrarum quœ facta est sub Claudio : Il prédit aussi que saint Paul serait mis dans les chaînes à Jésuralem. c. 21. 10. Supervenit quidam aJudœa prupheta nomine Agabus .Un prophète, nommé Agabus, arriva de Judée.
AGAG, Héb. Tcctum. Un roi des Amalécites que Saùl fit prisonnier, sans le tuer. 1, Reg. 15. v. 8. 9. Apprehend.it Agag regem Amalec viyum : 11 prit \if Agag, roi des Amalécites ; Et pepercit Saul et populus Agag : Mais Saùl avec le peuple épargna Agag; ce prince fit cela contre I Ordre de Dieu, ce qui fut cause de sa réprobation , comme le pro-
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phèle Balaam l'avait prédit. Num. 24. 7. Tolle.tur pr opter Agag rex ej\u : Le roi d'Israël sera rejeté pour avoir épargné Agag : ce nom était commun aux rois dos Amalécites; Samuel commanda qu'on lui amenât Vgag, et le mit en pièces sur-le-champ. 1. Reg. 15. 33.
AGAGITES, .k. Qui est Amalécite. Esth.
8. 3. Produit ad ptdes régis, ut malitiam Aman Agagitœ et machinationes ejuspessimas juberct irritas fieri: Bsther alla se jeter aux pieds du roi, et le conjura d'arrêter les mauvais effets de l'entreprise pleine de malice qu'Aman avait formée contre les Juifs, c. 9. <î. Mais d'autres croient qu'Aman est appelé Agagite, parce qu'il était descendant du roi Agag, comme en effet il est marqué. Esth. 3. t. Qui erat de slirpe Agag. et v. 10. et c.
Voy. Amon
AGAR, Héb. Advenu. Femme égyptienne de nation, servante de Sara; Abraham la prit pour sa seconde femme, à la prière de Sara même, qui était stérile, et par une secrète inspiration de Dieu. Gènes. 10. 13 Atlulit Agar ancillam suum , et dédit eam viro suo uxorem : Sara prit sa servante Agar, et la donna pour femme à son mari. Cette esclave égyptienne, se voyant enceinte, méprisa sa maîtresse, croyant que son (ils serait l'héritier des grands biens que possédait Abraham. Sara s'en plaignit à Abraham, qui l'abandonna à sa discrétion; Agar, appréhendant d'être châtiée, s'enfuit dans le désert, où un ange lui ordonna de retourner vers sa maîtresse, et de s'humilier devant elle. Sa maîtresse, la voyant soumise, lui accorda le pardon qu'elle demandait. Elle accoucha ensuite d'un fils qui fut nommé Jsmaël , l'an 2094. Treize ans depuis, Abraham eut de Sara un fils qu'il appela Isaac; quand il lut devenu un peu grand, Sara ayant aperçu qu'Ismaël, qui était plus âgé, le maltraitait quelquefois, elle fit congédier la mère et l'enfant; cette mère infortunée se retira encore dans le désert, où un ange la consola, et lui promit que son fils serait père d'un très-grand peuple.
Agar, servante de Sara , marque l'Ancien Testament, qui ne faisait que des esclaves. Gai. 4. 24. Quœ est Agar : L'ancienne loi établie sur le mont Sina était figurée par Agar; la crainte servile était une propriété essentielle de l'Ancien Testament.
AGARAI,Héb. Peregrinus. Nom d'homme, qui fut père de Mibahar. 1. Par. 11. 38. Voy.
MlBAUAK.
AGARjEI, Ismaélites descendus d'Agar, mère dlsmaël, qui, du temps deSaùl, lurent chassés de leur pays par ceux île la tribu de Uubeii. 1. Par. 5. v. 10. 19. 20. c. 27. 31. Jaziz, qui avait la charge des brebis de David, était Agaréen, descendu d'Agar par Ismaël : ils sont appelés enfants d'Agar. liaruch. 3. 23. Filii quoque Agar ; C'étaient les habitants de l'Arabie Heureuse.
AGARENI. Les Agaréniens, descendus de la même Agar, mais non d'Abraham. Ps. 82. 0. Moab et Agareni : Les Moabiles et les Agaréniens : ceux-ci habitaient l'Arabie dé-
serte, et ont mieux aimé s'appeler Sarrasins, de Sara, pour se faire honneur, qu'Agaréniens, d'Agar, leur mère. Ce qui oblige à. distinguer ceux-ci des premiers enfants d'Agar, c'est qu'ils sont ici distingués des Ismaélites : Ismaelitœ, Moab et Agareni. D'autres néanmoins croient que ce sont les mêmes, mais que les Ismaélites sont ceux qui n'avaient point été réduits sous la puissance des Israélites, et que les Agaréniens sont ceux qui leur avaient été soumis, soit au temps de Saul, soit au temps de Jéroboam second.
AGATE. Voy. Achata.
ÂGÉ, Héb. Vallis. Non d'homme, qui fut père de Semma. 2. Reg. 23. 11. Voy. Semma.
AGER, 1. Du Grec, typbç.
1° Un champ, une pièce de terre, propre à être cultivée et semée de grains. Prov. 24. 27. Diligenter exerce agrum tuum: Ayez soin de bien cultiver votre champ : chacun a son champ à cultiver, c'est-à-dire son emploi à bien remplir, v. 30. ch. 23. 10. c. 27. 26. c. 31. 16. De là vient, Agrum agro copulare ; Ajouter les terres aux terres : ce qui se dit de ceux qui ne pensent qu'à acquérir du bien, et à s'agrandir toujours. Isa. 5. 8. Vœ qui conjungilis domum ad domum et agrum agro copulalis : Une vigne. Levit. 19. 9. Gr. àfwrAwv, Vinelum. Voy. Deut. 22. 9.
2° Un champ, une place dans les champs. Jos. 5. 13. Cum esset Josuc in agro urbis Jéricho : Josué étant dans un lieu près de la ville de Jéricho. Judic. 13. 9. 1. Reg. 30. 11. etc. De là vient Ager Fullonis : Le champ du Foulon; c'était un lieu près de Jérusalem, où les foulons étendaienl leurs draps, et les lavaient dans le canal qui était en ce lieu-là. 4. Reg. 18. 17. In via agri Fullonis ; sur le chemin du champ du Foulon. Isa. 7. 3. c. 36. 2. Ager Robustorum : le champ des Vaillants, où douze jeunes gens d'un côté, et douze de l'autre, se battirent et se tuèrent les uns les autres. 2. Reg. 2. 16. Vocatum est nomen loci illius, ager robustorum in Gabaon.
3° Le monde ou l'Eglise visible, répandue par tout le monde. Matth. 13. 38. Ager est mundus : Le champ où Jésus-Christ sème sa parole, c'est le monde. La parole de Dieu a été répandue par les apôtres dans tout le monde, c'est l'application de la parabole qui est proposée, v. 24. et suiv. Luc. 15. 25.
AGERE. Ce verbe qui vient du grec aystv, a plusieurs sortes de significations, qui répondent en partie au verbe kp«ttuv, gerere, et à 7roiefv, facere.
1° Faire [icpâvreiv). Prov. 13. 16. Aslulus omnia ugil cum consilio : L'homme habile fait tout avec conseil. Rom. 7. 15. Non quod volo bonum, hoc ago ; sed quod odi malum, illud facio : Je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je condamne; il s'agit ici des premiers mouvements qui préviennent la raison. 1. Thess.4. I. l.Mac. 2. 66. Ruth. 3. 13. etc. Ce verbe se met avec plusieurs sortes d'adverbes eu celte signification : ainsi, bene agere, signili.' faire le bien. Gen. 4. 7. Ps. 35. 4. Act. 15. .'9. Mais bene agere, signi-
tic être libéral et bienfaisant. 1. Tim. 6. 18. Divitibus hujus tœculi prœcipe 6mm agere : Ordonnez aux riches de ce monde d'être charitables et bienfaisants, leftt9ovpytà.
2° Faire paraître, témoigner :
A quoi se rapportent ces phrases. Agere panUentiam : Faire pénitence, témoigner son repentir (fiareoostv, resipiscere). Jereni. 18. 8. Si egerit pœnitentiam geni Ma a malo ftto; a'gam et ego pœnitentiam super malo quod cogxtavi ut foceremei : Si cette nation fait pénitence des maux pour lesquels je l'avais menacée, je me repentirai aussi moi-même du mal que j'avais résolu de lui faire. Ici on attribue à Dieu le repentir, pour marquer le changement qui sciait dans l'homme même : car en Dieu , il n'y a ni regrel ni repentir, ni aucun changement. Voy. Pobnjtbhr. Job. 21. 1. At/ite pœnitentiam : Changez de .sentiments. Voy. Poenitektia. Ainsi, Gratias agere, signifie 'témoigner sa reconnaissance (/«.!• T«f fatw, eùxKfiçTîîv). 2. Mac. 3. 33. Onim sacerdoti gratias mie. Luc. 17. 16. c. 18. 11. etc. Mat (h. 26. 27. Et accipient ealicem, gratins egit : Et prenant le calice, il rendit grâces. Jésus-Christ en instituant le sacrement adorable de son corps, rendit grâces à Dieu son l'ère, et c'est de là que le nom d'Eucharistie, qui signifie aclion de grâces a été donné au sacrement même, et l'Eglise ne le célèbre qu'après cette aclion de grâces solennelle qu'elle fait à la préface delà messe, après en avoir averti le peuple par ces paroles : Rendons qrdeesau Seigneur notre Dieu. Marc, lfc. 23. Luc. 22. v. 17. 19. 1. Cor. 11. 24. 11 semble que cette phrase se dit de ce que le verbe agere, signifie quelquefois pousser, faire avancer; néanmoins, on croit communément que gratias agere, signifie proprement remercier de paroles, parce qu'agere signifie quelquefois dicere. Terenl. Adelph. 1. 1. Estne ipsius de quo ugebumî c'est-àdire dicebam.
3' Conduire, pousser par un mouvement intérieur (jrttv). Luc. 4. 1. Agebatur a Spiritu in desertum : Il fut poussé par l'Esprit dans le désert. Saint Marc dit Expulit, pour marquer la force du mouvement de l'Esprit de Dieu qui le poussait; mais saint Matthieu. dit Ductus est, pour faire voir que celait librement et sans violence. Nom. 8. 14. Quicumque Spiritu Dei aguntur -. Tons ceux qui sont poussés et conduits par l'Esprit de Dieu, sont enfants de Dieu.
h? Agiter, pousser avec violence (Aaàvttv). Luc. 8. 29. Agebatur a dœmonio in déserta : Cet homme était poussé dans le désert par le démon, qui l'agitait , comme un cavalier qui pousse son cheval à coups d'éperon.
5° Chasser devant soi; d'où vient Agere prœdam : Faire butin. Judic. 9. 25. Exèrcebant lalrocinia, agent es prœdns de prœlereuniibus : Ils s'exerçaient à des brigandages, et volaient tous les passants. 1. Reg. 1. 8. Agere, en cet endroit , est mis pour abigere; parce qu'ordinairement on fait aller devant soi le butin lue l'on fait.
6° Exercer, administrer (-i)juçfv77o''r/;-,v). 1. Mac. 2. 66. Ipse aget biUum populi : Judas
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Machabée conduira le peuple dans la guerre; il exercera la charge de la guerre pour la défense du peuple.
7- Faire, célébrer (vzpi tô 17i.tZa.-m yincOeu). Tob.13. 10. Agitcdieslœtilitc: Réjouissez- vous dans le Seigneur tous les jours. 2. Mac. 8. 27. Subbulumagebant : Ils célébraient le sabbat. 2. 33. c. 10. v. 6. 8. c. 12. 38. c. 15. v. 3.4. Ps. 75. II. Voy. Rkliqui.e
8* Agir, se conduire bien ou mal (<mvi6ve«).
I. Reg. 18. 5. l'rudenter seagebat. v. 14. l'i udenter agebat : David se conduisait avec beaucoup de prudence. Ps. 93. 1. Libère egit : Il a agi avec une entière liberté. 4. Reg. 18.
II. v.6. 14., etc
10" Etre, vivre, se trouver en tel ou tel état (drriTu^âvetv). Gen. 39. 2. Erat in cunctis prospère agens : Tout réussissait heureusement à Joseph. Luc. 14. 32.7/.'o longe agents: Lorsqu'il est encore bien loin. Act. 24. 2. Cum in mut ta pace agamus per te : Comme c'est par vous que nous vivons dans une profonde paix. Til. 3. 3. Ainsi, Recte agere : Se porter bien, être en bonne disposition, t. Reg. 17. v. 18. 2. Reg. il. 7. On dit aussi, recte agi, en ce sens, 1. Reg. i". 22 :i\- ii ad pacem). Jnterrogabal si omnia recte ugereniur erga fratres suos : 11 demanda comment ses Frères se portaient. 4. Reg. *. 26., etc. A quoi on peut rapporter, agi de re aliqua, pour marquer qu'il s'agit de quelque chose. l.Reg. 21. 5. Si de mulieribus agitur : S il s'agit des femmes
Enfin le verbe agere a plusieurs autres significations, (fui ne sont déterminées que par les mots avec lesquels il est joint ; comme agere vilain, c'est vivre ; agere curam, curare; agere iter, ire ; agere consilium, co i; su I tare, etc.
AGITE, ôévevûv; c'est une espèce d'adverbe, qui se fait de l'impératif du verbe agere, et ne se met qu'au pluriel, comme âge au singulier; mais agedum se met avec l'un et l'autre nombre : on s'en sert ordinairement pour exciter et pour exhorter. .lac. 5. 1. Agite nunc , divites : Or ça, riches; après avoir repris l'avarice et l'orgueil des riches, il les excite à considérer les maux dont ils sont menacés.
AGGER, is, ce mot vient du verbe aggcrere, entasser, d'ad et de<yero,el signifie :
1 Un las, un amas de quelque chose (&r,pwvi«). Exod. 8. 14. Congregavcrunt cas in immensos aggeres : On amassa ces grenouilles mortes en de grands monceaux, et la terre en fut infectée.
•2 Une levée de terre, une chaussée [8i&pv£). Isa. 19. 6. Siccubuntur rivi aggerum :Les rivières retenues par des chaussées tariront, c. 37. 25. Ces rivières s'appellent aquœ clausœ, des eaux fermées. 4. Reg. 19. 2V, parce que les chaussées empêchent que les rivières ne se débordent dans des lieux plus bas.
3 Un rempart, une levée de terre qu'on
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l'ait autour d'une place pour la prendre ou pour la défendre (z*p«5). Isa. 29. 8. Faciam contra tt ùggtrtm : J'élèverai des forts contre loi : le Prophète prédil la ruine de Jérutatem. De là viennent ces expressions figurées :
Comporta.™ aggerem : Faire îles remparts et élever des forts autour des villes, en y portant de la terre. Ezech. fc. 2. Comportais aggerem : Faites des levées pour l'assiéger. Dieu ordonne au Prophète de représenter le siège de Jérusalem, en portant de la terre pour faire des terrasses, r. 21. 22. c. 26. 8. Dan. II. 15. Habac. c. 10.
Fundrrc aggerem : Etendre et mettre autour d'une place des levées de terre (fojjsïv Sûvapy). Jerem. 6. 6. Fundite circa Jérusalem aggerem : Faites un rempart autour de Jérusalem. Fundere est mis pour diffundere ; Jacere, on mitiere aggerem, pour ponere; mettre des levées de terre autour d'une place. Isa. 37. 33. Non mittet in circuitu ejus aggerem (x-rAoûv ■/ûpctT.a) : Le roi des Assyriens n'élèvera point des terrasses autour de Jérusalem, c. 29. 3. D'où vient, Jactus aggeris : L'élévation d'une terrasse (x«p«*oSo>ta). Ezech. 17. 17.
AGGESTUS, os, du verbe aggerere, amasser, entasser, et signifie un tas ou un amas de quelque chose. 2. Mach. fr3. 5. Erat in eodem loco turris quinquaginta cubilorum aggestum undique habens cineris : Il y avait en cet endroit une tour de cinquante coudées de haut , qui était environnée de toutes parts d'un grand monceau de cendre. C'est de cette tour que l'impie Menelaiis fut précipité.
AGGjEUS, Heb. festivus. Aggée est un des douze petits prophètes, qui excita les Juifs à rebâtir le temple : on ne sait point d'où il était. Agg. 1. v. 1. 3. Factum est verbum Domini in manu Aggœi prophetœ : Le Seigneur adressa sa parole au prophète Aggée. v. 12. 13 ell. Esdr. 5. 1. c. G. 14.. Ps. 111. v. 1. Voy. Cyrus.
AGGI , Héb Festivus, Aggit.e, arum. Aggi, filsdcGad, et petit-fils de Jacob. Num. 26. 15. Aggi, ab hoc familia Aggilarum : Aggi, de qui vient la famille des Aggites. Vov. Haggi.
AGG1ÏH, Héb. Festiva. Aggith, fut unedes femmes de David, «qui eut d'elle Adonias. 1. Par. 3. 2. Quartum habuit Adoniam filium Aggith : Le quatrième fils de David fut Adonias, fils d'Aggith. Voy. Haggith.
AGGLUTINARE, 7r/5o<TxoMâv, xoXkûv, coller à quelque chose, et dans le sens figuré :
1° Joindre avec quelque chose. Ezech. 29. 4. Agglultnabo pisces fluminum tuorum squamis iuis : J'attacherai à vos écailles les poissons de vos fleuves. Dieu qui compare le roi d'Egypte à un grand poisson, menace de l'aire périr avec lui tous les grands de son royaume, et tous ses sujets, qui sont comme les poissons de ses fleuves , et dont la perte était attachée à la sienne. Eccli. 25. 16. Fi~ dei initium agglulinandum est timori ; on doit joindre inséparablement à la crainte de Dieu un commencement de la foi. Pour aimer Dieu, il faut commencer par le craindre ; mais ecttecraintedoit être un fruit de la foi.
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Ainsi, Ttarueh. .3. h. Agglutina ta sunt nobi» muta: Les maux que nous nous sommes attires se sont attachés a nous inséparablement, sans qu'il y ait aucun moyen de nous en garantir.
2° Associer quelqu'un, se l'unir par une étroite affection. Jerem. 13. 11. Sicut adhœrct lumbare ad lumbos viri, sic agglutinavi midi omnemdomum Israël: Comme une ceinture s'attache autour des reins d'un homme, ainsi j'avais uni étroitement à moi toute la maison d'Israël. Dieu par un effet do son infinie miséricorde, s'était uni très-étroitement le peuple d'Israël, et l'avait consacré à son service par une alliance toute sainte. Voy. Lcmbare.
AGGRAVARE, |3apûveiv. — 1° Appesantir, accabler sous le poids, charger. 2. Reg. 3. 34. Pedes tui non sunt compedibus aggravait: Vos pieds n'ont point été chargés de fers. Sap. 2. 3. Vita nostra sicut nebula dissolvetur calore solis aggravuta • Notre vie disparaîtra comme un brouillard qui tombe étant appesanti par la chaleur du soleil. De là viennent ces expressions figurées :
Aggravare manum : Appesantir sa main sur quelqu'un, c'est l'accabler do maux. 1. Reg. 5. 6. Aggravata estmanus Domini super Azotio : La main du Seigneur s'appesantit sur ceux d'Azot. Aggravare jugum : Appesantir le joug, le rendre très-pesant , réduire sous une dure servitude. 3. Reg. 12. 10. Pater luus aggravavil jugtim nostrum. v. 14. 12. Par. 10. 10. Isa. 47. 6. Voy. Jugum. Aggravare prœlium contra aliquem : Faire tomber tout le fort du combat sur quelqu'un. 1. Par. 10. 3. Aggravatum est prœlium contra Saul.
De là viennent aussi ces manières de parler métaphoriques, Aggravare cor: Appesantir son cœur, pour marquer l'endurcissement d'un cœur qui ne se laisse point fléchir pour obéir à Dieu. 1. Reg. 6. 6. Quare aggravatis corda veslra? Pourquoi appesantissez-vous vos cœurs, comme Pharaon appesantit son cœur? Aggravare aures : Appesantir ses oreilles; se boucher les oreilles pour ne point écouler ce qu'il faut faire. Zach. 7. 11. Aures suas aggravavcrunl : Ils ont appesanti leurs oreilles. Isa. 59. 1. Neque aggravata est auris ejus ul non exaudiat : L'oreille du Seigneur n'est point devenue plus dure, pour ne pouvoir plus écouter; Dieu a toujours été prêt d'écouter ceux qui lui adressent leurs prières. Cet endurcissement d'oreille qui marque l'opiniâtreté d'un esprit rebelle à Dieu, semble être ordonné de Dieu même. Isa. 6. 10. Excœca cor populi hujus, et aures ejus aggrava : Aveuglez le cœur de ce peuple, et bouchez ses oreilles; ce n'est pas que Dieu ait aucuue part à la malice des hommes, mais il prédit l'effet que sa parole devait produire dans le cœur des Juifs.
Aggravare animam : Appesantir l'âme. Sap. 9. 15. Corpus guod corrumpilur aggravât animam ; Le corps qui se corrompt appesantit l'âme , parce que la convoitise qui est en nous une source de corruption, obscurcit
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l'ime par les ténèbres des passions. Ainsi , ces expressions marquent dans ces différentes choses, une espèce d'appesantissement qui empêche qu'on n'en lasse l'usage qu'on en Sevrait faire.
Aggravari alicui ■ Ne supporter qu'avec peine. Eccli. 25. 3. Aggraver valde anima illorum : Leur vie m'est insupportable; ils me chargent comme d'un grand poids; Gr. t^ouû^Oura, infensus sum valde vilœ illorum.
2 Rendre plus grief, augmenter le mal.
Gen. 18. 20. Peccatum eorum aggravation est nimis : Le péché de Sodomc et de Gomorrhe est monté jusqu'à son comble. Job. -23. 2. Manas plagœ meœ aggravata est super gemitum meum: La violence de ma plaieesl beaucoup au-dessus de mes gémissements et de mes soupirs. Ainsi, Isa. 9. 1. Novissimo aggravata est via maris trans Jordanem : Le pays qui est au-ilelà du Jourdain , le long de la mer Tibériade, a été plus maltraité que les tribus de Zabulon et de Nephtalim. Voy. Alleuare.
3' Amasser, multiplier. Habac. 2. 6. Usqiteguo aggravât contra se densum lutum? Jusqu'à quand amassera-t-il contre lui-même des richesses qui ne lui serviront non plus que des monceaux de boue, quand Dieu aura résolu de le perdre?
AGGREDI. Ce verbe se fait de la préposition ad et de gradior, comme si l'on disait : avancer vers quelqu'un ou vers quelque chose; ainsi il signifie :
1° Entreprendre , ou commencer à faire quelque chose (««ncuxAsûrôai versari in). 2. Mach. "2. 25. Considérantes multitudinem librorum et difficultalem volentibus aggredi nurrationes historiarum : Ayant considéré que la multitude des livres rend l'histoire difficile à ceux qui veulent entreprendre de la lire. c. 10. 36.; d'où vient : Aggredi iter : Se mettre en chemin. 2. Mach. 3. 8.
2° Attaquer (âpxe<rfl«i). 2. Reg. 18. 14. Aggrediar eum coram le : Je l'attaquerai moimême devant vous. 3. Reg. 2. 34. 2. Mach. 5. 5. c. 12. 13. c. 13. 15.
AG1TARE, c'Aevu-j, èictûvEiv. Ce verbe, qui se fait d'ancre et en est fréquentatif, signifie :
I Agiter, ébranler, remuer. Mallh. 11. 7. Quid existis in désertion videre? Arundinrm vento agilatam? Un roseau agité du venl?Dc là vienteette expression métaphorique : Agitare manum : Menacer ( rfcota/Etv ). Isa. 10. 32. Agitabit manum super montent filiw Sion: Le roi d'Assyrie menacera de la main la montagne de Sion. Les menaces se font souvent en remuant la main.
■1 Pousser, faire avancer. Eccli. 38. 36. Slimulo boves agitât : Il pousse les bœufs en les piquant avec l'aiguillon. 2. Mach. 9. 4. Jussit agitari currum sinon : Antiochus commanda à celui qui conduisait son chariot de loucher sans cesse.
3° Agiter, troubler. Judith, 15. i.Solo Iremure et me tu agilati : Les Assyriens n'élaient poussés que par la frayeur dont ils étaient saisis après la mort d'Holophcrne. Isa. 24.
4 Traiter de quelque chose, d'où vient:
Agilare judicium : Instruire un procès. 2. Mach. 4. 43. De lus cr<p> cœpitjudicium udversus Menelaum agitari: On commença donc à accuser Menelaùs de tous ces désordres
[hli-rt y.û'iii;).
AG1TATIO , nis, agitation, secousse, ébranlement [viào;). Isa. 24. 20. Agilatione agitabilur terra : La terre sera agitée et ébranlée par de violentes secousses au jugement dernier. Celle expression marque le trouble universel de tout le monde; mais ce trouble et celte agitation regarde plutôt les hommes qui demeurent sur la terre, que la terre même. Heb. Nutando nulabit sicut ebrius : Elle chancellera comme un homme ivre.
AGITATOR, is, qui conduit des chevaux, ou un chariot, un cocher 'mr.zvi). Nahum. 2. 3. Agitatores consopili sunt : Ceux qui conduisent les chariots de guerre du roi des Chaldéens sont furieux comme des gens ivres; Heb. leurs dards sont empoisonnés. Voy. Consopire.
AGMEN, inis, âyniia. Ce nom est formé du verbe ago, comme qui dirait agimen, et signifie proprement l'action par laquelle on se meut en avant, qui s'appelle marche; mais il se dit plutôt des corps ou des personnesattroupées, que des particuliers, et signifie ordinairement une Iroupe de gens de guerre en marche ( àvrt).apiSavop£vof, auxiliator). Ezech. 12. 14. Agmina ejus dispergam in omnem venlum : Je disperserai ses troupes dans tous les climats. Le prophète parle de Sédécias, roi des Juifs. Deut. 25. 18. 1. Reg. 17. 1. etc. Ainsi, Judith. 15. 4. Filii Israël uno agmine perseguentes debilitabant quos invenirepotuissent: Les Israélites, après la mort d'Holopherne, tous ensemble et en bon ordre, poursuivaient les Assyriens et taillaient en pièces tout ce qu'ils rencontraient.
AGNA. Voy. Infua.
AGN1TIO. Voy. Infra.
AC.N1TOR Voy. Infra.
AGNOSCERE , yivixTXEtv , £7riyivw<7z£iv. Ce mot qui vient de ad et de noscere, ou plutôt de l'ancien verbe gnosecre , signifie :
1 Reconnaître, trouver qu'une personne ou une chose est la même qu'auparavant. Gen. 38. 15. Operueral vultum sinon ne agnosceretur : ïhamar avait couvert son visage , de peur d'être reconnue de son beau-père, v. 26. Qui agnilis muneribus ail : Qui ayant reconnu les gages qu'il lui avait laissés, il dit. c. 42. 7. Judic. 18. 3. Tob. 11.6. Luc 24. 16. etc.
2" Connaître, avoir une idée dans l'esprit que quelque objet présent rappelle. Mallh. 12. 33. Ex fructu arbor agnoscitur : C'est par le fruit qu'on connaît l'arbre. Acl. 27. 39. Job. 4. 16.
3 Connaître, savoir. Sap. 2. 1. Non est qui agnitus sit reversus ah inferis : On ne sait personne qui soit revenu «les enfers. Eph. 3. :, Quod aliis generutionibus non est agnitum, filiis hominum : Le mystère de la vocation des Gentils a été inconnu aux (-niants des hommes dans les autres temps.
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V Reconnaître, avouer. 2. Rcg. 19. 20. Agnoseostrvustuuspeccatummeum :Jo reconnais lo crime que j'ai commis. C'est Semeï qui parle à David. Sap. 12. 27. Qucm olim ntgor Ihiui se nosse, verum Deum agnoverunt. c.13,1.
8 Reconnaître quelqu'un pour ce qu'il est, le traiter selon sa qualité. Deut. 21. 17. Filium odiosœ agnoscet pritnogenitum : Si un homme a deux femmes, dont il aime l'une plus que l'autre, il reconnaîtra pour son aîné le lils de celle qu'il n'aime pas, et lui donnera le double de ce qu'il possède, parce que c'est lui qui estle premier de ses enfanlset que le droit d'aînesse lui est dû. Eccli. 44.26. dgnovit eum in bcnediclionibus dulcedinis : Dieu a traité Jacob comme une personne qu'il chérissait, en le comblant de ses bénédiction s.
(> Méconnaître, discerner. 1. Esdr. 3. 13. Ncc poterat quisquam agnoscere vocem clamoris lœtantium, et vocem fletus populi : On ne pouvait discerner les cris de joie de ceux qui voyaient les fondements du nouveau temple, d'avec les plaintes de ceux qui pleuraient après avoir vu le premier temple. Eccli. 16. 17.
7" Reconnaître , remarquer de près. Prov. 27, 23. Diligenter agnosce vullum pecoris lui : Remarquez avee soin l'état de vos brebis. Ce précepte regarde les pasteurs, qui doivent s'appliquer avec grand soin au salut des âmes. Dieu veut qu'ils considèrent leurs ouailles de près et non de loin ;. par euxmêmes et non-seulement par d'autres, avec une exactitude de vrais pasteurs et non avec une indifférence de mercenaires.
8° Reconnaître , juger de quelque chose après l'avoir examinée. Eccli. 1. 17. Agnovi quod in his quoque esset labor et afjlictio spiritus : J'ai reconnu, dit Salomon , aprè9 m'ètre appliqué à la connaissance du bien et du mal , qu'en cela même il y avait bien de la peine et de l'affliction d'esprit. Judith.
c. 9. 19. c. 10. 12. Eccli. 1. 16. c. 11. 30. etc
9° Connaître parfaitement. Joan. 10. 15. Sicut novit me Pater, et ego agnosco Patrem : Comme mon Père me connaît, je connais aussi mon Père. Cette connaissance du Père et du Fils vient del'union intime dont le Saint Esprit, qui est éternellement l'amour du Père et du Fils estle lien divin, et cette union ineffable est un modèle parfait de l'union du pasteur et de ses brebis, dont le Saint-Esprit est aussi le lien. Voy. Cognoscere. Eccli. 1.
6. Astutias illius quis agnovit? Qui a pénétré et approfondi les artifices divins de la Sagesse et son adresse toute divine? Voy, Asturu. Eccli. 15. 20. c. 23. 29.
AGN1TIO, NIS, Ir.i-puct; , yvûvi;. Ce mot
signifie proprement l'action de reconnaître, ou la reconnaissance d'une personne ou d'une chose. Gen. 45. 1. Prœcepit ut cgreclerenlur cunctiforus, et nullus interesset agnilioni mutuœ .-Joseph commanda que l'on fît sortir tout le monde, aCn que nul étranger ne fût présent lorsqu'il se ferait reconnaître à ses frères (àvayvufiÇsiv).
2° La science, ou la connaissance d'une chose. Soit que cette connaissance soit natu-
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n lie. Eccli, I. !.">. Diligunt cam in visione et agnitione magnaliwn suorum : Ceux qui ont vu et ont connu la magnificence des ouvrages de la Sagesse, l'aiment aussitôt; c'est ce qui a rendu inexcusables tous ceux qui , ayant connu ce qui peut se découvrir de Dieu par les créatures, ont retenu la vérité de Dieu dans l'injustice et ne l'ont point glorifié comme Dieu. c. 38. 6. Ad agnitioncm hominum virtus illorum : Dieu a fait connaître aux hommes la vertu des plantes; soit qu'elle regarde le salut éternel. 1. Tim. 2. 4. Omnes homines vult salvos ficri et ad agnitionem veritatis venirc : Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et qu'ils viennent à la connaissance de la vérité. Eph. 1. 17. c. 4. 13. et dans tous les endroits du Nouveau-Testament. Ainsi, Eccli. 24. 24.
Ego mater puïchrœ dilectionis , et timoris, et agnitionis , et sanclœ spei : La sagesse qui inspire le pur amour, la crainte de Dieu et une sainte confiance en lui, donne aussi la science du salut, v. 32.
3° La connaissance de soi-même. Eccli. 51. 27. In agnitione inveni cam : C'est dans la connaissance de moi-même que j'ai trouvé la sagesse. Toute la piété consiste, dit saint Augustin, à nous connaître nous-mêmes, et notre indignité pour nous haïr, et à connaître Dieu pour l'aimer. Le Gr. porte : In purificatione inveni cam : C'est en se purifiant de ses taches que l'on acquiert la sagesse et il suffit de se connaître bien soi-même pour travailler à se purifier.
4° Le discernement qui se fera des bons et des méchants au Jugement dernier (Siâyvaaiç ). Sap. 3. 18. Si celerius defuncli fuerint, non habebunt spem , nec in die agnitionis al— loculionem : Que les enfants des adultères meurent jeunes, ils seront sans espérance et au jour où tout sera connu , ils n'auront personne qui les console. Le Sage parle de la sorte des enfants bâtards, parce-que les désordres des pères et des mères passent ordinairement aux enfants, et que souvent ces sortes d'enfants sont fort mal élevés. Eccli. 27. 9. In die agnitionis invenies firmamentum: Si vous suivez la justice , vous trouverez un ferme appui au jour de la révélation de toutes choses. En cet endroit, il n'y a rien dans le Grec qui réponde à ce mot.
5° La vue d'une personne, son air, sa mine [avjyy-m, pudor). Isa. 3. 9. Agnilio vultus eorum respondit eis; Heb. habit us, dispositio : Leur air et leur manière qui se remarque sur leur visage, rend témoignage contre eux. On connaîtaisément sur le visage quelle est la disposition du cœur. Le prophète parle des Juifs qui étaient très-déréglés.
AGNITOR, is, celui qui reconnaît. Ce mol se. prend pour celui qui connaît, dans cette expression : Agnitor cordis : Celui qui connaît le fond du cœur. Eccli. 7. 5. Non te jus lifices ante Deum, quonium agnitor cordis ipse est : Ne voos justifiez pas devant Dieu, parce que c'est lui qui connaît le fond du cœur. Le Grec ne' lait qu'un mot de ces deux r.y.ùSiQ'pùaTriç , Cordis cognitor. Voy. Act. 1. 2».
AGNA, s., «mi Vov. àoiujs. Une jeone brebis. Gen. 21. v. 28. 29. 30. Seplem, inquit, agitas accipias de manu mea : Vous recevrez, dit Abraham, ces sept jeunes brebis de ma main. Ce fut pour l'aire alliance avec Abimelech. Lcvil. 5. 6. 0 (ferai de gregibus agnatn : Qu'il prenne d'entre les troupeaux une petite brebis. Ce qui est ajouté, de gregibus , d'entre les troupeaux , marque le choix qu'on en faisait. C'est ainsi qu'Àmos, reprochant aux grands d'entre les Juifs leur délicatesse, dit qu'ils mangeaient les agneaux les plus excellents et les veaux choisis de tout le troupeau, c. 6. k. Qui comedilis agnum de grege et vilulos de medio armcnli. C'est de là que vient ce mot egregius , exquis, excellent.
AGNUS, i. àpoç, âpç, vô,-. Ce mot vient du grec «ftvoc, ou du génitif àpvôj, qui signifie la uiénic chose, ou, selon d'autres, de l'adjectif anniculus , qui est d'un an ; car l'agneau perd son nom dès qu'il a passé l'année. Ce terme a , dans l'Ecriture, plusieurs significations métaphoriques; soit à cause que cet animal est offert en sacrifice, soit à cause de sa douceur. 11 signifie donc :
1° Un agneau, jeune animal engendré d'une brebis et d'un bélier. Exod. 12. v. 3. 4. 5. Erit agnus absque macula , masculus , anniculus : Cet agneau sera sans tache ; ce sera un mâle et il n'aura qu'un an ; ce sont les qualités de l'Agneau Pascal , qui était immolé le soir du quatorzième jour du premier mois, avec les cérémonies rapportées dans ce même chapitre, c. 29. v. 38. 39. Agnos anniculos duos faciès per singulos diesjugiter, unum agnum mane, et alterum vespere : Vous sacrifierez chaque jour deux agneaux d'un an , un le matin et l'autre le soir. Ce mot est souvent répété dans le Lévitique et dans les Nombres.
Il se prend aussi bien souvent pour les brebis. Prov. 27. 26. Agni in vestimentum tuum : Les agneaux vous suffisent pour vous vêtir. C'est la règle que saint Paul donne à toute l'Eglise. l.Tim. 6.8. H abentes alimenta et quibus tegamur his contenti simus : Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous vêtir, Nous devons être contents. Luc. 10. 3. Isa. 30. 23. c. 5. 17. c. 11. 6. c. M). 11. etc.
Lorsque le mot ovium est ajouté, il marque les plus tendres agneaux, qui sont encore sous la mère. Ps. 113. h. 6. Eccli. V7. 3. In ursi's timiliter fecit sicul in agnis ovium : David a traité les ours comme il aurait fait les petits des brebis.
Ces jeunes animaux sont vifs et bondissent dans les campagnes. Ainsi on compare un jt-une homme qui court à sa perte en recherchant les plaisirs, à un agneau qui va à la mort en bondissant. Prov. 7. 22. Quasi agnus lasciriens : Les Israélites étant sortis des eaux de la mer Rouge , sont comparés , dans le transport de leur joie, à des agneaux qui bondissent dans leurs pâturages. Sap. 19. 9. Tanquam agni exultaverunt, magni/icantes le, Domine, qui liberasli illos. On compare encore au bondissement des agneaux le tremblement des montagnes et des collines , que Dieu fait par la terreur que sa présence im-
prime. Ps. 113. v. k. G. Montes exultaverunt ■ut arieles, et colles sicut agni ovium : Les montagnes cl les collines sautèrent; c'est-à-dire, furent agitées fortement et tremblèrent par la présence du Seigneur, comme on le vit au mont Sina, qui parut tout ébranlé par les tonnerres et les tempêtes qu'il y excita en donnant sa loi; mais ce fut par un effet de crainte, tel qu'est celui qu'on peut remarquer dans les troupeaux de brebis et d'agneaux, lorsqu'une frayeur subite les fait bondir.
Comme cet animal est fort doux et qu'il ne fait point de résistance, on lui compare un peu pie docile et qui suit avec soumission les ordres de son prince. 1 . Reg. 15. k. PrœcipitSaul populo et recensuit eos quasi agnos, ducenta milliu peditum et decem millia virorum Juda: Saùl commanda au peu^e de prendre les armes; il se trouva, dans la revue qu'il en fit, deux cent mille hommes de pied , et dix mille hommes de la tribu de Juda. C'est pour cela qu'on compare aux agneaux ceux qui sontexposés à la fureurdes méchants, comme Jésus-Christ, Act. 8. 32, qui dit de lui-même. Jerem. 11. 19. Ego quasi agnus mansuelus qui portatur ad victimam : Pour moi, j'étais comme un agneau plein de douceur qu'on porte pour en faire une victime; et qui dit à ses apôtres, qu'il les envoie comme des agneaux au milieu des loups. Luc. 10. 3. Ecce ego mitto vos sicut agnos inter lupos. Voy. Lupus.
Mais comme cet animal est étourdi et sans prévoyance, on lui compare les méchants qui sont destinés à périr sans le savoir. C'estainsi que Dieu, par son prophète, dit qu'il conduira les Babyloniens à leur ruine, comme des agneaux qu'on va égorger. Jer. 51. 40. Deducam eos quasi agnos ad victimam : De même aussi, il menace les Israélites de les traiter comme un agneau qu'on fait paître dans une large campagne et qu'on destine à la boucherie. Ose. h-. 16. Pascet eos Dominas quasi agnum in latiludinem. Le Prophète parle des Israélites des dix tribus.
1° Une pièce d'argent sur laquelle un agneau est gravé. Gen. 33. 19. Émit partent agri in qua fixerat tabernacula a filiis Hemor patris Sicltem, centum agnis : Jacob acheta une partie du champ dans lequel il avait dressé ses tentes, et en paya aux enfants d'Hémor, père de Sichcm, cent agneaux, c'est-à-dire cent pièces de monnaie, sur lesquelles un agneau ou un mouton était gravé; ce qui se peut autoriser par un passage des Actes, où il est dit que ce fut à prix d'argent que ce champ fut acheté des enfants d'Hémor. Mais d'autres Interprètes soutiennent que ce passage des Actes ne doit point s'entendre de la sorte, et que ce nom d'agneaux signifie, en ce lieu et en d'autres encore, de véritables agneaux, selon que l'enseigne S. Jérôme. Voy. ce passage des Actes, expliqué sur lo mot de Hemor.
2° Le tribut que l'on payait autrefois, est désigné par le mot A'agneau, parce qu'on en donnait au lieu d'argent, un certain nombre. k. Reg. 3. V. Porro Mcsa rex Moab nutriebat
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pecora malin, tt sot rebut régi Israël centum millia ugnorum.rt ecntum milita arietum eum velleribus suis : Or Mesa, roi de Moab, nourrissail de grands troupeaux, cl il payait au rûi d'Israël cenl mille agneaux et cent mille moutons avec leur toison. C'est en ce sens que l'on explique, selon l'Hébreu, ce passage d'Isaïe. 1G. 1. Emitte agnum, Domine, etc. Heh. miltite agnum, i ti est ut/nos, Dominatori terra, scil. Régi Ezcchiœ in tribulum (wf èpneTK , tamquum reptilia). Mais Cela s'entend plutôt de Jésus-Christ; et lo Prophète s'adressant au Seigneur, lui dit: Envoyez l'Agneau dominateur de la terre, c est-a-dire le Sauveur Dieu-Houime , de Petra deserti , parce qu'il devait naître de Huth, du pays de Moab, dont la capitale était Petra. Voy. Petra.
3° Les plus riches et les plus considérables d'un pays, sont marqués par des agneaux gras. Ezech. 39. 18. Carnes forlium comedelis, et sanguinem principum terrœ bibelis ; arietum, et agnorum, et pinguium omnium : Vous mangerez la chair des forts et vous boirez le sang des princes de la terre; des béliers, des agneaux et de tout ce qu'il y a de plus délicat. Le Prophète invite les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre, à venir se soûler de la chair des capitaines et des officiers d'armée, pour marquer, d'une manière poétique, un grand carnage d'ennemis que Dieu devait immoler à sa justice.
ku Les justes et les gens de bien sont aussi marqués par cet animal, à cause de leur douceur et de leur docilité. Isa. 5. 17. Pascentur agni juxta ordinem suum, Heb. juxta eaulas suas : Les agneaux paîtront à leur ordinaire. Le Prophète marque la paix de l'Eglise et le repos des âmes fidèles qui y vivent dans la crainte et l'amour de Dieu. C'est ce qui est encore marqué par ces expressions. Isa. 11. G. Habitubit lupus cum agno, et Isa. 65. 25. Lupus et agnus pascentur simul. Voy. Lupus. Jésus-Christ promet, par son Prophète, de rassembler ses petits agneaux qui étaient dispersés par la violence du démon ; c'est ce qu'il a fait par la prédication de l'Evangile. Isa. 40. 11. In brachio suo congregabit agnos : Le Seigneur rassemblera par la force de son bras les petits agneaux. 11 a aussi ordonné à S. Pierre et aux pasteurs, dans la personne de cet apôtre, de paître ses agneaux. Joan. 21. v. 15. 16. Pasce agnos meos : Paissez mes agneaux; repaissez-les de la parole de Dieu par les exhortations, et des autres secours spirituels et temporels. Voy. Pascere.
5° Jésus-Christ, notre Sauveur, de qui S. Jean-Baptiste a dit, Joan. 1. v. 29. 36. Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccatum mundi : Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui ôle le péché du monde. Il faisait allusion à l'Agneau pascal que l'on devait immoler, selon la loi de Moïse. Exod. 12. 5. Erit Agnus sine macula : Cet Agneau sera sans tache; aussi est-ce lui que S. Pierre appelle ['Agneau sans tache et sans défaut, destiné à effacer par son sang, toutes les taches des âmes cl tous les péchés du monde. 1. Petr. 1. 19. Prclioso Sanquine quasi Agni immaculati cl inconta-
minati. Jésus-Christ qui est notre Agneau Pascal, tlil tf. Paul, a été immolé pour nous. 1. Cor. 5.7. Pascha nostrwn immolatus est Clu -istus. Il désignait aussi ce que le Prophète avait dit de lui, qu'il serait mené comme une brebis, pour être égorgé, et qu'il demeurerait dans le silence, comme un agneau est rnuel devant celui qui le tond. Isa. 53. 7. Sicut avis ad occisionem ducelar, cl quasi agnus co~ ram tondente se obmutescet, Acl. 8. 32. C'est aussi ce qu'il dit de lui-même, sous la personne de Jérémie. 11. 19. Et ego quasi Agnus mansuetus, qui portatur ad victimum. C'est pour cela qu'il est appelé l'Agneau de Dieu, parce que c'était l'Agneau qui seul était digne d'être offert à Dieu pour satisfaire à sa justice, et que tous les autres agneaux qui avaient été immolés à Dieu depuis le commencement du monde, n'avaient pu lui être agréables, qu'en tant qu'ils représentaient cet Agneau divin destiné pour réconcilier toutes choses ; aussi cst-il appelé l'Agneau égorgé depuis le commencement du monde , Apoc. 13. 8. Qui occisus est ab origine mundi ; à cause que la vertu et l'efficace de son sang s'étend sur tous les siècles, depuis le commencement jusqu'à la fin du monde.
Cette qualité d'Agneau de Dieu est si précieuse à Jésus-Christ, que son disciple bienaimé ne le nomme presque point autrement dans l'Apocalypse qui lui a été révélée par son ordre.
AGON, is, «ywv. Ce mot qui est tout grec, et qui n'est point en usage chez les Latins, signifie proprement un combat ou une dispute qui se fait avec effort et avec peine : dans l'Ecriture, il marque :
1° Un combat ou un exercice public, tels qu'étaient les quatre sortes de jeux publics qui se célébraient dans la Grèce. 2. Mach. 4.18. Cum quinquennalis agon Tyri celebraretur: Comme on célébrait à Tyr les jeux qui se font de cinq ans en cinq ans. 1. Cor. 9. 25. Omnis qui in agone contendit, ab omnibus se abstinet : Tous les athlètes gardent en toutes choses une exacte tempérance. 2. Tim.2. 5. Quicertatin agone noncoronaturnisi légitime certaverit : Celui qui combat dans les jeux publics, n'est couronné qu'après avoir combattu selon l'ordre et la loi de ces combats.
2° Inquiétude, affliction. 2. Mach. 3.21. Erat misera commislœ multitudinis, et mai/ni Sacerdotis in agone constituti, Stayavmvzoç , expectatio : C'était vraiment un spectacle digne de pitié de voir toute cette multitude confuse de peuple et le grand prêtre accablés d'affliction, dans l'attente où ils étaient de ce qui arriverait.
AGONIA, je, «ywvt« , agonie. Du mot grec àywv , cerlamen. Agonie, en français, signifie l'extrémité de la maladie où la nature fait son dernier effort contre le mal qui menace de mort; mais c'est aussi un combat et une extrême affliction d'esprit. Luc. 22. 43. Et factus in agonia prolixius orabat : Et Jésus- Christ étant tombé en agonie, redoublait ses prières. Ce combat et celte tristesse extraordinaire, était la frayeur qu'il ressentait aux.
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approches de la mort. Rien c'est plus capable il,' non- ('•tonner que eetle disposition d'un Homme-Dieu, qui s'était volontairement assujetti à mourir pour nous; mais comme il s'était chargé de nos faiblesses par un excès d'amour, pour nous en guérir nous-mêmes, il a voulu représenter en sa personne la faiblesse de ses membres pour leur consolation, et il nous aurait donné moins de témoignages de son amour, s'il ne s'était revêtu de nos sentiments aussi bien que de notre nature. Voy. Bebr. 5. 7.
AGON1ZARI, àyaviÇst». Combattre avec vigueur et avec grand effort. Eccli. 4. 33. Pro justifia agonixare pro anima tua: Prenez la défense de la justice pour sauver votre âme. C'est la même, chose que ce qui suit : Usque ad mortem cerla pro justilia: Combattez jusqu'à la mort pour la justice ; car ces deux phrases latines se sont faites d'une seule grecque. Cet avis regarde ceux qui doivent résister aux grands du monde, lorsqu'ils exigent d'eux quelque chose d'injuste; et qui perdent leur âme, s'ils négligent de prendre contre eux la défense de la justice et de la vérité.
AGRARIUS, a, um. Cet adjectif vient du mot ager, champ, campagne, et signifie :
Ce qui regarde les terres labourables. Ainsi, operarius agrarius est celui qui est occupé au travail de la campagne. Eccli 37. 13. [Tracta) cum operario agrario de omni opère: Consultez celui qui travaille aux champs, sur ce qui regarde son travail. Cela se dit par ironie de ceux qui voudraient demander l'avis d'une personne qui ne répondrait que selon ses intérêts.
AGREST1S, e. ûyptaç, a, ov. Champêtre, ce qui est des champs ou de la campagne. Ainsi il marque :
1" Ce qui est sauvage, à l'égard des plantes qui croissent naturellement dans les bois ou a la campagne, par opposition aux plantes qui sont dans les jardins, entées cl cultivées, Exod. 12. 8. Et edent azymus panes cum laclucis agrestibus : Ils mangeront des pains sans levain, avec des laitues sauvages ; Hebr. avec des herbes amères;Gr. /*st« jr«pi3(uv,afin que cette amertume les fît ressouvenir de la misère extrême qu'ils avaient éprouvée dans Lui- esclavage d'Egypte. Num. 9. 11. Deut. 20. 20. Si qua aulem ligna non sunt pomifera, sed agreslia, succide : Que si ce ne sont point des arbres fruitiers, mais des arbres sauvages, vous les abattrez et vous en ferez des machines pour prendre la ville, k. Ueg. k. 39.
2° Terrestre , en parlant des animaux (xe/urawc). Sap. 19. 18. Agrestia in aquatica converteoantur; Les animaux de la terre paraissaient changés en ceux de l'eau, lorsque les Israélites passèrent au travers de la mer; et ceux qui nageaient dans les eaux paraissaient sur la terre, savoir, lorsque les grenouilles se trouvèrentdans toutes les maisons d'Egypte.
AGRICOLA, m, yeopyôc. Ce mot qui vient u'ager el de eolo, se prend, ou en particulier pour un laboureur qui cultive la terre, ou en
général pour tous ceux qni travaillent à la terre, comme sont aussi les vignerons et les jardiniers ; c'est l'usage qu'en fait l'Ecriture qui distingue quelquefois les laboureurs des vignerons, et quelquefois les confond.
1° Un laboureur qui cultive la terre; ce qui comprend aussi les vignerons et les jardiniers. Gènes, k. 2. Fuir Abel pattor ovium, et Cuin ayricolu : Abel fut pasteur de brebis, et Caïn laboureur, c. 9. 20. Caepitquc Noe vir agricota exercere terrain, et planéavit >ineam : Noé étant laboureur commença à cultiver la terre, et il planta la vigne. Voy. Vinea. c. 25. 27. Factus est Eiau vir gnarus venandi et homo agricola : Esaii devint habile à la chasse, et il s'appliquait à cultiver la terre. Heb. vir agri.
2" Un laboureur qui cultive la terre, distingué des vignerons. 1. Par. 27. 2G. Optri rustico et agricolis qui exercebant terrain prœerat Ezri : Ezri avait l'intendance sur les ouvrages de l'agriculture, et sur les laboureurs qui travaillaient à la campagne. Ici les laboureurs sont distingués de ceux qui travaillaient aux vignes, comme il paraît dans le verset suivant. 4. Reg. 23. 12. Et de pauperibus lerrœreliquitvinitores etagricolas : Il laissa seulement les plus pauvres du pays pour labourer les vignes et pour cultiver les champs. Jer. 32. 16. Joël. 1. 11. Jac. 3. 7.
3" Ce mot signitieun vigneron. 1" Dans la parabole où Jésus-Christ se compare à une vigne, elson Père à un vigneron. Joan. 15. 1. Ego sum vilis vera , et Pater meus agricola est: Je suis la vraie vigne , et mon Père est le vigneron. Jésus-Christ est à notre égard ce qu'est la racine à l'égard des branches de la vigne; il est la vie en lui-même ,et le principe de la vie dans les âmes. Voy. Vitis. Il dit que son Père est le vigneron; car quoique les trois personnes divines travaillent conjointement à perfectionner l'Eglise , le Père , qui est le principe éternel des deux autres personnes divines, est regardé comme faisant par le Fils et le Saint-Esprit, ce que le Fils ell'Esprit-Saint font également avec lui ; et d'ailleurs, le Fils s'étant incarné, il parlait souvent aux Apôtres et aux autres Juifs, comme étant soumis àson Père dans la sainte humanité. 2 Dans la parabole où Dieu est représenté comme un père de famille qui loue sa vigne à des vignerons (Marc. 12. 2. Luc. 20. 9.) Matlh. 21. 33. Homo eratpaterfumilias, qui plantavit vineam... el locaviteam agricolis; ces vignerons sont les princes, les prêtres , les docteurs el les magistrats du peuple Juif, qu'il avait chargés du soin de cultiver sa vigne et de la garder ; c'est-à-dire de conduire et de gouverner ce peuple dans l'observation de sa sainte loi. Voy. Visea.
AGRICULTURA , *, ytapyia. 1" Agriculture, l'art de cultiver la terre, de la rendre fertile, de faire venir les fruits et les plantes [•fùoysapyie) 2. Par. 26. 10. Eral homo agricultures deditus ; Osias se plaisait fort à l'agriculture. 2. Mach. 12. 1. Judwi agricultures opérant dabant: Les Juifs s'occupaient alors à cultiver leurs champs.
2" Le champ même que l'on cultive (ye«^-
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ytov, (v/ricoliitio) 1. Cor. 3. 9. Dci agrkultura rsti* : Vous êtes le champ que Dieu cultive. Les fidèles sont ce champ que Dieu cullivo par 1rs pa8teurs et les docteurs qu'il emploie à ce saint exercice : ceux-ci plantent et arrosent , niais c'est Dieu qui donne l'accroissement.
A GRIPPA, .e. Ce mot vient, selon Vossius, du verbe «.ypsiv, venuri, et de 'Ln-rro;, equus , qui chasse à cheval : néanmoins les autres étymolegistes le foui venir ab œgro partit , d'un accouchement difficile , parce que ce mot signifie , celui qui est sorti du ventre de sa mère les pieds les premiers , ce qui rend l'enfantement très-dangereux et très-difficile ('AypLrcTzaç). Dans l'Ecriture c'est un nom propre. Agrippa te Jeune, dernier roi des Juifs , et fils d'Agrippa le Grand, que l'Ecriture appelle Hérode: il vint à Césarée pour saluer Festus, et là il entendit saint Paul. Act. 25. 13. Agrippa Rex et Bérénice descenderuntCœsaream ad salulandum Festum: Agrippa et Bérénice vinrent à Césarée pour saluer Festus. v. 22. 23. 24. 26. etc.
AHALAB, Heb. Fraler cordis , une ville de la tribu d'Aser. Judic. 1. 13.
AHARA. Frater redolens , un troisième fils de Benjamin. 1. Par. 8. 1. Il est nommé Ahiram. Num. 26. 38.
AHAREHEL , Heb. Aller exercitus , fils d'Arum. 1. Par. 4. 8.
AHASTHARI , Heb. Cursor , fils d'Assur , et de Naara sa seconde femme. 1. Par. 4. 6.
AHAVA , Heb. Essentia, nom de fleuve au pays des Babyloniens. 1. Esd. 8. 15. Congregavi eos ad fluvium qui decurrit ad Ahava ; J'assemblai ceux qui devaient partir avec moi de Babylone , auprès d'un fleuve qui se décharge dans celui d'Ahava. v. 21.31.
AHAZ , Heb. Apprehendens , fils de Micha, de la tribu de Benjamin , ei père de Joada , autrement Jara. 1. Par. 8. 36. c. 9. 42.
AHER, Heb. Aller , un homme de la tribu de Benjamin. 1. Par. 7. 12.
AHI , Heb. Frater meus , un homme de la Iribu d'Aser, fils de Somer. 1. Par. 7. 34.
AHIA, AHIAS, AHIAM, Heb. Frater Domini , 1° Un des trente braves officiers de David. 2. Reg. 23. 33. 1. Par. 11. 34. Ahiam fi- UusSachar Ararites. — 2° Un autre de ce nombre du même nom. 1. Par. 11. 36. Ahia Phelonites: Ahia de Pheloni.— 3° Un secrétaire du roi Salomon, fils de Siza. 3 Reg. 4. 3.— 4° Un prophète de la ville de Silo, envoyé de Dieu à Jéroboam, pour lui assurer le royaume des dix Tribus , en déchirant son manteau en douze parties , dont il lui en donna dix, pour lui marquer la division duroyaume de Salomon. 3. Reg, 11. v. 29. 30. et suiv. 2. Par. 9. 29. c. 10. 15.— 5" Le père de l'impie Baasa, roi d'Israël. 3. Reg. 15. v. 27. 33. c. 21.22. 4. Reg. 9. 9.
AHICAM, Heb. Frater resurgens , fils de Sapban , et père de Godolias. 4. Reg. 22. v. 12. 14. c. 25. 22. 2. Par. 34. 20. Jerem. 26. 24. etc.
AHlEZER,Heb. Frater adjittorii, fils d'Ammisadai, chef de la tribu de Dan. Num. 1. 12. c. 7. C6. etc.
AHILUD, Heb. Frater intilutis, secrétaire de David, et père de Josaphat et de Bana 2. Reg. S. 10. c. 20. 24. 3. Reg. V. v. 3. 12.
AMMAN, Heb. Frater prœparatus , l'Un homme de la race des Géants, qui lut chassé de son pays avec Sesaï et Tolmaï, après la prise de Hebron par Caleb. Jos. 15. 14. Judic. 1. 10. Voy. Enac— 2° Un lévite ; portier du temple. 1. Par. 9.17.
AHIMELECH. Voy. AcmiviKi.Ecit. Heb. Fraler meus Rex, grand prêtre, fils d'Abiathar. 1. Par. 18. 16. c. 24. v. 3. 6. 31.
AMN, Heb. Frater vini , fils de Scmida. 1. Par. 7. 19. Voy. Semida.
AH1NADAB, Heb. Frater spontaneus , fils d'Addo , que Salomon envoya intendant en Manaïm. 3. Beg. 4. 14.
AHIO, Heb. Frater ejus , 1° Eils d'Abinadab , et frère d'Oza, qui était chargé avec lui de conduire l'arche du Seigneur, lorsque David la fit transporter à Jérusalem. 2. Beg. 6. v. 3. 4. Voy. Oza.— 2» Fils d'Aliigabaon, et de Maacha. 1. Par. 8. 31. c. 9. 37. — 3» Un autre de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 14.
AHION, Heb. Intuitus, ville de la tribu d'Ephraïm que Benadab prit sur Baasa, roi d'Israël. 3. Beg. 15. 20. 2. Par. 16. 4.
AHIBA, Heb. Frater iniquitatis , fils d'Enan, chef de la tribu de Nephlhalim. Num. 1. 15. c. 2. 29. c. 7. 78. c. 10. 27.
AHIRAM, Heb. Frater meus sublimis, de la tribu de Benjamin, prince et chef de la famille des Ahiramites. Num. 26. 38.
AHISAHAB, Heb. Frater aurorœ , fils de Balan, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 7.
AHISAR,Heb. Frater principis, intendant de la maison de Salomon. 3. Reg. 4. 6.
AHIUD, Heb. Frater lundis, 1° Fils de Salomi , de la tribu d'Aser, qui fut choisi pour travailler au partage de la terre deChanaan. Num. 34. 27.
2" Fils de Naaman et frère d'Oza, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 7.
AHOBBAN, Heb. Frater filii, fils d'Abisur et d'Abihaïl. 1. Par. 2. 29.
AHOD.Heb. Unitas.— 1° Troisième fils de Siméon. Gènes. 46. 10. — 2° Un descendant de Benjamin. 1. Par. 8. 6.
AHOE, Heb. Tribulus, sixième fils de Balé et petit-fils de Benjamin. 1. Par. 8. 4.
AHOH1MAN, Heb. Perturbalor, fils de Lotan. 1. Par. 1. 39.
AHOH1TES, e. Heb. Spinosus , descendant de Ahohé, fils de Balé ; il se trouve plusieurs braves hommes de celle famille.— l°Eléazar, fils deBodi, qui était le second entre les trois plus vaillants de l'armée de David; ce fut lui qui tint ferme contre les Philistins, qui avaient mis en fuite les Israélites, et battit les ennemis, ne cessant de les tuer jusqu'à ce que sa main se lassa de tuer et qu'elle demeura attachée à son sabre, tant à cause du sang qui s'y était figé, qu'à cause que les nerfs s'étaient retirés. 2. Beg. 23. v. 4. 10. Donec deficeretmanus ejus et obrigesceret cum gladio ; populus qui fugeral reversas est ail cœsorum spolia delrahenda. — 2° Sclmon. 2. Reg. 23. 28. C'était un des trente braves de
L'armée de David. — 3° Haï. 1. Par. 11. 20. C'était encore un des plus vaillants. — %' Dudia, mestrede camp, qui commandait vingtqualre mille hommes des troupes de Saloinon, et entrait en service le second mois. 1. Par. 27. 4. Secundi mensis habebat turmam Dudia Ahohiles.
AHUMAI, Heb. Frater aquarum, fils de Jabath, de la tribu de Juda. 1. Par. k. 2.
A1A, Heb. Vultus. — 1° Fils de Sébéon, de la race d'Esaù. Gen. 36. 24. 1. Par. 1. 40. — 2° Mère de Respba, femme d'Esaù. 2. Reg. 21.8. c. 21. v.8. 10. 11.
AIALON, Heb. //ex.— 1° Ville de la tribu de Dan, donnée aux lévites de la Camille de Caalfa. Jos. 10. 12. c. 19. 42. Sol contra Gabuon ne movearis , et luna contra valtcm Aia- /on.-Soleil, arrélc-toi sur Gabaon ; lune, n'avance point sur la vallée d'Aïalon. Jonalbas y remporta une belle victoire contre les Philistins. 1. Reg. 14. 31. Elle avait d'abord été habitée par les Amorrhéens. Jud. 1. 35. — 2° ville de la tribu de Benjamin, qui fut rebâtie parRoboam, et entièrement ruinée par les Philistins du temps d'Achaz. 1. Par. 8. 13.
2. Par. 11. 10. c. 28. 18.— 3° Ville de refuge donnée aux lévites. Jos. 21. 24. Appelée Hélon. 1. Par. 6. 69. Voy. Helon.
AIATH, Heb. Hora. Pays autour d'Haï.
Isa. 10. 28. Veniet in Aiath : II viendra à Aïath. Le Prophète parle du roi des Assyriens.
AU, A, je. Ville et pays d'Idumée. 4. Reg. 16. 6. In tempore itlo restiluit Rotin rex Syriœ Ailam Syriœ : En ce même temps, Rasiu, roi de Syrie, reconquit Elam pour les Syriens.
AILATH. Voy. jElath. Heb. Ilices. Ville d'Idumée, sur le rivage de la mer Rouge.
3. Reg. 9. 26. Classem fecit rex Salomon in Asiongnber, quœ est juxta Ailath in littore maris Rubri in terra Idumeœ. 2. Par. 8. 17. Le roi Ozias l'avait bâtie. 2. Par. 26. 2.
AIN ou AEN, Heb. Oculus. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 32. c. 19. 7. c. 21. 16.
AION, ville de la tribu d'Aser. 4. Reg. 15.
AIO, aïs, ait, EÎmnv, >Ayu.-j. Ce verbe, qui vient ou de f«.u,dico, selon quelques-uns, selon d'autres de l'hébreu hajah, fuit, est, crit, a 1rs mêmes significations que dico, et se voit très-souvent dans l'Ecriture à la troisième personne.
i" Dire, parler à quelqu'un, soit que ce soit Dieu qui parle, ou plutôt qui se fasse entendre, de quelque façon que ce soit : car Dieu n'a point de corps ni de langue; il ne oarle point par des paroles qui frappent l'air 'l qui passent avec le temps. Gen. 3. 14. c.
4. 9. etc., soit que ce soient les créatures. 2° Commander, ordonner, comme Dieu
fait avec une autorité souveraine aux créatures. Gen. 1. 11. El ait : germinet terra herbam virentem .-Que lattrre pousse de l'herbe verte. Depuis que Dieu a ordonné à la terre de porter des herbes et des plantes, elle n'a point cessé de le faire pour obéir à son Créateur. Voy. Dicrke.
C'est avec la même autorité qu'il parle par
ses prophètes, ait Dominus. Isa. 10. 4. Ait Dominus, Densexercituum: C'est le Seigneur, !<■ Dieu des armées, qui parle. Jereru. 1. 15. c. 8. v. 1. 13. 17. etc. Ce verbe a plusieurs autres significations, comme répondre, proposer, assurer, etc., qui se connaissent assez par Ja suite du discours.
ALA, je, nTEpvZ. Ce mot vient par contraction tS'axilla, aisselle ; parce que c'est proprement la partiede l'oiseau qui l'élève ou qui le soutient en l'air, quand elleest étendue, cl ses deux ailes lui tiennent lieu de bras. L'aile de l'oiseau, soit à cause de sa ressemblance ou de son visage, marque plusieurs sens figurés dans l'Ecriture, comme il se voit cidessous.
1° L'aile d'un oiseau. Exod. 19. 4. Vidistis quomodo porluverim vos super nias aquil'irum : Vous avez vu vous-mêmes de quelle manière je vous ai portés, comme l'aigle porte ses aiglons sur ses ailes : cette expression latine est abrégée; l'aigle ne porte point ses petits dans ses serres, comme les autres oiseaux; mais elle les met sur ses ailes. Matth. 23. 37. Job. 39. v. 18. 26. Parce que les ailes sont données pour voler et aller plus vite, 1 Ecriture les attribue à plusieurs choses, pour en marquer la vitesse; comme lorsque Zacharie, 5. 9. représente les deux femmes dont il parle, avec des ailes enflées de vent, pour aller encore plus vite : Etspiritus in alis earum : Le vent soufflait dans leurs ailes.
Ainsi on donne deux ailes à la femme , qui signifie l'Eglise. Apoc. 12. 14. pour échapper et se sauver au plus vite.
Les sauterelles de l'Apoc. 9. 9. ont des ailes, pour marquer que les ministres de l'Antéchrist, qu'elles représentent, exécuteront ses ordres avec grande diligence.
Celte première bête mystique qui représente l'empire des Babyloniens. Dan. 7. 4. a aussi des ailes, pour marquer la vitesse avec laquelle elle a conquis ses états.
La troisième, qui représente le royaume de Macédoine, sous Alexandre, en a aussi pour la même raison, v. 6.
Les vents ont aussi des ailes, pour marquer leur vitesse. Ose. 4. 19. Ligavit eum spiritus in alis suis : Un vent impétueux l'emportera comme lié sur ses ailes : le prophète prédit la captivité des dix tribus.
Enfin l'Ecriture donne des ailes aux anges et aux animaux mystiques, pour marquer avec quelle diligence ils exécutent les ordres de Dieu. Exod. 25. 20. Expandentet alas, et souvent ailleurs. Voy. Penna.
2° Armées ou troupes de gens de guerre, dans lesquelles la cavalerie placée à droite et à gauche, est comme les ailes d'un oiseau. Isa. 8. 8. Ërit extensio alarum ejus implens laliludinem terrœ tuœ : Le roi des Assyriens étendra ses ailes, et couvrira toute retendue d;; votre terre (*- „ , castra . Jer. 48. 40. c. 49. 22. Dans ces endroits ces aile> étendues sur quelque pays, marquent une grande multitude d'ennemis qui en couvrent l'étendue. Ainsi, Ezech. 17. v. 3. 7. Naliuchodonosor et le roi d'Egypte, sont comparés
ALA
n des aigles, qui ont de grondes ûjles, à cause de leurs armées nombreuses. Aquila grandis viagnarum alarum : Un aigle puiss;i n t qui avait de grandes ailes.
3" voiles de vaisseaux. Isa. 18. 1. Vœ terra-, cymbalo alarum: Malheur à la terre qui l'ail du bruit de ses ailes, Gr, navium alis, Hebr. timbra- alarum: Le Prophète marque les vaisseaux de guerre de l'Egypte, dont les voiles faisaient beaucoup d'ombre , et l'attirail grand bruit sur la mer. Voy. Cïm-
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4° Le soin que l'on prend de la conservation de quelqu'un; comme quand il est dit que Dieu porte son peuple sur ses ailes. Exod. 19. 4. Deut. 32. 11. Ainsi la défense et la protection qu'il donne. Ps. 16. 8. Sub timbra alarum luarum protège me. Ps. 35. 8. Ps. 56. 2. Ps. 60. 5. Ps. 62. 8. Rulh. 2. 12. Ps. 70. 4. La métaphore est tirée des oiseaux, et surtout des poules, qui cachent leurs petits sous leurs ailes, pour les défendre et les échauffer, comme Jésus-Christ le dit de soimême. Matlh. 23. 37. Luc. 13. 34. Voy. Penna.
5° Les bords de la robe ou du manteau. Jerem. 2. 34. In alis tuis inventus est san- (juis innocentum ; Ce qui marque que le meurtre est évident, et qu'il ne se peut point cacher : cela se dit du peuple Juif à l'égard des prophètes, v. 30. Quelques-uns croient que ces paroles de Jérémie s'entendent des mains du peuple Juif, en le comparant à l'épervier, qui a ordinairement les ailes pleines de sang (yjîp, manus) : ainsi ce serait, In alis tuis inventus est sanguis animarum pauperum et innocentum :Ou a trouvé dans vos mains le sang des âmes pauvres et innocentes.
Ala vestis se dit dans l'Hébreu pour le bord de la robe en plusieurs endroits.
ALABASTRUM, i. àUSoujtpov. Ce mot signifie proprement un vase lait d'une pierre nommée Alabastrites , qui est fort blanche, et aisée à tailler, propre pour faire des statues et de petits vases; quelques-uns font venir ce mot du latin albus, à cause de la blancheur de cette pierre; d'autres du grec àUêairrpov, qu'ils tirent d'à, privatif, et de >a^êàvw , capio; parce que cette pierre est si unie, que les mains glissent dessus sans pouvoir s'y attacher : c'est pour cela que ce vase d'albâtre est appelé onyœ, qui signifie l'ongle de l'homme. Matth. 26. 7. Accessit ad eutn mutier habens alabastrum unguenti preliosi : Une femme vint à lui avec un vase d'albâtre plein d'une huile de parfums de grand prix : cette femme était Marie, sœur de Lazare, laquelle rompit même le vase, et répandit le parfum sur la tète de Jésus- Christ. Marc. 14. 3. La pécheresse dont parle saint Luc. c. 7. 37. ayant aussi un vase d'albâtre plein d'huile de parfum, l'avait répandu sur les pieds de Jésus-Christ, quelques années auparavant dans la Galilée, chez un pharisien nommé Simon.
ALACEK, cris, e. Ce mot vient, selon quelques-uns, de alis acer ; mais la quantité y répugne; d'autres du grec aS«x/juf, qui no
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plcuro point, qui a toujours l'oeil riant; d'autres enfin croient qu'il se dit comme non lacer, entier, qui n'est point inutile, et signifie,
Allègre, délibéré, dispos, gai («ya0ô?).3.Rcg. 8. 66. Profecti sunt in tabernacula sua luttantes et alacri corde ; Ils s'en retourneront en leurs maisons avec une allégresse publique, ayant le rœur plein de joie. Esth. 5. 9. Aman lœtus et alucer.
ALACR1TAS, tis, npoOvuLa. Allégresse, ardeur avec laquelle on se porte a quelque chose. Eccli. 45. 29. In bonitate et alacritate animœ suœ placuit Deo pro Israël : Phinées apaisa la colère de Dieu contre Israël par sa bonté, et le zèle ardent avec lequel il se. porta à venger sur ses proches mêmes les offenses qu'ils commettaient contre Dieu. Voy. Num. 25. 11.
ALAM, Heb. Occultatio. Un chef de famille, dont les enfants retournèrent de Babylone, au nombre de soixante-dix. 1. Esdr. 8. 7.
ALAMATH, Heb. Idem. Fils de Joada, autrement dit Jora, delà tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 36. c. 9. 42.
ALAPA, je. Ce mot vient, selon Vossius, ou de l'Hébreu al-aph, super faciem, ou du Grec àXarràÇw, vacuo, vasto, et signifie,
Un soufflet, un coup donné du plat de la main sur la joue(p'àmTpa). Marc. 14. 65. Ministri alapis eum cœdebant : Les valets donnaient à Jésus-Christ des soufflets. Joan. 18. 22. c. 19. 3. Le mot grec signifie plutôt un coup de verges ou de canne, et ne signifie que par abus un soufflet; quelques-uns veulent que le mot alapa signifie la même chose que colaphus; mais si alapa signifie ici un soufflet, saint Marc le distingue visiblement de colaphus, dans ce même verset
ALBUS, a, tjm, Xeuxoç. Cet adjectif vient du Grec àX?o? , qui signifie la même chose.
Blanc ou blanche, qui réfléchit la lumière en toutes ses parties. Luc. 23. 11. Itlusit indutum veste alba . Hérode traitant Jésus avec moquerie, le revêtit d'une robe blanche. Gr. éclatante. Gènes. 30. v. 35. 40. c. 31. 8. Exod. 16. 31. etc. dans le sens figuré, le blanc marque :
1° La pureté et l'innocence. Isa. 1. 18. Si fuerint peccata veslra ut coccinum, quasi nix dealbabuntur, et si fuerint rubra quasi vermiculus, velut tana alba erunt : Quand vos péchés seraient comme l'écarlate, ils deviendront blancs comme la neige; et quand ils seraient rouges comme le vermillon, ils seront blancs comme la laine la plus blanche : on ne peut assez admirer la miséricorde de Dieu, qui guérit l'âme lorsqu'elle était tout ensanglantée de ses blessures, et qui, après qu'elle a été souillée en tant de manières, lui donne des vêtements blancs comme la neige : c'est ce qui est aussi marqué par ces vêtements blancs dont il est parlé. Apoc. 3. 18. Suadeo tibi emere a ma aurum ignitum jxrobatum ut locuples fias, et vestimentis-allns induaris : Je vous conseille d'acheter de moi de l'or purifié par le feu, pour vous enri-
chir, et îles vêtements blancs pour vous habiller : c'esl encore pour marquer la pureté îles anges qu'ils paraissent \êlus de blanc. Joan. 20. 12. Act. 1. 10. Ainsi, Apoc. (i. 2. equus albus, la blancheur do ce cheval marque la pureté et l'intégrité dos prédicateurs de l'Evangile, qu'il représente, c. 10. II. La blancheur du cheval sur lequel Jésus-Cbrist est assis, marque sa pureté et son innocence dans son humanité. 1. 14- Il est suivi des armées de ses élus, montés aussi sur des chevaux blancs, qui marquent la même pureté ; et le fin lin blanc et pur dont ils sont révolus, représente leurs bonnes œuvres qu'ils ont faites avec une intention pure et droite.
2° La gloire et l'immortalité est marquée par l'éclat de la blancheur. Apoc. 3. 4. Ambulabunt mecum in albis : Ils marcheront avec moi habillés de blanc, v. .'i. Qui vicerit, sic vestietur restimenlis albis : Celui qui sera victorieux, sera ainsi velu d'habits blancs, c. 4. 4. c. 6. 11. Voy. Stol4.
3 La prospérité et la paix. Zach. 1. 8. Posl cum equi rufi, varii, et albi ; Il y avait après lui des chevaux, dont les uns étaient roux, d'autres marquetés, et les autres blancs. Ces chevaux de différentes couleurs représentent les anges qui présidaient aux nations, qui tinrent une conduite différente à l'égard des Juifs; les chevaux roux marquent ceux qui présidaient aux Chaldéens et aux Assyriens, nations ennemies des Juifs; les chevaux blancs signifiaient les anges, qui présidaient aux nations pacifiques et amies des Juifs, tels qu'ont été les Modes et les Perses, et ensuite les Grecs, sous la conduite d'Alexandre ; les marquetés signifient ceux qui les ont traités différemment. Ainsi, c. 6. v. 3. Et in quadriga tertia cf/ui albi. Ces chevaux blancs marquent la bonté avec laquelle Alexandre traita les Juifs : car en cet endroit Dieu fait voir à Zacharie sous ces figures les quatre monarchies qu'il avait l'ait voir à Daniel, sous la ligure de différentes bêtes, v. 6. Ces mêmes chevaux blancs suivirent les chevaux noirs «lu côté de l'aquilon; parce que les Grecs, sous la conduite d'Alexandre , s'assujettirent après les Mèdes et les Perses sous celle de Cyrus, la terre de Babylone, qui est appelée dans l'Ecriture, la terre de l'Aquilon.
k° La sécheresse et la stérilité. Joël. 1. 7. Albi facti sunt rami ejus : Leurs branches demeurèrent toutes sèches cl toutes nues : il parle des figuiers dont les sauterelles rongent l'écorce des branches, qui par là même deviennent sèches.
ALBOR, is. Blancheur [iàjàt)- Lcvil. 13. 39. Yir, sive mulier, in cujus cute cundor apparuerit , intuebitur eos Sacerdos ; si dcprehenderit subobscurum ulborem lucerc m cute, sciât non esse iepram ; S'il paraît une blancheur sur la peau d'un homme ou d'une femme, le prêtre les considérera; cl s'il reconnaît que celle blancheur paraît sur la peau, étant un peu obscure, qu'il sache que ce n est point la lèpre. De ce mol se fait eette phrase, Verli in alborcm ; devenir
blanc Lcvil. 13. v. IG. 2'i. Quod si rursum versa fueril in alborcm : Que si la lèpre devient encore toute blanche, etc.
ALBUGO, ims, Xeûxufùi. Une lâche blanche dans l'œil, une laie qui se forme par une pellicule blanche qui couvre la prunelle, et qui empêche la vision (tztù.Ioç , lusciosus |, Lev. 21. 20. Si albuqinem habens in oculo : S'il a une taie sur l'œil : c'était un défaut qui excluait de la prêtrise dans l'ancienne loi ; mais ce défaut et tous les autres qui sont ici rapportés, marquent les défauts spirituels qui devraient dans la loi nouvelle rendre incapables du ministère sacré. [Voyez saint Grégoire, in Paslorali), Tob. 6. 9. c. 11. 14. Coepit albuijo ex oculis ejus quasi membrana ovi egredi : Une petite peau blanche, semblable à celle d'un œuf, commença à sortir de ses yeux. Voy. Fel.
ALC1MUS, i. Fortis, ia grec ôfXxor, Fortitudo. Alcime, grand sacrificateur, traître à sa patrie. 1. Mach. 7. 5. Vénérant ad cum viri iniqui et impii ex Israël, et Alcimus dux eorum, qui rolebat ficri Sacerdos : Des hommes d'Israël, méchants et impies, vinrent trouver Démétrius, ayant à leur tête Alcime, qui aspirait à êlrc établi grand prêtre. v. 9. Alcimum impium constitua in Saccrdotium : Bacchides établit grand prêtre l'impie Alcime : il en est souvent parlé dans ce chapitre, cl dans le chapitre 9. et 2. Mach. 14. 3.
ALERE, Tjoc'oetv. Ce verbe, qui se fait du Grec aïttup, Farina frumenti, signifie,
1" Nourrir, fournir les aliments nécessaires pour entretenir la vie. Tob. 1. 20. Fsurientes alebat : 11 nourrissait ceux qui n'avaient pas de quoi manger. Exod. 16. v. 32. 35. Hoc cibo aliti sunt quadraqinta aunis : Les Israélites furent nourris de la manne pendant quarante ans. Levit. 22. 13. 2. Mach. 7. 27. Act. 12. 20. De là vient, Alere animam suam : Se nourrir. Eccli. 40 ."0. Ainsi, alere grèges, élever des bestiaux pour le ménage de la campagne. Gènes. 46. 32. Sunt viri Pastorcs ovium, curamque habenl alendorum gregum : Ce sont des pasteurs de brebis qui s'occupent à nourrir des troupeaux. Num. 32. 1.
2' Nourrir spirituellement de la parole de Dieu, et des autres secours spirituels. Apoc. 12. IV. Datœsunt mulicri alœ duœ aquilœ magrue, ut volarct in desertum in locum suam, ubi alilurper tempus et tempora et dimidium temporis : On donna à la femme deux ailes d'un grand aigle, afin qu'elle s'envolât au désert en son lieu, où elle est nourrie pendant trois :ins et demi. Celte femme nous représente l'Eglise dans la persécution, surtout celle de l'Antéchrist, qui durera, à ce qu'on croit, comme celle d Anliochus, trois ans et demi : Dieu donnera aux fidèles le moyen de se retirer quelque part, où ils se nourriront de la parole de Dieu.
ALEXANDER, dbi, Virorum adjutor, du Grec àXé&u , et d'àv>jp. Nous trouvons dans l'Ecriture cinq hommes de ce nom.
1" Alexandre le Grand, fils de Philippe. roi de Macédoine. 1. Mach 1. 8. Reynavil
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JLlexander annis duodeeim, et mortuus est : Alexandre régna douze ;ius, et après cela il mourut, v. 1. c. 8. 2. Alexander PhilippiRtx Mactdo, qui regnavit primas in Gracia : Alexandre, roi de Macédoine, fils de Phi- Lippe, qui établit le premier la monarchie dos Grecs. Il en est rail mention dans Daniel, c. 7. G. c. 8. v. 8. 21. C 10. 20. c. 12. 3. Ce prince fui élu capitaine-général de toute la Grèce à l'âge de 22 ans, et entreprit la conquête de l'Asie avec une armée composée seulement de trente mille hommes : il mourut âgé de 33 ans, l'an 3680.
2 Alexandre Balé, fils du roi Anliochus Epiphane, qui défit Démétrîus. 11 en est souvent parlé dans les chapitres 10. et 11. du premier livre des Machabées. Il succéda à son père l'an du monde 3850.
3' Fils de Simon le Cyrénéen, qui porta la croix de Noire-Seigneur. Marc. 15. v. 21.
4° Un de la race Sacerdotale, qui fut de ceux qui défendirent aux apôtres de prêcher. Acl. 4. v. 6. 18. On croit que c'est lui qui fut Alabarche d'Alexandrie, c'est-à-dire intendant des Salines, première dignité de magistrature dans Alexandrie.
5° Celui que les Juifs produisirent pour apaiser le peuple d'Ephèse. Acl. 19. v. 33. 34. Il semble que ce soit cet ouvrier en cuivre donl saint Paul se plaint. 2. Tim. 4. 14. qui avait été fidèle. 1. Tim. 1. 20.
ALEXANDHIA , je. Gr. Adjutorium virorum; Heb. No. lrritalio. Alexandrie, ville capitale de l'Egypte, bâtie par Alexandre le Grand; elle s'appelait auparavant No. Jerem. 46. 25. Ecce ego visitabo super tu— multum Alexandriœ : Je vais visiter dans ma colère le tumulte d'Alexandrie; c'est-à-dire le grand peuple ou la multitude tumultueuse d'Alexandrie. Le mot hébreu no, est ordinairement suivi ou précédé du mol Amon , qui est rendu par populus, tumultus ou mullitudo; parce que cette ville est fort peuplée. Jérémie parle de la conquête de l'Egypte par Nabuchodonosor, qui la désola. Ezech. 30. 14. Faciam judicia in Alexandrin : J'exercerai mes jugements dans Alexandrie, v. 15. IntcrficiammulliludinemAlexandriœ: Je ferai mourir cette multitude de peuple d'Alexandrie. Heb. No Amon; No populosam. v. 16. Alexandrin, eril dissipala : Alexandrie sera ravagée. Nabuchodonosor ravagea toute l'Egypte. Nahum. 3. 8. Numquid melior es Alexandrin populorum, i. e. pupulosa; Heb. No Amon : Etes-vous plus considérable que la ville d'Alexandrie, si pleine de peuple? Le prophète parle à Ninive, détruite par les Chaldéens , sous la conduite de Nabopolassar, mais dans ces prophètes, le mot Alexandrin a élé mis par l'interprète lalin, au lieu de No, située dans l'Egypte, en la place de laquelle Alexandre a bâti depuis la ville d'Alexandrie ; mais Bochard, dans son Phaleg , écrit que No était plutôt Diospolis, qui avait élé ruinée par Nabuchodonosor, et que le lieu où Alexandrie a été bâtie n'était qu'un petit lieu appelé liacolis , qui ne méritait pas être comparé avec Ninive.
ALEXANDRINUS, a,tjm, 'kXcfrv&ptiis , gr.
AU
Adjntor virofum. Alexandrin, qui est d'Alexandrie, qui appartient à celte ville. Act. 18. 24. Jtuhrus quidam, Apollo nomine , Alexandrinus génère : Un juif nommé Apollon, originaire d'Alexandrie, c. 6. 9. c. 27. 6. c. 28.' 11.
• AL1AN, Heb. Excelsus, premier fils de Sobal. I. Par. 1. 40.
. AL1CABN ASSUS.l. Halicarnasstts. Ce mot est grec, composé d'â/j mare, de /«.pu., caput , et de v«m , ludiito ; ainsi c'est eaput tnaritimœ Itahitationis.
Alicarnasse, ville capitale de la Carie, province de l'Asie Mineure. 1. Mach. 15. 23.
ALIAS, «M.ôts. Cet adverbe vient du mot alius, et signifie une autre fois, en un autre temps : dans l'Ecriture:
1" Ailleurs, en un autre endroit (h irspu , alio loco). Act. 13. 35. Idcoque et alias dixil ; et il dit encore en un autre endroit :
2° D'ailleurs, outre cela ( xcà y«p , etiam, prœterea). Gènes. 20. 12. Alias et vere soror mea est : D'ailleurs elle est véritablement ma sœur. Voy. Soror.
ALIBI, de l'adjectif alius, et d'tt&i, pour aliubi.
Ailleurs, d'un autre côté ( iàlayf, ). Sap. 18. 18. Et alius alibi projectus semivivus: Et l'un étant jeté à demi mort d'un côlé, et l'autre de l'autre. Le Sage parle des fils aînés des Egyptiens qui furent frappés par l'Ange exterminateur.
ALIENABE, «Mi0T/3to0v. De l'adjectif alienus, el signifie proprement aliéner, transférer la propriété d'une chose en quelque manière que ce soit : dans l'Ecriture :
1° Aliéner, détacher, séparer. Ephes.2. 12. Eralis sine Christo, alienuti a conversatione Israël : Vous n'aviez point alors de part au Messie; vous étiez entièrement séparés du peuple d'Israël. Voy. Conversatio. Èphes. 4. 18. Alienuti a vita Dei : Entièrement éloignés de la vie de Dieu. Coloss. 1. 21. Et vos cum essetis aliquando aliénait : Vous étiez vousmêmes autrefois éloignés de Dieu. Ps. 57. 4. Alienati sunt peecatores a vulva : Les pécheurs se sont éloignés de la justice dès leur naissance. Ezech. 14. 7.
2° Aliéner se dit aussi figurément de l'affection. 1. Mach. 6. 24. Filii populi nostri propter hoc alienabant se a nobis : Ceux de notre peuple nous ont pris en aversion pour ce sujet, c. 11. 12. c. 15.27.
Aliéner se dit aussi de l'esprit et du bon sens (psTEM/siÇîrr&at, efj'erri); ainsi, Aliénants mente; C'est celui qui a l'esprit troublé, qui est hors de son sens. 2. Mach. 5. 17. Ita alienatus mente Anliochus fuit : Ainsi, Anliochus ayant perdu loulc la lumière de l'esprit.
ALIENAÏIO, MS.àw«AXoTp£a>(W. Aliénation , action d'aliéner quelque chose, translation de propriété (Heb. Necher; rejectio, ablegatio) : dans l'Ecriture :
Aliénation, retranchement, éloignement de
la société civile. Job. 31. 3. Numquid non perditio est iniquo, et ulicnatio operantibus iniquitatem? Dieu ne perdra-t-il pas le méchant et ne rejellera-t-il pas celui qui commet l'injustice?
AL1ENIGENA, m. «Xkifvkoç, àM.oyevijf. D'alienut cl de genw, tUieni generie, proprement celui qui csl d'un autre p.'iys; mais il s'étend aussi à ceux qui sont d'une autre maison et d'une autre famille, et se dit même de ceux qui tiennent un parti contraire.
1° Un étranger qui est d'un autre pays que nous. Gènes. 17. 27. Omncs viri domus illius, tant vernaculi quant emptitii, et alieniyenœ pariter circumeisi sunt : Et en ce même jour encore furent circoncis tous les mâles de la maison d'Abraham, tant les esclaves nés chez lui, que ceux qu'il avait achetés et qui étaient nés en des pays étrangers 3. Keg. 11. v. 1. 8. 2. Esdn c. 9. 2. c. 13. v. 3. 26. 30. '
2° Celui qui n'est point de la race d'Abraham et du peuple d'Israël, qui n'avait point de part à l'alliance que Oicu avait faite avec lui. Exod. 12. 43. Omni s alicniyena non comedel ex eo : Nul étranger ne mangera de la Pâque. Lcvit. 22. 25. De manu alieniyenœ non offeretis : Vous n'offrirez point à votre Dieu des pains de la main d'un étranger. Luc. 17. v. 18. Act. 10. v. 28. etc.
3° Celui qui n'était point de la famille d'Aaron, quoique lévite. Exod. 29. 33. Alienigena non vescetur ex eis. Levit. 22. v. 10. 13. Num. 16. 40. c. 18. 4. Eccli. 46. 16. Voy.
AtlENUS, EXTERNUS.
4° Les Philistins qui, étant sortis de la Cappadoce , avaient chassé les Evéens du pays que l'on appelle la Palestine, où ils se sont établis. Gènes. 17. 27. Deut. 2. 23. 11 en est fait mention sous ce nom, principalement dans les Psaumes. Psalm. 59. 10. Ps. 82. 8. Ps. 86. 4. Ps. 107. 10. cl sont appelés particulièrement alieniyenœ, parce que les autres nations étant éloignées , les Philistins, non seulement étaient voisins, mais même habitaient parmi les Israélites, et leur faisaient une guerre continuelle; c'est peut-être pour cela que les Hébreux appelaient allopliylos, i. e. alieniyenas, leurs autres ennemis.
5" Les ennemis du peuple d'Israël, et par conséquent du peuple de Dieu, s'appelaient alieniyenœ. Saint Ambroise, 1. 1. des Offices, c. 29. Adversarios suos Ilebrœi allophylos se. alieniyenas appellabunt. 1. Mach. 4. v. 12. 22. 26. 30. c. 10. v. 12. Et fugerunt alienigenœ. c. 11. v. 68. 74. Ccciderunt de alienigenis in die illa tria millia virorum : Il demeura sur la place en ce jour-la trois mille hommes de l'armée des étrangers.
6° Etranger qui n'est point ou du pays, ou de la maison où il est. Eccli. 1 1. 36. Admitte ad te alieniyenam : Si vous donnez entrée chez vous à l'étranger, il excitera un trouble qui vous renversera. Il faut faire un grand choix de ceux qu'on introduit dans sa maison.
ALIENUS, a, um, àUoTpio;. De l'adjectif alius, a plusieurs significations, parce qu'il y a plusieurs manières d'être ou d'appartenir a autrui.
1° Ce qui est ou appartient à autrui. Eccli. 21. 9. Qui œdificat domum suam impendiii alienis: Celui qui bâtit sa maison, ç'est-àdirc qui se fait riche aux dépens d autrui ,
est comme celui qui amasse ses pierres pour bâtir durant l'hiver, dont l'édifico tombera en ruine, parce que les biens mal acquis portent avec eux une malédiction qui accable, ceux qui en sont chargés, c. 40. 30. Vir respiciens in mensam aliénant, non est vitn ejus in cogitations victus:alit entra animant suam eibis alienis: La vie de celui qui s'attend â la table d'aulrui, n'est pas une vie, parce qu'il se nourrit des viandes des autres. Exod. 21. 35. c. 22. 5. etc. Ainsi les biens de la fortune sont appelés un bien qui n'est point à nous. Luc. 16. 12. Si in alieno fidèles non fuistis, quod vestrum est quis dabil vobis'/ Si vous n'avez pas été fidèles dans un bien étranger, qui vous donnera le vôtre propre? Les biens extérieurs et périssables sont étrangers â notre égard, et ne sont pas proprement â nous ; soit parce qu'étant hors de nous, ils ne peuvent nous rendre heureux; soit parce qu'ils peuvent à tous moments nous être enlevés; soit enfin parce qu'étant périssables, il faut que nous les nuirions ou qu'ils nous quittent : les seuls biens qui nous sont propres, ce sont les biens de la grâce et les dons de l'Esprit de Dieu; soit parce qu'ils peuvent seuls nous contenter et remplir notre cœur, soit parce qu'ils sont au dedans de nous et l'ornement de notre âme ; soit enfin parce que nul ne saurait nous les ravir malgré nous. Voy. Vestrum.
C'est â cette signification que se rapporte Aliéna mulier : Une femme étrangère; pour marquer une prostituée, qui n'étant point fidèle à son mari, à qui elle appartient, se prostitue à d'autres ( âXKoç ). Prov. 5. 9. iVe des alienis honorent tuum : Ne prostituez point votre honneur à des étrangers ; c'est-à-dire à des femmes de mauvaise vie et à tous les débauchés qui les accompagnent : un homme qui s'y abandonne perd, non seulement sa réputation qui vaut mieux que les richesses, mais encore son âme qui a l'honneur d'être créée à l'image de Dieu. Prov. 2. 16. c. 5. 20. c. 7. 5. etc. Ainsi, Species aliéna : La beauté d'une femme étrangère. Eccli. 9. 8. iYe circumspicias speciem aliénant, v. 11. speciem mulierié aliénas: L'Ecriture appelle en général une prostituée, femme étrangère; soit celle qui étant mariée s'abandonne à celui qui n'est point son mari; soit celle qui n'étant point mariée s'abandonne à celui à qui elle n'appartient pas.
On appelle aussi aluni les hommes adultères, parce qu'ils sont étrangers à l'égard de celles qu'ils séduisent. Ezech. 16. 32. Fada es quasi mulier adultéra, quœ super virunt tuum induel aliénas : Vous êtes devenue comme une femme adultère qui cherche, des étrangers en se retirant de son mari.
On appelle encore de la sorte les enfants illégitimes ou les enfants des femmes étrangères. Ose 5. 7. Filios alienos genuerunt : Us ont violé la loi du Seigneur, parce qu'ils ont engendré des enfants bâtards.
2° Celui à qui une chose n'appartient pas el qui en est usurpateur, s'appelle étranger. Juan- 10 5. Alienum non sequunlur : Les brebis ne suivent point un pasteur étranger
«lotit elles Q'entendent poinl la voix. Ceux qui sont devenus les propres brebis du vraj Pasleur Jésus-Christ, ne s'atlachont qu'aux pasteurs qu'il leur donne lui-même. Voy. Propbics.
C'est en ce sens que les faux dieux elles idoles sont appelés dieux étrangers, parce qu'on leur rend un honneur qui n'est dû qu'an vrai Dieu [iripoç). (Mat th. k. 10. Luc. 4. 8. Dominum Deum tiaim adorabis et Mi soli servies.) Exod. 20. 3. Non habebis deos tdicnos coram me : Vous n'aurez point d'autres dieux que moi. Dieu est jaloux de l'honneur qui lui est dû. Genos. 35. v. 2. fc. Deut. 5. 7. c. 6. 14. c. 7. 4. c. 8. 19. etc. Quelquefois le mot dii est sous-entendu. Isa. 43. 12. Non fuit in vobis alienus : 11 n'y a point eu parmi vous de dieu étranger. Jerem. 2. 25 Adamavi aliénas : J'aime les dieux étrangers avec passion, c. 3. 13. c. 8. 19.
3° Etranger, opposé à domestique , qui ne nous touche point. Gènes. 31. 15. Nonne quasi aliénas reputavit nos? Notre père ne nous a-t-il pas traitées comme des étrangères? c. 42. 7. Quasi ad alienos durius loquebatur : Joseph parla à ses frères assez rudement ,'les traitant comme des étrangers. Deut. 22. 3. Job. 19. v. 13. 15. Ose. 8. 12. 1. Mach.12. 10. Isa. 61.5.
4° Etranger, qui n'est point lié de parenté avec nous, qui n'est ni notre allié, ni notre parent. Exod. 21. 8. Populo alieno vendendi non habebit potestatem : Si une femme du second rang déplaît à celui qui l'a achetée pour l'épouser, il la laissera aller et souffrira qu'on la rachète ; mais il n'aura pas la liberté de la vendre à un étranger, qui ne soit point parent de celui qui la doit acheter, selon la loi du Lévitique. 25. v. 48. 49. Qui voluerit ex fratiïbus suis redimet eum : Celui de ses parents qui voudra le racheter, le pourra faire; c'est le même cas de cette femme. Matth. 17. v. 24. 25. ab alienis : C'est des étrangers que les rois reçoivent des tributs et des impôts ; les enfants en sont exempts.
5" Un étranger, qui est de quelque pays éloigné de nous ou d'une autre nation que la nôtre. Deut. 23. 19. Non fenerabis fratri tuo ad usuram, sed alieno : Vous ne prêterez point à usure à votre frère, mais seulement aux étrangers. Dieu commandait aux Israélites de prêter gratuitement à leurs frères, c'est-à-dire à ceux de leur nation qui étaient dans le besoin ; mais il permettait l'usure à l'égard des étrangers. Quoique cette permission fût d'une chose non licite, saint Ambroise a cru néanmoins que cette permissio:i était légitime et sans défaut; mais ce sentiment n'est pas sans difficulté. Isa. 2. G. Pueris alienis adhœserunt : Les Israélites se sont attachés à des enfants étrangers. Ils achetaient de jeunes esclaves pour en abuser. Judic. 19 12. Eslh. 16. 10. Eccli. 36. 3. Ezech. 44. 9.
6Q Les méchants et les impies qui suivaient les mœurs déréglées des nations profanes, quoiqu'ils fussent nés selon la chair du peuple de Dieu. Ps. 1S. 14. Ab alienis parce servo tua : Défendez votre serviteur contre I l'inso-
lonce des méchants; Hebr. superbis, des superbes, ou îles péchés de l'orgueil. Ps. 53. 3. Alieni insun* jetant adversum me: Des étrangers se sont élevés contre moi. Ces étrangers dont il parle étaient ceux de Ziph, qui chef-' (liaient à le faire périr. Eccli 32. 22. c. 45. ±1. etc. Ainsi, Filii alieni, Hcb. bene necar, Enfants étrangers; chez les Hébreux ce sont ceux qui dégénèrent, et qui, au lieu d'imiter la bonté de Dieu, leur Père, eu sont différents, comme sont ordinairement les bâtards. Ps. 17. 49. Fj'/jj alieni menliti sunt mihi : Des enfants étrangers ont agi avec dissimulation à mon égard. Ps. 143. v. 8. 12. Ezech. 44. v. 7. 9. Joël. 3. 17. Ainsi le peuple juif, qui s'était détourné du culte de Dieu, est appelé une vigne étrangère, qui dégénère et qui devient sauvage. Jerem. 2. 21. Quomodo conversa es mihi in vineam aliénant? Comment ètes-vous devenu pour moi un plan bâtard? Voy. Vinea.
7° Ennemi, mal affectionné. Isa. 1. 7. Regionem vestram alieni dévorant : Les étrangers dévorent votre pays devant vous. Les peuples qui environnaient la Terre sainte étaient ennemis des Juifs ou du peuple de Dieu. Levit. 26. 8. Persequentur quinque de vestris centum alienos : Cinq d'entre vous en poursuivront cent. Job. 15. 19. Ps. 108. 11. Isa. 25. v. 2. 5. c. 62. 8. Jerem. 30. 8. c. 51. 51. ïhren. 5. 2. Ezech. -28. v. 7. 10. c. 30. 12. c. 31. 12. etc. Ainsi, Isa. 61. 1 . JS7 stabunt alieni : Les étrangers viendront. Ces étrangers sont les Juifs et les Gentils persécuteurs des chrétiens.
8° Etranger, opposé à celui qui est consacré au service de Dieu ( «MoyEwfc )• Exod. 30. 33. Quicumque taie composuerit, et dederit ex eo alieno, exterminabitur de popxdo suo : Quiconque composera de semblable parfum et en donnera à un étranger, qui ne sera point de la race sacerdotale, sera exterminé du milieu de son peuple. Num. 3. 38. Quisquis alienus accesserit, morietrir : Tout étranger qui approchera du sanctuaire sera puni de mort. Il appelle étranger celui qui n'était point lévite et destiné au service de Dieu dans son sanctuaire. Levit. 10. 1. c. 16. 1. Offerentes ignem alienum interfecti sunt : Nadab et Abiu furent tués, pour avoir offert un feu étranger, qui n'avait pas été pris sur l'autel ( ÙTroàlorpiovv, alienum facere). Ainsi, Alienum facere locum sanclum : C'est profaner un lieu sacré. Jerem. 19. 4. Eo quod alienum fecerint locum istum : Parce que les Israélites ont rendu co lieu profane en sacrifiant à des dieux étrangers; je ferai tomber sur Jérusalem de très-grandes afflictions.
9° Etranger, extraordinaire, nouveau, inconnu. 4. Reg. 19. 24. Bibi aquas aliénas : J'ai bu des eaux étrangères, qui avaient été inconnues jusqu'alors. Sennachérib avait fait creuser la terre pour trouver des eaux qui avaient été cachées jusqu'alors. Isa. 17. 10. Germcn alienum seminabis : Vous sèmerez des graines étrangères, qui viennent de loin, et inconnues en ce pays.
10" Exempt, dégagé de quelque chose, qui n'y a point de part ( i6<ùoî ). Jos. -1. 19. Qui
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ottium rlomus tua egressut fuerit, sanguis ipsiut erit in caput nus, et nos erimus alieni: Si ensuite quelqu'un soi t de la porte, de votre maison, il sera coupable de sa mort, et nous on serons innocents. Deut. 22. 9. 1. Macli. 6. 13. c. 12. 10. e. 15. 33. Yoy. Ai/ter.
11° Contraire, opposé, qui n'est point naturel. Prov. 21. 8. Pervtrta via viri aliéna est . La voie corrompue de l'homme est une voie étrangère; c'est-à-dire contraire à la nature de l'homme, car naturellement l'homme doit vivre selon la droite raison et la justice. Ainsi, Isa. 28. 21. Irascitw, ut fiât opus SHÛm, alienum opus ejus : Dieu va se mettre en colère contre vous, et il fera son œuvre de votre punition, qui est une œuvre étrangère à sa volonté.
12° Autre, par exclusion (i -é'/.x;, propinquus). Prov. 27. 2. Laudet te alienus, et non os (tittm ; Qu'un autre vous loue, et non votre bouche, c. 5. 17. Gènes. 45. 1. Kulh. 2. 22. Eccli. il. 27. Rom. 15. 20.
ALIMENTUM, i, t/joj»). Aliment, nourriture, ce qui sert à nourrir l'homme. 1. Tina. 6. 8. Habentes alimenta et quitus tegamur, fris contenti simus : Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous couvrir, nous devons être contents. Deut. 2. 28. Alimenta pretio vende nobis, ut vescamur : Vendez-nous tout ce qui nous sera nécessaire pour manger. 2. Reg. 19. 32. c. 20. 3. etc. Ainsi le blé est appelé alimentum. Gènes. 41. 1. Audicns Jacob quod alimenta venderentur in JEgypto : Jacob ayant ouï dire qu'on vendait du blé en Egypte, c. 47. 17.
ALIMONIA, je, rpofn. Aliment, nourriture. 1. Mach. 14. 10. Civitatibus tribuebat al imonias :. Simon distribuait des vivres dans les villes, c. 13. 21. 2. Mach. 12. 14. De là vient, dans le sens figuré, Alimonia igriis : La nourriture du feu, ce qu'on met dans le feu pour y être consumé. Levit. 3. 1G. Adolebit ea super altare sacerdos, in alimoniam ignis : Le prêtre fera brûler sur l'autel la graisse du foie avec les deux reins, afin qu'ils soient la nourriture du feu. C'est de l'hostie pacifique. Voy. v. 11. IV.
ALLMIS, Heb. Vestibulum, ville de la tribu de Gad. 1. Mach. 5. 26. In Alimis : Dans Alimas.
ALIOQUI ou ALIOQUIN, — 1" autrement, sans cela, si cela n'était (siStpàye). Gen. 30. 1. Va milti liberos, alioquin moriar : Rachel dit à son mari : Donnez-moi des enfants, ou je mourrai. Hebr. 9. 2G. Alioquin opurtebat eum fréquenter pati ab oriqine mundi : Autrement il eût fallu qu'il eût souffert plusieurs fois depuis la création du monde. Gènes. 'i2. 16. c. 44. 26. Levit. 10. 7. etc.
2° Puisque, parce que (ètzîI , quoniam). Hebr. 9. 17. Alioqui nondum valet, dum vivit qui testatus est : Le testament n'a point de force tant que le testateur est encore en vie. » 3° Mais (ù'ùù , sed). Job. 2. 5. Alioquin mille manum luam: Mais étendez votre main et frappez ses os et sa chair: Satan parle ainsi à Dieu de Job.
'i Au moins. loan. IV. 11. Alioquin propler opéra ipsa crédite : Croyez-le au moins à
cause des œuvres que je fais. 2. Cor. 11. 16.
AL1QUANDO, ff0?é. De l'ancien adjectif alis pour alius, et signifie ,
1° quelquefois, parfois. Eccli. 37. 18. Anima viri sancti enuntiat uliquando vera, quam seplrm circumspectores sedenles in excclso ad spcculandum: L'âme d'un homme saint.gr. (notre propre conscience), découvre quelquefois mieux la vérité que sept sentinelles qui sont assises dans un lieu élevé, pour contempler tout ce qui se passe. c. 13.21 .Voy. Ciroumspector.
2° Autrefois, anciennement, ou ci-devant (olim). Eph. 5. 8. Eratis uliquando tenebrœ : Vous n'étiez autrefois que ténèbres. Gènes. 42. 3. Rom. 7. 9. c. 11. 30. Gai. 1. v. 13. 23. c. 2. 6. etc.
3° Jamais, en parlant du temps passé ou du futur (r.ozi, umquam). Deut. 4. 32. Si fada est uliquando hujuscemodi res : Considérez s'il s'est jamais rien fait de semblable. 1. Reg. 25. v. 7. 15. 3. Reg. 1. 6. etc. Tob. 4. 6. Cave ne uliquando peccato consentias : Gardez-vous de consentir jamais à aucun péché. v. 16. Quod ab alio oderis ficri t'.bi, vide ne tu uliquando alleri facias : Prenez garde de faire jamais à un autre ce que vous seriez fâché qu'on vous fît. Jerem. 17. 8. 2. Pelr. 1. 10. Eccli. 13.21.
4° Un jour, à quelque heure, pour marquer l'avenir. Luc. 22. 32. Et tu uliquando conversus, confirma fratres tuos : Lors donc que vous serez converti, fortifiez vos frères. Voy. Convertere. 1. Reg. 25. 29.
5° Enfin. Gènes. 30. 30. Justum est ut uliquando provideam domui meœ : Il est juste enfin que je prenne quelque soin de mon établissement. 1. Reg. 27. 1. Ps. 93. 8. Rom. 1. 10. Phil. 4. 10.
On peut remarquer sur ce mot que toutes ces différences sont plutôt de différentes manières de parler que de différentes significations ; car, hors la première signification, ce mot ne marque autre chose que le passé ou l'avenir.
ALIQUANTUM. Voy. Aliqcantcs. Ce mot dans les auteurs est quelquefois adverbe, et signifie un peu, quelque peu; mais le plus souvent c'est un adjectif neutre pris substantivement,etse metavec un génitif et signifie,
Un peu de quelquechose(É'<7x«fov, de.nique). Levit. 27. 18. Sin autem post aliquantum temporis : S'il donne son champ quelque temps après le jubilé.
ALIQUANTUS, a, um. Cet adjectif inusité se fait d'alius et quantus, et signifie quelque, sans déterminer la quantité de la chose. Act. 15. 33. Facto ibi aliquanto tempore : Après avoir passé là quelque temps, c. i8. 23. c. 28. 3. 3. Reg. 17. 7.
ALIQUANTULUM, i. Ce mot signifie la même chose que aliquantum, pour marquer une quantité ou un espace indéterminé («ps- /;«,-, dics; psQ'ypipuç, post dies). Gènes. 40. 4. Aliquantulum temporis fluxerat : Quelque temps s'était passé pendant lequel le grand échanson et le grand pannelier de Pharaon demeuraient prisonniers; il y avait bien un an tout entier. Jtidic. 15. 1 . Post aliquantulum temporis : Peu de temps après. 1. Cor.
16. 7. Spero ma aliquan tulum temporis inaltéré <i/*ii(/ Ddt . J'espère n »u* je demeurerai ;issc/ longtemps chei vous; gr. xpôvov nvâ. De là vient : Uodicum aliquantulum : Fort peu de temps. Ilel). 10. 37. Adhuc modifiait uliquuntulum. lîr. uixpôv ôtoy î»ov. ('elle ré— pétition, à l'imitation des Hébreux, marque une grande brièveté. Voy. Modicum. Les apôtres regardaient comme un temps fort court ce «|ui reste à passer jusqu'au second avènement de Jésus-Christ. Voy. lloiu.
AL1QU1S, ALIQUID, xiç, xi. Ce pronom vient de alius quis. — L° Aucun, quelque, quelqu'un. Luc. 8. 40. Teligit me aliquis : (Quelqu'un m'a '.ouché. Matin. 5. 23. c. 12. 11). c. 18. 12. c. 20. 20. c. 21. 3. c. 22. 16. Luc. 7. 40. Habeo aliquid tibi dicere . J'ai (juelque chose à vous dire. — 2° Grand, excellent. Act. 5. 36. Vicens se esse aliquem : Théodas prétendait être quelque chose de grand, c. 8. 9. 1. Cor. 3. 7. c. 10. 9. Gai. 2. 6. c. 6. 3. — 3° Quelque chose de solide et d'assuré. Jac. 1. 7. Non ergo œstimet homo ille quod aceipiat aliquid a Deo : Il ne faut donc pas que celuilà s'imagine qu'il obtiendra quelque chose du Seigneur, c'est-à-dire quelque chose qui regarde le salut; car il n'y a que cela qui mérite d être appelé quelque chose : Dieu donne tout le reste sans qu'on le lui demande, et ce reste peut passer pour rien en comparaison de ce bien solide.
AL1QUOT, twsç. Ce pronom, qui est indéclinable et de pluriel, signifie quelques, quelques-uns, en parlant d'un nombre indéterminé qui est médiocre. Judic. 14. 8. Post aliquot dies : Quelques jours après. Act. 9. 19. c. 10. 48, c. 15. 36. etc.
AL1QUOTIES, êrfore. Adverbe qui se fait d'aliquot, quelquefois, un nombre indéterminé. Eccli. 34. 13. Aliquoties usque ad mortem periclitatus sum : Je me suis vu quelquefois en danger de perdre la vie. 1. Mach. 16.2.
ALITER, kMw;. Adverbe qui vient d'alius, autrement, d'une autre manière. Gen. 42. 12. Aliter est : Cela n'est pas. Nuni. 11. 15. c. 35. 33. etc.
ALIUNDE , àMtajjôSev. Adverbe A'alius et dVnde, qui signifie d'ailleurs, d'un autre endroit; et dans l'Ecriture, par un autre endroit. Joan. 10. 1. Quiascendit aliunde .-Celui qui monte dans la bergerie par un autre endroit que par la porte est un voleur et un larron.
ALIUS, ALIUD, âXiof. Cet adjectif vient de l'ancien mot alis, et signifie 1° autre, un autre, différent. Act. 12. 17. Abiit in alium locum . Saint Pierre, élant sorti de prison, s'en alla en un autre lieu; ce fut à Rome, selon la pensée des anciens. 1. Cor. 15. 41. Alia est clciritas sulis, alia claritas lunœ : Le soleil a son éclat, et la lune le sien. Num. 14. 24. Plenus alio spiritu : Caleb était animé d'un autre esprit que les autres Juifs, qui étaient incrédules et rebelles aux ordres de Dieu. 1. Reg. 10. 6. Mulaberis in virum alium : Vous serez changé en un autre homme; Dieu changea le cœur de S;iùl et lui en donna un autre, v. 9. ïtnmutavit ei Deus cor
aliud : Ce changement se fit en lui donnant des pensées dignes du haut rang où il l'avait fait monter et une grandeur d'âme vraiment royale. Malth. 2. 12. c. 4. 21. c. 8. 21. etc.
2" Tout autre, plus parfait, plus excellent . 2. Cor. 11.4. Si is qui venit, alium Chris tum prœdicat : Si celui qui vous vient prêcher vous annonçait un autre Christ, ou s'il vous faisait recevoir un autre esprit que celui que vous avez reçu. Aut alium spiritum aceipitis, quem non accepistis: Ou s'il vous prêchait un autre Evangile que celui que vous avez embrassé : Aut aliud Evangelium quod non recepistis; recte pateremini : Vous auriez raison de le souffrir.
3° Nouveau qui n'a point encore paru, (xa(vér). Isa. 65. 15. Servos suos vocabit nomine alio : Dieu donnera à ses serviteurs un autre nom; c'est lenomdechrétien. Act. 7. 18. Alius rex : Un autre roi; ce même roi est appelé, Exod. 1. 8. Surrexit novus rex : Il vient un autre roi, gr.frepof. Ainsi, Act. 2. 4. Cœperunt loqui variis linguis; gr. trépauç. Marc. 16. 17. Novis linguis : gr. xaivaîç.Us parlèrent de nouvelles langues. Heb. 7. 11. Judic. 2. 10.
4°Autre, quant à la manière de subsister. Joan. 5. 32. Alius est qui testimonium perhibet de me : Il y en a un autre qui rend témoignage de moi; cet autre est le Père éternel, v. 37. qui est autre que le Fils, quant à la manière de subsister, et non pas quant à la manière d'être : car dans les personnes de la sainte Trinité, le Père est autre que le Fils, le Fils est autre que le Saint-Esprit, quoiqu'ils aient la même essence et la même nature; mais on ne peut pas dire que dans la sainte Trinité le Père soit autre chose que le Fils : Aliud quam filius : Bien qu'il soit autre, alius.
■ 5" Autre, qui succède à quelqu'un pour remplir sa place. Joan. 14. 16. Alium Para— cletum dabit vobis : Mon Père vous donnera un autre consolateur; savoir, le Saint-Esprit qui devait consoler les disciples au lieu de Jésus-Christ.
6° Autre par exclusion, et qui n'est point de même nature. Marc. 12. 32. Non est alius projeter eum : 11 n'y a qu'un seul Dieu, et il n'y en a point d'autre que lui. Deuter. 3. 24. c. 4. v. 35. 39. etc. 11 ne peut y avoir qu'un Dieu; tout hors lui est créature.
7" Autre, qui n'est point de même nation. Joan. 10. 16. Alias oves habeo : J'ai encore d'autres brebis, i. e. des élus qui n'étaient point de la nation des Juifs. Ainsi, alius marque un étranger qui n'est point de même famille. Prov. 13. 23. Aliis congregantur : Ou amasse des biens pour d'autres qui sont étrangers à notre égard.
8' Alius pour aller, quand il ne s'agit que de deux. LeviU 14. 6. Alium aulem vivum tinget : Il teindra l'autre passereau qui est vivant dans le sang du passereau qui aura été immolé.
9° Alius pour alienus, contraire, opposé. Joan. 5. 43. Si alius venait in nominc suo : Si un autre vient en son propre nom, quelque faux prophète, vous le recevrez.
10g Alius, pour marquer un ennemi ou un
bourreau. Joan. 21 18. Alius te cimjet : Un nuire vous ceindra, vous enchaînera de liens pour vous conduire à la niorl; c'est ce que Jésus-Christ prédit à saint Pierre.
De ce mot alius, vient celte phrase : Alius ad iiliuiu ou alterum; l'un à l'autre pour ad iiiiicem. 1. Reg. 10. 12. Responditque alius ml alterum : Les uns disaient aux autres ( ri,-, aliquis). Voy. A mon.
ALLEGARE, xojuÇeiv. Envoyer vers quelqu'un, adresser à quelqu'un, ou alléguer, ci ter comme un exemple; il se prend dans la première signification : Sap. 18. 21. Proférais servitutis suœ sculum, orationem, et per incensum deprecationem alla/ans : Aaron employa la prière comme le bouclier de son ministère saint, et faisant monter sa prière avec l'encens qu'il vous offrait, il s'opposa à votre colère.
ALLEGORIA,«»Ti70fia. Ce mot vient de û'tlo uliud, et d'àyo/isOw dieu.
1° C'est une figure par laquelle on dit une chose, et l'on en signifie une autre : elle consiste dans une continuation de métaphores, comme Gai. 4. 19. Filioli met, quos iterum parturio, donec formetur Christus in robis: Mes petils enfants, pour qui je sens de nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que Jésus-Christ soit formé dans vous. Celle première sorte d'allégorie, qui consiste dans les paroles , est commune aux auteurs sacrés et aux profanes.
2° L'allégorie qui consisledans les choses, est particulière à l'Ecriture sainte; quand on rapporte une histoire ou quelqu'autre chose qui est vraie à la lettre; mais dans ce récit il y a une signification cachée de quelque chose plus relevée; par exemple, l'histoire des deux fils d'Abraham, qui est rapportée, Galat. h. 22. renferme une signification mystérieuse de quclqu'aulrc chose plus importante : ce sont les deux alliances de l'ancienne et de la nouvelle loi, qui sont représentées par celle allégorie : (Juœ sunt per allegoriflm dicta : L'ancien Testament est une perpétuelle allégorie des mystères contenus dans le nouveau. Comparez, Dcut.25.4-..'Vow alligabis, etc., expliqué par saint Paul, 1. Cor. 9. 9. comparez Exod. 34. 29. et 2. Cor. 3. v. 7. 13. \k. Ps. 18. 5. et Rom. 10. 18. Gènes. 2. 24. et Ephes. 5. 31. 32. Exod. 12 15. 17. el 1. Cor. 5. v. 7. 8.
ALLELUIA, «/"/uXouia, Alleluiah, mot hébreu, qui signifie louez le Seigneur : il est composé du verbe halal que l'on emploie dans les Ecritures , principalement pour marquer les faveurs que l'on reçoit de lui ; c'est pour cela que l'on commence ou l'on finil par le mol Allelu-jah, plusieurs psaumes (Pss. 103. 103. 110. 111. 112. 113. 150), dans lesquels on public les grâces qu'il a faites à son peuple : et parce que l'occupation des bienheureux sera de louer Dieu, et le remercier de ses grâces; quelques-uns croient que les bienheureux feront relentir ce mol dans le ciel, pour témoigner leur joie; aussi se chantc-t-il dans l'Eglise seulement dans le temps de joie, comme à Pâques, dès le temps des apôlres, et même dès le
temps des prophètes; car saint Epiphane assure que l'usage de le chanter dans l'Eglise vient du prophète Aggée, qui le chaula le premier, d'abord qu'il vit le temple nouvellement bâti : ce que Tobie avait prédit, c. 13. 22. Per vieos ejus alléluia canlabilur : On chantera le long des rues de Jérusalem, alléluia. C'est pourquoi nos pères ont mieux aimé retenir le terme original que de ne le pas exprimer en un seul mol avec assez de majesté; car il ne signifie pas seulement louez Dieu; mais il signifie le louer avec des transports de joie.
Ce mot alléluia a passé des premiers Juifs chrétiens aux Grecs et aux Latins, qui l'ont retenu dans leurs langues, pour s'accommoder à l'Eglise des Juifs; mais depuis que l'Evangile s'est étendu par toutes les nations, on n'a pu changer ce mot hébreu, dont l'usage était reçu partout, comme dit saint Jérôme, Ep. ad Marcell.
Dans l'apocalypse, les anges el les autres bienheureux dans le ciel, font retentir Alléluia, pour marquer la joie de l'Eglise triomphante, et les louanges qu'elle donne à Dieu de la ruine du paganisme, et de l'établissement de la religion chrétienne, c. 19. v. 1. 3. 4. 6.
ALLEVARE, i-nnipia. Ce verbe est composé d'ad et de levare.
1° Soutenir, empêcher de choir (ùmirTupiÇEiv) Ps. 144.. 14. Allevat Dominus otimes qui corruunl : Le Seigneur soutient tous ceux qui sont près de tomber.
2° Lever de terre, faire soutenir. Act. 3. 7. Apprehensa manu ejus dextera allevavit eum : Saint Pierre ayant pris le boiteux par la main droite, il le leva.
3° Elever. Ps. 72. 18. Dejecisti cos dum allevarentur : Vous lesavez fait tomber au moment même qu'ils s'élevaient : de là vient, Allevare manum : Etendre sa main, c'est-àdire, faire éclater sa puissance. Eccli. 30. 3. Alleva manum tuam super génies : Etendez votre main sur les peuples étrangers; quand Dieu fait éclater sa puissance par des prodiges, l'Ecriture dit qu'il élève sa main, et qu'il agit avec un bras élevé. Voy. Levare.
ALLEVlARE,xouyi:£(v.Ce verbe est composé de la préposition ud, et du nom levis, léger, et signifie,
1° Rendre léger, soulager. Joan. 1. 5. Act. 27. 38. Alleviabant navem, jaclantes Irilicum in marc : Ils soulageaient le vaisseau en jetant le blé dans la mer.
2° Soulager un malade, lui donner de la force et du courage [lytipttv). Jac. 5. 15. Alleviabit eum Dominus : La prière, qui est la forme du Sacrement de l'exlrême-onction, soulagera le malade, soit en le délivrant des peines d'esprit, soit en lui rendant les forces du corps pour soutenir le mal.
3° Traiter plus doucenienl, avec moins de rigueur (ra^ù tzoUi, citofac). Isa. 9. 1. Alleviata est terra Zabulon ; Ce pays ne fut p.is si maltraité, quand Theglal Phalassar n'emmena qu'âne partie de ses habitants en captivité; mais il lut bien plus maltraité ensuite : Novissimo lempore aggravai a est .-Quand.
ALL
Balmanasar ruina tout le pays, et emmena captifs dans l'Assyrie le reste des habitants, avec ceux des autres tribus d'Israël, c'esl-àdire, les dix tribus.
ALLICERB. Ce verbe, composé de la préposition ad, et de l'ancien verbe lacère, signifie,
Atlirer, tirer à soi, comme l'aimant attire le fer (iu9trricmi,tratuf erre)) d'où vient alliccre animum : Gagner le cœur de quelqu'un, atlirer ses bonnes grâces. Deut. 17. 17. Non habebil urores plurimas quoi alliciant animum ejus : Le roi que vous choisirez n'aura point une multitude de femmes qui attirent son esprit par leurs caresses.
ALLIDERE. De la préposition ad, et du verbe lœderc.
1° Froisser, briser, écraser (sSayiÇsw). Ps. 136. 9. Deatus qui tenebit et allidet parvulos tuos ad petram : Heureux celui qui prendra tes petits entants et qui les brisera contre la pierre : David prédit les mauvais traitements que Babylone devait recevoir de la part de Darius et de Cyrus, rois des Mèdes et des Perses, qui détruisirent l'empire des Babyloniens; mais le Prophète n'appelle heureux ces conquérants que d'un bonheur temporel, qui consistait dans l'établissement paisible de leur empire. V. Beatus. Isa. 13. 16. Infantes eorum allidentur in oculis eorum(pnyv\iveutfrangere); Les enfants des Babyloniens seront écrasés contre terre à leurs yeux. Ose. 10. 14. Maire super filios allisa ; La mère sera écrasée sur les enfants ; Osée prédit les maux que les dix tribus devaient souffrir de la part des Assyriens en punition de leurs crimes. Marc. 9. 17. Àllidit illum . Cet esprit malin muet jette mon enfant contre terre (pnyvùvca). Isa. 29. 7. Delà viennent ces expressions figurées.
Allidere manum ; Se blesser rudement la main, pour marquer un événement fâcheux tlKixpovuv). icrem.kS.16. Allidet manum Moab m vomitu suo : Moab se blessera la main en tombant sur ce qu'il avait vomi ; c'est-à-dire, que la chute des Moabites devait être accompagnée de toutes les circonstances les plus fâcheuses.
Allidere pedem : Battre du pied contre terre (i^oyuv ). Ezech. 6. 11. Allide pedem luum, heb. plaude, ou pavi (terrain) pede tuo. Dieu ordonne au prophète de donner des marques de sa douleur, en battant du pied contre terre à cause des grands maux dont les Israélites étaient menacés.
2U Abattre, ruiner, perdre ( xarapir/vOvas ). Ps. 101. 11. Elevans allisisti me : Vous m'avez affligé et humilié après m'avoir élevé. Le peuple d'Israël, dans sa captivité, se plaint d'être si maltraité, après avoir été si favorisé de Dieu. Judith. 9. 11. Isa. 30. 30. c. 6V. 7.
ALLISIO, nis. Brisement ; d'où vient Allisio manuum : Ecrasement de mains dans le sens figuré, pour marquer l'abattement du pouvoir de quelqu'un. Isa. 25. 11. Ilumiliavit gloriam ejus cum allisione manuum ejus : Dieu détruira l'orgueil de Moab, en écrasant
ses mains, c'est-à-dire, en rendant ses efforts inutiles (ImëâXktct gibctr, injicere manus).
ALLIGARE, itïv, oeupEueiv. 1° Lier, attacher. Job. 39. 10. Numquid alligabh rhinocerota ad arandumî Pourrez-vous attacher au joug le rhinocéros pour labourer la terre? Dieu veut faire comprendre à Job qu'il ne faut pas qu'il prétende approfondir les secrets de sa conduite dans le gouvernement de l'univers. Gencs. 22. 9. 4. Reg. 7. 10. etc. D'où viennent ces phrases métaphoriques.
Alligare manipules .-Lier des gerbes, c'est-àdire, travailler à la moisson. Judith. 8. 3. Jnslabat super alligantes manipulas ; Le mari de Judith mourut au temps de la moisson, lorsqu'il faisait travailler les moissonneurs.
Alligare onera gravia : Lier sur quelqu'un des fardeaux pesants; c'est faire pratiquer à la rigueur des lois pénibles, qu'on ne se met pas en peine d'observer. Matth. 23. 4. Alligant onera gravia etimportabilia, et imponunt in numéros hominum , digilo autem suo nolunl ea movere. Jésus-Christ blâme dans les pharisiens et les docteurs de la loi, la rigueur excessive avec laquelle ils exigeaient du peuple de Dieu qu'il observât une infinité de traditions très-onéreuses, en même temps qu'ils s'en exemptaient euxmêmes. Voy. Luc. 11. 46.
Alligare os bovi trituranti ; Voy. Tritu-
RARE
Alligare peccata : Serrer le nœud du péché en ajoutant péché sur péché, les multiplier (xKTaSea^iOstv) : car la continuation dans le péché s'exprime dans l'Ecriture par les termes de liens et de chaînes d'iniquité. Isa. 5. 18 Va; qui trahilis iniquitalem in funiculis vanitatis : Malheur à vous qui vous servez du mensonge comme de cordes. Voy. Funiculus. Ainsi, Eccli. 7. 8. Neque alliges duplicia peccata : Ne vous engagez point à un double péché; c'est-à-dire, ne continuez pas de pécher : il semble néanmoins, selon la Vulgate , -que ce verset se rapporte au précédent : Nec te immittas in populum : Ne vous jetez point dans la foule pour vous charger du gouvernement du peuple ; car celui qui s'engage est chargé de ses péchés et de ceux des autres : Duplicia piccata.
2° Enchaîner, mettre en prison. Act. 20. 22. Alligatus ego Spiritu : Lié par l'Esprit de Dieu; je prévois par l'Esprit de Dieu mes liens et ma prison. Ps. 149. 8. Ad alligandos reges eorum : Pour mettre leurs rois à la chaîne. Voy. Compedes. Matth. 12. 19. c. 14. 3. Marc. 3. 27. et souvent dans les Actes; mais Act. 21. 11. alligabunt ; c'esl-à-dire donneront occasion aux gentils de l'enchaîner. Ainsi, arrêter, tenir attaché en quelque lieu, se dit quelquefois des anges, qui sont liés ou par la vertu de Dieu même, ou par l'opéralion des bons anges, comme Apoc. 9. 14. Solve quatuor angdos qui alligati sunt : Déliez les quatre anges qui sont liés sur l'Euphrate, et Tob. 8. 3. Asmodée avait été lié par Baphael dans un désert. Voy. Ligare. Cela se dit aussi de Nabnchodonosor, retenu comme une bête attachée dans les champs. Dan. 4. 12. Alligctur vinculo ferreo : Quo.
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relie lige soil liée avec des chaînes de fer et d'airain. Voy. Gbbmbn. Ce mot, en ce sens, se dil Bgnrément de la parole de Dieu. 2. 'i'iip. 2. 9. Verbvm Dei non est alligatum : La parole de l>i<-u n'est point enchaînée; si les
mains el les pieds sont enchaînés, la langue
ne le doit pas être, lorsqu'il s'agit de rendre témoignage à la vérité (xctraÎEïv).
3° Bander, lier avec une bande. Luc. 10. 34. Alligavit ruinera ejus : Le Samaritain banda lés plaies du Juif laissé à demi-mort; dans le sens figuré, AUigare contriliones : Bander les plaies; c'est soulager les maux et les afflictions. Ps. 146. 3. Qui ulligat rontritioms eorum : Cela s'entend de ce que Dieu avait fait pour tirer son peuple de l'état misérable où il s'était vu tant de siècles. Voy. Contritio. Ainsi, Ezech. 34. 4. 16. Quod eonfractum fuerat non alligastis : Vous n'avez point (soulagé les peines el les afflictions de vos ouailles, ls. 30. -26. In die qua alligaverit vuinus populi sut : Lorsque le Seigneur aura bandé la plaie de son peuple, c'est-àdire qu'il aura guéri ses maux : ce qui n'arrivera entièrement qu'au dernier jour, lorsqu'il guérira en nous toutes nos plaies. Jereni. 30. 13. Non est qui judicet judieium tuum ad ulligandum : Il n'y a personne qui juge comme il faul de la manière dont votre plaie doit élre bandée. Voy. Fractura.
• 4° Lier, retenir dans le devoir et dans l'ordre. Mallh. 18. 18. Quœcumque alligaveritis super lerram, erunt ligata et in cœlo : Tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans le ciel. Les ministres de Jésus-Christ ont reçu le pouvoir ou de lier les pécheurs par l'excommunication, ou de retenir les péchés dans le tribunal de la pénitence. Voy. Ligare et Solvere.
5° Lier, engager. 1. Cor. 7. 27. Alligatus es uxori? noli quœrere solutionem : Etes-vous lié avec une femme, ne cherchez point à vous délier. Le lien du mariage est indissoluble et ne se rompt que par la mort de l'un ou de l'autre des deux parties. Rom. 7. 2. Quœ sub vira est mulier, vivente viro alligata est lc;/i : Une femme mariée est liée par la loi du mariaije à son mari, tant qu'il est vivant.
6J Tenir dans la servitude et dans l'oppression. Luc. 13. 16. Hune filiam Abrahœ quam alligavit Satanas, non oporluit solvi? Pourquoi ne fallait-il pas délivrer de ces liens cette tille d'Abraham que Satan avait tenue liée durant dix-huit ans. Ou peut expliquer en ce sens ces paroles de saint Matthieu. 12. 29. Nui priut alligaverit fortem. Voy. Fortis.
ALL1GATURA. s. — i Ligature, bandage (/'/wT/xa, vitta). Eccli. 6. 31. Yincula illius iilliijaturu salutaris : Les liens par lesquels la sagesse relient dans le devoir sont des bandages qui guérissent; c'est une heureuse nécessité qui engage à mieux faire. Gr. Ses liens sont des cordons d'hyacinthe, qui sont beaux el qui doivent être agréables. — 2 Un paquet de quelque chose. 2. Reg. 16. I. Onerati erant ducenlis panibus et centum alligator i s uvœ passœ : Siba, serviteur de Miphiboseth, vint au-devant de David avec deux
ânes chargés de deux cents pains, de cent paquets de raisin sec.
ALLIUM, i, mtâfoSov. Ce mot peut venir du grec SyXis qui signifie la tête de l'ail.
L'ail, piaule delà nature de l'oignon, qui a une odeur très-forte. Num. 11.5. In mentent nobis veniunt.... porri et cepe et allia : Les poireaux, les oignons et les aulx nous reviennent dans l'esprit; les Israélites étaient si charnels el si ingrats, qu'ils avaient du dégoût et du mépris pour une viande aussi délicieuse qu'était la manne, et regrettaient les oignons et les aulx qu'ils avaient mangés en Egypte.
ALLON , hcb. Quereus. Allon, fils d'Idaïa, el père de Sephaï, de la tribu de Siméon.
Par
ALLOPHYLÎ, d'iT/o,- el de f«W, tribus. Nom grec, qui signifie étranger ou d'une autre nation. Les Hébreux appelaient de ce nom tous ceux qui n'étaient ni de leur nation, ni de leur religion.
Par ce mot on entend les Philistins. Ps. 55. 2. Cum tenuerunt eum Allophi/li in Geth. (1 Reg. 21. 12). Lorsque des étrangers l'eurent arrêté dans Geth. Voy. Alienigen h.
ALLOQU1 , l'Aùv. — 1° Parler à quelqu'un. Judith, 4. 12. Alloeutus est eos : Eliachim, le grand prêtre, parla au peuple (■xpoofûvec*).
2. Reg. 19. 7. — 2 Parler en public. Âct. 21. 40. Alloeutus est lingua Hebrœa: Saint Paul leur parla en langue hébraïque, c'est-à-dire en syriaque. Act. 20. 11. — 3° Faire ressouvenir (Û7rofituv)j!T-/£iv). Sap. 12. 2. Admones et alloqueris : Vous avertissez et instruisez ceux qui s'égarent, afin que se séparant du mal, ils croient en vous, ô Seigneur. — 4" Entretenir, parler d'affaire. Cant. 8. 8. Quid faciemus sorori nostrœ in die quando alloquenda est : Quand on lui parlera de ses noces, ou passivement, selon le grec, quand on parlera de la marier; ce mariage s'entend de la vocation des gentils à l'Eglise.
ALLOCUTIO, sis, wa/wcpjflw. Nom verbal d'alloqui, qui signifie proprement L'action de parler ou d'adresser sa parole ou son discours à quelqu'un : dans l'Ecrilure,
Consolation, discours qui sert à alléger la douleur d'un affligé. Sap. 3. 18. Nec habebunt in die agnitionis allocutionem : Les enfants des adultères, au jour où tout sera connu, n'auront personne qui les console. Voy. Agnitio. c. 8. 9. Erit allocutio cogitationis : La sagesse sera ma consolation dans mes peines, c. 19. 12. In allocutione desiderii : Pour contenter leur convoitise. Horat. Dulcibusalloquiis.
ALLUVIO, ms. Du verbe allucrc, qui se dil des rivières ou de la mer, dont les eaux passent près de quelque lieu ou arrosent un pays, et signifie proprement un accroissement qui se fait peu à peu de ce que la rivière ajoute d'un côté, en ôlant de l'autre. Ainsi, Job. 14. 19. Lapides excavanl aquœ, et allurione terra consumilur : Comme les eaux cavent les pierres, et comme l'eau qui bat contre la terre la consume peu à peu, ainsi vous perdez l'homme, et il disparaît.
ALMATH, Heb. Uccultatio. — 1" Neuviè-
m ai.t
me Qls <tc Bécbor, lils de Benjamin. 1. Par.
7. 8. 2 Dne ville de la tribu île Benjamin. I, Par. 6. 00. On croit que c'est la même iiu'Almon.
Al. MON. Eleb. Occultum. Ville de Benjamin, donnée aux enfants d'Aaron. Jos. 21.
ALOE, es, ùlo-fi. Ce mot vient de l'hébreu ahalotk, ' ue les Crées ont traduit :
A!oés, herbe Irès-amère, dont le suc s'appelle du même nom. Gant. 4. IV. Myrrha et aloe cum omnibus primis unguentis : La myrrhe, l'aloès et lous les parfums les plus excellents se trouvent dans le jardin de l'Epouse. Celle piaule rend une fort bonne odeur (xpôxof , crocus). Prov. 7. 17. Aspersi cubile mewn myrrha et aloe : J'ai parfumé mon lit do myrrhe el d'aloès. L'aloès résiste aux vers et à la pourriture; c'est pourquoi Nicodème s'en servit pour embaumer le corps sacré de Jésus-Chrisl. Joan. 19. 39. Ferens mixturam myrrha: el aloes : Nicodème y vint aussi avec environ cent livres d'une mixtion de myrrhe et d'aloès. Voy. Myrrua. Il faut distinguer l'aloé, arbre, et l'aloès, herbe.
A LOUES, Heb. Incuntator, père de Sellum. 2. fisdr. 3. 12. Voy. Sellum.
ALPHA et OMEGA. Ces deux lettres signifii'iil en grec le premier et le dernier, par manière de proverbe, comme chez les Lalins, prura et puppis; Martial, Epigr. I. 2. Alpha pcnulatorum : Le premier entre les pauvres gens.
1° Alpha et Oméga sont la première et la dernière lettre dans l'alphabet grec. Jésus- Chiist est appelé A el il, c'est-à-dire le principe et la fin de toutes choses. Apoc. 1.8. c. 21. 6. c. 22. 13. Ego sum Alpha et Oméga : car c'est lui par qui toutes choses ont été faites, el a qui toutes choses doivent se rapporter. Rom. 11. 35.
2" Jésus-Christesl encoreappelé « etu, premier el dernier. Apoc. 1. 11. c. 2. 8. c. 22. 13. parce qu'il n'a jamais commencé, et ne cessera jamais d'être. Celte façon de parler marque la divinité de Jésus-Christ et son éternité. Voy. Novi.simus.
ALPH^US, Heb. Millesimus. — 1 Père de saint Matthieu. Marc. 2 11. Vidit Leiï Alphœi (filium) sedentem ; Jésus-Christ vilLévi, fils d'Alphée, assis au bureau des impôts.
2° Père de saint Jacques, apôtre, lequel fut premier mari de Marie, sœur de la sainte Vierge. Matlh. 10. 14. Jacob us Alphai : Jacques, fils d'Alphée. Marc. 3. 18. Luc. G. 15. Act. 1. 13. Voy. Cleuphas.
ALTARE, îs, G-JovaoTjjitov. Ce mot vient de l'adjcclifa/ius, haut, élevé, et signifiait proprement, chez les Latins, les autels consacrés aux dieux d'en haut ; c'est pourquoi on les bâtissait sur des lieux élevés; mais dans l'Ecriture il marque ;
1" Aulel sur lequel on offrait des victimes, soit au vrai Dieu. Lxod. 29. 3G. .'17. Septem 'licbiis expiabis allure : Vous expierez cl vous sanctifierez l'autel pendant sept jours. Cènes. 8. 20. c. 12. 7. Matlh. 5. 24. c. 23. 18. 19. 20. etc. Soit aux faux dieux. 3. Reg. 13. v 1. 2. 3. Allure, nliarc, hœc dicit Dominas.
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Ce prophète prédit que Josias immolerait sureetaulel queJéiohoam avait fait bâtir, le? prêtres mêmes qui y brûlaient des parfums, et qu'il y brûlerait des os de corps morts ; car les lieux sacrés étaient souillés par les ossements des morts; c'est ce que. Josias fil. 2. Par. 34. 5. 4. Reg. 23. v. 14. 15. 16. 20. 2" La victime que l'on offrait sur l'autel.
1. Cor. 9. 13. Qui altari deserviunt, cum al~ tari participant : Ceux qui servent à l'autel ont part aux oblations de l'autel, sur lequel on brûlait une partie de la victime, et l'an - Ire appartenait aux prêtres. Hebr. 13. 10. Habemus allure : Nous avons un autel, savoir, Jésus-Christ immolé sur l'autel de lu Croix, comme il paraît par le verset 12. Néanmoins saint Jean Chrysostomc et quelques autres Pères l'ont entendu de l'autel où se fait le sacrifice de l'Eucharistie. Jésus- Christ est encore marqué par l'autel sous lequel saint Jean vit les âmes des martyrs. Apoc. G. 9. Voy. Subtus ; et par l'autel d'or qui est devant le trône de Dieu. c. 8. 3. c. 9. 13. et par celui d'où sortit l'Ange, c. 14. 18.
3° L'autel avec le culte et l'exercice de I i religion des Juifs, établi de Dieu sous 1 i Loi. 3. Reg. 19. v. 10. 14. Altaria tua destruxerunt , Rom. 11. 3. suffoderunt. Ces autels étaient dressés en l'honneur du vrai Dieu sur les lieux élevés, par la dévotion do ceux qu'on empêchait d'aller en Jérusalem; ce qu'ils faisaient toutefois contre la défense de la Loi. Jos. 22. 29. Ainsi Ezéchias et Josias ont bien fait de les détruire., et non- pas Achab et Jézabel, qui le faisaient en bain, s du culte que l'on rendait au vrai Dieu. 1. Reg.
2. 33. Non auferum penitus virum ex te ab a,lari meo : Je n'éloignerai pas entièrement de mon aulel t. us ceux de voire race. Cela s'entend du sacerdoce qui a demeuré dans la famille d'Héli jusqu'à Salomon. Accedere et ascendere ad allure : Faire les fonctions du sacerdoce. Voy. Accedere et Ascendere.
4° Le lieu même où se faisaient les sacrifices. Ps. 83. 4. Allaria tua, Domine : se L'autel des holocaustes, et l'autel des parfums.
5° L'autel avec le culte que les Juifs rendaient à Dieu sur l'autel, après l'abolition du sacerdoce dans la Iriliu de Lévi. 1. Cor. 10. 18. Nonne gui edunt hostius, participes sunt allaris ■ Ceux qui mangenl de la victime immolée, ne prennent-ils pas part à l'autel, et ne foui -il s pas profession d'être unis do religion avec les Juifs?
G' L'aulel et le culte que l'on rend à Dieu en général. Ainsi Ps. 25. G. Circumdare allure Dei : S'approcher de l'aulel de Dieu. Ps. 42. 4. Introire ad allure Dei: S'approcher de l'aulel de Dieu. Matlh. 5. 23. OjJ'erre munus suum ail allure, c'est assister aux as semblées des fidèles pour faire sacrifice à Dieu. Isa. 19. 19. Frit allure Dominiin médit terra JEgypti, marque la conversion de l'Egypte par la prédication de l'Evangile.
7" La partie du rocher où était I holocauste que M.inué et sa femme présentèrent à Dieu, s'appelle aulel. Judie. 13. 20. Cum (iscenderet (lamina ulluris in cœlum : Lu
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flamme de l'autel montant vers le r ici ; l'Ange ilu Seigneur y moula aussi aq milieu îles Gammes.
Oulre les autels que les patriarches ont élevés avant la Loi. il y en a deux l'ori mémorables que Dieu a commandé que l'on bâtit au temps île la Loi, savoir :
I L'autel îles holocaustes, qui csl ilécril, Exod. 27. Ccl autel, l'ait de bois de sélhim et couvert d'airain, avait été fait par l'ordre de Dieu, pour brûler les holocaustes et les autres \iclimes qu'on offrait; il était posé dans le parvis el à l'air, près de la porte : c'est de cet autel qu'il est l'ait mention, 3. Reg. 3. 54. Surrexit (Salomon) de conspectu altaris Domini : Salomon s'éleva de devant l'autel du Seigneur; et Exod. 20. 20. Pfon ascendesper gradua ad al tare : Vous ne ferez point de degrés a mon autel. C'était de peur de quelque indécence. Exod. 29. 10. Le vit. I. v. 5. 15. et souvent ailleurs, où le mol d'autel est n is sans addition. Il n'était point permis d'offrir des sacrifices ailleurs que sur cet autel, Jos. 22. -29. 1. Par. 21. v. 22. 20, si ce n'était par un ordre particulier de Dieu, 3. Reg. 18. 30, ce qui s'entend depuis que le temple a été bâti ; car auparavant il avait élé permis d'en bâtir d'autres, hors celui qui était à l'entrée du tabernacle, comme il paraît, Jos. 8. .'!(). Judic. G. v. 24. 20. 1. Reg. 7. 1". c. 2. 33, etc., mais à ces deux conditions, que ces autels seraient faits de terre ou de pierres nouvellement taillées, et qu'on ne les bâtirait point ailleurs qu'où l'arche se trouverait, Jos. 8. 31, si ce n'est par un ordre particulier de Dieu. Judic. 6. v. 24. 20.
2° L'autel des parfums était destiné à porter les parfums qu'on y brûlait (O-jpuccnjfiov) ; il était aussi de bois de sélhim, couvert d'un or très-pur. La forme en était carrée; il était posé auprès du voile, au dehors du sanctuaire, dans le lieu qu'on appelait saint, où étaient la table d'or et le chandelier d'or. Exod. 30. 1. etc. Furies allure ad adolenditm thymiama, etc. c. 37. 25. Fecit et altare thymiamatis de lignis setim : Rescléel lit aussi l'autel des parfums de buis de sélim, etc. Levit. 4. 7. 1. Parai. 0. 49. c. 28. 18. Luc. 1. 11. Apparuit illi angélus Domini stans a dextris altaris incensi : Un ange du Seigneur apparut à Zacharie, se tenant debout à la droite de l'autel des parfums; les prêtres, chacun à leur tour, offraient, le matin et le soir, l'encens sur cet autel : Zacharie était dans celle fonction qnan 1 l'ange lui apparut. 11 est nommé autel d'or. Num. 4. II. Nec non et altare aureum involvent hyacinthino vestimento : Aaron et ses fils envelopperont aussi l'autel d'or d'un drap d'hyacin- Ihe. Exod. 40. 5. FA altare aureum : El l'atilel d'or qui est devant le Seigneur. Levit. 4. 18. Ponctque de codem sanguine in cornibus altaris quod est coram Domino in tabemaculo testimonii : Le prêtre mettra du même sang sur les cornes de l'autel qui est devant le Seigneur, dans le tabernacle du témoignage.
V'Oy. TlILHIIlLII M.
H se trouve dans l'Ecriture cinq sorles d'autels.
1° Un autel fait de lerre. Exod. -20. 24. Altare de terra facietis mihi : Vous me dresserez un aulel de terre simple ou de gazon, sans ornements affectés.
2° De pierres non taillées. Exod. 20. 25. Quod si altare tupideum feceris mihi , non œdificabis illud de sectis lapidibus, si enim Icvaveris cultrum super eo polluelur: Que si vous me faites un aulel de pierre, vous no le bâtirez poinl de pierres taillées, car il sera souillé, si vous y employez le ciseau. Dieu no voulait pas qu'on lui lit un autel de pierres taillées , pour éviter les embellissements qu'affectaient les idolâtres, qui méprisaient la simplicité naturelle, qui semble pluj agréable à Dieu.
3" De bois de sélhim couvert de cuivre. Exod. 27. I. Faciès et altare de lignis setim : Vous ferez aussi un autel de bois de sélhim. v. 2. El operies illud trie : VA vous le couvrirez d'airain, v. 8. \on solidum, sed inane et cavum : Vous ne ferez point l'autel solide, mais il sera vide et creux au dedans. C'était l'autel des holocaustes.
4° De bois de sélhim couvert d'or très-pur. Exod. 30. 1. Faciès quoque altare ad adutendmn thymiama de lignis setim : Vous ferez aussi un autel de bois de sélhim, pour y brûler des parfums, c. 37. 25, etc. 3. Reg. G. 20. 22. c. 7. 48. etc.
5° Aulel d'or. Apoc. 8. 3. Data sunt illi incensa multa, ut dur et de orationibus sanctorum super altare aureum : On donna a l'ange une grande quantité de parfums, aOn qu'il offrît les prières de tous les saints sur l'autel d'or qui est devant le Irône de Dieu.
ALTER, a, um, fcepoç. Cet adjectif est formé de deux mots grecs, «),),<>>-, fcepor; car on disait autrefois alterius , ou, selon d'autres, du mol éolique ùllo-spfoç, pouràW.oTfio,-. Il signifie :
1° Un autre ou l'autre, quand on ne parlo que de deux personnes ou de deux choses (v.'O.o;). Malih. 5. 39. Si quis te perçussent in deotlram maxillam luam, prœbe illi et altérant : Si quelqu'un vous donne un soufflet sur la joue droile, préscnlez-lui encore l'autre, plutôt que de vous venger ou de le haïr, c. 6. 21. Nemo polcsl duobus dominis servire; aut enim unum odio habebit, et alterum diliget; aut unum sustinebit, et alterum contemnet : Nul ne peut servir deux maîtres; car ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Gènes. 4. 19. c. 25. 25. c. 38. 29. c. 40. v. 2. 21. Luc. 17. v. 34. 33. etc.
Différentes expressions rjui viennent (Je cotte sigiiittcatiou.
Unum et alterum : L'un et l'autre; ce qui marque une comparaison d'une chose avec une autre. Eccl. 7. 28. Ecce hoc invent unum et alterum, ut tannin m rationcm : Voici ce que j'ai trouvé, dit l'Ecclésiasle, après avoir comparé une chose avec une autre, pour trouver une raison; c'est-à-dire pour trouver la vérité de celte pensée : S'il se peut trouver une femme vertueuse. Cela a un rapport particulier à Salomon el à ce qui lui est arrivé. Voy. Mllier.
Ai/r
Al.T
Aller scrmo : Discours rapporté ; rapport que l'on fait à un autre. IVov. 17. 9. Qui altero sennone repetit, séparât fœderatos : Celui qui a fil il des rapports sépare ceux qui étaient unis. Ces mots, altero sermone, marquent, ou qu'on découvre mal à propos ce qui a été dit, ou qu'on le rapporte autrement.
2° Seeonil , deuxième (8tÛT«pof). Gènes. 27. ;'G. Supplantant me in altéra vice : Voici la seconde fois qu'il m'a supplanté. Jacob signifie supplantaient-, c. .'ÎO. v. 7. lt. 24. Vocavit nomen ejus Joseph, dicens : Addat mifli Dominas filium alterum : Rachel appela son fils, Joseph, en disant : Que Dieu me donne encore un second fils. Voy. Joseph. Num. 11. 2C. c. 29. 17. Judic. 16. 29. 2. Par. 35. 24. Luc. L*. 19. etc.
3° Suivant, qui vient immédiatement après ; ce qui ne se dit guère que du temps. Gènes. 19. 34. Altéra die : Le lendemain (ri èiraûpwv). Matlh. 27. 62. Altéra autem die : Mais le lendemain. Levit. 23. 11. 16. Numerubitis ab altero die sabbati...usque ad altérant diem expletionis hebdomadœ septimœ : Vous compterez depuis le lendemain du sabbat jusqu'au lendemain du dernier jour de la septième semaine. Gènes. 17. 21. In anno altero : L'année suivante, c. 19. 3V. Exod. 2. 13. c. 9. 6. c. 18. 13. etc.
4° Ce qui est à venir, ce qui sera dans la suite des temps. Ps. 47. 14. In progenie altéra : A la postérité. Ps. 77. v. 4. 7. Ut cognoscat generalio altéra : Afin que les autres races en aient aussi la connaissance. Ps. 101. 19. Joël. 1. 3.
5° Autre, autrui, le prochain. Rom. 2. 1. In quo judicas alterum, te ipsum condemnas : En condamnant votre prochain, vous vous condamnez vous-même. Tob. 4. 16. Vide ne tu aliquando alteri facias : Prenez garde de ne faire à un aulre ce que vous seriez fâché qu'on vous fît. Num. 35. 33. Prov. 17. 5. 1. Cor. 6. 1. c. 10. v. 24. 29. c. 14. 17. etc.
6" Autre, quand on parle de plus de deux personnes ou deux choses, alter pour alius. Gènes. 36. 6. Abiit in alteram regionem : Esaù s'en alla dans un aulre pays, en Seïr, où il avait dès auparavant choisi sa demeure.
Luc. 9. 29. Et facta est dum orarel, species vuitus altéra: Pendant que Jésus-Christ faisait sa prière, son visage parut tout autre, quant aux qualités et à la disposition extérieure. Amos. 4. 3. Per apcrluras exibitis altéra contra alteram : L'on vous fera passer par les brèches des murailles, l'une d'un côlé et l'autre de l'autre. Le Prophète prédit la désolation des personnes riches d'entre les Israélites , sous le nom de vaches (/russes , lorsque, pour échapper à la fureur de leurs ennemis, ils devaient s'enfuir par les brèches des murailles. Exod. 21. v. 18. 35. Num. 30. 15. 1. Cor. 12. 9. Galat. 6. 4. etc. Ainsi, aller alterius pour alii aliorum. Gai. 6. 2. Aller alterius, onera portate .- Portez les fardeaux les uns des autres. Gr. àMuftsw.
Expressions fi-urées qui viennent de cette signification.
Alter ad alterum, pour alius ad alium :
L'un a l'autre, signifie la liaison ou l'entretien qu'on a avec d'autres. Num. 14. 4. Dixerunt aller ad alterum : Ils se dirent les uns aux autres. Isa. 34. 15. Illuc congregati sunt milvi alter ad alterum : C'est la que les milans s'assemblent et qu'ifs se joignent l'un à l'autre. Gènes. 11. 3. Dixit aller ad proximum suum : Ils se dirent l'un à l'autre. 1. Heg. 10. 12. Alius ad alterum : Ezech. 33. 30. Unus ad alterum : Zach. 8. 21.
Altéra via : Le chemin qui n'est pas droit et qui détourne de côté ou d'autre, 1. Ma cl). 2. 22. Ncc sacrificabimus trunsgredientes legis mandata ut eamus altéra via : Nous ne prendrons point une aulre voie que celle que nous avons suivie, pour offrir des sacrifices en violant les ordonnances de noire loi.
Le mot alter, pour alius, ne se prend pas quelquefois dans toute l'étendue de sa signification, pour tout aulre, mais il est restreint. Comme Isa. 42. 8. et 48. 11. Gloriam meam alteri non dabo : Je ne donnerai point ma gloire à un autre Le Fils de Dieu et In Sainl-Esprit sont autres que le Père, qui leur a communiqué sa gloire en leur communiquant de toute éternité sa nature divine. Isa. 45. 6. Ego Dominus, et non est alter : Je suis le Seigneur, et il n'y en a point d'autre. C'est-à-dire d'autre Dieu que le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Il exclut les faux dieux, comme il paraît c. 42. 8. Ainsi B.ibylone dit qu'il n'y en a point d'aulre qu'elle, c'est-à-dire qui soit souveraine. Isa. 47. 10. Ego sum, et prœter me non est altéra : Je suis souveraine, et il n'y en a point d'autre que. moi. Rome. 7. 4. Ut sitis alterius : Pour êlre à un aulre; c'est-à-dire à un autre mari.
7° Etranger, qui appartient à un aulre (côïot p io ;). Prov. 5. 20. Quare seduceris fili mi, et foveris in sinu alterius? Pourquoi vous laissez-vous séduire à une étrangère , el pourquoi reposerez-vous dans le sein d'une autre? c'est-à-dire d'une créature qui n'est point à vous. Voy. Aliéna. Ainsi Judic. 11. 2. De altéra maire natus es : Vous éles né d'une femme non légitime.
8" Etranger, qui n'est point ou de la même famille, ou du même peuple ( ô êÇo ). Deut. 25. 5. Uxor defuncti non nubet alteri : Lorsque de deux frères l'un sera mort sans enfants, la femme du mort n'en épousera point d'aulre que le frère de son mari ou le plus proche parent, c. 17. 15.
9" Etranger, nouveau, inconnu. Isa. 28. 11. Lingua altéra loquelur ad populum islum : Le Seigneur parlera désormais d'une aulre manière à ce peuple. Soil que Dieu les menace de leur parler d'une manière qui no leur plairait pas; soit que, selon l'Hébreu, il dûl leur parler par des prophètes qui bégaieraient d'ivresse et qu'ils n'entendraient pas. Baruch. 4. 15.
10° Etranger, qui n'est point naturel, qui est contre l'ordre établi. Jud. 7. Abeunte.i post carnem alteram : Ces villes s'étaient portées à abuser d'une chair étrangère. Il parlo du crime abominable de Sodomie.
Il" Etranger, ennemi. Eccli. 11. 6. Muli't patentes oppressi sunt valide, et gloriusi ira-»
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ilili sunt in manus alierorwn : Beaucoup de puissants princes onl été enlièremenl ruines, el ceus qui étaient dans la gloire ont élé livrés entre les mains des autres; c'est-à-dire sont touillés en la puissance île leurs ennemis. Jerem. 6. 12. Deut 28. 32.
ALTERCARI, saéÇttv. Ce verbe vient du mot « lier, el signifie :
I Contester, disputer avec quelqu'un (ôi«- \iytadat). Jud. v. 9. Cum Michael archangilus cum diabolo disputant altercaretur de Moysi corpore : L'archange Michel, dans la contestation qu'il eut avec le diable, au sujet du corps de Moïse. Le sujet de cette contestation fut que le démon, qui feignait vouloir honorer Moïse, entreprenait de le faire ensevelir publiquement, quoiqu'il n'eût point d'autre dessein que de lui faire rendre des honneurs divins par les Juifs, qu'il savait fort portés à l'idolâtrie : saint Michel, au contraire, voulut qu'il fût enseveli secrètement et que son corps fût caché.
2" Folâtrer, disputer pour se divertir. Eccli. 9. 13. Non alterceris cum illa in vino . Ne disputez point avec la femme d'un autre en buvant du vin; Gr. avuSoXo-xoictlv. Ce mot grec, qui signifie payer son écol , signifie aussi se débaucher, faire des repas dissolus, comme il est rendu Deut. 21. -20. Comessationibus vaeai : Cet enfant passe sa vie dans les débauohi s :
ALTERNIS, sup. vicibus. Celte sorte d'adverbe, qui vient de l'adjectif alternas, signifie alternativement, l'un après l'autre. Dans notre Vulgale, il signifie,
L'un avec l'autre. 2. Mach. lo. ïO. Sicut vinum semper bibere , aut semper aquam contrurium est , atteints autem uti delectabile : Comme on a de Péloignement de boire toujours du vin, ou de boire toujours de l'eau, il paraît plus agréable d'user de l'un el de l'autre; Gr., le vin mêlé d'eau est agréable.
ALT1LIS, e, irawTÔr. Cet adjectif qui vient du verbe alcre, nourrir, signifie :
Ce que l'on nourrit avec soin pour le manger,en parlant de la volaille et d'autres animaux- Matin. 22. 4. Altilia occisa sunt : J'ai fait tuer tout ce que j'avais fait engraisser. 3. Ileg. k. 23. Ezech. 39. 18.
ALTITUDO, îms. Ce nom a plusieurs significations : il marque ou la hauteur, ou la profondeur, tant dans le sens littéral, que dans le sens figuré.
§ I". — Hauteur, dans le sens littéral, tj-/;.
1 La hauteur d'un corps, considéré à l'égard de son élévation au-dessus du rez-dechaussée. Gènes. 6. 15. Triginla cubiturum altitudo illius : La hauteur de l'arche était de-trente coudées. Ps. 94. 4. Eccli. 1. 2. Dan. 4.V.7. 17. Apoc. 21. 10. et souvent ailleurs. Ainsi, Ps. 102. 11. Secundum altituilinem cœli a terra : Autant que le ciel est élevé audessus de la terre. Vide Isa. 55. 9. Job. 35.5.
2 Grandeur, hauteur de taille, 1. Keg. 10. 7. e. 17. \. Goliath, allitudinii sex cubilorum et palmi : Goliath avait six coudées et une palme de haut. Amos. 2. 9.
3° Bâtiments fort élevés. Eccli. 50. 2. Templi etiam altitudo ab ipso fundala est : Simon, fils d'Onie, a jeté les fondements des édifices élevés autour du temple; Gr. litl ccvtû, c'est sous lui qu'on a jeté les fondements Je deux édifices élevés autour du temple pour lui servir de rempart. 1. Mai h. 12. 30. Cogitavit exaltare altiludinem magnum inter médium arcis et eivitatis : Jonalhas résolut de faire élever un mur d'une très grande hauteur entre la forteresse et la ville de Jérusalem. Ezech. 41. 8. Yidi in domo altiludinem : Je considérai les chambres hautes qui étaient autour de cet édifice.
4° Terre, ou pa}s plein de montagnes élevées (tpvfLov). Ezech. .'G. 2. Euge allitudincs sempiternœ in hœreditatem datw sunt nàbis : Ces hauteurs éternelles des monts d'Israëi nous ont été données pour notre héritage. Le Prophète parle de la Judée qui était pleine de montagnes, qui est appelée, Deut. 32. 13. une terre haute et élevée. 1'. c. 33. 15. Gènes. 49. Ï6. Habacuc. 3.6.
5° Le ciel, ou ce qu'il y a de plus élevé (vtyupa). Rom. 8. 39. Negue altitudo, negue profundum : Ni tout ce qu'il y a au plus haut des cieux, ni au plus profond des enfers ; ni l'élévation de la prospérité, ni l'abaissement de la misère. Eccli. 43. 1. Altitudinis Firmamenlum pulchriludo ejus est : Le Firmament est la beauté du ciel, ou des corps les plus hauts. Y. Ejus.
§ 2. — Hauteur, élévation, dans le sens figuré. 1° Orgueil, arrogance, élévation. Ps. 55.
4. Ab altitudine diet timebo? Craindrai -je l'arrogance de mes ennemis, que leur prospérité rend insolents? Y. Dif.s. L'Hébreu et quelques éditions grecques joignent ab allitudine avec le verset précédent : Multi bellantes adversum me, àz-o tyovç, desuper : Mes ennemis viennent en foule m'atlaquer par
• en haut. Isa. 2.17. Altitudo virorum; L'élévation des grands, c. 10. 12. c. 37. 23. Jerem. '18. 29. Ezech. 31. 10. A quoi se rapporte l'orgueil de la science humaine. 2. Cor. 10.
5. Et omnem altiludinem exlollentcm se adversus scientiam Dei | Z-luuy. ) : Nous détruisons les raisonnements humains, et toute la vanité de la sagesse qui s'élève contre la science, de Dieu.
2° Puissance, autorité, rang élevé ( i>A»Xoi, sublimes). Isa. 24. 4. lnfirmata est altitudo populi terrœ : Tout ce qu'il y a de grand parmi le peuple est dans l'abaissement, c. 58. 14. Sustollam te super altitudincs terrœ i Je vous élèverai au-dessus de ce qu'il y a de plus élevé sur la terre ( àyoeflà bona). Ps. 11. 9. Ezech. 19. 11. c. 31. v. 3. 5. Rom. 8. 39. Ainsi , Jerem. 17. 12. Solium gloriœ altitudinis à principio : Le trône de la gloire du Seigneur est élevé dès le commencement; l'élévation du trône de Dieu marque sa souveraine puissance.
§ 3. — Profondeur, dans le sens littéral, pà*«î.
Profondeur, la troisième dimension des corps, quand on la regarde au-dessous du rez-de-chaussée. Malt. 13. 5. Non habebat altiludinem terrœ: La terre où était la semence n'avait pas de profondeur Marc. 4. 5.
ALT
San. 10. 19. Ab ultitmline inferorum aluxit illos: La sagesse a retiré les Israélites du fond des abîmes au passage de la mer Rouge; Gr. elle a rejeté morts leurs ennemis dû fond des abîmes. Habac. 3. 10. Allitudo mon tu suas h ravit : L'abîme a élevé ses bras; C'est-à-dire, ses eaux, pour donner passage aux Israélites.
De là vient celte expression métaphorique :
rentra in alliludinem maris : Tomber dans la profondeur de la mer; c'est-à-dire dans un abîme de misère. Ps. 08. 3. Vent in altiludinem maris.
§ 4. — Profondeur, thns lésons figuré, piHo;.
1° Profondeur des jngemenls et des secrets de Dieu. Rom. 11. â3. O altitude divitiarvun sapientiw cl scirntiœ Dci : 0 profondeur des trésors de la sagesse et de la sience de Dieu. On explique ordinairement en ce snis le passage du psaume 11.9. Secundum ultitudinem tuam multiplicasli filios Itominum : Vous avez, selon la profondeur de votre sagesse, multiplié les enfants des hommes; c'est-à-diie le grand nombre de méchants dont les justes sont environnés : néanmoins le Grec porte ityos hauteur, ce qui signifierait que Dieu, par la grandeur de sa puissance et de sa bonté, a soin de conserver ceux qui lui appartiennent. V. Multiplicare.
2° Science profonde, en mauvaise par!.
Apoc. 2. 24. Altitudines Salanœ : Connaissances secrètes et cachées venant de Satan, que ses ministres, tels qu'étaient les gnosliques, appelaient sciences profondes. Qui non cognovcrunl altitudines Satanœ , quemadmodum dicunt .-Qui ne connaissent point les profondeurs de Satan, qu'ils appellent une profonde science. Ces faux prophètes appelaient leurs prétendus mystères, des profondeurs; mais l'Iïsprit de Dieu ajoute que c'étaient des profondeurs de Satan.
ALÏR1NSEGUS , fripaBev. Cet adverbe est composé de l'adjectif aller, et signifie, de l'autre côté, ou des deux côtés : dans l'Ecriture il signifie:
De côté cl d'autre, vis-à-vis l'un de l'autre. Gènes. 15. 10. Ulrasque partes contra se al- Irinsecus posait: Abraham milles deux parties qu'il avait coupées vis-à-vis l'une de l'autre; en laissant un espace pour passer entre deux, selon l'ancienne manière de jurer une alliance. Lcvit. 24. 6. Senos allrinsecus super mensam statues : Vous exposerez ' les pains l'un sur l'autre sur la table, six d'un côté et six de l'aulre. 3. Reg. 6. 34. > Par. 9. 18.
ALTUS, a, cm, ui/oAàf. Ce nom adjectif vient de l'Hébreu ty/ta/a/t, monter, s'élever, el signifie :
1" Haut, élevé, ce qui se dit d'un corps considéré selon son élévation. Prov. 17. 16. Qui altam facit domum suam, quœrit ruinam : Celui qui élève sa maison bien haut, en cherche la ruine. Cènes. 7. 20. Exod. -l'y. 23. I. Machab. 4. «0. c. 13. 27. etc.
2 Grand, de haute taille. 1. Heg. 10.23.
Aitior fait unirerso populo ab humera et sursain : Saùl parut plus grand que tous les autres de toute la télé, Cr. ty&6».
3 Haut, élevé, ce qui a quelque degré d'excellence et d'élévation en quelque chose que ce soit. Job. 35. 5. Conlemfklare œthera quod aitior te sit : Contemplez combien les cieux sont plus hauts que vous. Eliu témoigne à .lob que s'il veut considérer combien le ciel est plus élevé que lui , il jugera aisément que Dieu étant sans comparaison plus élevé que tous les cieux, la piété, ni l'impiété des hommes ne peut ni nuire ni servir à Dieu, donl l'Etre infini csl absolument indépendant des créatures.
4° Haut, escarpé («xpoTopoç) . Sap. 11. ». Invocaverunt te, et data est illis aqua dépêtra, altissima: Il vous ont invoqué, el vous leur avez fait sortir de l'eau du haut d'un rocher. Le mol grec àxpÔTopof signifie escarpé, sec, fort dur; c'est pourquoi il est rendu dans relie sL-nification, Deut. 8. 15. liduxitrivos de petra durissima : lia fait sortir des ruisseaux de la pierre la plus dure. Il semble que Moïse veut relever le miracle par la dureté de la pierre d'où l'eau est sortie.
5° Sublime, relevé, difficile à comprendre ( xulexô; ). Eccli. 3. 22. Altiora te ne quœsieris : Ne recherchez point ce qui est au-dessus de vous ; la curiosité et le désir excessif de savoir, est tout à fait contraire à l'Esprit de Jésus-Christ. Le Sauveur est venu dans le monde, non pour éclairer l'esprit par de hautes connaissances, mais pour les assujettir à l'obéissance de la foi. Mien ne suffit à l'avidité de la sience; mais peu suffil à une âme humble qui ne demande de lumière qu'autant qu'il en faut pour discerner le bien d'avec le mal , cl pour conduire ses pas dans la voie de Dieu.
6° Grand, élevé, selon le monde, ce qui paraît au-dessus du commun. Luc. 16. 15. Quod hominibus altam est, abominatio est unie Deum : Ce qui est grand aux yeux du monde, est en abomination devant Dieu.
Rom. 12. 16. Non alla sapienles, sed liumilibus consentent es : N'aspirez point à ce qui est élevé; mais accommodez-vous à ce qui est de plus bas et de plus humble. Ps. 137. 6. Humilia respicit , et alla a longe cognoscit : Le Seigneur regarde favorablement ce qu'il y a de plus rabaissé el de plus PÇjit dans le monde, comme il en avait usé à l'égard de David, en le relirant de la garde des troupeaux pour le placer sur le trône, etil rejette au contraire, et regarde comme de loin ce qui parait grand, et les personnes les plus élevées; ainsi qu'il en avait usé envers Saùl, roi d'Israël. Rom. 11.20. Noli altum sapere, sed Unie : Prenez garde de vous élever, mais tenez-vous dans la crainte. Voy. Sapere. De là viennent ces phrases qui marquent ce qui csl haut, fier, orgueilleux : Extollere in altum cornu suum ; Elever sa tète avec insolence. Ps. 74. 6. Nolitc extollere in altum cornu vestrum : Ne vous élevez point insolemment contre le ciel. Voy. Cornu. Ainsi : Palpebrœ in alla surreclœ. Les paupières élevées marquent la fierté el l'insc*
su
lence de ceux qui regardent les autres avec hauteur. Prov. 30. 13. Voy. Surrbctds.
ALTISS1.MUS, i, le Très-Haut , vtyurroc . Ce nom pris substantivement esl un des noms ■le Dieu, qui répond à l'Hébreu Elion, dont les Grecs ont fait rO.io,-, le soleil, (|ue les païens adoraient comme le dieu souverain.
1° Un Dieu en trois personnes. Gènes. IV. 18. lirai sacenlos Dci Altissimi ; Melchisé- • lech était prêtre du Très-Haut, non pas selon l'ordre d'Aaron , parce que le sacerdoce de l'ancienne loi devait être aboli par celui de Jésus-Christ, dont Mclchisédech et lit la figure, comme saint Paul le montre, Heb. 7. 1. et suiv. Isa. IV. IV. Similis ero Allissimo : Je serai semblable au Très-Haut. Voy. Lucifer. Num. 2V.1G. Deul. .12. 8. Job. 31. 28. et souvent dans les Psaumes et dans l'Ecclésiastique. Ps. 98. 9. Aliissimum posuisii réfugiant iiium : Vous avez choisi le Très-Haut pour votre refuge. Dan. V. 21. 31. Luc. G. 35. etc.
2" Dieu le Père. Luc. 1. 32. Fil ius Altissimi rocabilur : Il sera appelé le Fils du Très- Haut; Jésus-Christ étant fait homme, devait être Fils de Dieu le Père par nature , comme il l'a été de toute éternité, v. 35. Virtus allissimi obumbrabil libi : La vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre. Le Père qui a engendré son Fils dans luimême , l'engendre comme homme dans le sein de la Vierge Marie, c. 8. 28.
3" Jésus-Christ, Fils de Dieu. Luc. 1. 76. Prophcta Altissimi vocaberis : Vous, petit enfant, vous serez appelé le prophète du Très- Jlaut: Saint Jean a élé proprement le prophète du Fils de Dieu fait homme ; car il est venu pour prédire sa venue, et pour préparer les esprits à le recevoir; néanmoins, la plupart des interprètes l'entendent de Dieu en trois personnes, qui l'a envoyé pour préparer les voies du Seigneur. Jésus-Christ est véritablement dit prophète du Très-Haut en ces deux sens. Malach. 3. 1.
ALTUM, i. vfoc Ce mot pris substantivement, signifie:
1° L'air. Job. 39. 18. Inaltum alas erigit : Lorsqu'on vient pour prendre l'autruche, elle élève eu haut ses ailes, non pour voler, mais pour courir; car elle ne se sert de ses ailes que pour courir quand le vent lui est favorable. Judic. 20. 3S. Prov. 2G. 2. Eccli. 27. 28.
2° Le ciel. Ephes. V. 8. Aseendens i» alium, captivant duxit captivilatem : Jésus-Christ étant monté au ciel, il a mené captive une grande multitude de captifs. Voy.Cu'TiuTàS. Ps. 1V3. 7 Emilte munum luam de alto : Faites éclater du haut du ciel voire main toutepuissante. Ps. 112. 5. Ps. 92. i. Mirabiles rlalioncs maris, mirabilis in altis Dominas ; Les soulèvements de la mer sont admirables ; mais le Seigneur qui est dans les cieux, est encore plus admirable. Ps. 1V3. 8. Luc. I. 78. c. 24. 49. Ainsi : Extendere munns in alium : C'est élever ses mains vers Le ciel. Eccli. 51. 26. Voy. Extendere. Delà vient aussi allissima, arum : Le plus haut des cieux. Alatth. 21. 9. Hosanna in altissimis .Salut et gloire, soit au Fils de David, au plus haut
des cieux; ces peuples reconnaissaient que celui à qui ils rendaient ces honneurs était le vrai roi des Juifs. Luc. 2. IV. Voy. Excelsa ; ainsi, Ps. 70. 19. Potentiam tuant et justitiam luam, Deus, usque in allissima: Et que j'élève jusqu'aux cieux votre puissance et votre justice dans les grandes choses que vous avez faites. Sap. 9. 17. Eccli. 2V. 7. c. 26. 22.
3 Un char de triomphe. Ps. 67. 19. Ascendisti in altum, cepisti captivilatem : Vous êtes monté en haut sur un char élevé; vous avez emmené un grand nombre de captifs. Le Prophète, selon le sens littéral, représente Dieu cornu. e un victorieux, qui triomphe, et qui mène après lui un granit nombre de captifs; c'est-à-dire tous les peuples qui avaient été vaincus par la présence de l'arche; mais ce triomphe était la figure des mystères que s tînt Paul explique, Fphes. 4. v. 1. 8. 9. 10.
4° Un trône élevé. Ps. 7. 8. Propter liane, in altum regredere : En considération de celle assemblée, remontez en haut sur votre trône élevé, pour juger ma cause contre mes ennemis : dans la vue de cette assemblée des peuples qui doivent un jour chanter vos louanges, lorsque l'innocent sera délivré des mains de celui qui le voulait opprimer, remontez sur le tribunal, d'où il semblait que vous fussiez descendu, et faites connaître que vous êtes le Seigneur universel, et le Juge de tous les peuples.
ALTUS, a, um, (3a0ùj , profond. Ce nom adjectif a une autre signification, qui paraît tout opposée, quoiqu'elle ne le soit pas; car ce qui est profond à l'égard de ceux qui sont au-dessus, est haut à l'égard de ceux qui sont en bas.
1° Profond. Joan. 4. 11. Puteus allas est : Le puils esl profond. Sip. 4. 3. c. 16. 11.2. Mach. 1. 19. d'où viennent ces expressions, Depgere, ou fodere in altum : Enfoncer ou creuser avant dans la terre. Eccli. 12. 11. Luc. 6. 48. et dans le sens moral, ce qui est profond, impénétrable. Ps. 63. 8. Accedet liomo ad cor altum : L'homme entrera dans le plus profond de son cœur; ce cœur profond marque une malice cachée. Gr. et pour ad; Accedet homo et cor altum : suppl. illieral. Eccl. 7.25. Altaprofunditas, guis inveniet eam? Oh! combien est grande la profondeur de la sagesse, et qui la pourra sonder? Voy. profunditas. Sap. 4.3. c. 16. 11. Ainsi, Allissima paupertas ; C'est une pauvreté épuisée et poussée à bout ; c'est-à-dire une très-grande pauvreté. 2. Cor. 8. 2. La métaphore se tire d'un vase épuisé jusqu'au fond.
■1 Profond, caché, obscur. Isa. 33. 19. Poputum intpudentem non videbis, populum alti \sermonis : Vous ne verrez plus un peuple impudent, un peuple obscur dans ses discours : ce peuple sont les Assyriens, dont les Juifs n'entendaient pas le langage.
ALTUM, i. ;5ci0o,-. La haute mer. Luc. 5. V. Duc in altum : Avancez en pleine eau. 2. Mach. 12. 4. Cum in altum processisseni , submirscrunt non minus duccnlos : Lorsqu'ils furent avancés en pleine nier, ceux de Juppé en noyèrent environ deux cents.
Ai V
AM.V
M. VA ou ALVAN , Heb. Ascensus ejus.
Premier lils de Sobal, de la race d'Esaii. Il lui le second duc d'idumée, et succéda à Thamna. Gen. 30. v. 23. M). 2. Par. I. 51.
ALVEUS, i. xûrof. Ce mot qui vient û'alrus, parce que le lit d'une rivière en est comme le ventre, signifie,
1" Un canal, le lil d'une rivière. Jus. 3. 17. Omnit populus per arentem alveum transibat : Tout le peuple passait au travers du canal qui était à sec [Çapi, «s), 4-. Reg. 3. 10. Facile alveum torrentis hujus fossas et fossas, i. e. in alveo torrentis multas fossas : Faites ]>lusicurs fossés le long du lit de ce torrent : ainsi, v. 17. Alveus iste replebitur aquis : Ce canal sera rempli d'eau (yjiuuppoïç). Isa. 19. 7. Piudabitur alveus rivi a foule suo -. Le lil des ruisseaux sera sec à sa source même. Les prairies qui sont le long de la rivière, et à son embouchure sécheront : le prophète décrit d'une manière poétique, la désolalion de l'Egypte. Jos. 3. 15. c. h. v. 3. 8. 9. 18. '20. Isa. -27. 12. Ezech. 39. 12.
2° L'eau de la rivière, ou la rivière même (ftOTctpô,-). Exod. 2. 5. Pucllœ ejus gradiebanlur per crepidinem alvei : Ses filles allaient le long du bord de l'eau : il parle de la princesse, fille de Pharaon.
ALVEOLUS, i. uw.fn. Vas litjneum concatum. Ce mot, qui est un diminutif û'aiveus, signifie dans les auteurs latins, une auge, un damier, el d'autres vases creux : ainsi dans l'Ecriture c'esl un vase creux, propre à faire cuire de la viande. Dan. IV. 32. inlriverut panes in aheolo : Le prophète Habacuc avait apprêté du potage qu'il mit dans un vase; si ce vase n'étail point le pot où il avait fuit le potage.ee pouvait être un plat, un bassin, ou un chaudron : mais le mol Grec signifie un vaisseau creux qui est de bois.
ALUMNUS, i. Tpôyiftof. Ce mol qui vient du verbe alere, nourrir, signifie un nourrisson ou un élève, qui est nourri, instruit et élevé par quelqu'un. Num. 32. Ik. Vos surrexistis pro patribus veslris, incrément a et alumni hominum peccalorum : Vous avez succédé à vos pères, comme des enfants et des rejelons d'hommes pécheurs : c'est un reproche que Moïse faisait aux Juifs (a-vorpep^K, lurba).
ALUS, Heb. Commis tio. Un lieu dans le désert d'Arabie, où les Hébreux firent leur dixième campement. Num. 33. v. 12. 13.
ALVUS, y.oàia. Ce nom vient du verbe eluere, laver , nettoyer , parce que c'est du ventre que les excréments s'écoulent.
Le ventre, la partie de l'animal, qui, dans sa capacilé, enferme les entrailles et les intestins. 2. Par. 21. 18. Percussit eum Dominus alvilanguore insanabili : Dieu frappa Jorain d'une maladie incurable dans les entrailles. Judic. 3. 22.Voy.SECBETUM. De là viénlpu?-gare alvum, qui signifie en latin, se purger, prendre médecine; mais dans l'Ecriture, il marque simplement, aller à la selle. Judic. 3. 24. Forsitan purgat alvum : Le roi a peutêtre quelque besoin : ce que les Hébreux expriment par légère pedes : Couvrir ses pieds ; expression honnête pour signifier la même chose ( npiç 8i$poii; x«0/îTai, ad sellas sedet).
AMAAD, Il b. Populus testimonii. Vil e 1 1 forteresse delà iribu d'Aser, bâtie par Ama- Ibus.lils de C.li Mian. Jos. 19. 2G. Saint Jérôme l'appelle Amath.
AMADATH, 11. b. Conlurbans legem. Père d'Aman, de la race des Amalécites. Lsth. 3. v. I. 10. C. 9. 'i'i. etc.
Labor. Quatrième fils d'IIe-
AMAL, Heb
lem. I. Par. 7.
AMALEC, llebr. Populus lambens. 1" Le fils d'Eliphaz, lils d'Esaii, qu'il eut d'une femme nommée Thamna. Cènes. 36. 12. Frai autrui Thamna concubin a Eliphaz, filii Esaii, guœpeperit Ainalec. v. 10. 1. Par. h. '.'.G. C'esl de lui que viennent les Amalécites.
2" Les Amalécites, peuple qui habitait an midi de la terre de Chanaan. Num. 24. 20. Principium gentium Amalec; Amalec a élé le premier des peuples qui ont attaqué les Israélites à leur sortie de l'Egypte. Lxod. 17. v. 8. 3. 20. etc. ainsi, v. 12. Fugavilque Josue Amalec, el populum ejus in are gladii : Josué mit en fuite les Amalécites et les troupes qui étaient venues à leur secours, el les lit passer au fil de l'épée. C'est dans celte occasion que Moïse, en levant les mains au ciel, rendait les Israélites victorieux; mais lorsqu'il les abaissait un peu, les Amalécites avaient l'avantage.
AMALECITES, m, Idem. Un Amalécile qui est du pays des Amalécites. Gènes, i'v. 7. Percusserunt omnem regionem Amaleciturum : Chodorlahomor et les rois de son parti, ravagèrent tout le pays des Amalécites. Num. 14. v. 25. 13.45. etc.
AMAN, Hebr. Mater ou timor eorum. Nom de lieu de la tribu de Juda Jos. 15.20.
AMAN, Heb. Conlurbans. Aman fils d'Amadalh, premier ministre d'Assuérus, et son plus grand favori, était de la race d'Agag, ce roi des Amalécites qui fut mis en pièces par Samuel, el Macédonien d'origine : ce qui n'est pas incompatible, parce qu'il s'est pu faire qu'Aman était descendu d'Agag, du colé de son père ou de sa mère, et qu'il ét;:il Macédonien de l'autre côté : d'ailleurs il peut être arrivé fort aisément que les restes des Amalécites, après celle défaite générale, et ce grand carnage qui en fui fait sous le règne de Saùl, s'etant enfuis et dispersés de toutes parts dans les provinces, ceux qui étaient les ancêtres d'Aman soient venus s'établir dans la Macédoine. Son histoire est rapportée au long dans le livre d'Eslher, depuis le chapitre 3. jusqu'à la fin.
AMANA, Heb. Fides ou verilas. Nom d'une montagne, que plusieurs croienlétre la même que le mont Amanus , qui sépare la Syrie de la Cilicie; mais d'autres croient que c'est une des montagnes qui composent le mont Liban, Cant. 4. 8. Veni de Libano, veni, co ronaberis de capite Amana : Venez , mon Epouse, venez du mont Liban, vous serez couronnée de fleurs, qui seront cueillies sur le mont Amana; d'autres niellent les deux points après coronaberis , et sous enter reni, venez de la pointe du mont Amij i es paroles s'entendent figurémenl de cation des Juifs et des gentils à la foi YM <il<: %AR'
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ms-ChrisI, qui appelle son Fpouse, qui esl l'Cglise, composée tic ces deux peuples.
AMAKK, jàtïv, xyaz&v. Ce vcr.be pcul cire lire du Grec àpôu , Coogrego ; parce que l'amitié n'es! autre chose qu'une union de rœur, el signifie aimer passionnément, dans les bons auteurs latins , qui le distinguent île diligere, pour marquer le plus el le moins, quoique Terence semble dire le contraire; m. lis dans l'Ecriture, ces deux mois sont synonymes.
1° Aimer, avoir de l'affection pour quelque chose. Matin. 10.37. Qui amat patrem aut iitatrem plusquam m*", non est me dignus : Celui qui aime son père ou sa mère | lus que moi, n'est pas digne de moi. Voy. Supkb. Apoc. <'i. 19. h'go quo.* amo,arguo, et castigo : Je reprends et châtie tous ceux que j'aime. (iehes. 25. 28. c. 29. 32. c. 37. h. etc. Ainsi Dèut. 11. 1. Ainti itaque Dominant Deum luum : Aimez donc, le Seigneur votre Dieu. Phrases liiiVs ilu cette signification.
Amare animant $uam : Aimer sa vie; c'està-dire les commodités de la vie,, el les préférer à son salul. et à l'amour qu'on doil à Dieu. Jean. 12. 2">. Qui amat animam suam, verdet eam : Celui qui aime sa vie la perdra. Voy. Diligere.
2° Aimer quelque chose passionnément, et d'une manière déréglée. Eccli. 10. 10. Nihil rst iniquius quam amare pecuniam : Il n'y a rien de plus injuste que d'aimer l'argent; rattachement au bien csl un vice détestable, qui est la source de tous les maux. 2. Reg. 13. h. Tliamar sororem fralris mei amo : J'ai pour Thamar, sœur de mon frère Absalom, une passion ardente. Judic. 16. 4. Prov. 21. 17. Eecl. 5. 9. I>a. 56. 10. Voy. Somnium. 2. l'elr. 2. 15. Voy. Adamare. On peut rapporter à celle signification l'amour qu'on a pour des choses nuisibles et pernicieuses. Eccli. 3. 27. Qui amat periculum, (rem periculosam) peribit in Mo.
3° Affecter quelque chose, la souhaiter avec empressement el avec ostentation. Matin. 23. 6. Amant primos recubitus in cœnis : Les docteurs de la Loi, elles pharisiens aiment les premières places dans les festins, et à être salués dans les places publiques, c. 6. 5. Luc. 20. 46. 3. Joan. 9.
AMABILIS, e. Ipimuirj;. 1 Aimable, qui a des qualités qui attirent l'amitié; digne deire aimé (îjyotmiftÉvof). 2. Reg. 1. 23. Saul el Jonalhas amabilis : C'était des personnes si aimables, v. 26. Amabil s super amorem mulierum : Jonalhas méritait d'être aimé de l'amour le plus passionné. Esth. 2. 15. Eccli. 20. 13. Ainsi, Soph. 2. 1. Gens non amabilis : Peuple indigne d'élre aimé, Heb. sans affection. Gr. («ratÔE'JTo,-) sans règle el sans discipline : de là vient celte phrase.
Vit amabilis ad socictati m : Un homme dont la compagnie est agréable, el qui est propre à entretenir l'amiiié (i-aif.o;). Prov. 18. 24. Vir amabilis ad.socielatem magis amirus erit quam [rater : L'homme dont la société est agréable, sera plus aimé que le frère : Hebr. L'homme qui a des amis, doil bien cultiver leur amitié; car il y a Ici ami
qui vaut mieux qu'un frère
2 Ce qui rend aimable , ce qui esl hiei» reçu el approuvé [itpovfa.it)- Phil. 4. 8. De
cwtero, fratres. i/uai uni/ue sunt umabilin...
hoc cogitate : Enfin, nies frères, que toul ce qui vous peut rendre aimables soit l'culrelien de vos pensées. Eccli. 15. 13.
30(Jiii esl aimé de quelqu'un ; ainsi Saloninn élait appelé, amabilis Domino; parce' qu'il était aimé de Dieu. 2. Reg. 12. 25. Et voemit nomen rjus, Amabilis Domino, eo quod diligerel eum Uominus : Le Seigneur donna à l'enfoui !<■ non d'Aimable au Seigneur, parce que le Seigneur l'aimait. Heb. Jedidiah, Ama-
tus I)C0.
AMANS, tis. Ce participe aclif signifie qui aime, qui a de l'amitié; mais il devient nom; outre sa signification ordinaire, il marque dans l'Ecriture : 1° V» amant, ou une amante, qui est mariable (zKTa).\Jwv , delicalus). Ezech. 16. 8. Ecce tempus luum, tempus amanlium ; Heb. tempusamorwn : J'ai vu que le temps où vous étiez, elail le temps d'être aimée. Le Prophète compare Jérusalem à une pauvre 011e toule sale et vilaine ; c'est-à-dire plongée dans le péché, que Dieu néanmoins, sous la figure d'un amant , choisit pour sou épouse. Voy. Sanguis.
2" Cher, chéri, bien-aimé (îiyamjptvofJ.Deot. 33. 12. Amanlissimus Domiui habitabil con/idenler in eo : Benjamin esl le bien-aimé du Seigneur, il habitera en lui avec confiance ; c'est la bénédit lion que Moïse donne à celte tribu : car comme Benjamin fut aimé tendrement de Jacob; Moïse témoigne que celle Iribu sera très- particulièrement aimée de Dieu, el qu'il y établira sa demeure : ce qui s'entend du temple si fameux de la ville de Jérusalem. Isa. 44. 9. Amantissima eorum non proderunt eis; Heb. desiderabilia eorum : Ce qu'ils chérissent, leurs ouvrages les plus estimés ne leur serviront de rien. Ce prophète parle des arlisans d'idoles. Osée, 9. 16. Interficiam amantissima uteri eorum; Heb. desideria : Je ferai mourir leurs enfants pour qui ils auronl le plus de tendresse, riz-* Voy. Uteri s.
3" Excellent , très - agréable (sniSufuiTÔsr). Amos. 5. 11. Vineas plantabitis amanlissimus tHeb. amœnissimas), et non bibetis vinum ea~ i uni : Vous ne boirez point du vin de ces excellentes vignes que vous avez plantées.
AMARIAS, .e. Heb. Dicit Uominus. Nom propre de plusieurs hommes qui ont élé — 1" Un grand prêtre, fils de Mérajolh, et père d'Achilob. 1. Par. 6.7.52.- 2» Un autre grand-prêtre, fils d'Azarias et père d'un autre Acbilob. 1. Par. 6. 11. 1. Esdr. 7. 3. — 3 Un lévite, fils d'Hébron. 1. Par. 21. 19. — !*■- Un aulre lévite, fils de Jériau 1. Par. 24. 23. — 5" Un grand-prêtre du temps de Josaphal. 2. Par. 19. 11. — 6° Un lévite du temps d'Ezéihias. 2 Par. 31. 15. — T Un de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. I. Esdr. 10. 42. — 8 Un de ceux qui signèrent l'alliance du temps de Nehémias. 2. Esdr. 10. 3. — 9' Un habitant considérable de Jérusalem, fils de Saphalias, de la Iribu de Juda. J. Esdr. H. V. 10 Un prêtre, chef de sa
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famille, qui revint avec Zorobabe] à Jérusalem. 2. Badr. il. -2. — 1 1" Le bisaïeul do Sophonie. Sopb, I. I.
AMARUS, a, i»i ttixoô;, «, ov. Ce nom adjeelif vient de l'Hébreu mara, amer, amertume, d'où se l'orini'iit plusieurs significations métaphoriques, par rapport à ce qui est amer au goût.
1° Amer, âpre au goût. Prov. '27. 7. Anima csuriens etiam aimiruin pro dulci sumet : Celui qui est pressé de la faim, trouvera même doux ce qui est amer : l'appétit (ait le meilleur assaisonnement des viandes. Exod. 15. -23. 2. Reg. 19. 35. Judith. 5. 15. etc. Ainsi, Jae. 3. 11. Aqtutamar'a, de l'eau salée. Voy. Emanare.
Phrase thée de celle première signification.
Biberc potiùnemamaram : Boire un breuvage amer : c'est souffrir, élre affligé. Isa. 24. 9. Ainara erit putio bibentibus illam : Ceux qui boiront, trouveront de l'amertume dans leur breuvage ; ceux qui sont d.ius l'affliction ne goûtent point ce qu'ils mangent et ce qu'ils boivent.
Potière amaruin in dulce, et dnlee in amarum : Faire passer pour doux ce qui est amer. Isa. 5. 20. Puncnles amarum in dulce, et dulce in amarum : faisant passer pour doux ce qui est amer, et pour amer ce qui est doux: le prophète reprend la corruption du coeur de ceux qui rendent le vice agréable et la vertu odieuse.
Esse amarum quasi absynthium : Etre amer comme de l'absinthe : c'est être pernicieux et affligeant. Prov. 5. 4. Novissima illius amara quasi absynthium : La compagnie de la prostituée paraît d'abord agréable; mais celte satisfaction est suivie de douleurs amèreset de regrets cuisants.
Dans le sens figuré.
1* Amer, fâcheux, désagréable. Eccli. 41. 1. O mors quant amara est memoria tua homini pacem habettti in subslantiis suis : O mort, que ton souvenir est amer à un homme qui vit en paix au milieu de ses biens ! 1. Reg. 15. 32. 4. Reg. 14. 26. etc. ainsi, Eccli. 29. 32. Amara audire : Entendre des discours désagréables : Potabit ingratos et ad hœc amara audiet : 11 donnera à boire et à manger à des ingrats, et après cela même il entendra des discours désagréables.
2° Amer, misérable, affligeant. Eccli. 30. 17. Melior est mors quant vita amara : La mort vaut mieux qu'une vieamère ; ceux qui n'écoutent que les sentiments de la nature, aiment mieux mourir que de traîner une vie languissante ; au lieu que cet état d'affliction serait pour eux le plus grand des biens, s'ils s'en servaient, comme la foi le leur devrait apprendre, pour faire pénitence de leurs péchés, pour apaiser la colère de Dieu et pour prévenir ses jugements : ce sont les sentiments de ces personnes que le Sage représente. Jer. 2. 19. Videquia malumet amarum est reliquisse DontinumDeumtuum: Comprenez quel mal c'est pour vous, et combien il vous est amer d'avoir abandonné le Seineur votre Dieu ; c'est-à-dire, combien c'est pour vous une source de malheurs, c. 'i. 18.
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Istu malilia tua quia amara, quia tetigit cor tuum : C'est là le fruit de votre malice, parce qu'elle est pleine d'amertume; c'est-à-diro pane qu'elle a attiré sur vous des afflictions cuisantes, qui ont pénétré jusqu'au fond de votre cœur. e. 0. 20. Isa. 38. 17. Amos 8. 10. Ezeçh. 27. 31. Soph. 1. 14. 2. Mach. fi. 7. c. 9. 5. Ainsi : Aquœ amarissimœ : Ces eaux Irès-amères dont il est parlé dans les Nombres, sont appelées delà sorte, à cause de leur effet j parce qu'elles causaient une grande douleur à la femme qui se trouvait eoupabie d'adultère. Num. 5. v. 18. 19. 23.26. Gr. ■ùSwp to0 f/syptoû, Aqua redargutionis.
3" Triste, chagrin, fâché, irrité (xarâSuvos)..
1. Reg. 30. 6. Volebat eum populus lapidare, quia amara erat anima uniuscujusque viri super filiis suis, et ftliabus : Ce peuple voulait lapider David, étant tous outrés de voir leurs enfants enlevés par les Amalécites. Ezcch. 3. 14. Abii amarus in indignatione spirilus mei: Je m'en allai plein d'amertume et mon esprit rempli d'indignation; soit que le prophète fût indigné contre l'endurcissement de ee peuple ingrat, à qui sa captivité ne faisait point ressentir la vengeance de Dieu irrité contre leurs crimes; soit qu'il fût affligé de voir tous les maux qui étaient près de tomber sur Jérusalem : ainsi, amaro animo esse C'est être triste et affligé, et avoir le cœur dans l'amertume ( rots h \<ntsu; ). Prov. 31. G. Datevinum his qui amaro sunt animo : Donnez du vin à ceux qui sont dans l'amertume du cœur; il faut craindre que ceux qui sont affligés ne tombent dans rabattement et dans une tristesse excessive. 1. Reg. 1. 10. c. 22.
2. 2. Reg. 17. 8. C'est en ce sens que Noëmi dit qu'elle est amère, c'est-à-dire remplie d'amertume et de tristesse. Ruth. 1. 20. Voy. Mara.
4° Nuisib'e, dangereux, pernicieux. Eccli. 17. 27. Inverti amariorem morte mulierem : J'ai reconnu que la femme est plus amère que la mort; c'est Salomon qui parle, et qui parle avec indignation contre les femmes qui l'avaient séduit ; maison peut dire qu'il remonte à la source des maux qui ont inondé toute la terre ; ainsi il déclare que la femme qui a été l'instrument du démon pour faire tomber le premier homme, l'est encore pour perdre les hommes; et que la douceur apparente par laquelle elle les attire, est plus amère et plus dangereuse que le poison. Deut. 32. 32. Uva eorum, uva fellis, et botri amarissimi : Leurs raisins sont des raisins de (iel qui donnent la mort par leur amertume ; ces raisins amers marquent les méchantes actions et la corruption des Juifs. Voy. Uva.
5° Malin, méchant. Ps. 63.4. Intenderunt arcum, rem amaram ; Heh. Ycrbum amarulentum, i.e. virulenlum : Ils ont lancé contre moi leurs paroles malignes et médisantes comme des traits empoisonnés. Voyez Res.
6° Cruel, impitoyable. Deut. 32. 24. toc nibunt eos aves morsu amarissimo : Des ciseaux de carnage les déchireront par leur» morsures cruelles. Habac 1. fi. t'ece ego
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suscilubo Chaldœos, gentem amaram : Je vas susciier 1rs Chaldéens, celte nation cruelle.
7° Aigre, rude, Coloss. 3. 19. Yiri diligite uxores vtstras, et nolite amari esse ad illas : Maris, aimez vos femmes, et ne les traitez point avec aigreur et avec rudesse. Jae. 3. IV. Quod si zelum amarum habelis : Si vous avez dans le rœur un zèle amer et un esprit de contention, ne vous glorifiez point faussemont d'être sages.
AMARE, KiKpû;. Cet adverbe se prend ordinairement dans le sens figuré, et signifie chez les auteurs latins, aigrement, avec aigreur: dans l'Ecriture :
Amèrement, d'une manière amère cl douloureuse, avec un grand ressentiment de tristesse et d'affliction. Ezcch. 27. 30. Clamabunt amare : Ils crieront dans leur douleur amère : le prophèteparledesgensde mer qui devaient déplorer la ville de Tyr. Ainsi , amare flcre : Pleurer amèrement, avec une douleur amère et sensible. Isa. 33. 7. Amjcli pacis amare fichant : Les députés qui seront envoyés à Rabsacès pour demander la paix, pleureront amèrement, c. 22. V. Mallb. 2G. 73. Luc. 12. 62. Flevit amare . Pierre pleura amèrement ; de même, Amare ferre luctum alicujus .- Faire un grand deuil de la mort de quelqu'un. Eccli. 38. 17. Yoy. Delatorà.
AMAR1CARI, 7rtx,'>aiv£(70«i.Etrc amer et désagréable, dans le sens figuré, Apoc. 10. 9. 10. K rat in orc meo tanquam met dulce; et cum dévorassent eum amaricalus est venter meus : Ce livre était dans ma bouche doux comme du miel; mais l'ayant avalé, il me causa de l'amertume dans le ventre. La connaissance des mystères qui fuient revelés à saint Jean, lui fut douce et agréable ; mais la tue des persécutions de l'Eglise lui .était amère et désagréable.
AMAR1TUOO , ims , Kir.pia. Amertume, qualité piquante qui rend amer (îtovu&ôv). V. Reg. V. »1. Non fuit amplius quidquam amariludinis in olla : 11 n'y eut plus ensuite aucune amertume dans le pot, lorsque Elisée y eut répandu de la farine. Voyez .Mors. Os. 10. V. Germinabit quasi amariludo judicium super sulcos agri : Les jugements de Dieu vous accableront, comme ces herbes amères qui étouffent le blé dans les champs ; c'est-à-dire que comme les méchantes herbes croissent en grande quantité dans les champs, de même aussi les maux se multiplieront dans Israël.
1° Amertume, douleur, chagrin, déplaisir. Isa. .'38. 17. Ecce in puce amariludo mea amarissimu : Celte affliction si cuisante m'est survenue lorsque j'étais dans la .,'.aix. Ezéchias parle de la maladie qu'il eut iprès la défaite des Assyriens. Rulb. 1. 20. Job. 9. 18. c. 17. 2. c. 2.1. 2. elc. Ainsi Eccli. 31. 39. Amariludo animai vinum multum potatum : Le \in bu avec excès cause de la tristesse et de l'abattement (lumjoof)i Prov. 14. 10. Cor quod novit amaritudinem anima suai, in gaudio 'jus non miscebitur cxlruneus : Lorsque le cœur connaîtra bien l'amertume de son Ame, l'étranger ne se mêlera point dans sa joie. Ileb. Cor noiil amai iludincm anima: sua-,
et in gaudio ejus nihil ulienum se immisce! . Le cœur de chacun connaît l'amertume de son âme, et sa joie ne sera point comprise par un étranger (xazùSwo;) . k. Reg. 4. 27. Delà viennent ces phrases :
Adducere, ou peraucere ad amaritudinem:
Rendre triste, rendre ennuyeux. Exod. I. IV. Ad amaritudinem perducebunt vilain cornai : Les Egyptiens rendaient aux Israélites la vie ennuyeuse par des travaux pénibles UttxpttivEiv). Job. 27. 2. Vieil Dcus.... qui aà amaritudinem udduxil animant meam : Je prends à témoin le Tout-Puissant qui a rempli mon âme d'amertume.
Ilabiturc in umaritudinibus : Etre plongé dans l'amertume. Mich. I. 12. Quat habitat in amaritudinibus ; Heb. in Maralh : Jérusalem est plongée dans l'amertume; Gr. xutoixùv ôSvvaf. Quelques-uns croient que c'est un nom de ville appelée Maratli Jos. 15. 59.
2° Impiété, malice, méchanceté. Deul. 29. 18. Ne sil in vubis radix germinans fcl et amaritudinem : De peur qu'il ne se forme parmi vous une racine et un germe de Gel et d'amertume. Helir. 12. 15. Voy. Radix. Eccli. 21. 15. Non est sensus ubi est amariludo : La prudence ne se trouve point où est l'amertume du péché et des passions, qui empoisonnent le cœur. Voy. Sensus. Ps. 10. 7. Ps. 13. V. Rom. 3. IV. Ainsi, Fcl amaritudinis, fiel amer, signifie le poison mortel de l'iniquité. Àct. 8. 23. lu felle amari tudinis video te esse : Je vois bien que vous avez dans le cœur un fiel amer. A quoi se rapporte ce qui est dit, Amos. 6. 13. Converlistis in amaritudinem judicium; Heb. in fcl. YoU'» awz changé en amertume cl en poison les jugements que vous deviez rendre ; cl au lieu du doux fruit de la justice, vous ne produisez que l'amertume de la violence et l'absinthe de l'injustice (Oupo; , Ira, venenum).
3° Aigreur, pique, jalousie (-zipapia, luclus).
Ephes. V. 31. Omnis amariludo et ira
tollalur a vobis : Que loule aigreur et tout emportement soit banni d'entre vous; d'où vient, Ad amaritudinem concilarc : Irriter, ce qui se dit de Dieu, Ose. IV. 1.
k- Douleur amère , vif repentir de ses péchés. Jerem. 31. 21. Pone tibi amaritudines : Pleurez amèrement; Heb. Pyramidas, sat coCumnasfasligiatas, aul acervos lapidum.Dieu exhorte les Israélites à dresser des colonnes ou des tas de pierres , pour reconnaître le chemin par lequel ils étaient allés en captivité; l'Hébreu, tamurim, signifie amaritudines et hermœ, ou columnœ , pour marquer le chemin.
5" Mal, peine, traitement rigoureux (x*xôv). Job. 13. 2ù. Scribis contra me amaritudines : Vous donnez contre moi des arrêts Irès-sc- \èies; Heb. offensas: Vous m'imputez des crimes qui me causent bien de la peine.
G" Rigueur, cruauté. Job. 20. 25. Fulgurans (erit gladius) in amaritudine sua .-L'épéc qui percera l'hypocrite, sera toute brillante, et terrible par sa cruauté. Heb. brillera de son fiel; amaritudine sua, pour felle ejus.
7 Obscurilé fâcheuse et incommode (yvoy»f). Job. 3 5. Vies illc involratur amarilu-
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dine : Oue le jour auquel je suis né, soit plongé dans l'amertume; lleb. wstu ilici : soit couvert de vapeurs chaudes et épaisses, qui obscurcissent la lumière du jour. Voy. Maleimcickk.
A.MASA , Heb. populu$ par cens. — 1" Fils «le Jelher et d'Abigaïl, sœur de David, lequel lut tué par Joab. 1. Par. 1. 17. 2. Reg. 17.25. Il avait pris le parti d'Alisalom contre David; mais il en obtint le pardon de ce bon prince, qui même le confirma dans sa charge de général : ce qui lui attira l'envie de Joab.
2 Un Ephaïmile, fils d'Adali. 2. Par. 28. 13. Il fit mettre en liberté les prisonniers que les Israélites avaient faits sur les tribus de Juda et de Benjamin.
AMASAI , Heb. fortis, ou populi munus. — 1° Un lévile , fils d'Elcana , descendant de Caalh. 1. Par. 6. v. 25. 35. —2" Un lévite, descendant de Mérari. 1. Par. 6. 46. — 3 Un autre lévite, chef des trente vaillants hommes qui se joignirent à David, lorsqu'il fuyait la persécution de Saùl. 1. Par. 12. 18. — 4" Un prêtre qui jouait de la trompette devant l'arche. 1. Par. 15. 24. — 5" Un lévite, père de Mahath. 2. Par. 29. 12. Voy. Mahatu.
AMAS1AS, Heb. Fortiludo Domini. — 1° Roi de Juda, fils de Joas, pris et tué par Joas, roi d'Israël, 4. Reg. 12. 22. c. 14. 1. etc. Ce prince fut au commencement fort rel'gieux ; mais ayant gagné une victoire signalée contre les Iduméens, il en devint si superbe qu'il abandonna entièrement le culte de Dieu , et dressa des autels aux idoles des nations qu'il avait vaincues. — 2" Un grand capitaine sous Josaphat. 2. Par. 17. 16. — 3° Un prêtre idolâtre de Bélhcl , qui s'opposait au prophète Amos. c. 7. v. 10. 12. 14. Il vivait du temps de Jéroboam II, qui fut mené captif en Assyrie par Salmanasar avec les dix tribus , ainsi que Amos avait prédit. Voy. Amos.— 4" Père de Josa, de la tribu de Sitnéon. 1. Par. 4. 34. — 5" Fils d'Helcias, lévile, descendant de Mérari. 1. Par. 6. 45.
AMASSAI, Heb. populi conculcatio. Amassai, fils d'Azréel, de la tribu de Benjamin. 2. Esdr. 11. 13.
AMATHYEUS, Heb. verax. Amalhœus, premier fils de Chanaan, de qui viennent les habitants de la ville d'Email). Gènes. 10. 18. Il y en a deux dans l'Ecriture; la grande Emalh. Amos 6. 2. qui est Antioche ; et la petite Emath.appclée.E'/H/j/ianie. Voy. Ematii.
AMATHI , Heb. Veritas mca. Père du prophète Jonas. 4. Reg. 14. 25. de la ville de Geth. Voy. Jonas, 1.
AMATHES, is, Heb. Idem. Pays de Syrie , sur les frontières de la Chananée, près du mont Liban. 1. Mach. 12. 25. Voy. Ematii.
AMATOB, is, ipcarrîiç. — 1° Amateur, qui aime quelque chose : il se prend en bonne ou mauvaise part (fùtôovot). 2. Tim.3. 4. Voluptatum amatores magis quant Dei : Plus amateurs de la volupté que de Dieu. Sap. 8. 2. Amator factus sum format illius : Je suis devenu amateur de la beauté de la sagesse, c. 15. 6. 2. Mach. 14. 37. c. 15. 14.
2" Amant, celui qui aime d'une passion violente et amoureuse [avv&v, toç). Jerem.
3. 20. Quomodo si contemnal muîier amatorem suum, sir contempsit vie domus Israël : La maison d'Israël n'a eu que du mépris pour moi (dit le Seigneur) , comme une femme qui dédaigne un homme qui l'aime, c 5. 8. Equi amatores et emissarii facti sunt : Les princes du peuple sont devenus comme des chevaux qui courent et qui hennissent après les cavales (9>)}u(*KDiif , insanus amator feminarum).
L'Ecriture, dans les prophètes, appelle do la sorte ceux à qui le peuple juif s'attachait en abandonnant Dieu , et avec lesquels il commettait un adultère spirituel : tels étaient:
1° Les peuples profanes et idolâtres, avec lesquels les Israélites faisaient alliance , et dont ils imitaient l'idolâtrie. Ose. 2. 5. Vudam posl amatores meos qui dant panes mihi : J'irai après les Assyriens et les Egyptiens, dont je révère les idoles , et qui m'aiment comme attaché à leurs dieux, par le secours desquels j'ai reçu tout ce qui contribue à ma subsistance et au repos de ma vie. v. 7. 10. 12. 13. c. 8. 9. Jerem. 3. 1. Fornicala es cum amatoribus multis , lamen reverlere ad me : Vous vous êtes corrompue avec plusieurs qui vous aimaient, et néanmoins retournez à moi , dit le Seigneur, el je vous recevrai (rnupiv, dux, rector). On voit dans celle figure dont Dieu se sert , son amour incomparable pour les hommes, c. 4. 30. c. 22. 20. c. 30. 14. Ezech. 16. v. 33. 36. 37. c. 23. v. 5. 9. 22.
2" Les princes juifs , et les prophètes qui les entretenaient dans la désobéissance. Jerem. 22. 22. Amatores lui in captivilatem ibunl : Tous ceux qui vous aimaient , vos princes, vos prèlres et vos prophètes, seront emmenés captifs.
AMB1GEBE. Ce verbe qui vient d'à«, ou ùp?i, circum et il'agerc , signifie proprement circumagere, circumdare, tourner à l'enlour, environner: il signifie aussi contester, être en dispute, plaider ; mais il marque aussi , être en doule, hésiter, ne savoir que faire. Acl. 5. 24. Ambigebant de illis quidnam fieret: Le grand prêtre et les sénateurs se trouvaient en grande peine de ce qu'ils feraient des apôtres, ne sachant ce que deviendrait celle affaire (Siaitaaûv).
AMB1GUUS, a, um. Cet adjectif vient û'arnbigere, et signifie, ambigu, équivoque, qui a plusieurs sens. De plus,
1" Ce qui est douteux et incertain ( àSuvec- T£?v , difficile esse). Deut. 17. 8. Si difficile et ambiguutn apud te judicium esse perspexeris : S'il se trouve une affaire embrouillée, et où il soit difficile de juger... v. 9. adressez-vous aux prêtres de la race de Lévi. Le grand prêtre, assisté des autres prêtres dont il était le chef, était établi juge souverain de toutes les causes difficiles à décider, de quelque nature qu'elles fussent. Ezech. 12. 24. Non erit ultra omnis visio cassa , ncque divinatio ambigua: Les visions à l'avenir ne seront point vaincs , el les prédictions ne seront point incertaines, ni ambiguës , au milieu des enfants d'Israël. Heb. Divinatio blondi e nti's : Les prédictions ne se feront plus par fl itteric et par complaisance {npôs xàpa,ad graiiam).
AMBIGUITAS, tis, ambiguïté, diversité do
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sens, dnule, inccrlitude. 1. Reg. 9. G. Omne i/nnil loqwtur sine ambiguilate venit (mtpmi- «ôjtrvo» nàfiiarai) ; llcb. veniendo véniel ; Tout ce que ce prophète prédit arrive indubitablement, très-assurément.
AMBIRE , zjz'/oOv. Ce verbe qui se fait d'am , circum , cl du verbe ire, circum ire, signifie :
1° Environner, entourer. 3. Reg. 7. 13. Linea duodecim cubitorum ambiebat columnam utramque: Un réseau de douze coudées entourait chaque colonne, v. 2'i. 2. Par. 'i. 2.
2" Investir. 2. Par. 13. 13. Ignorantem Judam suo ambiebat e.rercitu : Jéroboam qui tâchait de surprendre Juda, L'enfermait avec son armée sans qu'il s'en aperçût.
3° Environner, être autour pour garder.
Cant. 3. 7. En lectulum Sàlomonis sexûginla fortes ambiunt : Voici le lit de Salomon environné de soixante hommes des plus vaillants d'entre les forts d'Israël ; ils gardaient ce prince lorsqu'il était dans son lit.
4° Etre situé autour firt/jti^siï). Ezech. 16. 57. Quœ (imbiunl te per gyrum. Le Prophète parle à Jérusalem, qui était devenue un objet d'insultes aux tilles de Syrie et aux filles de la Palestine qui l'environnaient de toutes parts.
5" Briguer, ambitionner (ùjrovoesûsiv , per dolum ambire). 2. Mach. 4. 7. Ambiebat Jason fraler Oniœ summum sacerdotium : Jason , frère d'Onias, lâchait d'usurper le souverain sacerdoce.
AMBITIO, nis. Ce mot qui vient du verbe ambire, signifie tour, circuit; et figurément brigue, poursuite, recherche des honneurs. De plus il signifie :
Eclat, faste, grand appareil {■.m-.'j.iiv. , ostentation Art. 25. 23. Altéra die cum venisset Agrippa et Bérénice cum multa ambitione : Le lendemain Agrippa et Bérénice étant venus avec grande pompe... Paul fut amené parle commandement de Festus. 2. Par. 16. 14. Combusserunt aromula super eum ambitione nimia : Ils bi ûlèrenl sur le sépulcre d'Asa des parfums avec beaucoup de faste et de vanité
(iv.'fipà [itycù.ri, tzx^x-oul-zy,). 1. Mail). 9. 37.
AMB1TIOSUS, a, um, nom adjectif qui signifie ce qui a un grand circuit ; et dans le sens figuré, ambitieux, fastueux : dans l'Ecriture:
Dédaigneux, qui craint de s'abaisser pour rendre service. 1. Cor. 13. 5. Non est ambitiosa ■ La charilé n'est point dédaigneuse. Gr. ovx cfj/^iJL'j-jzû
Non agit indecore ; ce qui peut signifier aussi : Elle ne fuit rien de déshonnôle ni de malséant.
A.MRITUS, us. Ce nom de la même racine •lui signifie figurément brigue, intrigue, signifie proprement :
Tour, circuit, enceinte àrti^ioTOf, sine muris). Prov . 25. 28. Sicut urbs païens et ubsque murorum ambitu , ila tir qui non jiotcst in loquendo cohibere spiritum suum: Celui qui ne peut retenir son esprit en parlant, Heb. (sa colère, SCS passions) est connue une ville loule ouverte, qui n'est point environnée de murailles. Esth. 13. 10 2 Mach. I. 15.
AMBO, AMit.E, Avnio, àfifinpot, ai, a. Ce mol vient du Grec àp?ù , cl ne se dit que de deux dont on a déjà parlé :
Tous deux, l'un et l'autre, les uns et les autres. Mat th. 15. 14. Luc. 6. 39. Numquid potest cœcus cœcum ducerc ? nonne ambo in foveam cailunt? Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle? ne tomberont-ils pas tous deux dans le précipite? Eph. 2. v. 16. 18. Per ipsum hnbemus accessum ambo in uno spiritu ad Patron : C'est par Jésus-Christ que nous avons accès les uns et les autres (les Juifs et les Gentils) vers le Père dans un même esprit. Gènes. 3. 7. c. 18. 11. c 21. 27. etc.
AMBULARE , TïEpnruTtîv , TzsfjrJeaOou ). Ce verbequi vientdu Grec ècvouroAtiv, puis àfwoXetv, ire, redire, signifie aller, marcher, se promener; mais dans l'Ecriture, où il répond au verbe hébreu ttalac, il signifie souvent agir, vivre, se conduire bien ou mal . d'une manière ou d'une autre.
1° Aller, marcher, se promener. Matlh. II. 5. Claudi ambulant : Les boiteux marchent. Marc. 12. 38. Cavete a scribis qui volunl in stolis ambulare : Gardez-vous des docteurs de la loi qui aiment à se promener avec de longues robes. Gènes. 28. 20. c. 33. 13. Exod. 15. 22. Levit. 11. v. 21. 27. Matlh. 4. 18. c.
9. 5. etc. ce qui s'attribue improprement à Dieu et à la Sagesse divine. Eccli. 24. 8. In fluctibus maris ambulavi : J'ai marché sur les flots de la mer ; ces paroles marquent que la Sagesse gouverne tout , depuis le plus haut des cieux, jusqu'au profond des abîmes. De là viennent ces façons de parler :
Ambulare in alriis Dci : Entrer dans le temple , et marcher dedans (ncn-Eïv ). Isa. 1. 12. Quis quœsivit hœc de manibus vestris, ut ambularetis in alriis Dei? Qui vous a demandé que vous eussiez ces dons dans les mains pour venir dans mon temple, sans que voire cœur y ait de pari ?
Ambulare in via .- Marcher à pied. Judic. 5.
10. Qui ascenditis super nitenles asinos , et umbulatis in via .-Vous qui montez sur des ânes d'une beauté singulière; et vous qui marchez dans la voie. Débora s'adresse aux personnes de qualité, qui montaient alors sur des mulets et sur des ânes, et les oppose à ceux du commun du peuple, qui marchent à pied dans les chemins.
Ambulare pedibus suis : Marcher à pas mesurés. Isa. 3. 16. Ambulabant pedibus suis, et composito gradu incedebant .-Les filles de Siou ont mesuré tous leurs pas, et étudié toutes leurs démarches.
Ambulare super aspidem et Oasiliscum :
Marcher sur l'aspic et le basilic; c'est surmonter de grandes difficultés sans danger. Ps. 90. 13. Super aspidem et basiliscum ambulabis : Vous marcherez sur l'aspic et sur le basilic.
2° S'en aller, se retirer (SaSiÇeiv). Barnch. 'i. 19. Ambulate , filii , ambulate : Marchez , mes fils , marchez où Dieu vous envoie. La Synagogue, sous le nom de Jérusalem, parle aux Juifs emmenés captifs.
3 Séjourner, demeurer. Joan. 7. I. Ambulabul Jésus in G ililœam (Gr. in G dilœu) ; no»
a:; amb
tnim voletait in Jurtœam ambulare; Gr. inJui/(M .Jésus demeurait eu Galilée, no voulant pas demeurer, en Judée.
V' Etre, se trouver. Ps. 137.. 7. Si ambulavero in medio tribulntionis : Si je me trouve il.ms de grandes afflictions. Ps. 22. 4. lu medio timbra mortis : Dans un danger de mort. Isa. 13. 2. Job. 18. 8. Ezech. 28. 14. In medio lapidum ignitorum atnbulasli : Vous avei marché au milieu des pierres brûlantes (yivttrrm).Voy. Lapis. Cela se dit en figure du roi de Tvr, qui semble être comparé au grand prêtre par l'éclat de ses vêtements ; cela s'entend aussi du premier ange apostat.
5" Vivre , parce qu'une des principales Fondions de la vie, c'est de marcher, et que celle vie n'est qu'un voyage. 2. Cor. 5. 7. Ptr (idem ambulamus , et non per speciem : Nous marchons vers le Seigneur par la foi, et nous n'en jouissons pas encore par la claire vue. 2. Cor 10. 3. In carne ambulantes : Nous vivons dans la chair. Ps. 88. 1(5. Eccl. 4. 15. Job. 2. 2. Jsa. GO. 3. Apoc. 21. 2'r. Voy. Lumen. Rom. 13. 13. 1. Pelr. 4. 3. Ce mol ne signifie pas ordinairement un avancement, mais seulement une continuation d'actions , et un mouvement continuel ; autrement il ne se dirait pas de Jésus-Christ, qui ne pouvait avancer.
6" Se conduire d'une telle ou (elle manière. Eph. 4. 17. Utjam non ambuletis sicut et génies ambulant : Je vous conjure de ne vivre et ne vous conduire plus comme les aulres gentils ; et presque partout où ce verbe se trouve dans saint Paul ; souvent dans les Proverbes, c. 10. 9. Qui ambulat simpiieiler, ambulat confiilenter. Marc. 7. 5. Joan. 2. G. 2. Joan. 4. 3. Joan. 3. 4. etc.
7" Agir, travailler, continuer de faire quelque chose. Luc. 13. 33. Oportet me hodie, et cras, et sequenli die ambulare :ll faut que je continue à marcher aujourd'hui, et demain, et le jour d'après. Joan. 8. 12. c. 12. 35. Rom. 8. 4. etc.
8° Avancer toujours de plus en plus dans la piété. Joan. 12. 35. Ambulate dum lucem habetis : Marchez pendant que vous avez la lumière. Rom. 6. 4. c. !4. 15. Eph. 5. 2. Col. 2. G. Isa. 26. 7. Jer. 10. 23. Nec viri est ut ambulet, et dirigat gressus suos : L'homme ne marche point et ne conduit point ses pas par lui-même.
9" S'ingérer, se mêler de quelque chose. Co'oss. 2. 18. Quœ non ridit ambulans : Se mêlant de parler des choses qu'il ne sait point. Gr. £p6«Teùwv.
Inambulans , invadens , se jetant dessus.
Phrases tirées de ce verbe dans le sens liyiiré.
Ambulare in viis , in semitis Dei : Faire les commandements de Dieu , vivre selon sa loi. Isa. 2. 3. Ambulabunt in semitis ejus ; Plusieurs peuples marcheront dans les sentiers du Seigneur. Exod. 1G. 4. 4. Reg. 10. 31. 2. Par. 6. 16. Ps. 118. l.etc.
Ambulare. in viis,consiliis,pcccalis alicujus : Suivre et imiter la con luitc ou la méchanceté de quelqu'un. 1. Reg. 8. v. 3. 5. Filii lui non ambulant in viis tuis. 3. Reg. 15. 3. Ambulu-
AMIt
vit que in omnibui peccatis patrii sni : Ahiam marcha dans la voie et dans tous les péchés que son père avait commis, v. 26. 34.
Ambulare post : Suivre quelqu'un , s'attacher a lui. Ose. 11. 10. Post Dominum ambulabunt : Ils iront après le Seigneur, i. e., ils s'a Hacheront à lui.
Ambulare in magnis et mirabiiibus super se ; Se porter à ce qui est grand et éclatant. Ps. 130. I. Neque umbulori in magnis, neque in mirabiiibus super me : Je ne me suis point porlé de moi-même à ce qui est grand, ni à des choses éclatantes qui fussent au-dessus do moi.
AMRULARE cum aliquo. — 1" Converser familièrement avec quelqu'un. Joan. 6. 67. Jamnon cum illo ambulabunt : Plusieurs des disciples de Jésus-Christ n'allaient plus avec lui. Prov. 1. 15. Ne ambules cum eis ; N'alb z plus avec les pécheurs, c. 22. 24. Job. 34. 8. — 2" Prendre part au bien ou au mal de quelqu'un. Eccli. 7. S8. Cum lugentibus ambula, Ttvnovo-i : Pleurez avec ceux qui pleurent. Apoc. 3. 4. Ambulabunt meexim in albis : Ils jouiront du môme bonheur que moi. — 3" Proléger, assurer par sa protection (è^rspnzuTsn). Eccli. 4. 18. Quoniam in tentatione ambulat cum eo : La sagesse marche dans la tentation avec celui qui a confiance en elle. Le vit. 26. 22. Ambulabo inter vos : Je marcherai parmi vous. Zach. 3. 7. Deut. 23. 14.
AMBULARli cum Deo ou coram Deo. — 1" Vivre selon la volonté de Dieu, tâcher de lui plaire comme s'il était présent (sû«/ieoTBïvf placere). Gènes. 5. 22. Ambulavit Henoch cum Deo : Hénoch marcha avec Dieu. c. 6. 9. Noe cum Deo ambulavit. Gènes. 17. 1. Ambula coram me, et esto perfectus : Marchez devant moi, et soyez parfait, c. 24. 40. c. 48. 15. 3 Reg. 8. v. 23. 25. 2. Par. 6. 14. etc. Pers. Salyr. 5. Vivere cum Jove ; Vivre sainlement. — 2 Servir Dieu dans le ministère ecclésiastique (oLêyjvBat, prœlerire). 1. Reg. 2. 35. Ambulabit coram Cbristo meo cunctis diebus : Je susciterai un prêtre fidèle qui marchera toujours devant mon Christ. Malach. 2. 6. In pace et œquitate ambulavit mecum : Il a marché avec moi dans la paix et dans l'équité. Il parle des prêtres qui étaient de la tribu de Lévi , à laquelle Dieu avait attribué son sacerdoce.
AMBULARE in nomine Dei. — 1° Rendre a Dieu le culte et l'honneur qui lui sont dus. Mich. 4. 5. Ambulabunt unusquisque in nomine Dei sui, nos autan ambulabimus in nomine Domini Dei nostri : Nous marcherons au nom du Seigneur notre Dieu , nous l'invoquerons avec confiance. — 2° Lire assuré sous la conduite ou la protection de Dieu (zaTaxù/«!re«i, qloriari). Zach. 10. 12. In nomine e/us ambulant : Les Machabées vivront sous la protection de Dieu.
AMBULARE contra, ex adverso. — l°Quand il se dit des hommes contre Dieu, c'esl s'opposer, être rebelle et désobéissant. Levil. 26. v. 21. 23. 27. 40. Auibulavcrunt ex adverso mibi. — 2° Quand il se dit de Dieu contre les hommes, c'esl punir , traiter avec sévérité.
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l.i'vil. 26. il. Ambulabo et ego contra cos : Je les Iraiterai dans loule ma sévérité.
AMÉLECB : - - 1 Père de cc •'o;is (lu> rpcul ordre d'Achab de se saisir do prophète Michéc.3Reg.22.26.2.Par.i8.25.- 2 Père de Jérémiel. Jer. 36. 26. — 3J Père de Melcbias. Jer. 38. 6.
AMEN, iu .-,iv, mot hébreu qui est en celte langue nu adverbe ou nom , cl signifie la même chose qu'en latin eereou veritas ; mais dans l'Ecriture il a différentes significations qui ne peuvent pas bien être rendues par un seul mol latin.
Ce mot a deux usages : l'un, pour assurer ce que l'on a déjà dit , comme Num. 5. 22. Dent. 27. 26. 1. Cor. IV. 16; l'autre, pour assurer ce que l'on veutdiie , comme Mail h. 5. 18, et en beaucoup d'autres endroits du Nouveau Testament. Le premier usage est fréquent dans l'Ancien Testament, et rare dans le Nouveau; le second , très-fréquent dans le Nouveau, et très-rare dans l'Ancien, ou peut-être ne se trouvc-t-il point. La raison en est que les écrivains de l'Ancien Testament parlaient hébreu et non syriaque : or, ce mot, en hébreu, sert plutôt pour confirmer que pour affirmer; au lieu qu'en syriaque, il sert plutôt d'affirmation que de preuve. Ainsi, les interprètes grecs et latins ont retenu le mot qui était en usage, quoique les Septante l'aient rendu par yivotto, fiât. Ainsi :
1° Il sert pour assurer fortement quelque chose, comme quand nous disons : en vérité, cela est ainsi ('a,mv, akvBâs , vere) ; c'est en cc sens que noire Sauveur s'en est souvent servi dans l'Evangile. Ainsi, Marc. 12. i3. Amen clico vobis se rend par vere : Je vous dis en vérité. Luc. 21. 3. Vere dico vobis, où il s'agit de la même chose que dans cet endroit de saint Marc. Ainsi, dans le même saint Luc, c. 9. 27. c. 12. VV, il y a vere au lieu d'amen dico vobis ; et c. V. 25. In veritate. Amen ne se trouve nulle part que dans l'Evangile en ce sens, encore est-ce au commencement de la période.
2" Quoiqu'il signifie proprement cela est ainsi , en vérité (ysvotro, fiât) ; toutefois , par le consentement que l'on donne, il marque souvent un souhait, et signifie le même que fiât , que cela soit ainsi, ainsi soil-il. Deut. 27. la. Respondebil omnis populus, et dicet Amen : El tout le peuple répondra et dira Amen. 11 y est douze fois pour approuver l.'s malédictions qui se prononcent contre ceux qui n'observeront pas ce qu'on leur y prescrit. Il se prend en ce sens dans tous les autres endroits de l'AncienTestamenloù il se trouve, excepté dans Isaïe : il est aussi en plusieurs endroits des Epitrcs desaint Paul cldesautrcs apôtres, et dans l'Apocalypse , par exemple, c. 19. V : Viginli quatuor seniorcs rt quatuor animalia aaoraverunt Deum, dicenles, Amen, Alléluia : Amen, nous consentons volontiers, ô mon Dieu, queeela soit ainsi, puisque vous le voulez; Alléluia, nous vous en louons tt vous en remercions.
L'Eglise a emprunté des Joifs la coutume do donner son consentement, par le mot amen,
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aux prières publiques, aux actions de grâces cl aux louanges de Dieu. Matlh. 6. 13. Sed libéra tios a tnalo, amen : Mais délivrez-nous du mal, ainsi SOit-il. l.Cor. IV. 16. Quomodo diect amen super tuam bcncdictioncm? Comment répondra— t-il amen à votre action de grâces, s'il ne vous entend pas?
3" Il se prend pour un nom , et marque ce qui est ferme, constant et véritable, ou la Vérité même («WOivoc , verus). Isa. 65. 16. In quo qui benedictus est super terrant, benedirelur in Deo amen : Celui qui, en ce nom , se verra heureux sur la terre, le sera par le Dieu de vérité ou le vrai Dieu. Apoc. 3. IV. Hœc dicit Amen : Voilà ce que dit la Vérité même. Isa. 25. 1. Quoniam fecisli mirabilia cogitationes antiquai fidèles , amen : Vous avez fait voir la vérité de vos desseins éternels , qui sont immuables. Celte immutabilité est marquée par le mot amen , comme s'il y avait veritas sunt ou (/lue firmœ sunt. Amen se peut néanmoins expliquer, selon le Grec, par la seconde signification. 2. Cor. 1.20. Quotquut enim promissions Dci sunt, in illo est (supple sunt) ; ideo et per ipsum amen Deo ad gloriam nostram (amen, c'est-à-dire firmes sunt) : Car c'est en lui que loules les promesses ont leur vérité ; c'est aussi par lui qu'elles ont leur accomplissement à l'honneur de Dieu, ce qui fait la gloire de notre ministère; selon le Grec, Deo ad gloriam per nos : A la gloire de Dieu ce qui s'exécute par notre ministère.
AMENTIA , JE, £ZTTa<7!j, r«ca'jjpov»!7t;, folie, frénésie , manie (exorao-if iiavoiaç). Deut. 28. 28. Percutiat le Dominas amenda : Le S. igneur vous frappera de frénésie. Moïse prononce les malédictions qui (levaient tomber sur le peuple juif. Ose. 9. 7. Ainsi, percutere in amentiam, c'est encore frapper de frénésie. Zacb. 12. V. Voy. Ascensor.
AMETHYSTUS, 1, àpéOv&Toç. Ce nom vient d'à privatif et de (uSucncEev, inebriuri , parce que cette pierre précieuse empêche de s'enivrer; mais Plutarque dit que ce nom vient plutôt de ce que sa couleur ressemble au vin trempé d'eau, et non pas à cause qu'elle empêche de s'enivrer, comme plusieurs l'ont cru fort légèrement.
Améthyste, pierre précieuse qui est la plus belle après l'émeraude. Il y en a de plusieurs sortes de couleurs ; mais la plus commune est d'un violet clair. Exod. 28. 19. In tertio, ligurius , achates et amethystus : Dieu ordonne de mettre sur le ralional au troisième rang , le ligure, l'agathe et l'améthyste, c. 39. 12. Dans l'Apocalypse, le douzième fondement de la sainte Jérusalem, est d'améthyste. Apoc. 21. 20. Duodccimum, amethystus.
AMI, Heb. Mater, nom d'homme qui était chef des Nalhinéens. 1. Esdr. 2. 57.
AMICIKE, couvrir, voiler, envelopper. Jer. V.'î. 12. Amicietur terra Egypti,sicut amicitur pastor pallio suu . Nabuchodonosor se revêtira des dépouilles de l'Egypte comme un berger se couvre de son manteau. Toute la terre de l'Egypte devait être à l'égard de Nabuchodonosor, pour l'enrichir, ce qu'est lu manteau a un berger pour le couvrir : cela
AMI
AMI
marque qu'il devait la dépeupler avec une promptitude et une facilité incroyables (ydstpijtiv, dtpopulari).'
\M1CTUS, a, UM, mpiGefàvfiivot, rouvert, M'iu, revêtu [invpuivos, elarus). Marc. IV. 51. Amictus sindone super nudo 'Ce jeune homme était couvert seulement 'd'un linceul. Voy. Sindon. Thren. 'i. 2. Amicti auro primo : Les entants de Sion emmenés captifs, étaient couverts de l'or le plus pur. 1. Ilcg. -28. IV. Eslh. 8. 18. S. Bach. 3. ;t3. etc.
Et dans le sens figuré, Ps. 103. 4. Amictus lumine sicut vestimento («v«6«»,o^svof) : Dieu se revêt de la lumière comme d'un vêlement, parce que sa gloire et sa majesté éclatent principalement par la lumière qu'il a créée, comme le rang et la digniié d'un homme se connaît par l'éclat de ses habits.
Apoc. 10. 1. Et vidi atium arigelum fortem descendentem de cœlo amictum nube : Cet ange revêtu d'une nuée éclatante, c'est Jésus-Christ qui descend du ciel, plein de majesté, pour secourir son Eglise affligée. Ezech. 21. 15. Dcdi conturbutionem gladii aculi et limnti ad fulgendum, amicti ad ccedem : Je jetterai l'épouvante devant cette épée perçante , polie pour briller, et affilée pour tuer ( sùyéyovsv, keu, faclus est). Cette épée, dont Dieu veut se venger d'une manière terrible, est toute prête pour faire le carnage, mais encore dans son fourreau. D'autres expliquent l'Hébreu par le mot aculi, qui est répété, au lieu d'amieli.
Apoc. c. 7. v. 9. 13. Amicti stolis albis : Yétus de robes blanches, sont ceux qui jouissent du bonheur éternel, marqué par la blancheur éclatante de ces robes. Voy. Stola.
Apoc. 12. 1. Mulier amicta sole : Celte femme c'est l'Eglise, dont les enfants qui la composent sont revêtus de Jésus-Christ dans le baptême, qui les entretient par le feu de sa grâce et la lumière de sa doctrine.
AMICTUS, us, o-ToV/i, (7To).!Tfto;, tout ce qui sert à couvrir, habillement, vêlement. Eccli. 50. 12. Gloriam dédit sanclitatis amictum, Gr. glorificuvit : Simon, grand pontife, honora par ses mérites les saints ornements dont il était revêtu en montant à l'autel, c. 19. 27. Amictus corporis, et risus dentium, et ingressushominis enuntiant de ilto : Le vêtement du corps, le rire des dents et la démarche de l'homme , font connaître quel il est. Isa. 22. 17. Voy. Sublevare. Ezech. 24. v. 17. 22. 2. Mach. 3. 26.
Dans le sens figuré (mpiSolaiov] . Ps. 103. 6. Abyssus sicut vestimenlwn amictus ejus : La mer sert comme de manteau à la terre, parce qu'elle l'environne. Ezech. 10. 8. Expandi amictum meum super te : J'ai étendu sur vous mon vêtement {-n-cépvyzç , alœ). Dieu marqué, sous la figure d'un époux qu'il a fait rentrer dans ses bonnes grâces Jérusalem, c'est-àilire la Synagogue qui l'avait abandonné. Hebr. 1. 12. Velut amictum mutubis eus : Vous les changerez comme un manteau (n-sptÇotaiov! ; Gr. ïkilzi; , convolves : Au jugement"' dernier, Dieu pliera les cicux comme on fait un manteau.
AMICUS, i, jiûoï. Ce nom vient de l'ancien mot amecus, fait par contraction û'ani-
mwcus , formé iVuuimus el iViii/uus : c'est ce que marque Eeslus, ab uii/iquis umeci, amecœ, per e lilleram efferebantur : Les anciens, dil-il , écrivaient ameci et aincew par la lettre c, et non par i, il signifie :
Ami, qui aime quelqu'un, qui a de l'alTection pour lui ; il y a plusieurs sortes d'amis, peu de vrais et beaucoup de faux.
1" Ami véritable. Prov. 17. 17. Omni tempnre diligit gui amicus est .- Celui qui est ami, aime eu tout temps, non-seulement dans le temps de l'adversité , mais lors-même que par son ingratitude il a cessé de l'aimer ; et c'est le caractère d'un ami chrétien. C'est ainsi que Jésus-Christ nous a aimés. Joan. 15. 13, Majorent hac dileclionem nemo Itabet, ut animam suam ponat guis pro amicis suis : Personne ne peut avoir un plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis ; la charité y engage tous les chrétiens pour leur prochain, et surtout les pasteurs pour les âmes qui leur sont confiées, lorsque l'occasion se présente de le faire : tels sont ceux que Jésus-Christ appelle ses amis. Joan. 15. 14. Vosamici met estis, si feceritis quœprœcipio vobis : Vous serez mis amis, si vous faites ce que je vous commande, v. 15. Vos dixi amicos : Je vous ai appelés mes amis, parce que je vous ai fait savoir tout ce que j'ai appris de mon Père. Luc 12.4. Joan. 11. 11. Tels sont enfin ceux qui sont amis d'une amitié chrétienne. Luc. 16. 9. Facite vobis amicos de mammona iniquitatis : Employez les richesses injustes à vous faire des amis. Voy. Mammona. Act. 27. 3. 3. Joan. v. 15. On peut encore compler parmi ces amis , les vrais et fidèles amis dont il est parlé dans les Prov. et dans l'Ecclésiastique en plusieurs endroits. Voy. AmiciTia.
2' Ami, d'une amitié commune, fondée sur l'honnêteté civile. Eccli. 6. 5. Verbum dutee multiplient amicos: La parole douce acquiert beaucoup d'amis; les paroles douces édifient les plus méchanls, et les paroles aigres scandalisent les plus justes, c. 22. 25. Qui convicialur amico dissolvet amicitiam : Celui qui dit des injures à son ami , rompra l'amitié, v. 26. Ad amicum et si produxeris gladium, non desperes, est enimregressus : Quand vous auriez tiré l'épée contre votre ami, ne désespérez pas, car il y a encore du retour, v. 27. Ad amicum si aperucris os triste, ne timeas, est enim concordatio : excepta convicio, et improperio, et superbia, et myslerii révélatione, el plaga dolosa, in his omnibus e/J~ugiit amicus : Quand vous auriez dit à votre ami des paroles fâcheuses, ne craignez pas, car vous pouvez encore vous remettre bien ensemble ; pourvu que cela n'aille point jusqu'aux injures, aux reproches, à l'insolence, à révéler le secret, el à la blessure faite en trahison : car dans toutes ces rencontres votre ami vous échappera. Exod. 22. 7. Ps. 37. 12. et ailleurs, surtout dans les Proverbes et l'Ecclésiastique.
3° Faux ami, qui ne s'aime que lui-même. Prov. 14.20 Amici divitummulli : Les riches ont beaucoup d'amis, c. 9. 14. Divitiœ addunt amicos plurimos ; Les richesses donnent
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beaucoup d'amis. Eccli. G. 8. Est amicus ses amis à se réjouir, en faisant peut-é're
secuiuliiin tempus suutn : M y a un ami (|iii ne allusion à ce qui se pratiquait alors, et qu'on
l'est que tant qu'il y trouve son avantage, voit encore se pratiquer aujourd'hui en ces
v. 9. Est amicus '/<" convertitur ad inimici- pays-là. Après que l'époux est entré aveu
tiiim : Il y a un ami qui se change en l'épouse dans la chambre nuptiale, leurs
ennemi ; qui B« pique et qui rompt l'amitié amis se remettent de nouveau a table , pour
pour très-peu de chose, v. 9. Et est amicus faire honneur au festin et aux noces ; cl l'é-
aui oiiiam et rixam, et convicia denudabit : poux sortant quelquefois, vient se faire voir
El il >' " un unl' Mu' découvre sa haine , et aux conviés , pour leur applaudir : le Sainl-
n'ui se répand en querelles et en injures ; Esprit n'approuve point ces coutumes hu-
c'csl-à-dire traître et violent, qui passe tout ma'uics, lorsqu'il s'en sert seulement comme
d'un coup de l'amour à la haine, et qui, d'un langage figuré pour exprimer ce qui
après avoir quille son ami , le traite outra- regarde le grand sacrement, qui est le mys-
■reusement et se déchire son ennemi. Il y a 1ère de son alliance toute divine avec son
un ami qui l'est pour la table, et qui ne le épouse, la sainte Eglise, c. 8. 13. C'est encore
sera plus au jour de l'affliction : Amicus so- en ce sens que saint Jean-Baptiste est appelé
dus mensœ et non permanebit m die necessi- Y Ami de l Epoux. Joan. :î. -2!). Amicus sponsi
tatis. c. 37. Est arnicas solo nominc amicus : qui slat el audit eum , çjaudio gaudet propler
Il v a un ami , qui n'est ami que de nom. voeem sponsi : L'Epoux est celui à qui est
Enfin Prov. 13. 20. Amicus stultorum similis l'Epouse; mais l'ami de l'Epoux qui se lient
cfficie'tur : L'ami des insensés leur ressem- debout et qui l'écoute, est ravie de joie, à
niera. Voy. Stultus. Prov. 19. v. 0.7. etc. cause qu'il entend la voix de l'Epoux : ces
k° Ami qui aime son épouse el qui est amis de l'Epoux mystique , qui est Jésus-
ainié d'elle. Canl. 5. 10. Taiis est dilectus Christ, sont les pasteurs et les ministres de
meus, et ipse est amicus meus : Tel est mou l'Eglise
bien-'aimé et celui qui est véritablement mou S Les voisins el les habitants d'un même
ami • celte Epouse qui parle c'est l'Eglise, lieu s'appellent amis (avSpeç toû réirou, loti ).
qui est aussi appelée amie de son Epoux qui Gènes. -29. 22. Vocatismultts amicorum tur'bis,
est Jésus-Christ. Canl. 1. v.9. 15. et ailleurs, fecit nuptial : Laban fil les noces, ayant in-
Voy. Amica. v''é au festin ses amis, qui étaient en fort
5° Ami se dit aussi d'un amant qui aime et grand nombre (o ttIjjoîov, propinquus ). Exod.
qui débauche la femme d'un autre. Ose. 3. 11. 2. Postulet vir ab amico suo, et mu-
1. Dilige mulierem dilectam amico et adulte- lier a vicina sua, vasa argentea et aurea : Que ram : Aimez une femme adultère, qui est ai- chacun demande à son ami, cl chaque femmo niée d'un autre que de son mari. Cet ordre à sa voisine, des vases d'or et d'argent. Les nue Dieu donne au Prophèlc , marquait Israélites avaient un prétexte spécieux pour l'amitié que Dieu avait pour la Synagogue, demander toutes ces choses aux Egyptiens ; après même qu'elle l'avait abandonné en se parce qu'ils se préparaient à aller dans lo prostituant aux idoles par un adultère spiri- désert , comme pour faire un sacrifice à lllr| Dieu et pour célébrer en son honneur une
G" Ami, qui est dans les bonnes grâces de grande fête. Tob. 8. 22. Jerem. 29. 23. Zach.
son seigneur. Jac. 2. 23. Abraham amicus 3. 10. Luc. 11. 5. c. 15. 9. Voy. Spoliare. ))ei etppeUatw est : Abraham, par la grau- 9" Les confédérés qui font entre eux des
deur de sa foi , fut appelé ami de Dieu, traités d'alliance et de paix , sont appelés
2. Par. 20. 7. Judith. 8. 22. Isa. kl. 8. amis. Ps. 107. 10. Mihi alienigenœ amici facti Ps. 138. 17. Ainsi, Prov. 22. 11. Qui diligit sunt : Les Philistins sont devenus mes amis; cordis mundiliam habebit amicum regem .- Ce- Gr. Ottstk'/jjw./, subditi sunt, m'ont clé assolui qui aime la pureté du cœur, aura le roi jcllis, comme le porte le texte du ps. 59. 10. pour ami, et surtout le roi souverain qui est 3. Reg. 5. 1.1. Mach. lk. kO. c. 15. 17. Jésus-Christ. Joan. 19. 12. Si hune dimittis, 10 Ceux qui font les mêmes fonctions non es amicus Cœsaris : Si vous délivrez cet (>i rrWiov). Zach. 3. 8. Audi, Jesu, sacerdos homme, vous n'êtes point ami de César, magne, tu et a/nici tui ; Ecoutez, ô Jésus, Voy. Gratia. grand prêtre, vous et vos amis ; ces amis ce
Les conseillers et les confidents des princes sont les autres prêtres , dont il était le chef,
sont aussi appelés leurs amis ; c'est-à-dire Job. 40. 25.
leurs favoris. Gen. 26. 20. Ochozath amicus 11" Tout homme à qui nous avons affaire,
illius. Ochozalh, favori du roi. 2. Reg. 15. et qui s'appelle noire prochain (à 7r>>3<7io# ). 37. 3. Reg. k. 5. c. 16. 11. Eslh. 5. v. 10. 14. Levit. 19. 18. Viliges amicum tuum sicut te c 10 13. etc. ce qui est commun dans les ipsum: Vous aimerez votre ami comme voosauteurs profanes. même. Exod. 11. 2. c. 22. 7. c. 32. 27. Deul.
7° Ceux que l'époux choisissait entre ses 19. 5. c. 23. 25. Job. 31. 9. Zach. 8. 17. égaux, pour assister à ses noces, s'appelaient AM1CE, mon ami.— 1" Ce mol, au vocatif,
ses anus. Judic. I'*. 20. Uxor cjus accepit se dit sérieusement et par amitié (j>û«); maritum unum de amicis ejus et pronubis : quand on s'adresse à des amis familiers. Dalila, femme de Samson , épousa un de ces Luc. 11.5. Amice, commoda mihi très panes : jeunes hommes et de ses amis, qui l'avaient Mon cher ami, prêtez-moi trois pains. Luc. accompagné à ses noces, c. lo. 2. Ainsi , ik. 10. Amice, ascende superius : Mon ami , canl. 5. 1. Comedite, amici, et bibtlc : Mail- montez plus haut. — 2° Quelquefois on s'en gcz, mes amis, et buvez; l'époux exhorte sert par ironie, comme pour marquer qu'on
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est Indigne <lu nom d'ami. Malth. '26. 50. Amice (haîpt), ad quid venisli ? Qu'étes-vous venu faire ici ? Saint Luc dit, c. 92. 48 : Judn, osculo Filium hominis trudis ? Vous trahissez le tils de l'homme par un baiser ? — 3° C'est une façon de parler dont on se sert presque dans toutes les langues, en s'adressant à des personnes qu'on ne connaît pas. Mat th. 20. 13. Amice (ixaîps), non facio tibi injuriant : Mon ami, je ne vous fais point de tort. c. 22. 12. Amice, quomodo hue inlrasti non habens vestem nuptialem ? Mon ami , comment êlesvous entré en ce lieu, sans avoir la robe nuptiale ?
AMICA, je, <fi\n. Ce nom, pris substantivement, est une amante (yvwai^of, familiaris, domeslica). Dans l'Ecriture il signifie :
1" Amie familière, avec qui on s'entretient, comme avec sa proche parente. Prov. 7. 4. Die sapientice, Soror mea es, et prudentiam voca amicam tuam. Hebr. cognatam : Dites à la sagesse : Vous êtes ma sœur, et appelez la prudence votre amie : la sagesse éternelle, qui était notre souveraine, est devenue notre sœur et notre amie , en se revêtant de notre chair, et s'est rendue familière avec nous.
2° La femme mariée s'appelle l'amie de son mari, comme l'Epouse mystique, amie de Jésus-Christ ( >j nl-ntriov ). Cant. 1. v. 8. 14. c. 2. 2. Sicut lilium inter spinas, sic arnica mea inter filias : Ce qu'est le lis entre les épines, telle est ma bien-aimée entre les filles. Voy. Lilicm. Celte Epouse bien-aimée c'est l'Eglise. Voy. Amicus.
3° Commode, favorable (fàoç). Sap. 1. 16. estimantes illam amicam defluxerunt : Les méchants ont appelé la mort à eux , la croyant amie, ils en ont été consumés : cela s'entend principalement d'Eve, séduite par le démon.
4° Bonne amie, avec qui l'on s'accorde bien. Luc. 15. 9. Convocat arnicas et vicinas : La femme qui avait perdu sa drachme , appelle ses amies et ses voisines, pour se réjouir avec elles de l'avoir trouvée.
AMICITIA, je , fàia. — 1° Amitié, affection qu'on a pour quelqu'un, soit qu'elle sojj seulement d'un côté, soit qu'elle soit réciproque. Prov. 25. 10. Gratia et amicitia libérant, quas tibi serva,ne exprobrabilis fias : La grâce et l'amitié délivrent, assurez-les vous, de peur de tomber dans le mépris. L'amitié, même civile, est une grande protection selon le monde : mais l'amitié chrétienne en est encore une plus grande selon Dieu : on peut voir sur le mot amicus 2° et 3°, la différenco des vrais et des faux amis ; mais on peut ajouter ici que les vrais amis, que nous devons rechercher, sont ou ceux qui nous peuvent instruire par leur lumière, ou ceux qui nous peuvent encourager pat leur exemple et nous rendre Dieu favorable par leurs prières , ou enfin les pauvres , à qui le royaume du ciel appartient et qui en feront part à ceux qui auront été leurs amis. Eccli. 6. v. 12. 17. c. 22. 25. etc.
2° Affection, bienveillance, dont on est honoré. Sap. 7. 14. Infinitus thésaurus est hominibus, quo qui usi sunt, participes facti Diction», de philol. sacrée. I.
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sunt arnicitim Dei . La sagesse est un trésor infini pour les hommes ; et ceux qui en ont usé sont devenus les amis de Dieu. Posséder le Irésor de la sagesse , c'est en user, non pour s'acquérir une vainc estime parmi les hommes, mais pourdevenir, en l'aimant, ami de Dieu. c. 8. 18. Voy. Amica.
3° Amour déréglé. Jac. 4. 4. Nescitis quia amicitia hujus mundi inimica est Dei? Ne savez-vous pas que l'amour de ce monde est une inimitié contre Dieu? L'amour du monde est l'amour des honneurs , des biens et des plaisirs.
4° Amitié, alliance, confédération (<7w0«jxij fœdus). Exod. 34. 12. Cave ne utnquam cum habitatoribus terrœ illius jungas amicitias ; Prenez garde decontracter jamais amilié avec les gens de cette teri e ; celle défense que Dieu fait ici est la même qu'au chapitre 23. 32. Non inibis cum eis fœdus, nec cum diis eorum : Vous ne ferez point d'alliance avec eux, ni avec les dieux qu'ils adorent. Jos. 23. 12. Ainsi on dit, Facere, inire, jungere, copulare, statuere amicitias cum uliquo : Faire amitié, faire alliance avec quelqu'un. 2. Reg.
3. v. 12. 13. 2. Par. 20. 33. Dan. 11. 6. et souvent dans les livres des Machabées.
AM1NADAB , Heb. Populus spontancus , nom propre d'homme qui signifie :
1° Un fils d'Aram, père de Naasson. Matlh. 1. 4. Aram gavait Aminadab, Aminadab genuit Naasson. Exod. 6. 23. Num. 1. 7. etc. Rulli.
Par
2° Un fils de Caalh, et père de Coré. 1. Par. 6. 22. Filii Caath ; Aminadab , filius ejus; Core, filius ejus : Les fils de Caath sont ceux-ci : Aminadab, fils de Caalh ; Coré, fils d'Aminadab ; il est nommé Isaar. v. 2. 18. 38.
3° Un chef des lévites, descendant d'Oziel. 1. Par. 15. 11. Vocavitque David Sadoc et Abiathar sacerdoles , et levilas , Uriel... et Aminadab : David appela donc Sadoc et Abiathar prêtres, avec les lévites Uriel... et Aminadab.
4° Nom propre qui signifie : Mon peuple, qui me fait la guerre de gaité de cœur. Canl. 6. 11. Nescivi; anima mea conturbavit me propter quadrigas Aminadab : Je n'ai plus su où j'étais ; mon âme a été toute troublée dans moi, à cause des chariots d'Aminadab. Quelques-uns croient qu'il y avait, du temps de Salomon, un homme dcqualité do ce nom, fameux par la vitesse de ses chariots. Ceci peut marquer, selon le sens littéral, que l'épouse étant au jardin des Noyers, où sans doule elle cherchait son époux, elle fut saisie tout d'un coup d'un grand trouble et d'une frayeur extraordinaire, à cause du bruit de quelques chariots qu'elle entendit ; cet endroit est fort obscur.
AM1ÏA, je. ùSslfn toû nurpoî. Ce nom, qui signifie la sœur du père, vient de l'hébreu am, mater, et signifie la tante du côté du père, la sœur du père. Levit. 20. 19. Turpiludinem materterœ et amilœ tuœ non discooperies : Vous ne découvrirez point contre la pudeur voire taule maternelle ou votre tante paternelle; c'esl-à-dire : vous n'epou-
serez point volrc tanlc. On croit que ce mariage n'était point défendu avant la loi écrite. Voy. Jochabed.
AMITAL, is. Heb. Calor rôtis. Nom nropre de femme.
La mère de Joachaz, ûls de Josias. 4.
Rc*. 23. 31. Nomen matris ejus Amital.
( Heb. Hamuël ) filia Jeremiœ de Lobna : La mère de Joaeliaz se nommait Amital , et était fille de Jérémie de Lobna: elle fut aussi mère de Sédécias. 4. Reg. 24. 18. Jer. 52. 1.
AMITTERE , àrrogàHciv. Ce verbe qui vient de la préposition « et de mittere, quasi « «e mittere, signifie proprement laisser aller, ne retenir ulus ; et outre cela, il signifie :
1° Laisser perdre, laisser échapper. Prov. 23. 34. Et eris quasi sopitus gubernator amisso claro : Si vous vous laissez gagner par le vin, vous serez comme un pilote assoupi qui a perdu le gouvernail. Hebr. 10. 35. Noliteamittere confidentiam : Ne laissez pas perdre la confiance que vous avez ; c'est-à-dire, cette liberté que vous avez de confesser votre foi avec assurance. Voy.
GONFIDENTIA.
2° Perdre, être privé de quelque chose (àwAWeïv). Tob. 14. 3. Quinquaginta et sex annorum lumen oculorum amisit, sexagenarius vero recepit : Tobie avait cinquante-six ans lorsqu'il perdit la vue, et il la recouvra à soixante. Eslh. 2. 7. Prov. 25. 20. Sap. 19. 4. et ainsi Ezech. 36. 15. Gentem tuam non amittes amplius : Vous ne perdrez plus votre peuple. Hebr. et Gr. dépeupler, «tezvoûv. Vous ne serez plus la cause de la destruction de voire peuple.
AMISSIO, nis , «7:060^. — 1° Perte de quelque chose. Judic. 16. 28. Redde milii nunc fortiludinem pristinam, ut ukiscar me de hostibus meis, et pro amissione duorum luminum unamultionem recipiam : Mon Dieu, dit Samson, rendez-moi maintenant ma première force, afin que je me venge de mes ennemis, et que je prenne d'eux une même vengeance pour la perte de mes deux yeux. Act. 27. 22. — 2° Rebut, réprobation. Rom. 11. 15. Si amissio eorum : Si la réprobation des Juifs est devenue la réconciliation du monde : ce mot amissio est pris ici dans la signification propre; car «noGol-n, abjectio , c'est un éloignement de soi.
AM1ZARAD, Heb. Populi dos. Fils de Eanaïas , qui commandait l'armée sous son père. 1 Par. 27. 6. Prœerat lurmœ ipsius Amizabad filius ejus. Voy. Banaias. Son fils Amizabad commandait l'armée sous lui.
AMMA, Heb. Obscurata. Ammaonte, nom de ville de la tribu d'Aser. Jos. 19. 30.
AMMAN1TES, m. Heb. Populuris, plur.
AMMANITjE, ardm. Ce nom est mis pour Ammonites, œ. Voy. Ammon, et signifie :
Ammonite, du pays des Ammonites. 2. Esdr. 2. 10. Tobias servus Ammonites : Tobie, serviteur du roi, était Ammonite, v. 19. c. 4. 3- C'était un seigneur des Ammonites, qui relevait du roi de Perse. Voy. Tobias. Ainsi, c. 4. 7. Ammonitœ et Azotti : Les Ammonites et ceuxd'Azot.
AMMANIT1S, mis
, Heb. Idem. Nom féminin, qui vient de la même origine.
1" Femme du pays des Ammonites. 3. Reg. 14. v. 21. Nomen matris ejus Naama Ammanitis : La mère de Roboain s'appelait Naama, et elle était du pays des Ammonites; elle était idolâtre comme les Ammonites, et apprit à son fils son impiété, et son fils au peuple. 2. Par. 12. 13. Voy. Naama.
2° Le pays des Ammonites en Arabie. 2. Mach. 4. 26. Profugus in Ammanitem expulsus est regionem : Jason ayant été chassé, se réfugia au pays des Ammonites, c. 5.7. Profttgus iterum abiit in Ammanitem : 11 fut obligé de s'enfuir de nouveau, et de se retirer au pays des Ammonites; In Ammanitem est mis pour in Ammanitidem.
AMMAUM , Heb. Populus abjectus. Animaux, ville de la tribu de Juda. 1. Mach. 9. 50. JEdificaverunt wiiates munitasin Judœa, tiiuniiionem quœ erat in Jéricho et in Ammaum : Les gens de Jonalhas bâtirent des villes fortes dans la Judée, et fortifièrent les citadelles qui étaient à Jéricho et à Ammaùs. Voy. Emmaus.
AMMIEL, Heb. Populus Dei. — 1° Fils de Gemal, de la tribu de Dan; il fut nommé avec les autres pour aller reconnaître la terre de Chanaan. Num. 13. 13. — 2° Père de Machir, de la ville de Lodabar, dans la tribu de Siméon. 2. Reg. 9. v. 4. 5. c. 17. 27. et de Rethsabée, femme de David. 1. Par. 3. 5. — 3° Le sixième fils d'Obededom, qui fut établi portier du Temple. 1. Par. 26. 5.
AMMISADDAI, Heb. Populus omnipotentis. Un homme de la tribu de Dan, qui fut père d'Ahiezer. Num.l. 12. c. 2. 25. etc.
AMMIUD, Heb. Populus laudis. — 1° Fils d'Ephraïm, et père d Elisama. Num. 1. 10. c. 2. 18. etc. 1. Par. 7. 26. — 2- Père de ce Samuel , de la tribu de Siméon , qui fut nommé avec d'autres pour faire le partage des terres. Num 34. 20. — 3° Père de Phédaël.de la tribu de Nephlhali. Num. 34. 28. — 4° Père de Tholmaï, roi de Gessur, chez qui Absalom se réfugia, après qu'il eut tué son frère Ammon. 2. Reg. 13. 37. — 5° Le fils d'Atari, descendant de Phares. 1. Par. 9. 4
AMMON, Heb. Populus ejus. — 1" Fils de Loth, que ce patriarche eut de sa seconde fille. Gen. 19. 38. Minor quoque peperit /îlium, et vocavit nomen ejus Ammon, id est, /ilius populi mei : La seconde enfanta un fils, qu'elle appela Ammon ; c'est-à-dire, le fils de mon peuple; ce qui semble marquer la simplicité de celte fille, qui, désirant passionnément avoir quelque enfant, aussi bien que sa sœur, voulut en avoir de son père, qui était du peuple, de Dieu , et non pas des habitants de Sodome, qui étaient idolâtres. C'est de lui que viennent les Ammonites : Jpse est pater Ammonilarum. Gen. 19. 38.
2° Les Ammonites descendants d'Ammon.
1. Reg. 11. 11. Percussit Ammon, usque dum incalescerel dies : Saùl défit les Ammonites, qui sont souvent appelés Filii Ammon, les enfants d'Ammon ; mais ces mots : Filii Ammon, signifient fini populi sui ; les nabi-
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tants ne son p,iy9. Num. 22. 5. Misit nunliot ad Balaam [iiiuin Beorariolum, qui habitabat Buper /htinin tcrnr filitintm Ainnuni : Balaam, Bis de Béor, à qui Balaae envoya des ambassadeurs, était un devin qui demeurait près du fleuve tlu pays des enfants d'Ammon, ou bien des habitants de son peuple; ce fleuve était l'Euphrato, ou était le pays de Balaam, qui était de Mésopotamie en Syrie. Dent. 23. 4. Or, le pays des Ammonites est en Arabie, près du Jourdain ; il appelle son pays la terre des enfants de son peuple , popularium ; par un pléonasme hébreu assez ordinaire à l'Ecriture.
AMMONITES , je. plur. AMMONITE , arum, Heb. Populares. — 1° Ammonite, du pays des Ammonites. 1. Reg.lt. i.Ascendit Naas Ammonites: Naas, roi des Ammonites, marcha avec son armée, et attaqua Jabés. Deul. 23, 3. Ammonites et Moabites etiam post ilecimnm generutionem non intrabunt Eeelesiam Domini : L'Ammonite et le Moabite n'entreront jamais dans l'assemblée du Seigneur, non pas même après la dixième génération. Voy. Ecclesia. Ces mots au singulier sont mis pour le pluriel, Ammonitœ, comme 2 Esdr. 13. 1.
2" Des peuples de l'Arabie heureuse. 2. Par. 20. 1. Congregati sunt filii Moab, et fiiii Ammon, et cum eis de Ammonitis ad Josaphat : Les Moabites et les Ammonites s'assemblèrent contre Josaphat avec leurs alliés. Ces peuples alliés, selon quelques interprètes, étaient les Iduméens ou les Amalécites qui avaient pris l'habit des Ammonites pour secouer le joug des rois de Juda. Le Grec porte Minœi ; c'est pourquoi de fort haoiles auteurs croient que ce sont les Minéens, habitants de l'Arabie heureuse, située près de la mer Rouge; ce sont les mêmes qui sont encore appelés Ammonites, c. 26.8. Appendebant Ammonitœ munera Oziœ:
Les Ammonites faisaient des présents à Ozias. v. 7. le Gr. Minœi; c'est-à-dire les Minéens. Les auteurs profanes , comme Etienne, Strabon et Pline, reconnaissent ces peuples dans l'Arabie heureuse, près de la mer Rouge. Voy. Bochart, in Phaleg.
AMMONITIS, mis, Heb. Popularis. Ammoniie, femme du pays des Ammonites. 3. Reg. 11. 1. Rex Solomon adamavit mulieres ulienigenas mullas... Moabilidas et Ammonitidas : Le roi Salomon aima passionnément plusieurs femmes étrangères, entre autres, la fille de Pharaon , des femmes de Moab et d'Ammon. 2. Esdr. 13. 23.
AMN1S, is. 7roTaf*oçr. Ce mot vient d'am, circum, et de no, fluo; parce que les rivières tournaient en coulant, ou du grec «psû? , qui signifie amnis, dans Suidas.
Un fleuve, une rivière. Gen. 31.21. Cum amne transmisso pergeret : Jacob ayant déjà passé la rivière ; c'était apparemment l'Eupbrate , Laban en fut averti, c. 41. v. 3. 18. 1. Par. 1. 48.
AMNON, Heb. Fidelis, verax. — 1° Un fils île David eld'Achinoam, qui abusa par violence de sa sœur Thamar. 2. Beg. 3. 2. Fuit primogenitus ejus Amnon ; Amnon fut
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le (ils aîné de David, c. 13. v. 1. 3. 4. etc. 1. Par. 3. I. Voy. Thamar. — 2° Un fils do Simon, 1. Par. V. 20. Filii guoquc Simon, Amnon et lUnna : Les fils de Simon sont Amnon et Binna. Ce Simon n'est pas le chef d'une tribu , mais quelque homme de la tribu de Juda.
AMOC, Heb. Vallis. Un chef d'une famille sacerdotale. 2. Esdr. 12. 6.
AMODO, «jrô toû vûu, «TzifjTt. Ce mot, composé de la préposition a et de l'adverbe modo, n'est point usité dans les auteurs lalins ; il signifie dans noire Vulgate. — 1" depuis ce temps, dès maintenant. Joan. 13. 19. Amodo dico vobis priusquam fiât : Je vous dis ceci dès maintenant avant qu'il arrive. Apoc. 14. 13. Amodo jam, dicit Spiritus, ut requicscanl a laboribus suis : Dès maintenant, dit l'Esprit, je les assure qu'ils se repose, ronl de leurs travaux. Ainsi , Isa. 9. 7, et c. 59. 21. Amodo et usque in sempitemum : De puis le temps présent jusque dans l'éternité; c'est la même chose que ce que dit David, Ps. 112. 2. Ex hoc nunc et usque in sœculum : Depuis maintenant jusque dans l'éternité. — 2° Dorénavant , désormais. Joan. 14. 7. Amodo cognoscelis eum : Vous le connaîtrez bientôt. Mat th. 23. 39.iVon videbitis amodo : Vous ne me verrez plus désormais.— 3° Maintenant, à présent. Jerem. 3. 4. Ergo saltem amodo voca me : Appelezmoi donc, et invoquez-moi au moins maintenant. — 4° Un jour, un temps à venir. Matlh. 26. 6V. Amodo videbitis Filium hominis sedenlem a dexiris Dei : Je vous déclare que vous verrez un jour le Fils de l'Homme assis à la droite de la majesté de Dieu. Jésus- Christ marquait le jugement dernier.
AMON, Heb. Fidelis. — 1° Gouverneur de la ville de Samarie sous Achab. 3. Reg. 22. 26. 2. Par. 18. 2a. — 2" Fils de Manassé. Matth. 1, 10. et père de Josias. Impie et idolâtre. Soph. 1. 1. 4. Reg. 21. v. 18. 19. 24. 25. — 3° Un Nathinéen de ce nom. 2. Esdr 7. 59.
AMONA, je. Heb. Numerans. Amona, ville et vallée où le prophète Ezéchiel prédit que devait être la sépulture de Gog el de son peuple (TzolvmSptov, Cœmeterium, strages). Ezech. 39. 16. Ce nom, qui signifie multitude, marque le lieu où il devait y avoir une grande défaite d'ennemis.
AMOR, is , «yomv. Ce nom vient du verbe amare, et signifie une passion de l'âme qui nous fait aimer quelque personne ou quelque chose ; celte passion peut être bonne ou mauvaise, selon la qualité de l'objet qu'on aime, et du motif par lequel on aime : si c'est Dieu que l'on aime, et les créatures par rapport à Dieu, l'amour est bon et méritoire; mais si l'on aime les créatures pour elles-mêmes, sans les rapporter à Dieu , cet amour est mauvais et blâmable.
1° Amour pris en général , bon ou mauvais. Eccl, 9. 6. Amor et odium et invidia simul perierunt : L'amour, la haine et l'envie ont péri avec eux. Les morts, en quelque éclat ou de dignité, ou de réputation quils aieul paru sur la terre , n'ont plus de part h
co siècle et à loul ce qui se passe sous le soleil. Tout le inonde est péri pour eus , et ne sont plus l'objet ni Je l'amour, ni de la haine, ni de l'envie, parce qu'ils ne peuvent plus ni favoriser, ni nuire.
2" Amour honnête, affection légitime &jir imtn;.'2. 1. Reg.2G. Amabilit super amorem mulierum : Jonalhas méritait d'être aimé d'un amour plus grand que n'est celui que les finîmes ont pour leurs maris et leurs enfants. D'autres l'expliquent de l'amour que l'on u pour les femmes; mais la comparaison ne marque que la grandeur de cet amour, et non pas le dérèglement. Prov. 27. 5. Meliorcst manifesta correptio, quam amor ab~ sconditus ('fàia). La correction manifeste vaut mieux qu'un amour secret. Il ne suffit pas qu'un ami véritable nous aime , il faut désirer qu'il nous corrige ; car s'il ne veut pas le faire, il ne mérite pas le nom d'ami ; que si le voulant il ne l'ose pas, nous ne méritons pas d'avoir des amis. c. 5. 19. Gen. 29. v. 20. 30. Eccli. 24. 2. 2. Mach. 6. 20.
3° Amour déréglé et déshonnéte. 3. llcg. 11.2. His copulatusest Salomon ardentissimo amore : Salomon s'attacha aux femmes étrangères avec une passion très-ardente. 2. Reg. 13. v.2. 15. Dan. 13. 10.
4° Charité, amour spirituel, soit celui de l'Eglise pour Jésus-Christ. Canl. 5. 8. Ailjuro vos, filia: Jérusalem , si inveneritis dilectum tneum , ut nunlietis ei quia amore langueo : Je vous conjure, ô filles de Jérusalem, si vous trouvez mon bien-aimé, de lui dire que je languis d'amour. L'âme sainte, dit saint Ambroise, ne connaît point d'autre objet de ses désirs que l'Epoux, qui est Jésus-Christ; c'est vers lui qu'elle aspire avec ardeur, c'est à lui qu'elle tend de toutes ses forces; elle s'ouvre et se répand toute en lui. c. 2. 5.
Soil l'amour fraternel , la charité du prochain [fAaStkfia). i, Petr. 1. 22. /« fraternitalis amore simpliei ex corde invicem diligite atlenlius : Que l'affection sincère que vous aurez pour tous vos frères vous donne une attention continuelle à vous témoigner les uns aux autres une tendresse qui naisse du fond du cœur. 2. Petr. 1. 7.
6'Désirhonnéte de quelque chose. Tob.6. 22. Accipies virginem amore filiorum magis, quam libidine ductus : Vous prendrez celte fille dans le désir d'avoir des enfants , plutôt que par un mouvement de passion.
6° L'amour stable et éternel que Dieu porte à ceux à qui il a préparé le royaume du ciel. Ecil. 9. 1. Nescit liomo ulrum amore an odio dignus sit : L'homme ne sait s'il est digne d'amour ou de haine , parce qu'il ignore s'il «•st du nombre des élus . et s'il persévérera jusqu'à la On ; nul ne sait certainement s'il tait le bien d'une manière assez pure pour mériter d'être aimé de Dieu.
7° Objet aimé, chose que l'on aime(è;x7rvEÙ/xa ToyofefT'- spirilum haurire . Jcr. 2. 2't.Onager assuetus in solitudine in âesiderio anima suœ attraxit ventum amoris sui : Jérusalem est comme un âne sauvage accoutumé à vivre dans le désert , qui , sentant de loin ce qu'il aime, court après avec ardeur : Captât au-
tant et odorcm femcllœ quam amat. Menoc. lut n. V. Ventus.
AMORRHiEUS.i. Heb. Amants — l»Amorrhéc, fils de Chanaan. Gènes. 10. v. 16. 17. Chanuan genuit Sidonem primugcnitttm suum, Jlcttltœum Jebusœum et Amorrhœum: Chanaan engendra Sidon, qui fut son fils aîné, et Héthée , Jébusée , Amorrhée, etc. 1 Par.
2° Les Amorrhéens qui liraient leur origine d'Amorrhée, fils de Chanaan. Exod. 32.
2. Mittam prœcursorem lui ungelum, ut ejiciam Chananœum et Ammorrlueum , etc. J'enverrai, dit le Seigneur, un ange pour vous servir de précurseur, afin que j'en chasse les Chananéeiis, les Amorrhéens. c. 3. v. 8. 17. c. 13. 5. c. 23. 23. c. 34. 11. etc. Ce peuple occupait plusieurs pays en deçà et au delà du Jourdain , et entre autres le pays des montagnes au delà du Jourdain , où ont été depuis les tribus de Ruben, de Gad, et la moitié de celle de Manassès , depuis le fleuve Arnon jusqu'au mont Hermon.
3° Les Amorrhéens , parce qu'ils étaient très-puissants, se prennent quelquefois pour tous les peuples de la Chananée. Gen. 15. 1G. Necdum compléta? sunt iniquitates Amorrhœorum; La mesure des iniquités des Amorrhéens n'est pas encore remplie ; c'est-à-dire que les Amorrhéens descendus de Chanaan , et les autres peuples voisins qui habitent ce pays, auquel Chanaan avait donué son nom, n'étaient pas encore montés à ce comble de crimes après lequel Dieu avait résolu de les punir et de les chasser de cette terre qu'ils occupaient, pour y établir en leur place les Israélites. Geu. 48. 22. Jos. 7. 7.c. 24. v. 15. 18. Judic. 6. 10. Amos 2. v. 9. 10. etc. Ils étaient de la race des géants , ou étaient mêlés avec eux.
Les Amorrhéens, avec les Chananéens, se prennent quelquefois pour tous les peuples qui habitaient le pays qui était entre le Jourdain et la mer Méditerranée; mais ceux qui demeuraient près du Jourdain s'appelaient Amorrhéens, et ceux qui étaient vers la mer se nommaient Chananéens. Jos. 5. 1.
AMOS. — 1° Père du prophète Isaïe. Is. 1.
1. Visio Jsaiœ filii Amos : Vision prophétique d'Isaïe, fils d'Amos. c. 37. 2. 4. Reg. 19. v.
2. 20. 2. Par. 32. 20. etc. Celui-ci était frère d'Amasias, roi de Juda, cl s'écrit avec un Aleph et un tsade, et signifie fortis. Dieu l'envoya à Amasias, son frère, pour le reprendre de ses idolâtries ; mais ce prince impie le menaça de le faire mourir.
2J Le prophète Amos, qui avait été berger ou bouvier do Thecué. Amos 1. 1. Verba Amos qui fuit in pastoribus de Thecue. Ce nom s'écrit avec un ghain et un samec , et signifie oneratus. Il prophétisa dans Israël, lorsque Osias régnait en Juda, et Jéroboam , fils de Joas, en Israël, environ huit cents ans avant Jésus-Christ.
3° Le père de Mat lhathias, dans la généalogie de Jésus-Christ, Luc. 3. 2.'i. Qui fuit Matthathiœ, qui fuit Amos : Qui fut fils de Matthalhias, qui fut fils d'Amos.
L'il
AMI-
AMP
AMOSA, H<'1>- Jurgium. ville de la tribu do Benjamin. Jos. 18. 26.
AMOVERE, àfwrâvw. LOtor, détourner, retirer. Gen.29. 10. Amovit lapident quo pntrus clautltlmlur : lacob ota la pierre qui fermait le puits. 2, Reg. 20. v. 12. 13. Amoto Mo de via : Lorsqu'on eut ôté Aniosa du chciiim. 4. Reg. fc. 27. Act. 5. 6.
2° Déposer, déposséder (^zOia-xmat). 3. Reg. 15. 13. Maucham mtitrem suam amovit, ne esset princeps in sacris Priapi : Asa ôta l'autorité à sa mère Maaclia , afin qu'elle n'eût plus l'intendance des sacrifices de Priape ; il Fui ôta le gouvernement du royaume, c. 20. 24. 2. Par. 36. 3. 2. Mach. 4. 29. Luc. 16. 4. Act. 13. 22.
3' Casser, abolir (m^wOsfv). 2. Mach. 4. 11. Amotis his quœ humanitatis causa Judœis a regibus fuerant constituta : Jason abolit les privilèges que la clémence et la bonté des rois avaient accordés aux Juifs.
Ce verbe est ordinairement pris dans le sens figuré. — Amovere a se, a facie sua : Eloigner quelqu'un d'auprès de soi ; ce qui est une marque de haine et d'aversion. 1. Reg. 18. 13. Amovit eum Saul a se: Saiil éloigna David d'auprès de sa personne. 2. Reg. 7. 15.
Amovere a lacté, sevrer (ùnoyaluxTiÇetv). 1. Reg. 31. 1. 23. Lactavit filium suum, donec amoveret euma lacté: Anne nourrit son fils de son lait, jusqu'à ce qu'elle l'eût sevré
Amovere a se prœcepta alicujus : Eloigner de soi les préceptes de quelqu'un ; c'est ne pas les suivre, ne les pas observer. 2. Reg. 22. 23. Prœcepta ejus non amovi a me : J'ai toujours observé les préceptes de Dieu. 2. Mach. 2. 3.
Amovere a se sanguinem innocentem : se décharger des crimes commis contre quelques personnes innocentes (è|aîpsiv). 3. Reg. 2. Amovebis sanguinem innocentem qui effusus est a Joali, a me et a domo patris mei : Vous empêcherez qu'on ne m'impute les meurtres commis par Joab.
Amovere plagas ab aliquo : Cesser de tourmenter ou d'affliger quelqu'un. Ps. 38. 13. Amove a me plagas tUas : Détournez vos plaies de moi.
Amovere orationem alicujus a se : Rejeter la prière de quelqu'un. Ps. 65. 19. Bencdictus Deus qui non amovit orationem meam : Dieu soit béni, lui qui n'a point rejeté ma prière.
Amovere misericordiam suam ab aliquo :
Cesser de favoriser quelqu'un, et de lui donner des marques de sa bonté. Ps. 65. 19. 2. Mach. 6. 16.
Amovere ab aliquo viam iniquitatis : Ne point permettre qu'on s'écarte de la justice cl de la vérité. Ps. 118. 29. Viam iniquitatis amove a me ; Eloignez de moi la voie de l'iniquité.
Amovere malitiam a carne sua (irupùyeiv) : Rejeter le dérèglement et la dissolution des plaisirs contraires à la pudeur. Eccl. 11. 10 Amove malitiam a carne tua : Eloignez le mal de votre chair.
4MPHIPOL1S, tir. Vallata civitas. Amphipolis, vjlle du Macédoine, par où saint Paul
passa, allant à Thcssalouique. Act. 17. 1. On l'appelle Amphipolis, à cause qu'elle est entourée d'eau, du mot grec ipfl-, circum, et de niltç, civitas. Les (lices l'ont nommée. Chrysopolis ou Christopolis ; on l'appelle maintenant Amphipoli , Chrislopoli , et les Turcs l'appellent Emboli
AMPHORA, je, Amphore, sorte de vaisseau, ainsi appelé du mot grec ù^l, et fi0M, parce qu'il avait deux anses aux deux côtés pour le porter
1" Cette mesure était carrée, et avait un pied de longueur, de hauteur , de largeur et de profondeur ; il y en a eu de deux sortes , la romaine et l'atlique ; celle-ci était d'ini tiers plus grande que la romaine et tenait 12 congés, qui étaient 120 livres de 12 onces. La romaine , c'est la même chose que balus et metreta qui tenait 8 congés, et qui revient à 27 pintes, et environ trois demisetiers, mesure de Paris. Dan. 14. 2. Impendebantur in eo per dies singulos vini amphorœ sex : On dépensait tous les jours pour l'idole de Rel six grands vases de vin.
2° Vaisseau dont la capacité n'est point déterminée ( vÉSA, lagena). 1. Reg. 1. 24. Et adduxit eum secum, postquamablactaverut in vilulis tribus, tribus modiis farinœ, etamphora vini : Lorsqu'Anne eut sevré son fils Samuel, elle prit avec elle trois veaux, trois boisseaux de farine, et un vaisseau plein de vin,
3° Une cruche pour tenir l'eau (xs^k/ziov hydria fietilis). Luc. 22. 10. Occurret vobis homo quidam amphoram aquœ portons : Vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau.
4° Un vase qui parut à Zacharie sortir du Temple ou de la ville de Jérusalem (/«t/sov, mensura). Ce vase, Hebr. epha, mesure de choses sèches, égale au batus ou amphore , marquait la mesure des péchés des Juifs qui étaient montés à leur comble, et qui devaient être punis par la captivité do ce peuple qui fut emmené captif dans l'Assyrie et la Chaldée ; ce qui est exprimé par les deux femmes, dont l'une représente les dix tribus , et l'autre celle de Juda et de Renjamin, qui porte ce vase en la terre do Sennaar. Zach. 5. 6. Hcec est amphora egrediens : C'est un vase qui sort. v. 7. 8. 9. 10.
AMPLECTL Ce verbe quivient A'am, circum, et de plectcre, entrelacer, signifie proprement embrasser quelqu'un en signe d'amitié, et dans le sens figuré :
S'attacher fortement à quelque chose («vT«- %eijQv.i,tcnaciter capessere). TU. 1. 9. [Oportet episcopum esse) amplectentem eum qui secun- ■ dum doctrinam est, fidelem sermonem il faut que l'évèquc soit fortement attaché à la parole de vérité, telle qu'on la lui a enseignée. Il n'est pas nécessaire que l'évéque soit éloquent, mais il faut qu'il soit bien instruit des plus pures maximes de la -religion , et qu'il y soit fortement attaché , afin d'en instruire les fidèles, et de pouvoir convaincre les opiniâtres.
AMPLEXARI, nipàay.Cùveiv, verbe fréquentatif à'ampleeii, qui signiGe 1 embrasser «n
kigne d'amitié. Gen,
SU
33. V. Currens Esau obviant fralri suo amplexalus est : Esaù courut nu devant de son frère et I'embras3a. c. 4.'>. 14. Jud. 19. k. -2. Mach. 13. 2*.
2* Ce verbe marque l'usage du mariage.
Eccl. 3. o. Tempus amplexandi, et tempus longe fieri ab amplexibus : Il y a temps d'user du mariage qui doit être réglé par la gêné ration des enfants ; d'aulres l'expliquent du temps du mariage qui a été sous la vieille loi, au lieu que le temps de vivre dans le célibat est dans la nouvelle.
3° Aimer d'un amour tout pur et tout spirituel. C'est en ce sens que l'Epouse mystique souhaite que son Epoux l'embrasse de sa droite. Can. 1. 0. r. 8. 3. La va ejus suit capite meo, et dextra illius amplexabitur me. Y. Dextra. A quoi se peut rapporter l'amour et la recherche de la sagesse dont il est parlé, Prov. 4. 8. Glori/icuberis ab eu, cum eam fueris amplexatus : La sagesse deviendra votre gloire, lorsque vous l'aurez embrassée, c'est-à-dire, que vous vous serez tout entier donné à elle.
4° Rechercher avec empressement. Job.
24. 8. Non habenlcs velamcn, umplexuntur lapides : Ceux qui sont tout nus cherchent des rochers et des cavernes pour s'y retirer. Thren. 4. 5. Qui nutriebantur in croceis , amplexati sunt slercora : Ceux qui mangeaient au milieu de la pourpre ont embrassé l'ordure et le fumier. Les grands seigneurs de Juda, qui vivaient auparavant dans les délices, cherchaient de la fiente et des viandes sales pour s'en nourrir dans la famine.
5° Prendre, empoigner (èx6«Ueiv). Isa. 5. 29. Amplexabitur, et non erit qui eruat : Il empoignera sa proie et l'emportera, sans que personne la lui puisse ôter. Le Prophète parle des ennemis qui ont ravagé la Judée, soit les Babyloniens, soit les Romains, et les compare à des lions rugissants qui se jettent sur leur proie, et qui la tiennent serrée de telle sorte qu'on ne peut la leur ôter. Heb. il l'emportera tout entière.
AMPLEXUS, us, nom formé du verbe amplecti , et signifie embrassement , l'action d'embrasser;
1° Pour marquer une amitié sincère. Gen. 46. 29. Videns eum, irruil super collum ejus , et inter amplexus flevit : Joseph voyant Jacob son père, il se jeta à son cou, et l'embrassa en pleurant.
2° Pour marquer un amour passionné, qui est, ou légilime(7:s(3iX)jfif*a),Eccl. 3. 5. Tempus amplexandi, et tempus longe fieri ab amplexibus, ou qui est illicite (É'pw? wtoj , amor). Prov. 7. 18. Fruamur cupiiis amplexibus : Jouissons de ce que nous avons désiré.
AMl'LIARE. Ce verbe vient de l'adjectif amplus, qui se forme du Grec àv«-)ieof, et signifie,
Accroître , augmenter, agrandir. Judith 10. 4. Ideo Dominus hanc in illampulcltritudinem ampliavit : Ainsi le Seigneur lui augmenta encore sa beauté: ce qui fait connaître que Judith n'agissait dans son entreprise que par l'Esprit de Dieu, c'est que Dieu môme
contribua à sou dessein, en augmentant sa beauté jusqu'à un tel point, qu'elle paraissait aux yeux de tous dans une beauté incomparable
AMPLIATUS, i. 'AjtifXiuç, du verbe ampiiare. Amplias, nom d'un homme qui était particulièrement chéri de saint Paul. Rom. 1C. 8. Sulutale Ampliatum, dilectissimum mihi in Domino : Saluez Amplias, que j'aime particulièrement en Notre- Seigneur.
AMPLIFICARE, uniéâLtfvetv. Du nom Amplus, et du verbe facere, amplum facere, — I Augmenter, agrandir (èuTtoXioaxzîv, circummunire). Eccli. 50. 5. Prœvaluit amplificare civitalem : Simon, fils d'Onias, grand pontife, a été assc» puissant pour agrandir la ville; (ir. pour la fortifier. Ainsi, Amplificare super : Rendre plus grand et plus considérable. 3. Reg. 1. 47. Ampiificet Deus nomen Salomonis super nomen tuum : Que Dieu rende le nom de Salomon encore plus illustre que le vôtre.
2° Honorer, louer, estimer quelqu'un.
Eccli. 49. 13. Quomodo am pli fie émus Zorobabelî Comment relèverons-nous la gloire de Zorobabel? c. 48. 4. Sic ampli ficatus est Elias in mirabilibus suis : C'est ainsi qu'Elie a acquis une grande gloire par ses miracles. Gr. Quelle gloire, ô Elie, vous étes-vous acquise par les merveilles que vous avez faites? Ainsi, Amplificare sanctitatem Dei : C'est louer le saint nom de Dieu par des cantiques, Eccli. 47. 12. c. 50. 20.
3° Honorer, rendre estimable et digne d'être honoré (xo'sy.îh). Eccli. 50. 15. Consummatione fungens in ara, amplificare oblationem cxcclsi Régis : Simon, fils d'Onias, achevait entièrement le sacrifice à l'autel, pour honorer l'oblation du Roi très-haut. Voy.
CONSUMMATIO.
4. Orner, embellir. Eccli. 50. 5. Ingressum domus et atrii ampli ficavit : Simon fils d'Onias, grand pontife, orna et embellit l'entrée de la maison du Seigneur, et le parvis ; Gr. lia été honoré par le peuple, lorsqu'il entrait dans la maison du Seigneur, et dans le parvis du temple.
5" Enrichir, combler de faveurs (5o?«Çetv). 1. Mach. 2. 18. Bris lu, et filii tui, inter umicos régis, et ampli ficatus auro , et argento, et muneribus multis : Ceux qu'Antiochus avait envoyés dirent à Malthalhia» : Venez le premier exécuter le commandement du roi, et vous serez, vous et vos fils, au rang de ses amis, comblés d'or et d'argent, et de grands présents.
6° Se laisser emporter à quelque excès (izîpiTafJetv). Eccli. 33. 30. Non amplifiées super omnem carnem : Ne commettez point d'excès à l'égard de qui que ce soit.
AMPLIOR, AMPLIUS, mptaeinpot, «, ov; 7r>u;wv. Comparatif du nom adjectif Amplus, qui signifie plus grand en bien des manières.
1° Plus, en plus grande quantité. Exod. 16. 18. Nec qui plus collegerat , habuit amplius : Celui qui avait plus amassé de manne, n'en eut pas davantage.
2" Plus grand, plus considérable. Dan. 4.
AMP
AMP
83. Magnificentia amplior addila est mihi : Je devins plus grand que jamais, dit Nabuebodonosor, après que le sens lui lut revenu, et que sa première forme lui fut rendue (psiÇuv). Heb. 3. S. Avtplioris gloriœ iste pra? Moijse est habitus quanta ampliorem honorent habet domus, qui fnbricavit illam : Jésus-Chris! a été jugé digne d'une gloire d'autant plus grande que celle de Moïse, que celui qui a bâti la maison est plus estimable que la maison même. c. 9. 11. Per amplius et perfeetius tabernaculum : Jésus-Christ est entré une fois dans le sanctuaire par un tabernacle plus grand et plus excellent. Ce tabernacle mystique, c'est son corps, qui est un tabernacle plus considérable et plus excellent que celui de Moïse. Voy. Tabernaculum. Dan. 5. v. 12. 14. c. 6. 3.
3" Plus long, de plus longue durée. Act. 18, 20. Rogantibus eis ut ampliori lempore maneret : Les Juifs d'Ephèse prièrent saint Paul de demeurer plus longtemps avec eux, mais il ne voulut point s'y accorder.
4° Plus grand, plus rigoureux. Matth. 23. 14. Propter hoc amplius accipietis judichim : C'est pour cela que vous recevrez une condamnation plus rigoureuse.
5° Ce qui est en grande quantité, ce qui abonde. Agg. 1. 9. Respexit ad amplius : (Gr. ToXkà., multum) et ecce factura est minus : Vous avez espéré de grands biens, et vous en avez trouvé beaucoup moins.
6° Excellent, extraordinaire, particulier. Matth. 5. 47. Quid amplius facilis? Si vous ne saluez que vos frères, que faites- vous en cela de particulier? Rom. 3. 1. Quid ergo amplius Judœo est? Quel est donc l'avantage des Juifs? Eccli. 6. 8. Quid habet amplius Sapiens a stulto ? Qu'a le sage de plus que l'insensé, en ce qui regarde les commodités de la vie? Après avoir beaucoup travaillé pour amasser du bien, ces grands biens ne peuvent contenter ni l'un ni l'autre, c. 1. 3. c. 3. v. 9. 19.
7° Ce qui est surnuméraire, ce qui est pardessus un nombre fixe et certain, ce qui excède ( 7rXeovàÇov ) . Num. 3. 49. Tulit Moyses pecuniam eorum qui fuerant amplius : Moïse prit l'argent de ceux qui passaient ce nombre. Dieu avait ordonné que les Lévites lui seraient donnés en la place des premiers nés des enfants d'Israël qui devaient être consacrés : or, s'étant trouvé 293 aînés qui passaient le nombre des Lévites, Dieu ordonna de prendre cinq sicles pour le prix de chacun de ceux qui étaient surnuméraires. V. a, pour propter. Ps. 89. 11. Amplius eorum lubor et dolor : Si les hommes les plu9 forts vivent quatre-vingts ans, le surplus n'est que peine et douleur; Gr. amplius eis; ce qui est de plus que ces années. Ainsi, Levit. 25. 36. JVe accipias muras ab eo, nec amplius quam dedisti : Ne prenez point d'intérêt de votre frère, et ne lirez point de lui plus que vous ne lui avez donné. Ezecb. 18. v. 8. 13. Exod. 26. 12. Unum sagum quod amplius est : Un rideau qui sera de olus, et qui débordera.
AMPLIUS, arïv. ftt. Ce comparatif devient
aaverbe, et signifie plusieurs choses. 1* Plu9, davantage , terme comparatif (mpi<T<TÔTtpov). 2. Cor. 10. 8. Et si amplius aliquid gloriatus fuero de potestate noslra... non erubescam : Quand je me glorifierais un peu davantage de la puissance que Dieu m'a donnée... je n'aurais pas sujet d'en rougir. 2. Reg. 20. 41. 4. Reg. 10. 18. Eccl. 12. 12. Heb. 7. 15. Joan. 8. 11.
2° Désormais, dorénavant, lorsqu'il y a un terme négatif avec le futur. Zach. 14. 11. Jérusalem anathema non erit amplius : Jérusalem ne sera plus frappée d'analhème; Heb. remplie de meurtres et de carnage. Joël. 3. 17. Tob. 3. 9. Ps. 38. 14. Ps. 61. 3. Hebr. 10. 17. et souvent ailleurs, ce qui revient à la première signification par rapport au temps.
3" Hormis, excepté. Joël. 2. 27. Ego Dominus Deus vesler, et non est amplius : C'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu, et il n'y en a point d'autre que moi. Isa. 47. 8. Ego sum, et non est prœter me amplius : Je suis souveraine, et après moi il n'y en a point d'autre; c'est Babylone qui parle : la superbe ville de Ninive dit la même chose dans Sophonie. c. 2. 15.
4° Encore. 2. Reg. 12. 23. Numquid potero revocare eum amplius? Est-ce que je puis faire revivre encore cei enfant? C'est David qui parle de l'enfant qui lui naquit le premier de Bethsabée.
5° De plus en plus (èni izl-ùov). Ps. 50. 3 Amplius lava me ab iniquitate mea : Lavez moi de plus en plus de mon iniquité.
6° Plus fortement, avec plus d'instance (èx irepitraoïi). Marc. 14. 31. Al ille amplius lo~ quebatur : Mais Pierre insistait encore davantage. Heb. 13. 19.
7° Excessivement (nepuraùç'). Act. 26. 11. Et amplius insaniens in eos, persequebar : Etant transporté de fureur contre eux, je le9 persécutais jusque dans les villes étrangères.
AMPUTARE, «TroxowTeiv. (Voy. Putare). Ce verbe vient d'am, circum, et lie putare, resecare, et signifie, 1° couper, retrancher avec le fer («vaipsîv auftrre), 2. Reg, 16. 9. Vadam et ampulabo caput ejus : Je m'en vas lui couper la tête ; c'est Àbisaï qui parle à David de Semeï, qui maudissait ce prince. Levit. 22. 23. Deut. 23. 1. Judic. 1. 7. etc. Ainsi, Judith. 9. 12. Fac, Domine, ut gladio proprio ejus superbia amputetur .- Faites, Seigneur, que la tête de ce superbe soit coupée de sa propre épée. Voy. Sdperbia. De cette signification vient cette expression métaphorique :
Amputare manum aut pedem : Couper sa main ou son pied; c'est-à-dire , être disposé à les couper plutôt que de souffrir qu'ils nous soient une occasion de chute. Marc. 9. 44. Si pes tuus te scandalizat, amputa illum ; Si votre pied vous est un sujet da scandale et de chute, coupez-le; le pied ou la main marque les choses les plus utiles qu'il faut retrancher et éloigner de soi, lors< qu'il s'agit du salut. Et ces autres phrases :
Amputare exsullationem : Retrancher la ré*
jouissance et les cris de joie. Baruch 4, 34. Et amputabitur exsultatio multitudinis ejus : Les cris de ses réjouissances publiques se- -ont étouffés; Baruch prédit la ruine de Babylone [ntfuuptt», tollere).
Amputare occasionem : Retrancher l'occasion (forôrrttv). 2. Cor. 11. 12. Faciam, ut (imputent occasionem eorum : Je le ferai encore, afin de retrancher une occasion de se glorifier à ceux qui la recherchent en voulant paraître tonl à fait semblables à nous. Saint Paul prêchait sans rien recevoir, pour ôter aux Apôtres une. occasion de se glorifier en faisant la même chose.
2° Oter, éloigner (weptai/iEîv). Ps. 118. 39. Amputa opprobrium meum quod suspicatus sum : Eloignez de moi l'opprobre que j'ai appréhendé. David demande à Dieu qu'il empêche que ses ennemis ne le chargent de reproches et ne le couvrent de confusion comme ils faisaient. Voy. Scspicari.
3° Arrêter («éimw). Sap. 18. 23. lnterstitit et ampulavil impetum : Aaron se mit entre, deux, et arrêta la vengeance de Dieu. Voy. Interstare
4° Abattre, arracher. Amos 3. 14. Ampittabuntur cornua altaris, i. c. cujusque altaris : Les cornes de ses autels seront arrachées. Le Prophète parle des autels de Bélhel, où le veau d'or était adoré. Voy. Cornu.
AMRAM, Heb. Populus excelsus.— l° Fils de Caath, père de Moïse et d'Aaron, Exod. 0. v. 18. 20. etc. — 2° Un autre de ce nom, fils de Bani, qui avait épousé une femme étrangère. 1. Esdr. 10. 34.
AMRAMITjE, Heb. Idem, — ceux de la famille d'Amram. Num.3. 27. 1. Par. 26. 23.
^MRAPHEL, Heb. Loquens ruinam, roi de Sennaar. Gen. IV. v. 1. 9. Ce roi se joignit avec Chodorlahomor, et les autres rois qui habitaient au delà de l'Euphrate, pour faire la guerre aux rois de la Pentapole, et les défirent. Voy. Chodorlahomor.
AMRI. Heb. Amaricans, — 1° roi d'Israël, père d'Achab : il fut d'abord général des armées d'Ela, roi d'Israël; mais ayant appris que Zambri avait assassiné son maître, et s'était emparé du royaume, il alla attaquer co parricide dans Thersa, où il s'était retiré, et, l'ayant obligé de se retirer dans son palais, Zambri y mit le feu lui-même, et sfe brûla avec toute sa famille, de peur de tomber entre les mains du vainqueur; n'ayartt régné que sept jours. Il eut encore pour compétiteur un appelé Thebni, qui lui disputa le royaume pendant quatre ans ; mais ayant été tué, Amri régna paisiblement pendant douze ans, six dans Thersa, et six dans Samaric, qu'il acheta de Somer, où il bâtit son palais l'an 3082. Ce prince ne fui pas moins impie que ses prédécesseurs; il inventa toute sorte d'idolâtrie, pour empêcher que le peuple n'allât adorer en Jérusalem ; aussi Dieu l'extermina avec toute sa race : il mourut l'an du monde 3091. Son fils Achal) lui succéda. 3. Rcg. 16.
2° Fils de. Béhor, et petit— fils de Benjamin. 1. Par. 7. 8. — 3" Père d'Ammiud, descendant de Juda. 1. Par. 9. 4. - 4° Un chef de
la tribu d'Issachar, fils de Michel. I. Par. 27.
Père de Zachur. 2. Esdr. 3. 2. Voy. Zachdr
AMSI, Heb. Fortis , fils de Zacharie et père de Phelebia. 2. Esdr. 11. 12.
AMTHAR, Heb. Forma, ville de la tribu de Zabulon , autrefois appelée Damna. Jos.
AMYGDALA , je, «^uy3«>)j, ri;. Ce mot qui est grec, signifie, ou un amandier, l'arbre qui porte des amandes; ou une amande, le fruit de l'amandier.
Amande, le fruit de l'amandier. Num. 17. 8. Erupcrant flores qui foliis dilatatis, in amygdaïas deformati sunt : La verge d'Aaron ayant poussé des boutons , il était sorti des fleurs d'où il s'était formé des amandes toutes mûres accompagnées de leurs feuilles. Gen. 43. 11.
AMYGDALUS, i. Ce nom, qui n'est point en usage chez les Latins , est mis pour amygdala, et signifie un amandier; et dans le sens allégorique ,
La tête d'un vieillard couverte de cheveux blancs, comme sont les fleurs de l'amandier («ftiJySaW). Eccl. 12. 5. Florebit amygdalus : L'amandier fleurira. Le sage décrit l'état et les incommodités de la vieillesse, sous l'écorce d'une allégorie.
AMYGD ALINUS , a , um. Nom adjectif , qui signifie ordinairement ce qui est fait d'amande, ou qui appartient à l'amande; mais il peut aussi marquer ,
Ce qui est de l'amandier, qui appartient à l'amandier ( xapùivoç ). Gen. 30. 37. Tollens Jacob virgas populeas virides et amygdalinas , et ex platanis , ex parte decorticavit eas : Jacob prenant des branches vertes de peuplier, d'amandier et de plane, en ôta une partie de l'écorce , et les mit dans les canaux qu'on remplissait d'eau.
AN, n. Adverbe d'interrogation qui vient, ou de l'Hébreu am, utrum, ou du Grec iàv, si, utrum, et sert pour les interrogations directes ou indirectes, et pour exprimer les doutes.
1° Pour interroger, soit directement. Rom. 3. 29. An Judœorum Oeus tantum? nonne et Gentium? Dieu n'est-il Dieu que des Juifs? ne l'est-il pas aussi des Gentils? Gai. 1. 10. Anquœro hominibus placere? Ai-je pour but de plaire aux hommes? Gènes. 18. 21. c. 44. 15. etc. Soit indirectement. Matth. 11.3. Tu es qui vent urus es , an alium exspectamus? Elesvous celui qui doit venir, ou si nous devons en attendre un autre? Luc. 20. 4. Baptismus Joannis de cœlo erat, an ex hominibus ? Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommes? Matth. 17. 25. c. 22. 17. c. 26. 53. Act. 8. 34. etc.
2° Pour ex primer un doute (ei). Mal th. 27. 49. Sine, videamus an ventât Elias liberans eum? Attendez, voyons si Elie ne viendra pointpour le délivrer? Marc. 13. 35. Nescitis quando dominus véniel, sero , an média nocte, an galli cantu, an mune : Vous ne savez pas quand le maître de la maison doit venir, si ce sera le soir, ou â minuit, ou au chant du coq , ou - au malin. Joan. 7. 17. 2. Cor. 2. 9. Eccl. 9.
ANA
1. etc. Ainsi, 2. Par. 14. 11. Domine, non est upud tv ullu distantia , an in paucia auxilieri$,an in pluribus ; C'est une même chose à votre égard de nous secourir avec un petit nombre, ou avec un grand.
;î" ,l)i ponr annon. 1. Cor. 9. 10. Anproptcr nos utique hoc dicitf N'est-pas plutôt pour nous-mêmes qu'il a fait celte ordonnance?
ANA , m , Heb. Respondens. Ce mot signifie plusieurs noms propres.
1° Un fils de Seïr, Horréen , et frère de Sebéon. Gen. 3G. 20. Isti sunt [du Seir Horrœi, habitatores terrœ, Lotan et Sobal , et Sebeon, et Ana : Les fils de Seïr, Horréen , qui habitaient ce pays-là avant que les enfants d'Esaù les eussent assujettis, étaient Lotan, Sobal, Sebéon et Ana. 1. Par. 1. 38.
2° Un fils de Sebéon. Gènes. 36. 24. Et hi filii Sebeon, Aia et Ana; iste est Ana qui invenit aquas calidas (ou mulos , selon l'Hébreu) in solitudine, cum pasceret asinos patris sui : Les fils de Sebéon , furent Aia et Ana : c'est cet Ana qui trouva des eaux chaudes dans la solitude, lorsqu'il faisait paître les ânes de Sebéon, son père : on croit, selon l'Hébreu , que cet Ana fut le premier qui trouva le moyen d'avoir des mulets , en faisant couvrir ses juments par des ânes. 1. Par. 1. 40.\
3° Une fille de Sebéon. Gènes. 6. 2. Esau
accepit uxores Oolibama filiam Anœ filiœ
Sebeon Hevœi : Esaù prit pour femme
Oolibama, fille d' Ana, et Ana était fille de Sebéon Hevéen. v. 14. Le nom d'Ana était commun aux hommes et aux femmes; et ainsi Sebéon a pu avoir une fille appelée Ana, et un fils du même nom, comme le nom d'Anne, en français, est commun aux deux sexes; le Grec néanmoins porte, fille d'Ana, fils de Sebéon.
ANA, Commotio , ville ou pays que les rois d'Assyrie avaient assujetti. 4. Reg. 18. 34. Ubi est Deus Sepharvaim, Ana et Ava? Où est le Dieu de Sepharvaim , d'Ana et d'Ava? c. 19. 13. Isa. 37. 13.
ANAB,Heb. Uva, montagne dansla tribu de Juda , au pied de laquelle il y avait une ville de ce même nom, bâtie par les géants appelés Enacim. Jos. 11. 21. c. 15. 50. On croit que c'est Nobe, près de Lydda.
ANAGLYPHA , orum , Aspera, cœlaturis inœqualibus eminentia. Ce mot vient du verbe grec yMyw , scalpere, et de la préposition «v«, ouvrages en relief, relevés en bosse. 3. Reg. 6. 32. Et sculpsit in eis anaglypha valde prominentia ; Salomon fit tailler, sur les deux portes de l'entrée de l'oracle, des figures de Chérubins et de palmes, et des basse-tailles avec beaucoup de reliefs.
ANAHARATH, Heb. Ariditas , ville de la tribu d'Issachar Jos. 19. 19. aut Naarolh.
ANAMELECH, Heb. Canticum Régis, sive Rex, sive Deus respondens, de ghanah, respondit, id est oracula reddens. Idole de Sepharvaim. 4. Reg. 17. 31. Comburebant filios suos igni, Adramelech et Anamelech diis Sepharvaim : Ceux de Sepharvaim faisaient passer leurs enfants par le feu, et les brû-
laient pour honorer Adramelech et Anamelech leurs dieux. Voy. Adhamklkcu.
ANAMIN , Hcbr. Fons aquarum, fils de Mesraim. Geues. 10. 13. C'est de lui que sont sortis les Cyréniens, ou , selon Bochart, les Numides qui sont vers le tcmplo d'Ammon.
ANANI, Heb. Nubes, troisième fils d'Elœinaï. 1. Par. 3. 24.
ANAN , Heb. Nubes, un chef du peuple. 2. Esdr. 10. 26.
ANANIA ou ANANIAS , Heb. Nubes Domini. — 1° Un compagnon de Daniel, nommé Sidrac. Dan. 1. v. 6.7. 11. 19. c. 3. 88. Bénédicité, Anania, Azaria, Misael, Domino : Ananias, Azarias et Misaël, bénissez le Seigneur. 1. Mach. 2. 59. Ce jeune homme ayant été jeté dans une fournaise ardente , en fut délivré par un ange avec ses deux compagnons, qui composèrent en action de grâces le cantique Benedicite
2° Un chrétien de Jérusalem, qui retint une partie du prix de sa terre. Act. 5. 1. Vir quidam, nomine Ananias, cum Sapphira uxore sua vendidit agrum : Un homme nommé Ananie, et Sapphire, sa femme, vendirent ensemble un fonds de terre, v. 3. 5.
3° Celui à qui saint Paul fut envoyé pour être baptisé. Act. 9. 10. Erat quidam disci pulus Damasci nomine Ananias : Il y avait un disciple à Damas nommé Ananie. v. 12. 13. 17. c. 22. 12. Saint Augustin croit que ce disciple était prêtre.
4° Le grand pontife qui fit frapper saint Paul sur le visage. Act. 23. 2. Princeps sacerdotum Ananias prœcipit astantibus sibi perçut ère os ejus; c. 24. 1. Ce grand prêtre était fils de Nebedée, comme le dit Josèphe, ou le dernier des fils d'Anne, beau-père de Caïphe, et de la secte des Saducéens.
5* Celui de qui l'ange Raphaël se disait le fils. Tob. 5. 18. Ego sum Azarias Ananiœ magni filius : Je suis Azarias, fils du grand Ananias : ces paroles marquent que l'ange Raphaël avait pris véritablement la forme d'Azarias, fils du grand Ananias, qui étaient des gens d'un nom illustre parmi les Israélites ; ainsi il pouvait dire qu'il était Azarias, en étant vraiment l'image : d'autres expliquent ces paroles d'une manière figurée, Azarias, signifie secours de Dieu; et Ananias, signifie grâce et don de Dieu; ainsi l'ange Raphaël marquait par cette réponse qu'il était envoyé de Dieu pour assister Tobie et lui procurer plusieurs grâces.
6" Un homme de ce nom, qui, après son retour de la captivité de Babylone , fit bâtir une partie des murs de Jérusalem. 2. Esdr. 3.8
7- Un autre Ananias, père de Maasias. 2. Esdr. 3. 23. Voy. Azarias.
8° Nom de lieu entre ceux où ont habile les Benjamiles, après leur retour de la captivité. 2. Esdr. 11. 32.
ANATH , Heb. Responsio. Le père de Samgar, un des juges d'Israël. Judic. 3. 31. Post hune fuit Samgar, (ilius Anath : Après Aod, Samgar, fils d'Anath. fut en sa placec. 5. 6. Voy. Samgar.
ÀNATHEMA , atis , anathème : ce mot en français, se dit proprement, dans les auteurs ecclésiastiques, de l'excommunication qui est faite par un évêque ou par un concile, avec de grandes exécrations et malédictions, qu'on ne prononce que contre ceux qui ont commis quelque grand trime avec obstination, ou qui sont incorrigibles. Mais dans l'usage de l'Ecrilure, comme anathema vient du grec ùv«ziOs vBai , séparer, éloigner, il signifie proprement un présent consacré à Dieu et suspendu dans un temple, et par conséquent séparé de l'usage commun ; mais ensuite ce mot a passé dans une signification toute contraire, pour marquer une ebose qui n'est pas consacrée à Dieu, mais que l'on regarde comme abominable, el qui est séparée du commerce des hommes , parce qu'on en a de l'horreur : c'est un usage reçu dans les auteurs sacrés et profanes , que quand ce mot s'écrit par «, il signifie un présent consacré à Dieu, au lieu que quand il s'écrit par s, il signifie une chose abominable; mais quoique saint Chrysoslome et d'autres ne reconnaissent point cette distinction , les Septante et saint Paul écrivent toujours Kv«ditji« en cette dernière signification , ainsi ce mot signifie :
1° Un don offert et consacré à Dieu dans un temple. Judith 16. 23. Porro Judith universel rasa bellica Hotopherni* , obtulit in anathemo <; (Grec, «-vàSc^a) oblivionis; i. e. contra oblivionem : or Judith ayant pris toutes les armes d'Holopherne, les offrit au Seigneur , comme un anathème d'oubli ; c'est-à-dire, comme un don séparé de tous les usages profanes, et un monument suspendu et consacré à Dieu , qui devait éternellement empêcher ['oubli d'une grâce si signalée : ce terme en ce sens est rendu en latin par les mots du consecralio , ou quod consecratum est, par celui de donum ou donarium. Levil. 27. 28. Omne quod Domino consecratur, quidquid semel fuerit consecratum : v. 29. Omnis consecralio : Tout ce qui aura été consacré au Seigneur : Gr. nâv âfvâfaptc, ainsi, Luc 21. 5. Quibus dicentibus de templo , quod bonis lapidibus el donis ornatum esset : Quelques-uns disant à Jésus que le temple était bâti de belles pierres, et orné de dons magnifiques : donis; Gr.
2° Tout ce qui est séparé de l'usage commun, comme étant exécrable et digne d'être aboli; Heb. Cherem ; en syriaque, Horma, Num. 21. 3. El vocavil nomen loci illius, Horma, id est , anathema : Israël appela ce lieu Horma, c'est-à-dire anathème; ee qui «loi t être entièrement aboli et exterminé. Deut. 7. 26. Nec infères quidpiam ex idolo in domum luam, ne fias anutliema, sicut et illud est : Il n'entrera rien dans votre maison qui vienne de l'idole, de peur que vous ne deveniez anathème, comme l'idole même, c'est-à-dire détestable et sujet à être détruit. Jos. 7. 12. Pollutus est analhemate : Le peuple s'est souillé d'un anathème, en retenant ce qui devait être détruit et sacrifié. Zach. li. 1 1 Anathema non erit amplius : Jérusalem
ne sera plus frappée d'anathème, c'est-à-dire ne sera plus détruite : Heb. ne sera plus remplie de meurtres et de carnage. 1. Cor. 12. 3. Nemo inspirilu Dei loquens dicit (i. e. vocal) anathema Jesum : Nul homme parlant par l'Esprit de Dieu, ne dit anathème à Jésus, ne le maudit et ne le déteste, en souhaitant qu'il périsse, c. 16. 22. Gai. 1. v. 8. 9. Ainsi, anathema esse ab aliquo : c'est être séparé de quelqu'un, el n'avoir non plus de commerce avec lui , que s'il était anéanti. Rom. 9. 3. Optabam ego ipse anathema esse a Christo pro fratribus meis : J'eusse désiré, dit saint Paul, de devenir moi-même anathème , et d'être séparé de Jésus-Christ pour mes frères; l'amour de saint Paul pour les Juifs était si grand , qu'il eût désiré, si cela eût pu se faire, d'être privé de la présence de Jésus-Christ, el de sa gloire éternelle , pour procurer leur salut. Voy. Optare.
3° La perte et la ruine entière , par laquelle une chose ou une personne doil être exterminée, s'appelle aussi anathème (âpfav, funditus). Malach. k. 6. Ne forte veniam , et perçut iam terrain analhemate : De peur qu'en venant je ne frappe la terre d'anathème. Dieu exhorte les Juifs à se convertir, de [ieur qu'en venant, il ne frappe la terre d'anathème, c'est-à-dire de peur qu'il n'extermine la Judée par une ruine entière , tomme il a fait pour venger la mort de son Fils.
On peut remarquer que l'anathème ou la destruction qui se faisait dans la prise des villes ennemies du peuple de Dieu, arrivait en trois manières.
1° Quelquefois on détruisait tout sans rien épargner. Deut. 13. 15. Percuties habitatores urbis illius in ore gladii , et delebis eam , ae omnia quœ in illa sunt : Vous ferez passer au fil de l'épée tous les habitants de cette ville, et vous la détruirez avec tout ce qui s'y rencontrera, v. 17. Et non adhœrebit de illo analhemate quidquam in manu lua : Il ne demeurera rien dans vos mains de cet anathème. Moïse parle d'une ville qui aurait sollicité le peuple à l'idolâtrie.
2° Quelquefois on réservait seulement l'or, l'argent et l'airain pour l'usage du sanctuaire. Jos. 6, 7. Sit civitas hœc anathema, el omnia quœ in ea sunt, Domino : Que celte ville et tout ce qui s'y rencontre soient frappés d'anathème , et détruits à la gloire du Seigneur, v. 19. Quidquid autan auri et argenti fuerit , et vasorum œneorum ac ferri Domino conseerctur : celle ville était Jéricho, dont il n'y eut que Kahab de sauvé.
3° On ne défaisait que les personnes, et on réservait lout le butin, comme il arriva à la prise de la ville de Haï. Jos. 8. 27. Jumenta aulem et prœdam civilatis diviserunt sibi pi ii hrael , sicut prœceperat Dominus Josue : Les enfants d'Israël partagèrent entre eux toutes les bêtes de charge et tout le butin de la ville, selon l'ordre que le Seigneur avait donné à Josué.
Les Juifs avaient trois sortes d'anathème ou d'excommunication : ils appelaient le premier degré Niddui, c'est-à-dire sépara-
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lion, qui était comme une excommunication mineure ; le second C lièrent ou Anatlienia, et le troisième Stimalhu ou Muranatlia. Voyez Maran-atiia
ÀNATHEMATISARE , «v«os/,«tL>v. Ce verbe, qui est formé du grec àvàflj/Mc, signifie, en français, anathématiser, excommunier, retrancher de la société de l'Eglise. Dans l'Écriture,
1" Dévouer à la mort. 1. Mach. 5. 5. Anathematisavit cos , et incendit turres eoruni iyni , CUWl omnibus gui in eis erunt ; Judas analhématisa les Iduméens, c'est-à-dire les dévoua tous à la mort, et leurs biens à Dieu, et brûla leurs tours , avec tous ceux qui étaient dedans. Voy. Devoverk.
2" Délester, faire des imprécations. Marc. 14. 7t. Ille auleni cœpit analltcmatisare , et jurare : Pierre se mit alors à détester et à dire , en jurant : Je ne connais point cet homme. C'était contre lui-mémo qu'il faisait des imprécations.
ANATHOTH, Heb. Responsiones. 1° Ville de la tribu de Benjamin, donnée aux Lévites de la famille de Caalh , et assignée pour être une ville de refuge. Elle est la patrie de quelques hommes illustres, notamment du prophète Jérémie , d'Abiezer et d'Abiathar. Jos. 21. 18. 2. Reg. 23. 27. 3. Reg. 2. 26. 1. Par. 6. 60. etc.
2" Le huitième fils de Béchor. 1. Par. 7. 8.
ANATHOTHITES, je. Qui est d'Anatholh.
l.Par. 11. 28. Abiezer, Anatholhiles. c. 12. 3. c. 27. 12. Jer. 29. 27.
ANATHOTHIA. Nom d'homme de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 24.
ANCEPS, Ancipitis. Ce nom adjectif vient d'am , circum , et de caput, pour marquer une chose qui a deux têtes ou deux bouts , ou du verbe capere , pour marquer une chose qu'on peut prendre d'un côté ou d'un autre, et signifie ce qui a deux côtés, ce qui a double sens et ce qui est ambigu. Dans l'Ecriture,
1° Ce qui a deux tranchants , en parlant d'une épée. Judic. 3. 16. Fecit sibi gladium ancipitem : Aod se fit faire une dague à deux tranchants, pour tuer Eglon , roi des Moabites.
2" Mais parce que cette sorte d'épée est pointue, qu'elle coupe aisément et qu'elle pénètre avant , ces mots gladius anceps , dans le sens figuré, se prennent pour une chose qui a beaucoup de pouvoir, d'efficace et de vertu. Ps. 149. 6. Gladii ancipites in manibus eorum : Ils auront dans leurs mains des épées à deux tranchants. Ces épées à deux tranchants, que les Israélites devaient avoir dans leurs mains, marquent la puissance que Dieu leur devait donner contre tous leurs ennemis, et la manière forte et efficace dont il les établirait dans leur repos ; mais dans le sens spirituel, cela s'entend du pouvoir que les saints auront au dernier jour, pour juger, avec Jésus-Christ, les nations et les princes qui les ont persécutés. Heb. 4. 12. Vivus est senno Dei et penelrnbilior omni gladio ancipili : La parole de Dieu est vivante et efficace, et elle perce plus qu'une épée à deux tranchants. Dieu qui
considère toutes choses, et qui voit tous Ipi replis de l'âme (soit qu'il promette ou qu'il menace) , punit ou récompense chacun selon son mérite, avec un pouvoir insurmontable. Voy, Acutus.
ANCHOHA , m. Voy. Ancora.
ANCILLA, je, Soûl». Ce nom est un diminutif d'ancula, parce qu'on appelait Ânculi et Aneulœ les dieux et les déesses qui servaient les autres dieux , du verbe ancien an* citlare, ministrare.
1". Une servante (waiSto-xu). Ps. 122. 2. Sicut ancillœ in manibus dominée suœ, ita oculi nostri ad Dominum Deum nostrum :
Comme les yeux de la servante sont attentifs sur les mains de sa maîtresse, de même nos yeux sont fixés vers le Seigneur notre Dieu, en attendant qu'il ait pitié de nous. Prov. 30. 23. Per ancillam , cum fuerit Itœres dominai suœ : Une servante devient insupportable, lorsqu'elle est entrée à la place de sa maîtresse. Matth. 26. v. 69. 71. etc
2° Servante se dit par civilité et par respect, lorsqu'une fille ou une femme marque, par ce terme, sa soumission à l'égard d'une personne qu'elle révère et qu'elle honore. Ruth. 2. 13. c. 3. 9. Ego sum Ruth ancitltt tua : Je suis Ruth , votre servante. Ce mot , en ce sens , est fréquent dans les quatre livres des Rois.
3°. Servante de Dieu , qui est attachée à son service et soumise à ses ordres. Luc. 1. 38. Ecce ancilla Domini : Voici la servante du Seigneur, v. 48. Quia respexit humilitatem ancillœ suœ : Il a regardé la bassesse de sa servante. 1. Reg. 1. 11. Joël 2. 29. Ps. 85. 16. Ps. 115. 15. Act. 2. 18. etc
4° Les prophètes et les apôtres sont appelés les Servantes de la sagesse ( SoûXor servus). Prov. 9. 3. Misit ancillas suas ut vocarent ad arcem : La Sagesse a envoyé ses servantes, pour les appeler dans la forteresse. Le Grec porte ses serviteurs, que la sagesse éternelle a envoyés pour inviter les hommes à la participation de ses grâces, qui sont le festin qu'il leur préparait dans son Eglise; mais les Juifs les ont maltraités, comme dit saint Luc. 11. 49. Propterea et Sapientia Dei dixit : Mit tant ad illos Prophetas et Apostolos. C'est pourquoi la Sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, et ils en tueront les uns et persécuteront les autres. Le terme de servante , dont Salomon se sert dans cet endroit des Proverbes, convient mieux que celui de serviteur à la Sagesse, qui est représentée comme une grande reine.
5° La synagogue des Juifs, opposée à l'Eglise de la nouvelle loi, est figurée par Agar, opposée à Sara. Gai., 4 , 31. Non sumus anaïtes [mailonA filii,sed liberœ : Nous ne sommes point les enfants de la servante, mais de la femme libre. Voy. Allegoria
ANCILLULA. Nom diminutif A'ancilla, une petite servante; dans l'Ecriture, une demoiselle suivante, une fille de chambre («"peu). Esth. lo. 10. Lassum super ancillulam reclinavit caput : Esthcr, étant tombée comme
évanouie , laissa tomber sa (été sur la lille qui la soutenait.
ANCORA, je. Ce mot vient du grec Syxupa, et signifie, l°unc ancre de vaisseau. Act. 27. 40. Et cum ancoras sustulisscnt , cmnmitirbant se mari : Ayant retiré les ancres, ils s'abandonnèrent a la mer. v 29. 30. 2° Dans le sens métaphorique, l'espérance chrétienne est une ancre qui affermit notre âme contre les tempêtes qui peuvent arriver dans les divers événements de la vie présente. Heu. 0. 19. Quant sicut uncoram habemus unimœ tutam ac firmam : Celle espérance sert à notre âme comme d'une ancre ferme et assurée.
ANDREAS, je. Ce nom vient du grec Mp vir, et signifie virilis, fort, courageux.
André, apôtre de Jésus- Christ, frère de saint Pierre, et disciple de saint Jean-Baptiste; il était de Belhsaîde, et fui le premier appelé à l'apostolat, avec son frère. Joan. 1. 40. Erat Andréas frater Simonis Pétri, unus ex duobus qui audieranl a Joanne , et secuti [itérant eum : André, frère de Simon Pierre, était l'un des deux qui avaient suivi Jésus. Matth. 4. 18. c. 10. 2. etc. Il a prêché dans la Scylhie, dans la Grèce et dans l'Epire, et a été crucifié à Patras , dans l'Achaïe.
ANDRONICUS, Heb. Vir victor. Ce nom vient du grec à-rnp, vir, et de vixj), Victoria.
1° Un officier du roi Antiochus Epiphane.
2. Mach. 4. 31. F estinanter Rex venit sedare illos , relicto suffecto uno ex comilibus suis Andronico : Le roi vint en grande hâte, pour apaiser la sédition , ayant laissé pour son lieutenant un des grands de sa cour, nommé Andronique. Il fit tuer en trahison le saint pontife Onias ; mais il expia par sa mort le meurtre d'un si vertueux personnage, v. 32. 34. 38. c. 5. 23.
2° Un parent de saint Paul, et son compagnon dans les chaînes. Rom. 16. 7. Salutate Andronicum et Juniam cognatos et concaptivos meos : Saluez Andronique et Junie, qui ont été compagnons de mes liens.
ANEM , Heb. Responsio eorum, ville de la tribu d'Issachar. l.Par. G. 73. Anemcum suburbanis suis. Cette ville fut donnée aux lévites, avec ses faubourgs; elle est appelée Engannim. Jos. 19. 21. c. 21. 29. Gr. mr/>j y/i«puàTuv, Fons litterarum.
ANER , Heb. Responsio lucernœ. 1° Aner, Amorrhéen , qui avait fait alliance avec Abraham. Gènes. 14. 13. Habitabat in conrttlle Mumbre fralris FJscol et fratris Aner : Abraham demeurait dans la vallée de M ambré, Amorrhéen, frère d'Escol et d'Aller. v. 24. — 2° Ville de la tribu de Manassés, donnée aux enfants de Caalh. 1. Par. 6. 70.
ANETUllM, âniOo*. Ce mol vient d'i'vj, sursum, et de Bûtv, crescere, parce que l'anet croît fort vile.
L'anel est une herbe qui ressemble au fenouil , et qui a des fleurs jaunes en bouquet ; sa graine est plaie et odoriférante, et sa lige est haute d'une coudée et demie : on en faisait autrefois des chapeaux dans les festins. Jésus-Christ, pour marquer l'hypocrisie des
Pharisiens, leur reprochait qu'ils payaient les dîmes de la menthe et de l'anet. Matth., 23. 23. Vw vobis, Scribip et PhariscH, quidecimatis mentham et anethttm et cyminum, et rcliquistis quœ graviora sunt lègis : Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, qui payez la dîme de la menthe, de l'anet et du cumin, pendant que vous négligez ce qu'il y a de plus important dans la loi.
ANGARIARE. Ce verbe vient du grec «yyupzvztv , qui signifie proprement contraindre , de la part du prince ou des magistrats , de rendre quelque service , et est formé du nom persan S.yyoLpot , angari. C'étaient les messagers ou courriers des rois de Perse , qui avaient droit de prendre les chevaux qu'ils rencontraient , pour aller plus vite, et même de contraindre les personnes qu'ils trouvaient d'aller avec eux , pour les conduire. Matth. 5. 41. Quicumque te angariaverit mille passus : Si quelqu'un vous veut contraindre de faire mille pas avec lui. c. 27. 32. Marc. 15. 21. Et anqariaverunt prœtereuntem quempiam : Ils contraignirent un homme qui passait de porter la croix de Jésus.
ANGELUS, i. âV/EAor, nunlius. Ce nom est grec , et signifie proprement un messager qui porte quelque nouvelle. Dans l'usage, le mot d'ange signifie une substance spirituelle et intelligente , qui tient le premier rang entre les créatures de Dieu. L'Ecriture ni les Pères ne nous assurent point qu'il y ait neuf chœurs ou neuf ordres de ces esprits ; car l'Ecriture n'en parle presque point, et les Pères en parlent diversement : les uns en mettent plus, les autres moins, et laissent à chacun la liberté de suivre ce qui lui paraîtra plus vraisemblable : on ne peut pas non plus assurer quelle est leur science, leur lumière et la subordination qu'ils ont les uns envers les autres. Aug. Ench. c. 58. Quomodo se habeat beatissima illa et superna societas, quœ ibi sint di/ferentiœ personarum ; et quid inter se distent quatuor illa vocabula quibus universam ipsam cœlestem societatem videtitr Apostolus esse complexus , dicendo , Col. 1. Iti. Sive Throni, sive Dominaliones, sive Principatus, sive Polestates, dicant qui possunt , si tamen possunt prnbare quod dicunt , ego me ista ignorare fateor.
Néanmoins, sur l'autorilé de saint Denis, saint Grégoire le Grand , suivi par saint Thomas, et les aulres scolasliques, trouvent dans l'Ecriture neuf chœurs d'anges, divisés en trois hiérarchies : la première comprend les Séraphins, les Chérubinset les Trônes; la seconde, les Dominations, les Vertus et les Puissances ; la Iroisième, les Principautés, les Archanges et les Anges Voy. saint Denis, de Hierarch. Cœlesti ; Grcgor. Magn. ilomil. 34. in Evang.
Le mol d'ange se met pour tous les ordres des esprits célestes , quoiqu'il se prenne aussi pour le dernier chœur des anges. Luc. 1. 2(i. Missus est Angélus Gabriel : l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu; il était un des archanges, comme le marquo saint Jérôme ,
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in Dan. S. l(i. Ainsi Haphacl est appelé ange. Tob. 12. 15. Ego twm Raphaël Angélus immm ex septem gui allant ante Duminum .- Jo suis l'ange Haphacl, l'un îles sept qui sommes toujours présents devant le Seigneur. L'antiquité a cru que ces sept , qui marquent peut- être un grand nombre, étaient archanges, et d'un ordre supérieur aux autres anges.
Au reste, comme le nom d'ange est un nom de service et de ministère, cl non pas un nom de nature, ce sont toujours des esprits; mais ils ne sont appelés anges que quand ils sont envoyés ; ainsi il signifie.
1 Ambassadeur, envoyé. Ps. 103. 5. Qui facis angelos tuos spiritus : Vous vous servez des esprits pour en faire vos ambassadeurs et vos anges. Heb. 1. 7. ainsi, Ps. 77. 29. Panem angelorum manducuvit homo :
L'homme mangea le pain des anges ; c'est-àdire la manne, qui était un pain préparé ou envoyé par le ministère des anges, v. 54. 1mmissiones per angelos mal os : Dieu affligea les Egyptiens par les différents fléaux qu'il leur envoya par le ministère des mauvais anges: plusieurs croient que ces anges sont appelés mauvais, à cause des punitions qu'ils exerçaient de la part de Dieu, que c'était néanmoins de bons anges. En effet, comme dit saint Paul, Heb. 1. 14. Nonne omnes sunt administratorii spiritus in ministerium mi.ssi propter eos qui hœreditatem copient salutis ? Tons les anges ne sont-ils pas des esprits, qui tiennent lieu de serviteurs et de ministres, étant envoyés pour exercer leur ministère en faveur de ceux qui doivent être les héritiers du salut? Ainsi, quelque ambassadeur, ou quelque envoyé que ce soit, est quelquefois appelé du nom d'ange. Prov. 17. 11. Semper jurgia quœrit malus, Angélus autem crudelis'mittetur contra eum: Le méchant cherche toujours querelle; mais un ange cruel sera envoyé contre lui; soit que ce soit un messager de mort, envoyé par un ange ; soit que ce soit un mauvais ange pour l'affliger dès cette vie. Isa. 18. 2. Ile, Angeli veloces : Allez, anges légers ; ces anges sont ou les ambassadeurs que les Egyptiens envoyaient aux Assyriens, avant que de leur déclarer la guerre, ou, selon d'autres, les Assyriens mémeî que Dieu envoie contre l'Egypte pour la ruiner, c. 23. 7. Ainsi, 2. Cor. 12. 7. Angélus Salanœ : L'Ange de Satan : c'était un démon que Lucifer avait envoyé à saint Paul, pour exciter en lui une passion déréglée. Voy. Stimulus.
2° Les bons anges, ces esprits célestes, qui ont persévéré dans la bonne volonté qu'ils ont reçue de Dieu, et qui sont demeurés dans l'obéissance. Ps. 103. 5. Qui facis angelos tuos spiritus : Vous rendez vos anges aussi prompts que les vents, pour exécuter vos ordres. Ps. 137. 2. Gen. 19. 1. c. 28. 12. Ps. 90. 11. Ps. 96. 8. et souvent ailleurs.
3° Les mauvais anges, les malins esprits , qui ayant été créés de Dieu dans la justice , n'y sont pas demeurés, mais se sont révoltés contre Dieu. 1. Cor. 6. 3. Nescitis quo-
niam angelos judicabimus? Ne savez-vous pas que nous serons juges des anges mômes? en approuvant la sentence du juge, et montrant par notre exemple la justice de leur condamnation. 2. Pelr. 2. k. Jud. 6. ainsi, Rom. 8. 38. Neque angeli ; ni les anges mômes ; c'est-à-dire, les démons de quelque ordre qu'ils soient, ou qu'ils aient été, ne pourront pas nous séparer de Dieu.
4° Les anges, bons ou mauvais. 1 Cor. k. 9. Spectaculum facti sumus mundo, et angelis et hominibus : On nous fait servir de speclaclo au monde, aux anges et aux hommes : les bons anges regardaient saint Paul avec complaisance, et les mauvais avec exécration: il en était de môme des bons et des méchants parmi les hommes ; on peut rapporter à cette signification les anges considérés selon leur nature, sans avoir égard à l'état fixe où ils sont. Job h. 18. In angelis suis reperit pravitatem : Dieu a trouvé du dérèglement jusque dans ses anges ; parce que, depuis leur création, les bons étant demeurés fermes dans la vérité, les mauvais se sont eux-mêmes éloignés de Dieu par leur propre volonté. Hebr. 2. 16. Nusquam angelos apprehendit : Il ne s'est pas rendu le libérateur des anges, comme il a sauvé les hommes par l'incarnation de son Fils.
5° Le nom d'ange est aussi donné à Jésus- Christ Notre-Seigneur, envoyé pai son père dans ce monde pour nous déclarer sa volonté, et pour exécuter l'ouvrage de notre salut. Malach. 3. 1. Veniet ad templum suum Dominator, quem vos quœritis, et angélus testamenti quem vos vuttis : Le Dominateur que vous cherchez, et l'Ange de l'alliance si désiré de vous, viendra dans son temple ; il est appelé l'Ange de l'alliance, parce qu'il a été envoyé de Dieu pour être lui-même par son sang le médiateur de l'alliance que Dieu devait faire avec les hommes.
6° Les pasteurs et les ministres de l'Eglise. Malach. 2. 7. Labia sacerdotis custodient scienliam , et legem requirent ex ore ejus, quia angélus Domini exercituum est .-Les lèvres du prêtre seront les dépositaires de la science , et c'est de sa bouche que l'on recherchera la connaissance de la loi : parce qu'il est l'ange du Seigneur des armées ; c'est-à-dire, l'ambassadeur de Dieu et l'interprète de ses volontés. Apoc. 1. 20. Septem stellœ , angeli sunt septem ecclesiarum : Les sept étoiles sont les sept anges ; les évêques des sept Eglises, c. 2. v. 1. 8. 12. 18. c. 3. v. 1. 7. 14. C'est en ce sens qu'on interprète aussi cet endroit de l'Ecclésiasle. c. 5. 5. Neque di~ cas coram angelo :Ne dites pas, devant l'ange, devant les ministres de Dieu, qui sont appelés anges, dans l'Ecriture ; autrement, devant l'ange qui garde chacun de nous: ainsi, 1. Cor. 11. 10. Débet mulier potes tatem habere supra caput propter angelos : La femme doit porter sur sa tôle la marque de la puissance que l'homme a sur elle, à cause des anges, à cause du respect qu'elles doivent aux prêtres, qui sont les anges de l'Eglise. Cela so peut entendre aussi des anges mêmes, qui sont présents aux assemblées des chrétiens.
7° Saint Jean-Raptisle, précurseur de Jésus-Chri>t, csl appelé son ange. Malach. 3. 1. Ecce ego mitto angelum meum : Je vais vous envoyer mon ange, qui préparera ma voie devant ma face. Jésus-Christ explique lui-même ces paroles, Malth. 11. 10. Marc. 1. 2. Luc. 7. 27
8° Les prophètes, ou plutôt les apôtres , représentés par les douze anges qui sont aux porles de la Jérusalem céleste. Apoc. 21. 12. In portis, angelos duodecim : Il y atait douze porles, et douze anges, un à chaque porte : ces anges marquent les apôtres, et les autres minisires de Dieu, par le ministère desquels les fidèles entrent dans celle cité bienheureuse.
9' Les magistrats, qui tiennent la place de Dieu, sonl appelés anges, à cause de leur dignité. Ps. lot, 2. In conspeclu angelorum psallam libi : Je célébrerai votre gloire en présence des juges el des conducteurs du peuple : le mot Elohim, interprété par celui d'angeli, est souvent rendu par le mot dii , ou Judices : on peut aussi l'entendre des anges mêmes que David veut avoir pour témoins de sa piété
10" Des gens forts et robustes. Job 41. 16. Timebunt angeli (Heb. Elim, fortes), el territi purgabuntur : Lorsque ce monstre s'élève dans l'Océan au-dessus des eaux, les plus forts sont dans la frayeur, et ne pensent qu'à se purifier de leurs fautes pour se préparer à la mort. Voy. Purgare. Il y a de l'apparence que l'interprète a lu Elohim au lieu d'Elim, pour mettre angeli, au lieu de fortes ; Gr. dr,p i« T£rf«7ro5«, Ferœ quadrupèdes.
ANGEL1CUS, a uni. Ce mot qui vient d'angelus, signifie angélique, qui tient de l'ange; mais dans le sens figuré
Angélique se dit des qualités excellentes de quelque chose. Judic. 13. 6. Vir Dei vetlit ad me habens vultum angelicum: Un homme de Dieu est venu à moi, qui avait un visage d'ange ; c'est-à-dire, plein d'une grande majesté, et d'une beauté angélique : c'est la même chose lue ce qui est dit de saint Etienne, Act. (i. 15. Yiderunt faciem ejus tamquam faciem angeli : Son visage leur parut comme le visage d'un ange, tout majeslueux et brillant; parce que les anges ont une nature excellente : ce mot d'ange marque quelquefois ce qui est excellent en quoi que ce soit. 1. Reg. 29. 9. Jionus es tu in oculis mets, sicul angélus Dei : Je vous estime, dit Achis à David, coi e un ange de
Dieu ; c'esl-à-dire, comme un homme extraordinaire et d'un grand mérite. Voy. Ronus. 2. Keg. 14. 17. Sicul angélus Dei, sic est Dominas meus Rex, ut nec benrdictione, nec malediclione moveatur : Le roi, mon Seigneur, est comme un ange de Dieu, qui n'est louché ni de benédiclions ni de malédictions : celle femme loue David de sa fermeté à faire le bien, sans se mettre en peine de ce que les hommes en pensent, v 20. Sapiens es ticut linbet sapientiatn rtitgclus Dei : Vous êles sage comme le serait un ange de Dii u : c'est ■i peu lires ce que dit aussi Miphiboselh à
David, c. 19. 27. Sicut angélus Dei p.? .-Vous êtes comme un ange de Dieu, vous avez une sagesse divine, pour démêler toutes choses : c'est en ce sens que saint Pau! appelle un langage excellent, un langage d'ange. 1. Cor 13. 1. Voy. Lingua.
ANGERE. Ce verbe vient du grec ây/jtv, strangulare, prœfocare, et signifie, faire de la peine, fâcher, conlrisier. I. Reg. 1. 6. Affligeant eam ermula ejus, et rehementer angebet: Phenenna affligeait Anne, et la tourmentait excessivement, jusqu'à lui insulter de ce que le Seigneur l'avait rendue stérile.
ANGULUS, i. #7>edvia. Ce nom vient du grec Syx.v'Xoç, incurvas; parce que tout angle est courbé, puisque c'est l'inclination de deux lignes l'une vers l'autre: ainsi il signifie proprement, un angle en terme de géométrie : dans l'Ecrilurc.
ln Un angle, une encoignure, le coin où aboutissent deux rues ou deux murailles, ou quelques autres corps ( pipi; pars ). Matth. G. 5. Amant in Sgnagogis et in angulisplatearumslantes orare : Les hypocrites affectent de prier en se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues, pour être vus des hommes. Exod. 25. v. 12. 26. Pones eos in quatuor angulis mensœ: Vous mettrez quatre anneaux d'or aux quatre coins de la table, c. 26. y. 19. 23. c. 27. 2. 4. etc. d'où vient Porta anguli: La Porlc des angles, 4. Reg. 14. 13. Jerem. 31. 38. Voy. Porta.
2° Les tours et les bastions, qui sont ordinairement aux angles des murs. Soph. 1. 16. Diestubœ et clangoris super civitates munitas et super angulos excelsos : Il viendra un jour où les villes fortes et les hautes tours trembleront au fier retentissement de la trompette : le prophète prédit la ruine de Jérusalem par les Chaldéens, c. 3. 6. Disperdidi gentes, et dissipati sunt anguli earttm : J'ai exterminé les peuples, leurs tours ont été abattues. On peut aussi expliquer ces angles des princes du peuple.
3" L'extrémité, le bout de quelque chose ( TTtpvyiov, ala ). Num. 15. 38. Faciant sibi jpmbrias prr angulos patliorum : Qu'ils se fassent des franges aux coins de leurs manteaux. Deut. 22. 12. Voy. Fimbria. Ainsi , anguli terra? : Les coins de la terre sont les extrémités du monde. Apoc. 7. L Vidi quatuor angelos stanles, super quatuor angulos terra? : Je vis quatre anges aux quatre coins de la terre. Le monde se divise en quatre parties, qui en sont les extrémités, c. 20. 7.
4° Ce qui fait toute la force et le soutien de quelque chose. Isa. 19. 3. Deceperunt Jù/i/ptum , angulum populorum ejus: Les princes de Mempbis ont séduit l'Egypte, ils ont détruit la force et le soutien de ses peuples (xaT« piiMfcr, per tribus, seu populos). Ainsi les princes cl les chefs qui gouvernent les peuples , s'appellent leurs angles ( Ai/at , Tractas, primâtes regionis) , Judic. 20. 2. Omnes anguli populorum et cunctœ Tribus : Tous les chefs du peuple, et toutes les tribus. 1. Reg. l'i. 36. La métaphore se tire des pierres angulaires, qui soutiennent l'édifice [IxiSXkfa respeacit; Heb. Pinnah , angxdut^.
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Zacli. 10. 4. Ex ipso angulus. C'est dans'Juda que viendra l'angle qui lie le bâtiment ; o'esl -à-dire, le prime et le chef qui soutiendra la république îles Juifs. Dieu promet, par i -e langage ligure, le rétablissement des Juifs, et leur fait espérer des princes et des chefs, qui réuniront toutes les tribus qui fondraient revenir dans leur pays ; mais lo Prophète marquait, par ces paroles, principalement Jésus-Christ, qui est la pierre angulaire de l'Eglise, qui lie les deux peuples, F «et US est in oaput anguli. Ps. 117. 22. Matlh. 21. i2. Marc. 12. 10. Luc. 20. 17. Act. 4. 11. I. l'elr. 2. 7.
> Lieu secret et caché. Prov. 25. ai. Meli us est soi ère in anguio domatis (/nom <um inuliere titiyiosa, et m domo communi: Il vaudrait mieux demeurer en un coin, sur le haut de la maison, que d'habiter dans une maison commune, avec une femme querelleuse, c.
21. 9. Act. 26. 20. Neque enim in anguio quidquum horum gestum est : Ce ne sont pas des choses qui se soient passées en secret: cette signification vient de ce qu'il y a plus d'obscurité dans les angles ou les coins d'un édifice que dans les autres parties.
ANGULARIS , e. àxpoywnaîoç , a , ov. Angulaire, qui a des angles, ou qui se met dans l'angle : ce qui ne se dit guère que de la pierre fondamentale qu'on met à la première assise d'un bâtiment, qui fait l'angle ou le coin du bâtiment, et qui marque dans le sens figuré:
Ce qui soutient, et tient ferme quelque chose de son assiette. Job 38. 6. Quis demisit lapidem angularem terrœ ? Sur quoi les bases de la terre sont-elles affermies, ou, qui en a posé la pierre angulaire ? Dieu veut instruire et humilier Job, par la considération des ouvrages de sa puissance infinie.
Ainsi Jésus-Christ est appelé la pierre angulaire de l'édifice ( «xpoyumaZoç ) ; c'est-àdire , la pierre fondamentale qui soutient l'Eglise. Isa. 28. 16. Ecce ego mittam in fundamentis Sion lapidem, lapidem probatum, angularem : Je m'en vais mettre , pour fondement de Sion, une pierre; une pierre éprouvée, angulaire, précieuse, qui sera un ferme fondement. Saint Pierre , qui cite ce passage d'Isaïe, l'entend de Jésus-Christ. 1. Petr. 2. 6. aussi bien que saint Paul, Eph. 2. 20. Ipso summo angulari lapide Christo Jesu : Jésus- Christ lui-même est la principale pierre de l'angle.
ANGOLARE, is, nupuyuviaxoç. Ce nom substantif, qui vient d' angulus, et qui n'est point en usage en latin , signifie une équerre , instrument de géométrie , qui sert à mesurer des angles droits. Isa. 44. 13. Fecit illudin angularibus : Le sculpteur dresse son idole à l'équerre , et lui donne toutes ses proportions : l'Hébreu porte in asciis, avec la doloire.
ANGUSTIA , m , ou ANGUSTIvE , arum.
Ce nom , qui vient de l'adjectif angustus , étroit, signifie proprement, un lieu étroit et de peu d étendue, ou difficile ; mais il ne se dit guère qu'au pluriel («u).a;, sulcus). Nuni.
V. Stetil Angélus in anyusliis duarum
maceriarum : L'ange qui apparut à Ralaam se tint dans un lieu étroit entre demi murailles. 2. Reg. 22. 46. Conlrahentur m angusliis suis : Ils se renfermeront dans des lieux étroits (erwyxXiwpif, conclave). Voy. Con- TitAiiEBii. 2. Mach. 12. 21. et dans le sens figuré , I
Thren. 1. 3. Omnes persecutores ejus apprelienderunt eam in ter angustias ; Tous les persécuteurs de la fille de Juda se sont saisis d'elle , l'ayant surprise comme dans un détroit (OliGovreç , af/ligentes). Les Juifs qui , pour éviter la rigueur de la servitude , s'étaient réfugiés en Egypte et dans les pays voisins, furent poursuivis et surpris parleurs ennemis, sans pouvoir ni retourner dans leur pays, ni demeurer où ils étaient. Ainsi, Dan. 13. 22. Angustiœ sunt mihi undique : Je ne vois que péril et qu'angoisse de toutes parts: Susanne s'y trouvait prise comme dans un défilé (or«và, arcta, angusta).
ANGUSTIA, m. GTzw%o>pia. Ce nom, qui est fort peu usité chez les Latins, dans le sens figuré, se trouve souvent dans l'Ecriture, pour signifier ces vieux mois français : angoisse et détresse; lorsqu'il arrive quelque affaire fâcheuse qui afflige et lient le cœur serré : d'où vient Ànguslia anima?, ou spiritus; serrement de cœur. Gènes. 42.21.Exod. 6. 9. Sap. a. 3.
1° Affliction, peine d'esprit (Onp«, venatio; captura ; nayi;, 3oç, laqueus). Prov. 11. 8. Justus de angustia liberatus est : Le Juste a été délivré des maux qui le pressaient, c. 12. 13 Effugiet juslus de angustia: Le juste sera délivré des maux présents, c. 17. 17. Frater in angusliis comprobatur : Le frère se connaît dans l'affliction. 2. Cor. 6. 4. c. 12. 10. Placeo mihi in infirmitatibus meis in angusliis pro Christo: Je sens de la satisfaction et de la joie dans les faiblesses où je me trouve, dans les afflictions pressantes que je souffre pour Jésus-Christ. Deut. 26. 7. c. 28. 53. Judic. 10. 14. etc. Angustia se met souvent avec tribulatio. Rom. 2. 9. Tribulatio et angustia in omnem animam hominis operantis maium :L'affliclionetledésespoir accableront l'âme de tout homme qui fait le mal. c. 8. 35. 2. Cor. 2. 4. Esth. 11. 8. Judith. 13. 25. Esth. 11. 8. etc. De là viennent ces phrases: Dies, ou iempus angustiœ: Temps de malheur et d'affliclion. 2. Par. 28. 22. Prov. 24. 10. etc. Ainsi, Angustia temporum ; Temps d'affliction , de persécution. Dan. 9. 25. Rursum œdificabitur plalea et mari in angustia temporum:Les places et les murailles de la ville seront bâties de nouveau , parmi des temps fâcheux et difficiles , quand la place publique et les murs de Jérusalem furent rétablis par 1 ordre de Néhémias ; les Juifs qui bâtissaient furent toujours incommodés par leurs voisins : Gr, È>:xevw8>)<7ovTai oi vaipol, Evacua~ bunlur tetnpora.
Aqua angustiœ : De l'e£U d'affliction. 3. Reg. 22. 27. Miltile virum istum in carcerem, et suslentate eum pane tribulutionis, et aqua angustiœ : Renfermez cet homme dans la prison, et qu'on le fasse vivre du pain de douleur et.de l'eaud'affliction; c'est-à-dire, qu'où
no lui donne qu'un peu de pain et un peu d'eau. Voy. Aqua. Ezecli. k. 16.
2" Abaissement , élat de souffrance et de patience (tawEivwtrif). Isa. 53. 8. De anguetïa et judicio sublutus est: Après ses souffrances et sa condamnation, il a été mis à mort, où il a été élevé en croix ; ou bien , après les abaissements et sa condamnation , il a été élevé en gloire; ce même passage est rendu de la sorte , Act. 8. 33. In liumililute judicium ejus sublatum est : Dans son abaissement il a été délivré de la mort à laquelle il avait été condamné.
ANGUSTIAHE, rrv»oxaPBÏV- Ce verbe ' (lui n'est point dans l'usage du latin , se prend pour angustare, qui signifie rétrécir, resserrer ; et dans l'Ecriture ,
1° Presser, déranger (OXtfocv). Eccli. 16. 28. Unusquisque proximum sibi non angustiabit in œteinum: Dans toutes les parties du monde, jamais l'une n'a pressé ni dérangé l'autre. Le Sage parle surtout des cieux et des astres , qui tournent toujours sans se presser, ni s'endommager l'un l'autre.
2° Serrer quelque chose de si près, qu'elle ne peut point se dégager (avvrïiê6iv). Eccli. 27. À. Sicut inmedio compaginis lapidutn palus figitur, sic et inter médium vendilionis et emptionis angustiabitur peccatum : Comme un morceau de bois demeure enfoncé entre deux pierres, ainsi le péché sera comme resserré entre le vendeur et l'acheteur ; c'està-dire , qu'il est très-difficile que ceux qui vendent ou achètent soient exempts de péchés; parce qu'il y a une avarice secrète enracinée dans le cœur, qui porte les uns à vendre plus qu'ils ne doivent, les autres à acheter à un prix trop bas.
3 Presser fort, accabler. 2. Cor. 1. 8. In omnibus tribulationem patimur, sed non angustiamur : Nous sommes pressés par toute sorte d'afflictions , mais nous n'en sommes point accablés : d'autres l'expliquent du serrement de cœur, que cause l'affliction.
4° Resserrer, mettre à l'étroit. 2. Cor. 6. 12. Non (ingustinmini in nobis, angustiamini autem in visceribus vestris : Mes entrailles ne sont point resserrées pour vous , les vôtres le sont pour moi ; comme s'il disait : Mon cœur est large pour vous y tenir tous ; mais le vôtre est si étroit , que je n'y puis pas tenir même tout seul; je vous aime beaucoup, vous m'aimez peu.
o° Tourmenter , affliger (9Xt6s»>). Sap. 5. 1. Tune stabunt jusli in magna constanlia adversus eos gui se angusliaverunt : Les justes s'élèveront avec une grande hardiesse contre ceux qui les auront accablés d'affliction ; Heb. 11. 37. Angustiati, affligés. Eccli. 4. 3. Aon protrahas datum angustianii, ou angustiati; Gr. indigentis: Ne différez point de donner à celui qui souffre.
6" Consterner, faire perdre le courage (txÀîiicnv). Joan. 2. 8. Cum angustiaretitr in me anima mea : Dans la défaillance extrême où mon âme a été réduite , je me suis souvnu de vous , Seigneur; Gr. èv -c> è-Ativca, Cum deficeret. Judilh. 13. 29.. ingustiatus prœ pavore cecidil in facicm suam : Achior voyant
la télé d'Holophcrnc, fut saisi d'une si grande frayeur, qu'il tomba le visage contre terre.
ANGUSTUS, a vm. t7T£vôf. Cet adjectif, qui vient du verbe" angere, presser, mettre à l'étroit, signifie: étroit, serré. Num. 33. 54. J'Iunbus dabitis latiorem, paucis angustioran . Vous en donnerez une plus grande partie à ceux qui seront en plus grand nombre, et une moindre à ceux qui seront moins. Jos. 17. 15. 4. Rt-g 6.1. Isa. 49. v. 19.20. elc. De là viennent ces expressions Cgurées.
Puteus angustus ; Un puils étroit; pour marquer un danger dont il est difficile de sortir. Prov. 23. 27. Puteus angustus, aliéna: La femme étrangère est un puits élroil ; il est aussi difficile de s'en défaire, que de sortir d'un puils étroit quand on y est tombé. Voy. Aliéna. Ainsi, Os angustum: Un abîme étroit. Job. 36. 10. Porta angusta : Une porte étroite , pour marquer la difficulté qu'il y a de parvenir à quelque chose. Mallh. 7. v. 13. 14. Luc. 13. 24. Contendilc intrareper angustam portant : Faites effort pour entrer par la porte étroite : cette porte étroite est la vie chrétienne, renfermée dans les bornes de la loi de Dieu , qui ne permet point de s'écarter, ni à droite ni à gauche , pour satisfaire les désirs déréglés de la convoitise. Voy. Porta.
AN1 , Heb. Itesponsio. Un lévite destiné à chanter sur les instruments de musique. 1. Par. 15. v. 18.20
ANIA , Heb. Canticum Vomini. Un chef du peuple juif du lemps d'Esdras. 2. Esdr. 8. 4.
AN1AM, Dolor populi. Fils de Semida, de la Tribu de Manassés. 1. Par. 7. 19
AN1L1S, ypuûSvç. Cet adjectif, qui vient du nom anus, vieille, signifie ce qui est de vieille , ce qui convient à une vieille ; d'où vient : Fabula anilis : Un conle de vieille. 1. Tim. 4. 7. Ineptas autem et aniles fabulas devita : Fuyez les fables impertinentes et puériles , semblables aux contes que les vieilles femmes font aux petits enfants. Les hérésies des premiers temps de l'Eglise, étaient pleines de contes profanes et de fables impertinentes : Saint Paul défend à son disciple de s'en entretenir ou de les enseigner.
AN1M, Heb. Respondentes, ville de la tribu de Juda. Josue. 15. 50.
ANIMA , s,, ^vx*- Ce mot vient â'animus, comme domina, de dominus, et regina âcrex, et signifie une forme substantielle , qui rend les corps vivants. Les anciens ont reconnu trois sortes d'âmes : la végétative , dans les plantes ; la sensitive, dans les bêtes ; et l'âme raisonnable et spirituelle dans l'homme : la végétative est simple , et ne donne que la vertu de nourrir et de faire croître; la sensitive a deux fonctions ; car outre qu'elle a la verlu de donner l'accroissement parla nourriture , elle a aussi le sentiment qui fait recevoir par les organes les différentes impressions des objets. EnGn , l'âme raisonnable de l'homme ajoule à ces deux premières, de nourrir et de sentir, celle de raisonner et de juger. Voy. Aug. de Doct. Chr. I. 1. c. 8. Si vilam sine sensu vegelantem invenerint, gualit est arborum, prœponunt ei sentientem, quali$
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tf.il pecorum; et huit- rursus intelligentemâualis est ftommum : Les Hébreux distinguant aussi l'ami' de l'esprit , et appellent l'âme lensilive : nephes ; et l'esprit, ou la parlio spirituelle de l'émo iruach, spiritus. Voy. Si'iiuris. Ainsi , dans l'Ecriture , on distingue dans l'homme ces trois choses : l'esprit, l'âme et le corps ; connue l'ait saint Paul , I. Thess. 5. 23. Ipse autem Deus pacis sanctifiée! vus per omnia , ut integer spiritus rester , et anima, et corjpus sine querela in adrentu Dotnini nostri Jesu Christi servetur; Que le Dieu de paix vous sanctifie vous-mêmes , et vous rende parfaits en tout , afin que tout ce qui est en vous, l'esprit, l'âme et le corps se conservent sans tache pour l'avénemenl de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Saint Augustin parle de la sorte, en plusieurs endroits : Tria sunt quibus homo constat, spiritus, anima et corpus, quœ rursus duo dicuntur, quia anima simul cutn spiritunominatur, pars quœdam ejusdem rationalis qua carent bestiœ. spiritus diritur ; principale nostrum spiritus est, deinde vita qua conjungimur corpori, anima dicitur, postremo islud quod cisiliilcest ultimum, nostrum est corpus. Aug. /. deFide etSymb.c. 10. / 83. quœst.l.
1. de Urtu animât, c. 17. I. 2. c. 2. I. 4. c. 2. et alibi. Ainsi ce mot signifie , dans l'Ecriture , l'esprit et la partie animale, quelquefois l'un et l'autre, quelquefois la personne entière, quelquefois le corps vivant, et même le corps mort ; enfin, ce mot signifie souvent la vie , et quelquefois les affections de l'âme ; et les autres choses qui se verront dans la suite.
1" L'âme , qui est la forme substantielle qui rend les corps vivants, tels qu'ils soient. Job 12. 10. In cujus manu anima omnis viventis: Dieu tient dans sa main l'âme de tout ce qui a vie. Gènes. 8. 21. c. 9. 16.
2° La partie supérieure et spirituelle de l'âme, l'âme raisonnable. 1. Pelr. 2. 11. Obsecro vos àbstinere a carnalibus desideriis quœ militant adversus animam : Je vous exhorte, sues frères, à vous abstenir, comme étant étrangers et voyageurs en ce monde, des passions charnelles qui combattent contre l'âme. Malth. 10. 28. c. 11. 29. Luc. 12. 20. Act. 10. 10. 2. Cor. 12. 15. Jac. 1. 21. etc. Ainsi, Ps. 15. 10. Act. 2. 27. Non derelinques animam meam in inferno: Vous ne laisserez point mon âme dans l'enfer. Voy. Infernus.
3° La partie supérieure et inférieure de l'âme. Gènes. 2. 7. Factus est homo in animam viventem : L'homme devint vivant et animé; car, comme dit saint Augustin: /. 2. ■le Orig. animât, c. 2. Aliquando duo ista simul nomine animw nuncupantur. quale est illud, faelus est homo in animam viventem. Gen.
2. Ibi quippe et spiritus intelligitur. et qu. 7. lib. 83. Anima aliquando ita dicitur lit cum mente intelligatur, veluti cum dicimut hominem ex anima et corpore constare. 1. Cor. 15.
4° La partie animale de l'homme, où est le siège des passions. Heb. 4. 12. Pertingens usque ad divisionem animai et spiritus : La parole de Dieu entre et pénètre jusque dans les replis de l'âme et de l'esprit. Voy. An-
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ceps. Matt. ±2. .'IT. Ôiliges hominum Deum luttai ex toto corde tUO, et in tu/a anima tua, et oi t>>ta mente tua : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu , de tout votre cœur, de toute votre âme, et de tout votre esprit. Dan
3. 8(1. Lue. 2. .T.. ,•. 12, 19. i. Thess. 5. 23 etc. Voy. Grot. in Matth. 2G. VI. et Fromond, in Thess. 5. 23. De là vient, Affligera animam: Se mortifier. Voy. Affmgere.
Il" L'animal , la bêle , Gen. 1. v. 20. 21.
Creavit heus omnem animam viventem at-
que motabilem: Dieu créa tous les animaux qui ont la vie et le mouvement, que les eaux produisent chacun selon son espèce, v. 20. ainsi, v. 24. Producat terra animam viventem ingenere suo : Que la terre produise des animaux vivants , chacun selon sou espèce, c 2. 19. c. 9. v. 10. 12. 15. Levit. 11. 46. c. 24. 18. Reddet animam pro anima : 11 rendra une bête pour une bête.
6° La personne même . ou l'homme tout entier ( «v-np ). Gen. 14. 21. La milii animas, cœtera lotie tibi: Donnez-moi les personnes, et prenez le reste pour vous. c. 17. 14. c 27
4. 1. Reg. 17. 1. Isa. 29. 8. Malth. 16. 2e! (Voy. Luc. 9. 25.) Luc. 9. 56. Act. 2. 27. et souvent ailleurs, comme Apoc. 18. 13. Merces mancipiorum et animarum hominum : Les marchandises d'esclaves et d'hommes libres; ainsi : Omnis anima : Toute personne; ce qui est fréquent dans le Lévitique. Job 23. 13. Anima ejus quodeumque voluit, hoc fecit : Dieu l'ait absolument tout ce qu'il lui plaît. Gr. kùtôj, Jerem. 31. v. 14. 25.
7' Les esclaves s'appellent du nom d'âmes, parce que leurs corps ne sont point à eux. Gen. 12. 5. Tulil Abraham animas quas fecerat in llaron : Abraham emmena avec lui Saraï, sa femme, et Lolh, fils de son frère, et tout ce qui leur était né à Haran ; les esclaves qui lui étaient nés dans sa maison, ou qu'il avait acquis d'ailleurs; on peut aussi l'entendre des enfants et des troupeaux qu'il avait. Ezech. 27. 13. Mancipia advexerunt populo luo : Ils amenaient à votre peuple des esclaves ; Gr. Animas hominum : Des âmes d'hommes. Voy. Mancipium.
8° La vie, dont l'âme est le principe. Malth. 2. 20. Defuncti sunt qui quœrebant animam pueri : Ceux qui cherchaient l'enfant pour lui ôter la vie sont morts. Act. 20. 24. Nihil horum vereor, nec facio animam meam preliosiorem quam me : Je ne crains rien de toutes ces choses, et ma vie ne m'est point plus précieuse que mon salut, dit le grand apôtre saint Paul, Gen. 9. 5. c. 19. v. 17. 19. Eslh. 4.13. c.7.v. 3.7. Psal.7.2.Matlh.0.2o. Lue. 1-2 v. 22. 23. et dans une infinité d'autres endroits de l'Ecriture. Thren. 5. 9. In animabùs nostris afferebamus panent nobis : Nous allions chercher du pain pour nous, au péril de notre vie; cette signification du mot d'âme produit grand nombre de phrases dans le sens ligure.
Amare , ou servare ou salvam facerc animam suam : Aimer sa vie, la vouloir sauver, c'est aimer les commodités de la vie préférablement au salut. Joan. 12. %\. Malth. 16. 25. Marc. 8. 35. Lue. 9. 34. ainsi , Matth. 10 39. Qui invenit animant suam, perdet illam,
Celui qnttOMGtvc sa vie, la perdra; c'est-
i- lire, celui qui veut conserver sa vie dans
re monde , en renonçant à sa foi , ou ncgli-
l les devoirs de chrétien, se perdra pour
niic. Voy. Amare, Servare, Invenire,
i UHEllE, Odisse.
Ponere , ou j> or tare animaux suam in manu fua : porter son âme dans ses mains, c'est l'exposer à un grand danger de mort. Voy. l'ciM HE, Portahe, Habere.
Date, ou traderc alicui animam suam : Donner sa vie pour quelqu'un, s'exposer pour lui. Eccli. 7. 22. Nonlœdas servum in veritate operantem, neque mercenarium dantem animam suam : Ne traitez point mal le serviteur qui travaille fidèlement, ni le mercenaire qui se donne tout pour vous. Voy. Dare. 1. Thcss. 2. 8. Volebamus tradere vobis, nonsolum Evangelium Dei, sed etiam animas nostras . Nous aurions souhaité de vous donner non-seulement la connaissance de l'Evangile de Dieu , mais aussi notre propre vie. Act. 15. 26. Thren. 5. 9.
Effundcre , levare , possidere , quœrere animam , etc. Voyez ces verbes chacun dans leur lieu.
9° La vie de la grâce, le salut de l'âme. Eccli. 4. 24. Pro anima tua , ne confundaris dicere verum : Ne rougissez point de dire la vérité lorsqu'il s'agit de votre âme, c'est-àdire , de votre salut, v. 33. Voy. Agonizare. c. 30. 24. Miserere animœ tuœ placens Deo : Ayez pitié de votre âme, en vous rendant agréable à Dieu. Ainsi : Occidere animam : Tuer son âme , lui ôler la vie de la grâce. Matth. 10, 28. Nolite timere eos qui occidunt corpus , animam aulem non possunt occidere : Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent tuer l'âme, qui ne peuvent ôter à l'âme la vie naturelle, étant immortelle , et encore moins la vie de la grâce, qui est suivie de celle de la gloire. Sap. 1. 11. Os quod mentitur, occidit animam : la bouche qui ment tuera l'âme si le mensonge ou la médisance déshonore le prochain, ou lui est préjudiciable; elle ôtera la vie de la grâce à celui qui commet ce crime. Voy. MiNTim. Lame a trois sortes de vies: la première est naturelle, qui est l'immortalité qu'on ne peut lui ôter; la seconde, qui est (a vie de la grâce ; la troisième est la vie dont elle jouit dans la gloire , à laquelle est opposée la damnation, qui est la seconde mort.
10° Le sang est marqué par le mot d'âme. Deut. 12. 23. Sanyuis eorum pro anima est, et ideirco non debes animam comedere cum carnibus : Le sang des bêtes est leur vie, et ainsi vous ne devez pas manger avec leur chair ce qui est leur vie. Levit. 17. 11. Anima carnis in sanguine est : L'âme, ou la vie de la chair est dans le sang, c'est-à-dire, la vie temporelle, qui ne dure qu'autant que notre âme est dans notre corps ; car notre vie, dit saint Augustin, est tellement renfermée dans le sang qui conserve la chaleur {naturelle et les esprits qui nous font vivre, jque la vie se perd en même temps que tout le sang est sorti du corps. Aug. au. 57. in Levit.
11" Un corps mort, un cadavre. Num. 9. 7. Jmmundi sumus super anima hominis : Nous sommes devenus impurs parce que nous avons approché d'un corps mort; celle impureté se contractait, soit en le touchant, soit en assistant à ses funérailles, v. C. 10. Agg. 2. 14. Le mol yjx»< anima, répond à morduts. Levit. 19, 28. c. 21. v. 1. 11. Num. 5. 2. c. 6. 6. et les auteurs profanes se sont servi* dumold71mcencesens,Virg.3.vEneid...
Animamque sepulcro cundimus : Nous mimes son corps dans le tombeau. Quelques-uns néanmoins prétendent que le mot d'âme, en ces endroits, ne signifie point le corps mort, mais la personne même à qui l'on rend les derniers devoirs. Voy. Genobr. inPs. 15. 11.
12° Ce qu'il y a de plus intérieur au fond du cœur. Jer. 4. 10. Pervenit gladius usque ad animam : L'épée les va percer jusqu'au fond du cœur, c'est-à-dire, il se fera un grand carnage dans Jérusalem.
Le mot d'âme marque les affections et les passions.
1° L'élat et la disposition de l'âme. Exod. 23. 9. Scitis advenarum animas : Vous savez quel est l'état des étrangers , en quelle disposition d'esprit ils sont hors de leurs pays : les étrangers sont ordinairement dans la crainte et dans la retenue.
2° Le désir et la volonté d'obtenir quelque chose. Ps. 26. 18. Ne tradideris me in animas tribulantium me : Ne me livrez pas au désir et à la volonté de ceux qui m'affligcnl. Ps. 40. 2. Non tradat eum in animam inimicorum ejus : Que le Seigneur ne le livre pas au désir de ses ennemis. Eccl. 6. 7. Ezech. 16. 27. Jerem. 22. 27. Ose. 4. 8. etc. ainsi , Ps. 33. 2. Déficit anima mea in atria Domini : Mon âme tombe en défaillance par l'ardeur du desir d'entrer dans la maison du Seigneur. Ps. 18. 81. Voy. Deficere. Luc. 12. 19. Viram animœ meœ : Je dirai à mon âme, c'est-àdire, à ma convoitise et au désir insatiable. Prov. 23. 2. Si tamen hubes in potestatc animam tuam : Si néanmoins vous êtes maitre de votre âme, c'est-à-dire, de votre intempérance. Ps. 77. 21. Eccli. 23. 22. Ainsi, Dilatarc animam suam : Etendre son âme , son avidité insatiable; ce qui se dit de la mort et du tombeau. Isa. 5. 14. Dilatavit infanus animam suam : L'enfer a étendu ses entrailles et a ouvert sa gueule jusqu'à l'infini , pour recevoir un grand nombre de morts. Habac. 2. 5. Voy. Dilatare.
3° L'espérance et la confiance. Ps. 24. 1. Ad le, Domine, levavi animam meam : J'ai élevé mon âme vers vous ; j'ai mis ma confiance en vous. Voy. Levare.
4° L'affection , l'amour, la pente et l'inclination du cœur pour quelque objet; 1° en lionne part. Jerem. 15. 1. Non est anima mea ad populum islum • Mon cœur n'est point porté pour ce peuple. Ps. 62. 9. Adkœsii anima mea post le : Mon âme s'est attachée a vous suivre. Isa. 4. 42. Ainsi l'objet de l'amour est marqué par l'âme. Jer. 12. 7. Dedi dilectam animam meam: J'ai exposé celle qui m'était chère comme mon âme, savoir, Jérusalem. 2 Eu mauvaise part. Gen. 34. 8
ANI
l'i'H mei adheuit anima jUiw vestra : Le cœur de Hum fils est Fortement attaché à rotre tille. Sichcm aimait éperdument Dina, dont il avait abusée
Le cœur» le courage. Ps. 106. 5. Anima (oriimin ipsis déficit : Leur âme était tombée eu défaillance: le courage leur manquait. v. :>(>. Thren. I. v. 11. 16. 19. Act. 14. 21.
ANIMADVERTERE. Ce verbe vient iVanimus, d'od, et de vcrtere, animum aliquo vertere.
1' Prendre garde à quelqne chose , y faire attention (<ruvisvai). Prov. 28. 5. Qui inquinint Dominant animadvertunt otnnia : Ceux qui cherchent le Seigneur prennent garde à tout; ils examinent Leurs moindres défauts ; ils appréhendent et ils punissent leurs moindres fautes. 1. Reg. 4. 20. 1. Par. 19. 3.
2° Apercevoir, remarquer (sl'Seiv). Gènes. 31. 2. Animadvcrtit faciem Laban quod non esset erga se sicut heri et nudius terlius : Jacob remarqua que Laban ne le regardait pas du même œil dont il le regardait auparavant. 2. Reg. 24. 20. 4. Reg. 4. 9. Eccl. 2. 15. c. 4. k.
3" Considérer, examiner (yivA<w«v). IReg. 4. 12. Animadverte et vide , quoniam non est in manu mea malum : Considérez et voyez vous-même que je ne suis coupable d'aucun mal. 3. Reg. 20. 7. 4. Reg. 5. 7. Dan. 9. v. 23. 25. c. 14. 18.
4° Comprendre, pénétrer (voetv). Prov. 1. 6. Animadvertet parabolam, et interpretationem • Le Sage pénétrera les paraboles et leurs sens mystérieux.
5° Faire une sérieuse réflexion sur soimême, rentrer en soi-même (hnOévat xupSlxv, apponere cor). Prov. 8. 5. Intelligile parvuli astutiam, et insipienles animadvertite : Vous , ô imprudents, apprenez ce que c'est que la sagesse; et vous, 6 insensés, rentrez en vous-mêmes. Heb. corde intelligile.
ANI1VLEQU10R , is. euSupo?. Ce comparatif se fait de l'ancien positif animœquus , qui signifie : qui œquo animo est, qui est bien content, qui a bon courage et bonne espérance (0a/5<7Etv). Marc. 10. 49. Animœquior esto : Ayez bonne espérance. Act. 27. 36. Animœquiores facti omnes, et ipsi sumpserunteibum: Tous les autres prirent courage à l'exemple dePaulet semirent aussi à manger. Sap. 18. 6. Baruch. 4. v. 5. 21. 27. 30.
ANIMAL , Animalis , Çûov. Ce mot qui vient de l'adjectif neutre animale, en retranchant le, signiûe proprement un corps animé qui a du sentiment et du mouvement. Les auteurs latins comprennent l'homme sous le mot d'animal : animal providum et sagax homo , dit Cicéron ; les philosophes définissent l'homme, un animal raisonnable, et enferment sous ce genre, non-seulement les Lêtes à quatre pieds, mais encore les oiseaux, les poissons et les insectes; mais dans le discours ordinaire, on entend seulement par ce mot en français, les bêtes à quatre pieds qui vivent sur la terre; dans l'Ecriture il signifie ordinairement :
1° animal irraisonnable, qui n'a que le sentiment et le mouvement. Eccli. 13. 19.
ANI
Omne animal diiigit simile sibi , sic et c. homo proximum sibi : Tout animal aime son semblable ; ainsi tout homme aime celui qui lui est proche, non-seulement par sa nature, mais aussi par sa condition. Cènes. 7. 14. l/isi et omne animal sccumlum genus suum : Tous les animaux, selon leur espèce , entrèrent dans l'arche avec Noé et sa famille, c. 9. 2. Exod. 9. 6. c. 12. 21. Lcvit. 11. v. 2. 26. etc.
2° Bête farouche ( Onpi™ ). Ilabac. 2. 17. Vastitas animalium deterrebit eos, de sanguinibus hominum : Le ravage que feront vos ennemis comme des bêles farouches épouvantera vos peuples , à cause du sang des hommes que vous avez répandu.
3° Les animaux mystiques dans la vision d'Ezech. c. 1. 5. Et in medio ejus simili tudo quatuor animalium : Au milieu de ce feu, on voyait la ressemblance de quatre animaux. Ces quatre animaux qui paraissent au milieu du feu, nous représentent les esprits célestes qui sont les ministres de Dieu pour exécuter ses ordres à l'égard des hommes; c'est ce que dit clairement le prophète, c. 10. v. 14. 15. Et elevata sunt Cherubim , ipsum est animal (id est animalia quœ videram) , quod videram juxta fluvium Chobar : Les chérubins s'élevèrent en haut, c'étaient les mêmes que j'avais vus près du fleuve de Chobar. Les quatre faces qu'avait chacun de ces animaux sont mystérieuses et marquent que les anges sont intelligents comme les hommes , forts comme des lions, prêts à rendre service comme des bœufs, vites et légers comme des aigles; ce qui est aussi répété dans la vision de saint Jean, Apoc. 4. v. 6. 7. mais les anciens auteurs et les saints Pères, dans le sens spirituel, considèrent ces quatre animaux comme des figures des quatre évangélistes, et disent que la face de Vhomme représentait saint Matthieu , qui commence son Evangile par la généalogie de Jésus-Christ, selon sa nature humaine; que par la face du lion oh entend saint Marc , dont l'évangile commence par la prédication de saint Jean dans le désert , et par la voix de celui qui crie que l'on fasse pénitence , ce qui était comme le rugissement du lion ; que l'évangile de saint Luc était ligure par la face du bœuf, parce que, comme cet animal était destiné pour les sacrifices, aussi cet évangile parle d'abord du sacerdoce de Zacharie; qu'enfin la face de V aigle figurait saint Jean, qui, s'élevant comme un aigle jusque dans le ciel, décrit la génération éternelle du Fils de Dieu ; tous les Pères ne conviennent pas néanmoins dans l'application de ces figures aux Evangélistes.
4° Les Israélites sont appelés les animaux de Dieu , parce qu'ils étaient comme un troupeau dont il prenait la conduite. Ps. 67. 11. Animalia tua habitabunt in ea : Vos animaux demeureront toujours dans votre héritage, c'est-à-dire, dans la terre que vous avez donnée en héritage à votre peuple , après que leurs ennemis ont été détails.
ANIMALIS, e, i|/u^«oç. Cet adjectif'signifia proprement ce qui conccrhc l'animal , ou ce
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qui est vivant ei animé: dans l'Ecriture,
l'Cequicsl animé et qui vil de la rie corporelle et Bcnsilivc. 1. Cor. 15. VV. Seminatur corpus animale, surget corpus tpiritale • Le corps est mis en lerre comme un corps tout animal, et il ressuscitera comme un i irps tout spirituel, v. VG. .N>(/ non prius ! spiritale est, sed quod animale ; Mais ce n'est pas le corps spirituel qui a été formé le premier, c'est le corps animal, et ensuite le spirituel -
2 Le fnlèle qui est encore faible dans sa croyance, et qui ne peut pas encore comprendre les mystères de la religion. 1. Cor. 12. IV. Animalis homo non percipit en quœ sunt Spiritus Dei : L'homme animal et charnel n'est point capable des choses qu'enseigne l'Esprit de Dieu. Saint Paul s'explique clairement, c. :!. \. 1. 2. où il appelle charnels, ceux qu'il appelle ici animaux. Voy. Cabralis. Saint Augustin . dans ses Rétractations, liv. 2. c. '27. explique ce passage de la sorte-, et rétracte le sens qu'il lui avait donné, entendant ce mot de même qu'il se prend dans l'Epître île saint Judo, v. 19.
3° Animal sensuel, qui est attaché aux plaisirs des sens. Jud. v. 19. lli sunt qui sei/rei/ant semetipsos, animales : Ce sont des gens qui se séparent eux-mêmes par le schisme; des hommes sensuels, qui n'ont point l'Esprit de Dieu. .lac. 3. 15. Pfon est isiu sapientia desursum descendens, sed terreau, animalis, diubolica : Ce n'est pas là la sagesse qui vient d'en haut, mais c'est une sagesse terrestre, animale, diabolique.
ANJMANS, Animant». Ce nom se prend pour un nom substantif de tout genre; mais plus souvent du féminin et du neutre, que du masculin : dans l'Ecriture, on ne peut pas dire s'il se prend autrement qu'au neutre, il signifie presque partout,
Animal , béte à quatre pieds qui vil sur la terre (xtàvoî). Gènes. 1. 28. Dominamini piscibus maris et volatilibus cœli et universis animanlibus : Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tous les animaux qui ont mouvement sur la terre. Toute la nature était soumise à l'homme dans sa première naissance; mais lorsqu'il s'est voulu soustraire à l'empire de Dieu, il i perdu celui qu'il avait sur tout le reste, c. 2. v. 19. 20. c. 3. v. 1. IV, etc. Voy. Mundus.
AN1MUS, âme, esprit, xapîia. Ce mot vient du grec âve/xoj, venl, souffle, parce qu'il n'y a rien dans la nature qui semble plus approcher des choses spirituelles que l'air et le i ut; on met telle différence entre animas u\ anima, que le premier est le principe de l'intelligence et de la raison qui nous fait hommes, cl que l'autre est le principe de la vie cl du senlimenl qui nous sont communs avec les bètes. On confond néanmoins
luvent, animusèl anima : L'esprit et lame. Il signifie, dans l'Ecriture comme en latin,
1* L'esprit, la partie supérieure tir l'âme.
l'rov. 17. ±1. Animas rjaudens, œlalem flori-
faeit: La joie de l'esprit rend le corps
plein de vigueur, c. 15. 13. In mœrore iiniau
tur spirilus : La joie du cœur se répand
sur le visage , la tristesse de l'âme abat l'esprit ; la disposition du i orps dépend beaucoup de la disposition de l'esprit, c. 33. v. 15.
Deut. H. 21. c. II. 18. c. 18. 22. Eccl
20. Eccli. 12. II., etc. Néanmoins, quand le mol animas marque l'esprit, il est confondu avec l'âme et la partie sensilive, et la signification en est ordinairement déterminée par l'adjectif avec lequel il se met; ainsi, amants animus, signifie un esprit plein d'amerlume , c'est-à-dire, triste et chagrin. Prov. 31. 0. 1. Reg. 1. 10. C. 22. 2. ou plein de fiel; c'est-à-dire, outré. 2. Reg. 17. 8. Voy. A m mu s. .lù/uus animas : lin esprit gai, content, résolu. Voy. ^Equus.
BONUS ANIMUS.— 1° Un esprii courageux, assuré et plein de confiance [eùfiupôreeov). Act. 2V. 10. liono anima pro me salis factam. Je nie justifierai avec toute sorte de confiance, c. 27. v. 22. 25. 2. Mach. 7. 20. c. 11. 26. Phil. 2. 19.
2 Un esprit libéral et bienfaisant, un cœur plein d'affection (àyaBôtàf^akitôç, bonus oculus). lîccli. 35. iO.Bono animo gloriam redde Deo: Rendez gloire à Dieu de bon cœur, et ne retranchez rien des prémices du fruit de vos mains.
Fortis, promptus animus. Un esprit courageux et délibéré (BapjreîvirpoBiiuat). Tob. 5. 13. c. 7. 20. 2. Mach . G. 28. c. 1 1 . 8, etc. Voy . l'oims.
l'nus animas : Un même esprit. Jos. 9. 2. Un<> animo : D'un commun accord (i-i rô rùtô, ôftoéuttaîév). Judith 1.11. Act. 18. 12. c. 19. 29. Voy. Unus
Totus animus : L'esprit tout entier. Jos. 23. IV. l'olo animo coijnoscetis : Vous connaîtrez parfaitement (év ôln ta tyr/ft)-
3° La volonté, l'affection, l'inclination. Judic. 10. 15. Cum animus tuus non sitmecum : Puisque vous êtes sans affection pour moi , et que vous ne témoignez que de l'éloignement. Esth. 16. 10. Aman et animo et mente Macedo : Aman était Macédonien d'inclination et d'origine. Eccli. 7. k. Melior est ira risu,quia per tristitiam vultus corriyitur animus delinquentis : La colère vaut mieux que le ris, parce que le cœur de celui qui pèche est corrigé par la tristesse qui paraît sur le visage de celui qui le reprend. 2. Mach. 1. 3. 2. Cor. 8. 11. c. 9. 2, etc. De là viennent ces expressions : Toto anima : De tout son cœur (est ^r/j,;, ex animo). Ezech. 25.15. Llli se sunt loto animo : Us se sont vengés de tout leur cœur. Ex animo: De bon cœur, avec affection. Coloss. 3. ^3. Quodcumque fr.ci'is ex animo operamini : Faites de bon cœur tout ce que vousferez. Ezech. 36. 5. 2. Mach. IV. 2'i.Kph. (i. 6. 1. Pelr. 5. 3. Eccli. 19. 10. Ainsi, c. 6. 27. In omni animo: mais, c. l'i. k. Qat acervat ex animo suo; c'est-à-dire, ea anima sua fax*) '■ Celui qui amasse en s 6tant à lui-même sa propre vie. Voy. Aciïu-
VABE.
i Le courage, la résolution (Su/iof). Coloss. 3. 21. Patres, nolite ad inàignationem provocare filios veslros, ut nonpusillo animo fiant : Pères, n'irritez point vos enfants, do peur qu'ils ne lombenl dans l'abattement 2. Mach. 7. 12. lia ut rcx, et qui cum ipso
ANN
tnini , nui .utntttr adoleseentisanimuni{ l ■>, . De sorte que le roi cl ceux qui l'accompagnaient aaouiràrenl le courage de ce jeune nomme, qui considérai! comme rien les plus grands lourmenls. c. 10. 28. c. IV. 18. c. l>. 17. , etc.
5° La personne même. Gènes. 2(>. •'!.'>. Amb<B ojFtnderant animum Isaac et Rebeccœ : Tontes deux avaient irrité contre elles lsaac et Rebecca. Dent. 21. IV Quœ si postea non salent animo luo : Que si dans la suite du temps elle ne vous plaît pas. Judic. 16. 20. 1. Reg, l'i. 7., etc.
6° La conscience, la connaissance de ce qu'on tient cache dans le cœur. Judic. 16. 18. Vidensque Ma quod confessus eiestei omnem animum suum : Dalila voyae.t que Sauson lui avait confessé tout ce qu'il avait dans le coeur, envoya vers les princes des Philistins.
ANIMOSITAS, tis, Oup>f. Ce mot qui vient û'animosus, courageux, signifie proprement une chaleur ou une ardeur mêlée de colère dans une dispute ; dans l'Ecriture , c'est :
t" La colère, l'emportement. 2. Cor. 12. 20. Ne (orte contenliones, ccmulationes, animositutes... sinl enfer vos : J'appréhende que je ne rencontre parmi vous des dissensions, des jalousies, des animosités; c'est-à-dire, des passions qui font témoigner de la colère, de la haine, du ressentiment contre quelqu'un. Hebr. 11. 27. Fide reliquit JEuyptum, non veriCus animositatem régis : C'est par la foi que Moïse quitta l'Egypte (soit la première fois, soit plutôt lorsqu'on en fil sortir le peuple), sans craindre la fureur du roi.
2* Audace, témérité. Eccli. 1. 28. Qui sine timoré est, non poterit justificari ; iracundia enim animotitatis illius, sxiboersio iltius est : Celui qui est sans crainte ne pourra devenir juste, parce que la présomption téméraire qui le porte à la colère, est sa ruine; c'est-àdire, que, n'ayant point la crainte de Dieu, s'il lui arrive quelque accident fâcheux , il aura la hardiesse de murmurer contre Dieu même, ci se procurer sa propre perle. Le Grec porte, son inclination à la colère' le fera tomber ou périr, c. 31. 40. Ebrietatis animosilas imprudente offensio : L'ivrognerie inspire l'audace et fail tomber l'insensé.
ANNA, m, Heb. Gratiosa. Ce nom qui signifie agréahle ou miséricordieuse, est le nom de plusieurs femmes dans l'Ecriture :
1° La femme d'Elcana, qui obtint par ses prières son premier fils Samuel. 1. Iteg. 1. 2. Habuitdaas uxores, nomen uni Anna, el nomen secundo? Phenenna : Elcana avait deux femmes, dont l'une s'appelait Anne, et la seconde Phenenna. Annœ autem non erant liberi: Anne n'avait point d'enfants, v. o. 8. 9.
2 La femme de Tobie le père. Tob. 1. 9. Accepit uxorem Annam de tribu sua : Tobie épousa une femme desa Iribu, nommée Anne. c. 2. 19. c. 10.3. c. 11.5.
3° La femme de Raguel. Tob. 7. 2. Inluens Tobiam Raguel dixit Annœ uxori suœ; quam similis est juvenis isle consobrino meo? Uaguel ayant jeté les yeux sur le jeune Tobie, il dit à Anne, sa femme :Que ce jeune homme
ANN
ressemble à Tobie mon cousin germain 1 v. S. 18. c. 8. l(i.
4" Anne la prophétesse, (lui rendit témoignage à Jésus-Christ, et qui était toujours en prières dans le Temple. Luc. 2. 30. Et erat Anna prophetissa, filia Phanuel de tribu Aser : Il y avait aussi une prophétesse nommée Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Ascr; plusieurs particuliers des autres tribus se joignirent à celle de Juda au retour de la captivité de Rabylone.
ANNALES, ium, /wuifiôiTuvov , annales, ou histoire des fameux événements d'un État, écrite selon la suite des années. Eslh. 2. 215. Mandatumque est Bistoriis et Annotions traditum coram Rege : Tout cela fut écrit dans les Histoires, ei marqué dans les Annales par l'ordre du roi. c. 6. 1.
ANNAS, je, Affligens, Anne, grand-prêtre, qui était en grande réputation parmi les Juifs : il a exercé longtemps la grande sacri- Gcature, elavu son gendre et ses enfants dans la même dignité. Luc: 3. 2. Sub principibus sacerdotum Anna et Caipha : Anne et Caïphe étant grands prêtres; c'était Caïphe qui était grand prêtre quand saint Jean commença à prêcher; mais il est nommé avec Amie, à cause de la grande autorité que celui-ci se conservait toujours parmi les Juifs; c'est chez lui que Jésus fut mené. Joan. 18. 13. Les apôtres Pierre et Jean lurent aussi amenés devant lui, et les autres sénateurs, Act. 4.6. où il est encore appelé grand prêtre, quoique ce fût Caïphe son gendre qui l'était alors; car, selon Josèphe, /. 18. Anliq. c. 3. ce fut Cyrénius qui, après le dénombrement qu'il fit du temps d'Archelaiis, ôta la grande sacrificature à Joasar, pour la donner à Anne, que cet historien appelle Ananus, fiis de Selh. Il retint toujours cette dignité, jusqu'à ce que Valérius Gratus, qui fut le cinquième gouverneur de la Judée , la lui ôla pour la donner à Ismael , qui fut bientôt après déposé pour mettre en sa place Eléazar, fils d'Ananus , mais un an après ou la lui ôla pour la donner à Simon, fils de Camir, qui ne l'exerça qu'un an , et fut obligé de la résigner à Joseph, surnommé Caïphe. Celui-ci demeura grand pontife pendant le temps de la prédication du fils de Dieu, et plusieurs années après sa Passion, jusqu'à l'empire de Vilellius, qui ôla la grande sacrificature à Caïphe, pour en revêtir Jonalhas, un autre fils d'Ananus. Voy. Caïphas.
ANNICULUS, a, km, èv«*û<nos. Cet adjectif vient du sulistanlit annus, et signifie ce qui est d'un an, qui a un an, ce qui se dit principalement des animaux ; on le dit aussi des piaules, du vin, et des autres choses.
Qui est d'un ai), qui a un au. Exod. 12. 5. Erit (ignus absque macula, masculus, tinniculus : Cet agneau sera sans tache, ce sera un mâle, et il n'aura qu'un an. L'Agneau Pascal ne devaitavoir qu'un an, c'est-à-dire, qu'il devait être ne cette même année , el il ne devait pas aussi avoir plus d'un an, parce qu'il n'aurait plus été agneau.
On devait aussi offrir tous les jours deux
agneaux d'un an sur l'autel des holocaustes. I - 1. 29. v. 38. •'!'.'• Hoc est quod fades in altari ; agnos anniculos duos per singulos ilics jmjiter, unum mane, aller um vespere : Voici ce que vous sacrifierez sur l'autel; vous sacriherezchaquejour, sans jamais y manquer, deux agneaux d'un an, un le matin et l'autre le soir. Num. 28.3., et deux encore chaque jour de sabbat. Num. 28. 9.
Le huitième jour qu'Aaron fut consacré grand prêtre, entre 1rs autres victimes, il immola un veau et un agneau d'un an poulies enfants d'Israël. Levit. 9. 3. Tollite hircum pro peccato, et vitulum algue agnum anniculos tt sine macula in holocaustum : Aaron dit aux enfants d'Israël, prenez un bouc pour le péché, un veau et un agneau d'un an sans tache, pour en l'aire un holocauste.
La femme qui relevait de couche devait portera l'entrée «lu tabernacle un agneau d'un an, pour être offert en holocauste. Levit. 12. 6. Deferet agnum anniculum in holocaustum : La femme «jui aura usé du mariage après les jours de sa purification , portera un agneau d'un an pour être offert en holocauste-.
Le lépreux guéri devait offrir le huitième jour deux agneaux sans tache et une brebis de la même année. Levit. 14. 10. Die octavo assumet duos agnos immaculatos, et ovem anniculum.
Le jour qu'on offrait à Dieu les prémices de la moisson, on immolait un holocauste d'un agneau d'un an. Levit. 23. 12. Eodem dit quo manipulus consecratur, cœdetur agnus immaculatus, anniculus in holocaustum Domini : Le même jour que celte gerbe sera consacrée, on immolera au Seigneur un holocauste d'un agneau sans tache qui aura un an. Cela se faisait le lendemain de Pâques ; mais le jour de Pâques, on en sacrifiait sept. Levit. 23. 17.
Lo jour de la Pentecôte, on offrait à Dieu deux pains de prémices, et avec les pains un holocauste de sept agneaux sans tache qui n'avaient qu'un an , et d'autres pour être des hosties pacifiques. Levit. 23. v. 18. 19.
Le Nazaréen offrait pour son péché un agneau d'un an le jour de sa consécration. Num. 6. 12. et après que son vœu était accompli, un agneau cl une brebis de la même année, v. 14.
Lorsque le tabernacle fut achevé, les princes d'Israël offrirent à Dieu, entre les autres présents, un agneau d'un an en holocauste. Num. 7. v. lo. 21. 27., etc.
Si une personne particulière péchait par ignorance, elle devait olfrir une chèvre d'un an pour son péché. Num. 15. 27.
Enfin au premier jour de chaque mois , on offrait à Dieu en holocauste sept agneaux d'un an sans tache. Levit. 28.11., mais au septième mois, on en offrait sept le premier jour, tout autant le dixième; le quinzième jour quatorze agneaux et tout autant les huit jours suivants. Num. 2'.). \ . 2. 7. 12. etc.
Auniversabius, a, cm. Cet adjectif vient A'annus et de verio, et signifie proprement ce aui se fait tous les ans à l'année révolue :
ainsi, on appelle ordinairement anniversuire :
Une fêle ou une cérémonie qui se fait à certain jour tous les ans. Judic. 21. 19. F.cce solemnilas Domini est in Silo annirersuria ; à<?' r,uiy,yj ziç îifitpaç, (/ diebus in (lies : Voici la fête solennelle du Seigneur qui se célèbre tous les ans à Silo.
ANNONA, je. Ce mot qui vient d'annus , signifie proprement la récolte ou la provision de blé qui se recueille chaque année, ce qui s'exprime en français par le mot d'année, comme quand on dit, l'année sera bonne ou mauvaise , pour marquer la quantité de blé qu'on recueillera : il se dit aussi de toute provision qui regarde l'entretien de la vie.
1° Provisions , vivres, aliments 3. Iteg. 4. 7. Habebat Salomon duodecim prœfectos super otnnem Israël, qui prœbebant annonam régi et domui ejus : Salomon avait établi douze officiers sur tout Israël , qui avaient soin d'entretenir la table du roi et de toute sa maison 4. Iteg. 23. 30 Dan. 1. 5. Ainsi , Judith. 5. 15. Per annos quadraginta annonam de ccelo consecuti sunt : Les Israélites durant l'espace de quarante ans reçurent du ciel la nourriture qui leur était nécessaire. Achior parle de la manne.
2° Le revenu ou les appointements d'une charge ((3£a). 2. Esdr. 5. 14. Ego et fralres mei annonas quœ ducibus debebantur non comedimus : Nous n'avons rien pris mes frères et moi des revenus qui étaient dus aux gouverneurs, v. 18 Annonas ducatus mei non quœsivi : Je n'ai rien pris de tout ce qui était dû à ma charge.
3° Charge, impôt, levée de deniers pour fournir aux dépenses. 1. Esdr. 7. 24. Vobis qiloque notum facimus , ut vecligal et tributam et annonas non habeatis potestatem imponendi super eos : Nous tous déclarons que vous n'ayez point le pouvoir d'imposer ni taille, ni tribut, ni d'autre charge sur tous les piètres, les lévites, les chantres, les portiers, les Nathinéenset les ministres du temple du Dieu d'Israël.
ANNUERE.ÈTrtvEÙÊiv, 3tav£0£tv,£w£ij£tv. Ce verbe composé d'ad, et du vieux mot nuere, signifie proprement, faire signe de la lèie qu'on est content, qu'on accorde quelque chose.
1° Faire signe de quelque manière que ee soit. Luc. 5. 7. Et annuerunt sociis qui erant in alla navi ut venirent : Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans une autre barque de venir les aider. Act. 12. 17 c. 21. 40. c. 24. 10. De là vient, anmtere oculo ou oculis : Faire signe des yeux , témoigner de l'amitié et flatter pour tromper. Eccli. 27. 2.'). Annuens oculo fabricat iniqua : Celui dont l'œil est complaisant et flatteur, a de noirs < desseins dans l'âme. Prov. 6. 13. c. 10. 10. Qui minuit oculo dabil dolorem : L'œil 11 itleur et doux causera de la douleur à celui qu'il trompe par ses flatteries; ainsi David disait de ceux qui le trahissaient, Ps. 34. 19. Oder uni me gratis et annuunt oculis .■ Us me trahissent sans aucun sujet, et feignent par leurs regards d'être de nies amis; Autr sa
AHN
moquent de moi par les signe9 qu'ils font de leurs yeux.
2 Acquiescer, consentir. 2. Mach. 11. I •">• Annuit Machabœus precibus tj/siœ Machabée se rendît aux prières de Lysias. e. !'••
20. Omnium una fuit senteiUiu amititiis ailrnuere : Tous lurent d'avis d'accepter l'accord
3° Accorder quelque chose a quelqu'un.
2. Mach. ». 10. Quoa cum reùt annuiseet : Le roi ayant accordé à Jason ce qu'il demandait. *
ANNULLARE, IpnpoOv. Ce verbe peu usité est composé A'ad et de nufîus, et signifie, annuler, rendre nul , dissiper, ruiner. Eccli.
21. 5. Objurgutio et injuria; annullabunt substantiam . Les outrages et les violences dissiperont les richesses : Et domus guœ nimis locuples eut annullabitur superbia : El la maison la plus riche se ruinera par l'orgueil.
ANNULUS, i. ou ANULUS, SaxTÙXio?. Ce mot vient A'annits ou anus, qui signifie cercle, dVim, circum; ainsi annulus tire son origine de sa figure ronde ou circulaire et signiGe :
1 Anneau ou bague que l'on porte aux doigts, comme ceux que les Israélites offraient pour l'ornement du tabernacle (àyaipsot5<).Exod. 3a. 22. Viri cum mulieribusprœliuvrunt annulos et dextralia : Les hommes avec les femmes donnèrent leurs chaînes , leurs pendants d'oreilles, leurs bagues et leurs bracelets. Les personnes libres et qui étaient au-dessus du commun portaient des bagues aux doigts. Luc. 15. 22. Date annulum in manum ejus : Mettez-lui un anneau au doigt. Gènes. 38. v. 18. 25. Num. 31. 50. Judith. 10. 3. Isa. 3. 21. Jac. 2. 2. Vir aureum iinnulum habens :Un homme qui a un anneau d'or ; c'était une marque de personne de qualité de porter un anneau d'or. Jer. 22. 2».
2" Anneau ou cachet, dont on scellait les actes publics ( ànoafpâyicrua ). Cet anneau était très-précieux , et se portait à la main droite ; d'où vient celte façon de parler, annulum esse alicui in manu dexlera : Etre fort précieux et fort cher à quelqu'un. Jer. 22. 2V. Si faerit Jechonias, filius Joachim régis Juda, annulus in manu dexlera mea, inde vvellam eum : Quand Jechonias, Gis de Joachim, roi de Juda, sérail comme un anneau dans ma main droite, je ne laisserais pas de l'arracher de mon doigt. C'était ordinairement le cachet du prince dont on scellait les édits (vifpxyLç)- 3. Reg. 21. 8. Scripsit litlerus ex nomine Achab, et signuvil eus annulo ejus : Jezabel écrivit des lettres au nom d'Achab, qu'elle cacheta du cachet du roi. Esth. 3. 12. c. 8. v. 8. 10. Dan. G. 17. c. 14-. 13. Les princes avaient coutume de donner cet anneau à ceux qu'ils voulaient élever à une dignité souveraine. Gènes. »1. 42. Tulit annulum (Pharao) de manu sua, et dédit eum in manu ejus (Josephi) : Pharaon ôta son anneau de sa main et le mit en celle de Joseph. Esth. 3. 10. c. 8. 2. 1. Mach. G. 15.
3" Anneau, pour mettre les bâtons qui servent à porter, ou pour attacher, comme
ANN
\M anneaux d'airain qui servaient a l'autel des holocaustes. Exod. 27. ». c. 38. 8. ceux d'or qui servaient au tabernacle, c. 26. 29. C. 35. 11. c. 39. 32. ceux qui servaient à l'ephod et au pectoral du grand-prètre. c. 28. 23 et suivants, c. 11. v. ili. 19. ceux qui servaient à l'autel des parfums, c. 30. ». ceux qui servaient à l'arche, c. 37. v. 3. 5. Fecit et corunam aureolam per gyrum et duos annulos aurcos sub corona : Il Gt une couronne d'or qui régnait tout autour, et il y avait des deux côtés au-dessous de la couronne des anneaux d'or. Voy. Circulus.
ANNUMERARE, «pO^fv. 1" — Compter parmi, mettre au nombre (xoâeîv). 1. Par. -2-1. 1». Mogsi guogue huminis Dci filii nnnumerati surit in tribu Levi : Les enfants de Moïse qui était l'homme de Dieu furent aussi compris dans la tribu de Lévi. Ils en étaient en effet : ils eurent part au ministère ; mais non pas au sacerdoce, qui fui communiqué à Moïse, mais non pas à ses enfants. Aug. qu.
22. in Levil. Ps. 98. G. Voy. Saceuoos. Act. 1. 2G. Annumeralus est cumundecim Apostolis : Matthias fut associé aux onze Apôtres (irûyxKftofoisiiÇÉiv). Num. 2. 9. Hebr. 7. G.
2U Compter, nombrer, donner par compte (àïacylpsiv). 1. Reg. 18. 27. Et annumeravit ea régi : David ayant tué deux cenls philistins, il en apporta les prépuces au roi , qu'il lui donna par compte. 1. Esdr. 1. 8. Annumeravit ea Sassabasar principi Juda : Cyrus donna par compte à Sassabasar les vases du temple.
ANNUNCIAREou ANNUNTIARE, à77AXeiv, ùizayyèlluv, «va77sMeiv. Annoncer, porter une nouvelle à quelqu'un ; mais il se dit avec emphase des mystères révélés, et surtout du grand mystère de l'Incarnation, que l'ange a annoncé à la sainte Vierge Marie.
1° Annoncer, apporter une nouvelle. Rom. 1. 8. Fides vestra annunliatur in universo mundo : On porte partout la nouvelle de votre foi, on en parle avantageusement dans tout le monde. Joan. 20. 18. Venit Maria Magdalene annuntians discipulis , quia vidit Vominum : Marie-Madeleine vint dire aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur. Act. ».
23. Gènes. 20. 32. 1. Reg. 11. 9. c. 19. 11. c. 22. 8., etc. Ainsi, Nah. 1. 15. Ecce super montes pedes evangelizantis et annuntianlis piicrm : Je vois les pieds de celui qui annonce la paix; qui apporte la nouvelle de la fuite et de la défaite de Sennachérib. Voy. Evan-
GELIZARE.
2° Déclarer, découvrir. Ps. 37. 19. Iniquilatem mcani annunlial>o : Je déclarerai mon iniquité. Eccl. 10. 20. Qui habit pennas., annunliabit sententiam : Ne parlez point mal du roi dans votre pensée, et ne médisez point du riche dans le secret de votre chambre , parte que les oiseaux même du ciel rapporteront vos paroles, et ceux qui ont des ailes publieront ce que vous avez dit. Act. 19. 18. Ps. 55. 8. Exod. 19. 3. Deut. 5. 5. c. 32. 7. Dan. 2. 25., etc.
3° Annoncer, publier hautement. Isa. 12. 5. Annuntiate hoc in universa terra : Annoncez la grandeur du Seigneur dans toute la
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terre. Ps. 9. \. 12. 15. Ps. 39. v. 8. 12. Ps. 50. 17. Ps. 5'*. 18. Ps. 70. v. 15. 18., etc. Ce qui s'aUribue aux cieux même, parce que lu vue des cieux excite à publier la grandeur iic Dieu. Ps. 18. I. Cœli marrant gloriam Dei, et opéra manuum ejus annuntiut firmamen— tum : Les cieux racontent la gloire de Dieu ; et le firmament , qui est l'ouvrage de ses mains, la publie. Ps. 49. (i. Annuntiabunt cali justitiam ejus : Les cieux annonceront sa justice, publieront la venue de ce juste Juge, qui paraîtra avec éclat dans les cieux et sur les nuées.
4° Annoncer, prédire les choses à venir, découvrir les mystères cachés. Gènes. 49. 1. Congregamini , ut annunliem quœ veniura sunt vobis in diebus novissimis : Jacob appela ses enfants, et leur dit : Venez tous ici , afin que je vous annonce ce qui vous doit arriver dans les derniers temps. Eccli. 42, 19. Annuntians quœ prœterierunt, et quœ superventura sunt : Le Seigneur connaît tout ce qui se peut savoir, il annonce les choses passées et les choses futures ; la connaissance de l'avenir est si particulière au vrai Dieu, qu'il défie les faux dieux de le contrefaire en ce point, et leur dit, comme en leur insultant. Isa. 41. 23. Annuntiate quœ venluru sunt in fulurum, et sciemus quia dii eslis vos : Découvrez-nous ce qui doit arriver à l'avenir, et nous reconnaîtrons que vous êtes dieux, v. 2G. Quia anmmtiavit ab exordio ut sciamus? Qui nous a annoncé ce qui est dès le commencement? Non est neque unnuntians , neque prœdicens, neque audiens sermones vestros .- Il n'y a personne parmi vous qui annonce cl qui prédise l'avenir, et il n'y a personne qui nous ait jamais ouï dire un seul mot. c. 19. 12. c. 43. 9. c. 44. v. 7. 8. Osée 4. 12. etc., ainsi , Act. 3. 24. Omnes prophelœ a Samuel et deinceps, qui locutisunt, annuntiaverunt dies ittos : Tous les prophètes qui sont venus de temps en temps depuis Samuel ont prédit ce qui est arrivé en ces jours.
'■'< Déclarer quelque chose à quelqu'un, la lui signifier, ou lui faire entendre 3rj.iriu.ttv, cotnminari). Ezech. 3. 17. Audies de ore meo verbum, et annuntiabis eis ex me : Vous écouterez la parole de ma bouche, et vous leur annoncerez ce que nous aurez appris de moi. v. 18. 19. 20. 21. c. 33. v. 3. 7. Isa. 58. 1. etc. Ainsi, annuntipre clamorem alivui; avertir quelqu'un de crier, lui apprendre à jeter de grands cris. Jerem. 4S. 4. Contrita cal Moab, annuntiate clamorem parvulis ejus : La ville capitale du royaume de Moab est détruite, apprenez à ses petits enfants à jeter de grands cris.
• I Annoncer aux peuples la parole de Dieu
: {twtyy&iÇeaQm) ; publier les vérités de la reli-
| gion comme toit lait les prophètes dans l'An-
lîien Testament; Jtsus-Christ dans le Nou-
I veau ; ses Apôtres et tous les pasteurs qui
leur ont succédé. Isa. 52. 7. Quant pulchri
tuper munies pedes annuntianti» et prœdi-
cuntis pacem, annuntianti» bonuml Que les
p dg de celui qui annonce et qui prêche la
paix sur lus montagnes sont beaux; les pieds
de celui qui annonce la bonne nouvelle! Cette bonne nouvelle s'entend à la lettre du la défaite de Sennachérib; mais le sens principal est de l'Evangile prêché par tout le monde, selon l'application qu'en fait saint Paul. Voy. Evanoelizare. c. 61. 1. Ad annuntiandum mansuetis misit me : H m'a envoyé annoncer sa parole à ceux qui sont doux. Jésus-Christ déclare en termes exprès, que ce que dit ici le prophète s'est accompli véritablement dans sa personne. Luc. 4. 18. Act. 10. 30. c. 11. 20. c. 13. 32. c. 17. 2:J. Phil. 1. 18. Ce mol en ce sens se trouve souvent dans les Prophètes, dans les Actes et dans les Epîtres de S. Paul.
7 Reconnaître un bienfait reçu, en rappeler la mémoire. 1. Cor. 11. 2(i. Quotiescumqut iiiini manducabilis panem hune et calicem Domini bibetis, mortem Domini annuntiabitis, donec venial : Toutes les fois que vous mangerez ce pain et que vous boirez ce calice, vous annoncerez, Gr. vous annoncez, la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne, c'est-àdire vous représenterez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne juger les vivants cl les morts. Celle représentation se fait nonseulement par la communion de son corps offert en sacrifice; mais encore en exprimant par une vie digne de lui la mort qu'il a soufferte pour nous.
8" Publier une assemblée, y appeler (mwéeyetrOac). Isa. 45. 21. Annuntiate et reni te , et consili'imini simul : Appelez-vous les uns les autres et prenez conseil ensemble. Jerem. 51. 27. Annuntiate contra illum regibus Ararat : Appelez contre elle les rois d'Araral.
9 Attribuer, imputer, mettre au nombre.
Ps.21. 34. Annuntiabitur Domino generatio ventura : La postérité qui doit venir sera déclarée appartenir au Seigneur. Celte postérité, c'est le peuple gentil qui devait entrer au service de Dieu; car le peuple juif, qui était déjà venu, connaissait el adorait le vrai Dieu el était nommé son peuple.
10- Décrier, diffamer, noter [imyyiXktt»).Vs. 58. 13. Et de execratione et mendaeio annuntiubuntur : L'on publiera contre eux l'exécration et le mensonge dont ils sont coupables.
ANNUNTIATIO, ms. Ce nom n'est point latin, et signifie en français la nouvelle que l'ange apporta à la Vierge du mystère de l'incarnation; on le dit aussi de la fêle où on célèbre ce mystère, qui est le 25 de mars ; dans l'Ecriture il signifie :
Ce qui est annoncé, la chose même qu'on apprend (tnay/uia . 1. Joan. 1. 5. Et hœc est unnunliutio quam audivimus ab eo : C'est là ce que nous avons appris de Jésus-Christ. c. 3. 11. Hœc est annuntiatio quam audislit ab initio, ut diligalis alterutrum : Ce qui vous a été annoncé et ce que vous avez ouï dès le commencement est que vous vous aimiez les uns les autres.
ANNUNTI ATOR, is,/.«Tar/a£0?. Nom verba!
d'unnun tiare, peu usité et signifie :
Celui qui annonce et qui publie quelque chose. Act. 17. 18. Novorum dwmoniorum
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videtur annuntiator esse : II semble qu'il prêche île nouveaux dieux
\NNUS, i, svikutov, ÊVoç Ce mot vient de la proposition am, qui anciennement se prenait pour circitm, parce que l'année n'est qu'une certaine révolution de jours. D'autres le font venir du grec îroj. L'année est proprement l'espace du temps que le soleil ou la lune emploie pour revenir au môme point du zodiaque : ainsi il y a deux sortes d'années, l'année solaire et l'année lunaire: lapremière est de 365 jours et près de six heures; la seconde est de 354 jours, pendant lesquels la lune parcourt douze fois le zodiaque.
L'année chez les Hébreux était lunaire, de . 1-2 mois dont chacun avait 29 jours cl demi, qui faisaient les 354 jours. Or, ils avaient de deux sortes d'années : la première était civile et commune ; ils s'étaient toujours servis de cette année avant leur sortie d'Egypte, et s'en servirent encore après cette sortie dans leurs affaires civiles; elle commençait à l'équinoxe d'automne, au mois appelé tisri; ils croyaient que c'était en ce temps-là que le monde avait commencé. Il est lait mention de celte sorte d'année, Exod. 23. 10. In exitu anni : A la fin de l'année, lorsque vous aurez recueilli tous lès fruits de votre champ ; et c. 34. 22. Quando redeunte anni lempore cuncta conduntur : A la fin de l'année, lorsqu'on aura recueilli tous les fruits.
La seconde sorte d'année qui était en usage chez les Hébreux était celle qu'ils appelaient Sacrée. Dieu leur ordonna de s'en servir, un peu avant qu'ils sortissent de l'Egypte : elle commençait à l'équinoxe du printemps par le mois nisan. Exod. 12. 2. Mensis iste, vobis principium mensium : primus erit in mensibus anni : Ce mois-ci sera pour vous le commencement des mois : ce sera le premier des mois de l'année. Voici les différentes significations de ce mot.
1° Un an, une année composée de douze moig 1, Reg. 13. 1. Filins unius anni erat cum regnare cœpissel, duobus autem annis regnavit super Israël : Saùl était comme un enfant d'un an lorsqu'il commença de régner, et il régna de la sorte deux ans sur Israël dans une grande innocence. D'autres expliquent ainsi cet hébraïsme : 11 y avait un an que Saùl régnait déjà quand il fut proclamé roi à Galgala, et il ne régna que deux ans légitimement, avant qu'il eût été réprouvé de Dieu; car outre que David fut choisi en sa place, il se conduisit dans tout le reste de son règne d'une manière tyrannique, ainsi tout ce temps n'est point compté. Voy. Filius. Cènes. 1. 14. c. 5. v. 3. 4. etc. [Gréa, in l. Reg.l.^.e.Z).
2 Les saisons de l'année. Ps. 64. 12. lienedices coronœ anni benignitatis luœ : Vous couronnerez l'anhéede toutes sortes de biens; vous comblez de biens les saisons qui s'entresuivent, et vous les rendez fertiles par votre bonté : Annus benignitatis luœ est mis parun hébraïsme pour : Annus quem liants cumulas.
3'Un temps indéfini. Ps. 7G. G. Annos ce tertio s in mente liabui : J'ai eu présentes dans
l'esprit les années des siècles précédents, dans lesquels vous avez toujours donné des marques de votre bonté à l'égard des affligés. Voy. ;Eterncs. Dans le sens spirituel, on prend ces années pour l'éternité : de même Isa. (51. 1. Ut prwdicarem annum placabilem Domina : Le Seigneur m'a rempli de sou onction pour publier l'année de sa réconciliation. Luc. 4. 19. Prœdicare annum Domini acception : Pour publier l'année des miséricordes et des grâces du Seigneur. Isa. 03. 4. Annus redeinptionismeœ venit . Le temps de racheter les miens est venu (l'avènement de Jésus- Christ). Ce temps est celui de l'incarnation, du Fils de Dieu, lequel temps saint Paul appelle tempus acceptabile. 2. Cor. G. 2. On fait allusion à l'année du jubilé qui était une année de rémission. Habac. 3. 2. In média annorum vivifien iltud : Faites vivre votre ouvrage, c'est-à-dire, conservez les Juifs qui sont votre ouvrage (1° In medio duorum animalium innotesceris (Çwov, animal) : Vous paraîtrez au milieu de deux animaux). Le Prophète prie Dieu d'accomplir l'ouvrage de leur délivrance, dans le temps qu'il eu avait luimême marqué. Ainsi , Ezech. 38. 8. Jac. 4. 13.
De cette signification viennent ces expressions figurées :
Anligui anni : Les premiers temps du monde. Mal. 3. 4. Placebit Domino sacrificium Juda et Jérusalem, sicut dies sœculi et sicut anni anliqui : Le sacrifice de Juda et de Jérusalem sera agréable au Seigneur, comme l'ont été autrefois ceux des premiers temps , c'est-à-dire le sacrifice d'Abel et celui du patriarche Abraham.
Annus retribulionum : Le temps de faire justice. Isa. 34. 8. Dies ultionis Domini, annus retributionis .Le jour de la vengeance du Seigneur et le temps de faire justice est venu. Ainsi annus visitalionis : Le temps destiné au châtiment. Jerem. 11. 23. c 23. 12. c. 48. 44. Voy. Visitatio.
Anni iniquitalis : Le temps pendant lequel on a offensé Dieu. Ezech. 4. 5. Ego dedi tibi annos iniquitalis eorum : Je vous ai donné trois cent quatre-vingt-dix jours pour les années de leurs iniquités. Dieu avait ordonné à Ezéchiel de dormir 390 jours sur le côté gauche et de se charger en cet état des iniquités d'Israël. Ces jours marquaient le nombre de 390 années qu'avait duré l'iniquité d'Israël , depuis que Jéroboam introduisit l'idolâtrie parmi les Hébreux.
4" Le temps de la vie. Job 16. 23. Brèves anni transeunt : Les années de ma vie coulent et passent vile. Ps. 89. 10. Dies annorum nostrorum in ipsis septuaginta anni .- Le cours de notre vie est d'ordinaire de 70 ans. Job 10. 5. c. 3G. 11. Ps. 30. 12. Ps. G0. 7. Ps. 77. 33. Prov. 5.9. etc.
5" L'état de la vie. Ezech. 22. 4. Adduxisli tempus annorum tuorum : Vous avez hâté le temps de votre ruine qui mettra fin à votre durée. Le Prophète parle de Jérusalem.
6° Les fruits de l'année. Joël. 2. 25. Et reddamvobis annos quos comedit locUsta, bruchus et ruliiiji), et eruca : Je vous rendrai les
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Iruils des .innées que vous ont fait perdre la sauterelle, le ver, la nielle et la chenille. Dieu promet de rendre les fruits de quatre années que chacune de ces bêtes à leur lour avait rongés.
WM'VLIS, e, tiziretoi. Qui dure ou qui se fait en un an. Eccli. .'17. 14. Tracta cum operario annuali de consummatione anni : Allez consulter un ouvrier à l'année sur ce qu'il doit faire pendant un an, vous ne devez pas en être satisfait; il ne faut pas consulter des gens préoccupés par leur passion ou par leur intérêt.
ANNI FUS, a. i u. Annuel, qui arrive tous les ans. I. Esdr. '». 13. Annuos reditus non dtibunl . Si les Juifs rebâtissent leur ville, ils ne paieront plus les revenus annuels. Jerein. 5. 24. Metuamus Dominion Dcum noslrum.... pleniludinem minute messis custodientem nains : Ils n'ont point dit en eux-mêmes : Craignons le Seigneur, notre Dieu. . . . qui nous conserve tous les ans une abondante moisson.
ANOB, Heb. Uva. Un homme de la Iribu de Juda. fils de Cos. 1. Par. 4. 8.
ANSA , je, )aëî. On disait autrefois Asa, et vient de l'hébreu Ozen, qui signifie l'oreille , parce que ce qui sert à tenir ou manier un ustensile en est comme l'oreille : ainsi ce mot signifie l'anse d'un vase par où on le prend, les anneaux d'une chaîne ; mais il signifie aussi :
Un cordon qui sertàlierou à entourer quelque chose (ùyy.vlv.) Exod.26. 5. Quinquagenns ansulas coriina hubebit in utraque parte, ita insertas ut ansa contra ansam veniat,et altéra alteri possit iiplari : Chaque rideau aura cinquante cordons de chaque côté, placés de telle sorte que lorsqu'on approchera les rideaux, les cordons de l'un répondent à ceux de l'autre, et qu'on les puisse attacher ensemble.
ANSULA, E, àyiwJto. Ce mol signifie petite anse, petit cordon : dans l'Ecriture, la même chose (\n'iinsn.
Un cordon. Exod. 26. v. 4. 5. Ansulas lnjacinthinas in lateribus ac summitalibus faciès cor t inarum .-Vous mettrez des cordons d'hyacinthe sur le boni cl à l'extrémité des rideaux afin qu'ils puissent s'attacher l'un à l'autre.
ANTE, jrpôf , êfiirpooBev, ivûjrtov. Celle préposition vient du grec 8vwt, qui signifie la même chose, devant, avant, soit qu on marque la personne, le lieu ou le temps
1* Devant, au devant. Gènes. 32. 3. Misit nuntios unie se ad Esau fralrem suurn : Jacob envoya des gens devant lui pour donner avis de sa venue à son frère Esaù. v. 21. Prœcesmt m a a < m unie cum : Les présents marchèrent devant lui. Gen. 3. 24. c. 33. 14. Luc. 5. v. 18. 19. c. 8. 28. etc. Anle fai iem, ante oculos, signifie la même chose en plusieurs endroits. Thren. 1. v. .'>. fi.
Tour marquer ce qui marche devant par honneur. Ps. 8V. 14. Justifia anle eum ambulabit : H fera marcher la justice devant lui; David marque que le Messie ne Ici, ni rien qu'avec beaucoup de justice. Ps. 90. 3. Ignis ante ipsumprœceaet : Le feu marchera devant
lui : Dieu s'est souvent servi du feu du ciel et de la foudre pour défaire ses ennemis. Habac.S. 5. Ante fueiem ejus ibil mors et egredietitr iliubolus antepedes ejus: Lorsque Dieu conduisait son peuple dans le désert, pour le faire entrer dans la terre promise, il se servait du démon et de la mort pour perdre ou les Israélites incrédules à sa parole, ou les Chananéens qui s'opposaient à leur passage : on fait allusion aux huissiers qui marchent devant leurs maîtres pour exécuter leurs ordres. Mal. 3. 1. Mallh. 11. 10. Marc. 1. 2. Luc. 7. 27. c. 1. 70. Act. 13. 2k. etc.
3° Pour marquer la présence d'une chose ou d'une personne; anle pour coram, auprès. Prov. 22. 29. Vidisti virion velocem in opère suo, coram regibus slabit, nec crit ante ignobiles : Avez-vouS vu un homme prompt à faire son œuvre? Il se tiendra devant les rois, et non devant les hommes du peuple, c'est-à-dire il sera au service des rois. Ainsi, Tob. 12. 15. Astumus ante Dominion : Nous sommes toujours présents devant le Seigneur: c'est l'ange Raphaël qui parle. Luc. 1. 19. Ego sutn Gabriel qui asto ante Deum : Je suis Gabriel, qui suis toujours présent devant Dieu pour recevoir ses ordres. Luc. 1. 8. don sucerdolio fungeretur anle Deum ( é'jzvti ) : Zacharie exerçant la charge de prêtre devant Dieu, c'est-à-dire devant l'arche ; ce qui s'exprime souvent parles mots : Ante faciem, ante oculos. Ainsi, ce qui se voit et se connaît est dit être en présence, comme Ps. 37. 10. Ante te omne desiderium meum : Seigneur, vous connaissez tout mon désir. Luc. 1. 6. Eranl justi ambo ante Deum : Zacharie et Elisabeth étaient tous deux justes devant Dieu, c'est-à-dire vraiment justes, au jugement de Dieu même qui connaît tout. c. 10. 15. (Juod Itominibus altum est,abominatio est ante Deum : Ce qui est grand aux yeux des hommes est en abomination devant Dieu, c'est-à-dire que Dieu le connaît et le juge tel.
k' Pour marquer ce qui est au pouvoir de quelqu'un, dont il peut user (svavn). Eccli. 15. 18. Ante hominem vita et mors, bonum et malum : La vie et la mort, le bien et le mal sont devant l'homme, dépendent de sa volonté; ces paroles sont claires du premier homme , à qui Dieu laissa une liberté lout entière d'user de toutes choses et de la grâce même dont il avait orné son âme, mais elles peuvent s'entendre aussi des hommes après le péché; car quoiqu'ils n'aient pas la grâce, l'innocence d'Adam, ni les grâces actuelles soumises au libre arbitre, ils ont néanmoins reçu la loi de Dieu et les grâces intérieures qui les mettent en pouvoir de l'accomplir: ainsi ils sont en état d'user à leur choix du bien et du mal. Voy. Coram.
,'i Pour marquer la présence et la durée de quelque chose. Ps. 71. 15. Et permanebit eiun sole et anle lunam : Il demeurera autant que le soleil et la lune; cela s'entend du règne du Messie, qui n'aura point de fin. v. 17. Ante solem permanet nomen ejus : Son nom durera éternellement, tant que le soleil sera dans le monde. Ainsi, Geues. 11. 28. Morluus
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lli Aram ante Thure : Arain mourut du virant même deTharé, son père. 1. Par. B4. -■
ti Pour marquer le rang et la préférence. Joan. 1.15. Qmpost ma venturus est, unie me factus est : Celui qui doit venir après moi a été préféré à moi. v. 27. 30. Gènes. 48. 20. Constituitqut Ephraim ante Mariassent : Jacob mit Ephraïin devant Manassès; il préféra le cadet à l'aine. Ainsi l'on dit : Ante omnia, surtout, avant toutes choses. Jac. 5. 12. Ante omnia aulem nolite jurare : Mais avant toute^ choses, ne jurez point.
7j En comparaison («vavrîov). Sap. 11. 23. Sic est ante te orbis terrarum, tamquam gutta roris antelucani : Tout le monde est devant vous comme une poulie de la rosée du matin qui tombe sur la terre.
8° A la ressemblance (xctTiwci). Rom. 4. 17. Pater est omnium nostrum... ante Deum eut en il id il : Abraham est le père de nous tous, devant Dieu auquel il a cru; le Grec x«T£vavTt signifie e regione, en comparant l'un avec l'autre ; car, comme Dieu est le père de tous les hommes par la création, Abraham l'est aussi par l'exemple de sa foi. D'autres disent qu'Abraham est père devant Dieu, c'est-à-dire d'une paternité spirituelle, fondée dans la foi qui rend l'homme recommandable devant Dieu.
9° Pour marquer le temps. Eccli. 11. 30. Ante mortem ne laudes quemquam : Ne louez personne avant sa mort, c'est-à-dire n'estimez personne heureux avant sa mort. c. 14. 13. Ante mortem benefac amico tuo : Faites du bien à votre ami avant la mort. v. 17. Rom. 16. 7. Ante me fuerunt in Chrislo : Ils ont embrassé la foi de Jésus-Christ avant moi. Matth. 5. 12. c. 8. 29. c. 24. 38. etc., ainsi, Prov. 8. 23. Ante colles ego parturiebar : J'étais enfantée avant les collines ; c'est la sagesse qui parle et qui dit qu'elle subsistait avant tous les temps. Eccli. 1. 1. is'.sf ante sevum : Elle est avant lous les siècles : de même ante sœcula, ante conslitulionem mundi, ante tempora sœcularia, ante ontnés : Toutes façons de parler qui signifient de toute éternité.
Ante faciem, ante vultum, se mettent quelquefois pour le datif de la personne. 2. Esdr. 2. 5. Si placet servns tuus ante faciem tuant ; Si votre serviteur vous est agréable, v. G. Plaçait ante vultum Régis , i. e. Régi : Le roi l'agréa. Ps. 56. Foderunt ante faciem meant foveam : Ils ont creusé une fosse devant mes yeux pour m'y faire tomber.
Ps. 72. 16. Labor est ante me : Mais c'est un grand travail pour moi. Isa. 45. 1. Ut subjiciam ante faciem ejus génies : Pour lui assujettir les nations. Matth. 23. 13. Luc. 2. 31. Keeli. 8. 18. etc.
Quelquefois au lieu du génitif. Matth. 18. l \. Non est voluntas ante palrem vestrum, i. e. patris vesiri: Votre Père, qui est dans le ciel, ne veut pas qu'aucun de ces petits périsse.
AME,-,'.;. Cette particule est aussi adverbe et signifie :
; 1' Devant, opposé à derrière. Exod. 39. 1 18. Hœcel ante cl rétro itaconveniebant sibi, ut super humerale et rationale mutuo necteren-
tur : Tout eeia se rapportait si juste devant et derrière que l'éphod et le rational demeuraient liés l'un avec l'autre.
2* Auparavant, par rapport au lemps. Judic. 16. 30. Multo plures interfecit moriens quant ante vivus occiderat : Samson en tua beaucoup plus en mourant qu'il n'en avait tué pendant sa vie. Gènes. 26. 18. c. 27. 36. c. 29. 7. c. 40. 13. etc.
ANTEA, 7r(oiT£jsov.Cet adverbe est composé de la préposition unie et au pronom neutre ea, et signifie comme ante :
Auparavant Jos. 10. 14. Non fuit anteanec postea tant longa dies : Jamais jour, ni devant ni après, ne fut si long que celui-là, le soleil et la lune s'élant arrêtés tout court, sans continuer leur course. Exod. 11. 6. c. 34. 4. Luc. 23. 12. etc.
ANTECEDERE, TrponopeveaOtti.Ce verbe, qui vient d'ante et de cedere, signifie : — 1° Précéder, marcher devant, soit comme un serviteur devant son maître. Gènes. 32. 16. Dixit pueris suis, Antecedite me: Jacob dit à ses serviteurs : Marchez devant moi. 1. Reg. 17. 7. Armiger ejus Antecedebat eum : Son écuyer marchait devant lui, devant Goliath. Ainsi, c. 9. 27. soit pour servir de guide ou de conducteur. Exod. 17. 5. Antecede populum : Marchez devant le peuple. Jos. 3. 11. Matth. 2. 9. Luc. 22. 47. — 2° Conduire, diriger (rr/etaBai). Sap. 7. 12. Lœtatus sum in omnibus, quoniam antecedebat me ista sapientia : Je me suis réjoui dans toutes ces choses, parce que cette sagesse marchait devant moi, et sa lumière m'éclairait dans toute la conduite de ma vie.
ANTECESSOR, îs. Ce nom signifie proprement celui qui va devant, avant-coureur, ou un coureur d'armée, qui va découvrir l'ennemi ; en français, ce mot signifie un professeur de droit dans une université : dans l'Ecriture : — 1° Avant-coureur, qui marche devant (îrpoSûoftoç, anlecursor). Sap. 12. 8. Misisti antecessores exercilus tui vespas ut illos paulalim exlerminarent : Vous leur avez envoyédes guêpes pour êtrecommeles avantcoureurs de votre armée, afin qu'elles exterminassent peu à peu les Chananéens. Dieu leur envoya ces insectes pour les avertir avant que de les perdre, et il ne les extermina que peu à peu. — 2° Celui qui précède par l'ordre du temps (Toùç7rpoèfio0, qui fuerunt ante me). Gai. 1. 17. Neque veni Jerosoltjmam ad antecessores maos Aposlolos : Je ne suis point retourné à Jérusalem pour voir ceux qui étaient apôtres avant moi. Saint Paul marque qu'il n'a rien appris des autres apôtres et qu'il ne les a point été voir pour se faire instruire par eux de l'Evangile qu'il devait prêcher, quoiqu'il n'ait été appelé qu'après eux.
ANTEIKE , ■KpmzoptvetjOat. Ce verbe signifie aller devant, quelquefois surpasser.
Marcher devant, servir de guide et de protecteur. Isa. 58. 8. Anteibit faciem tuant justilia tua : Votre justice marchera devant vous. Le prophète parle de ceux qui assistent les pauvres, et les assure que le fruit de leurs bonnes œuvres les conduira au ciel,
I" HONNAIRE DE l'IHI.OLOlilE SACIlhE.
où le Seigneur 1rs protégera de sa gloire. kNTELUCANUS, a, dm, « ivof. Cet adjectif, forme de la préposition ante el du nom
lu.r, lumière, signifie :
Qui est ou qui se fait avant le jour. Sap. II. 23. Sic est unie le orbis terrarum tantf/wim gutlaroris antelurnni : Tout le monde est devant vous comme une goutte de rosée iln malin qui tombe sur la (erre.
ANTELUCANUM, i.Sp9pot, Oitocu/um.Nom substantif qui signifie :
La lumière du malin. Eccli. 24. ïï. Doctrinam quasi antelucanum illumina omnibus : La lumière de la science que je répandrai sur tout le monde sera comme la lumière du malin; cette lumière qui paraît le malin chasse les ténèbres de la nuit et se répand par tout le monde : mais étant d'abord un peu obscure, elle croît peu à peu jusqu'à ce que le jour s'avance; il en est de même de la doctrine du salut que la sagesse a répandue : au temps que l'auteur de ce livre écrivait, la Bible ayant été traduite en grec, la science du salut commença de venir à la connaissance des étrangers ; mais elle s'est bien plus accrue par la venue de Jésus-Christ, qui a paru comme un soleil qui a éclairé toute la terre.
ANTEMURALE, ia,Tcephuxoç. Ce nom inusité vient d'unie et de munis, comme qui dirait avant-mur, et marque :
Un bastion ou boulevarl qui s'avance hors les murailles pour les couvrir. Thren. 2.8. Luxitque antemurale : Les remparts de -a ville sont ruinés el dans un étal déplorable ; ainsi, dans le sens figuré : Mur us el antemurale : Le mur et lavant-mur marquent une protection et une défense forte et puissante qui rend invincible. Isa. 2G. 1. Urbs furtitudinis nostrœ Sion, Salvator ponelur in ta m unis et antemurale : Sion est notre ville forle, le Sauveur en sera lui-même le mur et le boulcvart : cette ville est l'Eglise, qui est si assurée sous la protection de son Sauveur, que les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle.
ANTEQUAM, ™iv. Devant que, avant que, et marque ordinairement une priorité de temps, par rapporta quelque action ou quelque événement. Joan. 8. 58. Antequam Abraham fieret,ego sum : Je suis avant qu'Abraham fût au monde. Maiili. 2i>. -'l'i. Antequam gallus cantet 1er me negabis : Avant que le coq chante, vous me renoncerez trois l'ois. (.eues. II. V. c. 13. 10. c. 27. 'i. M illli. 6. 8. etc. Néanmoins ces mois ■ avant que, ne signifient pas toujours que la chose qui est <icsignée s'accomplssc ; mais c'est dans l'Ecriture une façon de parler qui marque seulement ce qui s'est fait, -ans assurer ce qui a pu se faire ensuite -y. rou). Mat th. 1. 18. Antequam convertirent, inventa est in utero habens de Spiritu sanclo : Marie fut reconnue grosse avant qu'ils eussent été ensemble, c'est-à-dire qu'ils eussent usé du mariage : il ne s'ensuit pas qu'ils en aient usé depuis, comme quelques hérétiques ont ose le dm : mais la sainte mère de J'ésus- Curist est demeurée vierge après son enfan-
tement, comme elle l'était auparavant. Gènes. 2. o. Omni virgultum agri (fecil) antequam oriretur in terra : Dieu créa les plantes des champs avant qu'elles fussent sorties de la terre : ce n'est pas que ces plantes fussent encore sorties de la terre, après avoir été créées; mais Moïse marque seulement qu'elles n'étaient point sorties de la terre par la vertu des graines et par le travail des hommes. Jerem. 38. 10. Leva Jeremiam Prophetam <l< lacu antequam moriatur : Tirez le prophète Jérémie de celte basse-fosse avant qu'il y meure; il ne s'ensuit pas que Jérémie y soit mort après; Gr. Un uih ut non moriatur.
ANTE-SABBATHUM, i. Ce mot, composé A' ante et de sabbathum, signifie le jour de devant le sabbat, auquel on préparait toutes choses pour le lendemain. Voy. Pabasceve : il est exprimé par un mot grec qui n'est point ailleurs, irponiëSaiov. Marc. 15. V2. l'arasceve, quod est ante-sabbatum : ce mol latin se trouve en ce même sens, 1. Math. 8. 28. Nam erat ante-sabbathum : parce que c'était la veille du sabbat ; mais en grec il est rendu par deux mois, -« toC ct«66ktov.
ANTICHRISTDS, «ïTéx/>«TT0f . Ce mot vient du grec àvri, qui signifie contre, et de xpartôç, Cliristns, pour marquer celui qui est opposé à Jésus-Christ dans l'Ecriture :
1° Antéchrist se dit particulièrement d'un insigne apostat ou faux prophète, qui doit régner dans l'Eglise d'une manière lyrannique, un peu avant le jugement dernier. 1. Joan. 2. 18. Sicul audistis quia antichristus venit : Comme vous avez oui dire que l'Antéchrist doit venir; saint Paul l'appelle homme de péché, destiné à périr misérablement. 2. Thess.2. 3. et dit quelle sera la conduite et la fin funeste de cet impie. Saint Jean, dans son Apocalypse, en parle aussi, niais d'une manière plus obscure.
2° Les persécuteurs de l'Eglise et les hérétiques,surtout ceux qui ôlcnt à Jésus-Christ sa nature divine ou sa nature humaine el qui tâchent d'en étouffer le nom el la gloire, sont aussi appelés antechrists, 1. Joan. 2. 18. Et nunc antichrisli tnulli faeli sunt : Il y a déjà plusieurs antechrists; ce qui nous fait connaître que nous sommes dans la dernière heure, c. k. 3. Omnis spiritus qui solvit Je~ sum, ex Deo non est, el hic est antichristus : Tout esprit qui divise Jésus-Christ n'esl point de Dieu, et c'esl là l'Antéchrist; Gr. c'est là l'cspril de l'Antéchrist, dont vous avez ouï dire qu'il doit venir, c. 2. 22. Hic est antichristus qui ncijnt Palrem et Filium : Celuilà esl antechrisl, qui nie le Père cl le Fils. 2. Joan.v.7. Çwi non confitelur Jesum Christum venisse in carnnn, hir esl sedvetor et antichristus : Celui qui ne confesse point que Jésus- Christ esl venu dans une chair véritable est un séducteur et un antechrist; l'Apôtre marque Basilide et ses seclateurs.
ANT1CIPARE, -«/vtk/zuCkïeiv. Ce verbe qui vient à' an te et de capere, prendre par avance, signifie, en français, ou l'aire une chose avant le temps, ou prendre plu» qu'il ne faut : dans l'Ecriture :
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Anticiper, prévenir (irpofSKvctv). Ps. 7G. 5. Anticipavtrunt vigilias oculi met .- Mes veux devançaient les veilles el les sentinelles de la nuit : le Prophète représente les Israélites qui racontent au sortir de Babylone l'état déplorable où ils s'étaient vus durant Leur captivité; qu'ils y étaient dans une si grande inquiétude, qu'à toutes les heures de la nuit où les gardes étaient changées, ils se trouvaient éveillés, l's. 78. 8. Cito anticipent nos inisri icorditr tuœ : Que vos miséricordes nous préviennent promptement , avant que nos péchés passés et ceux de nos pères attirent sur nous la rigueur de vos jugements. I. Mach. 10. ï.-Anlicipemus facere pacem cum eo, priusquam facial cum Alexandro adversum nos : Hâtons-nous de faire la paix avec Jonathas avant qu'il la fasse avec Alexandre contre nous.
ANTIOCH1A, je. Gr. Pro vehiculo.—i»Vi\lc de Syrie, dans laquelle les premiers fidèles lurent anpelés chrétiens. Act. 11. v. 19.20. 22. 25. 26. 27, etc. Galat. 2. v. 11. 1. Mach. 3. v. 37. c. 4. 35, etc. Elle est appelée la Grande, étant la capitale de toute la Syrie, située sur l'Oronte, aujourd'hui, dans la langue du pays, Antachia. — 2° Ville île Pisidie. Act. 13. 14. c. 14. 20. 2 Tim. 3. 11. Elle est ville archiépiscopale et capitale de la province: on l'appelle maintenant Tachia.
ANTIOCHENUS, a, dm.— 1» Qui esld'Anlioche de Syrie. 2. Mach. 6. 1. Misit rex sencm quemdam Anliochenum : Le roi envoya un certain vieillard d'Antioche pour forcer les Juifs à abandonner la loi de Dieu. —
2 Antiochien, qui a droitde bourgeoisiedans la ville d'Antioche. 2. Mach. 4. 9. Promittebat et eosqui in Jerosolymis crant, Antiochenos scriberc : Jason promettait de faire les habitants de Jérusalem, citoyens de la ville d'Antioche.
ANTIOCMS, dis. Antiochide, concubine du roi Anliochus Epiphanès. 2. Mach. 4. 30. Contifjit Tliarsenses et Mallotas sedilionem movere eo quod Anliochidi Régis concubinœ dono estent dati: 11 arriva que ceux deTharse et de Mallo excitèrent une sédition, parce qu'ils avaient été donnés à Antiochide, concubine du roi.
ANTIOCHUS, i. 'AvTioXof. - 1° Antiochus le Grand, fils de Séleucus, roi de Syrie, dont il est parlé. Dan. 11. 10. jusqu'au 20. sous le nom du roi du Nord. : Pugnabit adversus regtm Aquilonis : Le roi du Midi combattra contre le roi de l'Aquilon. 1. Mach. 1. 11. c. 8. G. Voy. Aquilo. — 2' Antiochus Epiphanès, fils de ce premier, dont il est parlé, Dan. 8, v. 9. 10. 11. etc. 11. 21. et seqq.. Celui-ci a fait des maux infinis aux Juifs, a fait mourir les Machabées, et a été la figure de l'Antéchrist. I. Mach. 1.11. Radix peccatrix Anliochus illustris. etc. Cette racine de péché, Antiochus, surnommé {'Illustre, jusqu'au c. G. 1G. 2. Mach. 1. v. 14. 16. c. 4. 7. —
3 Antiochus Eupator, fils d'Antiochus Epiphanès. 1. Mach. 3. v. 33. c. G. v. 15. 55. c. 7. v.2. tué par Démétrius. 2. Mach. 9. v.2:> C H. v. 22. 27. c. 13. v.l. 3. 4.C.14. v. 2.— 4- Anliochus Theos, fils d'Alexandre Dallés,
roi de Syrie. I. .Mach. 1 1. v. 39. 54. 57. c. 12. 39. c. 13. 31. tué par Tryphon. — 5" Antiochus Soler, hère de Démétrius Nicanor, et (ils de Démétrius Soter ou Sideles. I. .Mach. 15. v. 1. 2. 10. 11. 13. 25.-6° Anliochus, père de Numcnius, qui fut un des ambassadeurs envoyés aux Romains et aux Lacédémoniens. 1. Mach. 12. 16. c. 14, 22. Josèphc le nomme Anlimachus.
ANT1PAS, Gr. Pro omnibus. Martyr de Jésus-Christ, sous Domitien; on en fait fête l'onzième d'avril. Apoc. 2. 13.
ANTIPATER, tris, Gr. Pro paire. Un des ambassadeurs que les Juifs envoyèrent à Home et à Lacédémone. 1. Mach. 12 v 1G c. 14. v. 22.
ANTIPATR1S, dis. Anlipatride, ville bâtie parHérode,où saint Paul fut conduit la nuit. Act. 23. 31. Elle s'appelait Capharsalama, dans la tribu de Manassès, deçà le Jourdain, où Judas Machabée tailla en pièces cinq mille hommesde l'armée de Nicanor. I. Mach.
LAMA
ANT1QUARE. nclutoùv. Ce verbe qui vient de l'adjectif antiquus signifie,
Abroger, abolir, mettre hors d'usage. Hebr.
8. 13. Quod auiem anliquatur et senescit propeinteritum est:Ce qui se passe et vieillit, est proche de sa fin. L'Apôtre parle de l'Ancien Testament , qui s'est passé et a vieilli, puisque Dieu dit, par son Prophète, qu'il devait faire avec son peuple une nouvelle alliance.
ANT1QU1TAS, tis. De l'adjectif antiquus.
— 1° Antiquité, vieux temps, siècles passés («"•' «/>x<k, ab initio). Isa. 23. 7. Numquid non vestra hœc est, quœ gloriabatur in anliquitale sua? N'est-ce pas là une ville qui se glorifiait de son antiquité? Le Prophète parle deTyr après sa ruine. — 2^ Ancien étal, premier état, Ezech. 1G. 35. Rcvertcntur ad antiquitatem suam (in-' àpXnv) : Sodome et ses tilles retourneront dans leur ancien état ; cela ne se peut guère entendre que dans le sens allégorique ; les Gentils, qui sont marqués par les habitants de Samarie et de Sudome, seront ramenés par Jésus-Christ, de la captivité du diable plus tôt que les Juifs.
ANTIQUITUS, adv. Voy. Antiquus. Anciennement, autrefois (un kpxvç). Isa. 1. 2G. Restituant consiiiarios tuos, sicut «nliquilus : Je rétablirai vos conseillers comme ils étaient autrefois. Jos. 11. 10. Judic. 1. 10. etc.
ANTIQUUS, a, dm, àpxKttf. Cet adjectif, qui vient A'anle, auparavant, s'est écrit d'abord par c, an tiens, et depuis antiquus, qui signifie,
1° Ancien, ce qui est depuis longtemps, ou qui a été autrefois. Isa. 43. 18. Antiqua ne inlucamini : Ne considérez plus ce qui s'est fait autrefois. 1. Reg. 24. 14. 4. Reg. 17. 34. etc. Ainsi, Dies anliqui, c'est l'ancien temps, le temps des premiers siècles Ps. 7*j. S.Cogitavi dies antiquus. Malach. 3. 4. Sicut dirs anliqui : Gomme ceux des premiers temps. Ps. 88, 50. Ubisunt misericordiw luœ anliquœ? Ainsi, Ps. 1.38.5. Novissima et un-
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tiqua • Ce qui est passé et ce qui eslàvcnir. \ oj . Novissim V
i Ce qui est depuis le commencement du monde ( àp/j )■ Dent. 33. 15. De vertice antiquorum montium, depomis cullium wteriinium ■ Que la terre de Joseph soit remplie des Fruits qui croissent sur le haut des montagnes anciennesetsur les collines éternelles; savoir, les montagnes et les collines qui ont tie créées avec le monde. Isa. '*k. 7. Apoc. 1:2. 9. c. 20. 2. Serpens mtiquus : Le diable, qui, dès le commencement du monde, a séduit la femme, sous la figure du serpent, et a fait entrer la mort dans le monde.
3P Ce qui est éternel. Isa. 25. 1. Cogitationes antiquas, fidèles: Vous avez fait voir la \ crito de vos desseins éternels, c. 37. 2(i. Ex diebus antiquis ego plusmetvi illuil : J'ai dis— posé toutes ces choses dès l'éternité. Prov. 8. 23. Ex antiquis antequani '.erra fieret (Gr. ab initio, qui signifie souvent ab œterno, comme Prov. 8. 22. Eccli. 14. 1. Joan. 1. 1.). Ainsi, Dan. 7. v. 9. 13. 22. Dieu le Père est appelé Antiquus dierum (^aïof), par périphrase, comme si on disait, fort avancé en âge ; parce que les Hébreux n'ont point de terme propre pour exprimer l'Eternité ; le mot liolum, dont ils se servent, Gr. aiùv, se rend par l'Interprète de la Vulgatc, par œternum, sœculam, ou antiquum, et chacun de ces mots signifie quelquefois ce qui est depuis le commencement du monde, quelquefois ce qui est fort ancien.
ANTIQUI, orum, à^afoi. Nom pluriel qui signifie les anciens.— 1" Les vieillards avancés en âge. Job 12. 12. /« antiquis est sapientia: C'est dans les anciens que se trouve la sagesse, à cause de leur expérience, c. 15. 10. c. 32. 6. — 2" Les anciens qui ont vécu dans les premiers siècles. Eccl. 39. 1. Sapientiam omnium antiquorum exquiret sapiens: Le sage aura soin de rechercher la sagesse de tous les anciens; ceux qui ont vécu sous l'ancienne loi, sont appelés Anciens. Matlh. 5. 21. Dictum est antiquis : Il a été dit aux Anciens. 27. 33.
ANT1STES, itis, îef£Ûf. Nom substantif, formé de la préposition anle et du verbe store, d'où se fait l'ancien verbe antistare, pour antestare , exceller. Ce nom signifie proprement le premier, et le principal prêtre de chaque temple, parmi les Anciens : dans l'Ecriture,
Un prêtre. 2. Par. 29. 3\. Donec sanclificarentur antistites : Jusqu'à ce que l'on eût consacré des prêtres.
AVI1U M, 1. Ce mot vient du Grec Svtpov, qui signifie, 1* Antre, caverne (pàvSpa). Ju- (lic. ti. 2. Fecerunt sibi outra et spetuncas : Les Israélites se retirèrent dans des antres cl des cavernes. 1. Reg. 13. 6. Job 37. 8. c. 38. rt0. — 2° Caverne, qui sert de sépulcre (amAafov). Gcnes.23. 20. Confirmatus est ager et anfrum quod eral in to, Aorahœ m possessionem monumenti : Le champ, avec la caverne qui y était, fut livré en cette manière il assuré à Abraham, par les enfants de Ilelh, alin qu'il le possédai comme un sépulcre qui lui appartenait légitimement; c'e-
lait le champ dans lequel était celte caverne double, qu'Abraham acheta quatre cents sicles d'argent, pour ensevelir Sara, et pour servir de monument à sa famille.
ANUS, 1. npaxtit. Voy. Annus. Ce nom qui signifie l'anns, ou l'orifice du fondement, est appelé de la sorte à cause de sa rondeur ; parce que le mol anus ou annus, comme on l'a écrit depuis, signifie cercle, rondeur, du mot am circum.
Anus (topa) 1. Rcg. 6. •">. Juxta numerum l'rovinciarum Philistinorum quinque ano.i aureos facietis: Faites cinq anus d'or et cinq rats d'or, selon le nombre des provinces des Philistins; ces peuples renvoyèrent l'Arche avec ces anus, pour être guéris d'une maladie qui les affligeait à l'anus, v. 11. 17.
ANUS, us. Ce mot vient vraisemblablement de l'a privatif, et de voûç^mens, quasi sine mente; parce que l'esprit s'affaiblit dans les vieilles gens.
Vieille femme âgée , ynpax*, senui). Gènes. 18. 13. Num vere puritain sum anus? Serait-il bien vrai, dit Su a, que je pusse avoir un enfant, étant vieille comme je suis? 1. Tim.5.2.7rpsffguTf/>«s, Anus, ut maires ; Traites les femmes âgées comme vos mères, 'fit. 2. 3. Zach. 8. 4.
ANXIUS, a, dm. Cet adjectif vient du verbe angi, d'où vient anxium esse. — 1° Affligé, abattu de douleur (àx»3tâv). Ps. 101. 1. Oratio pauperis cum anxius fuerit : Oraison du pauvre , lorsqu'il sera dans l'affliction. — 2° Chagrin, inquiet, qui est tourmenté de quelque peine d'esprit (èjrs^tîv, attendere). Eccli. 5. 10. Noli anxius esse in divitiis injustis : Ne vous embarrassez point pour les richesses injustes. Ne vous y attachez point. Baruch. 3. 1. Spiritus anxius clamât ad te : L'esprit dans l'inquiétude qui l'agite, crie vers vous.
ANX1ARI, ày.r.oiiv. Etre triste et abattu. Ps. 00. 3. L)um anxiaretur cormeum : Lorsque mon cœur était accablé de tristesse, vous m'avez placé en un lieu élevé sur la pierre. Ps. 142. k. Et anxiatus est super me spiritus meus : Mon esprit a été accablé d'ennui.
AOD, Heb. Laudans. Nom propre d homme.
— 1° Fils de Géra, delà tribu de Benjamin, qui gouverna les Hébreux après Othoniel, et qui les délivra de leur servitude par le meurtre d'Eglon, roi des Moabites. Judic. 3. 15. Suscitavit eis Salvatorem vocabulo Aod : Le Seigneur suscita aux Israélites un Sauveur nommé Aod. — 2" Fils de Balan, descendant de Benjamin. 1. Par. 7. v. 10. 11.
APADNO, Gr,, Ifotîovfi. Heb. Ornumcntum ejus. Ce nom vient du mot Hébreu aplani, cingere, d'où trient Epltod, pallium; Voy. Ephod, et signifie Palatium suum. Dan. 11. '1 >. Et /ii/et tuberniiniluin suum Apadno inter maria; Heb. Figet tentoriu palatii sui inter marin ; Antiochus.qui était la figure de l'Antéchrist, devait faire sa demeure entre les deux mers ; c'est-à-dire dans la Judée, ou à Jérusalem qui est entre la mer Morte et la Méditerranée. Les Septante ont retenu le mot Hébreu ; d'autres font venir ce mot de
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piuliin, campus; ce qui revient assez bien au Syriaque et à l'Arabe, qui rendent apadno, par ivs mots, in loco piano, dans une pleine. campagne.
APAMEA, je. Gr. Expellens. Aparnéc ou Epiphanie, ville de Gelé-Syrie, qui fut bâtie par Seleucus Nicanor, en l'honneur de sa femme qui s'appelait Apamée. Judith. 3. 14. Ptrtransicns Syriam Subtil et omnem Apameam : Holophèrne traversa la Syrie, Sebal, et toute l'Apamée.
APELLES, Gr. Expellens, Un chrétien que S. Paul appelle fidùle serviteur de Jésus- Christ, lloin. 1C. 10.
APEll, i. us-, ob-. Du mot Grec xômpoç, en ôtant la première lettre, et signifie un sanglier, porc sauvage, qui se retire dans les forêts, et qu'on ne peut jamais apprivoiser. Ps. 79. 14-. Exterminavit eam aper de silva : Le sanglier de la forêt a tout ruiné votre vigne : ce psaume est presque tout allégorique; ce sanglier est l'ennemi du peuple de Dieu; sa vigne est ce même peuple que Dieu a quelquefois abandonné en proie à ses ennemis.
APERIRE, àvoiysiv. Ce verbe, qui signifie ouvrir ou découvrir, est composé de la préposition ad et de parère, enfanter, et tire sa signification d'une mère qui met au jour un enfant qui était caché dans son ventre : ce mot aperire, qui répond au verbe patach, et à quelques autres, a, dans l'Ecriture, une signification bien plus étendue qu'en latin ; car il marque aussi délier, lâcher, laisser aller, etc.
1° Ouvrir. Malth. 25. 11. Domine, Domine, aperi nobis : Seigneur , Seigneur , ouvrez nous ; c'est ce que disent les Vierges folles à l'Epoux céleste, 4. Reg. 13. 17. Aperi [eneslram Orientalem : Ouvrez la fenêtre qui regarde l'Orient. Gènes. 8. v. 6. 13. Act. 5. v. 19. 22. 23. c. 12. v. 10. 14. etc.
2° Elargir , agrandir (8 ta a? elle tv). Jcrem. 22. 14. Cui aperit sibi fenestras , et facit laquearia cedrina : lise fait faire de grandes fenêtres et des lambris de cèdre : le prophète parle de Joachim, roi de Jérusalem, qui ne songeait qu'à agrandir et qu'à embellir ses appartements aux dépens de ceux qu'il opprimait. Ainsi, Isa. 51. 14. Cito véniel gradiens ad aperiendum : Celui qui vient ouvrir les prisons arrivera bientôt : Cyrus , qui était la Ggure de Jésus-Christ.
3° Etendre, faire occuper un grand espace (Tavûsiv). Eccli. 43. 13. Manus Excelsi aperuerunt ilhim : L'arc-en-ciel forme en l'air un cercle éclatant, et son étendue est l'ouvrage du Très - Haut ; il n'y a que Dieu qui ait pu donner à l'arc-en-ciel cette grande étendue de l'un à l'autre bout du ciel. Voy. Ancus.
4.° Ouvrir, exposer, faire paraître. Prov. 27. 25. Aperta sunt pfata : Les prés vous sont ouverts, et sont exposés pour nourrir votre bétail. Voy. Pratum; et par métaphore, Job. 20. 28. Apertum erit germent domus illins : Sa postérité paraîtra avec éclat pour quelque temps; Hebr.sera transportée,
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passera d'un lieu à un autre, au jour do la fureur de Dieu.
Aperire coklos. Voy. Coelum.-- Aperire et elauderi : cette manière de parler marque un plein et entier pouvoir de gouverner. Isa. 22. 22. Aperiet, et non erit qui clautlni , «( (iuitdet , et non erit gui aperiat : Eliacim ouvrira , sans qu'on puisse fermer, et il fermera , sans qu'on puisse ouvrir ; Dieu promet à Eliacim tout pouvoir dans la maison du roi , ou dans le temple. Jésus- Christ , dont Eliacim était la figure, a reçu de son Père céleste toute puissance dans "le monde, et surtout dans l'Eglise, dont il ouvre l'entrée par la foi , et la ferme à ceux qui restent dans leur aveuglement. Apoc. 3. 7. Qui aperit et nemo claudit, claudit et nemo aperit : Qui ouvre , et personne ne ferme; qui ferme, et personne n'ouvre, pour faire voir la puissance de Dieu. Job se sert aussi de cette expression , c. 12. 14. Si incluserit hominem , nullus est qui aperiat : Si Dieu tient un homme enfermé, nul ne lui pourra ouvrir.
Aperire cor. — 1° Ouvrir son cœur, c'est découvrir tout ce qu'on a dans la pensée. Judic. 16. 18. Ascendite nunc semel , quia nunc aperuit milii cor suum : Venez encore pour cette fois; parce qu'il m'a maintenant ouvert son cœur; c'est ce que Dalila dit de Samson.
2° Ouvrir le cœur, c'est éclairer l'esprit et toucher la volonté , pour faire comprendre et faire goûter les vérités que l'on prêche. Act. 16. 14. Cujus Dominus aperuit cor intenderehis quœ dicebantur a Paulo : Le Seigneur lui ouvrit le cœur, pour entendre avec soumission ce que Paul disait: la prédication delà parole demeure sans fruit, si Dieu n'applique l'esprit et n'ouvre le cœur pour la recevoir.
Aperire iniquilatem : Découvrir à quelqu'un son iniquité, la reprendre pour la lui faire connaître et la faire délester. Thren. 2. 14. Prophclœ tui viderunt tibi falsa et stulta, nec aperiebant iniquitatem tuam : Vos prophètes ont eu pour vous des visions fausses et extravagantes, et ils ne vous découvraient point votre iniquité, pour vous exciter à la pénitence.
Aperire librum. — 1° Ouvrir un livre. 2. Esdr. 8. 5. Et aperuit Esdras Librum coratn omni populo : Esdras ouvrit ce livre devant tout le peuple.
2° Dans on sens figuré , découvrir les secrets jugements de Dieu. Apoc. 5. 2. Quis est dignus aperire Librum et soivere signacula ejus ? Qui est digne d'ouvrir le livre et de lever les sceaux? c. 6. v. 1. 3. 5. 7. 9. 12. Ce que personne n'a pu faire, que Jésus-Christ, c. 10. 2. Et hubrbat in manu sua libellum apertum : C'est Jésus-Christ qui a découvert aux peuples les vérités du salut, qui demeuraient cachées.
Aperire manum. Voy. Manus.
Aperire os , ou lauia. — 1° Ouvrir la
bouche pour parler. Malt. 5. 2. Aperiens os
suum doab i eos : Jésus ouvrant sa bouche,
il les enseignait. Ouvrir sa bouche, est un
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regarde les mœurs.
m. 10. 16. Acl. 8. .s:;.
Celte phrase bébraïdispose à parler, et au conlraire , Non
pléoonsme hébreu qui se trouve souvent dans l'Ecriture, pour marquer le commencement de quelque discours sérieux ; mais ici il signifie que Jésus-Christ, qui avait parle par les prophètes, donne ici par lui-même des instructions importantes ; car ce discours est l'abrégé de loule la doctrine de l'Evangile , en ce qui Job. 3. I. c. 32. 20. 1); ,-. 10. 34. c. 18.4. etc.
que signifie qu'on se qu'on rompt le silence aperire os : N'ouvrir pas la bouche, c'est demeurer dans le silence , et n'oser pas ouvrir la bouche. l's. 38. 13. Obmutui et non npcrui os meum. Rccli. 24.31. Ubi hospitabitur, non fiducialiter aget, nec aperiet os : Partout où un homme sera comme hôte , il n'agira point avec confiance , et il n'osera ouvrir la bouche. Isa. 10. 14. c. 53. 7. Dan. :;. 33. l's. 37. v. Ik. 15. Prov. 24. 7,; Ezech. ili. o.;.
Ce pléonasme hébreu, aperire os, se dit aussi de la terre qui s'ouvre pour recevoir quelque chose. Gcnes. 4. Il- Maledictus eris super terram, quœ aperuit os suum, et suscepit sangvinem fralris lui de manu tua : Vous serez mau.lit sur la terre , qui a reçu le sang (h- vo re frère, que vous avez versé de votre main. Num. i0. v. 30. 32. c. 26. 10. Deut 11.6.
Celle phrase, aperire os, se met aussi avec quelques adjectifs, qui en déterminent la signification; ainsi, aperire os triste; c'est-à-dire des paroles fâcheuses. Eccli. 22. 27. Siaperueris os triste , non timeas: Quand vous auriez dit à votre ami des paroles fâcheuses, ne craignez pas; car vous pouvez encore vous remettre bien ensemble.
Aperire suum os alicui : Parler pour quelqu'un. Prov. 31. 8. Âperi os luum muto : Ouvrez la bouche pour le muet , défendez sa cause. T. 9. I ou. Mutos. v. 26. Aperuit os suum sapienliœ : La femme forte a ouvert sa bouche a la sagesse; c'est-à-dire arec sagesse, et pour donner des préceptes pleins 0e sagesse et de bonne conduite
Aperire os ad aliquem : Ouvrir sa bouche v ers quelqu'un, c'est s'adresser à lui ; ainsi, Aperire os ad Dominum : S'adresser au Seigneur pour faire un voeu. Judic. 11. 35. Aperui os meum ad Dominum, et uliudfaeere non potero J'ai fait vœu au Seigneur de lui i tïrir ce qui se présenterait à moi , et je ne I ois faire autrement qui' j'ai promis.
Aperire os super, ou contra aliquem : Ouvrir sa bouche contre quelqu'un , c'est se déchaîner contre quelqu'un, le charger d'injures et de calomnies. Ps. 21. IV. Aperuerunt super me os suum ■ Ils ouvraient leur Louche pour me dévorer. Ps. 108. 2. Os pecc. loris et os dolosi super me aperlum est : Le pécheur et le trompeur ont ouvert la bouche pour me déchirer. Job 1G. 11. Threii. 2. 16. c. 3. 46.
ire os ad aliquid : Ouvrir la bouche c i rononcer quelque chose. Apoc. i i. (i
Ai phi mois od lh um :
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La bêle ouvrit sa bouche pour contre Dieu.
Aperire os alicujus : Ouvrir la bouche de quelqu'un, c'est 1° donner l'usage de la parole, ou faire parler. Num. 22. 28. Aperuit Dominus os usinée : Le Seigneur ouvrit la bouche de l'ânesse et la fit parler. 2 Rendre l'usage de la parole. Luc. 1.64. Aperlum est illico os ejus : Au même instant sa bouche s'ouvrit, il recouvra la parole; 3° Donner la facilité de s'expliquer ou de parler comme il faut. Eccli. L5. 5. In medio E eclesiœ aperiet os ejus : La sagesse, lui ouvrira la bouche au milieu de l'assemblée, et le rendra éloquent. Sap. 10. 21. l's. iiO. 17. Domine, labia mea aperies : Vous ouvrirez mes lèvres , Seigneur, pour vous louer : nous ne pouvons pas louer Dieu comme il faut, qu'il ne nous ouvre la houcbcpourcela;c'cst pourquoi saint Paul dit , Col. h. .'!. Oranles simul et pro nobis, ut Deus aperiat nobis oslium sernwnis ad loquendum myslerium Cftristi, ui manifestent illud ut oportet me lot/ni : Priez aussi pour nous, afin que Dieu nous ouvre une entrée pour prêcher sa parole : Dieu , qui a fuit la bouche de l'homme, ne disposera - t- il pas de sa parole ? Exod. 4. 11. Quis fecit os hominis , Ezech. 3. 27. c. 24. 27. c. 29. 21. etc.
Aperire os, ou labia. Autres significations de cette phrase: — 1 Souhaiter quelque chose avec grande ardeur. Job 29. 23. Os suum aperiebant quasi ad imbrem serotinum : Quand je parlais ils m'écoutaient, et recevaient mes discours, comme l'on fait une pluie favorable. Ps. 118. 131. Os meum aperui el attraxi spiritum : J'ai ouvert ma bouche, et j'ai attire l'air en moi ; David désirait de recevoir la connaissance des Commandements de Dieu , avec la même ardeur que l'on souhaite une chose après laquelle on aspire. Eccli. 26. 15.
2° Parier librement, avec hardiesse , dire tout , ne rien cacher , soil en bonne part. Job 32 20. Aperium labia meu, et respoudebo : J'ouvrirai mes lèvres et je répondrai, c. 33. 2. Prov. 8. (i. Ainsi, 2. Cor. 6. 11. Os noslrum palet ad vos, o Corintkii : Je vous parle librement, parce que je vous aime ; soit en mauvaise part. Apoc. 13. 6. Aperuit os suum in blasphemias : La hèle a vomi des blasphèmes contre Dieu. Ezec. 21. 22. Ut aperiat os in cœde : Afin qu'il n'ait que le sang et le carnage dans la bouche.
Aperire Scripturas : Expliquer le sens des Ecritures. Luc. 24. 32. Nonne cor noslrum ardens erat in nobis, dum loqueretur in via, et aperircl Scripturas'/ N'est-il pas vrai que notre cœur était tout brûlant dans nous, lorsqu'il nous parlait durant le chemin , el qu'il nous expliquait les Ecritures?
Aperire sensum : Eclaircir l'esprit. Luc. 24. V5. Aperuit illis sensum ul intctliijerent Scripturas : Jésus-Christ leur ouvrit l'esprit afin qu'ils entendissent les Ecritures.
Api i ire terrain : Ouvrir le sein de la lerre; (est une expression figurée, qui maruue l'incarnation de Jésus -Christ. Isa. 45. 8 Ap va, el germinel Salvatorem : Que
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]-i terre s'ouvre, el qu'elle g ermo le Sauveur. lésus-Christ est, pour ainsi dire, sorti de la lerre ayant pris un corps tel qu'est le nôtre.
VOV. (il IOIIWRE.
Âperire ruban. Voy. Vulva.
Ce mot se met avec plusieurs autres mots, qu'on peut voir chacun en leur endroit.
\PERTE. Cet adverbe vient A'aperire, et signifie : — 1° Evidemment, manifestement. L*'\ il. 13. 36. Aperte immundus est : Il est visiblement impur. 1. Reg. 2. 27. — 2° Clairement, distinctement. 2. Esdr. 8. 3. Et le- (jii in eo aperte in plaien : Bsdras lut dans le Livre de la Loi , clairement et distinctement, au milieu de la place, v. 8. Legèrunt in l.ibro Legis l)ei distincte et aperte ad intelligendum : Ils lurent dans le Livre de la Loi de Dieu distinctement, et d'une manière fort intelligible.
APERÏTO , nis , âvotliç. Ce mot vient aussi a'aperire , et signifie ouverture; c'està-dire, l'action d'ouvrir ; d'où se fait :
1° Apertio onis, discours, parole : celle phrase vient A'aperire os, qui signifie parler. Ephes. 0. 19. Ut detur milri sermo in apertiotie oris : Afin que Dieu, m'ouvrant la bouche , me donne des paroles. Sermo in upertione oris est un pléonasme ; car c'est dire deux fois la même chose. Eccli. 20. 15.
2° Elargissement de prisonniers. Isa. 61. 1. Ut prœdicarem captivis indulgenliam et clausis apertionem : Le Seigneur m'a envoyé annoncer la liberté à ceux qui sont dans ies chaînes : cette captivité est celle du péché, dont Jésus-Christ a délivré les hommes par son avènement.
APERTURA, m. Ouverlure, espace percé, rompu , qui est ouvert dans une clôture, comme une brèche dans une muraille. Amos i. 2. Et per apeijturas exibitis : L'on vous fera passer par les brèches des murailles ; le prophèle marque une ville prise d'assaut, d'où l'on tâche d'échapper par la brèche, c. 9. 11. Voy. Rejsdificare.
APERTUS, a, dm. — 1° Ouvert, découvert. Isa. 57. 8. Manu aperta : Ouvertement, sans rien cacher. Voy. Manus. Job. 29. 19. Itadix mea aperta est : Ma racine est ouverte aux eaux; je suis comme un arbre dont la racine s'étend le long des eaux. Voy. Radix, n. 5. — 2° Ouvert jusqu'au fond des entrailles. Hebr. 4. 13. Omnia nuda el aperta sunt oculis ejus : TEfpa/ijWpiéva, intime patenlia, de tpàxnkoç, collum, cervix : la métaphore est lirée des animaux, que l'on fend depuis le cou jusqu'à la queue pour en considérer les entrailles, selon la pensée de saint Jean Chrysostome et de Théophylacte. — 3° Exposé à la violence. Job. 20. 28. Apertum erit germen domus illius : Ceux de sa maison seront exposés à la violence. Voy. Aperire, Apex, Apu.erema.
APHARA, m. Hebr. Vaeea. Ville de la tribu de Benjamin. Jos. 18. 23.
APHARSiEI ou APHARSATHjEI. Hebr.
Dividcntes. Les Apharséens , les Apharsathéeus; ce sont des peuples de l'Idumée, qui voulurent empêcher les Juifs de rebâtir le temple. 1. Esdr. i. 9.
Dictions, de philol. samiée. I.
APHEC ou APHECA. Hebr. Pelugus.— 1- Ville dans l.i iribu d'Aser. Jos. li>. :>o Aininii et Aphec el Bohob. c. 13. ï. Juu" i 81. 1. Reg. 29. 1. 3. Reg. 20. 26. ï. Reg.
13. 17. — 2° Ville royale dans la tribu do Manassès et d'Issnchar. Jos. 12. 18. Kex Aphec unus. — 3° Ville de la tribu de Juila Jos. 15. 53. 1. Reg. V. I.
APH1A. s. Hebr. Flans. Père de Bérhoralh, de la tribu de Benjamin. 1. Reg. 9. i.
APHONITES, je. Heb. Saphonœus. Voy. Sa phon. Qui est originaire d'Aphon , ou plutôt de Saphon ; Gr. Saeàv.
AHPRICA , m. V.»y. Africa, Heb. Pul ou Put, Casus ou Pinguis.— L'Afrique, celle parlie de l'univers qui est située au midi. Nah. 3. 9. Africa el Libycs fucrunt in auxilio tuo : Il vous est venu des secours de l'Afrique et de la Libye : le prophète compare Ninive. avec l'Egypte, qui, voulant combattre Nabuchodonosor, avec ses forces et celles de l'Afrique , fut défaite par ce prince. Voy. Jer. 46. 9.
APHRICUS, i. sup. Ventus. Voy. Africus.
APHSES , Heb. Comminuens. La dix-huitième famille sacerdotale. 1 Par. 21. 15.
APHUTEI. Voy. Phut*:!. Les Aphutéens, peuples deSamarie, venus d Assyrie, i. Par 2. 53.
APEX, mis. Ce nom vient de l'ancien verbe apio , necto , ligo, el signifie proprement une petite houppe de laine en painie, sur le bonnet des prêtres de Jupiter ; mais il signifie ordinairement , — 1° Le sommet , lo haut de quelque chose. Judith. 7. 3. Vénérant per crepi'linem monlis usque ad apicem : Ils vinrent le long de la montagne jusqu'au sommet.— 2° Un point , un accent de lettre (xepaïa). Malth. 5. 18. Iota unum , aut unus apex, non prœteribit a lege donec omnia fiant : Tout ce qui est dans la loi sera accompli parfaitement, jusqu'à un seul iota et à un seul point. Luc. 16. 17. C'est une expression hyperbolique , pour marquer un entier accomplissement de la loi. Ce mot apex , qui répond au Grec xepaix, signifie un trait ou une ligne qu'on tire sur une lettre plutôt qu'un point ; mais sans avoir égard à la véritable signification du mot apex, on l'a traduit par le mot de point , qui est plus français; bien qu'on sache que, du lemps de Jésus-Christ, l'Hébreu était sans points.
APHJEREMA. Ce mot est Grec, et vient du verbe ùfoupsûrOu, auferre, ôter, el signifie :
Une contrée sur les frontières de la Judée, ducôléde Samarie. l.Maeh. ll.3k. S tatuimusergo iilis omnes fines Judwœ , et 1res civitates Lydan et Ramalltan , quœ atlditœ sunt Judœw ex Samaria, et confines earum sequestruri omnibus sacrificantibus : Nous avons ordonné que les trois villes, Lyda, Ramalha et Aphœ ■ renia, qui onl été annexées à la Judée du territoire de Samarie, soient destinées pour les prêtres de Jérusalem. L'interprète Latin a omis Aphœrema , qui est dans le Grec , et qu'on pourrait interpréter , Sublatam agri parlera : C'est le pays de Béthel qui avait été détaché de Samarie dès le lemps d'Abia. 2 Par. 13. 19.
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.M'ITARA, m, Util - 1 aeea, i ille de la tribu de Benjamin, ios. 18. 23.
APIS, is , fiïXtatra. Ce nom vient du mot pes , parce que les abeilles naissent s;ms pieds et sans ailes, ou , selon d'autres , du verbe apio, qui signifie necto, parce qu'elles s'attachent par les pieds les unes aux antres.
Abeille, insecte volant, qui a un aiguillon fort piquant et qui fait le miel et la cire. Eccli. 11. 3. Brevis in volatilibut est apis : L'abeille est petite entre les animaux qui volent , et néanmoins son fruit a une douceur qui surpasse tout. Judic. 14. 8.
L'Ecriture compare à l'abeille les tyrans et les persécuteurs, parce qu'elle est vindicative et toujours prèle à piquer de son aiguillon. Deut. 1. k\. Amorrhœus persecutus est vos sicut soient apes persequi : Les Amorrhéens vous poursuivirent tomme les abeilles poursuivent celui qui les irrite. Ps. 117. 12. Ainsi, le Saint-Esprit appelle du nom de mouche et d'abeille les ennemis du peuple de Dieu, les rois Egyptiens et les Assyriens. Isa. 7. 18. Sibilabit Dominas muscat , quœ est in exlremo fluminum JEgypii , et api quœ est in terra Assur: Le Seigneur appellera, comme d'un coup de sifflet, l'abeille qui est à l'extrémité des fleuves de l'Egypte , et l'abeille qui est au pays d'Assur. Voy. Musca.
APOCALYPSIS, is, Revelatio. Ce mot, qui est grec, vient du verbe à-o-/a/0î7T£(v, qui signifie découvrir, révéler.
1* Apocalypse, livre qui fait partie du Nouveau Testament , et qui contient les révélalions faites à saint Jean l'évangéliste, de plusieurs choses qui devaient arriver dans les siècles suivants de 1 Eglise, et sous l'Antéchrist, vers la fin du monde. Apoc. 1. 1. Apocalypsis Jesu Christi quam dédit illi Deus palam facere servis suis, mittensper Angelum suum servo suo Joanni : Celte révélation a été faite à Jésus-Christ ; et de la part de Jésus-Christ à saint Jean , par un ange , pour la découvrir aux fidèles.
2" Révélation des mystères ou de l'intelligence de l'Ecriture , pour en donner aux autres l'explication. 1. Cor. \k. 26. Unusquisque vestrum Psalmum habet , doctrinam habel , Apocalypsim habet : L'un est inspiré de Dieu pour composer un cantique, l'autre pour instruire , un autre pour révéler les secrets de Dieu.
APOLLO , ô , 'Atzo'ùùç , Gr. Dcslructor. Apollon, Juif originaire d'Alexandrie, homme éloquent et fort versédans les Ecritures, qui a prêché l'Evangile avec grand fruit, à Ephè*e et àCorinihe. Act. 18. 2'*. c. 19. t. 1. Cor. 1. 12. c. 3. v. 4. G. etc.
APOLLONIA, .E.Gr. Destructio. Apollonie, ville de Macédoine. Act. 17. 1. C'était une ville épiscopah- , sous l'archevêquo de Thessalonique , dans la Mvgdonic , appelée maintenant Cères.
APOLLONIUS, Gr. Destruclor. I- Gouverneur de Syrie- el lieutenant général des troupes d'Antiuchus Epipbane, défait par Judas Machabée. 1. Mach. 3. v. 10. 12. 1. Mac h. 5. 2\.—l Un auln' général des armées de Dé-
mélrius Nicanor , gouverne** de Célésyrie I . Ma. h. 10. v. 09. 74. etc. ■!■ Mach. 3. S. c. k. %.— 3° Fils de Gennée. 1. Mach. 12.2.
APOLLOPHANES. îs, Gr. Destruclor manifestais. Apollophane , chef des troupes d'Antiochus Eupalor, avec Chœreas et Timolhée. 2 Mach. 10. 37.
APOLLYON, is , Gr. Ihstruens. Apollyon, ce mol qui signifie, en grec, qui perd et qui détruit, marque le démon , appelé l'ange de l'abîme. Apocal. 9. 11. Habebant super se regem angelum abyssi , cui nomen Htbraice Abaddon , Grœee aulem Apollyon , Latine habens nomen Exterminons : Ces sauterelles ni} sliques avaient pour roi l'ange de l'abîme, appelé en Hébreu , Abaddon ; et en Grec, Apollyon : c'est-à-dire l'exterminateur. Saint Jean fait allusion au nom d'Apollon. Voy. Abaddon.
APORIA,*, ànopia. Ce mot est tout grec, et signifie inquiétude, trouble d'esprit, lorsqu'on est irrésolu et qu'on ne sait à quoi se déterminer. Eccli. 27. 5. Sicut in percussura cribri remanebit pulvis (o-xùga).ov), sic aporia hominis in cogitata illius : Comme lorsqu'on remue le crible, il ne demeure que les ordures : ainsi , lorsque l'homme se tourmente dans sa pensée , il n'y demeure que l'inquiétude et la peine d'esprit , au lieu de songer aux moyens de s'en dégager , et aux biens que l'on a reçus de Dieu.
APORIARI. Ce verbe qui n'est point en usage en latin, vient du grec «tzopeîafai, et signifie :
1° Etre dans le doute et l'incertitude de ce qu'on doit faire. Eccli. 18. 6. Cum consummaveril liotno, tum incipiet , et cum quieverit, aporiabitur : Lorsque l'homme se sera longtemps appliqué à la recherche des merveilles de Dieu, il trouvera qu'il ne t'ait que commencer ; et sera encore , après cette recherche , dans le doute et l'inquiétude , et il ne lui en demeurera qu'un profond étonnement, la pelilesse de l'esprit humain ne pouvant pas les comprendre.
2" Etre saisi d'élonneraent (xa-cmoùv , atlenderc). Isa. 59. 16. Et vidit quia non est vir , et aporiatus est : Dieu a vu qu'il ne restait plus d'homme juste sur la terre , et il a été comme saisi d'étonnement. Le prophète marque, par ce discours figuré , comment Dieu s'est porté à envoyer son Fils pour délivrer les hommes de leurs péchés.
3° Etre dans des peines insurmontables. 2. Cor. 4.8. Aporiamur , sed non destituimur : Nous nous trouvons dans des difficultés insurmontables ; mais nous n'y succombons pas néanmoins , parce que Dieu nous l'ait la grâce d'en sortir et de les surmonter.
APOSTATA , Gr. àiroaràmç, Deserlor. Ce mot, qui vien: du verbe àfiaraaOai, deficere, signifie en français Apostat, qui quille la vraie religion ou qui renonce à ses vœux ; mais dans l'Ecriture il marque :
Un méchant homme , un impie qui a entièrement abandonné Dieu. Job. 3ï. 18. Qui dicit régi , Apostata : Qui dit sans crainte à un roi qui est perverti : Vous êtes un méchant et un impie (**/>*vopeff). Prov. 6. 12
AM
Homo apostata : Un méchant homme qui a abandonné Dîflu («w>wv).
Al'OSl Al Kl\ , icis , rebelle, qui passe du Cil Ile de Dieu à celui desidoles(7rapainx/)aivou<r«). Ezech. 2. .1. Mitto ego te ad filios Israël, ad genttt apostolricei : Je vous envoie à celle Dation «|iii s'est révoltée contre moi.
APOSTATAKE, «yia-c«aQut.. Ce verbe inusité signifie se séparer, ne vouloir pointdépendre. Etcli. 10. Ik. Inilium superhim hominis apostalare a Deo : Le comble de l'orgueil de l'homme est de se soustraire à l'obéissance et à la conduite de Dieu. c. 19. 2. Vinum et mulieres apostatare faciuni tapientes : Le vin et les femmes font tomber les sages mêmes , et les séparent de Dieu et de leur devoir.
APOST»()LUS, î, ÙTzoa-colo;. Ce mot, qui est formé du verbe ù.noa-zé'kltiv, mitlere , envoyer, Signifie :
1° Quelque député ou quelque envoyé.
Joan. 13.16. Neque apostolus major est eo qui entait Muni : L'envoyé n'est pas plus grand que celui qui l'a envoyé. 2. Cor. 8. 23. Aposioli Ecclcsiarum : Oui sont les apôtres ou les députes des églises. Phil.2. 25.
2° Ceux qui ont été envoyés pour procurer le salut des hommes par la prédication de l'Evangile ; de ce nombre sont :
1° Jésus-Christ, Notre-Seigneur, qui a été envoyé dans ce monde pour éclairer les hommes et leur enseigner la doctrine du salut. Hebr. 3. 1. Considerate apostolumet pontifivem confessionis noslrœ jesum : Considérez Jésus , qui est l'apôtre envoyé de Dieu , et le pontife de la religion que nous professons.
2° Les douze que Jésus-Christ lui-même choisit avant sa passion parmi tous ses disciples , pour être les premiers prédicateurs de l'E\angile. Luc. 6. 13. Elegit duodecim ex ipiis quos et apostolos nominavil : 11 en choisit douze d'entre eux, qu'il nomma apôtres. Matlh. 10. 2. Marc. 6. '60. et souvent ailleurs.
3° Ceux que Jésus-Christ choisit encore après son ascension , pour remplir les fonctions de son apostolat, avec ceux qu'il avait choisis avant sa passion ; tels furent saint Malhias , Acl. 1. v. 23. 26. saint Paul , c. 9. 15. et le même avec saint Barnabe , c. 13. 2.
Ces apôtres, établis par Jésus-Christ , sont apôtres à l'égard de toute la terre ; mais ceux qu'on a appelés apôtres dans la suite des temps , parce qu'ils ont été les premiers fondateurs des églises , ne sont apôtres qu'à l'égard des églises qu'ils ont fondées.
4" Tous les ministres et les prédicateurs de l'Evangile, qui sont envoyés pour prêcher la parole de Dieu. Luc. 11. 49. Mittam ad illos prophetas et apostolos, et ex Mis occident, et persequentur : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres , et ils en tueront les uns et persécuteront les autres. Rom. 16. 7. 2. Cor. 8. 23.
APOSTOLATUS , us, apostolat, dignité ou ministère d'apôtre (ànoaroln, missio). Galal. 2. 8. Qui operalus est Petro in apostolatum circumeisionis, operatus est et mihi inter Gentes ; Celui qui a agi efficacement dans Pierre pour Je rendre apôtre des circoncis , a aussi agi
efficacement en moi pour me rendre apôtro des gentils. Acl. 1. 25. l.Cor. 9.2. 2. Cor. 12. 12. Cette fonction si relevée et si honorable , est en même temps une grande charge bien redoutable , et une grande grâce. Rom. 1. 5. Per quem accepimus gratiam et apostolatum : Par qui nous avons reçu la grâce et l'apostolat ; c'est-à-dire la grâce de l'apostolat. 1. Cor. 15. 10. Eph. 3. 8. 11 en est de même à proportion de l'épiscopat , de la prêtrise et des autres ordres.
APOTHECA , je, O7ro9rix». Ce mot est grec, et vient du verbe ômoTiOiaOai, reponi , reservari, être mis en réserve ; ainsi il signifie un lieu où l'on serre les meubles , les vivres, les munitions et les marchandises ; on l'appelle magasin. Isa. 39. 2. Ostendit eis omnes apothecas supellectilissuœ .Ezerhias fil voir aux ambassadeurs de Babylone tout ce qu'il avait de riches meubles. Joël. 1. 17. Dissipatœ sunt apothecœ : Les magasins sont ruinés. 1. Par. 27. 28. 2. Par. 32.28.
APPARATUS , us , «iroo-xswi. Ce nom vient du verbe apparare, préparer, apprêter, et signifie préparation , appareii.
1° Appareil somptueux , pompe , magnificence. 1 Mach. 9. 39. Ecce tumultus et apparatus multus ; Us virent un grand tumulte et un appareil magnifique.
2° Apprêt, provisions, munitions (jnzfiieeo-ts).
I. Mach. 9. 52. Posuit in eis auxilia, et uppa* ratum escarum : Bacchides mit des gens dans les citadelles pour les garder, avec une grande provision de vivres. 2. Mach. 10. 18. c. 12 v. 14. 27. c. 15. 21.
3" Bagage, équipage. 1. Mach. 9. 35 Rogavit Nabutliœos amicos suos , ut eommodarent Mis apparatum suum qui erat copiosus : Jonalhas pria les Nabulhéens qui étaient leurs amis, de leur prêter leur équipage qui était fort grand ; Gr. de trouver bon qu'ils leur remissent entre les mains leur équipage pour le garder ; ainsi il faudrait, dans le latin , commendarent , au lieu de eommodarent. 2. Mach. 12. 21.
APPARERE, patvëo-Oat, oirreo-âat. Ce verbe signifie proprement, paraître, être vu, être exposé en vue ; mais dans l'Ecriture il a plusieurs significations qui ont quelque rapport à celte première.
1" Paraître, se rendre visible. Gènes. 1. 9. Appareat arida: Que l'élément aride paraisse. c. 9. 14. Apparebil arcus meus in nubibus: Mon arc paraîtra dans les nuées, c. 5. 24. c. 8. 5. c. 15. 17. Matlh. 2. 7. Sap. 19. 7. etc.
2° Paraître, être évident (plinzofai). Hebr. ,
II. 1. Est fides argumenlum non appareiltium : La foi est une preuve de ce qui ne se voit point; c'est-à-dire, de ce qui esi obscur el ne parait pas aux sens ni à la lumière de la raison. Gènes. 37. 20. Tune apparebit quid Mi prosint somma sua: Après cela on verra à quoi ses songes lui auront servi. 1. Reg. 26. 21. Tob. 2. 22. Job. 6. 3. c. 15. 14. etc.
3° Paraître se dit aussi de ce qui éclate et s'expose en public. Matlh. 9. 33. Numquam apparuit sic in Israël: On n'a jamais rien vu de semblable en Israël. 2. Reg. 6. 22. Humilis ero in oculis meis, et cum ancillis de quibus
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locutt! es, gloriosior apparebo : Je me mépriserai moi-même, dit David à Miehnl, cl je ferai gloire de cel abaissement devant les serrantes mêmes dont vous me parlez. Judith. 10. '.. Jerem. 13. 20. Ezech. 21. 24. etc. L'on peut rapporter àcelle signification d'autres manières de paraître avec éclat, sotyavec estime et par son mérite. Eccli. 39. 'i. In tontpeclu prœsidis apparebit : Le sage paraîtra devant ceux qui gouvernent, soit avec affection et par vanité (àiaÇovtàwr&u). Prov. 25 G. Ne gloriosut apportas coram rege .-Ne vous devez point en honneur devant le roi. 11 laut, selon l'Evangile, se tenir dans la dernière place, et attendre en repos que le maître de la maison nous dise, s'il le juge à propos : Mon ami, moulez plus haut : mais ceux qui s'élèveront d'eux-mêmes seront abaissés et se perdront. Ps. 91. 8. Cumcrorti fuerint peccatores sicut fenum, et apparuerint omnes qui operantur iniquilatem: Heh. effloraerint, ut intereant in sœculum sœculi : Lorsque les pécheurs seseront produits au dehors comme l'herbe, et que tous ceux qui commettent l'iniquité auront paru avec éclat, ils périront dans tous tes siècles. (Atexûirrew, perspicere ).
V° Faire paraître son pouvoir, soit pour protéger et pour favoriser. Jerem. 31. 3. Longe Dominas appâtait milii : Il y a longlems, dit la Synagogue, que le Seigneur s'est fait voir à moi et m'a regardée d'un visage favorable. Le prophète représente les Israélites désespérant de la protection de Dieu, parce qu'il les avait livrés à leurs ennemis. Ezceh. 20. 9. Apparui eis in terra Mgypli : Heb. cognitus sum: J'ai fait éclater mon pouvoir en leur faveur dans l'Egypte [ytvùvxgaQeu). v. :>. Deut. 33. 2. Rom. 10. 20. etc. Ainsi, Sap. I. 12. Apparet cis qui fidem habent in ilium: Le Seigneur se fait connaître à ceux qui ont confiance en lui [ètifavi&aQcu).
Soit pour punir et marquer de l'indignation. Sap. 6. G. Horrcnde et cito apparebit vobis : Il se fera voir à vous d'une manière effroyable, et dans peu de temps ; Gr. il viendra fondre sur vous (èpierrao^ai, supervem're). Dieu menace de châtiments terribles les grands du monde et ceux qui gouvernent les peuples, s'ils ne s'acquitent pas de leur devoir. Voy. Mamfestare.
5° Se produire, se présentera quelqu'un (èpt- 5>!mÇs<T8at).Heb.9.2k.iVon in manufàctasancta Jésus inlroivit, sed in ipsum cœlum, ut apparent nunevullui Dcipronobis .-Jésus-Christ n'est point entré dans un sanctuaire fait de la main des hommes, mais il est entré dans le ciel même, afin de se présenter maintenant pour nous devant la face de Dieu. Ps. 62. 3. In terra déserta... sic in sancto apparui libi: dans cette terre déserte où je me trouve, je me suis présenté devant vous comme dans voire sanctuaire. Exod. 10. 28. e. 23. v. 15. 17. Deut. 16. 16. Ps. 16. 15. Ps. M. 3. etc.
6" Apparaître, se rendre visible; il se dit particulièrement des substances spirituelles, de Dieu, des anges, de JesuB-rf-hrist. Gènes. 12. 7. Apparuit Dominas Abrum : Le Seigneur apparut à Abram c. 17. 1. c. 18. v. 1.
2. elc. Exod. 3. 2. Apparuit ci Domimts : Dieu apparut à Moïse sons la forme d'un buisson ardent, v. 16. c. k. v. I. ;i. Acl. 7. 35.
Les anges ont souvent apparu. Luc. 1. 11. Apparuit illi angélus : Un ange apparut à Zacharie; à Jésus-Christ, c. 22. 'il. e. 1. 26. à saint Joseph. Matlh. 1. 20. c. 2. \. 13. 19. etc. Les anges ont plus souvent apparu dans l'Ancien Testament, non-seulement sous le nom d'ange comme Judic. 6. 12. c. 13. v. 3. 9. etc., mais aussi sous le nom du Seigneur.
Jésus-Christ, après sa résurrection, s'est fait voir à ses apôlres et à ses disciples. Marc. 16. 9. Apparuit primo Maria Mugdalenœ : Il apparut premièrement à Marie- Magdeleine. v. IV. Luc. 2V. 3V. Et apparuit Simoni. Act. 1. 3. Per dies quadraginta apparais eis : Il apparut à ses apôlres durant quarante jours, et à plusieurs autres. Jésus- Christ s'est fait voir aux anges. 1. Tim. 3. 16. Apparuit angelis : Il a été manifesté aux anges, parce qu'ils ont considéré avec admiration et avec un profond respect un Dieu incarné. Mais après avoir paru dans son premier avènement. Tit. 2. 11. Apparuit gratia Dei Salvatoris nostri omnibus liominibus : La grâce de Dieu notre Sauveur a paru à tous les hommes; Gr. le Salutaire à tous les hommes a paru dans le monde (trrifaiv;- <rûa<). c. 3. V. 1. Jo. 3. 5. Il paraîtra au jugement dernier dans son second avènement.
Coloss. 3. V. Cum Christus appartient, vita vestra, lune et vos appnrcbitis cum ipso in gloria : Lorsque Jésus-Christ, qui est votre vie, viendra à paraître, vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire (yavepovoOut). 1. Joan 2.28.
Les morts sont quelquefois ressuscites et se sont rendus visibles. Matlh. 27. 53. Exeuntes de monumenlis post resurreclionem rjus, venerunt in sanctam civitutem, et appuruerunt muitts.* Plusieurs sainis, sortant de leurs tombeaux après la résurrection de Jésus-Christ, vinrent en la ville sainte et furent vus de plusieurs personnes (iitp«véÇ6a8at). Ces saints étaient, ou des fidèles de ce temps-là, ou des anciens patriarches, ou quelques-uns des uns et des autres.
Les Hébreux n'ont point d'autre mot que le verbe nireah, videri, être vu, pour marquer tonte sorte d'apparitions; mais l'interprète latin se sert ordinairement du verbe apparere pour les signifier.
7° Paraître, signifie aussi avoir l'apparence de quelque chose sans en avoir la réalité. Estb. 11. 5. Appuruerunt voces, et tumullus et tonilrua : H lui semblait qu'il entendait des voix, un tumulte, un tonnerre. C'était une vision que Mardochée eut en songe.
APPARITOR. is. Ce mol vient du verbe apparere, paraître devant un prince ou un magistrat pour exécuter ses ordres, et signifie:
Un huissier, un archer. 1. Reg. 19. Ht. Misit Saul apparitores qui râpèrent David: Salil envoya dès le matin des archers pour prendre David [âyyA s, nunlius)
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Le mot d'appariteur, on français, signifie les bedeaux de l'université qui portent des masses devant.le recleur el les quatre Facultés. Les exécuteurs de la justice ecclésiastique s'appellent aussi appariteurs : ils ne soûl pas, comme les huissiers ou sergents, eu tiire d'office, ils n'ont qu'une simple commission, et tous les clercs peuvent mettre à exécution les mandements des évêques et des officiaux ; mais en latin il marque tous les officiers qui sont autour du tribunal de leur maître, tous prêts d'exécuter ses ordres.
APPELLARË , xc^tïv. Ce verbe est formé i\'ad, et de l'ancien verbe pellare qui signifiait parlera quelqu'un, s'adresser à lui; ainsi il marque :
1° Appeler, nommer, donner un nom. Gènes. 2. 20. Appellavit Adam nominibus suis cuncta animantia . Adam appela chacun des animaux d'un nom qui leur était propre; ce qui marquait la science profonde qu'il avait reçue de Dieu; il n'aurait pu marquer la propriété de la nature de chaque animal sans les connaître parfaitement, c. 17. 5. Nec ultra vocabitur nomen tuum Abram, sed appcllaberis Abraham : Vous ne vous appellerez plus Abram , mais vous vous appellerez Abraham ; ce nom est mystérieux, aussi bien que plusieurs autres dans les livres saints, e. 22. 2*. c. 25. 25. etc. Ainsi, c. 1.5. Appellavitque lucem diem, et tenebras noctem: Dieu donna à la lumière le nom de jour , et aux. ténèbres (e nom de nuit ; c'est-à-dire que les hommes devaient appeler la lumière du nom de jour, et les ténèbres du nom de nuit, Dieu les ayant séparés l'un d'avec l'autre.
2° Qualifier, marquer par quelque nom. Sap. 13. 10. Jnfelices sunt qui appellaverunt deos opéra manuum hominum : Ceux-là sont vraiment malheureux, qui ont donné le nom de dieux aux ouvrages de la main des hommes, c. 14.22. Toi et tum magna malapacem appellant : Les hommes donnent le nom de paix à des maux si grands et en si grand nombre [npotrayopeûsiv). Le Sage parle des désordres que cause l'adoration des idoles. 2. Mach. 14.37.
3° Estimer, réputer, considérer. Prov. 10. 21. Qui sapiens est corde , appellabitur prudens : Celui qui a la sagesse du cœur ; c'està-dire cette véritable sagesse qui consiste dans la connaissance et la pratique des maximes de la religion, sera estimé sage et prudent , quoiqu'il n'ait point acquis les autres sciences, n'y ayant point d'autre sagesse véritable que celle-là. Eccli. 5. 10. Non appelleris susurro : Fuyez de passer pour un semeur de rapports , ou ne soyez point tel. Etre appelé, en Hébreu , signifie être. Voy. Vocabe. Isa. 32. 5.Jae. 2. 23.
4° Appeler d'un juge inférieur a un supérieur (ètruuàsïaQai). Act. 25. 11. Cœsarem appella : J'en appelle à César, v. 12. c. 20. 32. c. 28. 19.
5° Etablir, déclarer (Trpoiror/opeiJEiv). Hebr. 5. 10. Appellatus a J)eo pontifex juxta ordinem Melchisedech : Jésus-Christ a été déclaré pontife selon l'ordre de Melchisedech.
APPLnDLRE, xcEuâvj îittkvcm
§ I. Pendre OU suspendre à quelque
chose. Exod. 13. 10. Frit quasi signum in manu tua, et quasi appensum quid inter ocutos tuos : Tenez ceci suspendu comme un signe en vos mains , et sur votre front entre \us yeux. Les Juifs observaient peci à l.i lettre . ils mettaient sur leurs mains et sur leur front des bandes de parchemin , où étaient écrites les paroles de la Loi. .los. 2. 21. Appendit fmiculum coccineumin fenestra: Rahab pendit un cordon d'écarlale à sa fenêtre (3th, ligare). Exod. 20. 32. c. 40. 11). Num. 3. 20. etc. Ainsi, Job dit que Dieu suspend la terre sur le néant, c. 20. 7. Appendit terram super nihilum: parce que l'ayant créée, selon le sentiment de toute l'antiquité, comme l'élément le plus pesant au centre du momie, elle y est comme suspendue et soutenue par sa propre pesanteur , ponderibus librata suis; ou plutôt par sa fermeté que Dieu soutient, et qui la tient suspendue au milieu de l'univers, la terre n'ayant point d'autres fondements : c'est pourquoi le Sage dit , Prov. 8. 29 : Appendebat fundamenta terra : Dieu pesant les fondements de la terre, les tenait suspendus (eV/upà misïv, firma facere). C'est ce que dit encore Isa. 40. 12. Quis appendit tribus dirjitis molem terrœ? Qui soutient de trois doigts toute la masse de la terre? Les écrivains sacrés se servent de ces expressions, pour marquer la toute-puissance de Dieu.
C'est à cette première signification que se rapporte le mot de pendere, pour marquer le supplice de ceux qu'on attache à la potence. Deut. 21. 22. Quando peccaverit homo, et adjudicatus morti appensus fuerit in palibulo , non permanebit cadaver ejus in ligno .- Lorsqu'un homme aura commis un crime, et qu'ayant reçu l'arrêt de mort, il aura été pendu, son corps mort ne demeurera point attaché au bois. La raison que Dieu en donne, c'est parce que celui qui est pendu au bois est maudit de Dieu ; car ceux qui étaient ainsi pendus au bois, étaient exposés comme un signal éclatant et infâme de la malédiction du péché, qui défigurait l'image de Dieu, et qui devait être retiré promptement des yeux des hommes. Voy. Maledictum. Esth. 2. 23. c. 5. 14. c. 7. 9.
§ 2. — 1° Peser, examiner le poids de quelque chose. Eccli. 42. 7. Ubi manus multœ sunt, claude, et quodeumque trades, numéro et nppende : Où il y a beaucoup de mains, tenez tout fermé, donnez tout compté el pesé, et ne manquez point d'écrire ce que vous aurez donné et reçu {h trraOpû). 1. Esdr. 8. 25. Appcndi eis aurum et ar g en tum, et vasa consecrata domus Dei no s tri : Je pesai devant eux l'argent et l'or, el les vases consacrés de la maison de notre Dieu ; Hebr. offerts, savoir, par le roi et ses conseillers, v. 20. 29. 33.
2° Payer ou donner au poids («7raxa6i<TT«v»:i). Gènes. 23. 16. Abraham appendit pecuniam qunm Ephron postulaverat : Abraham fit peser à Ephron l'argent qu'il lui avait demandé et le paya. Ce verbe signifie payer, parce que, dans ces premiers temps, l'argent ne se comptai! point, mais on le pesait. 2. Keg, 18. 12. Si appointera in manibus met*
niCTIONNAIIU: DE PHILOLOGIE SACHE"
mille argenteos : Quand vousmedonneriezprésentement mille pièces d'argent firjpioràvat). Eslh. 3. 9. 3. Reg. 20. 39. 2. Par. 26. 8. Job.
25. 15. Isa. o5. 2. Jerem. 32. y. 9. 10. Ainsi , Zach. 11. 12. Et appenderunt mercedem meam triginta argenteos • Ils pesèrent alors trente pièces d'argent qu'ils me donnèrent pour nia récompense. Mallh. 26. 15. Constituerunt ei triginta argenteos; le verbe grec ïstcox;, qui répond à constituere, signifie aussi peser, aussi bien que l'Hébreu sakal, d'où vient sic/us. De là Tiennent ces façons de parles figurées , appmdere in statera altitudines montium : Peser dans la balance les plus hautes montagnes ; pour marquer le pouvoir que l'on a sur tout l'univers. C'est ce qu'Antiochus s'attribuait avec une insolence insupportable. 2. Mac. 9. 8. Voy. Statera. Car cela n'appartient qu'à Dieu, de qui il est dit aussi, Job. 28. 23, Qui aquas uppendit in mensura : C'est lui qui a pesé et mesuré l'eau , < n faisant tomber les pluies sur la terre autant qu'elle en a besoin, et en marquant à la mer les limites qui la doivent resserrer. (Voy. Isa. 40. 12. c. 48. 13.)
3* Peser, avoir de la gravité et du poids, être pesant. Exod. 37. 24. Talentumauri apdendebat candelabrum : Le chandelier pesait un talent d'or. 2. Reg. 21. 16. Ferrum hastœ trecentas uncias appendebat : Le fer de sa lance pesait trois cents sicles. Voy. Uncia. Gencs. 24. 22. 2. Par. 3. 9. et souvent dans les Nombres.
4° Peser, examiner, considérer. Job. 6. 2. Utinam appenderentur peccata meal Plût à Dieu que mes péchés et les maux que je souffre fussent mis les uns avec les autres daiu une balance 1 Nous ne devons juger de ces paroles que par la sentence de Dieu même, qui a rendu témoignage à la justice de Job. c.31.6. Appendat tne in statera justa: Que Dieu pèse mes actions dans une balance juste, et qu'il connaisse la simplicité de mon âme. Prov. 21.2. Appendit corda Dominus : Le Seigneur pèse les cœurs. Dan. o.
26. Appensus es in statera : Vous avez été pesédanslabalance.Voy. Statera (xareuéûvMv, diriger e).
APPETERE, hnSofuïv.— 1° Désirer quelque chose avec passion. Sap. 8. 5. Si divitiœ appetuntur in vita, quid sapienlia locupletius quœ operalur omnia? Si on souhaite les richesses de celte vie, qu'y a-t-il de plus riche que la sagesse qui fait toutes choses? l.Tiin. 6. 10. Hebr. 11. 16.-2° Attaquer, atteindre. Num. 5. 14. Quœ falsa suspicione appetitur : Une femme qui est atteinte ou accusée par un faux soupçon.
APPETITOR, is, qui désire quelque chose avec passion [XtiLvrpuirlwmbs). 1. Pet. 4. 15. Nemo vestrum patiatur ut homicida, aut fur, uut maleficus, aut alienorum appetitor : Que nul de vous ne souffre comme homicide, ou comme larron, on comme faisant de mauvaises actions, ou comme faisant des desseins sur le bien d'autrui ; Gr. ou, comme se mêlant témérairement de ce qui ne le regarde pas.
APPETITUS, us. Ce nom signifie l'appétit seusitif, le désir, et de plus :
Passion, convoitise. Gènes. 4.7. Sub te erit appetitus ejus , et tu dominaberis illius, se. peccati : Vous tiendrez sous vous votre concupiscence, et vous la dominerez par votre libre arbitre fortifié de la grâce. Ezech. Si. 16. Vadc ad dexteram, sive ad sinùtram, quocumque faciei tuœ est appetitus: Oépée, allez adroite ou à gauche, partout où votre désir violent vous appellera ; le mot faciès est souvent un pléonasme qui n'ajoute rien à la signification.
APPHALM, Heb. Vultus, fils de Nadab, père de Jési, descendant de Juda. 1. Par. 2.
APPHUS , indignatioms consilium ; Gr.
swrfov;. Surnom de Jonalhas. 1. Mach. 2. 5.
APPlA,iE;Gr.'A7ryi'/./)ro(/arens. Appie.dame chrétienne de la ville de Colosse et femme de. Philémon. Philem. 1. 2. Appiœ sorori clmrissimœ : Paul.... à notre très-chère sœur Appie.
APPIUS, i, Idem. Appius, surnommé \'A~ veugle, magistrat romain d'un très-grand mérite; c'est de lui qu'a été appelée la ville ou la place nommée le marché d' Appius, où l'on bâtit depuis trois hôtelleries pour la commodité des voyageurs à cinquante milles de Rome. Ce lieu est devenu une ville épi— scopale, qui depuis a été détruite. C'est aujourd'hui Casariliodi S. Maria. Voy. Forum, Voy. Taberna.
APPLAUDERE, btatporitv. Applaudir, battre des mains pour marquer qu'on approuvo quelque chose ; et figurément,
Louer et approuver quelque action. Jerem. 5. 31. Prophetœ prophetabant mendaciter, et sacerdotes applaudebant manibus suis: Les prophètes débitaient des mensonges comme des prophéties, les prêtres leur applaudissaient, et mon peuple y trouvait son plaisir.
APPLICARE , jrpoT<i'/Etv. Approcher une chose d'une autre, attacher, accommoder, ajuster; dans l'Ecriture :
1° Approcher, mettre auprès, faire venir auprès (isyyîÇeiv). Gènes. 48. 13. Applicuit ambos ad eum : Joseph approcha de Jacob ses deuxcnfantspourles faire bénir, v. 10. Exod. 22. 8. Dominus domus applicabitur ad deos (izpaaépxecQou) : On fera venir le maître de la maison devant les juges. 1. Reg. 10. 20. 21. Et applicuit Samuel tribus Israël : Samuel fit venir toutes les tribus devant l'arche, où étaient les urnes qui servaient à jeter le sort, v. 21. c. 14. 18. Applicn itreàm Domini : Approchez l'arche du Seigneur, pour le consulter. Exod. 21. 6. c. 28. 1. c. 29. v. 4. 10. c. 40. 12. etc. D'où vient, Applicare manum ad os suum : Porter sa main à sa bouche, c'està-dire, manger. Prov. 19.24. Abscondit piger manum suam sub ascella, nec ad os suum applicat eam : Le paresseux porte sa main sous son aisselle, et il ne prend pas la peine de la porter à sa bouche. Applicare ou convertere minium ad os suum, signifie, manger; ainsi, cacher sa main sous son aisselle, et ne pas prendre la peine de la porter à sa bouche,
API
in
marque ligurémenl une paresse extrême d'un homme qui aime mieux le laisser mourir île faim, que de travailler pour vivre. Voy. Os. l.Reg. 14. 26. Ainsi, Ezech. 8. 17. Applicanl ramum ad non s : Ils portent un rameau à leur nez. Le prophète marque par ces paroles une espèce d'idolâtrie ; car comme il y avait des arbres consacrés à différents dieux, c'était prendre part à l'idolâtrie que d'en prendre un rameau par superstition et le porter à son nez, soit pour le sentir, soit pour marquer l'honneur qu'on rend à la fausse divinité, à laquelle ce rameau était consacré.
2° Prendre, ou mettre sur soi, se revêtir. 1. Reg. 23. 9. Dixit ad Abiathar sacerdotem : Applica Ephod : David dit au prêtre Abiathar : Prenez l'Ephod. c. 30. 7. Applica ad me Ephod; et applicarit Abiathar Ephod ad David : Mettez pour moi l'Ephod , et Abiathar se revêtit de l'Ephod pour David, afin qu'il y reconnût la volonté de Dieu.
3° Aborder, venir à bord (iraoaop[ti^siiBixi). Marc. 6. 53. Venerunt in terrain Genesareth, et applicaverunt : Ils vinrent en la terre de Génésareth et y abordèrent. Act. 20. 15. Ce verbe est ici actif, et l'on sous-entend le mol navem; ainsi aborder, c'est faire avancer le vaisseau sur le bord. C'est en ce sens qu'il se prend, 2. Par. 2. 16. Cœdemus ligna de Libano etapplicabimus ea ratibus per mare in Joppe (cr/stv) : Nous ferons couper dans le Libun tout le bois dont vousaurez besoin, etnous le ferons charger sur des barques pour le conduire par mer à Joppé.
4° Débarquer, mettre hors du vaisseau (txTtvâ(7(7£tv, dejicere). 3. Reg. 5. 9. Applicabo ea ibi .Je ferai débarquer là les bois de cèdre et de sapin, et vous aurez soin de les faire prendre.
5° Avancer, marcher contre (iraponaSàXXziv). 1. Mac. 3. 40. Applicuerunt Emmaum : Les ennemis vinrent camper près d'Emmaùs. v. 42. Vidit Judas et fratres ejus... quia exercitus appticabant ad fines eorum : Judas et ses frères reconnurent que l'armée ennemie s'approchait de leur pays {■Kv.ptp.Çiïluv, castrametari). c. 4. 2. c. 5. 5. c. 6. v. 26. 31. et souvent ailleurs dans ce livre. Mais ce verbe est encore ici actif, et l'on y sous-entend le pronom ou quelque nom qui est exprimé en d'autres endroits, c. 5. 50. Applicuerunt se virivirtutis .-Les plus vaillants hommes s'attachèrent aux murailles (7r«f-//Ç«Metii).c.7.39. Castra applicuit ad Bethoron .-Nicanor vint camper près de Bélhoron. c. 9. 3. Applicuerunt exercitum ad Jérusalem : Bacchides et Alcimc se rendirent avec toute l'armée près de Jérusalem.
6° Allier, associer (npiariBivut) . Dan. 11. 34. Applicabuntur eis plurimi fraudulenter : Plusieurs Rejoindront à eux par une alliance feinte. Le prophète pa,-le de ceux qui ayant consenti à l'idolâtrie, du temps d^s Mâchabées, devaient se rejoindre à leur pa;li pour i un peu de lemps et d'une manière peu siu- ' cère.
7* Unir, attacher, engager: Num. 10.5. Sanclosapplicabitsibi; Dieu consacrera àsonscr-
\ iceponr être ses prêtres ceux qui serontsanrtiliés.Eccli.33.12. Exipsis sanctificuvil, cl ad se applicarit : De tous les hommes Dieu en sanctifie quelques-uns, qu'il tient toujours attachés à lui. Zach. 2. II. El applicabuntur (/entes mnllw ad Dominant in die illa : En ce jour-là plusieurs peuples s'attacheront au Seigneur (èyyiÇsw, irptxrfzvyziv, confaijerc). Le prophète prédit la vocation des gentils. Ainsi, Jerem. 30. 21. Applicabo eum, et accedet ad me : Je l'appliquerai moi-même, et il s'approchera de moi. Dieu parle, selon la pensée de saint Jérôme, de celte liaison merveilleuse, par laquelle il a uni très-élroilement le Sauveur avec soi, par l'union hypo- S ta tique de la nature humaine avec la nature divine de son propre Fils (a-uvâysiv, congregare).
8° Appliquer, conduire, régler. Job. 40. 14. Qui fecit eum, applicabit gladium ejus : Celui qui a fait l'éléphant, appliquera et conduira son épée; c'est-à-dire, sa trompe où est la principale force de cet animal. Voy. Gladius.
9° Appliquer, porter un coup sur quelqu'un, faire tomber dessus (zirùyztv). Eccli. 2. 4. Omne quod tibi applicitum fuerit, accipe : Acceptez de bon cœur tout le mal qui vous arrivera de la part de Dieu.
10" Appliquer , donner son application.
Jerem. 30. 21. Quis enim est qui applicet cor suum,ut appropinquel mihi? Qui est celui qui puisse appliquer son cœur pour s'approcher de moi? dit le Seigneur. Nous n'approchons de Dieu qu'autant qu'il nous attire a lui par sa grâce. Nul ne peut venir à moi, si mon Père qui m'a envoyé ne le lire à lui , dit Jésus-Christ (Joan. 6. 44. Ose. 7. 6. Applicuerunt quasi ctibanum cor suum (àvaxaieiv, accendere) : Us se sont portés à l'idolâtrie avec la même ardeur qu'est celle d'un four chaud. Osée parle des Israélites du temps de Jéhu.
APPONERE, 7r/3o<7Ti6svai. Ce verbe signifie mettre une chose auprès d'une autre, ou sur une autre.
1° Mettre auprès , apposer, appliquer. 3. Reg. 7. 36. Sculpsit Cherubim quasi in si mil itudinem hominis stantis, ut non cœlata sed apposita per cirruitum viderenlur : Hiram fit encore des chérubins représentant un homme qui est debout, en sorte que ces ligures paraissaient non point gravées, mais ajoutées tout à l'entour du bassin.
De là vient Apponere : Présenter, servir des viandes (izxpmiQéwi). Luc. 10. 8. Munducate quœ apponuntur vobis : Mangez ce qu'on vous présentera. Gènes. 24. 33. Et appositus est in conspectu ejus panis : En même temps on lui servit à manger, c. 43. 32. 4. Reg. 4. 43. c. 6. 23. Prov. 23. 2. Eccli. 31. 19. Marc. 8. v. 6. 7. Act. 16. 34. 1. Cor. 10. 27. La raison de cette expression vient de ce qu'on met auprès ou devant le; personnes les viandes qu'on leur sert. Ainsi ce qu'on met devant quelqu'un pour le prendre ou le ' laisser, s'èiprime parce verbe. Eccli. 15. 17. Apposuii :ibi aquam et iqnem : Dieu a mis auprès d,- vous l'eau et lé feu, afin que vous
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portiez la main du cote que vous voudrez. (1rs paroles marquent la liberté qu'a eue le premier bomme et qui reste encore dans ses descendants, pour se porter au bien ou au mal. De même aussi o/frir est rendu par ce mot. Baruch. ti. v. 29. 24.
Apponere, mettre auprès, pour signifier enlerrcr, appartient à ce premier nombre. Gen. 2 >. I". Appositus est ad populum sumn : Isuiaël fut réuni à son peuple, c. 35. 29. Appositus est populo suo : Isaac fut joint à son peuple, c'est-à-dire, à ses ancêtres, et est mort aussi bien qu'eux, c. 49. 32. Deut. 32. 50. Judith. 14. 8. Dan. 13. 05. 1. Mac. 2. 09. C. 14. 30. Act. 13. 36. Celte façon de parler est Fondée sur la coutume des Hébreux, d'enterrer les morts auprès de leurs proches.
2u Joindre, ajouter. Ps. 119.3. Quid detur tibi, nui quid apponatur tibi ad Ixnguam do- :/ Que pourra- t-on ajouter à la grandeur du mal que vous cause la langue trompeuse ? Apoc. 22. 18. Si quis apposuerii ml hœc : Si quelqu'un ajoute quelque chose aux paroles de celte prophétie, Dieu le frappera île plaies. Ajouter à l'Ecriture, c'est la falsifier et la corrompre, c'est l'interpréter en un mauvais sens. Voy. Addere. Prov. 3. 2. longiludinem dierum, et annos vilœ, et pacem apportent tibi : La pratique de la loi de Dieu tait trouver la longueur des jours, la multiplication des années et la paix. Ainsi, c. 10. 27. Timor Domini apponet dies : La crainte du Seigneur prolonge les jours, quoique les gens de bien vivent ordinairement longtemps par une grâce particulière de Dieu, et par le régime d'une vie sage et réglée. Ces passages s'entendent principalement de la vie éternelle qui est ajoutée à la vie présente, au lieu que les méchants passent de cette vie à une mort éternelle. Ps. 68. 32. Appone iniquitatem super iniquitatem eorum : Faites qu'ils ajoutent iniquité sur iniquité, pour en conibler la mesure.
On peut rapporter à cette signification le verbe apponere avec l'infinitif d'un autre verbe, ou avec ut suivi d'un subjonctif, pour dire, continuel île faire, ou faire encore quelquefois. Ps. 77. 17. Et apposuerutit adltuc peccare ei :Les Israélites ne laissèrent pas de pécher encore contre le Seigneur, nonobstant toutes les faveurs dont il les comblait. 1. Mach. 9. v. 1. 72. Non apposait amplim centre : Bacchides ne revint plus depuis en Judée. Ainsi, Act. 12. 3. Apposuit ut upprehenderet et Petrum : Herode Agrippa fit enrôle prendre Pierre. Prov. 19. 19. Qui impatiens est sustinebit damnum, et cum rapuerii, aliud apponet : Celui qui ne peut rien endurer en souffrira de la perte, et lorsqu'il aura commencé de prendre quelque chose, il continuera de le faire. Plusieurs l'entendent du pauvre qui souffre impatiemment sa pauvreté Voy. Rapere.
Mais ce verbe en plusieurs endroits semble n'être qu'un pléonasme qui n'ajoute rien. Ps. 76. 8. Aon apponet ut complaeilior sit ttdîlUt :? Dieu ne pourra-t-il plus se résoudre a nous êire favorable? Ps. 88. 23. Filins ini-
quilalis non apponet nocere g; .Le méchant ne pourra lui nuire. Ps. H. 10. 18. Ps. 77. 17. 1. Reg. 7. 13.
•'! Joindre , réunir, associer. Jerem. 50. 5. Apponnilur ad Dominum fœdere sempilerno : Ils se reuniront au Seigneur par une alliance éternelle. Celte prophétie marque l'établissement de l'Eglise par la réunion des Juifs et des Gentils. Act. 2. 'il. c. 11. 24. Apposila est multa turba Domino: Un grand nombre de personnes crurent et se joignirent au Seigneur.
4* Appliquer, attacher, pour inarquer l'affection que l'on a pour quelque chose : d'où vient, Apponere cor. Ps. 61.11. Divitiœ si affluant, nolitc cor apponere : Si vous ave/, beaucoup de richesses, gardez-vous bien d'y attacher votre cœur. Exod. 7. 23. Job. 7. 17. Prov. 22. 17. Eccl. 8. 16.
5° Opposer, exposer en bulte (facTtSivat). Act. 18. 10. Nemo apponetur tibi ut noceat , etc. : Personne ne vous pourra maltraiter.
6> Imposer, appliquer, faire ressentir {i-t- TtScvKt). Apoc. 22. 18. Si quis apposuerii adhœc, apponet Deus super illum plagas : Si quelqu'un ajoute quelque chose à cette prophétie, Dieu le frappera des plaies qui sont écrites dans ce Livre. 2. Heg. 20. 10. Nec secundum vulnus apposuit : Joab n'eut pas besoin de frapper Amasa d'un second coup. 2. Par. 10. 11. Pater meus imposait vobis grave jugum, et ego majus pondus apportant; Mon père, dit Roboam, vous a imposé un joug pesant, et je vous déclare que je le rendrai encore plus pesant.
7° Indisposer, aliéner. 2. Mach. 5. 24. Clinique appositus esset contra Judœos : M< nelaùs étant plein de haine contre les Juifs ; Gr. Uni- ■xJtii é'/jij Si«0:o-(v, infensum liabere a/feclum.
8" Abattre, mettre à bas, rendre inutile xaT«xcï?6ac. Sap. 17. 7. Magicœ artis appositi erant derisus : C'est alors que toutes les illusions de l'art des magiciens devinrent inutiles; Gr. jacebont.
APPOSITIO, nis, Bëpt. Nom verbal qui signifie l'action par laquelle on met une chose auprès d'une autre ou sur une autre; ainsi, Apposilio epularum : c'est l'action par laquelle on sert des viandes sur table. Eccli. 30. 18. Bona abscondila in ore clauso, quasi uppositioncs epularum circumposilœ sepulcro : Des biens exquis devant une bouche fermée, sont comme un grand festin autour d'un sépulcre. Le Sage parle contre ces hommes riches que Dieu alflige de maladies continuelles, et qui sont dans l'impuissance de jouir des biens qu'ils ont amassés avec tant de soin; les viandes délicieuses qu'on leur sert, sont devant eux comme un festin magnifique que l'on servirait devant un mort. Voy. Absconoii'us.
APPORTARE, jépstv Portera quelqu'un, apporter. 2. Reg. 18. 31. Boniim apporta nuntium Chusi dit à David : Je vous porte une bonne nouvelle. 2. Esd. 12. 13.
APPREHENDERE, xf«Tîiv, fcriAa/tfôvBirtac , 7rpoX«u6âvi çO'/.i , xRTRAauSàv Etv.
1° Prendre avec la main, empoigner (X«f*tirMi\ lieues. 8. 9. Appi'ehensam inlulit in
Ail'
Al'l'
Mi
uream Etendant la main, prit la colombe el la remit dans l'arche, c. 19. I(>. Dissimulante ilto, apprthtndtrunt minium ejus: Les anges voyant ojue Loth diflérail toujours de sortir, ils le prirent par la main. c. .19. 12. c. 18. 17. Matin. U. 31. Marc. 1. 31. etc.
On peut rapporter à cette signification toutes les manières par lesquelles on prend (|ueli|u'un, ou eu l'attirant à soi , ou en le tirant à part pour quelque raison que ce soit. Isa. 3. 6. Apprehendet vir fratrem suum, domestieum punis sut, Vesiimcntum libi est, piinceps esto noster : Chacun prendra son propre frère, né dans la maison de son père, et lui dira, Vous êtes riche en vêlements, soyez notre prince; ce qui marque une grande disette de personnes qui lussent propres pour conduire, c. 4. 1. El appréhendent repleut mulieres virum ttnum : En ce temps-là sept femmes, c'est-à-dire, plusieurs femmes rechercheront en mariage un seul homme ; ce qui fait voir encore une grande défaite d'hommes et une grande désolation. Marc. 7. 33. Et appréhendent eum de turba: Jésus le tirant de la foule du peuple, et le prenant à part. c. 8. 32. Et appréhendent eum Pet) us: Pierre le tirant à part , commença à le reprendre. Isa. 41. 9. Apprehendi te ab extremis terrœ : Je vous ai pris pour vous tirer des extrémités du monde; ce qui se dit figurément de Dieu, qui a tiré son peuple de la Chaldée dans la personne d'Abraham qu'il en afaitsortir (àïTt>aft6àvê<T6sn). Ainsi, Apprehendere manum alicujut : Prendre quelqu'un par la main; c'est, 1" le soutenir, le soulager, le secourir. Isa. 42. 6. Ego Dominut vocavi te infuttitia,et apprehendi manum tuam: Je suis le Seigneur qui vous ai appelé dans * la justice, qui vous ai pris par la main. Dieu parle à son Fils Jesus-Chrisi, à qui il a donné les grâces nécessaires pour être le Médiateur des hommes, c. 41. 13. c. 45. 1. c. SI. 18. Jerem. 31. 32. Hebr. 8. 9. C'est encore en ce sens que s'entend cet endroit de saint Paul. Hebr. 2. 16. Nutquam angelos apprehendit , sed semen Abrahœ apprehendit : Jésus-Christ n'a pas pris les anges pour les délivrer, mais il a pris la race d'Abraham. Le mot grec qui est au présent, signifie, prendre un homme par la main, pour le tirer de la servitude ou des liens; on ne fait point Jésus-Christ le libérateur des anges, mais des hommes marqués par la race d'Abraham, de qui il a voulu descendre. Dieu n'a pas racheté les anges, parce qu'ils ne s'étaient pas perdus tous; mais il a racheté la nature humaine, qui était périe tout entière dans la personne de son premier père.
2° Implorer le secours de quelqu'un. Zach. 14. 13. Apprehendet vir manum proximi tui : L'un prendra la main de l'autre ; Dieu menace les ennemis de Jérusalem de jeter l'épouvante et la confusion parmi eux , ce qui les obligera d'avoir recours à luurs voisins et de faire des alliances avec eux. Voy. Con- *ereue. Ezech. 29. 7.
Apprehendere arma: Prendre les armes, se préparer à la guerre. Ps. 34. 2. Appréhende urina et scutam : non pas que Dieu ait besoin
il armes pour punir les méchants; mais h' Psalmiste se sert de celte expression pour les épouvanter.
2° Prendre, se saisir, se rendre maître (jrui-- Çsiv). Joan.8. 20. Nemo apprehendit enm, quia needutn venerat hora ejus : Personne ne se saisit de Jésus-Christ, parce que son heure n'était pas encore venue. 3. Heg. 18. 40. Apprehendile prophelas Baal, et ne unus quidem e/l'ugial ex eis (oTAXafigâvjtv) : Prenez les prêtres de Baal , et qu'il ne s'en échappe pas un seul. c. 13. 4. c. 20. 18. 4. Ueg. 14. 7. Joan. 7. v. 30. 32. 44. Act. 10. 19. c. 17. 19. etc. Ce qui se dit aussi des passions de l'âme, des afflictions et des autres choses. Ps. 47. 7. Tremor apprehendit eos : Le tremblement les a saisis. Num. 32. 23. Scitote quoniam peccatum vestrum (pœna peccali) ap~ prehendet vos : Et ne doutez point que votre péché ne retombe sur vous, et que vous n'en soyez punis. Jerem. 6. 24. c. 49. 24. Job. 41. 17. Cum appréhendent eum gladius : Si on le veut percer de l'épée, nulle arme ne pourra le blesser. Job parle de la baleine, sous le nom de Leviathan.
3° Surprendre, attraper, tromper. Job. 5. 13. Qui apprehendit sapientes in asiaiia eorum : Dieu trompe les sages par leur propre sagesse, c. 27. 20. Ps. 34. 8. Eccli. 7. 1. c. 23. v. 8. 30. Ainsi, 1. Cor. 10. 13. Tentatio vos non appréhendât nisi humana : Je désire qu'il ne vous arrive que des tentations humaines et ordinaires. On explique aussi cet endroit des afflictions et des persécutions. Gr. Non apprehendit. Jusqu'à maintenant vous n'avez supporté qu'une tentation humaine; c'est-àdire, une persécution ordinaire. Voy. Tentatio.
4° Atteindre, parvenir à quelque chose. 1. Tim. 6. 12. Appréhende vitam œternam, in qua vocatut es : Travaillez à remporter le prix de la vie éternelle, à laquelle vous avez été appelé. Eccli. 15. 2. Quicontinent ettjuttitiœ apprehendet Main: Celui qui est affermi dans la justice, Gr. dant la loi, possédera la sagesse, v. 7. c. 11. 10. c. 27. 9. Job. 23. 9. Isa. 59. 9. Jerem. 49. 16. Ose. 2. 7. Ainsi, 1. Mac. 10. 23. Apprehendere amicitiam : Gagner l'amitié de quelqu'un (yàlm xa-raSôfrOat). On peut aussi rapporter à celle signification cet endroit du Lévilique, Levit. 26. 5. Apprehendet messium tritura vindemium : La moisson sera si abondante qu'elle durera jusqu'à la vendange. Voy. Comprehendeue. Amos 9. 13.
5" Aimer quelque chose, s'y porter avec ardeur, s'y attacher (SjsàaasuOcrO.Ps. 2. 12. Apprehendile disciplinant : embrassez étroitement la pureté de la discipline ; Heb. osculamini Filium; embrassez le Fils, adorez-le, el soumettez-vous à sa discipline. 2. Par. 7. 22. Prov. 2. 19. c. 3. 18. Isa. 56. 2. Jerem. 8. 6. Baruch. 4.2. Rom. 9. 31. Cant. 7. 8. c.8. 2.
APPRETIaKE, Tt/x«v. Ce verbe n'esl point en usage dans les auteurs latins; mais eu français Apprécier signifie estimer, ou mettre un prix à une chose qu'on ne peut payer, ou représenter en espèce, comme les grains dos redevances seigneuriales, et autres choses; dans l'Ecriture, Appreliare signifie ;
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Estimer, mettra à prix (SMtepaÇnv). Zaeh. 11. 13. A"/ </i.ii' Dominas ad me, Projice illud ad statunrium , décorum pretium quo appre— tiatut sum ub ris : Allez jeler à l'ouvrier en argile cet argent , celte belle somme qu'ils nul cru que je valais. Dieu ordonne au prophète île faire en vision ce que Judas devait l'aire en effet. Malth. 27. 0. J'une impletum est quo'l dictum est per Jrrcminm Propketatli / uTiaric l'a tiré de Jérémie, ou c'est une faute de copiste, qui met l'un pour l'autre). Et aeceperunt triginta argenleos pretium appretian (quem appretiavenmt)a /Hiis Israël, et dederunt eos in agrum figuli :11s ont reçu les trente pièces d'argent, qui était le prix de celui qui a élé mis à prix, et dont ils avaient fait le marché avec les enfants d'Israël. Voy. Statuarios.
APPROBARE. Approuver, donner son approbation.
1° Approuver, en pratiquant ce qui est ordonné. Mieh. (i. 9. Audite tribus, et quis approbabit illud'/ Ecoutez, ô tribus; mais combien peu recevront avec soumission ce que Dieu leur dit?
S'Approuver, reconnaître, autoriser (à-o8i=ixvôhv. Act. 2. 22. JesumiVazaremim, virumapprobutum a Deo in robis (inlereniistis) : Vous avez l'ait mourir Jésus de Nazareth, que Dieu avait rendu célèbre par les merveilles qu'il a faites au milieu de vous.
APPROP1NQUARE , èyyiÇeiv. Approcher, venir près de quelque lieu ou de quelque personne; mais parce qu'en approchant de quelqu'un, c'est pour lui faire du bien ou du mal, ce verbe signifie quelquefois dans l'Ecriture, maltraiter, persécuter; le verbe Hébreu karab, signifie approcher el faire la guerre, f
1" Approcher, venir près. Prov. 5. 8. Ne appropinques foribus domus ejus : N'approchez point de la porte de sa maison; le Sage avertit les jeunes gens d'éviter la présence d'une proslituée. Eccl. 4. 17. Appropinqua ut audias : Approchez-vous pour écouler. Il parle à ceux qui entrent dans l'Eglise, qui est la maison du Seigneur. Luc. 7. 12. c. 10 34. c. 13. 23. etc.
Or ce verbe appropinquare signifie quelquefois être pies d'un lieu que l'on a passé. Luc. 1S. 35, t'um appropinquaret Jéricho : Lorsqu'il était près de Jéricho, et qu'il en sortait, comme il paraît. Malth. -20. v. 29. 30. E gredientibui itlis <ib Jéricho. Luc. 19. 89. l-'.t factum est cum appropinquassel ad Bethphage et Bethaniam : Il avait passé Bé- Ihanie. .Marc. II. 1. El cum appropinquarent Jerosolymis et Bethaniœ : Ils avaient passé ce dernier lieu, comme il se voit. Malth. 21. 1. l'A cum appropinquassent Jerosolymis el venissent Bethphage.
2- Venir, arriver, en parlant du temps. Matth. .'t. 2. c. 4. 17. c. IQ.I.Appropinquavit regnum cœlorum : Le royaume du ciel est proche, ou est arrivé; c'est-à-dire le lemps du Messie, qui promet à ceux qui le recevront de les faire régner dans le ciel, est enfin arrivé. Matth. 26. 45. Eece appropinuuuiil horu: L'heure est venue que le Fils de
l'homme va être livré entre les mains des pécheurs. Luc. 10. v. 9. 11. 3.Reg. 3. l.Kccl. 12. 1. etc.
3° Etre favorable , secourir , proléger. Thren. 3. 57. Appropinquasti in die quandé inrocavi te. : Vous vous êtes approché de moi pour me secourir au jour où je vous ai invoqué. Jac. 4. 8. Appropinquate Deo, et oppropinqwibit 0061*; Approchez- vous de Dieu, el il s'approchera de vous ; nous approchons de Dieu quand il nous attire à lui par sa grâce j et il s'approche de nous en se communiquant à nous d'une manière particulière, et nous faisant agir par le mouvement de son Saint-Esprit. Deut. 4. 4. Nec est alla nutio lam grandi» quoi hnbeat deos aporopinquanies sibi, sicul Deus noster : H n'y a point d'antre nation , quelque puissante qu'elle soit, qui ait des dieux aussi proches d'elle; c'est-à-dire-, si favorables et si appliqués à faire du bien.
4° Agréable, et bien reçu. 3. Reg. 8. 59. 1U sint sermones mei isti appropinquantes Domino Deo nostro die uc nocte : Que les paroles de cette prière que j'ai faite devant le Seigneur, lui soient présentes jour et nuit ; c'est-à-dire, qu'il les exauce el continue toujours de me proléger. Ps. 118. 1G9. Ap~ propinquet deprecatio mea in conspectu tuo , Dominé : Que ma prière s'approche devnus, qu'elle trouve un favorable accès auprès de vous.
5° Approcher pour faire du mal, nuire, incommoder, maltraiter. Ps. 54. 19. liedimet in pace animant meam ab his qui appropinquant mihi:Lu Seigneur me donnera la paix, et me sauvera la vie d'entre les mains de ceux qui s'approchent pour me perdre, v. 22. Ajipropinquavit cor illius ; Il a conçu dans son cœur le dessein de me perdre. Ps. 37. 12. Amic.i mei et proximi mei adversum me appropinquaverunt : Mes amis et mes proches se sont élevés contre moi. Ps. 90. v. 7. 10. Isa. 54. 14. Voy. Appropiare, Approximare. § 1". — Diverses expressions de ce verbe.
1° Appropinquare ad aliquid : Devenir semblable à quelque chose. Eccli. 2'+. 43. Flavius meus appropinquuvit ad mare : Mon fleuve est devenu une mer. La doctrine de la Sagesse est devenue abondante comme un fleuve, quand les écrits des prophètes ont été ajoutés aux livres de Moïse; et ce fleuve est devenu une grande mer, quand cette doctrine s'est répandue par tous les pays où les Juifs étaient dispersés, du temps de l'auteur de l'Ecclésiastique. Ainsi, c. 37. 43. Aviditas appropinqunbit usque ad choleram : Les viandes prises avec excès se tournent en bile, el donnent la colique.
2° Appropinquare iniquitati : S'approcher de l'iniquité; c'est l'aimer et s'y attacher UpoityfiK'-^)- Ps- 118. v. 150. Appropinquaverunt persequentes me iniquitati : Mes persécuteurs se sont portés à l'iniquité, el se sont éloignés de votre loi. Heb. Ceux qui me persécutent injustement se sont approchés de moi pour me taire du mal. Voy. n. 5.
3° Appropinquare inferno, ou corrnptioni : Approcher du tombeau, être près de mourir.
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Ps. 87. 4. Vita mea inferno uppropinquuvit : Ma vie est toute proche de la mort. Job. 33. SB. Ai>i>ropintiu<itit corruptioni anima ejus: Il se voit près de la corriipliou. Eccli. 51. 9. Ainsi, ps. 10ti. 18. Appropinquuverunt usque déportai morlis : Ils ont été en très-grand danger de perdre la vie. Voy. Infernus.
4° Appropinquare pedibus alicujus : Se tenir aux pieds de quelqu'un. Déut.33. 3. (Jui appropinquant pedibus ejus accipicnt de docirnia illius : Ceux qui se tiennent à ses pieds, comme les disciples se tiennent aux pieds de leur niaitre, recevront ses instructions et sa doctrine : il faut de la soumission pour recevoir de Dieu ses instructions et ses grâces.
5° Appropinquare solio ïniquilatis : Etre près d'un trône injuste, être près d'y monter pour y commettre des injustices. Amos 6. 3. Qui uppropinquatis sulio iniquilatis : Heb. Qui approchez de vous le siège d'injustice. D'autres expliquent : Qui êtes près d'être assujettis à un roi barbare. Voy. Ps. 93.
6° Appropinquare uxori : S'approcher de sa femme; c'est une expression honnête, pour marquer l'usage du mariage (npotrlpxpa^ Bat) Exod.19. 15. Ne appropinquelis uxuribus vestris : N'approchez point de vos femmes. Dieu demande une grande pureté pour recevoir sa loi.
§ 2. — Appropinquare Deo ou ad Deum, approcher de Dieu.
Cette phrase signiGe, 1° servir Dieu dans un ministère sacré. Levit. 10. 3. Sanctificabor in Us qui appropinquant mini : Je serai sanctifié par ceux qui approchent de moi pour me servir. Num. 16. 5. Quos elegerii appropinquabunt ei : Ceux que le Seigneur a élus s'approcheront de lui pour exercer leur ministère (npoirâyeiv, Adducere). Jerem. 30. 21. Ezech. 42. 13. c. 44. 13.
2" Embrasser le culte du vrai Dieu. Isa.: 41. 5. Appropinquaverunt ei accesscrunt : Ils se sont approchés, et ils sont venus à moi. Les interprèles qui examinent de plus près le sens de ce passage, l'entendent des infidèles qui, étant épouvantés par les prodiges que Dieu faisait en faveur de Moïse, de Josué cl d'Abraham, s'assemblaient pour se fortifier dans la résolution de défendre leur idolâtrie.
3° Se convertir à Dieu par un repentir sincère, et avec les sentiments d'une vraie humilité. Jac. 4. 8. Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis : Approchez-vous de Dieu, et il s'approchera de vous. On s'approche de Dieu par les mouvements du cœur, excité par sa grâce. Sopb. 3. 2. Ad Deum suum non appropinquuvil : Jérusalem ne s'est point approchée de son Dieu par tin sincère repentir de ses crimes, et ne s'est point corrigée. Ce qui se fait quelquefois par hypocrisie. Isa. 29. 13. Appropinqual populus iste ore suo, et labiis suis ylorifical me, corautem ejus longe est a me : Ce peuple s'approche de moi de bouche et me glorifie des lèvres; mais son cœur est éloigné df moi. C. 58. 2. Appropinquare Deo v'ôlUnt •" Us
veulent en apparence s'approcher de Dieu. Voy. Matth. 15. 8. Marc. 7. 6.
4° Etre particulièrement uni à Dieu, lui appartenir de près. Ps. 148. 14. Hymnui omnibus sanctis ejus filiis Israël, populo appropinijuanti sibi : Qu'il soit loué par tous les saints, par les enfants d'Israël, parce peuple qui est proche de lui et consacré à son service; c'est-à-dire, par tous ceux qu'il a sanctifiés, et dont il s'est approché lui-même par un pur effet de sa bonté ; c'est à ces vrais Israélites-là qu'il convient de louer Dieu.
APPROPIARE , s77iÇeiv. De la préposition ad, et de l'adverbe prope, verbe inusité, qui signifie encore :
1" Approcher, venir près. Exod. 3. 5. Ne appropies hue : N'approchez point d'ici; c'està-dire, près du buisson ardent. Voy. Rumis. Luc. 12. 33. Facite vobis thesaurum non deficientem in cœlis quo fur non appropiat : Amassez dans le ciel un trésor qui ne périsse jamais, d'où les voleurs ne puissent approcher pour l'enlever. 1. Mac. 6. 42. Luc. 10. 34. Ce qui se dit aussi du temps qui arrive. 1. Mach. 9. 10. Et si appropiavit tempus nostrum, moriamur in virtule propler fratres nostros : Si notre heure est arrivée, mourons courageusement pour nos frères.
2" Avancer vers quelqu'un pour lui nuire, maltraiter, persécuter. Ps.26. 2. Dum appropiant super me nocentes : Lorsque ceux qui me veulent perdre sont près de fondre sur moi. Voy. Appropinquare.
3 Arriver, s'exécuter, s'accomplir. Isa. 5. 19. Appropiet, et veniat consilium Sancti Israël, et sciemus illud : Que les desseins du saint d'Israël s'avancent et s'accomplissent, afin que nous reconnaissions s'il est véritable. Ce sont là les sentiments des pécheurs endurcis , qui oublient les jugements de Dieu, et veulent les voir pour les croire.
4° Approcher, avancer par les affections de l'âme et les mouvements du cœur. Eccli. 51. 31. Appropiate ad me, indocti : Approchez-vous de moi, vous qui n'êtes pas savants. C'est la Sagesse qui parle et qui invite ceux qui ne se croient pas savants, à apprendre d'elle la véritable science, dont elle prive ceux qui se croient savants.
APPKOX1MARE , fyy&ni, Ge verne , qui n'est pas non plus en usage en latin, est formé d'«rf et de proximus, et signifie aussi approcher, avancer de près; mais il ne se trouve dans notre Vulgale que pour signifier;
Approcher pour nuire et incommoder.
P<. 31. G. Yerumtamen in dituvio uquarum multarum ad cum non npproximabunl : Afin que dans le déluge des grandes eaux, elles n'approchent point des saints. Ces eaux marquent l'inondation des maux qui \iendru fondre sur les méchants, et qui n'incommodera point les bons. v. 9. In canio et freno maxilias eorum constringe, qui non appro.iimnnt ad le : Serrez avec le mords et la bride la bouche de ces animaux, afin qu'ils ne puiss -ni point vous mordre. Ce mords et celle bride marquent les maux dont Dieu alllige
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lu méchants, pour les empêcher de nuire et de. foire mal.
APTARE. Ce verbe, qui vient du simple apere, du grecôirrc», nectere, ligare, signifie : — 1> Ajuster, joindre une chose à une autre. l.xoil. 28. il". Ut aplari possit cum superhumerali Afin que le Ilational puisse s'ajuster avec l'Ephod. Levil. 8. 8. — 2 Former, composer, x«t ■« cpriÇuv. Perficrre. Heb. 10. .'i. Corpus initcm aptasti milii : Vous m'avez formé un corps, savoir, dans l'Incarnation ; ce qui se peut dire particulièrement de Jésus-Christ. Voy. Pbbficebe. cil. 3. Fide intelliijiinus aptata este sœcula (t. e. munduin) verbo Dei : C'est par la loi que nous savons que le monde a été fait par la parole de Dieu. Le mot Grec signifie faire ou rendre parfait par un juste assemblage de plusieurs parties, c. 13. 21. Aptet vos in omni bono : Que le Dieu de paix vous rende parfaits, propres et bien disposés à toute bonne œuvre. Saint Paul les considère comme les membres d'un même corps, lesquels faisant chacun leur fonction, s'accordent tous à faire le bien. Il se sert du même mot, 1. Cor. 1. 10. 2. Cor. 3. 12. pour exciter à la concorde ; perfecti estote. — 3" Préparer, bâtir (xxrxaxtviÇetv). Hebr. 11. 7. Fide Noe metuens aplani arcam : C'est par la foi que Noé bâlit l'arche, appréhendant ce qu'on ne voyait point encore.
APTUS, a, um, i-tTr.Sîco?, eSôuTOf. Ce nom qui vient du verbe apio, apere, ou apisci, signifie proprement, joint, lié, attaché, d'où se tire une signification plus commune.
1° Propre, convenable, sortable. Esth. IV. 12. Fletibus et luctui apta indumenta suscepit: Esther ayant quitte ses habits de reine, elle en prit de conformes à son affliction et à ses larmes. Eccli. 20.0. Est ta cens, sciens tempus aplani : Il y en a qui se taisent, parce qu'ils discernent quand il est temps de parler. Dan. 13. 15. 1. Mach. 4. 40. 2. Math. 2.
2° Don, utile. Num. 32. 1. Filii Ruben et Gad cum vidissent aplas alendis gregibus terras : Les enfants de Rubeu et de Gad, voyant que les terres de Galaad étaient bonnes pour la nourriture des bestiaux.
Deut. 20. 20. Sap. h. 5. Jerem. 13. v. 7. 10. Ezcch. 15. 5. 1. Mach. 14.. 34. Act. 27.
3" Propre et disposé à quelque chose. 1. Reg. 14. 52. Quemcumque viderai Saut virum fortem et aptum ad prœlium, soeiabat cum sibi : Aussitôt que Saul avait reconnu qu'un homme était propre à la guerre, il le prenait auprès de lui. 1. Par. 7. 40. 2. Par. 20. 13. I. Mach 13. 40. 2. Mach. 3. 37. Rulh. I. 12. Luc. 9. 02.
4° Préparé, formé, destiné [xaT^Tio-ftévi Hum. 9. 22. Quod si Deus volens oslendere iratn et notamfacercpotmtiam suant, sustinuit in multa patientia vota vœ aplani interitum: Destinés à la perdition; npta, selon le grec, est mis pour aptata. Voy. Aptaiik, n. 2. Dieu a préparé les vases de miséricorde, et leur a fourni les moyens de panenir au
bonheur auquel il les a destinés de tout.' éternité : que si les vases de colère sont destinés à périr, ce n'est point par aucun effet de la volonté de Dieu, mais seulement par sa permission.
APUD , npàç , mpà. Cette préposition se fait du vieux mol aper, ou apur, qui avait la même signification ; car autrefois l'r se mettait pour le d ; arventus, pour adventus ; aper pour apud, dit Viclorin. Elle marque, ou le lieu, ou la personne ; si c'est le lieu qu'elle regarde, elle signifie auprès, ou dedans; si c'est la personne, elle signifie chez, dans, auprès, ou devant, en présence : Aboyons les exemples que l'Ecriture nous fournit.
1". — Apud, pour marquer le lieu.
1° Auprès, proche [mi). Ps. 80. 7. Probavi te apud aquam contradictions : Je vous ai éprou\é proche les eaux de contradiction.
Voy. CoNTRADICTIO.
2' Dedans, en, ou à (xaTà). 2. Mach. 'i. 36. Regem adierunt Judœi apud Antiochiam .-Les Juifs allèrent trouver le roi à Anliochc. c. 12. 40. Invenerunt sub tunicis interfectorum de donariis idolorum quœ apud Jamniam fuerunt : Ils trouvèrent sous les tuniques de ceux qui étaient morts au combat, des choses qui avaient été consacrées aux idoles, qui étaient dans Jamnia. Eccl. 9. 10. Nec sapieniiu, nec scientia erunl apud inferos ff») : II- n'y aura plus ni sagesse, ni science dans le sépulcre où vous courez ; on ne trouvera plus en l'autre vie les vertus que l'on aura méprisées en celle-ci. Eccli. 14. 17. Isa. 10.
§ 2. — Apud, quand il regarde la persoaue
1" Chez, pour marquer le lieu , ou la demeure (nerà, Cum). Gènes. 29. 19. Mane apud me : Demeurez avec moi dans ma maison. 1. Reg. 5. 7. c. 22. v. 4. 9. Act. 9. 43. c. 10. v. 6. 48. c. 18. 3. 2. Tim. 4. 13. etc. Chez marque aussi ce qui est au pouvoir et à la disposition de quelqu'un. Gènes. 31. 32. Apud quemcumque inveneris dcos luos ,nccetur : Je consens que quiconque sera trouvé avoir pris vos dieux, soit puni de mort. c. 44. v 9. 10. 1. Par. 29. 8. Tob. 4. 15. Job. 14. 5. c. 16. 12. c. 23.2. Eccli. 44. 19.
2 Parmi. Malin. 13. 50. Surores ejus nonne omnes apud nos sunt : Ses sœurs ne sonlelles pas toutes parmi nous? c. 22. 25, c. 2*5. 55. c. 28. 15. Marc. 9. 18. etc.
Chez ou parmi, marque aussi l'usage et la coutume d'une nation. Gen. 34. 14. Mon pos~ swnvs facere quod Ulicitum et neforium esi apud nos : Nous ne pouvons faire ce qui est défendu et abominable parmi nous. Judith. 12. ,11. Fœdum est apud Assyrios .- C'est une chose honteuse chez les Assyriens.
3° Avec, pour marquer la liaison et la connexité Joan. I. 1. Verbum crut apud Deam ;v. 2. hoc crut in principio apud Deum : Il était au commencement avec Dieu; on doit plutôt dire, avec, que, dans Dieu en cet endroit et dans lis autres, où il e;>l dit que le Verbe e>i avec son Père, pour marquer conue Sabellius la distinction des hyposlases
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nu subsistances ; comme l'éternité ilu même Verbe i">t établie contre Arius par ces paroles, y» principio «rat Verbum .- Au commencement était le Verbe. 1. Joan. 1. 2. Annuntiamus vobis vitam œternam quœ erat apud Patrem : Nous vous annonçons la vie éternelle qui était avec le Père ou dans le Pure. Joan. 14. 17. Apud vos manebit : Le Saint- Esprit demeurera avec vous cl sera dans vous. Galat. 4. 20. 3. Reg. 2. 8.
4° Dans , en quelqu'un. Joan. 8. .'18. Ego quodvidi upud Patrem meum, loquor : Pour moi, je dis ce que j'ai vu dans mon Père. 3. Reg. 11. 11. Quia habuisti hoc apud te, parce que le péché s'est trouvé en vous. C'est Dieu qui parle à Salomon. 4. Reg. 3. 12. Est apud eum sermo Domini : La parole du Seigneur est en lui; c'est un prophète de Dieu. Joan. 14. 23. c. 17. 5. Rom. 2.11. c. 9.14. 2. Cor. 1. 17. Ainsi, ps. 129. 4. Apud te propitialio est. v. 17. apud Dominum misericordia et copiosa apud eum redemplio : Dieu est plein de miséricorde, et il.se trouve en lui une rédemption abondante. Jac. 1. 17. etc. A quoi se peut rapporter cet endroit du 2. Reg. 19. 43. Decem partibus major ego sum apud regem : Je dois être considéré dix fois plus que vous, en ce qui regarde la personne du roi. Gr. in Rege.
§ 3. — Apud, quaud il signifie auprès, par rapport à la personne.
Cette préposition en ce sens marque ordinairement quelque liaison, quelque bonne intelligence, ou quelque familiarité avec la personne. 2. Cor. 7. 4. Multa mihi fiducia est apud vos : J'ai beaucoup de confiance en vous; Gr., Je vous parle avec grandeliberté. v. 14. Si quid apud illum de vobis glorinlus sum : Si je me suis loué de vous auprès de lui. c. 9. 2. Invenire gratium apud aliquem : Trouver grâce auprès de quelqu'un ; mais ce n'est seulement qu'un pléonasme, qui se peut rendre par le génitif, ou le datif, ou l'ablatif, avec la préposition a ou ab.
1° Apud, pris pour le génitif. Prov. 28. 23. Qui corripit hominem graliam postea inventât upud cum,magis quant ille qui per linguœ blandimenla decipit : Celui qui reprend un homme trouvera grâce ensuite auprès de lui, plus que celui qui le trompe par des paroles flatteuses : Gratiam invenire apud aliquem, c'est gratiam ulicujus acquirere : Acquérir la faveur de quelqu'un. Luc. 1. 30.
2" Apud, pris pour le datif. Mallh. 19. 26. Apud /tontines hoc impossibile est, apud Dcum autem omnia possibilia surit : Cela esl impossible aux hommes, mais tout est possible à Dieu. Marc. 10. 27. Luc. 1. 37. c. 18. 27. Phil. 4. G. Deut. 17. 8. c. 33. 5. etc. • 3° Pour l'ablatif, avec la préposition a ou ab, 1* Pour signifier, de la part. Job. 27. 13. Hœc est pars hominis impii apud Dominum; Gr., a Domino : Voici le partage que l'homme impie recevra de la part de Dieu. Ps. 108. 20. Hoc opus eoruoiqui detrahunt mihi apud Dominum ;Gr., a Domino : C'est là la manière dont seront punis de Dieu. ceux qui m'attaquent par leurs médisances. Mallh. 0. 1. Rom. 4. 2. 2° Pour marquer la cause elli-
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ciente. Ps. 36. 23. Apud Dominum grestus hominis dirigentur ; Gr., a Domino . Les pas de l'homme seront conduits par le Seigneur.
Isa. 54. 17. 2. Mach. 1. 36. Act. 26.29.3' Pour marquer le sujet de quelque chose. Ps. 21. 26. Apud te laus m°.a in ecciesia magna; Gr., a te, ou de te : Vous serez le sujet de mes louanges.
§ 4. — Apud, quand il signifie devant, en présence.
1° Devant, en présence, soit d'un juge. Joan. 5. 43. Nolile putarc quia ego accusaturus sim vos apud Patrem : Ne pensez pas (lue ce soit moi qui vous accuserai devant le Père. Act. 23. 30. Dcnuntians et accusât or ibus ut dicant apud te : Ayant aussi commandé à ses accusateurs d'aller proposer devant vous ce qu'ils ont à dire contre lui. 2. Mac. 10. 13. Act. 24. 19. c. 25. 9 c. 26. 2.
1. Cor. 6. v. 1. 6; soit en présence d'autres personnes. 2. Cor. 12. 19. Pulatis quod excusemus nos apud vos? Pensez-vous que ce soit notre dessein de nous justifier devant vous ?
2. Cor. 1. 18. Sermo nosler qui fuit apud vos : La parole que j'ai annoncée devant vous. v.
2° Devant, en présence, marque quelquefois figurément la vue et la connaissance qu'on a de quelque chose («mi). 2. Reg. 3. 28. Mundus ego sum et regnum meum apud Dominum : David dit : Je suis innocent devant le Seigneur , moi et mon royaume, du sang d'Abner; c'est-à-dire Dieu sait que je suis innocent. Ps. 38. 13. Advena ego sum apud te et peregrinus : Je suis devant vous comme un étranger et un voyageur; vous voyez que je suis un étranger et un voyageur.
Quelquefois ce mot marque l'état et la situation où l'on se trouve à l'égard de quelqu'un. Ainsi, apudDeum signifie le respect et la soumission que l'on doit à Dieu. 1. Cor. 7. 24. Unusquisque in quo vocalus est in hoc permanent apud Deum : Que chacun demeure dans l'état où il était quand il a été appelé, et qu'il s'y tienne devant Dieu, c'est-à-dire avec le respect et la soumission qu'il lui doit. l.Reg. 2. 21. Magntficatus est puer Samuel apud Dominum : Samuel crût et devint grand en servant le Seigneur.
Quelquefois aussi il signiûe l'estime et l'approbation de quelqu'un. Sap. 4. 1. Costa generatio... upud Dcum nota est et apud /tontines : La race chaste, c'est-à-dire la virginité, est en honneur devant Dieu et devant les hommes. 2. Reg. 23. 5. Judith. 16. 14. Ainsi, Luc. 2. 52. Jésus proficiebut sapientia et wtate et gratta apud Deum et homines : Jésus croissait en sagesse , en âgo et en grâce devant Dieu et devant les hommes.
3' Devant ou après, marque encore le rapport et la comparaison d'une chose avec une autre. Dan. 4. 32. Omnes habit atores terrœ apud Deum, in nihilum rcputali sunt : Tous les habitants de la terre sont, devant ou auprès du Très-Haut, comme un néant. Ps. 72. 22. Utjumentum factus sum apud te : Je suis devenu comme une bêle en votre présence; c'csl-à-dire je n'cnlendais , non plus qu'une bêle, la hauteur de vos desseins sur les hommes.
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Ç5. — Apud, en d'aulres significations ilillerentes.raji.
I Colle préposition marque ce qui se fait à pari et en secret. Ps. VI. 10. Apud me_oralio
Deo vitœ meœ : Voici la prière que j'offrirai à Dieu ou secret et au dedans de moi. Marc. 9. !t. Ht vrrbum cuntinuerunt apud se : Ils lin— renl la chose secrète.
Elle signifie encore ce qui se met en réserve. Sap. 5. lb\ Apud Dominum est merces eorum : Le Seigneur réserve aux justes leur récompense. 1. Cor. 16. 2. Per unam Sabbali unusquisque vestrum apud se seponat : Que chacun de vous melte à part chez soi ce qu'il pourra contribuer. Ainsi , apud se signifie quelquefois en soi-même, intérieurement, en particulier. Luc. 18. 11. Pharisœus stans liirc apud se orabat : Le Pharisien , se tenant debout, priait ainsi en lui-même. Joan. 6. 62. 2. Cor. 2. 1. c. 10. 7. Jac 2. 4. Sap. 2. 1.
•1 Apud marque aussi le sentiment que l'on a et le jugement que l'on porte de quelque chose en soi-même. Prov. 3. 7. A'e sis sapiens apud terne tipsum : Ne soyez poinl sage à vos propres yeux. c. 11. 1. Exod. 34. 7. Deut. 22. 5. c. 23. 18. Rom. 2. 13. c. 12. 16. 1. Cor. 3. 19. Galat. 3. 11. etc.
3° Envers. 1. Joan. 2. 1. Si quis peccaverit, advocatum habemus apud Patrem , Jesum Christian : Si quelqu'un pèche, nous avons pour avocat envers le Père, Jésus Christ. 1. Esdr. 9. 8.
'i Contre. 1. Cor. 9. 3. Mea defensio apud eos qui me interrogant : Voici ma défense contre ceux qui me reprennent. Gr. -zolç.
AQUA, M, ZSup. — Ce nom, dont l'origine est assez incertaine, vient ou du mot œquftas, parce que, si l'eau n'est point troublée, elle est égale et unie dans sa surface , d'où vient œquor, pour signifier la mer; ou du mot grec /oà, qui signifie fusio.
Eau, élément froid et humide par sa nature. Gènes. 1. 6. Fiat prmamentum in medio aquarum , et dividat aquas ab aquis : Que le firmament soit fait au milieu des eaux , et qu'il divise les eaux d'avec les eaux. L'on ne sait précisément si le firmament qui divise les eaux d'avec les eaux, se doit entendre ou du ciel dans lequel Dieu a créé le soleil et les astres, ou de l'étendue de l'air à qui on donne le nom de ciel. Mais, dans ce doute, il semble qu'on doit plutôt s'en tenir à ce qu'en dit l'Ecriture plus formellement, quoique plus difficile à comprendre. Voy. Fuoi \mentdm. Ce nom se donne à tous les corps clairs et liquides qui coulent sur la terre, comme eau de mer, de rivière, elc. L'eau, en particulier, signifie :
1° La pluie ou les eaux des nuées. 2. Ueg. 22. 12. Cribrans aquas de nubibus cœlorum : Le Seigneur a fait distiller les eaux des nuées du ciel. Ps. 17. 12. Job. 2G. v. a. 10. Prov. 8.
2° Le déluge. Isa. ai. 9- Juraii ne indurérem aquas Noe ultra super terram : J'ai juré à Noé de ne répandre plus sur la lerre les eaux du déluge. Job. 26. 5.
3 Les larmes. Jerem. 9. 1. Qui» dnbit eapili meo aquam : Plût à Dieu que ma tête s'écoule en pleur», v. 18. Palpebrœ noslrat defluant
aquis : Qu'il sorte de nos paupières des ruisseaux de larmes. Thren. 1. 16. c. 3. 48. Ps. 118. 136.
4° La sueur (ùypaai*). Ezech. 7. 17. Omnia genua puent aquis : Saint Jérôme l'explique de l'urine que la peur cause dans les grands dangers, c. 21. 7. Per cuncta genua fluent aquœ. Les Hébreux appellent l'urine aqun pedum. Voy. Uiuna. k
5° Suc, liqueur. Jerem. 8. 14. Potum dédit' nobis aquam fcllis : Le Seigneur nous a abreuvés d'un suc de fiel : il nous a atlligés par de grandes peines, c. 9. 15. c. 23. la. Voy. Fel.
§ 2. — Significations moins propres et métaphoriques.
1" Toute sorte de breuvage, comme le pain signifie toute sorte d'aliment. Exod. 23. 25. Servielisque Domino Deo vestro, ut benedicam panibus tuis et aquis : Vous servirez le Seigneur votre Dieu, afin que je bénisse le pain que vous mangerez et les eaux que vous boirez. Deut. 2. v.6. 28. c. 23. 4. l.Reg. 25. 11. Job. la. 16. Prov. 25. 21. etc.
2° Les terres arrosées d'eau. Isa. 32. 20. Beati qui seminatis super omnes aquas : Vous êtes heureux, vous qui semez le long de toutes les eaux, dans les champs qui en sont arrosés. Ces paroles marquent une abondance de biens temporels, par lesquels on entend les biens spirituels. On l'entend ordinairement des apôtres, qui ont semé la parole de Dieu sur les peuples, dont les cœurs étaient arrosés des eaux de la grâce. Eccl. 11. 1. Mille panem tuum super transeunles aquas : Répandez votre pain (c'est-à-dire votre semence) le long des eaux qui passent ; c'està-dire dans des lieux arrosés d'eau, d'où on doit recueillir en son temps beaucoup de fruit : cela s'explique aussi, à la lellre, de la libéralité que l'on exerce à l'égard des pauvres. Voy. Octo. Isa. 15. 6. Jerem. 48. 34. Aquœ Nemritn se prennent pour les pâturages ; d'où viennent ces façons de parler. Isa. 19. v. a. 6. Arcscet aqua de mari : La mer se trouvera sans eaux , pour marquer la stérilité el la désolation d'un pays.
3° Les biens temporels que l'on possède. Prov. 5. 15. Bibe aquam de cisterna tua : Usez des biens qui vous sont propres; d'autres croient que le Sage enseigne qu'il ne faut poinl connaître d'autre femme que la sienne ; ce qui convient bien à ce qui suit : Dericentur fontes lui foras, et in plateis aquas tuas divide : Qu'on voie paraître vos enfants dans les places publiques, comme des ruisseaux sortis d'une citerne ; Uubeto cas solus : Qu'il n'y en ait point d'illégitimes (dans le seus mystique, ce passage s'entend de la doctrine de la vérité qui se puise dans l'Eglise] ; Isa. 58. 11. Ezech. 34. 18. Cum pu: rissimam aquam biberetis , reliquam pedibus vestris lurbabatis : Le prophète marque les riches voluptueux, qui, se rassasiant des mets les plus exquis, en laissent dissiper les restes, sans avoir soin d'en faire part aux pauvres. Ainsi, Ezech. 31. v. 14. 16. lmgare aquis : C'est combler de biens. Voy.
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in Le plaisir déshonnèle que l'on recherche
AQU
RV6C passion. Eccli. 20. 15. Ab omni aqua nroxima l>il>ct ; La fille dissolue ouvrira sa bouche à la fontaine , comme un voyageur prisse île la soif : elle boira toutes les eaux qui sont près (Telle ; c'est-à-dire , qu'elle jouira de tous les plaisirs déshonnèles qui se rencontreront, en se laissant aller au dérèglement de ses désirs.
l'y Les faveurs et les grâces de Dieu, ou les effets du Saint-Esprit. Isa. 11. 9. Repleta est terra scientia Domini sicut aquœ maris operientes : La terre est remplie de la connaissance du Seigneur, comme la mer des eaux dont elle est couverte, c. 12. 3. Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris : Vous puiserez avec joie des eaux des fontaines du sauveur. Jerem. 2. 13. Ezech. 10. v. 4. 9. etc. Joël. 3. 18. Zacli. 14. 8. Voy. Can. p. 7. n. 3. Joan. 4. v. 10. 11. 14. c. 7. 38. Hebr. 10. 98. Aliluti corpus aqua manda : Ayant le corps lavé dans l'eau pure du Baptême. 1. Joan. 5. v. 6. 8. Hic est qui vernit per aquam et sanguinem : Jésus-Christ s'est déclaré le Sauveur du monde, tant par le baptême d'eau qu'il a établi , et qui était marqué par l'eau qui a coulé de son côté, que par le sang qu'il a versé pour le salut des âmes : cette eau, ce sang, et l'esprit qu'il a rendu, ont prouvé son humanité. Apocalyp. 7. 17. c. 21. 6. c. 22. v. 1. 17.
A celte signification se rapportent ces façons de parler. Ps. 106. 35. Ponere désertion in stagna aquarum: Rendre fertile un pays désert. Isa. M. 17. Dare aquas. c. 43. 20. E/fundere aquas. c. 44. 3. Adducere per torrentes aquarum. Jerem. 31. 9. Mais cela s'entend dans le sens principal des grâces spirituelles et des bénédictions du Nouveau Testament, comme Ps. 64. 10. Voy. Flomen.
6° Les afflictions et les misères de la vie. 2. Reg. 22. 17. Ps. 17. 17. Assumpsit me de uquis multis: Le Seigneur m'a pris et m'a retiré du milieu des eaux. Ps. 31. 6. Ps. 6. 12. Ps. 68. v. 2. 16. Ps. 87. 18. Ps. 123. v. 4. 5. Ps. 143. 7. Prov. 17. 14. ïhren. 3. 54. Ezech. 7. 17. Apoc. 12. 15. Voy. Mattli. 7. 27. et Luc. 6. 48. Les afflictions sont représentées par les eaux; parce que (dit saint Grégoire ) ("lies viennent les unes sur les autres comme des vagues.
7° La tige et la source d'une postérité. Isa. 48. 1. Qui vocamini notnine Israël et de aquis Juda existis : Qui êtes sortis de la tige de Juda. Ps. 67. 27. De fontibus Israël: Des sources d'Israël.
8° La postérité même. Num. 24. 7. Fluet aqua de situla ejus, et semen illius erit in aquas multas: l\ aura une grande postérité. Prov. 5. 16. In plateis aquas tuas dicide: Répandez vos eaux dans les rues. Qu'on y voie courir vos enfants.
9° Une armée et des peuples Isa. 8. 7. Ecce Dominus adducet super eos aquas flumiuis fortes et multas, regem Assyriorum . Le Seigneur fera fondre sur eux le roi des Assyriens avec toute sa gloire, comme de grandes et violentes eaux d'un fleuve rapide : il oppose ces eaux violentes aux eaux douces et paisibles qui marquent la puissance légi-
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lime 'les successeurs de David, v. 6. Abjecit nupulus iste tiquas Silur: (le peuple a rejeté les eaux de Siloé. Voy. Siloé.
10" Le dérèglement îles mœurs ou de la doctrine. Isa. 1.22. I inum luum miatum est aqua: Votre vin a clé mêlé d'eau; la pureté du vin signifie la pureté des mœurs ou de la doctrine, et le mélange de l'eau marque le mélange du vice ou de l'erreur.
§ 5. — Expressions figurées et métaphoriques.
1° Aqua brevis, eau courte que l'on uc donne qu'avec mesure et en fort petite quantité; cela signifie l'affliction et les maux que l'on souffre. Isa. 30. 20. Et dabit vobi» Dominus panem arctum et aquam brevem: Il est vrai que le Seigneur vous affligera; Heb., vous donnera du pain avec affliction. Ainsi, Ezech. 4. 16. 3. Reg. 22. 27. Voy. Angustu.
2° Aqua conlradictionis. L'eau que Dieu donna par miracle aux Hébreux dans le désert de Sin, lorsqu'ils s'élevèrent avec des paroles injurieuses contre Moïse, dans la nécessité qui les pressait. Num. 20. 13. II œc est aqua contradiclionis ubi jurgati sunl filii Israël contra Dominum : (Test là l'eau de contradiction, où les enfants d'Israël murmurèrent contre le Seigneur, c. 27. 14. etc. C'a été depuis le nom du lieu où se fit celte rébellion. Deut. 32. 51. c.33. 8. etc.
3° Aquam dimittere, donner ouverture ou passage à l'eau; c'est être cause de quelques grands maux, auxquels on ne peut plus remédier. Prov. 17. 14. Qui dimiltit aquam, caput est jnrgiorum : Celui qui commence une querelle est comme celui qui donne l'ouverture à l'eau, qui se déborde ensuite et fail de grands maux.
Ainsi, Eccli. 25. 34. Non des aquœ tuœ exi- (umnec modicum,nec mulierinequam veniam prodeundi: Ne donnez point à l'eau d'ouverture, quelque petite qu'elle soit, ni permission de sortir à une méchante femme: il fait voir, par cette même comparaison, qu'on ne peut plus retenir une méchante femme, si peu qu'on lui donne de liberté.
4° Aqua et ignis: L'eau et le feu se prennent pour toute sorte de choses, dont ils sont les principes. Eccli. 15. 17. Apposuit tibi aquam et ignem: 11 a mis auprès de vous l'eau et le feu; c'est-à-dire, toutes choses pour en user comme on le jugea propos : ce qui s'entend ou du premier homme, qui en pouvait user bien ou mal avec une liberté tout entière, ou de ses enfants, qui n'en peuvent bien user qu'avec le secours d'une plus puissante grâce de Dieu; mais il semble que aqua et ignis sont déterminés par ce qui suit: Yita et mors, bonum etmalum; ainsi Dieu ne donne pas tant ce choix, qu'en proposant deux choses si contraires il déclare ce qu'on doit choisir. Voy. PoRniGEnE. Mais aqua et ignis, dans un sens figuré, signifientaussi lesaiflictions et les peines. Ps. 65. 12. Transivimus per ignem et aquum.-Noas avons passé par le feu et l'eau; c'est-à-dire, nous avons essuyé, disent les Israélites, toute sorte de rigueurs, avant que d'être arrivés dans laTerrcpromisc.Voy. Ignis.
Aqua felus. Voy. Fel. .ï" Aquœ furtivw;
Les choses dérobées, ou que l'on goûte en
cachette, sont plus agréables, parce qu'on les a souhaitées avec plus de passion. Prov. 9. 17. Aquœ furlivœ dulciores sunt : re qui -.> p'iii entendre de tout ce qui n'est point permis; car la défense qu'on en fait irrite la convoitise.
(i" Aqua lustrationis ou aspersionis; Heb. Iquapeccati: Celle eau qui serrait à la purification de l'impureté légale, contractée à l'occasion d'un mort, avait été mêlée avec les cendres de la vache musse, qui avait élé immolée pour effacer le péché; c'est-à-dire, toutes les impuretés légales qui étaient la figure du péché : ou voit dans le chapitre 19 comment elle se faisait avec les cendres de la vache rousse. Voy. Hebr. 9. 19. Celle eau représentait le sang de Jésus-Christ, qui peut nous purifier de tous nos péchés. Voy. Zach. 13. v. 2.
Aqu^e mult.c, ou plcium.e. — l°La mer.Ps. 100. 23. Facientes operationem in aquis mul- (ts.-Qui trafiquent sur mer. — 2° Quelque grand fleuve. Jerem. 51. 13. Quœ habitas super aquas militas: Sur l'Euphrale. Esth. 10. 6. c. 11. 10. Ezech. 31. 15. — 3° Lieux arrosés d'eau. Ezech. 17. 5. Posuit illud in terra pro semine, ut (irmaret radicem super aquas militas, ou le long d'une rivière. — h° Un élang dont il est parlé, Jerem. 41. 12. Jnvenerunt eum ad aquas multas quœ sunt in Gabuon: Ils le trouvèrent auprès des grandes eaux qui sont à Gabaon. 2. Reg. 2. 13.-5° Grande force ou violence. Cant. 8. 7. Aquœ multœ non potuerunt exstinguere charitatem: Cet amour est si fort, qu'il n'y a rien qui le puisse étouffer. — 6" Grandes troupes d'ennemis. Eïech. 20. 19. Cum adduxero super te abyssum et operuerint te aquœ multœ. Psalm. 92. 't. A vocibus aquarum multarum. Selon le sentiment de quelques-uns, ces eaux marquent les peuples qui s'élevaient avec grand bruit contre les Juifs. — 7° Les nuées où se forment les tonnerres. Ps. 28. 3. Vox Doinini super aquas, Dens majestotis intonuit, Dominus super aquas multas: La voix du Seigneur s'est fail entendre sur les eaux, le Dieu de majesté a tonné, le Seigneur a tonné sur les grandes eaux.
Aqua vivens, ou fiva, ou aqua vitjs. — 1° L'eau de source qui coule toujours. Gènes. 26. 19. Foderuntijui in lorrente et repererunt aquam vivant Ils fouillèrent au fond du torrent, et ils y trouvèrent de l'eau vive. Levif. li. v. 5. 50. 51. 52. c. 15. 13. Num. 19. 17.
2" Les faveurset les grâces de Dieu et de Jésus-Christ. Zach. ik. S.Exibunl aquœ vivœ de Jérusalem: C'est pourquoi Dieu est appelé la source de celte eau vive. Jerem. 2. 13. c. 17. 1. Dereliquerunl veiiuiu aquarum vitentium, Dominion: Ils ont abandonné le Seigneur, qui est la source des eaux vives; et Jésus-Christ est appelé, Cant. \. 15. l'uteus aquarum viventium. Ainsi, la grâce de Dieu cl la charité sont marquées par l'eau vive. loan. h, 10. et les dons du Saint-Esprit, qui doivent être répandus comme de l'eau sur les peuples. Joan. 7. 38. Qui crédit in me, flumina detenlre ejus fluent aquœ vivœ.
P La béatitude ou la vie éternelle. Apoc.
7. 17. c. 21. 6. Ego siiienti dabo de fonte aquœ vite, </rntis. c. 22. 17. Si quelqu'un croit en moi, il sortira d'e son cœur des fleuves d'eau vive.
Aqvje JniucnuiNTis. Les eaux de Jéricho; C'est la fontaine qui est à côté de Jéricho, du côté du Nord; c'esl celte fontaine dont Elisée rendit les eaux douces, d'amères qu'elles étaient, en y jetant du sel. Jos. 16.1. Cette fontaine est au bas de la montagne qui s'étend jusqu'à Béthel. V. c. 18. 12.
§4- — Phrases tirées des propriétés de t'ean,
1° Parce que l'eau est commune, et qu'on n'en fait pas de cas; on dit, Efjfunderc sunguinem tamquam aquam : Verser le sang comme l'eau. Ps.78. 3. E/fuderunt sanquinem eorum tamquam aquam in circuitu Jérusalem : Les nations ont répandu le sang des saints, comme l'eau autour de Jérusalem. Deut. 12. v. 16. 24. c. 15. 23.
2 L'eau n'a pas de consistance d'ellemême; ainsi Jésus Christ dit qu'il a été sur la croix comme une eau qui s'écoule. Ps. 21. 15. Sieut aqua effusus sum: Je me suis répandu comme l'eau, pour marquer que toute sa vigueur était épuisée. Gen. 49. k. Jlffusus es sicut aqua: Vous vous êtes répandu comme l'eau. Jacob marque par ces paroles la lâcheté et l'inconstance de Rubcn, son fils. Voy. Effundere. Voy. Jos. 7. 5.
3° L'eau qui coule avec impétuosité se perd, se dissipe et entre dans la terre; ainsi David dit que toute la puissance de ses ennemis disparaîtra comme l'eau d'un torrent, qui parait d'abord si furieuse, et qui se réduit bienlôt à rien. Ps. 58. 8. Ad niliilum devenient tamquam aqua decurrens: Ils seront réduits à rien, comme une eau qui passe. Job. 11. 16.
L'eau qui s'amasse en grande abondance, couvre et enveloppe ceux qui s'y trouvent engagés : le prophète-roi se sert encore de cette métaphore, pour exprimer l'état déplorable où il était, se sentant baltu par tous les coups de la colère de Dieu, comme par autant de flots dont il se trouvait tout enveloppé. Ps. 87. 18. Circumdederunl me sicut aqua tota die: Les maux dont vous m'avez frappé m'ont environné comme une grande abondance d'eaux, dont j'ai été accablé.
Comme l'eau qu'on boit pénètre dans les entrailles, David dit que le méchant homme qu'il décrit est couvert de malédiction au dehors, et qu'il en esl pénétré au dedans. Ps. 108. 18. Int ravit sicut aqua in interiora ejus : Elle a pénétré comme l'eau au dedans de lui, pour marquer la passion qu'il avait de nuire et de médire. Voy. Maledictio.
Comme quand une eau est profonde, on en peut toujours puiser, le sage a toujours de quoi suffire par ses entreliens et ses conseils. Prov. 18. 'i. Aqua profunda, verba ex ore viri • Les paroles sortent de la bouche d'un homme juste comme une eau profonde, c. 20. 5. 5icul aqua profunda, sic eonsilium in corde viri: Le conseil est dans le cœur d'un homme sage, comme une eau profonde.
Parce que les eaux agitées font grand.
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bruit, Job compare ses cris, dans l'excès de ses maux . au bruil d'un débordement de grandes eaux. Job. 3. 24 Tamquaminwndantes n.jinr, sic rugitui métis : Les cris que je
f lis sont ('01111)11' le bruil d'un débordement de grandes eaux.
Comme l'eau sert à désaltérer la soif; boire l'iniquité comme l'eau, c'est prendre autant de plaisir à mal faire, que des gens altérés à boire de l'eau pour étanclier leur soif; ou, selon d'autres, c'est être si porté au mal, que de le commettre aussi aisément que de boire de l'eau : c'est en ce sens que Job est repris comme un homme qui insulte à Dieu avec une impiété qu'il avale comme l'eau ; c. 34. 7. Qui bibil subsannationem quasi aquam. Job qui insulte à Dieu avec une impiété qu'il avale comme l'eau. Yoy. Subsannatio.
Les inondations surprennent tout d'un coup, et l'on s'en trouve accablé; la pauvreté est comparée à ce malheur. Job. 27. 20. Apprehendet eum quasi aqua, inopia : Le riche en mourant sera surpris de la pauvreté, comme d'une inondation d'eau, qui, venant à se déborder, entraîne tout avec elle; Hebr. Les frayeurs le surprendront, etc.
Les misères et les afflictions se comparent souvent à des eaux impétueuses et débordées. Job. 22. 11.
Comme il ne reste rien de l'eau qui est dans un vase lorsqu'on le renverse, Jérémie exhorte les habitants qui restaient à Jérusalem après sa ruine, à répandre leur cœur comme de l'eau en la présence de Dieu, pour lui découvrir avec une entière sincérité tout ce qu'il y avait de plus caché au fond de leurs âmes, afin de le toucher de compassion par la vue de leur désolation. Thren. 2. 19. Ef~ funde sicut aquam cor luum ante conspectum Domini .- Répandez votre cœur comme de l'eau devant le Seigneur. On peut aussi expliquer ce passage de l'attendrissement du cœur qui se répand en larmes devant le Seigneur. Ainsi ;
Comme quand on donne quelque ouverture à une eau arrêtée, on ne peut plus la retenir, ni en empêcher le cours, le Sage fait voir que la cause des suites funestes que causent les querelles, vient de ce qu'on ne les étouffe point d'abord qu'elles commencent. Piov. 17. 14. Qui dimitlit aquam caput est jurgiorum: Voy. ci-dessus §.3.
AQILEDUCTUS , us, iSpayuyiç. Ce mot vient A'aqua et de ducere.
1° Aqueduc, canal pour conduire l'eau quelque part (nr,yo ûSaTûv). Judith. 7. G. JIoloptïerncs incidi prœcepit aquœduclum illorum : Holopherne commanda qu'on coupât l'aqueduc. 2. Reg. 2. 21. Voy. Collis. 4. Reg. 18. 17. Ainsi, Eccli. 24. 41. Sicut aquœduclus exivi de paradiso : La sagesse est sortie du paradis comme un canal tiré d'un grand fleuve, parce qu'elle est écoulée de Dieu à nous. Gr. in paradisum ; c'est-à-dire, à ce peuple.
2° Rigole, ou fosse pour tenir l'eau. 3.
Reg. 18. 32. Fecitque aquœductum quasi per duas aratiunculas in circuitu al taris : Elic
Diction», de philol. sacrée 1,
fil une rigide, cl comme deux petits sillons autour de l'autel, v. 35. 38.
AQUATICUS, \, ira, Aquatique, qui aime
l'eau, qui croît en l'oau (fwfyof), Sap. 19. 18. Agrestia enim in aquatica converteb antur : Les animaux de la terre paraissaient changés en ceux de l'eau, lorsque les Israélites passèrent au travers de la mer.
AQUlLA,«£T<3f. C'est le nom du plus grand, du plus fort et du plus vile des oiseaux qui vivent de proie. Ce nom lui vient ou de fon plumage châtain et brun, qui est chez les Latins, aquilus color; ou ab acuto visu, desa vue perçante, parce qu'il regarde fixement le soleil. Exod. 19. 4. Vidistis quomodo portaverim vos super alas aquilarum : Vous avez vu comment je vous ai portés comme les aigles leurs petits sur leurs ailes. Dieu a traité les Israélites comme ses enfants avec une bonté paternelle. Job. 39. 27. Numquid ad prœceplum luum elevabitur aquila? L'aigle à votre commandement s'élèvera-t-il en haut. C'est Dieu qui donne à l'aigle ce vol par lequel il s'élève au-dessus de tous les autres oiseaux. Levit. 11. 13. Prov. 30. v. 17. 19. etc. Ainsi, Apoc. 8. 13. Et vidi et audivi vocem unius aquilœ volantis per médium cœli : Je vis, dit saint Jean, et j'entendis un aigle qui volait par le milieu du ciel. Le Grec porte : un ange; c'était un ange sous la figure d'un aigle qui annonçait les malheurs qui devaient fondre sur les hommes.
§ 1". — Significations métaphoriques.
1° Un grand conquérant qui domine sur les autres princes. Ezech. 17. 3. Aquila grandis, magnarum alarum venit ad Libanum et tulit medullam cedri : Un aigle puissant qui avait de grandes ailes... vint sur le mont Liban, et emporta la moelle d'un cèdre, v. 7. Voy.MEDULLA. Cet aigle était Nabuchodonosor, roi de Babylone, qui emmena Joachin, roi de Judée. Voy. Dent. 28. 49. Jerem. 48. 40. c. ';9. 22. Ezech. 17. 7. Et facta est aquila altéra grandis : Un autre aigle parut ensuite qui était grand , savoir, le roi d'Egypte. Ainsi, Ose. 8. 1. Quasi aquila super domum Domini : C'est l'ennemi qui vient fondre sur la Judée, et qui devait ruiner le temple.
2° Le grand animal mystique. Apoc. 4. 7. Quartum animal simile aquilœ volanli : Cet aigle représentait saint Jean, le quatrième évangélisle, selon le sentiment le plus commun. Voy. Animal 3°. Ezech. 1.10. c. 10. 14. In quarto faciès aquilœ : La quatrième lace était celle d'un aigle,
3° les fidèles qui souhaitent avec ardeur se joindre à Jésus-Christ, et se repaître de sa chair et de son sang pour vivre éternellement avec lui, sont appelés des aigles. Mat th. 24. 28. Ubicumque fuerit corpus, Gr. cadaver, iliic congregabuntur et aquilœ : Partout où le corps se trouvera, les aigles s'y assembleront. Luc. 17. 37. parce que l'aigle, comme dit Job 39. 30. Ubicumque cadaver fuerit, stalim adesl : En quelque lieu que piii laisse un corps mort, il fond dessus.
Phrases tirées des propriétés de l'aigle
1° L'aigle est un oiseau Irès-fort et trèsvile qui vil de proie; ainsi on lui rompare
(l< s princes ou tics nations puissantes (lui se rendent maîtres du pays des autres. Dent. 28. 49. Adducet Dominus super te gentem de longinquo... in similitudinem aquilœ volantis cum impetu : Le Seigneur vous amènera un peuple des pays les plus recules... qui se jettera sur vous comme un aigle fond sur sa proie. Dieu marquait par là les Babyloniens, et encore plus les Humains qui oui ruine la nation des Juifs d • tond en comble. Pruv.
lerem. 18. 40. c. 49. 22. Ose. 8. 1. IL; bac
2 On dit (itie les aigles ont cela de particulier qu'ils prennent leurs petits et les portent sur leurs ailes pour leur apprendre à voler, et en voltigeant devant eux, les accoutument doucement à faire de même. Dieu, se comparant à cet oiseau, marque la tendresse de l'amour qu'il portait aux Israélites. Deut. '-'ri. II. Sicut aquila provocans ad volandum pullos suos el super eos volitans, expandit alas suas, et assumpsit eum, atque portavit in humeris sitis : Comme un aigle attire ses petits pour leur apprendre à voler, et voltige doucement sur eux; il a de même étendu ses ailes, il a pris son peuple sur lui, comme l'aigle se charge de ses aiglons, et il l'a porté sur ses épaules.
3° L'aigle vole avec une vitesse extraordinaire ; c'est de là que David tire l'éloge qu'il donne à Saiil et à Jonalbas de leur habileté dans la guerre. 2. Reg. 1. 23. Aquitis velociores : Ils étaient plus vites que les aigles. Job. 9. 2G. Sicut aquila volons ad escum . Ils ont passé avec la même vitesse qu'un aigle qui fond sur sa proie, l'rov. 23. 5. c. 30. 19. Jer. 4. 13. Thren. 4. 9.
4° Les auteurs rapportent que l'aigle dans sa vieillesse se renouvelle et rajeunit; soit parce que son bec étant devenu trop croebu dans sa vieillesse , il en émousse le bout sur la pointe des rochers pour mieux prendre sa nourriture; soit parce que les plumes leur reviennent ( Voy. Mich. 1. 10 ), comme il semble que le dit aussi Isaïe, c. 40.
31. Mutabunt fortitudinem : assument pennas sicut aquilœ : Ceux qui espèrent au Seigneur trouveront de nouvelles forces, comme font les aigles qui renouvellent leurs plumes. Voy. Assdmebe; soit enfin parce que l'aigle étant un des animaux qui vivent le plus longtemps, on peut regarder comme un renouvellement de jeunesse la vigueur extraordinaire qui paraît dans sa vieillesse. Quoi qu'il en soit, le prophète se sert de cet exemple pour montrer les faveurs dont Dieu comble les fidèles, Ps. 102. o. Renovabitur ut aquilœ juioitus tua : Il renouvelle votre jeunesse comme celle de l'aigle. Voy. Rbnovare.
!i° Comme l'aigle vole fort haut, il met aussi son nid dans les lieux les plus élevés cl hors d atteinte de tout danger. L'Ecriture preod cet exemple pour représenter l'orgueil et la fierté des Iduméens. Jerem, 4'J. lu. Cum exallavwis qunsi aanilu ni du m iuu»i. indc delrah m le . Quand vous auriez
élevé votre nid aussi haut que l'aigle, je vous arracherais néanmoins de là, dit le Seigneur. Abd. v. 4,
i> Les plumes de l'aigle sont fort grandes; ainsi Daniel dit que quand Nabuchodonosor fut chassé de la compagnie des hommes, ses cheveux crûrent comme les plumes d'un aigle, c. 4. 30. Dunec capilli ejus in similitude iinn aquilarum crescerrnt : Non-seulemenl les cheveux de sa tête, mais aussi tout la poil de sa barbe et de son corps, de sorte qu'il ressemblait bien plus aux oiseaux et aux bêtes féroces qu'à un homme.
Aquila, je. Gr, A/O/*,-. Nom d'homme, un Juil converti à la foi de Jésus-Christ , lequel était de la province du Pont. Act. 18. 2. Et inveniens qucmdam Judœutn nomine Aquilam, Ponticum qcnere: Saint Paul venant d'Athènes à Corinlhe, trouva un Juif nommé Aquilas, originaire du Pont. Voy. Priscilla. Il y a eu un interprète de l'Ancien Testament qui était du temps d'Adrien, qui portait aussi le nom d'Aquila, et qui était un Juif de la province du Pont; ainsi il ne le faut pas confondre avec pet Aquilas.
AQUILO, nis, Gr. fiopéaç, ou popfâ;. Ce mol vient du grec «zipo?, l'r changé en /, comme il se voit en plusieurs autres mots.
Aquilon, vent qui souffle du côté du nord du point oriental du cercle polaire.
1° le vent d'aquilon. Prov. 2o. 23. Ventus aquilo dissipât pluvias : Ce vent dissipe la pluie, comme le visage triste dissipe la médisance. Job. 37. 22. Ab aquilone aurum «enit : L'or vient du côté de l'aquilon. 11 vient une grande quantité d'or dans les pays même septentrionaux , quoiqu'il semblait qu'il ne dût être formé que dans les pays les plus chauds du côté du midi. Eliu lait encore considérer cette merveille que Job no peut pénétrer ; mais la plupart des inlerprè-les entendent ici par l'or l'éclat brillant d'un air serein, et disent que ces paroles ne marquent autre chose, sinon que le vent du nord ramène le temps serein qui est brillant comme l'or. Cant. 4. 10. Sur (je, aquilo, veni, Ausler : L'épouse comparée à un jardin appelle les deux vents principaux, celui du nord et celui du midi, pour répandre la bonne odeur dont elle est remplie. Ce jardin est l'Eglise, que le saint Esprit, comparé au vent, rafraîchit, purifie et rend fertile. Eccli. 43. v. 18. 22.
2° Le nord, la partie septentrionale du inonde. Ps. 88. 13. Aquilonem et mare tu creasti .-Vous avez créé l'aquilon et la mer, c'est-à-dire la partie septentrionale du momie, el la partie méridionale où sont les grandes mers. Ps. 100. 3.
3" Les pays qui au regard de la Palestine étaient du côté du nord. Jer. 1. v. 13. 14. Ab aquilone puudetur mal uni super omnes habitatores terrœ : Les maux viendront fondre du côté de l'aquilon sur tous les habitants] de la terre. Ce côté de l'aquilon marque la Chaldee ou Dahyloue, d'où Nabuchodonosor devait venir sur la Judée comme un fléau de Dieu, pour la ravager. Ce mot est presque jiarlout en ce sens dans ce prophète, cha±>.
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13. 20. Levât» oculos veslros, et videte qui oenitis ab aquilon» .-Levez les yeux, et considérer ( vous qui venez du nord; qui êtes au nord à l'égard de Jérusalem ; Gr. Levez les yeux, à Jérusalem, el considérez ceux qui viennent de l'aquilon (contre vous) de même en bébreu. Zach. 2. 6. Fugite de terra aquilonis : Fuyez de la terre d'aquilon ; c'est encore Babylone qui est presque toujours appelée le pays d'Aquilon, parce qu'il est au septentrion de la Judée, tirant vers l'orient. C. 6. v. 6. S. Ezech. 38. v. li. 1S. c, 39. 2.
L'Assyrie est aussi appelée de ce nom.
Soph. -2. 13. Et extendet manu m suam super aquilonem : Le Seigneur étendra sa main contre l'aquilon, il perdra le peuple d'Assyrie. Jerem. 50. 3, Asccndit contra eam gens ab aquilone : Un peuple vient de l'aquilon contre Babylone. v. 9. il. c. 51. i8. Il marque les peuples qui devaient venir avec Cyrus pour prendre Babylone, et se rendre maîtres du pays. Ainsi, Jer. 3. 12. Clama contra aquilonetn ; Criez vers l'aquilon; c'esUàdire aux Israélites, qui avaient été transportés dans le pays des Assyriens.
La Judée au regard des Philistins. Isa. li. 31. Ab aquilone fumus véniel, et non est qui effugiet agmen ejus : Les bataillons viennent de l'aquilon comme un tourbillon de fumée, et nul ne pourra se sauver. Le prophète parle de l'armée du roi Ezéchias qui devait sortir de Jérusalem, pour venir Tondre sur les Philistins qui sont au midi à l'égard de cette ville.
Le mont de Sion , situé au septentrion de la ville de Jérusalem. Ps. i7. 3. Fundatur exsultatione universœ terrœ nions Sion, latera aquilonis : Le mont de Sion, situé du côté de l'aquilon, est fondé avec la joie de toute la terre. C'est de ce côté-là qu'était le temple. Isa. 13. li. Sedebo in monte testamenti, in lateribus aquilonis : Je m'asseyerai sur la montagne de l'alliance, aux côtés de l'aquilon. C'est ce que dit Nabuchudonosor, qui représente le démon.
L'Ecriture fait mention de plusieurs rois de l'aquilon, c'est-à-dire de Syrie ou d'Asie, principalement dans le prophète Daniel. Les plus considérables étaient :
1° Antiochus, surnommé le Grand, à cause de ses beaux exploits dans la guerre, et parce qu'il aimait la justice, fut (ils de Séleucus Callinicus, et succéda à Séleucus Ceraune, son frère, dans le royaume de Syrie. 11 porta ses armes contre Ptolémée Philopator, roi d'Egypte, prétendant quelques droits dans les provinces de ce prince. Après quelques légers combats, ils se donnèrent une sanglante bataille où Antiochus fut défait: il demanda une trêve pour un an qui lui fut accordée. Ensuile ils firent la paix, mais elle ne dura pas longtemps; car Antiochus, voulant effacer l'affront qu'il avait reçu à la bataille de Raphia, reprit les armes contre les Egyptiens ; il défit Pbilopator cl se rendit maître de toutes les villes que le roi d'Egypte tenait dans la Judée. Pbilopator ayant laissé un fils en bas âge pour (térilier de ses Etals. Antiochus résolut de l'en dépouiller;
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el, pour le surprendre plus aisément, il lui donna en mariage Ciéopâtre, sa lille, d'une excellente beauté, afin de se servir d'ello pour savoir les desseins de Ptolémée Epiphanès; mais Ciéopâtre aima mieux demeurer fidèle à son mari que de le trahir en faveur de son père ( Voy. Filia ). Cependant Antiochus, se laissant persuader par Annibal, entreprit de faire la guerre aux Romains. D'abord il eut quelque succès heureux; il prit sur eux Chalcide, l'île d'Eubée, Rhodes, Samos et quelques autres (Voy. Insula). 11 arrêta pour quelque temps par ses adresses les Romains en les amusant ■ mais le consul Scipion V Asiatique, assisté de son frère Scipion l'Africain, lui donna bataille près de Magnésie en Carie, et lui défit cinquante-quatre mille hommes. Antiochus fort affaibli fut obligé de demander la paix; elle lui fut accordée avec des conditions très-fâcheuses. Ce prince, dépouillé d'une bonne partie de ses Etats, se relira dans le fond de la Syrie; et, voulant en quelque manière réparer les pertes qu'il avait faites il résolut de passer dans l'Elymaïde pour p'il- 1er le temple de Jupiter Beius, mais il y fut tué avec ses gens, environ l'an du monde 3815. Daniel fait mention de lui sous le nom de roi de l'Aquilon, depuis ie v. 10. jusqu'au 20. du chap. 11. Voy. 1. Mach. c. 11. c. 8. 6. Antiochus Epiphanès, c'est-à-dire ï/llustre; d'autres l'appellent Epimanès, le Furieux. Il était fils d'Anliochus le Grand, et frère de Séleucus Pbilopator. Après la défaite d'Anliochus, son père, il fut emmené pour otage à Rome, mais il en sortit au bout de trois ans, et Démétrius, fils de Séleucus, fut envoyé à sa place. Séleucus, son frère, étant mort, il se hâta de s'emparer du royaume qui appartenait au petit Démétrius, son neveu, qu'il y établit en son absence, sous l'apparence d'une bonté feinte et d'une fausse clémence. La première année de son règne, il ôla la grande sacrificature à Onias, qui élait d'une excellente piété, et la donna à l'impie Jason, son frère; et l'année suivante, il l'ôta encore à Jason pour la donner à Ménélaùs, qui lui en offrait plus d'argent. Depuis, sous prétexte de la tutelle de son neveu, Ptolémée Philométor, qu'on lui refusait, il entra en Egypte et ravagea tout jusqu'aux portes d'Alexandrie; mais il fut oblige de s'en revenir sans rien faire. 11 retourna une autre fois en Egypte, mais les Romains s'opposèrent à ses desseins : de sorte qu'à sou retour, ayant appris que Jason avait voulu se rendre maître de la ville de Jérusalem, il vint l'assiéger et exerça d'horribles cruautés contre les Juifs. Quatre-vingt mille hommes y lurent tués, et quarante mille faits prisonniers et autant de vendus. Ce prince impie entra dans le sanctuaire, profana le temple; il y mit la statue de Jupiter Olympien et lui fit offrir des sacrifices; il en emporta l'autel d'or, le chandelier, la table où les pains étaient exposés, tous les vaisseaux s;:<;rés et tout l'argent du trésor. A son retour a Au- Hoche, il fit mourir les sept frères MâchabCe, avec leur mère et le sajje vieillard El: i-
MCTIONNAIftE DE PHILOLOGIE SACREE!.
Mtr. H envoya Apollonius en Judée, qui tua on ti 11 jour de sabhat tons ceux qui s'étaient assemblés pour les sacrifia s. Ce rat alors que le généreux Mallbalhias assembla quelques troupes pour résisleraux gouverneurs qu'Anlioebus avait laissés dans la Judée : Judas Macbabée, son (ils, défit trois généraux d'Anliochus; et étant entré dans Jérusalem, il purifia le temple et fit la dédicace de l'autel. Ce prince impie, qui est appelé radix peccatrix, race corrompue, I. .Mac. 1. 11. ayant résolu de piller le temple de Persépolis, au pays des Eliméens, il en fut chassé avec les siens. Lorsqu'il l'ut revenu à Babylone, il apprit les victoires des Juifs et la fuite honteuse de Lysias, le général de ses troupes; ce qui te mit en une si étrange colère, qu'il jura d'exterminer la nation juive; mais, se sentant frappé d'une plaie horrible, ii reconnut le pouvoir de la main vengeresse de ses impiétés et de ses blasphèmes, et mourut ainsi misérablement, sans pouvoir fléchir la juste colère Je Dieu par sa fausse pénitence et par ses larmes : ce fut l'an du monde 38'i0. Daniel fait mention de ce prince, eh. 8. v. 9. et suivants, etch. 11 depuis leverset 21. jusqu'à la fin; et l.Mach. 1. 1 1. jusqu'au ch. 6. 16. 2. Math. 1. v. U. 16. et ch. i. 7. et suivants.
3° Anliorhus, surnommé Theos ou le Dieu; ce nom lui fut donné par les Milésiens, parce qu'il les avait délivrés du tyran Timarque. Ce prince était fils d'Anliochus Soter, à qui il succéda , et entreprit la guerre contre Ptolémée Philadclphe , roi d'Egypte. Cette guerre ne se termina que par le mariage de Bérénice, fille du dernier, qu'Antiochus épousa, bien qu'il eût déjà deux fils de Laodicé. Cette reine en fut si irrilée, qu'elle résolut de s'en venger sur son mari et sur sa rivale. En effet , elle fit empoisonner son mari et fil mettre en son lit un certain Artemon, qui lui ressemblait parfaitement de visage, et feignit que le roi était malade à l'extrémité. Mais n'étant pas satisfaite de celte vengeance, elle fit poignarder Bérénice dans le faubourg d'Antioche, dit Daphné. Le règne d'Anliochus le Dieu fut de quinze ans, il mourut environ l'an du monde .':807. Daniel en parle, ch. 11. v. 6. Filin régis ausiri reniet ad regem aquilonis facerc amicitiam : La fille du roi du midi viendra épouser le roi de l'aquilon.
4° Séleucus, fils d'Anliochus le Dieu, fut surnommé par ironie Callinicus, c'esl-à-dire Y heureux combattant, parce qu'il réussit mal dans toutes ses entreprises. Ptolémée Evergèles, fils de Ptolémée Philadclphe, lui déclara la guerre pour venger la mort de Bérénice, sa sœur, le défit en plusieurs rencontres, ravagea son royaume et lui enleva la meilleure partie de ses Etals. Daniel 11. v. 7. 8. Veniet cum exercitu, et ingredietur provinciam régis aquilonis, et abutetur ca et obtiii'bit : Evergèles viendra avec une grande armée, il entrera dans les provinces du roi de l'aquilon, il y fera de grands ravages et s'en rendra le maître. Il mourut d'une chute de cheval, après avoir régné vingt ans, environ l'an du monde 3827.
h° Le pôle arctique. Job. 26. 7. Qui extendit aquilonem super vacuutn : C'est lui qui fait reposer le pôle du septentrion sur le vide et ' qui suspend la terre sur le néant. Ce pôle se prend pour tout le monde, parce qu'il nous esl plus connu que l'autre; et comme cette partie septentrionale paraît plus élevée que les autres, elle est appuyée sur celles qui sont dessons, et il ne parait rien qui soutienne celles-ci.
.'i' Le froid ténébreux dont est remplie une âme qui meurt dans le péché. Eccli. 11. 3. Si ecciderit lignum ad auslrum aut ad aquilonem, in quoeumque loco ceciderit, ibi cril : Si l'arbre tombe au midi ou au septentrion, en quelque lieu qu'il sera tombé, il y demeurera. Celui qui meurt dans l'amour de Dieu et dans cette chaleur divine qui donne la vie à l'âme, tombe du côlé du midi; mais celui qui meurt dans le péché et dans le froid ténébreux qui lue l'âme, meurt du côte de l'aquilon.
AR, Heb. Vrbs. Ville capitale des Moabites, située sur le torrent d'Arnon, qui donnait son nom à toute la province. Num. 21. v. 15. 28. Deut. 2. v. 9. 18. 29. Isa. 15. 1. Voyei Aroer.
ARA. Ce mot, quand il est nom propre, signifie — 1° l'un des fils de Jélhcr, de la tribu d'Aser (Heb. maledicens) . 1. Par. 7. 38. — 2° Pays ou contrée où les Israélites furent transportés, qu'on croit être dans la Médio (Heb. montanus). 1. Par. 5. 26. Comparez cet endroit avec 4. Reg. 17. 6. et c. 18. 11., c'est le même mol que Haran. Saint Jérôme croit que c'est Rages, donl il est fait mention ïob. 1. 16.
ARA, je, piùpbç. Ce nom vient, ou du grec k/îk, qui signifie prière, ou de l'ancien mot asa, pour ansa, parce qu'on tenait ou qu'on touchait les autels avec la main lorsqu'on sacrifiait.
Autel, lieu élevé en forme de table, pour sacrifier à quelque divinité; soit aux faux dieux, Exod. 34. 13. Aras eorum destrue : Renversez leurs autels. Num. 23. v. t. 2. h. el il se trouve en cette signification très-souvent dans l'Ecriture; soit au vrai Dieu, Eccli. 50. 13. Ipse statis juxta aram :Le pontife Simon se tenant debout à l'autel, v- 15. Ilaruch. 1. 10. 2. Mac. 2. 20.
ARAAS, je , Heb. Harhas, Calor. Nom d'homme, fils de Thécuas et gardien des vêlements sacrés, 't. Reg. 22. 14.
ARAB, Heb. Multiplicans, ville de la tribu de Juda. Jos. 15. o2.
ARABIA, je, Heb. V espéra. Ce mot vient du mol hébreu arab, qui signifie mêler, obscurcir, négocier : c'est de là que les Arabes ont tiré leur nom, soil parce que c'est une nation mêlée de beaucoup d'autres, soit à cause de leur couleur brune et basanée, soil enfin parce qu'ils se donnent beaucoup au trafic. L'Arabie se divise en trois grandes provinces, Arabie Heureuse, Arabie Pierreuse ou Pélréc, et Arabie Déserte. Dans l'Ecriture ce nom signifié :
1* L'Arabie en général, ce grand et vaste pays. 3 Reg. 10. 15. Omnes reges Arabice i
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Tous les rois d'Arabie. 2. Par. 9. 14. Isa. 21. 18. Bxeoh. 27. 21. (ial.it. 1. 17.
2- Partie d'Arabie, savoir les Sabéena dans l'Arabie Heureuse, paya fertile en or (lleb. Srlietni). l's. 71. 15. lhibitur illi de auro Arabia: On lui donnera de l'or de l'Arabie, et tout ce qu'il y aura de plus précieux lui sera offert. Voy. Abàbs, quatrième signification.
.'!' L'Arabie Pétrée ou Pierreuse. Galat. 4. 25. Sina enim tuons est in Arabia : Car Sina est une montagne de l'Arabie (appelée Pierreuse).
4" L'Arabie Déserte. Jerem.25. 24. Cunctis regibus Arabiœ qui habitant in deserto : A tous les rois d'Arabie qui habitent dans le désert.
ARABS, uis, Heb. Vespertinus, Arabe, qui est du pays d'Arabie ; niais parce qu'il y a plusieurs provinces ou contrées dans l'Arabie, il y a aussi plusieurs sortes d'Arabes.
1" Les Arabes voisins de la Judée. 2. Par. 17. 11. Arabes quoque adducebant pecora: Les Arabes amenaient aussi à Josaphat des troupeaux, sept mille sept cents moulons et autant de boucs. Ce prince s'était rendu maître de quelqu'un de ces peuples, qui lui payait ce tribut. 2. Esdr. 2. 19. c. 4. 7. c. 6. 1. 1. Mach. 5. 39. c. 11. v. 17. 39. c. 21. 31. 2. Mach. 12. v. 10. 11.
2° Les Arabes qui habitaient le pays voisin de l'Ethiopie. 2. Par. 21. 16. Suscitavit Dominus contra Joram spirilum Philislinorum et Arabum, qui confines sunt JEthiopibus : Le Seigneur excita contre Joram l'esprit des Philistins et des Arabes voisins des Ethiopiens : ce sont les habitants des deux Arables, Pétrée et Heureuse, c. 22. 1.
3° Les Arabes qui demeuraient dans Gurbaal. 2. Par. 26. 7. Adjuvit eum Deus contra Philistim et contra Arabes qui habitabant in Gurbtiat : C'était un quartier qui était au midi de la Judée, et avait les Philistins vers l'occident. Saint Jérôme croit que c'est Gérara, où demeura Abraham. On croit que c'est Pélra, et non Gérara. Lubin.
4° Les Arabes qui habitent l'Arabie Heureuse (Heb. Scheba). Ps. 71. 10. Reges Arabum et Saba ttona adducent : Les rois de l'Arabie et de Saba lui apporteront des dons.
5" Les Arabes de l'Arabie Déserte, appelés Scénites, parce qu'ils n'ont point de maisons et n'habitent que sous des tentes. Isa. 13. 20. Nec ponet ibi tentoria Arabs : Les Arabes ne dresseront pas même leurs tentes à Babylone ; elle demeurera si déserte, qu'il n'y aura point de pâturage pour les troupeaux des Arabes.
(1° Les Arabes de l'Arabie Pétrée. 2. Mach. 5. 8. Conclusus ab Arela Arabum tyranno : Jason fut mis en prison par Arétas, roi des Arabes; c'était apparemment un des ancêtres de celui qui fut beau-père d'Hérode le te'trarque. Voyez. 2. Cor. 11. 32.
7° Les Juifs dispersés par l'Arabie. Act. 2. 11. Crêtes et Arabes : Les Cretois et les Arabes étaient étonnés d'entendre les apôtres parler en leurs langues.
ARAC/EUS, i, Heb. Nervus. Aracaîus, un des fils de Chanaan. Gènes. 10, 17. 1. Par. 1.
AltA
15. Saint Jérôme croit que cest lui qui a donné son nom a la ville d'Arcas, près du mont Liban. Ce nom peut aussi signifier le. peuple descendu d' Vrki, ce même (ils de Chanaan. Voyez Auc.iii.
ARACH, Heb. Longitude, ville célèbre où Nemrod a régné. Gènes. 10. 10. Principium regni ejus Babglon et Arach : La ville capitale de son royaume fut Babylone et Arach. Saint Jérôme croit que c'est Edesse, mais Bochart la met dans la Susiane, sur le Tigre
ARACHITES, m, Heb. Longus. Arachien, qui est d'Arach. 2. Reg. 15. 32. Occurrit ci Chusai aracltit.es : Chusaï d'Arach vint au devant de. David. Chusaï était plutôt de la ville d'Archi, dans la tribu d'Ephraïm, que d'Arach. Il est parlé de cette ville, Jos. 16. 2. 2. Reg. 16. 16. c. 17. v. 5. 14. 1. Par. 27. 33. Le Grec et l'Hébreu portent Chusaï d'Arki.
Voyez Chusaï.
ARAD, Heb. âne sauvage, Onager. Nom
d'une ville au pays des Amorrhéens, dont h;
roi fut vaincu par les Israélites. Num. 21. 1.
. c. 33. 44. Judic. 1. 16. Voyez Hered, Edeb,
Arath, Hadar.
ARADA, Heb. Descensus. Arada, le vingtième campement des Israélites dans le désert. Num. 33. v. 24. 25.
ARAD1US, i, Heb. Dominalor. — 1° Neuvième fils de Chanaan. Gen. 10. 18. 1. Par. 1. 16. 2° Aradien, habitant d'Araden, bâtie sur la mer de Tyr. ses habitants étaient de bons matelots et de bons soldats. Ezech. 27. 8. Aradii fuerunt rémiges tui : Les habitants d'Arad ont été vos rameurs, v. 11.
ARADUS, i, Heb. Slupor. Araden , ou Arade, île et ville dans la Méditerranée, aux. confins de la Syrie et de la Phénicie, où les Romains tenaient autrefois un conseil, auquel ils écrivirent en faveur des Juifs. 1. Mach. 15. 23.
ARAIA, Heb. Ira Domini. Père d'Ezéiel, qui aida à rebâtir Jérusalem. 2. Esdr. 3. 8.
ARAM, Heb. Excellenlia, — 1° un des fils de Sem. Gènes. 10. v. 22. 23. 1. Par. 1. v. 7. 17. — 2° Le fils d'Esron. Rulh. 4. 19. Esron genuil Aram, Aram qenuil Aininadub. Matth. 1. v. 3. 4. Lue. 3. 33. 11 est aussi appelé R im. 1 Par. 2. v. 9. 10. Voyez Ram. — 3" Un descendant d Aser. 1. Par. 7. 34. — 4° La Syrie. Num. 23. 7. De Aram eduxil me Balac : Balac m'a fait venir de la Syrie, ou de la Mésopotamie, qui en est une partie. 1. Par. 2. 23. Cepitque Gessur et Aram oppida Jair : .laïr prit des villes de Gessurie et de Syrie. Le mot Arum hébreu est exprimé par celui de Syrie ou de Mésopotamie. Gènes. 22. 21. c. 24. 10. c. 25. 20. Deut. 23. 4. Judic. 3. 8. et ailleurs. La Syrie est appelée Aram, du lis de Sem, par qui elle a été peuplée, et du petit-fils de Nachor. Voyez Gen. 22. 21.
ARAMA, je, Heb. Excelsa, — 1° Une villa en Nephlhali. Jos. 19. 36. lleb. Rama, éminence; elle est appelée Horma, v. 29. — 2" Une ville située dans les confins de Juda, mais assignée à ceux de Siméon. 1. Reg. 30. 30. David fit part aux habitants d'Arama : Jn Arama, du butin gagné sur les Amnlérites. Heb. Horma, analhème. Voy. Jos 12,
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même que Jérimolh.
ARAN. — f° Ce mol écrit par He, signifie en hébreu, conçu, ou montagnard, et marque Aran, fils de Tharé, et père de Lolh. Gènes. 11. v. 2G. 27. 28. 29. Il était frère d'Abraham de père, et non pas de mère. Gènes. 20. 12. Voy. Sara. —2' Un fils de Semeï, établi chantre par David. I. Par. 2M. 9. — 3* Par Aliph, Aran signifie coffre, et inarque un fils de Disan, et petit-fils de Seïr. Cènes. 36. 28. I. Par. 1. 42. Filii Disan, /lus ff .(,•„. _ V Un fils de Jéraméel. 1. Par. 2. 2S. Heh..Oran.
ARANEA, e. Ce nom vient du Grec «.«/v», qui se forme de l'hébreu arag, lexere. et signifie:
Une araignée, petit insecte venimeux qui se nourrit des mouches qu'il prend avec une toile d'un merveilleux tissu, qu'il fait pour se suspendre en l'air. Ses propriétés sont :
1* Que sa toile qui est déliée se rompt et se dissipe aisément; ainsi la toile d'araignée marque des soins on des efforts inutiles. Job. 8. 14. Sicut tela aranearum fiducie ejus: Toute la confiance de l'hypocrite se dissipera comme la toile d'araignée. Isa. 59. 5. Ose. 8. 6. Voy. Tela.
2° Qu'elle se consume et s'épuise par un travail continuel; ainsi Dieu punit l'iniquité de l'homme par les afflictions et les maux qui le consument et le dessèchent. Ps. 38. 12. Et tnbescere feeisti sicut araneam animam ejus : Vous avez fait dessécher son âme comme l'araignée. Ps. 89. 10. Anni nostri sicut aranca meailabuntur : Nos années se passent et se consument en de vaines inquiétudes comme celles de l'araignée, Voy. Meditari : âutr. nos .limées par leur fragilité sont semblables à des toiles d'araignées. Voy. Tela.
ARAPHA, Heb. Rapha, Medicina. Araphâ, nom d'un géant Philistin, fameux dans l'Ecriture pour avoir eu quatre fils d'une grandeur prodigieuse; le premier, qui s'appelait Gesbibenob, fut tué par Abisaï, 2. Reg. 21. V. 16. 17. Le second nommé Saph, fut tué par Sohochaïe, en la bataille de Gob, v. 18. le troisième, Goliath, fut tué par David , v. 19. et le quatrième, qui avait 2V doigts, par Jonathan, neveu de David, v. 21. 22. Ili quatuor nnti sunt de Aruphn in Geth : Ces quatre géants étaient fils d'Arapha, ou, selon d'autres, de la race de ce géant, dont les descendants sont appelés Raphaïm. Voy.
l'.APIIAÏM.
ARARAT.Heb. Maledielio. Ararat, signifie l'Arménie Majeure, qui est une province célèbre de l'Asie. Isa. 37. 38. Fugèruitt in terrain Arafat . Les fils de Sennachérib, après l'avoir percé de leurs épées, s'enfuirent à la terre d'Ararat ; c'csl-à-dire dans l'Arménie. 4. Reg. 19. 37. Jerc. 51. 27. C'est sur les montagnes de ce pays que 1 arche de Noé se reposa après le déluge. Gènes. 8. 4. Super moules Armeniœ.
ARARI, Heb. Montanus. Le lieu d'où était Semma, fils d'Agé. 2. Reg. 23. 11. Voy. Semma. D'où vient, Ararites œ, Heb. montagnard, qui est d'Arari, lieu plein de monta-
gnes, dans la tribu de Jnda ou d'Ephraïm. 2. Reg. 23. 33. Semma de Orori. Voy. Oro ri, et Aroriths. 1. Par. II. v. 33. 34
ARARE, àporpiâv. Du grec àpoïv.
1 Labourer, cultiver la lerre en la reniuaul. Deut. 22. 10. JVon arabis in bove rimulet asino : Vous n'accouplerez point en labourant un boeuf et un âne, parce qu'ils n'ont pas des forces égales. Dieu marquait par là qu'il fallait garder en tout le bon ordre et la simplicité. I. Cor. 9. 10. Débet in spe qui arat, arare : Celui qui laboure doit labourer avec espérance de participer au fruit de son travail. Jerem. 20. 18. Mich. 3. 12. Sion quasi ager urnbititr : Sion sera' labourée comme un champ, elle sera ruinée.
2" Découvrir ce qui est caché (zktkSkukÇeiv). Judic. 14. 18 Si non arasselis in vitula mea, non invenissetis propositionem meam : Si vous ne vous étiez point servi de ma femme pour découvrir ce que j'ai dans l'esprit, vous n'auriez point trouvé mon énigme : de même que les laboureurs qui se servent de génisses pour labourer la terre, découvrent ce qui y était caché; ou bien : Arare in vitula aliéna : Labourer avec la génisse d'autrui , c'est user pour son profit de ce qui appartient à d'autres
3° Etre soumis a un joug pénible et difficile. O-e. 10. 11. Arabil Juda: Judas labourera , et Jacob hersera; c'est-à-dire les tribus de Juda et de Reujamin seront affligées de maux auxquels je les assujettirai; d'autres disent, seront soumises à la loi de Dieu, et porteront son joug comme une génisse qui laboure et qui fend les molles. Voy. Con-
FRINGERE
4" Travailler avec peine à faire du mai. Ose. 10. 13. Arastis impictatem : Vous avez employé tous vos soins à mal f;iire. Eceli. 7. 13. Noli arare mendacium adversus fratremtuum : Ne travaillez point à inventer des mensonges. Job. -'». 8. Qui operantur iniquitalem; Hebr. qui arant iniquitatem; les méchants se donnent plus de peine pour faire le mal, que les bons n'en ont à faire le bien.
5° Travailler quand il est temps. Prov. 20. 4. Propler frigus, piger arare noluil , mendicabit ergo wstate , et non dubitur illi : Le paresseux n'a pas voulu travailler à cause du froid, il mendier, i donc pendant l'été, et on ne lui donnera rien. Arare hieme : Labourer l'hiver, signifie , prendre de la peine pour avoir du repos.
ARATIUNCULA, je. Ce mot, qui est un diminutif du nom verbal aratio, signifie un peu de terre labourable, un petit labourage : dans l'Ecriture :
Un sillon, une raie faite avec la charme, ou autre instrument. 3. Reg. 18. 32. Fc-itque aquœducium quasi per duas aratiunculai in circuitu altaris • Elic fit une rigolle e1, comme deux petits sillons autour de l'autel. Heb. et Gr. comme un sac de deux mesurer, de blé; c'est-à-dire aussi large que le serait un tel sac (fi£T/>i)T»)ç).
ARATOR, is, «pmiç. Un laboureur qni s'exerce à labourer la lerre. Aiuos. 9. 13.
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Compnhendtt arator mtssorem : Les ouvrages du laboureur et du moissonneur s'entresuivroitt ; ce qui marque une grande abondance, quand il y tant à moissonner, qu'on ne peut pas avoir asseï tôt l'ait pour labourer la terre, lorsque le temps eu est venu.
I. Reg, H- 12. Le laboureur est marqué par celui qui tient la charrue. Eccli. 38. 20. Qui ttnet urairum . Celui qui mène une charrue.
ARATRUM, 1. «ooTjooD, 1" Lne enarrue, instrument de laboureur, compose d'un train monté sur deux roues, qui a un gros fer pointu et un autre tranchant pour ouvrir et couper la terre, et y faire des sillons, ,'i. Reg. 19. 21. In aratro eoxit boum carnes : Elisée prit une paire de bœufs qu'il tua, et fil cuire la viande des mêmes bœufs, avec le bois de la charrue dont il avait labouré. Luc. 9. 02. Nemo mittens manum ad aralrum et respiciens rétro, aptus est regno Dei : Quiconque ayant mis la main à la charrue, regarde derrière soi, n'est point propre au royaume de Dieu. Cette expression est prise de l'agriculture, et nous marque que de même qu'un laboureur qui a dessein de conduire droit sa charrue, ne regarde pas derrière lui : un prédicateur évangélique et un pasteur qui travaille au salut des âmes, que saint Paul appelle le champ que Dieu cultive, ne doit pas non plus regarder derrière soi, pour s'embarrasser des soins du siècle qui le détournent do son dovoir. Isa. 17. 9.
2° Le contre et le soc de la charrue. Joël 3. 10. Conduite arntra veslra in gladios, et ligones vestros in lanceas : Forgez des épées du coutre de vos charrues, et des lances du fer de vos boyaux. Cette manière de parler est une exhortation à la guerre.
ARBATHITES, je. Voy. Arbata. Qui est de la ville d'Arbathes. 2. Reg. 23. 31. 1. Par.
II. 32. Voy. Albulbon
ARBATHA, orum, Fidejussor. Ville de la tribu d'Issachar, qui fut détruite par Simou Machabée, et ses habitants menés captifs en Jérusalem, parce qu'elle avait pris le parti des Macédoniens contre les Juifs. 1. Mach. 5. 23. On croit que ce mot vient de l'Hébreu harabot, loca campestria, des plaines, et que c'est la plaine ou le pays qui est appelé Campus mngnus, le Grand Champ, c. 12. 49. Voy. Campcts. De là vient Arbalhites, qui est du Grand Champ.
ARBÉE, Heb. Arbagh, Quatuor, ville située dans les montagnes de la tribu de Juda, la même que Carialh-Arbe et Hebron. Gencs. 23. 2. Morlua est in dviiale Arbee quee est Hebron: Sara mourut en la ville d'Arbé, qui fut depuis appelée Hebron. c. 35. 27.
Cette ville a pris son nom d'un géant célèbre en Chanaan, qui fut nommé Arbatli; peut-être parce qu'il égalait quatre autres hommes, ou en grandeur ou en force; c'est lui qui est marqué, Jos. II. 15. Nomen Hebron anle vocabalur Carialh Arbe ; Adam maximus ibi inter Enadm situs est : C'est là où Arbath, cet homme d'une grandeur prodigieuse est enseveli parmi les autres géants. Voy. Adam,
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ARBELLA, oiujm, Heb. Beth-Arb$bl, Damna insidiarum Dei, ville de la Galilée supérieure, selon Adrichomius, dans la tribu de Ncphtliali ; celte ville donne le nom à toute la contrée appeler Arbelles ou Arbelite. 1, Mac. 9. 2. Aoierunl viam </uœ est inGalgala. et castra posuerunt in Masaloth quœ est in Arbellis : Ils marchèrent par le chemin qui mène à Gai gala, et campèrent àMazalolh qui est en Arbelles. D'autres mettent ce canton au delà du Jourdain, fondés sur ce que dit Osée, selon l'Hébreu, q"e Sal.manasar ruina la contrée d'Ar bel. c. 10.
ARBI, Hebr. Locusta. C est îe iieu d'où était Pharaï, un des braves de David. 2. Reg. 23. 35. On croit que c'était dans la tribu de Benjamin.
ARRITER.tri. Ce nom, vraisemblablement, vient de l'ancien mot ar, pour ad, et du verbe bitere, pour ire ; d'où vient perbitere ou perbitare, pour perire. Ainsi, arbitér signifie proprement celui qui vient pour voir et considérer quelque chose, et qui peut en rendre témoignage ; en français, un arbitre, c'est un juge, dont les parties conviennent, à qui elles donnent pouvoir par un compromis de juger leur différend : dans l'Ecriture :
1° Arbitre, juge d'un différend. Exod. 21. 22. Si perçussent guis mulierem prœgnantem, et abortivum guident fecerit, sed ipsa vixerit, subjacebit damno quantum marilus mulieris expetierit, et arbitri judienverint : Si un homme frappe une femme grosse, et qu'elle accouche avant terme sans danger de mort, il sera condamné à une amende, telle que le mari de la femme la demandera, et que les juges l'ordonneront.
2° Souverain arbitre, et maître absolu (ô xpivMv) Judic. 11. %1. Judicet Dominus arbiter hujus diei, inter Israël, et inter filios Ammon : Que le Seigneur, qui est le souverain arbitre, décide aujourd'hui ce différend, entre Israël et les enfants d'Ammon : Hujus diei, est mis pour hodie ; Gr. cnî/xspov.
3° Témoin oculaire, qui voit ce qui se passe. Gencs. 39. 11. Accidit guadam die ut intraret Joseph domum, et operis quippiam absque arbilris faceret : Joseph étant entré un jour dans sa maison, et faisant quelque chose sans qu'il y eût personne qui le pût voir.
ARBITRIUM, 1. 1° Aroitre, action de l'esprit de l'homme, par laquelle il choisit librement ce qu'il juge de meilleur; d'où vient libre arbitre, franc arbitre. Num. 30. 14. In arbitrio viri erit ut facial' sive non faciat : Si une femme fait un vœu, il dépendra de son mari qu'elle le fasse ou qu'elle ne le fasse pas. 4. Reg. 12. 4. Judith. 8. 13. Ce mot signifie souvent en arbitrage, jugement d'Arbitre.
2° Jugement, décision faite avec autorité. Levit. 13. v. 3. 44. Plaga leprœ est, et ad arbitrium ejus separabilur : C'est une piaie de lèpre, et il doit être séparé par le jugement du prêtre.
ARBITRARI, vofuÇetv, Soxefv. 1° Penser ou. juger que quelque chose est. Matth. 34: No* litc arbilrari quia pacem venerim mitlere in
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terram : Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la lerre : Jésus-Christ déclare ce qui devait arriver dans le monde à l'occasion de la prédication de l'Evangile, qui devait causer de grands troubles parmi les hommes. Ainsi, c. 20. 10. Joan. 10. 2. c. 21. 25. Esth. Kl. h. eie. 2 Estimer, considérer («i^r-rf/at, ducere). Phil. 3. 7. Quœ mihi fuerunt tuera litre arbitra tua sum propler Christian detrimenla:Ce que je considérais comme un gain et un avantage m'a paru depuis, on regardant Jésus-Christ, une perte et un dommage, v. 8. Propter quem omnia detritnentum feei, et arbitror ut stercora : Pour l'amour duquel je me suis privé de toutes choses, et je les regarde comme dus ordures. c. 2. v. 3. C. 1. Tiui. G. 1. 2. Petr. 3. 15. etc.
3° Juger , conclure, reconnaître (>.oyiÇ£G-0«!, colligere). Rom. 3. 28. Arbitramur justiAcari hominem per (idem sine operibus legis : Nous devons reconnaître que l'homme est justifié par la foi sans les œuvres de la loi. Philip. 3. 13. Heb. 11. 19. Isa. 10. 7. 1. Mach. G. 9. Arbitrants est se mort : II jugea qu'il allait mourir (AoyiÇec'Sat). Voy. Existimare.
k'. Présumer, conjecturer (ujrovosîv, suspicari). Act. 13. 2o. Quem me arbitramini esse, non sum ego : Je ne suis point celui que vous présumez que je sois.
ARBOR, is. iévSpov. Voy. Lignum. Ce mot vient, ou â'arvum, ou dn mot hébreu eb, arbor, eu insérant un r, et signifie :
1°. Un arbre, le plus grand des végétaux , qui pousse beaucoup de branches et de feuilles, et qui jette beaucoup de bois. Marc. 8. 24-. Video homines velul arbores ambulantes: Je vois marcher des hommes qui me paraissent comme des arbres; il n'en apercevait que le mouvement, sans en discerner les traits ni la figure. Matth. 12.33. Ex fructu arbor cognoscitur : C'est par le fruit qu'on connaît l'arbre, et l'homme par ses œuvres. Luc. 13. v. 6. 19. c. 21. 29. Gen. 21. la. etc. Ainsi, Gen. 18. 4. Requiescite sub arbore : Reposez-vous sous cet arbre; Heb. sous ce chén <■. v. 8.
L'Ecriture fait mention de quelques arbres particuliers, comme de celui qui est appelé arbor pulcherrima : Le bel arbre (foîiov, li- (jnum . Levit. 23. kO. Sumatisque vobis die primo fructus arboris pulclierrimœ : Les Juifs prenaient des branches de cet arbre, où pmdaient les fruits pour porter à la main les sept jours de la fête des tabernacles : ils l'entendent du citronnier; mais on croit que le mot hébreu ne signifie qu'un arbre beau et excellent, comme sont aussi les oliviers, les myrthes et les palmiers. Voy. Pulcher. et 2. Esdr. 8. 15.
Arbor malus, un pommier ( utùo-j ). Cant. 8. b. Sub arbore malo suscitavi te, etc. Je vous ai ressuscitée aulr. réveillée sous un pommier. On l'explique de l'arbre de la croix, où nous avons été rétablis. C'est sous un pareil arbre que nous avions été perdus par Eve, notre première mère : Ibi violata tu mater tua. Voy. Violare. On peut voir
les autres sortes d'arbres chacun en leur eu . droit.
Expressions figurées tirées de la propriété dei arbres.
1°. Le fruit des arbres qui ne fleurissent qu'en automne ne mûrit point; c'est pour cela que les hérétiques et les docteurs corrompus, sont appelés des arbres d'automne. Jud. v. 12. Arbores autumnates ; parce que faisant profession de nourrir les peuples des fruits d'une doctrine salutaire, ils n'en portent point, ou sont comme des arbres en automne, dépouillés de fleurs et de fruits; ou , selon le Grec, n'ont que des fruits gâtés et pourris. Voy. Autumnalis.
2°. Parce que les arbres sont eteves; ils représentent, dans les prophèles, les rois et les personnes puissantes. Dan. k. v. 7. 8. Videbam, et eccc arbor in medio terrai : 11 me semblait que je voyais un arbre au milieu de la terre , qui était excessivement haut : Magna arbor et forlis : C'était un arbre grand et fort, dont la hauteur allait jusqu'au ciel; cet arbre était le roi même qui avait eu celte vision. Voy. Ezech. 17. 23. c. 31. 3.
3°. 11 y a des arbres qui portent de bons fruits, et d'autres qui en portent de mauvais. Les justes sont comparés aux premiers, et les méchants aux derniers. Malth. 7. 17. Omnis arbor bona fructus bonos faeit ; mata autem arbor malos fructus facit : Tout arbre qui est bon produit de bons fruits; loul homme qui est animé de l'esprit de Dieu fait de bonnes actions; et loul arbre qui estmauvais, produit de mauvais fruits: on connaît les hommes par leurs actions extérieures; car elles sont ordinairement bonnes ou mauvaises, selon le principe qui les produit, et l'hypocrisie ne peut se cacher longtemps, c. 12. 33. Luc. 6. 43. Ainsi, quand un arbre ne porte pas de bon fruit, on le coupe et on le jette au feu : Dieu menace les Juifs, par la bouche du saint précurseur, d'en user de même à leur égard, et de les exterminer s'ils ne faisaient pénitence. Matth. 3. 10. Jam secuiis ad radicem arborum posita est, omnis ergo arbor <juœ non facit fructum bonum excidelur, et in ignem mittelur : La cognée est déjà à la racine des arbres, c'est pourquoi tout arbre qui ne produit point de bon fruit sera coupé et jeté au feu. Luc. 3. 9. Voy. Securis.
ARBUSTUM, i. Ce mot qui vient d'nr&orou iVarbos, signifie proprement un lieu planté d'arbres pour soutenir la vigne, selon l'usage de plusieurs pays ; mais dans l'Ecriture il signifie :
Une branche d'arbre (àvaSevfyô?}. Ps. 79. 11. Operuit montes timbra ejus, et arbusla cjus cedros D<i : Son ombre a couvert les montagnes,et ses branches les plus hauts cèdres. Le prophète-roi parle de la nation juive , comme d'une vigne qui s'est étendue de tous côtés : ce qui marquait que la gloire et l'élévation des Israélites fut si grande, que plusieurs princes et plusieurs royaumes, figurés par ces montagnes et par ces cèdres, leur furent assujettis. Ainsi, le roi des Assyriens est comparé à un cèdre dont les branche»
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avaient poussé Fortement, et s'étaient élevées. \ 0) . CSDBI s.
ARCA, -c, xif»»T«fi Ce nom vient au verbe ait ne, qui signiGe contenir, renfermer, et
signifie un coffre à serrer et à entériner de l'argent, des liantes et autres choses; dans l'Ecriture :
1°. Un coffre ou un tronc où l'on niellait l'argent que le peuple offrait pour les réparations du temple. 2. Par. 24. 8. Pracepii ergo rex, et fecerunt arcum, posueruntque eum ju.rta portent domus Domini forinsecus : Le roi Joas commanda aux lévites de faire un tronc, et ils le mirent auprès de la porte de la maison du Seigneur en dehors. V.iO.ll.Voy. V. Reg. 12. 9.
2°. Coffre ou trésor du roi , ou se mettent les finances (■jnocpxw*) 1- Esdr. 6. 8. Sed et a me prœceptum est ut de arca régis studiose Sttmptus dentur viris Mis, ne impedialur opus: J'ai ordonné que de l'épargne du roi on leur fournisse avec soin tout ce qui sera nécessaire pour les frais de cet édifice, afin que rien n'empêche qu'il ne continue à se bâtir.
3°. L'arche d'alliance, faite de bois de sétim, couverte de lames d'or, dans laquelle on gardait les tables de la loi de Moïse (Heb. Aron, Arca) ; c'est à causede cet usage qu'on l'appelle Arcafœderis, ou .4rc« teslimonii, ou testamenti; quelquefois même teslimonium, Levit. 24. 3. Extra vélum teslimonii, quelquefois testamenlum. Heb. 9. 4. Tabulée Testamenti : Les deux tables de l'alliance; parce que les tables de l'alliance que Dieu avait contractée avec le peuple d'Israël y étaient renfermées : elle s'appelle aussi faciès Dei, et Deus. Ps. 67. 2. Rex gloriœ. Ps. 23. 7. parce qu'elle était la marque de la présence de Dieu : elle est encore appelée Arca forlitudinis Dei; 2. Par. Cil. Fortiludo et gloria Dei; parce que c'était d'elle que Dieu, comme de son trône , faisait paraître sa force et sa puissance en faveur du peuple ; sa firme et sa construction est décrite, Exod. 25.10.etsuiv., elle a été transférée plusieurs fois.
Après la conquête de tout le pays de Chanaan, l'arche fut mise dans le tabernacle, qui fut dressé à Silo, qui était au milieu des tribus, à huit ou neuf lieues de Jérusalem ; niais lorsqu'elle eut été prise par les Philistins, elle fut rendue et mise à Gabaa, chez Abinadab : David étant déclaré roi par toutes les tribus, et se voyant en paix, résolut de tirer l'arche de la maison d'Abinadab , qui la gardait à Gabaa, pour la porter dans sa ville. Comme on la conduisait, Oza ayant été frappé de mort, pour l'avoir touchée, il n'osa l'amener chez lui; mais il la fit entrer dans la maison d'Obédédom de Gelh : cependant trois mois après, ayant appris que le Seigneur avait béni Obédédom, et tout ce qui lui appartenait, à cause de l'arche, il l'en amena dans sa forteresse de Sion avec grande joie, et la plaça sous le tabernacle qu'il y dressa, où elle demeura jusqu'à ce que Salomon, nprès avoir fait bâtir le temple, l'y fit transl'orter : cn/in4 lorsque le .peuple devait être
emmené à Babylone, Jérémie, par un ordre particulier de Dieu, fit apporter avec lui le tabernacle, l'arche et L'autel des encensements, sur la montagne de Nébo, d'où Moïse avait autrefois considéré la terre promise, et les fit cacher dans une caverne, dont il boucha l'entrée : depuis ce temps on n'a pas ouï parler de l'arche. L'arche d'alliance signifie quelquefois tout le culte «lu la loi, et les cérémonies. Jer. 3. 16. Non dicent ultra ; Arca Testamenti Domini : Ou ne dira plus : Voici l'arche de l'alliance du Seigneur, dans la loi nouvelle tout le culte de l'ancienne cessera.
4". L'arche de Noé, qui était plutôt un grand bateau, en forme d'arche ou de coffro fermé de tous côtés (Heb. Thebath). Ce Patriarche la bâtit par l'ordre de Dieu, pour se sauver du déluge universel , lui et sa famille. La forme en est décrite Gen.O. 14. Fac libi arcam de lignis levigalis : Faites-vous une arche de pièces de bois aplanies. Cette arche, qui avait été cent ans à construire, était longue de trois cents coudées, large de cinquante, et haute de trente.
ARCANUM, 1. Ce nom neutre vient do l'adjectif arcanus, qui se forme du mot arca; parce que ce qui est secret et caché, est comme renfermé, et signiGe :
1°. Ce qui est caché (ùnaxf>\>?oç) Isa. 45. 3. Et clabo libi thesauros absconditos, et arcana secretorum : Je vous donnerai des trésors cachés, et des richesses secrètes et inequnues. Dieu parle à Cyrus, longtemps avant qu'il fût au monde, et lui promet de grands trésors qu'il devait découvrir; Heb. Thesauros latebrarum, i. e. abstrusissimos.
2°. Secret, chose secrète (fiavlà). Prov. 11. 13. Qui ambulat fraudulenter révélât arcana : Le trompeur révélera les secrets. Eccli. 27. 17.
3°. Prodiges faits par les secrets de .a magie (ya/sjxaxeîa). Exod. 7. 11. Fecerunt ipsi per incantaliones JEgypliacas et arcana quœdam similiter : Les sages d'Egypte et les magiciens firent aussi la même chose par leurs enchantements et par les secrets de leur art.
4°. Instrument de musique (xpiytx), ou quelque air sur lequel se chaînait lo psaume 45. 1. Pro arcanis; ainsi, 1. Par. 15. 20. In nablis arcana cantabant ; Heb. super alamoth (ùlipùO) : Ils chaulaient sur un autre instrument des airs sacrés et mystérieux.
ARCANUS, a, um. Cet adjectif qui vient du nom arca, signifie secret et caché; mais il signifie aussi :
Ineffable, âppVoj, qu'on ne peut dire ni comprendre. 2. Cor. 12. 4. Audivit arcana verba quœ non licet homini loqui : Saint Paul ayant été ravi au troisième ciel , il y entendit des paroles ineffables, qu'il n'est pas permis à un homme de rapporter.
AKCEUTHINUS, a, cm. àpxEÙOivo;. Du bois du genièvre, du Gr. âmivBoç, iuniperus. 2. Par. 2.8. Sed et ligna cedrina mille miki,el arceuthina, et pinea de Libano : Envoyez -moi aussi des bois de cèdre, de sapin et de pins
du Liban.
DICTIONNAIRE l>K PHILOLOGIE SACRÉE.
Plusieurs tournent le mot hébreu ru relui û'abiegna. Noire Vulgate rend le mol grec amteùôtva par ligna olivarum ; 3. Rcg. 6. 23. et prit in oraculo duos Cherubim de ligxis olivai um : ainsi , v. 31. 32. 33.
kRCHANGILLDS.i.'Apx«7r^of.Cemotvient A'àpyi et d'à'77E>ob-, premier des ailles ; c'est le nom (|ue rÉcriture donne à saint Miche), que l'on eroil avec raison, avoir élé donné de Dieu pour protecteur de toute l'Eglise, puisqu'il a été le chef et le prince du peuple de Dieu dans l'ancien Testament, comme i! parait assez dans les 10. et 12. chap. de Daniel, I. Thess. 'i. 16. In voce Archangeli , et in tuba Dci descendet de cœlo : Aussitôt que le signal aura été donné par la voix de l'Archange, et par le son de la trompe Ile de Dieu, le Seigneur lui-même descendra du ciel; cet Archange doit publier le second avènement de Jésus-Christ. Jud. v. 9. t'um Michael arckangelus cum diabolo disputons, aitercaretur de Moysi corpore, non est ausus judicium inferreblasphemiœ : Cependant l'archange .Michel, dans la contestation qu'il eut avec le diable, touchant le corps de Moïse, n'osa le condamner avec exécration. Le sujet de celte contestation fut que Satan entreprenait, contre l'ordre de Dieu, de faire ensevelir Moïse publiquement, pour le faire adorer par les Juifs; au lieu que saint Michel voulut qu'il lut enseveli secrètement ; ce qu'il emporta, non pas en le repoussant avec exécration, mais se contentant de lui opposer l'ordre même et la volonté de Dieu. Saint Michel est appelé Archange , non pas qu'il soit de l'ordre des archanges, mais parce qu'il est le prince cl le premier de tous les anges; ce qui esl encore confirmé par les choses qui se disent de lui dans l'Apocalypse, chap. 12.
ARCUELAUS, Gr. Qui prœest populo. Ce mot vient du Grec îp/jh, imperium, et de '/.ai;, populus, prince du peuple, ûls d'Herode le Grand, qui succéda à son père dans le gouvernement de la Judée seulement. Matin.
2. 22. Audiens autem quod Archelàus regnarel in Judœa pro Jlerode pâtre suo, limuitillo ire: Joseph ayant appris qu'Archelaùs régnait en Judée en la place d'Herode, son père, il appréhenda d'y aller; ce prince ayant été obligé de rendre compte à l'empereur Auguste de. ses violences et de sa cruauté envers le peuple , fut relégué à Vienne en Dauphiné, où il mourut misérablement.
ARCHI-ATAROTH. Heb. Latitudo coronarum. Nom de pays dans la tribu de Manassès, au delà du Jourdain. Jos. lli. 2. Transitque term num Archi-Alaroth: Ce partage passe par les confins d Archi-Alaroth : quelques-uns croient que le mot Arclti, marque le peuple descendu de Chanaan , appelé Araceus. Gènes. 10. 17. Chanaan autem genuit... Hevœum et Aracœum : Chanaan engendra Heveus et Araceus. Dans notre
Vulgate ce sont deux mois, Archi , Ataroth; les Septante n'en font qu'un , ù/y-vmn.
ARGHIPPDS, Gr. Prœfectus equorum. Go mol, qui vient d'à^'i. et A'm-noç, sijuilîc le
supérieur des chevaux , comme qui dirait la grand écuj er.
Un des principaux pasteurs de l'Eglise de Colosse. Coloss. 'i. 17. Dicite Arehippo; vide ministerium, quod accepisli in Domino; ut illud impleas : Diles à Archippe ce mot de ma part : Considérez bien le ministère que vous avez reçu du Seigneur, afin d'en remplir tous les devoirs. Saint Paul l'appelle compagnon de ses combats; c'est-à-dire des peines et des persécutions qu'il souffrait en prêchant l'Evangile. Philem. v. 1. lit Archippo commilîtoni nostro : A Archippe, lo compagnon de nos combats.
AK(;HI-SYNAGOGUS,'A/5/17Jvr/-,7o-,/)n'Hceps Synagogœ. Chef de la Synagogue; c'étaient ceux qui réglaient les synagogues des Juifs et y donnaient les ordres. Chaque synagogue en avait quelquefois plusieurs , corn. ne il parait Act. 13. 15. ; mais il y en avait un au-dessus des autres qui interprétait la loi cl faisait les prières; tel était Jaïre à Capharnaùm,dont Jésus guérit la fille. Marc, b. 22. Yenit quidam de Archi-Synagogte nomine Jaîrus : Un chef de syn.igogue vint trouver Jésus-Christ. Malth. 9. 18. Le second dont parle l'Ecriture fut celui qui conçut de l'indignation de re que le Sauveur avait guéri, le jour du Sabbat, une femme que le démon tenait courbée depuis dix-huil ans. Luc. 13. 14. Le troisième fut Crispe , chef de la synagogue de Cori ni he, qui se couvert il, par les prédications de saint Paul, avec toute sa famille.
ARCH1TECTUS, i. ùpyi-h-,-». Prœfectus fabrorum. Ce nom grec fait A'ùoy-n et do téxtwv , faber, signifie celui qui préside aux ouvriers qui bâtissent.
1° Architecte, qui conduit l'entreprise de quelque bâtiment (àpxnèxTav). -■ M-ich. 2. 30. Sicut novœ domus archilecto de universa structura curandum est: Comme un architecte qui entreprend de bâtir une nouvelle maison est tout appliqué à en régler toute la structure. Eccli. 38. 28.
Ce qui s'attribue par métaphore aux pasteurs qui travaillent à l'édification des âmes. 1. Cor. 3. 10. Ut sapiens architectui fonda— mention posai : J'ai posé le fondement comme fail un sage architecte.
2' Artisan en général. Isa 3. 3. Auferet a Jérusalem ennsiliarium et sapientem de architectis: Le Seigneur va ôler de Jérusalem ceux qui peuvent donner conseil et les plus sages d'entre les architectes. Hebr. Pcritum artifïcem : Les plus habiles artisans.
ARCHITRICLINUS.Gr. Prœfectus convirii.
Ce mot, composé A'àpxi et de -pi-/.n-jo;, signifie celui qui préside au festin et à la salle où il se fait, et qui en a la direction : on l'appelle ordinairement maître d'hôtel. Joan. 2. 8. llaurite nunc et ferle Architriclino : Puisez maintenant et portez-en au maître d'hôtel.
Quelques-uns le prennent en cet endroit pour celui qui était choisi parmi les conviés pour ordonner de toutc^c qui se passait au feslin, et qui s'appelait le roi ou le maltro du festin.
ARCTARE, Voy. Arctos. 1» Serrer, retenir (auy//sien), etc. , d'où vient cette phrase,
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Arcture tjressus : Resserrer los pas de quelqu'an, c'est-à-dirt le traverser dans ses affaires et l'empêcher de réussir en ce qu'il entreprend, Prov. V. 12. JVbn arctabuntut grettut tui : Vos pas ne se trouveront plus resserrés.
± Presser , étouffer (8Xfê««). Job. '20. 22. Citm saliatus ftierit , arctabitur : Après qu'il se sera bien soùlé, il sentira îles étouffcments ci ii i le déchireront : en cet endroit , l'impie qui s'est rempli de biens qu'il a ravis aux autres et qui en ressent la punition, est comparé à un homme qui a trop mangé et qui so sent et ou lié.
ARCTUS, a, um. «ttevoç. Cet adjectif vient du verbe arcere, arcitum, arctum, arrêter, empêcher, et signifie:
Etroit, resserré; d'où vient cette façon de parler, In arcto ponere : Mettre à l'étroit ; c'est-à-dire réduire à l'extrémité. 1. Reg. 13; 6. Quod cum vidissent viri Israël se in arcto positos : Les Israélites se trouvèrent alors réduits à l'extrémité: ainsi, l'on dit Ggu renient, ponts ardus, du pain donné en fort petite quantité ; c'est la même chose que panis tribulationis, el agita angusliœ : Du pain de douleur et de l'eau d'affliction. 3. Ueg. 22. 27. 2. Par. 18. 26. C'est une nourriture si modique, qu'elle empêche seulement de mourir; Heb. Panis oppressionis : Le pain dont on nourrit ceux qu'on tient dans l'oppression. Vov. Aqua.
ARCTURCS, i, Gr. Cauda ursœ. Voy.
Orion. Ce mot grec vient d'âp.ro?, ursa, et d'oOfà, cauda, et signiûe : *— 1° L'astre ou l'étoile qui est à la queue de la grande Ourse. Job. 9. 9. Qui facit Arcturum et Oriona : C'est Dieu qui a créé les étoiles de l'Ourse et de l'Orion ; et par ces deux étoiles brillantes , dont l'une est au septentrion et l'autre au midi , il déclare qu'il est le créateur de toutes les autres. Amos. 5. 8. — 2° L'Ourse, à la queue de laquelle est cette étoile. Job. 38. 31. Numquid.... gyrum Arcturi poleris dissipare? Pouvez-vous détourner l'Ourse de son cours? — 3° La plage septentrionale , où est celte étoile brillante [«xpanipia.). Job. 37. 9. Ab inlerioribus egrediètur tempestas et ab Arcturo frigus : C'est par l'ordre de Dieu que les orages sortent du milieu des nuées , el le froid vient du septentrion.
ARCUS, us. to?ov. Ce nom vient, à ce qu'on croit, du verbe arcere, parce qu'on se servait de l'arc pour repousser l'ennemi ; mois outre cette première signiûcation, il marque aussi une arcade, une voûte et l'arc-en-ciel; parce que ces choses sont en forme d'arc.
1° Un arc à tirer des flèches , qui est la première et la plus générale de toutes les armes. 4. Reg. 13. 15. Affer arcum et sagiltas : Apportez-moi , dit Elisée à Joram , un arc et desflèches.Gen.21.6.c.27.3.1.Reg.l8 k.etc.
§ l". — Phrases tirées de ce mot.
Docere arcum : Instruire à tirer de l'arc. 2. Rcg. 1. 18. Prœcepitut docerent filins Judo, arcum: David, après la défaite de Saùl et do Jonathas par les Philistins, exhorta ceux de JuUa à apprendre à leurs enfants à tirer de
l'arc; c'est-à-dire a taire la guerre sans »8 décourager par une si grande perte. Quelques-uns croient que l'on avait donné le nom dVrc à la complainte que fit David sur la mort de Saitl et de Jonathas, parce qu'il y est souvent parlé d'arc; ce t;tii Formerait co sens très-clair : il ordonna que ceux de Juda. apprissent ce cantique à leurs enfants. Ce mot arcus n'est point dans le grec.
Extendere arcum : Bander on arc; d'où Vient Arcus extentus: Arc bandé et (ont prêt à tirer, pour marquer l'approche d'un ennemi prêt à combattre. Isa. 5. 28. Omnes arcus ejus extenti : Celle nation vient avec des arcs toujours bandés. Le prophète parle des Chaldéens qui venaient foudre sur la Judée, c.21. 15. Ainsi, Extendere sibi aliquem quasi arcum:Se servir de quelqu'un comme d'un arc bandé; c'est-à-dire comme d'un puissant moyen pour exécuter ses ordres. Zach. 9. 13. Extendi mihi Judam quasi urcum : Juda est mon arc que je liens tout bandé. Dieu assure les Juifs qu'il combattra pour eux contre leurs ennemis, et que les enfants d'Israël et de Juda seront snn arc, ses flèches et son épie, avec lesquels il les terrassera.
Intendere arcum : Tendre J'arc , c'est-à-dire savoir le manier. Ps. 77. 9. Filii Ephrem intendentes et mittentes arcum, conversi sunt in die belli : Les enfants d'Ephraïm , quoiqu'habiles à tendre l'arc et à en lirer, ont tourné le dos au jour du combat; d'où vient cette phrase figurée , Intendere arcum : Tendre l'arc pour marquer la disposition pleine de fureur d'un ennemi prêt à faire du mal. Ps. 10. 3. Eccepeccatores intenderunt arcum: Les pécheurs ont déjà tendu leur arc. Ps. 36. 11. Ps. 57. 8. Ps. 63. k.
Mittere urcum : Tirer un arc. Voy. cidessus Intendere.
Tendere arcum : Bander un arc. 3. Reg. 22. 34. Vir quidam tetendit arcum :Un homme lendil son arc, et ayant tiré une flèche au hasard, il en perça Achab entre le poumon et l'estomac, k. Reg. 9. 24. Dans un sens figuré, tendere arcum , signifie être habile à tirer de l'arc et à faire la guerre. Jer. 51. 3. Non tendat qui tendit arcum suum: Que celui qui s'apprête à tendre son arc ne le tende point; c'est-à-dire que les gens de guerre ne se mettent pas en peine de combattre contre des gens saisis de frayeur. Le prophète prédit la ruine de Babylone , c. 50. v. 11. 20. d'où vient Tendenles arcum : Gens habiles à tendre l'arc, pour signifier des soldats aguerris. 1. Par. 5. 18. c. 8 kO. c. 12. 2. Et dans le sens métaphorique, tendere arcum, signifie être prêta nuire et à faire du mal. Ps. 7. 13. Arcum suum tetendit : Dieu a déjà tendu son arc, c'est-à-dire il esl prêt à punir; mais celte phrase marque aussi le mal que Dieu a fait ressentir. Thrcn. 2. k. c. 3. 13.
Tenere arcum : Tenir l'arc, c'est-à-dire être armé d'un arc; d'où vient tenentes arcum, pour signifier des soldats. 2. Par. 17, 17. Amos. 2. 15.
§ 2. — Expressions Dgurées tirées de ce mot.
Arcus œreus : Un arc d'airain, pour mar-i
quer une force extraordinaire, soit pour attaquer, ou pour se défendre. Ps. 17. 35. Posuisti ut arcum œreum brachia vira : Vous
a>rz la il de mes bras comme un arc d'airain. 2. Reg. 22. 3i>. Job. 20. 2V. Voy. IRAUBDE. Les anciens forgeaient leurs armes d'airain , manque de fer; car, comme dit Lucrèce, Et prior œris erat quam ferri cognitus usus.
Âreus pravus ou dalosus : Un arc trompeur, c'est-à-dire qui se rompt lorsqu'on le bande ou qui lire loin du but où l'on use; ce qui marque L'hypocrite qui se fait paraître tout autre qu'on n'attendait. Ose. 7. 10. Farti sunt quasi arcus dolosvs : Ils sont devenus comme un arc trompeur; le Prophète parle des Israélites qui ont été rebelles ri désobéissants à Dieu. Ps. 77. 57. Voy. Convertehe. Arcus nwndacif: Un arc qui lance des traits de mensonge; se dit de la langue qui profère des mensonges, comme un arc lance des flèches. Jer. 9. 3. Et extenderunt linguam suam quasi arcum mendacii : Ils se servent de leur langue comme d'un arc, afin d'en lancer des traits de mensonge. Jérémie parle contre la malice du peuple juif.
Arcus nubium: Nuées formées en arc. Sap. 5. 22. Tamquam a benc curvato arcu nubium exterminabuntur : Les méchants seront exterminés par les foudres qui seront lancés des nuées, comme les flèches d'un arc bandé avec force. Dieu mit après le déluge un arc d'alliance dans les nuées; mais au jugement dernier il y mettra l'arc de sa colère, dont il tirera des flèches dans le cœur des méchants, qui les perceront d'une douleur vive et cuisante.
§3 l°Toutesorte d'armes; pareeque c'est la plus ancienne et la plus commune de toutes; l'on y joint souvent le met de gladius, qui est l'arme dont on se sert pour se battre de près, comme l'arc servait pour se battre de loin. Gènes. 48. 22. Do tibi part cm unam extra fratres tuos quam tuli de manu Amorrhœi in gladio cl arcu meo : Jacob dil à Joseph , son fils: Je vous donne de plus qu'à vos frères, celle part île mon bien que j'ai gagnée sur les Amorrhéens, avec mon épée et mon arc; celle part que Jacob donne à Joseph au dessus de ses frères est la terre de Sichem , où était ce puits auprès duquel le Fils de Dieu parla à la Samaritaine. Ps. '*'■'>. 7. Ose. 2. 18. Zach. 9. 10. etc.
2° La force et le pouvoir de se défendre et de se maintenir. Job. 29. 20. Arcus meus in manu mea instaurabitur : Ma gloire se renouvellera de jour en jour, et mou arc se fortifiera dans ma main; c'est-à-dire se renouvelait et se fortifiait; le futur se met souvent, chez les Hébreux, pour le prétérit. Job parle ici du Icmps de la prospérité, où il élait afîermi. De là viennent ces phrases.
Confringere, contererc, superurc arcum alitujus : Abattre la puissance et la force de quelqu'un. Ps. 30. 15. Arcus eorum confringatur : Que leur épée leur perce le cœur à eux-mêmes , et que leur arc soit brisé : celle épée que les méchants tirent contre les faibles et les innocents , cl cet arc qu'ils
bandent, signifient, d'une manière figurée, tous les moyens qu'ils emploient pour les pedre. 1. Reg. 2. 4. Ps. 4-5. 10. Ps. 75. k. Ose. 1. 5. Ainsi, Jcrcm. 51. 56. Amarcuit arcus eorum . Leur arc a été brisé ; c'est-àdire toute la force des Babyloniens est rui • née. Gènes. 49. 2V. Sedit in forli arcus ejus : Joseph a mis sa force et sa confiance dans le Très-Fort. Zach. 10. 4. Ex ipso arcus prœlii : C'est de Juda que viendra l'arc pour combattre; c'est-à-dire la force et la valeur avec laquelle les Juifs vaincront leurs ennemis : cela s'est accompli dans les Mach»bées.
3° La violence et la persécution des ennemis. Ps. 59. 5. Dedisti metuentibus te signtficalionem ut fugiant a facie arcus : Vous avez donné à ceux qui vous craignent, un signal , afin qu'ils fuient de devant l'arc : ce signal était David même, établi roi, à qui les Juifs pouvaient avoir recours pour se défendre de leurs ennemis; mais David élait la figure expresse de Jésus-Christ, dont la croix nous sert de signal pour éviter les traits funestes de la colère de Dieu. Jer. 9. 3. Ps. 10. 2. Ps 36. 14. Ps. 63. 5. Voy. Intendere.
4° La force que Dieu fait éclater en faveur des bons. Habac. 3. 9. Suscitons suscitabis arcum tuum : Vous préparerez et vous banderez votre arc. Le prophète représente Dieu comme un grand capitaine, puissamment armé, pour exterminer tous les impies. Ps. 7. 13. Thren. 2. 4. c. 3. 12. Zach. 9. 13. Voy. ci-dessus n. 1. ïendere.
5° L'arc-en-ciel, ainsi appelé, parce qu'il est représenté sur une nuée en forme d'arc. Gènes. 9. v. 13. 14. 16. Arcum meum ponam in nubibus : Je mettrai mon arc dans les nuées : Dieu l'appelle son arc, parce qu'il a voulu que ce fût un signe qui marquât aux hommes qu'il ne les perdrait plus par un déluge, avant lequel Yarc-en-ciel était seulement un signe de pluie. Ezech. 1. 28. Eccli. 43. 12. c. 50. 8. Voy. Iris.
ARDERE, xatE?8«e, xarmmitvQat. Ce verbe est fait A'arere, en insérant le d, et signifie :
Brûler, être tout en feu, êlre embrasé ou allumé (oXoytÇïff0«() : ce qui se dit proprement du feu. Eccli. 3. 33. Ignem ardmlem exstinguit ar/un : L'eau éteint le feu, lorsqu'il est le pins ardent. Exod. 3. 2. Videbat qnodrubus arderet : Moïse voyait brûler le buisson, sans qu'il lût consumé. Deul. 5. 23. Montent ardere vidistis • Vous avez vu que toute la montagne était en feu. Dan. 3. 6. Joan. 15. 6. Ainsi, Ps. 7. 14. Sagittas suas ardentibus (carbonibus) e/fecit : Dieu a rendu ses flèches brûlantes; aul. a préparé ses flèches contre ceux qui me persécutent avec ardeur.
1° Etre consumé, périr. 1. Cor. 3. 15. Si cnjus opus arserit, detritnentum patieiur : Celui dont l'ouvrage sera brûlé en souffrira de la perle. Par cel ouvrage saint Paul entend une doctrine altérée par le mélange ries pensées humaines, comparée aux ouvrages de bois, de foin et de chaume, et qu'il oppose à une doctrine saine, qu'il compare à l'or, à l'argent et aux pierres précieuses.
2* Brûler, être enflammé, se dil du feu de
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la charité. Lac. !-• 35. Sint lucernm ardentes in manibus vettris : Ayez dans vus mains des lampes ardenles : ces paroles marquent les bonnes œuvres nui doivent avoir pour principe l'ardeur de la charité: ainsi, c. 24. 32. Joan. ^>. 35. llle crut lucerna ardens et luctns : Saint Jean était nue lampe ardente et luisante. Ardente, par le Feu de sa chante, et par son zèle pour la vérité; luisante, par sa doctrine et par l'exemple de sa vie, comme doivent être tons ceux qui sont dans quelque rang au-dessus des autres.
lise dit encore du zèleextraordinaire pour la gloire de Dieu. Eccli. 48. Vcrbum ipsius quasi facula ardebat : Les paroles d'EIio brûlaient comme un flambeau ardent ; c'est-àdire qu'elles avaient une force extraordinaire, v. 4. Reg. c. l.v. 10. 12. 17. Quelquefois du feu de la colère. Esth. 15. 10. lynem succendisti in furore meo, usque in œternum ardebit : Vous avez allumé ma colère comme un l'eu qui brûlera éternellement : cette colère de Dieu contre les Juifs, causée par leur idolâtrie, fui éternelle; c'est-à-dire dura longtemps, leur captivité ayant été de soixante et dix ans, ou même ne finira jamais contre ceux qui moururent dans leur péché. Enfin, il se dit du feu de la convoitise. Judith. 12. 16. Cor Holophemis erat ardens in concupiscentia ejus : Holopherne brûlait de passion pour Judith
ARDENS, tis. Ce mot est pris ici comme adjectif, et signifie la même chose qu'étant participe, ardent, brûlant, qui est tout en feu; d'où vient le superlatif ardentissimuSj qui ne se prend que métaphoriquement.
"Yès-ardent. 3. Reg. 11. 2. His copulatns est Salomon ardentissimo amore : Salomon s'attacha à plusieurs femmes étrangères, avec une passion très-ardente.
ARDOR, x«0(rwv. Ardeur, chaleur véhémente comme celle du feu, de l'été, etc. Eccli. 18. 16. Nonne ardorcm refrigerabit ros ? La rosée ne rafraîchit-elle pas l'ardeur du grand chaud, c. 43. 24. Ros obvians ab ardore venienti humilem cf/iciet eum : Une rosée chaude survenant après le froid, dissipera la gelée. Voy. Crystallus.
1° La colère de Dieu comparée à un feu dévorant. Isa. 33. 14. Qitis habitabit ex vobis cum ardoribus sempiternis î Qui d'entre vous pourra subsister dans les flammes éternelles : ce feu dévorant et ces flammes éternelles s'entendent à la lettre dos armées des Assyriens , qui ruinaient et ravageaient la Judée; mais on l'entend, dans le sens spirituel des flammes qui dévoreront les impics durant toute l'éternité.
2° Maladie, ou feu qui dévore et consume (ïxTtfo?). Levit. 26. 16. Visitabo vos velociter in egeslate, et ardore, qui conficiat oculos veslrns : Je vous punirai bientôt par la plaie de l'indigence, et par une ardeur qui desséchera vos yeux. Lo Grec explique celte ardeur de la jaunisse (fyetoo-fièf). Deut. 28. 22. Percutiat te Dominas egeslate, febri et frigore, ardore et œstu : Le Seigneur vous frappera de misère, de fièvre, de froid, d'une chaleur brûlante : Heb, de la fièvre ectique ; le Grec,
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d'uni! démangeaison par tout le corps. Quelques-uns croient que tous ces mots différents : Febris, frigus, et œstus, ne signifient qu'une lièvre Irès-ardente.
.'!' Colère, vengeance. Isa. 33. 11. Concipietis ardorem, (Heb. quisquilias) : Vous concevrez des flammes ardentes. Dieu fait voir les vains efforts des Assyriens contre Jérusalem, qui ne produiront que des pailles.
4* Colère et chaleur inconsidérée , qui porte à parler d'une manière imprudente et peu juste. Job. 15. 2. Numquid sapiens rcspondebit quasi in ventum loquens et implebit ardore stomachum suum't Le sage doit-il dans ses réponses parler comme en l'air, et remplir son cœur d'une chaleur inconsidérée? l'Hébreu porte, remplir son ventre de vent; l'estomac ou le ventre est pris ici pour le rreur ou l'esprit, et le vent pour les pensées vaines
5' La charité (y.uïaiç). Isa. 4. 4. Siabluerit Dominas sordes filiorum Sion in spiritu judicii et spiritu ardoris : Après que le Seigneur aura purifié les souillures des filles de Sion, par un esprit de justice et par un esprit d'ardeur et de charité
ARDESCERE. Ce verbe vient d'ardere, et signifie s'allumer, prendre feu, s'embraser : dans l'Ecriture, il se prend seulement dans un sens figuré. Prov. 16. 27. In labiis ejus ignis ardescit : Il y a sur les lèvres du méchant un feu ardent qui allume les querelles, les procès, et qui cause du trouble.
ARDON, is. Hebr. Imperans. Fils de Caleb et d'Azuba. Voy. Caleb. i. Par. 2. 18.
ARDUUS, a, ubi, Ce mot, qui vient du, verbe ardere, parce que la flamme s'élève en haut, signifie :
Haut, élevé, en parlant du ciel , d'un arbre, d'un lieu (èÇo™ pê?pxç, Prominentia ru* pis). Job. 39. 27. Numquid ad prœceplum tuum elevabitur aquila et in arduis ponet nidum suum? L'aigle à votre commandement s'élèvera- t-il en haut, et fera-t-il son nid dans les lieux les plus élevés? Jerem. 4. 29. Ingressi sunt ardua : Les Juifs se sont retirés aux lieux les plus élevés; Gr. <W«ia, antra.
AREA.Gr. ôàmv, «).«?. Ce mot vient du verbe areo, èlre sec, et signifie place sans maisons, aire, parterre; il signifie aussi l'aire d'une grange, parce que c'est le lieu où les blés sont battus et se sèchent.
1° Aire de grange. Joël. 2. 24. Implebuntur areœ frumento ."Vos granges seront pleines deblé. Isa. 21. 10. Filii areœ meœ -Vous que je laisse dans l'oppression, comme on foule le blé dans la grange : on peut rapporter à cette signification d'aire, qui est un lieu sec, exposé à l'air, ce passage de Joël. 1. 20. Besliœ agri quasi area sitiens imbrem : Les bêles des champs sont comme la terre altérée qui demande de la pluie.
2" Cour ou place. 3. Reg. 22. 10. Rcx Israël et Josaphat rex Juda sedebant unus* quisque in areajuxla osliumporlœ Samariœ : Le roi d'Israël et Josaphat, roi de Juda, étaient dans la cour près de la porte de Samarie, assis chacun en leur trône.
8* La place où est plantée la vigne (£o).of). Ezoch. I". I"- Nonne cum teligent eam tintas iiirns siccabilur, et in areit gtrminis suis arescetf Lorsqu'un vent brûlant aura Frappé celle \ iirm" , ne séchera-t-elle pas dans la mâme place où elle a pris son accroissent ni?
V Places auprès du marais nommé Cendevia, el autres lieux où il y avait «les salines qui payaient tribut aux rois qui s'étaient rendus maîtres de la Judée (akàs Xipvat, salis stagna), 1. Mach. li. 35. Remit limus eis cl areas salinarumquœ nobis deferebantur : Nous remettons aux Juifs les impots des salines, et les couronnes que l'on nous apportait; où ici areœ salinarum semble .signifier, ou le sel même qui était l'ait, ou le prix du sel ; c'est pourquoi ce tribut, c. 10. 29. s'appelle Pretium salis
§ 1. 1" Le blé qui est dans .a grange. Num. 15. v. 11). 20. De cibis vestris sicul de areis primitias separabitis : Vous incitiez à part les prémices du blé que vous mangez, comme vous mêliez à part les prémices du blé de vos granges. Job. .'511. 12. Xumquid credes illi quod aream tuam coni/regel : Croirez-vous que le rhinocéros amasse des blés dans votre grange? Num. 18. v. 27. 30. Deut. 15. 14. 4 Reg. 6. 27. Ainsi, 1. Reg. 23. 1. Ecce Philisliim oppugnant Ceilam et diripiunt areas : Voilà les Philistins qui attaquent Ceïla, et qui pillent les blés des granges. Ose. 9. 2. A quoi se peut encore rapporter ce passage d'Osée, 9. 1. ûilexisli mercedem super omnes areas tritici : Vous vous êtes prostituée pour avoir une grande abondance de blé : Diligere mercedem, supl. merctriciam, i. e. fornicari : d'autres expliquent : Vous avez idolâtré dans les aires où vos idoles étaient placées. Voy. Super.
2° L'Eglise, dans laquelle les bons sont mêlés avec les méchants, parce qu'elle est comparée à l'aire où le blé est mêlé avec la paille ; mais Notre-Seigneur , au jugement dernier, séparera les bons d'avec les méchants, comme on sépare le blé d'avec la paille. Mallh. 3. 12. Permundabit aream suam, el congregabil trilicum suum in horreum, paleas autem comburet igni inextinguibili : Jésus-Christ nettoiera parfaitement son aire ; il amassera son blé dans le grenier; mais il brûlera la pailie dans un leu qui ne s'éteindra jamais. Luc. 3. 17
§ 2. — Noms propres de lieu.
Area, atad, Heb. la place des épines, ainsi appelée , parce qu'il y en avait beaucoup.
Lieu situé à deux milles du Jourdain, en deçà duquel lieu vinrent Joseph et les Egyptiens, qui conduisaient le corps de son père Jacob. Gènes. 50. 10. Veneruntque ml aream Atad quœ sitaesttransJordanem : Ils vinrent à l'aire d'Alad, quiest située au delà du Jourdain. Voy. Tra\s
Area arf.on.e, ou area ou-ia*. L aire ou la grange d'Arenna ou d'Oman, située sur La montagne de Moria. où Abraham avait Toulu immoler son lils : David acheta d'A-
F'HILOLOGIE SACRÉE. 5H5
reuna Jébuséen celte aire, pour y dresser au autel au Seigneur. 2. Reg. 24. 18. Constitue allure Domino in area Areuna : Allez dresser un aulcl au Seigneur dans l'aire d'Arenna. Vide v. 10. 21. 2'i. Ainsi. I. Par. 21. v. 15. 18. 2. Par. 3. 1. Voy. Ornan.
§ 3. — Noms propres d'Iiommes.
Area, Heb. Via. 1" Un chef de famille dont les descendants revinrent de Babylone au nombre de sept cents. 1. Esdr. 2. 5. et au nombre de six cent cinq. 2. Esdr. 7. 10. La raison de ce nombre différent vient, à ce qu'on croit, de ce que le premier dénombre-
ment du peuple, rapporté 1. Esdr.
fut
fait en lîabylone même; au lieu que le second, rapporté 2. Esdr. 7. ne fut fait par revue en Judée, que quelque temps après leur retour, s'étant pu faire, par conséquent, que quelques-uns de ceux qui sont marqués dans le premier dénombrement, demeurèrent derrière, ou moururent en chemin.
2° Père de Séchenias. 2. Esdr. 6. 18.
AREBBA, Heb. Rabba, Mulla. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. G0.
ARECON, Heb. Rarkox, Mrugo. Ville de la tribu de Dun. Jos. 19. 46.
AREl), Heb. Imperans. Fils de Géra, petitfils de Benjamin. Gènes. 46. 21.
ARÉE.Heb. Via. Fils dOlla, petit-fils d'Aser. 1. Par. 7. 39.
AREF ACERE, îr^^btiv. Ce verbe est formé à'arere, el de facere, el signifie :
Faire sécher quelque chose, sécher, dessécher quelque chose. Matlh. 21. 19. Arefacta est continuo ficulnea : Au même moment le figuier sécha. Jac. 1. 11. Arefccil fenum : Un soleil brûlant sèche l'herbe.
Perdre, consumer i'(iafaiv£iv). Job. 15. 30. Rainos cjus arefaciet /lamina : La flamme brûlera ses branches : Eliphas parlant à Job, témoigne ici que l'affliction perdra la postérité de l'impie. Eccli. 10. v. 18. 20. c. 14. 9. D'où viennent encore ces façons de parler. Isa. V2. 15. Stagna arefaciam : Je sécherai tous les étangs ; e'est-à-dire j'exterminerai les plus fiers ennemisdemon Eglise, et j'ôlerai tous les obstacles qui peuvent empêcher mes fidèles de venir à moi. c. 44. 27. Flumina tua arefaciam : Je mettrai tes eaux à sec. Dieu menace Babylone de ruiner toute sa puissance; et ce passage se peul bien entendre de ce que lit Cyrus pour entrer en Babylone avec son armée, qui fut de détourner l'Euphrate de Babylone. Ezech. 19. 12. Arifactœ sunt virgœ roboris ejus : Ses branches si vigoureuses sont devenues toutes sèches. Le Prophète compare la ville de Jérusalem à une vigne, dont les branches vigoureuses , c'est-à-dire toute la jeunesse de la race royale, sont toutes desséchées.
AREL1, Heb. AUare. Dernier fils de Gad. Gen. 46. 16.
ARENA, ^àfifio?, ou âfijio- Ce mot vient du, verbe areo,*s\. signifie :
Sable, gravier. Eccli. 1. 2. Arenam maris et pluviœ gutlas... guis dlnumeravit ? Qui a compté le sable de la mer? Deut. 33. 19. Qui inundationem maris quasi lac suyent et tkc-
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tauros abscoiulitos arêtiarum : Ils suceront Comme le lail le« richesses de la mer, et les
trésors qu'elle cache dans le sable. Moïse parle de la tribu deZabulon, qui, étant située
sur le bord de la mer, devait s'enrichir |>ar le commerce sur la mer, au fond de laquelle se trouvent les pierres précieuses, et sur les bords, les richesses des vaisseaux qui l'ont naufrage, qui sont couvertes du sable de la mer.
1- Une des propriétés du sable est qu'il ne se peut compter; c'est pourquoi souvent dans l'Ecriture il signifie :
Une multitude innombrable. Ps. 77. 27. Et pluil super BOS sicut arenam maris, volalilia pennatu : Dieu lit pleuvoir sur les Israélites des oiseaux comme le sable de la mer. Ps. 138. 18. Super arenam muïtiplicabuntur : Le nombre di s amis de Dieu surpassera celui des grains de sable de la mer. Vide Apoc. 7.9.
2° Une seconde propriété du sable est qu'il est pesant ; c'est ce qui l'ait dire à Job, 6. .'$. Quasi arena maris heee graviar appareret : Si mes péchés et les maux que je souffre étaient mis les uns avec les autres dans une balance, ceux-ci surpasseraient les autres de toute la pesanteur du sable de la nier. Ainsi, Prov. 27.3. Eccli. ±2.18.
ARENOSUSv a, cm, àuuaSn;. Ce nom adjectif vient du substantif arenp, et signifie :
Sablonneux, plein de sable, où il y a quantité de sable. Ëccli. 23. 27. Sicut ascensus qrenosus inpedibus veterani : Une montagne sablonneuse aux pieds d'un vieillard, est la même chose qu'une grande causeuse près d'un homme paisible.
AHEOLA, je, Kpu<nà, nom diminutif d'area, lorsqu'il marque une planche de jardin, et signifie :
1° Une petite planche, une couche ou parterre de jardin [làahn). Cant. 3. 13. Genœ illias sicut arcolœ aromalum : Les joues de mon bien-aimè sont semblables à des parterres d'herbes odoriférantes : ces joues ce sont les Ecritures saintes, qui font connaître Jésus- Christ , comme l'on connaît l'homme par le visage, et dont les livres différents sont comme des parterres de partums.
2" Ruisseaux ou rigoles pour arroser [$o\oç, eli.x, sulcus). Ezech. 17. 7. Vinea ista palmiles suos ex tendit ad illam, (se. aquilam) ut irriyuret eum de areolis germinis sui : Celte vigne étendit ses branches vers ce second aigle, afin qu'il l'arrosât des eaux fécondes qu'il pouvait lui procurer : le Prophète, par cette allégorie , marque le secours que les Juifs tâchèrent d'avoir du roi d'Egypte contre Nabuchodonosor, en faisant allusion aux eaux du Nil, qui arrosent l'Egypte par des canaux.
AREOPAGES, î. Gr. Coliis Marlis. Ce nom vient du Grec âpnç , Mars, et de irccyoç, râpes, coliis Marlis.
L'aréopage, cour célèbre d'Athènes, où se jugeaient les causes elles affaires de grande conséquence ; saint Paul y ,ut conduit. Act. 17. l'J. Ad areopagum duxerunl : Quelques philosophes épicuriens et stoïciens menèrent
saint Paul à l'aréopage ; saint Paul y parla devant les juges, v . 22. Slans autan Paulus in malin areovagi, ait : Saint Paul étanl au milieu de l'aréopage, leur dit.
AREOPAGITA, m, Gr. De colle Marlis. Ce nom \ ieni i'Areopagus.
Aréopagite.juçeou sénateur de L'aréopage.
Ces juges «iui Bêlaient acquis une grande réputation pour leur intégrité, avaient une très grande autorité dans toule la Grèce. Saint Denis, qui lut converti par saint Paul, était de ce nombre. Act. 17. 3*. Quidam veto viri adhérentes ci, crediderunt, in quibus et fiionysius Areopagita : Quelques-uns se joignirent à sainl Paul, et embrassèrent la foi, entre lesquels fut Denis, sénateur de l'aréopage. Ce même saint Denis fut fait ensuite évéque d'Athènes , selon le rapport de saint Denis de Corinlhe et d'Eusèbe, lib. 3. c. 4.
AREM, Heb. Filiusmcus. Chef de famille; ses enfants revinrent de Babylone au nombre de mille dix-sept. 2. Esdr. ï. 42.
AKERE, Iqfaivsirîect. Etre fort sec. Job. 7. 5. Cutis mca aruit et contracta est. Ma peau est toute sèche et toute retirée. Ose. 9. 14. Da eis vulvam sine liber is et ubera arentia : Donnez aux femmes des Israélites des entrailles qui ne portent point d'enfants, et des mamelles qui soient toujours sèches, i. e. rendez-les stériles.
Etre desséché, perdre sa vigueur et sa force. Ps. 21. 16. Aruil tamquam testa virlus mea ; Ma vigueur s'est desséchée comme l'argile cuite au feu. Ps. 101.5. Aruit cor meum : Mon cœur s'est desséché.
ARESCERE. î-npai'jta-Oon. Devenir sec, se dessécher. Job. 8. 12. (Carectum) ante omnes Iterbas arescit : L'herbe du pré sèche avant toutes les autres. Jerem. 50. 38. Siccitas super aquas ejus erit et arescent : La sécheresse tombera sur les eaux de Babylone, et elles sécheront; l'Euphrate, fleuve qui passait au milieu de Babylone, fut coupé par Cyrus en plusieurs ruisseaux. Ainsi, Job. 14. 11. Isa 19. v. 5. 7.
1° Déchoir de sa prospérité et de son nonheur (yOùpicOui, corrumpi) Ps. 36 2. Tamquam fenum velociter arescent : Les méchants se sécheront aussi prompteuient que le foin. Job. 13. 32. Manus ejus arescent : Les mains de l'impie se sécheront. Voy. Manus. Ezech. 17. v. 9. 10.
2° Perdre sa force et sa vigueur. Psal. 89. 6. V espère décidât , indure t et arescat (pour arescet). L'herbe tombe le soir, elle s'endurcit et se sèche: le Prophète compare à l'herbe, l'homme qui, sur le soir, c'esl-à-dire, sur le déclin de sa vie, se consume peu à peu. Isa. 51. 12. Marc. 9. 17.
3° Mourir, rendre l'âme (àizo^^etv). Luc. 21.26. Arescentibus hominibus prœ timoré : Les hommes sécheront de frayeur.
4° Etre privé de la grâce, et de la communion des saints. Joan. 15. 6. Si guis in me non manserit, ejicietur foras, sicut palmes et arescet : Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sej-a jelé Qe^ors comme un sarment inutile, et it sfcch, n'a
ARETH. Heb. Sculptura. Eorét où David
se relirait on fuyant Saiil. 1. Reg. 22. 5. Et proftctusest David, et venit in saltum Areth: David partit et vint dans la forêt do Areth. ARKTAS, <ir. Yirtute prœdilus. — 1 Roi d'Arabie, nui mit iason en prison. 2. Miich. -, s. — 2° Un autre roi de l'Arabie Pierreuse el de Damas, beau-père du roi Hérode leTétrarqne, à qui il avait donné sa Bile en maria;;''. 2. Cor. 11. 32. Voy. Herodias.
AREONA, Heb. Area. Un lébuséen prosélyle, qui vendit à David la place où Salomon bâtit le temple. 2. Reg. 24. v. 16. 18. 20. 22. 23. Voy. Area. Voy. Ornan. 11 est appelé roi. v. 23. ; ainsi il pouvait avoir été roi des Jébuséens, avant que Da\id eût pris Jérusalem, ou être de la race de leurs rois. Il est dit 2. Reg. 24. 24. que David acheta l'aire et les liœufs d'Areuna cinquante sicles d'argent ; et dans le premier des Paralipomènes, c. 21. 25, il est dit que David lui donna pour la place six cents sicles d'or : on peut résoudre cette difficulté en disant que David donna pour les bœufs elles chariots cinquante sicles d'argent; mais que voulant avoir la place et en être le maître, il la pa j_a six cents sicles d'or, qui reviendraient environ à treize mille livres, peut-être même que la montagne où le temple fut bàli, était comprise dans cette place. Deditpro loco sexcentos auri siclos : on peut aussi expliquer de même sorte le passage du 2. des Rois, Emit ergo David Aream; David acheta la place (six cents sicles d'or;) et boves, et donna pour les bœufs (cinquante sicles d'argent).
ARGENTUM , I. Heb. Cheseph. Ce mot vient du Grec âpyupos , qui se forme ti'àpyôç, blanc, parce que c'est la couleur de ce métal; comme en français argent signifie non-seulement toute sorte d'argent, soit en lingot, soit en monnaie, mais encore toute sorte de monnaie d'autre métal, parce que la plus commune est d'argent : mais quand l'Ecriture ajoute à ce mol un nom de nombre, il signifie une espèce de monnaie d'argent : or, il y en avait de deux sortes ; le denier que les Hébreux, à l'imitation des Latins, nommaient Denar, et le sicle, qu'ils ont appelé de ce nom , parce qu'il pesait d'avantage, Scekel, pondus; mais quand le mol Cheseph, argenteus se met pour une monnaie d'argent, c'est ordinairement le sicle. Voy. Dena- Rits. Voy. Siclcs. 11 signifie dans l'Ecriture : 1' Argent, le second des métaux, et le plus précieux après l'or. Prov. I". 3. Sicut igné probalur argentum; ita corda probat Dominas : Comme l'argent s'éprouve par le feu, ainsi le Seigneur éprouve les cœurs. Exod.
25. 3. c. 31. 4. c. 35. v. 5. 2i. Soph. 1. 11. Ps. 11.7. Ps. 65. 10.
2° Monnaie, argent monnayé, qui quelquefois s'exprime par aurum et argentum; et quelquefois par argentum seul. 4. Reg. 5.
26. Accepisli argentum : Vous avez reçu de l'argent. Le prophète Elisée parle de (iiezi, :|ui reçut deux talents de Naaman. Act. 3. 6. Argentum el aurum non est milti Saint Pierre dit à cet homme qui était à la porte du temple): Je n'ai ni or, ni argent. Exod. 38.
Ps
3° Le prix de quelque chose. 1. Par. 21.22. Du mihi locum arête tuœ; ita ut quantum valet argenti accipias (David dit à Ornan ) : Donnez-moi la place qu'occupe votre aire, et je vous en paierai le prix qu'elle vaut. Isa. 55. 1. Emile absr/ue argents : Vous tous qui avez soif, qui n'avez point d'argent, venez, achetez sans argent le vin et le lait : Dieu invite ici les hommes aux eaux de sa grâce, que l'on achète, parce qu'on doit Iravailler pour l'acquérir (mais sans argent) ; c'est-à-dire sans nos mérites, c. 13. 17. Suscitabo super eos qui argentum non quœrant : Je vais susciter contre les Babyloniens, les .Modes, qui ne chercheront point d'argent; c'est-à-dire, qui aimeront mieux les tuer que d'en tirer rançon. Ainsi, c. 43. 24. c. 52. 3. 4° Biens , richesses. Job. 22. 25. Argentum coacervabitur tibi : Si vous retournez au Tout- Puissant, vous aurez des monceaux d'argent (dit Eliphaz à Job, qu'il jugeait criminel ), et qui (comme font tous les Juifs), lui proposait de grands trésors, pour prix de sa véritable conversion ; au lieu que les chrétiens se proposent cette abondance de charité, qui remplit leur cœur dès ce monde, et la plénitude de celte même charité dans l'autre, c. 27. 16. Ose. 9. 6. Desiderabile argentum eorum urlica hœreditabit : Leur argent qu'ils aimaient avec tant de passion, sera caché sous les orties : le Prophète parle des Juifs Isa. 2. 7. Zach.9. 3.
§ 1. — La bonne et saine doctrine est appelée or et argent, à cause de son excellence. 1. Cor. 3. 12. Si quis superadificat super fundamentum hoc, aurum, argentum : Si l'on bâtit sur ce fondement avec de l'or et de l'argent ; c'est-à-dire si quelqu'un prêche une saine doctrine, et conforme aux premiers commencements de la religion chrétienne, que saintPaul avait donnée aux Corinthiens. § 2. — La pureté des mœurs. Isa. 1. 22. Argentum tuum versum est in scoriam : Votre argent s'est changé en écume; c'est-à-dire vous êtes déchue de votre intégrité. Voy. Scoria.
ARGENTAR1US, 1, àpyjpoXooç. —l'Orfèvre, ouvrier en or et en argent (^«aveÛT»f)i Judic. 17. 4. Dédit eos argentario ut faceret ex eis sculplile : La mère de Michas donna deux cents pièces d'argent à un orfèvre, alin, qu'il en fit une image taillée. Act. 19. 24. — 2" Ouvrier en argent. Isa. 40. I1.*. Pfumquid aurifex aura figuravit illud, et laminis ar~ genteis argentarius? Celui qui travaille on or, n'en formc-t-il pas une statue d'or, et celui qui travaille en argent, ne la couvre-l-il pas de lames d'argent? Sap. 15. 9. Concertutur uitri/icibus et argentariis : Un potier ne s'applique qu'à disputer de l'excellence de son art avec les ouvriers en or et en argent.
ARGENTEUS, a, um, Gr. kovu/joûj. — 1" Qui est d'argent. Eccli. 2 >. 23. Columnœ aureœ super bases argenteas : Des colonnes d'or sur des bases d'argent. Dan. 5. 3. Tune allata 'sunt vasa aurea et argentea : On apporta aussitôt les vases d'or ci d'argent qui avaient été transportés du temple de Jérusalem, et le roi (Balthasar) but dedans avec ses femmes.
ARG
AltG
S Nom substantif, pièce de monnaie qui se dit, dans l'Ecriture, presque do toutes sortes de pièces d'argent (aiiào; ùayvpiov) ; mais toutefois se prend ordinairement pour le sicle. 2. Reg. 18. 11. Vcdisscm tibi dteem argenti siclos: Je vous aurais donné dix gicles d'argent. C'est ce que dit Joab à un soldat qui vint lui dire qu'il avait vu Absalon pendu à un chêne, en lui demandant pourquoi il no l'avait pas tué. v. lS. Qui dixit ad Joab : Si appendercs in manibus meis tnille argenteos, nequaquam mitterem maman meamin filium Régis : Ce soldat répondit à Joab : Quand vous me donneriez présentement mille pièces d'argent, je ne porterais pas pour cela la main sur la personne du fils du roi. ( Siclus argenti et argent eus. Heb. Cheseph, argentum. 70. ai-Aoç ùpyvpoûi. Mallh.
26. 15. Conslituerunt ei triginta argenteos, se. siclos: Les princes des prêtres convinrent de donner à Judas trente pièces d'argent ( ùf,y\)pwv) , autr. comptèrent trente pièces d'argent (ce qui valait environ 46. liv.). c.
27. v. 3. 4. G. 9. Gen. 37. 28. Yendiderunt tum vii/inti argenteis , supplc siclis : Les frères de Joseph le vendirent vingt pièces d'argent ans Ismaélites, qui le menèrent en Egypte. Ainsi, c. 20. 10. c. 45. 22. Judic. 16. 5. c. 17. v. 2. 4. 10. 4. Reg. 6. 25. Tamdiu vbsessa est , donec venundaretur caput asirti 80 argenteis: Le siège de Samarie continua jusque là, que la tète d'un àne fut vendue 80 pièces d'argent; chaque pièce, ou sicle, valait trente sous et quelques deniers; mais il est plus croyable que ces pièces d'argent étaient des sicles communs et profanes, qui ne valaient que la moitié des sicles sacrés, ainsi ces 80 sicles faisaient environ vingt écus; et les cinq pièces d'argent que l'on vendait à ce siège la quatrième partie d'un cabat de fiente de pigeon, ou, selon d'autres, de pois chiches, revenaient à soixante-quinze sous. Jerem. 32. 9 : Appendi septem siclos et decem argenteos, supl. siclos; d'autres disent nummulos : Jedonnai à Hananéel sept sicles, et dix pièces d'argent pour le champ qui est à Anatholh. C'est le prophète qui parie: ce qu'il fit dans le temps même du siège de Jérusalem, el lorsque Dieu lui eut fait comprendre que c'était par son ordre qu'on le pressait d'acheter ce champ. 2. Par. 2. 17. Cant. 8. 11. Isa. 7. 23. Ose. 3. 2. Zach. 11.
3* Petite pièce ou obole d'argent. l.Reg. 2. 36. Fulurum est ut quicumque remanserit de domo tua veniat, ut orelur pro eo, et o/ferat nummum argenleum : Quiconque restera de votre maison viendra, afin que l'on prie pour lui, et il offrira une pièce d'argent et un morceau de pain. Dieu parle à Héli, grand prêtre, qui avait traité les victimes offertes au Seigneur comme une chose profane, ses enfants prenant d'abord le meilleur, et ne laissant à Dieu que leur reste ; et Dieu l'ayant menacé qu'une grande partie de sa maison mourraient, lorsqu'ils seraient venus en âge d'homme, lui marque ce que devaient faire ceux qui resteraient.
4" Précieux, excellent. Eccl. 12 6. Antc-
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quam rumpatur funicutus argenteus nez-vous de votre Créateur avant que la (haine d'argent soit rompue; cela s'entend à la lettre de cette belle économie du corps humain, qui est le lien précieux qui unit le Corps et l'âme.
ARGILLOSUS, a, vu. Ce nom adjectif vient du substantif argilla, qui vient du mot Grec àpyô;, inefs, ne deses, parce que cette terre est infructueuse.
Argilleux, plein d'argile (~«x"0- 3. Reg. 7. 46. Fudit ea rcx in argillosa tara : Le roi Salomon lit fondre en un champ où il y avait beaucoup d'argile, tous ces vases , c'étaient ceux qui étaient pour la maison du Soigneur.
Par
ARGOB, Heb. Gleba, — 1° Pays dans la Galaadile, dont Jaïr se rendit maître. Deut.
3. 14. 3. Reg. 4. 13. — 2" Contrée au pays de Basait, qui échut au partage de Manassé. Deut. 3. v. 4. 13. Tradidi médite tribut Mariasse omnem regionem Argob : Je donnai le pays d'Argob à la moitié de la tribu de Manassé. v. 4. 14. 3. Reg. 13. Ce pays est célèbre pour avoir été la demeure des géants, el pour avoir eu dans son étendue soixante grandes villes qui avaient les portes de fer, les gonds et les serrures de cuivre; elles furent toutes prises et détruites par Moïse; et Og, qui en était roi, fut défait et tué. — 3" Un des associés de Phacée, fils de Romelie, en l'assassinat de Phacéïa, fils de Manahem, roi d'Israël. 4. Reg. 15. 25. Conjuravit autem adversics eum Phacée filius Romeliœ, aux ejus, cl percussil eum in Samaria in turre domus reghe, juxta Argob ctjuxta Arie: Phacée, fils de Homélie, général, fil une conspiration contre Phacéïa ; il l'attaqua à Samarie, dans la tour de la maison royale, près d'Argob et d'Arie. Saint Jérôme semble avoir pris Argob et Arie pour des lieux proche lesquels ce meurtre se soil fait; mais l'Hébreu et le Grec portent : avec Argob et Arie., complices de la conjuration.
ARGUERE, Gr. èléyxew. Ce verbe vient du mot grec ùpyàç, clarus uc manifestas. Faire connaître quelque chose, en être un signe, ou une marque, accuser, avertir, reprendre.
1° Faire connaître (3ox!fiàÇ£t-j).Eccli. 31. 31. Vinum corda superborum arguet in ebrieiate potatum : Le vin bu avec excès fait reconnaître les cœurs des superbes. Eph. 5. 13. Quw arguunlur a luminc fnanifestanlur :Tout ce qui se découvre est exposé à la lumière.
2° Avertir, reprendre, blâmer. Prov. 9. 8. Noli arguere derisorem, ne oderit te; argue sapientem, et diliget le : Ne reprenez point le moqueur, de peur qu'il ne vous haïsse; reprenez le sage, et il vous aimera, c. 13. v. 1. 18. c. 24. 25. c. 25. 12.Tob. 2. 8. Arguebanl eum omnesproximi ejus .-Tobie fut blâmé de lous ses proches; le sujet fui d'avoir emporté secrètement dans sa maison le corps d'un Israélite qui avait été tué dans la rue, pour l'ensevelir, après avoir été dépouillé de. tout son bien par Sennachérib, et même exposé au péril de la mort, pour une pareille œuvre de charité. Lev. 19. 17. Job. 9. 33.
Ecrli. 8. 18. c. 20. I. ls;i. 29. 21. 1. Tim. 5. ■0. 2. Tim. f. S. 'lit. 2. 15. Jud. 22.
S \ii user. Job. -2-2. V. Numquid timens nii/uet te? Dieu vous craindra-t-il lorsqu'il voua accusera? e. 18. 15. c. 15. .'î. c. '20. 9. Gen. 81. 32. Ad. 19. M), etc.
V Contester, ilispiiU r, soutenir sa cause centre quelqu'un (3i«liyt?iaii. Isa. 1. IN. Venue, ri uitjuitc me, diott Dominas : Venez, et soutenez votre cause contre moi, dit le Seigneur. Hab. 2. 1.
5° Convaincre. Joan. 8. M. Quis ex vobis arguet me de peecato ? Oui de vous me peut convaincre d'aucun péché? c 16. 8. Arguet mundum de peecato : Lorsque le consolateur (le Saint-Esprit) sera venu, il convaincra le iiionde touchant le péché, se. d'incrédulité, c. .'S. 20. Gen. 3©. 3.3. Nom. 5. 13. etc.
6" Condamner. Job. 13, 16; Ipse vos arguet, quoniam in abscondito faciem ejus accipitis : C'est Dieu même qui vous condamnera, lorsque ce n'est que par dissimulation que \ous défendez ses intérêts; c'est ainsi que Job parle à Sophar, qui prétendait par ses mensonges défendre les intérêts de Dieu, en disant qu'il le faisait ainsi souffrir, parce qu'il était criminel, quoique véritablement il lût innocent. Ainsi, c. 19. 5. Arguitis me opprobriis mets : Vous prétendez, à cause de mes humiliations, que je suis coupable.
L'affliction esl plutôt une marque delà bienveillance de Dieu que de son indignation; il châtie ceux qu'il aime. Eccli. 32. 23. Isa. 11.3. etc.
7° Déshonorer, jeter dans l'opprobre.
Eccli. 19. 2. Vinum et mulieres apostatare faciunt sapientes, et arguent sensatos : Le vin et les femmes l'ont tomber les sages mêmes, et jettent dans l'opprobre les hommes sensés ; les font tomber, autr. corrompent, séparent de Dieu et de leur devoir.
8" Traiter indignement, faire insulte (pWyr, ;tîïv). 't. Reg. 19. k. Misit rex Assyriorum ut exprobraret Deum viventem, et arguer et verbis:Le roi des Assyriens envoya Rabsacès pour blasphémer le Dieu vivant, et pour lui insulter par des paroles que le Seigneur votre Dieu a entendues.
9° Reprendre par les menaces ou les afflictions. Gen. 31. 42. Arguit te Aert.'DieU vous a arrêté cette nuit par ses menaces. Jacob reproche à Laban que si Dieu ne l'eût assisté, il l'eût peut-être renvoyé (oui nu de chez lui après l'avoir servi fidèlement l'espace de vingt années. Apoc-3. 19. Ego quos nmo argue et casligo : Je reprends et châtie ceur que j'aime, l's. li. 2. Ps. 37. 2. Domine, ne in furoie fuoorjua*me:8eigneur,neme reprenez pas dans votre fureur. 2. Reg. 7. li. Job. 13. 10. Ps. 93. 10. etc. Ain-i, Hebr. 12.
Ne faligeris dam ab co argwris .• Ne vous laissez pas abattre lorsque le Seigneur vous reprend.
ARCLMKNTl'.M. — l Preuve certaine, conviction =/--///'-• Hebr. 11. l.Esiantem fides, argumentant non apparentium : La loi esl uni preuve certaine de ce qui ne se voit u ,mi.
- Marque certaine it indubitable. Gen.
.'i!> lfi. In nrgumentum ergo fidei retentum pallium ostendit marito .La femme de Putiphar montra à son mari le manteau de Joseph qu'elle avait retenu comme une preuve do sa fidélité. Act. 1. 3.
3° Marque, trace, vestige (Tsx/wjptov). Sap. 5. v. 9. 11. Trunsierunt omnia Ma, tamquam avis qute trtinsvolat in aère, cujus nulhim invenitur argumentant itineris : Toutes ces choses sont passées (se. l'orgueil et les richesses), comme un oiseau qui vole au travers de l'air, sans qu'on puisse remarquer par où il passe.
k° Enigme, parabole, discours difficile à comprendre (ahiypu). Sap. 8. 8. Scit versutias sermonum et dissolutionesargumentorum: La sagesse pénètre ce qu'il y a de plus sublil dans les discours, et de plus difficile à démêler dans les paraboles.
5° Présage, signe de ce qui doit arriver ( «*piMKov). Sap. 19. 12. Non sine illis quœ ante facta fuerant argumentis per vint fulminant : La peine ne tomba point sur les pécheurs, sans leur en avoir donné des présages auparavant par de grands tonnerres. Le Sage parle ici îles foudres qui se tirent immédiatement avant que les Egyptiens fussent submergés daus les eaux.
ARIARATHKS, Heb. Terror leonis, roi de l'Arménie Mineure , dont les rois prennent ce nom, comme ceux de l'Arménie Majeure celui de Tigranes. 1. Mach. 15. 22.
ARIDAI.Heb. Léo abundans, neuvième fils d'Aman, qui lut tué avec ses frères. Eslh. 9. 9.
ARIDATHA, Heb. Lex leonis, sixième fils d'Aman. Eslh. 9. 8.
ARIDA , supl. yv, terra, wpà. Ce mot est [iris d'ordinaire substantivement, en sous entendant ferra.
La terre. Gen. 1. v. 9. 10. Apparcat arida; et vveavit Deus aridam terrain : Que l'élément aride paraisse; et Dieu donna à l'élément aride le nom de terre. Sap. 19. 7. Terra arida upparuit; et in mari Rubro lia sine impedimento ■ La terre sèche parut tout d'un coup; un passage libre s'ouvrit en un moment au milieu de la mer Rouge. Hebr. 11. 2:>. Fide transienint mare Hubrum tamquam per aridam terrain : C'est par la foi que le peuple de Dieu passa au travers de la mer Rouge comme sur la terre ferme. Exod. 4. 9. Ps. <i5. 6. Eccli. 39. 28. etc. Malth. 23. 15. Yoy. Sicca, et Siccum.
ARIDUS, a, cm. Gr. Ç»p6?. Ce nom vient du verbe arere, être sec, et signifie :
1° Sec, destitué d'humidité ou de suc. Eccli. G. v. 2. 3. Nerelinquaris relut lignum ariiluin in eremo : Ne vous élevez point dans les pensées de votre cœur, de peur que vous no deveniez comme un arbre desséché dans le désert. Ezech. 37. V. Ossa arida, audite terbum Domini : Vous, os secs, écoutez la parole du Seigneur. Ces os secs que Dieu lit Miir au prophète sont la figure des Israélites dans la captivité de Rabylone, Dieu les relira de leur étal misérable, el les rétablit comme par une espèce ae résurrection, en les faisant revenu dans leur pairie. De cette sipni-
ARI
son
Rnation went cette façon de parler prise d'une manière figbrée. Aridwii factre : Déso-I 1er, détruire. Ezech. .'10. 12. Eue faciam alftuniinwn ai idos : Je sécherai le lit îles fleuves de L'Egypte; c'est-à-dire, je rendrai
l'Egypte stérile en séchant les canaux du Nil qui la rendent fertile; ou , je rendrai à ses ennemis tous ses chemins aussi aises à marcher, que s'il n'y avait plus d'eaux.
8" Ce qui est sans mélange d'huile, d'encens, ou d'autres choses semhlahles dans les sacrifices. Levit. 7. 10. Sive oleo éonspetsa. rive arida futrint .- Soit que cette farine soit mêlée avec l'huile, soit qu'elle soit sèche. ! Sec , desséché , languissant faute de
nourriture (xaràÇwioj
). Nui». 11. 6. Anima
nostra arida est : Notre âme, est toute sèche; c'est-à-dire, nous sommes hâves et tout dessèches de faim et d'inanition.
§ J. — llejelé, méprisé, comme sec et desséché. Isa 5:;. 3. Et non dicat Eunuclius: ecce ego lignum aridum. Que l'Eunuque ne dise point : je ne suis qu'un tronc desséché. (Le corps du peuple Juif est comparé à un arbre due la bénédiction de Dieu conservait toujours vert et florissant.) Les Eunuques croyaient être sujets à cette malédiction par la loi du Deulcr. 23. 1. Non intrabit Eunurhus Ecclesiam Dei : L'Eunuque n'entrera point en l'assemblée du Seigneur; et ne sera point membre de ce corps. Mais Jésus Christ qui est ce salut dont parle Isaïe, c. 5r5. 1. est venu pour tous ceux qui gardent les règles de l'équité, et agissent selon la justice.
§ 2. — Celui qui a quelque membre sec. Joan. 5. 3. In his jacebat muliiludo magna lunguentium, cœcoruin,claudorum,aridoruiu, exspeclantium aquœ motum : Dans les galeries de la piscine de Jérusalem étaient courbés par terre un grand nombre de malades, d'aveugles, de boiteux, et de ceux qui avaient les membres secs, qui tous attendaient que l'eau fût remuée. L'évangéliste rapporte en cet endroit la guérison d'un homme qui éta t malade depuis trente-huit ans, qui attendait, comme les autres, que l'eau eût été troublée par l'ange, et qui eût bien voulu entrer dans la piscine le premier pour être guéri ; mais Jésus-Christ le guérit de sa seule parole, v. 8. 9. Matin. 12. 10. Marc. 3. v. 1. 3. Luc. 6. v. 6. 8.
§ 3. — Sec, qui n'est point arrosé n'es eaux de la grâce, rué ■liant. Luc. 23. 31. Si in viridi ligno hœc faciunt, in urido quid pet? Si le bois vert est ainsi traité, que sera-ce du bois sec? Ezech. 20. 47. Ecce ego comburam in te, omne lignum viride et omne lignum aridum : Je vais brûler tous vos arbres, les verts et les secs. Dieu compare Jérusalem à une grande forêt, et ses habitants à de grands arbres; les bons (comme ici) sont quelquefois enveloppés dans la ruine des méchants. (Voy. saint Augustin, hb. 1. c. 4. de Civil. Dei). Matth. 12. 4.3. Ambulat per loca arida : L'esprit impur va dans des lieux arides. Ces lieux arides sont les méchants que le démon néglige comme étant à lui, et qui n'est poinl en repos qu'il ne rentre dans le juste comparé au bois vert, et qui est ar-
rosé des eaux de la grâce : d'autres expliquent loca arida, SvuSaec, sans eau, inhabitables, parce que toute autre demeure que celle de l'homme est au démon un désert insupportable. Isa 35. 7. Que erat arida, erit in ttagnum : La terre qui était desséchée, se changera en un étang. Cette terre sèche représente ceux qui sont destitués des eaux de la grâce; mais sur qui Dieu promet de les répandre abondamment, c. 44. 3. Effundam fluenta super c.ridmn : Je répandrai les fleuves sur la terre sèche : ce qui s'explique comme La. c. 35. 7.
AIUD1TAS , Chaîna. — 1° Sécheresse. Nahurii. 1. 10. Consumentur quasi stipula ariditate plena : Les ennemis de Dieu , tels qu'étaient les Nini vîtes, seront consumés comme la paille la plus sèche. Zac. 11. 17. Brachium ejus ariditate siccabitur : Le bras du pasteur insensé deviendra tout sec; Heb. arescendo arescet. Saint Augustin dit que ce méchant pasteur agira tant que l'on voudra du bras gauche; c'est-à-dire pour sa grandeur temporelle et ses intérêts humainsmais son bras droit se séchera, parce qu'il sera sans vie et sans mouvement pour les iniérêis de Dieu.
2° Les ardeurs de la soif. Judith. 7. 17. Sit finis noster brevis in ore gladii, qui longior efficitur in ariditate sitis : La prière que nous vous faisons est de nous faire trouver une mort prompte par l'épée, au lieu de celte longue mort que la soif qui nous brûle nous fait souffrir; c'est ce que vinrent dire les habitants de Bélhulie, de tout sexe et de tout âge, à Ozias, après qu'ils virent les citernes et les réservoirs d'eaux de Bélhulie à sec.
3° Disette et nécessité d'eau. Judith. 11. 10. Ab ariditate aquœ jam inter mortuos computantur : La soif dont les Israélites sont brûlés fait qu'ils paraissent déjà comme morts. Ceci est de la première réponse de Judith a Holopherne.
ARIE, Heb. Lumen Dei, nom de lieu dans le pays de Galaad : d'autres croient que c'est le nom d'un des associés de Phacée, fils de Homélie, en l'assassinat de Phacéïa , fils do Manaheni, roi d'Israël. i.Reg. 15. Voy. Argob.
ARIEL, Heb. Léo Dei, Gr. 'A/jojX, du mot • Ari, Léo, et d'el, fortis ou Deus.
1° L'hôtel des holocaustes, parce qu'il dévorait les victimes comme un lion. Isa. 29. 2. Et erit mihi quasi Ariel : La ville de Jérusalem sera comme Ariel ; c'est-à-dire, je la réduirai comme l'autel plein du sang des victimes, pour marquer qu'elle devait regorger du sang de ses habitants qui devaient y être massacrés. Ainsi Ezech. 43. v. 15. 1b. Ipsc autem Ariel quatuor cubitorum : L'autel appelé Ariel avait quatre coudées de hauteur.
2 La ville de Jérusalem. Isa. 29. v. 1.2. Va Ariel, Ariel civitas : Malheur à Ariel, à Ariel, cette ville qui a été prise par David. Elle est appelée de ce nom, soit à cause de sa puissance, soit à cause de sa fierté à l'égard de Dieu même , et de sa cruauté cuvera les prophètes ; ou bien, comme veulent quelques-uns, parce qu'elle appartenait en partie à la tribu de Juda, représentée par le
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on. (ion. 49. 0. Catulus leonis Juda : Juda juger les bons et les mauvais conducteurs ou
si un te m nr lion. pasteurs du peuple, et marque les uns par
3 i .,'. dernier Bis de GatI, duquel vient la les béliers, el les autres par les boucs. Dan.
amille des Àriélites. Num. 2G. 17. Ariel, ab 8.3. Eccc arirs unus stubat ante paludem : Je
',',„■ familia Alielitarum. vis un bélier qui se tenait devant le marais.
i Un de ceux qu'Esdràs députa pour faire Ce bélier marquait le roi des Hèdes et des
venir quelques-uns de la tribu de Léi i desti- Perses, comme l'ange Gabriel le déclare au
nés à faire les sacrifices, pour revenir ensem- Prophète, v. 20. Aries quem vidisti Itabere
ble de Babvlone. 1. Esdr. 8. 16. Jtaque tnisi cornua, rex Medorum est atque Persarum i
E/iweretilrtekJ'envoyaidoncJSliézeretAriel. Le bélier que vous avez vu qui avait des
5' Deux nommes Moabiles forls et vail- cornes, est le roi des Perses et des Mèdcs.
lants, courageux comme des lions. 1. Par. AlUMATrLEA, je, Heb. 'Lux mortis Domi-
11.22. llunaias.... percussit duos Ariel Moab: ni. Petite ville d'Ephraïm, près de Joppé,
Banaïas a tué deux des plus braves Moabi- d'où était Joseph sénateur, qui ensevelit
tes; d'autres expliquent deux lions dans le Noire-Seigneur. Maltb. 27. 57. Venit quidam
pays des .Moabiles , l'un desquels s'élant homo dites ab Arimathœa, nomine Joseph :
lais.-é tomber dans un puits couvert de nei- Sur le soir, un homme riche de la ville
ge, Banaïas v descendit et le lua. d'Arimalbie, nommé Joscpb, mit le corps de
ABJELITiÉ, aium, descendants d'Ariel. Jésus dans son sépulcre. Joseph avait fait
Num. 20. 17. Fumilia Arielilarum : La fa- tailler ce sépulcre dans le roc, on il mil le
mille des Ariélites. corps de Notr.e-Seigneur. Marc. 15. 43. Luc.
ARIES, btis, Gr. zfto,-. Ce nom vient du 25. 51. Joan. 19. 38. Quelques-uns veulent
Grec S/»?, dont se fait arts, et signifie, que ce soit Rama; d'aulres Ramalha.
Un bélier, soit un animal terrestre, soit une ARIOCH, lleb. Longus; Gr. 'Aptù^. — 1° Un
machine de guerre faite comme la léte d'un roi du Pont, ou, selon l'Hébreu, d'Ellasar ,
bélier. c'est-à-dire de la Haule-Susianc qui appar-
Un bélier. Gen. 22. 13. Vidit post tergum tenait à l'Assyrie. Gen. 14. v. 1. 2. Factum
arietem inter vêpres ; Abraham aperçut der- est aulem ut Amraphel, rex Sennaar, et
rière lui un bélier qHi s'était embarrassé les Arioeh, rex Ponti.... mirent bellum contra
cornes dans un buisson. Ce mot aries se met, Bara, regem Sodomorum : En ce temps-là,
en général, pour toute l'espèce, soit bélier, Amraphel, roi de Sennaar, et Arioeh, roi du
brebis ou agneaux. 2. Par. 7. 5. Maclavit Pont, firent la guerre contre Bara, roi de
rex Salomon hoslias boum viginli duo millia, Sodome. v. 9. L'on croit que c'était un gou-
arietum centum viginli milita : Le roi Salo- verneur de province du royaume d'Assyrie,
mon sacrifia vingt-deux mille bœufs, et cent Voy. Codorlahomor.
\ ingt mille moutons. Midi. (i. 7. 2° Un capitaine des gardes du roi de Baby-
1 Parce que les béliers ont le front très- lone, et général de ses armées. Dan. 2. 1 '>.
dar, ou qu'ils reculent pour frapper, on ap- Cum rem indicasset Arioeh Banieli : Arioeh
pelle aries, dit toute l'affaire à Daniel. Le Prophète parle
Une machine de guerre, dont, le boni étant de l'arrêt que porta Nabuciiodonosor pour
garni de 1er, est poussé contre les murailles, faire mourir tous les sages de Babylone, qui
jinur faire des brèches dans le siège des n'avaient pu lui dire le songe qu'il avait ou-
villes. 2. Macb. 12. 15. Muchabœus autem, in- blié, pour le lui expliquer.
vocato magno mundi principe, qui fine arieti- A1UULARI, ou HARIOLARI, Gr. otuvt&aOai.
bus et macltinis lemporibus Jesu prœcipilavit Ce verbe vient de l'adjectif arto/us, ou Itario-
Jcrirlio, irruit ferociler mûris : Machabée, lus, au lieu duquel les anciens disaient fa-
ayant invoqué le grand prince du monde , riolus, comme au lieu de Itœdus, fœdus, el
qui, au temps de Josué, fit tomber tout d'un au lieu de hordeum, fordeum; ainsi fariolus,
coup sans machines et sans béliers les murs ou ariolus, comme ariolari vient du verbe
de Jéricho, monta avec, furie sur les murai I- . fari, dire, et signifie,
les de Casphin. Kzech.4.2. c. 21. 22. c. 26. 9. Deviner, faire profession de deviner, de
2° Parce que les béliers sont les chefs du prédire les choses à venir, ou de découvrir
troupeau, ou appelle du nom aries, une chose passée, mais obscure et inconnue.
Les généraux el les capitaines d'une armée. Exercer les divinations el la magie. 1. Reg. Ezech. 39. 18. Carnes fortium comedelis, et 15. 23. Quasi peccalum ariolandi est repusanguinem principum terra1 bibriis, arietum gnare : C'est une espèce de magie de nevourt ugnorum : Vous mangerez la chair des loir pas obéir à Dieu. La désobéissance à forts, el vous boirez le sang des primes de Dieu est un péché aussi grand que celui de la terre, des béliers, des agneaux, etc. Ces la magie, et mérite une aussi grande puninoms d'animaux propres aux sacrifices mar- lion : on ne se peut révolter contre Dieu, quent différentes sortes de personnes, comme qu'en prenant le parti du diable, k. Reg. 21. les princes , les capitaines , les soldais, (i. Ariolatus est : Manassé s'atlacha aux de- Voy. Agxus. On marque aussi par ce mol aries vins.
1rs premiers du peuple qui y ont le plus de AKIOLUS, Hebr. Ob, Uter, parce qu'il
crédit el d'autorité. Ezech. 34. 17. Lcce ego rendait des oracles comme de son ventre.
judico inter pecus et pecus, arietum cl hirco- Gr. iyyaaxpifLvBoç , Ventriloquus. Voy. Python.
rum ; Je riens moi-même pour être le juge Ce nom adjectif ariolus ou hariotus, est
entre les brebis el les brebis, entre les béliers de l'ancien mol fariolust, qui vient du verbe
et les boues Voy. Hmcus. Dieu promet de farif djrc, Voy. Akk'Mri, et signifie,
A II. M
Un tlevin, qui découvre 1rs choses à venir, on <|iu' l'on consulte pour cet effet, et se dit aussi de celui qui découvre une chose passée, mais obscure et inconnue. Levit. 19. 81.
Non ilecliiietis ad mat/os, nec ab ariotis aliquid sciscittmini : N'allez point chercher des magiciens, ne laites point de question à ceux qui devinent, pour vous souiller par ces personnes. c.20.0. Anima quœ declinaverit ad tnagos et ariolos, et fornicata fuerit cum eis, ponam faeiem mcam contra eam, et inierficiam illam de medio populi sui : Si un homme va chercher les magiciens et les devins et s'ahandonnc à eux par une espèce de fornication, il attirera sur lui l'œil de ma colère, et je l'exterminerai du milieu de son peuple. Deut. 18. 10. et se prend toujours en mauvaise pari. 11 pourrait néanmoins être pris en bonne part. Jos. 13. 22. où Balaam est appelé devin, ariulus, Gr. pava?. Num. 22. 5. Misit nunlios ad Balaam filium Beor ariolum : Balaam, Dis de Béor, était un devin à qui Balac envoya des ambassadeurs pour le faire venir. Isa. 3.2. Voy. Hariolus.
ARISAI, Heb. Sponsus , septième fils d'Aman. Eslh. 9. 9.
ABISTARCHUS, i. Gr. Optimus princeps.
Aristarque Ihessalonicien , compagnon de saint Paul. Act, 19. 29. c. 20. 4. c. 27. 2. Coloss. 4. 10. Philem. v. 24.
ARISTOBOLUS, i. Gr. Optimus consulter.
Arislobole, précepteur ou gouverneur du roi Ptolémée Latyre. 2. Math. 1. 10. Populus qui est in Jerosolgmis et inJudœa, Senatusr/ue et Judas; Aristobolo magistro Ptolemœi régis : Le peuple qui est dans Jérusalem et dans la Judée, le Sénat et Judas; à Arislobole, précepteur du roi Ptolémée et aux Juifs, etc. C'est le commencement d'une lettre.
ARISTOBULUS, i, Gr. Idem, un ami de saint Paul. Rom. 16. 10.
AR1US, il, Gr! Martius, un roi des Lacédémoniens.sous qui lesLacédémoniens firent un traité avec les Juifs. 1. Mach. 12. v. 7. 20. Il écrivit au grand prêtre Onias qu'ils avaient trouvé dans leurs archives, que les Juifs et les Lacédémoniens n'avaient qu'une mime origine; qu'ils étaient tous descendus d'Abraham; qu'ainsi ils ne devaient avoir que les mêmes intérêts.
ARMA, orum, ôir\a. Ce nom vient du Gr. *Ap»)f, sor. Mars; d'autres le font venir du verbe arcere, empêcher de faire ou d'approcher, parce qu'on s'en sert pour empêcher l'ennemi d'approcher ; d'autres enfin du nom armus, épaule, parce qu'autrefois les armes se portaient sur l'épaule, et signifie,
Arme, ce qui sert à se défendre de son ennemi, ou à le combattre; et signifie aussi tout instrument qui sert à faire quelque chose.
Armes, ce qui sert à se défendre de son ennemi, ou à le combaltrc (mteûjj). Judic. 18. 11 Profecti sunt de coqnalione Dan sexcenti viri accincli armis bellicis .-Il parfit de la Irihu de Dan un corps de six cenis hommes sous
les armes. Dout. 1. IV. 1. lteg. 8. 12. c. 17. 54. \insi, il se prend aussi pour des boucliers. 1. Keg. 8. 7. Tulil David arma aurea : David prit les armes d'or; Heb. sculu, les boucliers. Ainsi, Gen. '11- 3. Sume arma tua, (trxsùo;), pharclram et arcum : Prenez vos armes; c'est-à-dire votre carquois et voire arc. C'est ce que dit Isaac à Ksaii, pour le disposer à recevoir sa bénédiction.
1" Force , puissance des armes ( axsJu ). Eccl. 9. 18. Melior est sapientia quam arma bellica : La sagesse vaut mieux que les armes des gens de guerre. 2. Reg. 1. 27. Quomodo ecciderunt robusti et perierunt arma bellica '/ Comment les forts sont-ils tombés? comment la puissance et la force des armes a-t-elle été anéantie? Ps. 45. 10. Confringet arma: Le Seigneur mettra les armes en pièces. 2. Mach. 5. 11.
2° Un grand mal dont on est attaqué. Job. 20. 24. Fugiet arma ferrea, et irruet in arcum œreum : Si l'impie fuit d'un côté les pointes de fer, il sera percé par un arc d'airain ; c'est-à-dire, s'il évite un grand danger, il tombera dans un autre plus grand.
3° Armes spirituelles , par lesquelles on entend les moyens dont se servent les bons pour combattre les ennemis de leur salut. Rom. 13. 12. Abjiciamus ergo opéra tenebra~ rum, et induamur arma lucis : Quittons donc les œuvres de ténèbres, et revêtons-nous des armes de lumière. Par ces armes de lumière, on entend les bonnes œuvres qu'on ne craint point de produire au jour, et qui rendent assuré celui qui les pratique. Rom. 6. 13. Exhibete membra vestra arma justiliœ Deo : Consacrez à Dieu les membres de votre corps, pour lui servir d'armes de justice. L'Apôtre oppose ces armes de justice aux armes d'iniquité, dans le même v. 13. Sed neque exhibeatismembra vestra arma iniquitalis peccato : N'abandonnez point au péché les membres de votre corps, pour lui servir comme d'armes et de moyens pour commettre des œuvres d'injustice. Voy. Ephes. G. v. 11. 13. Ainsi, 2. Cor. G. 7. Per arma justiliœ a dextris et a sinislris : Nous nous rendons recommandables par les armes de la justice pour combattre à droite et à gauche. Ces armes sont la bonne conscience etla purelé de la vie, qui nous garantisse^ devant Dieu de toutes parts contre tous nos ennemis , soit dans la prospérité , soit dans l'adversité. 2. Cor. 10. 4. Arma mi- Htiœ noslrœ non carnalia sunt : Les armes de noire milice ne sont point charnelles. Les armes des fidèles ministres de l'Evangile sont la science et la sagesse divine, et surlout l'humilité, la patience, la douceur, la charité et les autres vertus chrétiennes. Ces armes ne sonl point charnelles, c'est-à-dire, mondaines, comme sont les sciences séculières, la sagesse du monde, et les moyens humains dont se servent les faux apôtres pour fair réussir leurs desseins.
4° Les moyens dont les méchanls se servent pour perdre les bons. Ps. 5!>. G. Dentés corum arma et sugittœ : Les ennemis de David qui faisaient leur cour auprès de Saùl, avaient
des dents comme des armes et des flèches, qui sont la calomnie el la médisance, l'rov. 22. ri. Arma et uladii in vin perverti . Les .1 rnu-s cl 1rs épées sont dans la voie des méclianls , Hebr. les épines et les Mets. BocU. 9. 20.
5* Le pouvoir que Dieu fait paraître dans la protection des bons. Psal. 3k, 2. Appréhende arma et toutim : Prenez vos armes et votre bouclier. Le prophète parle de Dieu d'une manière Egarée, pour faire concevoir aux méchants ce qu'ils doivent attendre d'un Dieu armé de toute sa puissance et de toute sa colère pour les punir.
ARMAGEDDON, Heb. Mon» pomorum.
C'est un nom hébreu d'or, mons, et de mngeddo, de signification mystique, qui signifie,
La montagne de Mageddon : c'est où les roisde la terre doivent s'assembler pour combattre, et où ils doivent être défaits, comme autrefois le lurent là même Sjsara et les rois de Chanaan. Judic. k. v. 7. 15. i(i. Perterruic Dominas Sisaram... iit tautuni ut Sis, ira de atrru desilii ns pedibus fuyeret , el omnis ho siiiun multiludu usyuc ad inlernecionem caderet : Le Seigneur frappa de terreur Sisara , de sorte que, sautant de son chariot en bas, il s'enfuit à pied , et toute cette multitude si nombreuse d'ennemis fut taillée eu pièces , sans qu'il en restât un seul. Ochosias, roi de Juda, y périt, 4-. Reg. 9. 27. et Josias fut tué dans le même lieu par Nécao, roi d'Egypte , c. 23. 29. Apoc. 10. lti. Et congregabii illos in locum qui vocatur Hebraice Àrmageddvn : Le dragon assemblera ces rois au lieu qui est appelé en hébreu Armageddon. Saint Jean veut dire que les empereurs persécuteurs des chrétiens seront menés dans des guerres où ils périront, et que leur perle sera suivie d'une désolation publique, semblable à celle qui arriva à Mageddon , lorsque Josias y péril. Zachar. 12. 11. Ce passage de Zacharie fait voir que ce lieu, dans le style prophétique, esl l'image de grandes douleurs ; d'autres croient que ce mot signifie internecio eçercitus. Voy. Mageddo.
ARMAMFNTA, ohum, Gr. o-zîùij toù kXomu, uppuratus navis. Ce nom neutre pluriel, qui vient du nom arma, pour marquer les instruments dont chacun se sert en son métier, signilie proprement,
L'attirail d'un navire, tout ce qui sert à l'équiper, comme le gouvernail, les antennes, les cord igi-s, les ancres, etc. Acl. 27. (9. Tei lia die suis manibut armamenla navis praecerunt : Trois jours après (savoir, que les matelots eurent jeté les marchandises dans la mer) , ils y jelèrenl aussi de leurs propres m lins l'attirail du vaisseau ; c'est-à-dire, tout ce qui servait à équiper le vaisseau, hors les ofûi iers, les soldats el les matelots, que l'on marque aussi par le mol d'équipage. D'autres, pour éviter celte équivoque, traduisent agrée de rechange , l'attirail , les choses qui servent a équiper le vaisseau.
AUM.VMKMAKll'M , u, arsenal , maison royale ou publique, où l'on fabrique les armes cl les munitions de guerre (Ovpptolxaï Hf«t:<, ttuta il hastœ), et qui sert aussi de ma-
gasin à les garder. 2. Par. 11. 12. lu iingulis vrbibus feeii armamentartum.'noboam établit dans chaque ville un arsenal, c. 9. 16. c. 12. 11. 3. Rog. Ii. 28. Isa. 22. H.
ABMARE , 'j-'/iC'.rj, Jgo7rXiÇeiv. Armer quelqu'un, lui donner ses armes, OU bien lui met- Ire les armes à la main, et signifie,
1 Armer. 2. Reg. 23. 7. Si nuis tangere minait êat, nrnmbilur ferro : Pour arracher des épines, on s'arme de fer. Comme la malice des méchants eut comparée aux épines, leur lin v est aussi comparée, ne pouvant attendre d'autre traitement de Dieu, que d'être détruits el brûlés. Nuin. 31. 3. Annule, in- (juit, ex vobis viros ad pugnain : .Moïse dit au peuple : Faites prendre 'es armes à quelques-uns d'entre vous pour aller combattre, et pour exécuter la vengeance que leSeigneur veut tirer des Madianiles. Kzech. 23. m. 1 Maeh. iV. .12. 2. Mach. 13. 11.
2° Armer, faire soulever contre quelqu'un (Ô7rWotetv). Sap. 5. 18. Armabii creaturum ud ullionem inimicortm : LeSeigneur armera ses créatures, pour se venger de ses ennemis.
3 Fortifier, affermir. 1. Pelr. k. 1. Vos eadem cogilatione armamini : Affermissez- vous dans cette pensée, armez- vous de cette pensée ; se. que celui qui est mort à la concupiscence a cessé de pécher.
ARMATURA, je. Gr. ô'jrAa. Armure , les armes que l'on porte, la manière de s'armer propre à certains peuples, à certains soldats; et signifie dans l'Ecriture,
1" Armure, attirail d'armes. 2. Par. 32. 5. Fecit universi generis armuiuram .-Ezéchias, voyant que Sennachérib s'avançait , donna ordre que l'on fit toutes sortes d'armes.
2° Armes. Sap. 18. 22. Vieil autem turbas non in virtute corporis, nec armulurœ potentia : Aaron n'apaisa point ce trouble par la force du corps, ni par la puissance des armes. Aaron n'employa que l'oraison , et le sacrifice de l'encens, pour faire cesser le feu qui embrasait le peuple. Voy. Num. 10. v. hl 48. Ezech. 20. 9. Cant. k, k.
— Armes ou armures spirituelles ( 7r«vo- 7r).iî<). Fphes. 6. 11. Induite vos armaturam Bei : Revêtez -vous de toutes les armes de Dieu , c'est-à-dire , que Dieu fournit, v. 13. Propterca accipite armaturam Dei : Prenez toutes les armes de Dieu ; ces armes sont la vérité et la justice , et toutes les autres que l'Apôtre rapporte. Il explique ensuite dans les versets i&. 15. et suivants, de quelle manière elles sont les armures des chrétiens onitre leurs ennemis. Cant. k. '». Ainsi, Sap. '■'). IN. Accipiet urmaturum zelus illius : Le Seigneur prendra pour armes son indignation et son zèle.
ARMA 1US, A, UM, V.tt.TM1t\l!Ty.iVQÇ , «ÏÇwVOf ,
dia<TX£v«<7/i£vo?. — 1" Armé , couvert d'armes. 1. Reg. 17. 39. Cœpit tenlare siarmalus posset incedere : David commença à essayer s'il pourrait marcher étant ainsi armé. Ce fut devant Saùl, lorsqu il était près de marcher et de se battre contre Goliath. Luc. 11. 21. Cum fortis arma tus cuslodit atrium suuiu: Lorsque le fort armé garde sa maison , loul
f,7', AKM
•a tju'il possède est en paix. Ce fort «armé est le ilémon. \'<>y . l'omis.
■ 2* Gens île guerre, soldats. Judic. 7. 11. Descendit <•»'(/<> ipie et l'haru puer ejut, in par-
(,)n caftrorum ubi erani armalorum rii/ilice : (icdéon, prenant avec lut son serviteur Phara, s'en alla à l'endroit du camp où étaient les sentinelles de l'armée ; ce fut par l'ordre de Dieu, avant qu'il marchât contre ces peuples. Job. .">. .'i. Ipsum rapiet arma tus : L'homme armé s'emparera de l'insensé comme de sa proie. Cet insensé est celui qui , au lieu de reconnaître que ses péchés sont la vraie cause du mal qu'il souffre, s'emporte contre la divine justice, et en accuse Dieu même. Voy. Stultus.
* S? Qui marche en ordre de bataille. Exod. 18. 18. Armali asccnderuul fîlii Israël de terra JEgijpti : Les Israélites sortirent ainsi en armes de l'Egypte. Hebr. quini ; i. e. ils marchaient en ordre cinq à cinq, ou en cinq bataillons ; Hebr. quintati, c'est-à-dire, que leur cuirasse descendait jusqu'à la cinquième côte. Jos. 1. 14. c. V. 1-2
AHMENIA, Hebr. Ararat, maledictio. Ce mot vient d'Aram . (ils de Sem , peut-être parce que celle province fut premièrement habitée par ses enfants. Il y a deux Arménies, la grande et la petite : la grande s'appelle aujourd'hui Turcomanie ctCurdistan : la petite Arménie, dite aujourd'hui Aladuli, est entre la Çappadoce , l'Euphrate et la Cilicie au septentrion.
La grande Arménie , province célèbre de l'Asie. Gen. 8. 4. Requisvit arca super montes Armeniœ : L'arche se reposa sur les montagnes d'Arménie : ce fut l'arche de Noé , après que les eaux du déluge eurent cessé de tomber. Ces montagnes s'appellent Gordiennes , et font une partie du mont Taurus ; ainsi,'». Reg. 19. 37. Voy. Ararat. La grande Arménie est séparée de la petite par l'Euphrate, et s'appelle Thoura Emnoé, ou Aremnoé.
ARMENII , orum. Peuples de l'Arménie- Majeure. 4. Reg. 11). 37. Filii ejus percusserunt eum gladio, fugeruntque in lerram Armeniorum : Scnnachérih fut tué à coups d'épéc par ses deux fils ; ce fut après le carnage de cent quatre-vingt-cinq mille hommes de son armée par l'ange, et à son retour à Ninivc.
ARMENTUM , i. Ce mot, qui est mis par syncope pour arammlum , vient du verbe arare, labourer.
Troupeau de gros bétail, comme de bœufs, vaches , chevaux , etc. Isa. 65. 10. Et erunt campestria in canins qregum, et vallis Achor in cubile arment or um : Les campagnes serviront de parc, aux troupeaux, et la vallée d'Achor servira de retraite aux bœufs de mon peuple. Amos. 6. 4. Qui comeditis viiulos de média armenti : .Malheur à vous qui mangez des veaux choisis de tout le troupeau. Exod. 10. v. !). 24. c. 12. v. 3-2. 38. etc.
1° Les richesses qui sont marquées par ces troupeaux (xriivof). Gen. 13. 5. Loth fuerunl grèges ovium, et armenta: Loth avait aussi des troupeaux de brebis et des troupeaux de bœufs, c. 20. 14. c. 45. 10.
ARM
2 Les sacrifices des nœufs (pôo-^oi). Ose. 5. 6. In gregibus suis, et in armentis suis veinent ad quœrendum Dominum , et non inventent : Les Israélites rechercheront le Seigneur par le sacrifice de leurs brebis et de leurs bœufs, et ils ne le trouveront point : ils ont rejeté Dieu Lorsqu'il les recherchait par ses prophètes, et ils le chercheront en vain par leurs sacrifices, lorsque le temps de sa miséricorde sera passé.
ARMENTA1UUS, n. Pasteur, qui garde de gros bétail, comme bœufs, etc. Amos. 7. 14. Armentarius ego suin : Je mène pailre les bœufs, dit Amos de lui-même à Amasias («l-
ARMIGER. Ce nom est composé A'armu, et de qcrere.
Ëcuyer d'honneur, qui porte les armes de son maître, et l'accompagne dans les batailles («îùuii tu (txsOu, ferens arma). Les généraux d'armée avaient autrefois de ces sortes d'écuyers. Judic. 9. 54. Vocavit cito armigerum snum : Aussitôt Abimélech appela son écuyer ; ce fut pour qu'il achevai de le tuer, de peur qu'on ne dit qu'il eût été tué par une femme. 1. Reg. 16. 21. David factus est ejus armiger : Saùl fit David son écuyer. Ainsi, c- 14. 1. c. 17. v. 7. 41. 2. Ueg. 18. 14. Voy. Puer.
ARM1LLA, je. Ce nom qui est plus en usage en pluriel qu'en singulier, et qui signifie proprement bracelets, ornement qui se met autour des bras, vient du mot armus, i. e. épaule, parce que, par ce nom armus, les Anciens entendaient l'épaule et le bras tout ensemble : il signifie dans l'Ecriture ,
1° Rracelet , ornement qui se met autour des bras (^éW.iov). Gen. 24. 47. Armillas posui in manibus ejus : Le serviteur d'Abraham mit au bras de Rebecca les bracelets qu'il avait reçus d'Abraham ; ce fut dans la vue qu'elle épouserait Isaac.
2° Cercle, anneau (xphoç). Job. 40. 21. Numquid armilla perforabis maxillam ejus? Percerez-vous la mâchoire de la baleine avec un anneau? Heb. spina, épine, qui se prend pour un hameçon de pêcheur fait avec une épine, ou en forme d'épine. Dieu veut faire connaître à Job son impuissance, et que lui seul peut disposer de ses créatures.
ARMON, Heb. Malum granatum. Ce mot marque l'Arménie, ou quelqu'autre pays qui n'est pas connu ( ôpoç TÔpoppàv, Hier, in Armeniam ). Amos. 4. 3. Projioiemini in Armon : Vous vous jetterez dans le pays d'Armon : d'autres prennent ce mot pour un palais ou une citadelle; vous vous efforcerez d'entrer dans la citadelle.
ARMONI, Heb. Anla, fils de Saùl et de Respha, qui fut mis en croix avec ses autres frères par les Gabaoniles, excepté Miphihoseth, fils de Jonalhas. 2. tteg. 21. 8. Ce fut pour satisfaire le Seigneur, qui avait envoyé une famine, à cause des cruautés que Saùl avait exercées contre eux.
ARMUS, i, jî/oaxtwv. Ce nom vient du Grec àpf*èf , qui signifie , assemblage de parties unies ensemble avec quelque rapport ; et signifie,
lUCTIuNN.URF. !)!•; l'HII.oLUWi: SVCRKE.
L'épaule proprement des animaux àquatre pieds, comme d'un bœuf, d'un mouton, d'un cheval, etc., quoiqu'il se dise aussi de l'homme : dans l'Ecriture,
L'épaule, en parlant des animaux à quatre pieds. Lcvil. 7. 32. Armus quoque dexter de !> acificorum hostiis cedet in primitias sacer— do lis : L'épaule droite de l'hoslie pacifique appartiendra aussi au prêtre , comme les prémices de l'oblation, i] u i est appelée armus separationis, v. 34. parce qu'on la mettait à part pour le prêtre. Ainsi Lcvit. 7. 33. Exod. 29. v. 22. 27. Num. 1S. 18. Dent. 18. • t. aussi ce morceau passait-il pour le meilleur. 1. Rrg. 9. 24. Levavit aulem coquusarmum et posait anle Sou/. Saiil le lui avait fait garder exprès, v. 23.
Parce que cette partie est un des meilleurs endroits, et qu'en son origine elle marque l'assemblage des parties avec quelque rapport, elle signitie :
Les grands, les magistrats, et les premiers du peuple (wpof). Ezech. 24. 4. (Pone ollam) congère frusta ejus in cum, omnem partent bonam, fémur et armum, electa et ossibus plenn Mêliez une marmite sur le feu), remplissez-la de viande de tous les meilleurs endroits; mettez-y la cuisse, l'épaule, les morceaux choisis et pleins d'os. Cette marmite marque la ville de Jérusalem; ces morceaux choisis et pleins d'os marquent tous les Juifs, depuis les plus grands jusqu'aux plus petits; et le feu, ce sont les Chaldéens qui brûlèrent Jérusalem même.
ARNAN, Heb. Lumen filii, un des descendants de David. Il était fils de Raphaïa, et père d'Obdias. 1. Par. 3. 21.
AHNON, Heb. Idem, fleuve célèbre, que l'Ecriture appelle torrent, qui sépare les Moabites des Amorrhéens, et se jelte dans le lac Asphaltitc. Num. 21. v. 13. 24. etc. La ville que ce fleuve arrose porte le même nom : il y a aussi un rocher de ce nom dans les montagnes de l'Arabie Déserte
AHOD, ou AHODI, Heb. Imperans, — 1° cinquième fils de Gad, qui était fils de Jacob. Num. 20. 17. de qui sont sortis les Arodites. Gen. 46. 16. — 2° Fils de Baria. 1. Par. 8. I...
ARODITvE, Imperantes, les descendants d'Arod. Num. 2(5. 17. Voy. AnoD. 1°.
AROER, Heb. Myrica, ville située entre A mon et le Jourdain, et de la tribu de Gad. Num. 32. 34. Deut. 2. 36. c. 3. 12. etc. Elle est sur les confins des Moabites, des Amorrhéens et des Ammonites : c'était une ville épiscopale qui avait douze évéchés suflraganfs.
A ROM ATA, àpûparx. Ce nom aroma vient du Grec tt-papa., formé du verbe grec, «pou, uro, labourer, et signifie toute sorte d'herbes ou de drogues odoriférantes dont on fait des parfums, ou dont on se sert pour faire des sauces, des ragoûts, etc. Dans l'Ecriture il signitie :
Parfums , senteurs, odeurs. Gen. bO. 2. JPrœcepitque servis suis medicis , ut aromali- Ous condirent patron : Joseph voyant son pèie expiré, commanda aux médecins qu'il
avait à son service d'embaumer son corps, c 37. 25.
Les bonnes couvres et l'odeur de la bonne réputation de l'Epouse mystique, qui est l'Eglise. Cant. 4. 10. Odor unguentorum tuoruift super omnia aromata : L'odeur de vos parfums est plus agréable que toutes les drogues aromatiques, v. 16. c. 5. 13. c. G. 1. Areolœ aromatum : Ses joues sont comme un parterre de drogues aromatiques. Ce qui s'explique des livres sacrés remplis de parfums spirituels qui marquent les grâces et les douceurs qui y sont répandues, c. 8. 14. Montes aromatum : Les montagnes des aromates, ou des parfums : c'est la Jérusalem céleste; ainsi, c. 3. 0.
AROMATIZARE, répandre une odeur de parfums. Eccli. 24. 20. Sicut cinnamomum et balsamum aromatisons odorem dedi : J'ai répandu une senteur de parfum, comme la canelle et le baume le plus précieux. La sagesse se compare aux plantes les plus odoriférantes. Balsamum aromatizans ; àpuftÀxuv : le baume le plus précieux qui répand la plus agréable odeur.
AROR1TES , Montanus. Voy. Akàrites dans AnAiti.
ARPHAD, Heb. Sternens, ville de Syrie, gagnée par les Assyriens. Isa. 10. 9. iYumquid non ut Arphad, sic EmatkîNe me suis-je pas assujetti Emath comme Arphad ?dit le roi d'Assyrie, c. 30. 19. c. 13. 37. 4. Ueg. 18. 34. Jer. 49. 23. Elle se met toujours avec Emath. Voy. Emath.
ARPHASACH.EI , Héb Laceratores. Arphasachéens, peuples de Samarie, qui s'opposèrent au rétablissement du temple de Jérusalem. 1. Esdr. 5. G.
ARPHAXAD, Heb. Laxans quasi prœdam.
— 1" Fils de Sem, né deux ans après le déluge. Gen. 10. v. 22. 24. c. 11. 10. 1. Par. 1. V. 17. 18. 24. Luc. 3. 3G. Quelques-uns croient que c'est de lui que descendaient les Chaldéens. — 2° Nom commun aux rois des Mèdes. Celui qui régnait du temps de Judith était Déjoces, qui avait succédé à Arbace : ce prince fut défait par Nabuchodonosor ; tout son pays fut ruiné, et Ecbatane rasée. Judith. 1. 1.
ARREPTARE. Ce verbe, qui viendrait proprement d'orf et de repère, ramper, en cet endroit vient plutôt A'arripere, et signifie :
Prendre, enlever. Num. 11. 31. Ventus egrediens a Domino arreptans traits mare coturnices detulit : Un vent, excité par le Seigneur, emporta des cailles de delà la mer; ce fut pour satisfaire le désir du peuple d'Israël, v. 4. cl 20. D'autres lisent, Arreptas detulit.
ARRHARO, oms , à/>ôa6i>v. Ce nom vient du Grec «pfiaoMv, et signifie, erres, ou arrhes, gage , assurance. Gen. 38. v. 17. 18. Quid tibi vis pro arrhabone durit Que voulez-vous pour gage? C'est ce que dit Judas à Thamar, sa belle-fille, au sujet d'une proposition qu'il lui avait faite comme à une femme sans honneur, ne la connaissant pas. Voy. v. 16.
Notre Vulgate latine. 2. Cor. 1. 22. et Ephes. 1. 14. met piijnns pour urrliabo : ce
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que s, uni Jérôme reprend en son Commonlairc sur l'Epttre aux Bphésiens, ch. 2. d'où I mi peul connaître qu'il n'est point auteur île la \ ulgate sur sain! Paul.
ARR1DËRE, -/à-}.-,. Rire à quelqu'un , sourire. Dan. IV. 6. Et ait Daniel arridens : Ne erres rex : Daniel répondit à Cyrus en souriant : O roi, ne vous y trompez pas. Cyrus, qui tenait l'idole pour un Dieu vivant, v. 5. est détrompé par Daniel, v. 20.
ARRIPERE , 3i«fte«v«v. Prendre une personne ou une chose, et l'enlever avec impétuosité : dans l'Ecriture, il signifie :
1° Prendre. Gen. 22. 10. Arripuit yladium ut immolaret fitium suum : Abraham prit le couteau à la main pour immoler son fils : ce fut pour obéir à Dieu. Voy. v. 12. c. 34. 25. Exod. 32. 20. Levit. 10. 1. Num. 25. 7. Deut. 9.21. etc. Ainsi, Isa. 21. 5. àvu<nzù.a«.Tz, Arripite (li/pcum : Prenez le bouclier; Heb. Unyitc; c'est-à-dire, préparez, nettoyez. Voy. Ukgebe. Ainsi, dans le sens figuré, Arripientes gladiwn : Ce sont des gens armés d'épées, prêts à combattre. Ezech. 38. 4.
2° Prendre, se saisir. Deut. 19. 12. Arripient eum de loco e/fugii : Les anciens de celle ville là l'enverront prendre, et le tireront de ce lieu où il s'était mis en sûreté : c'est le cas de la loi qui punit de mort le meurtre commis par haine, et de propos délibéré, contre celui qui aurait fui en quelque ville de refuge, qui est une exception de la loi, rapportée v. 5. Ainsi, 1. Reg. 16. 16. Quando arripuerit te spirilus Domini malus, psallat manu sua : Qu'on cherche un homme qui sache toucher de la harpe, afin qu'il en joue lorsque le malin esprit , envoyé par le Seigneur, vous agitera : Saiil suivit cet avis de ses officiers, et David lui rendit ce service. Voy. v. 23. Ainsi, Dan. 6. 24. Luc. 8.29.
3° Faire effort pour atteindre à quelque chose (cn:spix«i>«Y.o\iv , circumvallare). Prov. 4. 8. Arripe illam et cxaltabit te : Faites effort pour atteindre jusqu'à la prudence : la métaphore se tire des efforts que font ceux qui veulent prendre une ville.
4° Emporter, enlever (Tuv«/57r«Çetv). Act. 27. 15. Cumque arrepta esset navis et non posset conari in ventum : Comme le vent emportait le vaisseau, sans que nous pussions y résister, nous le laissâmes aller au gré du vent : ce fut dans le, voyage de saint Paul eu Italie, à la garde du centenier Jule. Exod.
îo. 19:
5" Arripere judicium (àvré/ji^i) • Prendre la justice; c'est-à-dire, l'exercer avec sévérité et rigueur. Deut. 32. 41. Si acuero ut fulgur gladium meum et arripuerit judicium manus mea : Si j'aiguise mon épée.el la rends aussi pénétrante que les éclairs, et si j'entreprends de juger les hommes, je me vengerai de mes ennemis : la métaphore est tirée d'un brave capitaine, qui menace de prendre les armes contre les ennemis.
AKREPTITIUS. Ce mot adjectif est formé i'arreptus, participe du verbe arripere, et signifie, transporté de fureur, agité du démon : dans l'Ecriture, il signifie :
Transporté d'une lureur prophétique, faux prophète, lerem. 29. 26. Dominus dedit te sacerdatem ut sis dux super omnem virum arreptitium et prophetantem : Lo Seigneur vous a établi pontife, afin que vous soyez chef dans la maison du Seigneur, afin que vous prissiez autorité sur tout homme qui prophétise par une fureur prophétique. Dieu reprend Semeïas d'avoir animé dans une lettre Sophonias, l'un des princes des prêtres, contre Jérémic. Voy. v. 27.
ARROGANS, tis. Ce nom est le participe du verbe arrogare, et est plus communément pris pour un nom adjectif, et signifie,
Arrogant, superbe, fier, insolent : et dans l'Ecriture,
1" Insolent , présomptueux ( tyvloxtzpStoç , qui alto corde est, igpurrtiç, contumeliosus). Prov. 16. 5. Abominatw Domini est omnis arrogans : Tout homme insolent est en abomination au Seigneur. Job. 40. 6. Respiciens omnem arrogantem humilia : Humiliez les insolents par un seul de vos regards : ce que Dieu s'attribue à lui seul de pouvoir faire. Isa. 2. 12.
2° Superbe, qui vit dans l'impiété et l'oubli de Dieu. Malach. 3. 15. Dixislis : Vanus est qui servit Léo ; ergo nunc beatos dicimus arrogantes, siquidem œdificati sunl facientes impictatem : Vous avez dit : C'est en vain que l'on sert Dieu; c'est pourquoi nous n'appellerons maintenant heureux que les hommes superbes, puisqu'ils s'établissent en vivant dans l'impiété : c'est le reproche que Dieu fait aux Juifs.
3U Impatient, qui s'emporte par impatience; ce qui est un effet d'orgueil (û^>Aôç irvcOpaTi). Eccl. 7. 9. Melior est patiens arrogante : Celui qui souffre la persécution avec une douceur persévérante, est sans doute beaucoup meilleur que celui qui, par impatience, se laisse aller à des transports de fureur.
ARROGANTER, arrogamment, insolemment , sans respect (i^avû;). Soph. 1. 9. Visilabo super omnem qui arroganter ingreditur super limen : Je punirai tous ceux qui entrent insolemment dans le temple : autr. Hebc. Qui n'ose toucher le seuil de la porte du temple : ce qui s'entend de ceux qui, entrant dans le temple, imitaient la superstition des Philistins, qui, entrant dans celui de leurs idoles, n'osaient marcher sur le seuil de la porte. V. 1. Reg. 5. 5.
ARROGANTIA, ie. Arrogance, orgueil, itiperbe (iSpi; , injuria) : et dans l'Ecriture,
Insolence, présomption. Prov. 8. 13. Arrogantiam et superbiam detestor : Je déteste l'insolence et l'orgueil. Isa. 13. 11. Arrogantiam foriium humiliabo : Heb. des tyrans, dit le Seigneur (j'humilierai l'insolence do ceux qui se rendent redoutables).
ARS, tis. Ce nom vient du nom Grec àpsrn, virlus, slrenuitas, force, vaillance.
Art , c'est-à-dire tout ce qui se fait par l'adresse des hommes, artifice, finesse, industrie ; dans l'Ecriture :
1" Art, science, profession {tpym). Eccli.
38. 35. Unusqnisque in arte sua sapiens est : Chacun Ml saga dans son art : Ici la sagesse opposa celui qui s'applique à la connaissance de la loi de Dieu dans le repos , à l'action continuelle île tous ces ouvriers marqués dans ce chapitre, v. 25. 2o\
2" Règles de l'art (ititb&ot). 2. Mach. 1:1. IS. Art difficultiitcin ieoorum tmlabat : Antiochus tàclriit de prendre les villes Tories par artifices : ce fut dpuis que Judas eut attaqué la nuit son quartier, et tué quatre mille hommes dans son camp. Voy. v. 15.
3" Huse, adresse. Judic. 30. 32. Fugamarte simulantes : Les onze tribus d'Israël feignaient de fuir devant la tribu de Benjamin. Ils avaient dressé des embûches autour de Gali.ia . qui firent que celle tribu lui enfin taillée en pièces au troisième, combat. Voy. v. 29. m. 13.
ARSA, Heb. Terra, gouverneur de la ville de Thersa. •'!. Reg. 16. 9. Voy. Thersa.
ARSACES, Heb. Elevatio cltjpei. Roi des Pari h: s , qui s'élaienl rendus maîtres de la Perse et de la Médie. 1. Mach. 11. 2. Ce nom Arsaces, était commun aux rois de Perse.
ARTABA , «pT«6ij. Sorle de mesure chez les Perses, qui tenail soixante-douze Retiers. Dan. 14-. 2. trut idulum apud Babylonios noutinc Bel et iinpendebantur in co per dies sinyulos similœ Artubœ duodecim : Les Babyloniens avaient une idole nommée Bel, pour laquelle on sacrifiait lous les jours douze mesures de farine du plus pur froment , quarante brebis, etc. Les Prêtres de celte idole venaient la nuit manger lout ce qui lui élait offert, Voy. v. 12. 14.
ARTAXERXES, bpQàaaaQcc. Heb. Fortis dominulur. De Arals, forlis, et de Sarar, dominuri.
Arlaxerxès, nom commun, selon quelquesuns, aux rois de Perse, dans l'Ecriture :
1° Arlaxerxès Longimanus, qui, étant sollicilé par les ennemis des Juifs , défendit de continuer le bâtiment du temple. 1. Esdr. k. 7. In diebus Ai taxer i is scripsit Beselam, Mitltridnics et Tliabeel, ad Arlaxerxem regstn l'ersarum : Sous le règne d'Artaxerxès , Béselam , Milhridate. et Thabéel écrivirent à Arlaxerxès, roi de Perse. Voy. v. 21. Ainsi, v. 8. 11. 23. D'autres croient que cet Arlaxerxès était Oropasle , qui feignit d'être fils de Cambyse. Vroy. Assuérus.
■1 Arlaxerxès Mncmon, dont Néhémias fut I échanson, lequel permit de bâtir le temple, qui avait été interrompu. 1 Esdr. 0. 11. Seniures Judœorum œdifteaverunt et consti uxerunt jubente Duo Israël, et jubente Cjjru et JJario, et Arlaxcrxe regibus Persarum : Les anciens des Juifs travaillèrent à bâtir le temple, par le commandement du Dieu dis— raël cl par l'ordre de Cyrus, de Darius et d'Artaxerxès, rois de Perse, c. 7. v. 7. 11. 12. 21. c. 8. 1. 2. Esdr. 1. 1. c. 5. 11. c. 11. li. Voy. AssutRUS.
ARTEMAN, Gr. Inle.ger. Disciple de saint Paul, de qui il se servait dans le ministère île l'Evangile, 'fil. 3. 12.
ARTE.NION , àpTipav. Ce nom vient du
verbe grec «prà™, appendo, suspenao, pendre, suspendre, et signifie :
Petite voile qu'on joint aux plus grandes, voile de l'arlimon, dans un vaisseau. Act. 27. 10. Levulo artemonc SBCUndum auTx flalum tendebant ad liitus .■ Les matelots, après avoir mis la voile de l'artimon au vent, tiraient vers le rivage : ce fut dans le péril du voyage de saint Paul en Italie.
ARTICULUS, i, «fOpov. Ce nom est le diminutif d'artus, et signifie :
Joinlure dans le corps de l'homme, nœud dans les plantes; et dans le temps , c'est le moment qu'on prend tout à propos pour faire quelque chose : dans l'Ecriture,
1° L"S doigts de la main [èurcp&rftùtt). Dan. 5. 5. Itex aspiciebat articulos manus scribentis : Ballbasar voyait le mouvement des doigts de la main qui écrivait : c'était son jugement que cette main écrivait , comme Daniel le lui explique, v. 25. jusqu'à 29. Ainsi, v. 21. c. 10. 10.
2° Le corps ou la substance de quelque chose , pour marquer la chose même. Gen. 7. 13. In articulo diei itlius ingressus est Noe : Noé entra dans l'arche en ce jour-là même , savoir : le dix-sepl du deuxième mois. Voy. v. 11. Heb. In substantiel diei illius : Gr. In illu die : L'espace de ce jour ou dans ce jour-là même ; à quoi se rapporte, Lev il. 23. 11. L'sque ad diem, où l'Hébreu porte usque ad subslantiam diei illius.
ARTIFEX, icis , te^vîTu,-. Ce nom semble venir d'ars et du verbe facere, comme qui dirait : Qui scientiam suam per artes exerect, et signifie :
Ouvrier, artisan, qui exerce quelque arl ou métier. Act. 19. 21. Demetrius prœstabat arliftcibus non modicum quœstum : Démélrius qui faisait des temples d'argent de Diane, donnait beaucoup à gagner à ceux de ce métier. Ce Démélrius excita une grande sédition contre saint Paul , parce qu'il comballait le culte des dieux. Voy. v. 25. el suivants.
Signification métaphorique. — Dieu esl appelé architecte el ouvrier (tSvutovpyiç). Hebr. 11. 10. Exspect:bat enim fundamenla habentem civitatem cujas arlifex Deus : (C'est par la foi qu'Abraham habita sous des tentes j : car il attendait celte cité bâtie sur un ferme fondement, dont Dieu est le fondateur el l'archilecte. Sap. 7. 21. Omnium arlifex docuit me sapientia .La sagesse, qui a créé toul, m'a enseigné lout ce qui était caché (re/vërtr). (/esl S ilomon qui parle, c. 8. 0. c. 13. 1.
ARTIF1CIU.M , il. Art , métier, artifice , finesse, souplesse, tromperie, fourberie (è-yyorût); dans l'Ecriture :
Ouvrage, ce qui est fait par un ouvrier. Acl. 19. 25. Viri, scilis quia de hoc artificiô esl nobis acquisitio : Mes amis, vous savez que c'est de ces ouvrages que vient lout noire gain. Démélrius remontre à ses ouvriers de petits temples d'argent de Diane, le tort que faisait saint Paul à leur métier. Voy. v. 27.
AU ILS, os. Ce nom vient du Grec tpBpa», ou du verbo orctore, joindre ou lier étroite*
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ment ; parce que les membres du corps sont liés ensemble étroitement, et signifie :
Les membre! il» corps. Job. lu. s. Innihi-
luin reducti suilt omnes artlll mti : TOUS les membres de mon norps son! réduits à rien. Job parts de l'excès de Bes douleurs.
ARUBOTH,Heb. Insidiœ ou Araboth. Un quartier do la Judée. :î. Reg. 4 10. Saint Jéioine dil que ce lieu est une plaine dans le pays <les Moahiies, <]ui entra dans le partage de la tribu du Ruben.
ARVINA, 1:. Ce nom est proprement le (('niinin d'il) ci/mis', pour iirri/nus, qui vient de l'antique arvite, au lieu duquel on a dit aries, et signifie :
Du suit, proprement de mouton ; il se dit néanmoins de quelqu'autre sorte de suif que c. soit : dans l'Ecriture,
Suif, graisse. Job. 15. 27. De lateribus ejus arrina dépende! : La graisse pend à l'impie de tous côtés. L'impie qui s'est fortifié et comme engraissé dans le mal, est comparé à un taureau furieux, dont les lianes regorgçn'j de {•caisse. Voy. Ps. 72. 7. Ainsi Exod. 29. 22. levit. :i. 15.
ARV1NULA, je, (rri'j-p. Suif, graisse. Levit. 8. 16. Duos renuneutos cuiu arvinulis suis ndolivil super altare : Moïse lit brûler sur l'autel les deux reins avec la graisse qui y est attachée : l'Ecriture parle du sacrifice d'un veau pour le péché.
ARULA, m. Ce nom est le diminutif d'an/, et signifie petit autel; dans l'Écriture,
1" Petit loyer, brasier ou réchaud [ia-/ap*)- Jercm. 30. 22. Posittt erat arula coram eo plenu prunis : ( Le roi Joachim était assis dans son appartement d'hiver) : il y avait devant lui un brasier plein de charbons ardents ; il y brûla le livre que Jérémie avait dicté à Baruch de la part de Dieu, louchant la destruction de la Judée par Nabuchodonosor.
Voy. v. 4. 29.
2° Le foyer qui était au milieu de l'autel des holocaustes , sur lequel était le brasier qui servait à brûler les victimes placées sur la grille au-dessus du foyer. Exod. 38. 4. Cruticulamque ejus in mudum rctis fecit œneam, el subter eam in alturis medio arulum : Béséléel fit une grille d'airain en forme de rets, cl au-dessous un foyer au milieu de l'autel. Il avail été appelé particulièrement de Dieu pour faire tous ces ouvrages. Voy. c. 35. v. ,'JO. et suiv. c. 27. 5.
ARUM, Heb. Excelsus, père d'Ahareel, fils de Cos. 1. Par. 4. 8.
ARUNDO , inis , xâltufios. Ce nom vient d'aridus, sec, ainsi appelé à cause de sa sécheresse, et signifie,
Canne ou roseau. Malth. 27.29. Posuerunt arundinem in dextra ejus • Les soldats du gouverneur mirent un roseau dans la main droite de Jésus-Christ. Marc. 15. 19. Malth. 27. 48.
1 Canne pour mesurer. Apoc. 21. v. 15. lb\ Mensut est citit item de urundine aurea per ttadia duodecim mil lia • Un des sept anges qui tenaient les sept coupes pleines des sept dernières plaies, mesura la sainte ville de Jérusalem, et il la trouva de douze nulle stades. Voy. v. 9. 10.
2" Flèches faites de camus ou roseaux.
Ps. t>7. 31. Increpa feras artinuinii, i. e, etilainiitits : Reprenez ces bêles sauvages armées comme de llèches laites de roseaux : David compare les ennemis armés à des bétes Sauvages pleine-, de fureur. Voy. Ficha.
S 1. — Parce que le roseau est l'oit fragile et n'est pas solide : il marque les personnes faibles el qui ont peu de loi pour se soutenir. Malth. 12. 20. Arundinem quassatam non COnfringet : Jésus-Christ ne brisera point le roseau cassé; c'est-à-dire traitera doucement celui qui est encore faible, tandis qu'il y aura quelque espérance de salut.
S 2. — Parce que le roseau esl fort léger et qu'il cède au gré du moindre venl : il marque l'homme inconstant , qui a une foi chancelante ; c'est pourquoi Jésus-Christ dit do saint Jean-Baptiste, tout rempli de foi. Malth. 11. 7. Luc. 7. 24. Quid existis in desertum riilere ? arundinem vento agitatum? Qu'ètesvous allés voir dans le désert? un roseau agité du vent? parce que le roseau étant secoué et agité d'un venl impétueux , tombe enfin dans les eaux.
§ 3. — 11 marque les secousses et l'agitation d'une chose jusqu'à ce qu'elle tombe et périsse. 3. Reg. 14. 15. Percutiet Dominus Deus Israël, sicut moveri solet arundo in ai/ua : Le Seigneur frappera Israël et le rendra comme le roseau qui est agité dans les eaux : Dieu menace de ruiner le royaume d'Israël dans la famille de Jéroboam.
ARUND1NETUM, i. Ce nom signifie proprement lieu où il croît des roseaux : dans l'Ecriture.
Nom de lieu appelé, Vallis arundineti ; Heb. et Gr. Torrens kanna, idest, arundinis : C'est une des bornes ou limites de la tribu d'Ephraïm, du côté de la mer Méditerranée, près de Césaréc. Jos. 10. 8. c. 17. 9. Descendilque terminus vallis arundineti in mertdiem: De là les bornes du lieu appelé la Vallée des roseaux regardent le midi.
Les roseaux mômes , pris pour le lieu où ils croissent {■/.akàu.ri) . Sap. 3. 7. Fulgebunt justi et tamquam scintillœ in arundineto discurrent : Les justes élincelleront comme des feux qui courent au travers des roseaux ; Gr. au travers du chaume. Le Sage marque par cette comparaison la clarlé de la lumière dont les justes brilleront dans le ciel.
ARUNDINEUS, a, cm. xtûiftwoj. Ce nom adjectif est formé à'arundo, et signifie, de canne ou de roseau. 4. Reg. 18. 21. An speras in baculo arundineo atque confracto /Egypti, super quem, si incubucrit Itomo, comminutus ingredietur manum ejus, et perfurnbit eam? Est-ce que vous espérez du soutien du roi d'Egypte ? Ce n'est qu'un roseau cassé ; cl si un homme s'appuie dessus, il se brisera et lui entrera dans la main et la transpercera. Dans ce verset les ambassadeurs de Sennachérib, roi des Assyriens veulent faire entendre à Ezéchias que le secours et la protection qu'il attend du roi d'Egypte, esl nonseulement faible et inutile, mais que môme elle lui sera nuisible , s'il y met son espérance ; mais c'est ce qui est très-vrai aussi
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de la protection qu'iin hommes. Ezecb. 29. G.
ARUSPEX, ieis.Ce nom qui vient à'aruga, espèce de victime, et du verbe aspicio, signifie : qui devine par la considération des entrailles des victimes, et interprète les prodiges; dans l'Ecriture :
1° Devin, qui devine parla considération des bêtes immolées (yafrfuvot). Dan. 2. 27. Mysteriwn quod rex interrogat, sapientet, mugi, arioli et aruspices nequeunt indicare, Daniel répondit au roi : Les sages, les mages, les devins et les augures ne peuvent découvrir au roi le mystère dont il est en peine. Daniel le lui découvre, v. 31. et suiv. ainsi , c. 4. 4. c. 5. v. 7. 11.
2° Devin qui se mêle ae prédire l'avenir (yvâiaruff). 4. Reg. 21. 0. Et aruspices multiplicavit : Manassès multiplia les enchanteurs : toutes ses ahominalions et les punitions dont Dieu le menace sont rapportées en ce chapitre.
3° Les Prêtres des faux dieux habillés de deuil (/uf/'^ta) , selon l'Hebr. Camurim , i. e. atrali. 4. Reg. 23. 5. Et delevit aruspices quos pusuerunt reges Juda ad sacrificandum in excelsis : Josias extermina aussi les augures qui avaient été établis par les rois d'Israël pour sacrifier sur les hauts lieux. Ce même mot hébreu camurim est rendu, Ose. 10. 5. et Soph. 1. 4, par œditui.
AKVU.M, i. Ce nom vient du verbe aro, as, labourer (rçe&ov), et signifie :
1° Une terre labourée où il n'y a encore rien de semé; dans l'Ecriture :
Champ ou terre labourée et semée. Hab.
3. 17. Et arva non afférent cibum : Les campagnes ne porteront point de grain. Voyez Cibus.
2° Pré, pâturage ( vojiii ). Jerem. 23. 10. Are fuel ii sunt arva deserii : Les pâturages de la campagne sont devenus tout secs ; ainsi, Arva pacis, ce sont les campagnes ou pâturages dans lesquels les troupeaux paissent en sûreté et en paix. Jer. 25. 37. Conlicuerunt arva pacis : Les champs si fertiles durant la paix sont dans un triste silence ; Heb. Succisa sunt habitacula pacis : Il entend par ces champs et ces pâturages les provinces , par ces troupeaux les peuples.
AUX. Ce nom vient du Grec âxpu , citadelle, lieu élevé, ou le sommet do quelque chose, et signifie,
Forteresse, citalcllc fitepioxn). i. Par. 11. 7. Ilabilavit autem David in urce, et ideirco appellatu est civitas David : David prit son logement dans la citadelle, et c'est ce qui la fil appeler la ville de David, v. 5. 2. Heg. 5. v. 7. 9. et souvent dans lus livres des Machabées.
L'Eglise, qui est une forteresse invincible à tous les efforts du démon et du monde (xo-/riif ). Prov. 9. 3. Misit ancillas suas; Gr. [servos suosi ut vocarent ad urcem : La sagesse, comme une grande princesse, a envoyé ses servantes; c'est-à-dire, Jésus-Christ il envoyé ses apôtres pour appeler les peuples dans l'Eglise. Voy. Anc.illa.
AS. assis, «wqptov. Ce mol vient ou d'assus,
pour unus, comme sou, sol, qui est le même que as, vient de solus ; d'autres tirent us, assis, de œs, œris, airain. As était anciennement une lame de cuivre d'une livre; c'està-dire de douze onces ; d'abord cette pièce n'était point marquée, niais ensuite elle l'a été ; et a été réduite à six onces qui valaient autant que les douze ; après à une once, et enfin à une demi-once. Voy. Plin. liv. 33. c. 3. Ainsi ce mot dans la suite des temps s'est pris diversement; dans l'Ecriture, c'est
Une petite pièce de monnaie qui faisait la quatrième partie d'une once. Mallli. 10. 24. Nonne duo passeres asse veneunt? N'est-il pas vrai que deux passereaux ne se vendent qu'une obole? Voy. Dupondius.
ASA, Hebr. Medicus. — 1" Roi de Juda, fils d'Abiam et père de Josaphal, qui suivit la droiture et la justice de Davi'.l et purgea Jérusalem de toutes les idoles que ses pères y avaient dressées. 3. Reg. 15. 8. et suiv. ; mais n'ayant pu souffrir la réprimande que lui fit Hanani, prophète, il perdit par ses violences toute l'estime qu'il s'était acquise au commencement de son règne; il mourut l'an du monde 3090. — 2° Un lévite, fils d'Elcana et père de Barachias. 1. Par. 9. 16. — 3° Ville de la tribu d'Ephraïm. 1. Par. 7. 28- Voy. Ara.
ASAA, Heb. et Gr. ASAIA. Un officier de Josias, roi de Juda, qui alla de la part de son maître consulter la prophétesse Olda. 2. Par. 34.20.
ASAEL, Hebr. Factura Dei. — 1° Le frère de Joab, et le neveu de David qui fut tué par Ahner, lequel courait extrêmement vite. 2. Reg. 2. 18. Porro Asael cursor velocissimus fuit : Or, Asaël courait extrêmement vite. Voy. v. 23. Il était aussi un des trente braves hommes de David, c. 23. 24. 2" Un des léviles députés du roi Josaphal, pour instruire le peuple de Juda de la loi de Dieu. 2. Par. 17. v.8. 9 — 3° Le père de Jonathan, l'un de ceux qui furent établis chefs dans tout le peuple pour chasser loules les femmes étrangères que les Israélites avaient prises, avec les enfants qu'ils avaient eus d'elles. 1. Esd. 10. 15.
ASAIA, ASAIAS, Hebr. Factura Dei. —
1. Un officier du roi Josias. 4. Reg. 22. v. v. 12. 14. C'est le même qu'Asaa. 2. Par. 34.
2. Voyez Asaa. — 2° Un des descendants de Siméon. 1. Par. 4. 30. — 3l Le chef des enfants de Merari. 1. Par. 15. 6. De filiis Merari Asaïa Princcps: Asaïa était chef des enfants de Merari, v. 11. c. G. 30. — 4° Fils aîné de Siloni, de la tribu de Juda. 1. Par. 9. 5.
ASALELPHUNLHehr. Umbra vultut. Fille d'Etam et sœur de Jesraël. 1. Par. 4. 3.
ASAN, Hebr. Fumns. Ville de la tribu de Juda, qui a été ensuite dalis la tribu de Siméon, et qui enfin a été donnée aux lévites. Jos. 15. 42. 1. Par. 4. 32. 1. Reg. 30. 30. Lu. eus Asan, lac d'Asan ; ce lac a pris son nom de la ville ; Hebr. Chor-Asan.
ASANA, Hebr. Rubus. Père d'Oduia, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 9. 7.
ASAPH, Heb. Congregans. — 1" Fils da
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Barachias, inities chantres de David, do qui le -2. des Par. 29. .'t0. où il csl appelé Prophète, fait croire qu'il a composé les Psaumes 49.
72. et suiv. jusqu'au 82. qui portent le nom d'Asaph, ou qu'au moins l'air sur lequel on les chantait était de sa façon, et qu'ils étaient chantés par le chœur où il présidait. Ainsi, 1. Par. 6. 39. Fi alcr ejus Asaph qui stabat a (lattis ejus • Asaph, frère d'Héman, était à sa droite, c. 25. v. 1. 2.— 2° Le père deJoahe qui était chancelier d'Ezéchias. 4. Heg. 18. <. 18. 37. — 3° Vu lévite, fils de Goré. 1. Par. 86. 1. Il est appelé c. 9. 19. Abiasapli. — 4° Un lévite, père de Zechri, de la famille de Merari. 1. Par. 9. 15.
ASARAMEL.Hebr. SignumCircumcisioni*.
Lieu où se tint la grande assemblée 'des prêtres et du peuple, des premiers de la nation cl des anciens du pays, pour donner à Simon et à ses fils le privilège d'une entière indépendance, en reconnaissance des grands services qu'il leur avait rendus. Ce lieu môme peut bien être celui où se tenaient ces sortes d'assemblées. 1. Mach. 14. 28.
ASARELA, Hebr. Beatitudo Dei. Un des enfants d'Asaph, qui furent choisis par David pour être chantres dans la maison' du Seigneur. 1. Par. 25.2.
ASABHADDON, Heb. Acuta Ligatura. Fils de Sennacherib,qui succéda à son père dans ses Etats. Isa. 37. 38. 4. Reg. 19. 37. Voyez
ASENAPUAR.
ASARMOTH, Heb. Introitus mortis. Pelitfils d'Héber, par Jectan. 1. Par. 1. 20. Voyez v. 19. ainsi, Gen. 10. 26.
ASASON THAMAR, Heb. Sagitta palmœ.
Ville dans la tribu de Juda, sur le bord de la mer Morte, qui regarde l'occident. Gen. 14.
7. Elle est appelée Engaddi. 2. Par. 20. 2. qui est la même ville dont il est parlé 1. Reg. 24. 1. Ezech. 47. 10. Cant. 1. 14. où elle
' est aussi appelée Engaddi. Voyez Engaddi.
ASREL, Heb. Ignis cadens. Fils de Renjamin, chef des Asbélites. Num 26. 38. 1. Par.
8. 1. Ce même Asbel est appelé , i. Par. 7. v. 6. 10. 11. Jadiel ; différent néanmoins de ce Jadiel, marqué 1. Par. 26. 2. qui csl un des descendants de Mésélémia.
ASBELITjE , arum. Descendants d'Asb:!, ou famille d'Asbel. Num. 26. 38.
ASCALON, Hebr. Ignis infamiœ. L'une des cinq villes des Philistins, et port de mer sur la mer Méditerranée. Judic. 1. 18. c. 14. 19. etc. La tribu de Juda la conquit après la mort de Josué; les Philistins la reprirent et s'y maintinrent jusqu'à leur entière destruction-
| ASCALONIT7E, arlm. Habitants d'Ascalon, et se dit aussi des princes ou rois de la ville d'Ascalon. Jos. 13. 3.
ASCELLA,jK. nrîpv'z. Co nom, qui est peu site dans les auteurs latins, vient d'axilla, irninutif A'ala, et signifie, 1° Aile d'oiseau. Lev. 1. 17. Confringelque uscellas ejus : Le prêtre rompra à cet oiseau les ailes sans les ■couper: l'Ecriture parle ici du sacrifice d'holocauste d'wiseaux. — 2" Aisselle Ulno;). Prov. 19. 24. c. 26. 15. Abscondit piger
munum suant sub asçella: Le paresseux cache sa main sous son aisselle.
ASCENDERE, «u«C«iv£iv. Ce verbe est composé dVi</ et du simple scandere, et signifie proprement,
1° Monter. Luc. 5. 19. Ascendcrunt supra tectum : Ceux qui portaient le paralytique, montèrent sur le haut de la maison elle descendirent par les tuiles devant Jésus. La foule les empêchait d'entrer, c. 19. 4. Ascendit in arborent sycomorum : Zacliée monta sur un sycomore pour voir Jésus, c. 8. 22. c. 14. 10. Ainsi, Exode 17. 10. Moyses autem et Aaron et 11 ur ascendcrunt super vertieem collis : Moïse, Aaron et Hur montèrent sur le haut de la colline, où, lorsque Moïse levait les mains en haut, les Israélites étaient victorieux, c. 19. 3. c. 20. 26. etc. A quoi se rapporte cette signification suivante.
2° Aller d'un lieu moins élevé dans un lieu plus élevé, Gen. 35. 1. Surge et ascende Bethel : Allez promplement à Béthel et y dressez un autel au Seigneur, dit Dieu à Jacob. Cette ville était située sur une montagne; de même quand on parle d'aller en Jérusalem qui était bâtie sur un lieu élevé, on se sert de ce verbe, 1. Esdr. 1. 3. Ascendat in Jérusalem : Que celui d'entre vous qui est du peuple de Dieu monte en Jérusalem; c'est Cyrus, inspiré de Dieu, qui ordonne aux Juifs daller à Jérusalem rebâtir le temple. Voyez v. 2. 5. Ainsi, Matlh. 20. 18. Ecce ascendimus Jerosolymum : Nous allons à Jérusalem, et le Fils de l'Homme sera livré, etc. dit Jésus à ses disciples ; quelquefois useendere, sans rien ajouter, signifie aller à Jérusalem. Act. 18. 22. Ascendit, ce qui est en usage dans l'Ecriture, à l'égard de toute la Judée, parce qu'elle était plus élevée que les pays circonvoisins. 2. Par. 21. 17. Ascendcrunt in terrain Juda : Les Philistins et les Arabes entrèrent en la terre de Juda, et emportèrent tout ce qu'ils trouvèrent dans le palais de Joram. Ainsi, Ascendere in montein Sion : Monter sur la montagne de Sion, s'y rendre, s'y trouver. Abd. v. 21. Ascendent salvatores in montent Sion : Ceux qui doivent sauver le peuple, monteront sur la montagne de Sion. Le prophète marque ici les progrès que les Juifs devaient faire après leur retour de Babylone, sous la conduite de Simon Machabée et d'Hircan, son fils. Voyez Salvator 1°. Voyez Mons. 3"
3 Aller ou venir, sans avoir égard à la situation des lieux. Gen. 46. 29. Ascendit obviam patri : Joseph vint au devant de son père; ce fut à Gessen. v. 31. Ascendant et nuntiabo Phuraoni : Je m'en vas dire à Pharaon que mes frères et tous ceux de la maison de mon père sont venus me trouver.
Exod. 16. 13. Et ascendens colurnix : Il vint un grand nombre de cailles qui couvrit tout le camp des Israélites. Judic. 4. 5. 2. Reg. 2. 12.3. Reg. 9. 24. 4. Reg. 1. 3. Ainsi, Joél 3. 12. Ascendant gentes in vallcm Josaphat ; Que les peuples viennent se rendre à la vallée de Josaphat ; dans ce passage de Joël le verbe ascendere peut signifier monter, parce
Stfl DICTIONNAIRE DE
que la Judée est p. us élevée que les aulres oays.
V Sortir, se retirer de quelque lieu. Gen. 13. 1. Ascendit crç/o Abraham de .l'/ypto ; Abraham soi t i i de 1 Egypte ; ce fut après qa« Dieu eu! frappe Pharaon à cause de la femme d'Abraham, c. M. v. 2. z". Ose. I. 11.
FUU 1 frmt ascentlent ie terra : Les enfants d'Israël sortir ni du pays du lieu de leur captivité; ee qui s'entend ligureincni des peuples qui devaient sortir de l'idolâtrie, qui est une vraie servitude spirituelle, pour entrer dans l'Eglise, par allusion à la captivité de Babylonc. I. Reg. 28. 13. Deos vidi usrcnihnlcs de trrra : J'ai vu un Dieu qui sortait de la terre ; c'était Samuel qui apparaissait à la magicienne que Saùl consultait. Joli. 7.
9. Qui descendait ad inferos non ascendet : Celui qui descend sous la terre n'en sortira pas, n'en remontera pas : te. en celte vie mortelle. 1. Esd. 7. li. Mailh. '1. 16. Mire. I.
Luc. 2. V. Aci. 8. 32. Acl
5° Sortir ou se retirer d'avec quelqu'un. Gènes. 17. 11. Ascendit Deus ab Abraham : L'entretien de Dieu avec Abraham étant fini, Dieu se relira.
6" Sortir ou s'élever, soit de la terre : ce qui se dit des herbes, des plantes. Isa. 55. 13. l'ro salituiai asc-ndet abics; Le sapin s'élèvera au lieu des hei h s les plus viles. Le prophète décrit l'état In un ux donl l'Eglise devait jouir par la conversion des genlils. Ose. 10. 8. Lapp'i et tribului ascendit super tiras eorum ; Il croîtra des ronces et des chardons sur leurs autels. Le prophète parle contre l'idolâtrie des Juif-, .louas V. 8. Marc. 'i. v. 7. 8. 32. Isa. 53. 2. Et asrcndel sieut Hfgullam ; Le Messie s'élè\cra connue un arbrisseau. Voy, 7. \\ iflfi. Ce qui se dil aussi des sources d'eau (|iii sortent de la leire. Gen. 2. 6. /■' . aseendebat e tertâ • Il s'élevait de la terre une fontaine (fui en arrosait toute la surface; l'Ecriture parle ici du temps qui précéd i la création de l'homme ; sot que ce verbe se dise d'antre lieu ou d'autre chose. o.Keg. 18. '-.'■:. En-r nubteuta porta quasi veslii/ium hominis aseendebat de mari : La septième fois il paroi au serviteur d'Elic un petit miage, comme le pied d'un homme qui s'élevait de la mer. Ce fut le signe d'une grande pluie qn'Elie prédit à Achab, lorsqu'il était sur le point d'aller à Jcsraël. Isa. 3». 3. Joe!. 2. 20, Et de cuduveribus eorum ascendet felur : Une puanteur horrible s'élèvera des corps de ceux qui auront élé tués : Ces deux prophètes parlent des Assyriens , des Iiabv Ioniens, et des aulres nations ennemies du pi unie de |)i 'u ; mais cette prophétie ne sera entièrement accomplie qu'au dernier jour du jugement, dont elle n'est que la figure. A quoi se rapporte, <),e. i:{. 15. Adducet ttrenlem ventam Domina* de deserto ct-i> îutiiiti in : Le Seigneur fera venir un vent brûlant qui s'élèvera du désert; ce vent brûlant furent les A-syriens, par qui les Juifs fui ni déai es. V cela se rapporte aussi, Araos f». 10. Et ascendtre feci pulredinem cuêlrorum vestrorwn in nartt veslras: J'ai fait
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monter à vos narines la puanteur des corps morts de voire année, et vous n'êtes point revenus à moi ; Dieu fait souvenir son peuple de (mites les afflictions qu'il lui avait envoyées pour le faire revenir vers lui, sans quelles aient eu aucun effet.
7' Paraître, S'élever. Ps. 103. 8. Ascendant montes et descendunt cumpi : Au temps du déluge, lorsque les eaux se retirèrent, les montagnes parurent s'élever et les campagnes
s'abaisser.
8 Lire porté sur quelque chose, y être monté comme sur un chariot ou à cheval : — 1" Ce qui se dit des hommes. Judic. 5. 10. Qui (ismnlitis super nitrates asinos : Parlez, vous autres , qui montez sur des ânes d'une force et d'une beauté singulière. Les personnes de la première qualité montaient alors sur des mulets el sur des ânes ; ces animaux étaient grands el forts , et étaient considérés comme les chevaux le sont parmi nous. Jer. 17. 25. Iseendente» in curribus et in ei/uis : Des rois et des princes montés sur des chariots et sur des chevaux, c. 12. i. A quoi se rapporte cette signification figurée. Ascendere equos : Mettre sa confiance dans des chevaux. I's. 7o. 7. Dormitavernnt qui ascenderunt equos : Les Assyriens qui étaient montés sur des chevaux, se sont endormis, savoir, du sommeil de la mort, en celle nuit où l'ange tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes de leur armée. — 2" Ce qui se dit figurément de Dieu en plusieurs endroits. Ps. G7. 4. Qui ascendit saper Occasum .Dieu est élevé sur le Couchant, c'est-à-dire sur une nuée ténébreuse, parce qu'il nous est invisible et qu'il habile une lumière inaccessible. 1 ïim. k. 10. Voy. Occ.asus. Ainsi, v. 34. Qui ascendit super cœlum cœli ad Orientera : Dieu est élevé au-dessus de tous les cieux vers l'Orient. Hebr. A principio : Dès le commencement. Voy. Oriens. Ainsi, Isa. 19. 7. Ecce Dominas ascendet super nubem levem : Le Seigneur sera élevé sur un nuage léger. Le Prophète représente Dieu comme un Conquérant qui va combattre les Egyptiens. Habac. 3. 8. Qui ascendes super equos tuos : Vous qui moulez sur vos chevaux , Hebr. et sur vos chariots, savoir, pour sauver voire peuple. Ps. 17. 13. /:'/ ascendit super Chcrubim, et volavit ; volatil super jirnnas vmtorum : Le. Seigneur est moulé et élevé sur les chérubins , et il s'en esl envolé; il a volé sur les ailes des vents. Les prophètes représentent Dieu monté sur les nuées et sur les chérubins, comme sur un chariot. Voy. Cîierubim.
9 Avancer du bord en pleine mer, partir. Luc. 8. 22. Et ascenderunt; Gr. àWr/jMTOiv, provecli sunt.
10" S'en aller, s'évanouir, se dissiper. Isa. 5. 24. Germen eorum ut pulvis ascendet : Les rejetons des méchants seront réduits en poudre. Voy. Germi n.
Phrases tirées du verbe Ascendere dans le sens figuré.
AsCENDiaiE IN MONTEM DoMINI, Cét.'ltt , se-
lon l'esprit de l'ancienne loi , aller à Jéru-
ealem adorer le vrai temple, e( y offrir dos seul agréables ; lerem '20. Kl selon l'esprit de entrer dans le corps il
ASC Dieu dans son saint
ASC
sacrifices qui lui tus- 31. l>. Voy. Joan. ».
la loi nouvelle , c est l'Eglise, poury servir Joan.
le mu Dieu en esprit et en vérité. Voj .'.. v. 21. 23. Ainsi, Isa. 2. •'!. Micli. \. 2. Yciiile et ascendamus ad montent Domini : Alions, moulons à la montagne du Seigneur ; «'est ce que disaient toutes les nations lorsqu'elles sont entrées dans le corps de l'EJgliae, après la résurrection de Jésus-Christ. Ps. 23. 3. A quoi se rapporte lerem. 31. (>. Clamabunt custodes in monte Ephraim : Surgite et ascendnmus in Siou ad Dominum Veum noslrum : Les gardes crieront sur la montagne d'Ephraïïn : Levez-vous, montons en Siou, en la maison du Seigneur noire Dieu ; ce qui marquait que les chefs des dix tribus d'Israël, désignées souvent par Ephraïm, les exhorteraient à s'unir avec les deux autres tribus dans le service du S igneur, et ;\ l'aller adorer conjointement dans le temple de Jérusalem. Voy. Mons, Voy. Ephraïm, n. 3° Au contraire.
Ascendere ix Bethaven, monter à Béthav en, signifie aller adorer les idoles, parce que celle ville est la même que Bélhcl, où Jéroboam lit placer l'un des deux veaux d'or. Ose. ». 15. Né ascendntis in Belhaven : Ne montez point à Bethaven, dit Dieu à la tribu de Juda.
Ascendere in coELUiu , monter dans les cieux, se dit :
1° De l'orgueil et de l'insolence de celui qui se fie dans sa force, lerem. 51. 53. Si ascenderit Bnbylon in cœlum , a me veulent vastatrices ejus : Quand Babylone serait montée jusqu'aux cieux..., je lui enverrais néanmoins des gens qui la renverseraient par terre , dit le Seigneur; ce qui est opposé à in infernum descendre , être réduit dans la dernière faiblesse et dans la dernière humiliation. Voy. Exaltaue, Voy. Mattli. 11. 23. Luc. 10. lo. A quoi se peut rapporter cet endroit de Jéiémie, 46. v. 7. 8. Quis est iste qui quasi jtumen ascendil ? Qui est celui-ci qui s'élève comme un fleuve et qui s'enfle comme les flots des grandes rivières? Le Prophète parle du roi Pharaon , cl v.8, des Egyptiens qui s'élevaient avec insolence contre le peuple I de Dieu. Ainsi, Ps. 73. 23. Superbia eorum qui te oderunt aseendil semper : L'orgueil de ceux qui vous haïssent monte toujours.
2° Monter au ciel se dit de celui qui pénètre les secrets du ciel , c'est-à-dire de Dieu. H Prov. 30. k. Quis ascendit in cœlum nique descendit.? Qui est monté au ciel et qui en est descendu? sa voir, pour parler de Dieu d'une manière digne de lui: c'est Jésus-Chris t seul. Joan. U 3. 13. Nemo ascendit in cœlum, nui qui descendit de cœlo , Filius hominis , qui est in cœlo : Personne n'est monté au ciel que celui qui est I descendu du ciel, savoir, le Fils de l'homme , qui est dans le ciel : c'est Jésus-Christ qui est ^ veniuiéroimïr les secrets aux hommes, Deut. M 30. 12. Hom. 10. 6.
ASCENOERK EXCELSA HONTIUM OU ADI II l>[-
nem montium, monter sur le haut des montagnes, c'est se rendre maître des villes situées sur les montagnes. I Keg. 19. 23. In multitudine curruum rrteonim ascendi excelsa montium in suwmitate Libani : J'ai monté sur le haut des montagnes du Liban avec la multitude de mes chariots; c'est ce que Dieu reproche à Si'iinacbérib d'avoir dit par orgueil en menaçant de ruiner toutes les forcés de la ville de Jérusalem, figurée par le mont Liban. Isa. 37. ±\. Voy. Libanus.
Ascendere et desCENderë , monter et descendre, se dit du ministère des anges, tant a l'égiid de Jésus-Christ : Joan. 1. ol.Vù/ebitis cœlum apertum et angelos Dei ascendentes et descendentes supra Filium liominis ; que pour le salut des hommes; car les anges descendent du ciel pour le leur procurer, et y montent pour présenter à Dieu leurs prières et leurs vœux : ainsi les anges montaient et descendaient le long de l'échelle que vit Jacob , pour l'assurer de leurs secours dans ses voyages. Gen. 28. 12.
Ascendere sursum, monter en haut, se dit de l'âme , pour marquer qu'elle ne meurt point; opposé à descendere deorsam, qui se dit de l'âme des bêles, pour marquer qu'elle meurt. Eccl. 3. 21. Quis novit si spiritus filiorum Adam ascendat sursum, et si spiritus jumentorum descendat deorsum? Qu'il y a peu de gens qui connaissent si l'âme des enfants des hommes monte en haut , c'esl-à-dire va se réunir à Dieu , Voy. ch. 12. 7. et si l'âme des bêtes descend en bas, c'est-à-dire meurt. Ascendere in lectum, monter sur son lit, aller se coucher. Ps. 131. 3. Si ascendero in lectum strati mei . Si je monte sur le lit qui est préparé pour me coucher, jusqu'à ce que je trouve un lieu propre pour le Seigneur. Ici le Prophète assure qu'il ne prendra aucun repos qu'il n'ait préparé, pour l'arche de l'alliance, qui n'était à couvert que dessous des peaux, un lieu digne d'elle : ce fut lo temple que son fils Salomon fit bâtir.
Ascendere cubile alicujus, monter sur le lit de quelqu'un , abftsêr de la femme d'un autre. Gen. 49. ». Quia ascendisti cubile patris tui : Puissiez - vous ne point croître, parce que vous avez monté sur le lit de votre père : c'est la malédiction que donne Jacob à son fils aine Bubcn.
Ascendere ad aliquem, monter vers quelqu'un, c'est : — 1 " Aller trouver quelqu'un. Gen. W. 9. Feslinate et uscenditc ad patrem tnetetn : fiâtez-vcniS d'allez trouver mou père, dît Joseph à ses frères, pour le faire venir en
Egypte.
2° Aller chez quelqu un poury demeurer. 1 Keg. 6. 2i). Adquem uscendet a nobis? Chez lequel d'entre nous pourra demeurer le Seigneur, disaient les Belhsamites, (ont effrayés de la dé-olalion qu'avait causée ch z eux la vue de l'arche du Seigneur?
.'!• Porter secours à quelqu'un. Jos. 10. V. Ad me ascendite : Venez me secourir, dit Adonisedeeh aux rois ses alliés, après la prise de Haï par Josué. v. 6. Ascende cito cl libéra nos . Venez au plutôt nous délivrer, dirent les Cab limites à Josué.
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h" Avoir recours à quelqu'un. Ose. 8. 9. Ipsi ascenderunt ad Assur : Les Israélites oui eu recours aux Assyriens. Dieu leur reproche d'avoir eu recours à des idolâtres ; à quoi se rapporte ce passage de Job. 36. 20. Ne protraha» noctem, ne ascendant populi pro tis : N'allongez point la nuit et le temps de votre sommeil , afin que les peuples puissent avoir recours à vous pour défendre leurs intérêt». Hebr. Ne vous fatiguez point durant la nuit à songer comment vous pourrez renverser les peuples ; ce sont les avis qu'Eliu donne à Job, qui sont comme nn reproche de n'avoir pas eu autrefois assez de soin de donner audience au peuple pour juger leurs différends.
Ascendere ad ou contra , aller, marcher contre , signifie aller combattre , marcher contre les ennemis. Judic. 1. t. Quis ascendet ante nos contra Cliananœum? Qui marchera devant nous pour combattre les Cbananéens ? v. 2. Judas ascendet : Juda dit : Le Seigneur marchera devant vous. v. h. Ascenditque Judas : Juda marcha contre les ennemis. 1 Ucg. IV. 1:2. Ascendite ad nos : Venez contre nous, dirent les Philistins aux Hébreux pour les défier au combat, v. 10. Exod. 15. ik. 2 Beg. 5. 19. 3 Ueg. 12. 21. D'où viennent ces façons de parler;
Ascendere in meridie, in nocte , marcher contre l'ennemi à midi ou la nuit , ce qui marque l'ardeur et le courage des soldats pour combattre. Jcrem. 6. k. Ascendamus in meridie : Allons attaquer la ville en plein midi. v. 5. Ascendamus in nocte : Allons-y la nuit même. C'est ce que les Chakléens devaient dire pour s'exciter à combattre Jérusalem. A quoi se rapporte celle signification figurée:
Ascendere ex adverso, s'opposer a quelqu'un, lui résister. Ezech. 13. 5. Non ascendislis ex adverso : Vous n'avez point marché contre l'ennemi et vous ne vous êtes point opposés à lui. Dieu reproche aux faux prophèles de ne s'être point opposés, pour le peuple , par leurs prières , à l'arrêt de sa divine justice, prononcé contre Jérusalem.
Ascendere super , monter au-dessus , signifie : — 1" Devenir plus puissant, l'emporter au-dessus. Deut. 28. 13. Advena qui tecum versatur in terra ascendet super te : L'étranger qui est avec vous dans votre pays, s'élèvera au-dessus de vous en punition de vos crimes. — 2° S'élever contre quelqu'un pour le perdre. Eccli. 10. k. Sispiritus potestatem habentis ascenderit super te, locum luuin ne dimiseris : Si l'esprit qui a la puissance s'élève sur vous, ne quittez point votre place. Le Sage avertit de ne point perdre courage quand on est attaqué par les calomnies ou par les violences des hommes. — 3 Venir fondre sur, pour accabler. Jcrem. 51. 12. Ascendil super Jtnbulvnem marc : La mer est montée sur Babylone; ce qui s'entend d'une inondation d'ennemis et de maux dont cette ville fui accablée. Ps. 77. 21. Ignis aecensus est in Jacob, et ira ascendil in Israël : Un feu s'alluma r mire Jacob, et la colère du Seigneur s'éleva contre Israël, v. 31. Ira Dei ascendit super
eos : La colère de Dieu s'éleva contre les Israélites; elle fut excitée par leurs murmures et par leur ingratitude.
Ascendere super caput, passer dessus ou par-dessus la télé. Judic. l(i. 17. Fcrrum numquam ascendil super caput meum : Le rasoir n'a jamais passé sur ma tête; c'était la loi des Nazaréens. Voy. Num. 0. 5. du nombre desquels était Samson , qui découvre ce secret à Dalila. 1 Reg. 1. 11. Voy. Novacula. Ainsi,
Ascendere super labium lingue, passer sur les lèvres des hommes , c'est servir de fable et de raillerie. Ezech. 36. 3. Ascendistis super labium linguœ : Vous êtes devenus la fable et l'objet des railleries de tout le peuple , dit Dieu aux montagnes d'Israël , après la désolation de tout le pays.
AsCeudere ad aures. Monter aux oreilles, c'est-à-dire, être entendu ; ce qui se dit figurémeul à l'égard de Dieu, 1. Reg. 19. 28. Jnsanisti in me, et superbia tua ascendit in aures meas : Vous m'avez attaqué par votre insolence, et le bruit de votre orgueil est monté jusqu'à mon oreille. Dieu reproche à Jérusalem qu'elle blasphémait à haute voix. V. v. 22. A quoi se rapporte Exod. 2. 23. Ascenditque clamor eorum ad Deum ab operibus : Les cris que l'excès des travaux faisait pousser aux Israélites, s'élevèrent jusqu'à Dieu.
Ascendere in memoriam. Monter dans la mémoire : c'est réveiller le souvenir ou l'attention. Acl. 10. 1. Eleemosynœ tuœ ascenderunt in memoriam in conspectu Dei : Vos aumônes sont montées dans le souvenir de Dieu ; Dieu s'en est souvenu, répondit l'ange à Corneille.
Ascendere super cor ou in cor. Monter au cœur, signifie, dans l'Ecriture, 1° se souvenir de quelque chose, y penser. Isa. 65. 17. Et non erunt in memoria priora, et non ascendent super cor : Tout ce qui a été auparavant s'effacera de la mémoire, et on ne s'en souviendra plus. Ainsi, Jerem. 3. 16. Neque ascendet super cor : On ne se souviendra plus de l'arche de l'alliance. Ces deux prophètes parlent ici de la subslilution de l'Eglise à l'ancienne loi, dans laquelle, au lieu de l'arche , l'Eglise , et même chaque fidèle, est devenu le trône et le temple vivant de Dieu.
2° Penser à quelque chose avec affection. Jcr. 51. 50. Recordamini procul Domini,et Jérusalem ascendat super cor restrum : Quoique vous soyez éloignés de Jérusalem, souvenezvous du Seigneur, cl que Jérusalem soit l'objet de voire cœur et de vos pensées. Le prophète parle du temps de la captivité de Babylone.
3° Venir dans l'esprit, l'agiter diversement, le troubler. Luc. 21. 38. Quid turbali estis , et cogitationes ascendunt in corda veslraï Pourquoi vous troublez-vous, el pourquoi s'élève-t-il tant de pensées dans vos cœurs, dit Jésus-Christ aux apôtres assemble*? au moment que les deux disciples leur venaient de raconter ce qui leur
sus a m:
était arrivé dans le chemin en allant à Ernmaùs.
4° Venir dans l'esprit, être compris. 1. t'.or. 1. 9. Nec in cor Kominit ascendit quœ nraparavit Dmu Ut qui diligunt illum : Le cœur de l'homme n'a jamais conçu ni compris ce que Dieu a prépaie pour ceux qui
l'aiment.
.')* Se souvenir de quelque chose , en être touché, l'avoir agréable. lerem. M-, 21. Numauid non sacrificium ascendit super cor ejus? Le Seigneur n'a-t-il pas été touché, et n'a- 1- il pas eu pour agréable les sacrifices que vous avez offerts dans les villes de Juda?
6° Venir dans l'esprit de faire, se porter à l'aire quelque chose. Act. 7. 23. Ascendit in cor ejus ut cisituret fratres suos Israël : Il vint à Moïse dans l'esprit d'aller visiter ses frères, les enfants d'Israël : ce fut pendant leur captivité d'Egypte.
7° Venir dans l'esprit , dans la pensée , former dessein de faire quelque chose. Ezech. 38. 10. Ascendent sermones super cor luum: Vous formerez des desseins dans votre cœur, Dieu parle aux ennemis de son peuple , qui, après avoir établi les Israélites dans leur pays , prendraient le dessein de les troubler dans leur tranquillité; ce qui se dit aussi Ggurément de Dieu. Jerem. 19. 5. Quœ non prœcepi, nec locutus sum, nec ascenderunt in cor meum : Je n'ai point ordonné, ni n'ai point parlé aux Israélites de bâtir un temple àBaal, pour brûler leurs enfants dans le feu, et c'est ce qui ne m'est jamais venu dans l'esprit. C'est Dieu même qui parle aux Israélites : cette phrase vient de ce que le cœur est considéré comme la source des pensées et de tous les mouvements intérieurs. Y. Matth. 15.8.
ASCENSIO , ivàSaatç. Ce nom est dérivé du verbe ascendere , et signifie proprement l'action par laquelle on monte: dans l'Ecriture,
1° Montée, colline (irponêast;). Jos. 15. 7. Galrjala quœestex adverso ascensionis Adommitn : Galgala est vis-à-vis de la montée d'Adommim. 1. Par. 2G. 16. Juxta purtam quœ ducit ud viam ascensionis : Séphim et Hosa furent placés à l'occident , près de la porte qui conduit au chemin par où l'on monte, ou de la ville au temple , ou du temple à la citadelle de Sion. L'Hébreu l'appelle Porta projectionis, c'est-à-dire, par où l'on jetait loules les ordures.
2° Degré par où on monte. Amos 9. 6.
Qui œdipeat in cœlo ascensionem suam : Dieu s'est bâti des degrés pour monter dans le ciel; soit qu'on entende les nuées, V. Ps. 103. 3, soit les sphères des cieux , que l'Ecriture dit figurément servir à Dieu comme ; d'échelle. Voy. Deut. 33. 2G.
3° Voyage, retour. Ps. 83. 6. Beutusvir ; cujus est auxilium abste, ascensiones in corde i suo disposuit : Heureux est l'homme qui attend de vous son secours, et qui a résolu en son cœur d'aller et de s'élever jusqu'au lieu que le Seigneur a établi , c'est-à-dire, qui a résolu de revenir pour vous adorer dans
ASC
votre sanctuaire.
Ose., 2. 15. Et cand ibi
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juxta die» juventutis tuœ, et juxta dies ascensionis suœ de terra Mqijpti : La Synagogue chantera là des cantiques comme aux jours de sa jeunesse, et comme au temps qu'elle sortit de l'Egypte. Dieu promet toutes sortes de biens à la Synagogue, après qu'elle aura renoncé à l'idolâtrie ; et elle chantera des cantiques d'actions de grâces comme, lorsqu'au sortir de l'Egypte, elle vit Pharaon submergé dans les eaux.
ASCENSOR, «vaSàTu?. Ce nom est dérivé du verbe ascendere, et signifie proprement , qui monte. Dans l'Ecriture ,
Cavalier monté sur un cheval, un âne ou un chariot. Exod. 15. v. 1. 21. Equum et ascensorem dejecit in mare : Le Seigneur a précipité dans la mer le cheval et le cavalier : c'est ici le sujet du cantique de Moïse. Isa. 21. 7. Vidit currum duorum equitum ascensorem asini, et ascensorem cameli : La sentinelle vit un chariot conduit par deux hommes montés, l'un sur un âne, et l'autre sur un chameau. Ces chariots et ces cavaliers marquaient les armées des Perses et des Mèdes qui venaient ruiner Babylone.
Exod. 49. 17. 4. Reg. 18. 23. Delà vient cette phrase qui se dit de Dieu : Ascensor cœli : Qui est porté sur les cieux. Deut. 33. 26. Ascensor cœli, auxiliator tuus, Heb. qui msidet, ou inequitat cœlis .- Qui est monté sur les cieux , ou sur les nuées ; ce qui est une expression figurée, tirée de la vitesse des nuées, pour marquer que Dieu vient promptement au secours des siens.
ASCENSUS, ds, ùvâêatriç. Ce nom est dérivé du verbe ascendere, et signifie proprement l'action de monter, ou une montée, un lieu qui va en montant.
1° L'action de monter. Eccli. 50. 12. In ascensu altaris sancti : (Simon , fils d'Onias , grand pontife) en montant au saint autel, a honoré ses vêtements saints. Voy. Gloria.
2" Colline, chemin qui va en montant.
Num. 34. 4. etc. Circuibunt australem plagam per ascensum scorpionis • Les confins de la terre de Chanaan, du côté du midi, seront le long de la montée du scorpion. Dieu marque ici les bornes de la terre promise. Voy. Scorpio. Jerem. 48. 5. Per ascensum Luith plorans ascendet : Moab montera tout éplorée par la colline de Luith. C'est de la ville et du pays des Moabites, dont les habitants, forces par les ennemis, s'enfuiront tout éplorés par la colline qui conduit à la ville de Luith, étant un lieu plus en sûreté et moins accessible. Eccli. 25.27. A quoi se peut rapporter , Jon. 4. 7. Et paravit Deus vermemuscensa diluculi : Le lendemain, dès le point du jour, le Seigneur envoya un ver g qui, ayant piqué la racine du lierre, le rendit tout sec.
Ce qui se dit (igurément de Dieu (èizi€u<Tiç). Ps. 103. 3. Qui ponis nubcm ascensum tuum ; Dieu se sert d'une nuée pour monter, Hebr. comme d'un chariot. Voy. Nxjbes. Ezec. 40. v. 22. 34. 37. Canl. 3. 10. Fecit sibi rex Salo mon ascensum purpureum : Salomon fit faim des degrés couverts de pourpre ; d'autre* expliquent couverture, ou ciel de lit.
ASCENES, Ilcb. Ignis quasi distillans. — 1° Fils de Gomer, pelil-fils de Japhclh. Gcn. 10.3. I. Par. 1. 6. —2° Peuples du Septentrion, que l'on croit être descendus d'Asccnès , qui se trouvèrent dans l'armée de Darius contre Babylope. Jerera. 51. 27.
ASCIA, .t.. Ce mot vient du grec UII-jv. pour àgtv», changeant I en es, et signifie proprement doloire, instrument de tonnelier,
dont l'usage est pour bois. Dans l'Ecriture,
unir et aplan — Une hache ,
r le une
cognée ().«çeuT)ipiov). Ps. 73. G. In securi et ascia ilrjrcerunt eam : Vos ennemis ont renversé Jérusalem avec la cognée et la hache. David, pour toucher le cœur de Dieu, lui représente les impiétés d'Antiochus. Jerem. 10. 8.
ASCOPERA, je, al. Ascopa. Ce nom vient du grec 5<rxoî, et de mapa, et signifie proprement sac de cuir : dans l'Ecriture , — Un v iseau de cuir à mettre des liqueurs, un outre de vin {Uwr-Jinr,). Judith. 10. 5. ltnposuit itaque abrœ suce ascoperam vint : Judith mit sur les épaules de sa servante un vaisseau plein de vin.
ASCRIBERE, ajouter quelque chose à quelque écrit, ajouter en écrivant, recevoir ou mettre au nombre, attribuer, imputer quelque chose à quelqu'un : dans 1 Ecriture, — 1° Attribuer (xaleïv). 2. Reg. 12.28. Obside civitatem, et cape eam, ne nomini meo ascriliatur vicloria : Venez au siège de la ville, et la prenez, de peur qu'on ne m'attribue l'honneur de celle victoire. C'est ce que Joab mande à David, étant sur le point de prendre la ville de Rabbath. Eccli. 29. 22. Bona repromissoris sibi ascribit peccator : Le pécheur usurpe le bien de son répondant , en le laissant payer pour lui ; Gr. il ruine le bien que lui a fait son répondant par son ingratitude (ai^arpé<fuv, erertere . 2 Mettre au nombre ou au rang des autres, enrôler [icpv/pàfav). 1. Mach. fi). 36. Ascribantur ex Judœis in excrcilu rcijis adlriginta milita virorum : J'ordonne qu'on fera entrer dans les troupes du roi jusqu'à trente mille Juifs; ce que Démétrius écrit ici aux Juifs était sans prétendre forcer aucun à prendre parti , mais seulement pour leur témoigner par là la confiance qu'jl avait en eux.
ASEBAIM, Heb. Pulchritudines, Un Israélite , dont les descendants revinrent de Babylone. 1. Esdr. 2. 57. D'autres prennent ce mol pour un lieu inconnu.
ASEDOÎH , Heb. Declivia , contrée de la tribu de Rubcn, près du mont Phasga. Jos. 10. 40. Asedotli cum regibus suis : Josué subjugua le pays d'Ascdolh avec ses rois. c. 12. 8. et se nomme Ascdolh-Phasga. Jos. 12. 3. Ab Australi parte quœ subjacet Asedolh-Phasga : Depuis le côté du midi qui est au dessous d'Asedoth-Phasga.c. 13.20. D'autres croient que ce nom , Asedoth , est appellatif et signifie le pays qui est au pied du mont Phasga.
ASEL, Heb. Prope. Fils d'Elasa, l'un des descendants de Saiil par Jonathan. 1. Par. 8. V. 37.38 c. 9. v. 43.44.
ASELLUS, i. Ce nom est le diminutif d7<sinus, et signifie,
Anon, petit âne. Num. l(i. 15. Tu stis quod ne usellum quidem umquam acceperim ab eis : Seigneur, vous savez que je n'ai jamais rien reçu d'aucun d'eux , non pas même un ânon, dit Moïse des Israélites. Joan. 12. IV.
ASEM, Heb. Os, ossis, ville frontière de la tribu de Juda et de Siméon. Jos. !>. 3. Voy. Esem et Asom.
ASEMONA, Heb. Os nunc, ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 4. Num. 34. y. 4. 5. On croit que c'est la même que Hassemon , Jos. 15. 27. qui sépare la tribu de Juda de l'Egypte.
ASENA , Heb. Pcriruhnn. — 1° Ville de la tribudeJuda. Jos. 15. v. 1.33. — 2° Un Nalhinéen. 1. Esdr. 2. 50.
AfJENAPHAR, Heb. Perieulum tauri, Fils et successeur de Sennachérib, roi d'Assyrie. 1. Esdr. 4. 10. Cœteri de gentibus quas transtulitAsenaphar magnus et gloriosus, et habitare feeit in eivitatibus Samariœ : Les autres d'entre les peuples que le grand et le glorieux Asenaphar a transférés d'Assyrie , et qu'il a fait demeurer en paix dans les villes de Samarie. Dans ce sentiment il est le même qu'Asarhaddon. D'autres croient qu'Asenaphar n'était qu'un des principaux officiers d'Asarhaddon , qui fut chargé de cette commission ; d'autres enfin croient qu'Asenaphar était Sennachérib.
ASENETH, Heb. Perieulum, fille de Pntiphar, prêtre d Héliopolis et femme de Joseph, de laquelle il eut Ephraïm et Manassé. Gen.4l.v. 45. 50. c. 46. 20.
ASER, Heb. Béatitude-, — 1° Le huitième fils de Jacob et de Zelpha. Gen. 30. 13. Beatam quippe me dicent mulieres, propterea appellavit cum, .Aser .-Les femmes m'appelleront bienheureuse ; c'est pourquoi elle le nomma Aser. C'est ce que dit Lia à la naissance du second enfant que Zelpha, sa servante, eut de Jacob. — 2° La postérité d'Aser, l'une des douze tribus d'Israël. Deul. 33. 24. Bcnedictus in filiis Aser : Qu'Aser soit béni entre tous les enfants d'Israël, etc. C'est la bénédiction que Moïse donne avant sa mort à Aser, comme aux autres tribus. Judic. 1. 31. Ainsi, c. 5. 17. Aser habitubat in litlore maris, et in portubus morabatur : La tribu d'Aser demeurait sur le rivage de la mer, et se tenait dans ses ports. — 3" La terre et l'héritage de la postérité d'Aser en la terre promise, appelée aussi la Tribu d'Aser. Nous avons une description particulière des limites de cette tribu. Jos. 19. depuis le v. 24 jusqu'au 31.
de Coré , des C. 22. Exod.
ASER , Heb. Vinetus , fils
descendants de Lévi. 1. Par.
ASKUGADDA, Heb. Atrium felicitatis cjus, ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 27.
ASHUR, Heb. Obscuratus, fils de Caleb el d'Abia, père de Thecua. 1. Par. 2. 24.
ASIA, x; Gr. 'kaia, Limosa. Ce mot signifie proprement l'Asie, l'une des quatre parties du monde. Dans l'Ecriture, ce mol a trois significations différentes; car il sert à
A SI
exprimer l'Asie Majeure, l'Asie Mineure, cl l'Asie qui est une partie île telle dernière.
I" I. laie Majeure, qui comprend l'Asie. Mineure, la Syrie, l'Assyrie, la Médie, la Perse, etc. 1. Maeli. 8. (i. (Audivit Judas noin n Romanorutn), et Afttiochum magnum regem Asiœ qui ris pugnam intulerat contritum ab eis ; (Le nom des Romains fut connu île .Imla , et il apprit qu'Antiochus h Grand, roi d'Asie, les ayant attaqués avec une puissante année, ils l'avaient défait entièrement. La réputation des Romains porta .luda à faire alliance avec eux. c. 11. 13. c. 12. 39. Ainsi, C 13. 3-2. Imposait silii cliailcma Asiœ : Tryphon mil sur sa télé le diadème de l'Asie. 2. Mach. 3. 3. Seleucus Asiœ rex : Séleucus, roi de l'Asie.
La Grande Asie se peut diviser en deux parties : septentrionale et méridionale. La partie septentrionale de la Grande Asie élait bornée à l'occident par le Tanaïs; au midi, par le Pont-Euxin, le mont Caucase et la mer Caspienne; mais les bornes du côté de L'orient et du septentrion n'étaient point connues. Cette grande étendue de pays s'appelait Scythie, en général.
La partie méridionale de la Grande Asie avait au septentrion la Scythie , dont elle était séparée par le Pont-Luxin, le mont Caucase et la mer Caspienne; elle était bornée à l'occident par le Pont-Euxin , l'Asie Mineure, la Méditerranée et une partie de l'Egypte; au midi elle avait le golfe Arabique, l'Océan, et le golfe Persique et la mer Rouge; on ne connaissait point ses bornes à l'orient.
2° L'Asie Mineure, qui comprend le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l'Ionie, la Rilhynie, etc. Ait. 19. v. 26. 27. Quam Iota Asia et orbis colit : 11 y a à craindre que la majesté de Diane, qui est adorée dans toute l'Asie, et même dans tout l'univers, ne s'anéantisse peu à peu. L'orfèvre Démétrius craignait beaucoup pour son métier, de la part de saint Paul, v. 31. Quidam de Asiœ principibus (sive asiarchis) qui erant umici ejus miserunt ad eum ne se daret in theatrum : quelques-uns des asiarques qui étaient des amis de saint Paul, l'envoyèrent prier de ne se point présenter au théâtre : ils voyaient tout le peuple inilé pour la défense de la religion de leur Diane. Les asiarques étaient des prêtres du paganisme, choisis des principales villes de l'Asie, dont la seule fonction élait de faire représenter à leurs dépens des jeux en l'honneur des dieux. Après que les empereurs eurent embrassé la foi de Jésus- Christ, ils leur laissèrent ce titre sans fonction. Quelques-uns de ceux qui sont marqués comme amis de saint Paul, Act. 19. 31, avaient reçu l'Evangile, à ce qu'on croit, c. 27. 1. Incipicntes nuvigare circa Asiœ loca : nous levâmes l'ancre pour côtoyer les terres d'Asie. Saint Paul part pour l'Italie. Cette Asie est aussi appelée Anatolie.
L'Asie Mineure, selon l'étendue qu'eUeaeae dans le moyen-âge, élail bornée au septentrion par le Pont-Euxin; à l'occident, par la Proponlide et la mer Egée; au midi, nar la
Méditerranée ou mer de Cypre; cl à l'orient, par l'Euphrate.
3° La province d'Asie que l'on appelle lonie, donl Ephèsc était la capitale. Act. 2. 9. Qui Itabitant Cappadociam, l'ontum et Asiam : Comment les entendons-nous parler chacun la langue de notre pays, ceux d'entre nous qui habitent la Mésopotamie, la Judée, la Cappadoce, le Pont et l'Asie? disaient ceux des Juifs de toutes les nations qui demeuraient à Jérusalem, entendant ainsi prêcher les apôtres (Voy. v. 5). c. (5. 9. c. 19. v. 10. 22. e. 20. 10 c 21. 27. c 24. 19. Ainsi Rom. 11». •>. l'rimitivus Asiœ; Gr. 'A/aix; : Saluez mon cher Epenète, qui a été les prémices des chrétiens de l'Asie. 1. Cor. 10. 19. 2. Cor. 1.8. 2. Tim. 1. 15. 1. Petr. 1. 1.
AS1ANUS, a, um, Limosus, qui est de l'Asie. Dans l'Écriture, — 1° Qui est ou appartient à l'Asie Majeure. 2. Mach. 10. 24. Ti~ motlteus congreijato equilatu Asiano, advenit, quasi armis Judœam capturus : Timothée, ayant assemblé de la cavalerie d'Asie, vint en Judée, s'imaginant s'en rendre maître par les armes. — 2° Qui est de la province d'Asie, partie de l'Asie Mineure. Act. 20. 4. Comilalus est eum Sopater... Asiani vero Tychicus et Trophimus : Saint Paul fut accompagné par Sopalre et par Tychique et Trophime, qui étaient tous deux d'Asie.
AS1EL, Heb. Factura Dei, père de Saraïa, qui devint un des chefs de maison de la tribu de Siméon. 1. Par. 4. 35. Voy. v. 38.
ASIMA, Heb. Delictum, le dieu que ceux d'Emath se fabriquèrent. 4. Reg. 17. 30. On croit que c'était un bouc ou l'image d'un bouc.
ASINUS, 1, ôvog. Ce nom vient de l'a privatif et du nom grec <xhoç, noxa, comme qui dirait innoxius, sans malice.
1° Ane, bête de charge et de somme, dont se servent d'ordinaire parmi nous les pauvres gens, et pour la monture et pour la somme; mais cet animal n'a pas été méprisé dans la première antiquité, comme il l'a été dans la suite des temps. Les anciens Egyptiens le prenaient pour le symbole de la sagesse, de la force, de la patience et de la frugalité. Homère compare à l'âne ses plus grands capitaines. Ainsi il était en estime chez les Hébreux. Voy. 2. Reg. 10. 2. Ces animaux étaient grands et forts dans la Palestine, et étaient considérés comme les chevaux le sont parmi nous : aussi Origène dit, Iib. 1. in Job. Asini veloces similiter ut equi : Les ânes sont vifs comme les chevaux.
Quand Jacob, en mourant, prédit à ses enfants et à leur postérité ce qui leur doit arriver; pour marquer à Issachar et à sa postérité sa force et son courage à supporter les fatigues et les travaux de l'agriculture, il ne croit pas leur faire déshonneur de les comparer à un âne. Gen. 49. 14. Issachar, usinus forlis . Issachar, fort comme un âne dur au travail.
Ce n'était donc pas une marque de pauvreté d'être monté sur un âne : c'était, au contraire, la monture des premiers et des grands seigneurs , et la uiarouc de leur
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grandeur et de leur dignité. Judic. 5. 10. Qui nscenditis super nitentes asinos, et sedetis in udicio : Vous qui montez des ânes polis. 'n\. \sci NDEBB. Voy. c. 10. v. 3. '< . Jnir l'uilic vil Israelem per viginli duos nnno*, lmbens triginta /Mos seaenles super triginta pullos asinarum : Jaïr de Galaad fut juge dans Israël pendant vingt-deux ans; il avait trente (ils qui montaient sur trente poulains d'ânesses, et qui étaient princes de trente villes, c. 12. l'i. Abdon habuit quadraginta filios, et triginta ex eis nepotes, ascendentes super septuaginta pullos asinarum : Abdon, juge d'Israël, eut quarante fils et trente pelils-fils qui sortirent d'eux, qui montaient tous sur soixante et dix poulains d'ânesses.
Mais depuis que les chevaux devinrent communs par le commerce des Egyptiens, on ne fit pas tant de cas des ânes. Ce commerce était fréquent <lu temps de Salomon, qui avait dans ses écuries jusqu'à quarante mille chevaux. 1. Par. 9. 2S. Habuit quoque Salomon quadraginta millia equorum in st'ilmtis. Ainsi, du temps de Notre-Seigneur, que les ânes n'étaient plus considérés, ce fui une marque d'humilité de faire son entrée dans Jérusalem sur un âne. Voy. AsiNt.
2° Ane, toute hèle de charge immonde, qui n'était pas propre aux sacrifices. Exod. 13. 13. Primo genitum asini mutabis ove • Vous changerez pour une brebis le premier-né de l'âne. Dieu donne ici sa loi sur le rachat des premiers-nés.
AS1NA, je, « Svof, ânesse. Malth. 21. 5. Ecce Rex tuus venit tibi mansuetus, sedens super asinam et pullum filium subjugalis : Voici votre roi qui vient à vous, plein de douceur, monté sur une ânesse et sur l'ânon de celle qui est sous le joug. L'évangélisle assure que l'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem est l'accomplissement de la prophétie de Zacharie. c. 9. 9. Matlh. 21. 7. l'A adduxerunt asinam et pullum, et imposucrunt super eos vestimenta sua , et cum desuper sedere fecerunt : Les disciples ayant amené l'ânesse et l'ânon, ils les couvrirent de leurs vêtements et le firent monter dessus. Ce dernier passage , joint à celui de Zacharie, donne communément lieu de juger que Noire-Seigneur a monté alternativement sur l'ânesse et sur l'ânon ; mais comme les trois autres évangélistes ne font mention que de l'ânon, il e-t plus vraisemblable que saint Matthieu n'a dit de Noire- Seigneur : Sedens super asinam et pullum, que par synecdochc; de même qu'au verset 3. Dominus lus opus habet, l'un des deux animaux lui ayant pu suffire pour faire le peu de chemin qu'il y avait depuis le lieu d'où Jésus-Christ commençait son entrée en Jérusalem, et que le prophète Zacharie et saint Matthieu ne font mention de l'ânesse que parce qu'elle accompagnait le poulain sur lequel Notre-Seigneur était m nié.
ASINAH1US, a, DM, ivtxôç, âuier, qui conduit un âne, qui a soin des ânes; dans l'Ecriture, qui appartient à l'âne. Matlh. 18. 0. Expedit ci ut mola arinaria tuspendatur in lvIIu ejus : Si quelqu'un est un sujet de scan-
dale et de chute à un de ces petits qui croient en Jésus-Christ, il vaudrait mieux pour lui qu'on lui pendît au cou une de ces meules qu'un âne tourne. Marc. 0. 'il. Celle meule était ainsi appelée, parce qu'on se servait d ânes pour la tourner; ou, dans le sentiment de quelques-uns, c'est dans un moulin la meule d'en bas, que les Grecs appellent ôvof, asinus, parce qu'elle porte tout le faix. C'était un supplice particulier à la Palestine, d'attacher une meule de moulin au cou des plus criminels, pour les jeter dans la mer.
ASION GABER.Heb. Lignum robusti, ville proche de la mer Rouge, au pays de l'idumée, "ù Salomon envoya une Hotte pour aller à Ophir, d'où ils apportèrent 420 talents d'or. 3. Heg. 9. 26. Voy. v. 28. et 2. Par. 8. 17. Ce fut un des campements des Israélites. Num. 33. 35, Deut. 2. 8.
ASIR, Heb. Vinclus. — 1" Fils de Jécbonias et frère de Salathiel. I. P.ir. 6. 17. —2" Fils de Coré. 1. Par. 6. 22. — 3° Fils d'Abiasaph.
Par. 0. v
ASLIA, Heb. Juxta Deum, père d'un secrétaire du temple nommé Saphan. 'i. Reg. 22. 3.
ASMOD.EUS, Heb. Destructor, nom d'un démon fameux chez les Juifs, que l'on croit être le démon de l'impureté, qui tua les sept premiers maris de Sara , fille de Raguel. Tob. 3. 8. Dœmonium nomine Asmodœus oeeiderat eos.
ASNAU, Heb. Rubus, chef de famille dont les enfants revinrent de Babylone, et qui bâtirent la porle des Poissons. 2. Esdr. 3. 3, qui est le même queSenaa. 1. Esdr. 2. 35. ci
Esdr
ASOM. Voy. Asem et Esem. Heb. Jejunans. — i' Ville de la tribu appelée Esem, Jos. 15. 29, et attribuée à ceux de Siméon, Jos. 19, 3, sous le nom d'Asem, et appelée Asom. I. Par. 1. 20. — 2" Le sixième fils dlsaï, et frère de David. 1. Par. 2. 13. — 3" Fils de Jeraméel et petit-fils d'Esron. 1. Par. 2. 25.
ASOR, Heb. Atrium. — 1° Ville très-forte, capitale du royaume de Jabin, roi des Chananéens. Jos. 11. v. 1. 10. Elle fut seule, entre toutes les autres des Chananéens , brûlée par Josué. Jos.l 1. v. 11. 13. Elle échut, après la conquête de Josué, dans la tribu de Nephthali. Voy. Jos. 10. v. 30. 32, Elle est appelée Hesron. Jos. 13. 25. On croil qu'elle est la même que Heser, rebâtie par Salomon. 3. Reg. 9. 15. Ainsi c. 19. 30. Judic. V. 2. 1. Reg. 12. 9. k Reg. 15. 20. — 2° Ville de la tribu de Juda, Jos. 15. 23, appelée Asor la Nouvelle, v. 25. — 3" Ville de la tribu de Benjamin. 2. Esdr. 11. 33. Voy. v. 31. On croil que c'est la même que liaat-Hasor. qui est près de la tribu d'Ephraïm. 2. Reg. 13. 23. Voy. Asa. — i" Pays élendu, dans l'Arabie Déserte, près des Cédaréniens, dont la ruine est prédite, Jerem. V0. v. 28. 33. El erit Asor in kabilaculum draconum : Asor deviendra la demeure des dragons. Ce pays a pris son nom de la ville capitale des Agaréniens.
ASORHADI) AN, Heb. Ligans lœtiliam, roi d'Assyrie, I. Esdr. 'i. 2, csl, s<lon quelquesuns, le même que Asarhaddon, Voy. Asak-<
ASP
HADUon; et; selon d'autres, un île ses généraux ou officiers fort considéré.
ASOTH, Heb. Factura, le troisième fils de Jephlal, el petit-fils d'Heber. I. Par. 7. 33
ASPECTUS, us. Ce nom est dérivé d'flS cere, el signifie proprement la vue, la faculté de y'oir, regard, ou l'action de regarder; dans l'Ecriture,
1° Visage, face, forme (ôfSaXftoj). 1. Reg. 16. 12. c. 17. 'i'2. Erat ru/us et pulchcr aspectu : David, étant petit, était roux, d'une mine avantageuse, et il avait le visage fort beau. Voy. V. 11.
2" Figure, l'orme extérieure d'une chose. Gen. 3. (). Et pulchrum oculis, aspectuque detectabile : Eve considéra que le fruit de cet arbre élait beau et agréable à la vue (5pct<riç, visio). C'est le fruit de l'arbre dont Dieu avait défendu à Adam et à Eve de manger. Voy. v. 3. Apoc 4. 3. Similis erat uspeclui lapidis aspidis et snrdinis : Celui qui élait assis sur ce trône paraissait semblable à une pierre de jaspe et de sardoine; Gr. aspectu. Ezecb. il. 21. Aspectus contra aspeclum : La face du sanctuaire répondait à celle du temple, étant en regard l'une devant l'autre; Gr. Aspectus sicut aspectus ; La figure des uns était semblable à celle des autres. C'est la description des poteaux du sanctuaire du temple de la ville qui lui fut montrée, c. 40. 2. Ainsi c. 1. 16.
3° Vue de quelque objet [Tpàaarov). Gen. 48. 11. Non sum fraudatus aspectu tuo : Dieu m'a voulu donner la joie de vous voir. Leltr. Je n'ai point été privé de votre vue. Hebr. Je n'espérais pas de vous voir jamais, dit Jacob à Joseph, c. 30. 38. Levit. 13. 12. Tob. 11. 8. c. 12. 22. Sap. 11. 20. c. 15. v. 5. 19. 2. Petr. 2. 8. Ainsi, Eccli. 43. 2. Sol in aspectu annuntians : Le soleil paraissant à son lever annonce à chacun de se mettre à l'ouvrage (ÈvÔTTTaaia, cum aspicitur).
4° Beauté, agrément, qui attire la vue. Isa. 53. 2. Non erat aspectus, et desideravimus eum : Il n'avait rien d'attirant dans le visage qui pût faire concevoir le désir de le voir; et pour ut , Ut desideraremus eum, suppl. videre.
5" Vision, ou représentation [5p«éiç)i Ezech. 43. 3. Et species secundum aspretum quem videram juxta fluvium Chobar : Le Seigneur parut dans la même forme que je l'avais vu près du fleuve de Chobar. Dan. 4. v. 8. 17. Aspectus illius erat usque ad terminas universœ terrœ : Cet arbre paraissait s'étendre jusqu'aux extrémités du monde.
Cette étendue marquait la grandeur de l'empire de Nabucho;lonosor ; Gr. xùtoj, lalitudo.
ASPER , a, dm, irM/y;. Cet adjectif vient du Grec Ssttoooî, qui se dit d'une terre, qui étant pleine de pierres et négligée, est difficile à labourer, el signifie proprement :
Hude, âpre au goût ou au loucher, piquant; et se dit d'une terre malaisée à labourer, d'un lieu raboteux, d'une montagne difficile à monter , d'un homme peu Irai table, d'un discours rude; dans l'Ecriture :
1° Raboteux, plein de pierres ou de rochers. Act. 27. 29. Timentes ne in aspera loca
incideremus : Les matelots craignant que nous n'allassions donner contre quelques écueils , ils jetèrent quatre ancres de la poupe. Ce fut la quatorzième nuit du voyage de saint Paul en Italie. Voy. v. 27. Deut. 21. 4. — Les difficultés et les obstacles qui s'opposent au salut. Isa. 40. 4. Luc. 3. 5. Krunt aspera in vias planas : Les chemins raboteux deviendront unis, dit saint Jean- Baptiste en qualité de précurseur. Ce qui marque que la venue du Messie devait changer la rigueur du joug de l'ancienne loi, dans la douceur du joug de l'Evangile.
2" Rude, difficile, laborieux, désagréable. Bàruch. 4. 20. Ambularerunt per vias asperas : Mes enfants les plus tendres ont marché en des chemins âpres. Le prophète fait dire à Jérusalem, que les Juifs, ses enfants, même les plus délicats, avaient souffert dans leur captivité : ce qui s'entend moralement de la rigueur de la captivité du péché, où les méchants sont engagés. Voy. Sap. 5. 7. Eccli. 6. 21. Quam aspera est nimium sapientia indoctis hominibus : Le Sage assure que les hommes déréglés et ignorants trouvent la sagesse fâcheuse et désagréable.
3° Rude, fâcheux, déplaisant ( axl-npôç ). Gen. 21. 12. Non tibi videatur asperum super puero : Que ce que Sara vous a dit louchant voire fils ne vous paraisse pas trop rude. Dieu parle à Abraham sur ce que Sara lui avait dit de chasser Agar avee son fils. Voy. v. 10. Ps. 90. 3. Liberavit me a verbo aspero [verbum pour res) : Dieu m'a délivré d'un danger fâcheux; Heb. d'une peste dangereuse (xxf,axùon;, turbulentus) .
ASPERE.Cel adverbe est dérivé de l'adjectif asper , el signifie :
Rudement, âprement, aigrement. Gen. 31.
24. Cave ne quidquam aspere loqunris contra Jacob : Prenez garde de ne rien dire d'aigre ni d'offensant à Jacob, dit Dieu à Laban, qui poursuivait Jacob, son gendre.
ASPERGERE, mptppxl-jei-j, p'aivEw. Ce verbe est composé d'ad et de spargo, et signifie proprement, arroser quelque chose d'une liqueur; dans l'Ecriture :
Faire aspersion, répandre dessus, arroser (Se/pp'aivEiv). Num. 8. 7. Aspergantur aqua lustrationis : Vous répandrez sur les lévites de l'eau d'expiation. Voy. Aqua. C'était une cérémonie pour la consécration des lévites. Prov. 7. 17. Aspersi cubile meum myrrha et aloc : J'ai parfumé mon lit de myrrhe et d'aloés, dit la femme adroite à surprendre les âmes. Voy. v. 7. 10. Eccli. 43. 19. Aipergit nivem : Le Seigneur répand la neige comme une multitude d'oiseaux qui viennent s'asseoir sur la terre (7r«<r<re(v) . Hebr. 9. 13. Cinis vitulœ aspersm; Gr. aspergens, inquinatos : Cette aspersion de la cendre de la génisse inêiée d'eau purifiait proprement des impurelés légales; mais le sang de jésus- Christ est répandu pour l'expiation les péchés.
— Purifier, justifier ( p'avTtÇitv). Ps. 50. 9. Asperges me hyssupo : Le Psaimistc faisant ici allusion aux aspersions légales d'eau mêlée avec des tendres faites avec de l'hy-
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jupe, avait en me le sang de Jésus-Christ,
Seul capable de laver les crimes conformément à ce que ilil Isa. .'i2. 15. Iste tisperget génies militas : Jésus-Christ arrosera de sou sang beaucoup de nations, c'est-à-dire il répandra sur les peuples cette abondance de grâces qu'il nous devait mériter par l'effusion de son sang qu'il a versé pour nos péchés. Hebr. 10. 22. Aspersi corda a conseientia mala : Approchons-nous de Dieu, ayant le cœur purifié des souillures de la mauvaise conscience. Ainsi, c. 9. 19. Exod. 12. ±1. Levit. 14. '. Num. 19. 18.
ASPEBSIO, oms, p'a*Tifffios. Aspersion, l'action d'arroser légèrement et de jeter un peu d'une liqueur sur quelque cho-e. Num. 19. 9, Ut tint muliitudini filiorwn Israël in aquam nspi rsiunis : Les cendres de la vache serviront à tous les enfants d'Israël d'une eau d'aspersion, se. pour purifier les impuretés légales seulement. Voy. Aspergere.
3. Heg. -10. 38. — Justification, nettoiement de nos pèches par le mérite du sang de Jésus- Christ. Heb. 12. 24. 1. Petr. 1.2. In qbedientiam et aspersionem sanguinis Jesu Chris ti :
Pierre aux fidèles qui sont élus pour être
arrosés du sang de Jésus-Christ. Hebr. 12. 24. Sanguinis aspersienem : Vous vous êtes approchés du sang de Jésus, dont on fait l'aspersion.
ASPERNARI. Ce verbe composé vient du simple sperntre , et signifie :
Mépriser (tçovSsvoûv). Luc. 18. 9. Aspernabanlur cœteros : Quelques-uns, dit Jésus- Christ, mettaient leur confiance en euxmêmes comme étant justes et méprisaient les autres.
ASPERNATIO, oms, mépris («W/). Eccli.
22. 1. In lapide luteo lupidatus est piger, et ' omnes hquenlur super aspernalionem illius : Le paresseux est comme lapidé avec la boue , tous parleront de lui pour le mépriser ; Gr. est semblable à une pierre de boue ; tous le siffleront pour lui faire honte.
ASPHAR, Hebr. Festinatio tauri , lac dans la tribu de Juda , près de Bethléem. 1 . Mach.
ASPHENES , Hebr. Pharelra aspersionis , intendant des eunuques du roi Nabuchodoiiosor. Dan. 1. 3.
ASPICEKE, i-iOi-u-j. Ce verbe est composé il'nd et de l'ancien verbe speeio , pour vider e, voir, et signifie proprement : — 1 Regarder, jeter la vue sur quelque chose (Yt'âeiï). Num. 21. v. 8. 9. Qui percussus aspexerit eum , vivet : Celui qui ayant élé blessé des serpents regardera ce serpent, sera guéri; Lett. vivra. Jésus-Christ explique en saint .Lan, 3. ik. ce passage de lui-même, qui devait être élevé et mourir en croix , et dont la mort devait guérir de la plaie du pèche causée par l'ancien serpent, ceux qui le regarderaient par la foi en lui. Zach. 12.
10. ispicient ad me quem confixerunt : Les habitants de Jérusalem jetteront les yeux sur moi qu'ils auront percé de plaies. Ceci se peut entendre des Juifs qui avaient offensé Dieu, et qui devaient lever les yeux > ers lui pour implorer sa miséricorde; mais saint
Jean l'explique, Apoc. 1. 7. de Jésus-Chris!. Job. 38. 22.
2 Considérer , faire attention (<*fto6M*»rt). Hebr. 11. -2(\. Aspicirliat in rcmuneraltoncm : Moïse envisageait la récompense : cette récompense était les biens du ciel que Moïse attendait; ce qui lui fit renoncer à la qualité de fils de la fille de Pharaon, pour ôlre affligé avec le peuple de Dieu. Voy. v. 24. 25. Ainsi , c. 12. 2. Aspieientes in auctorem fidei : Jetons les yeux sur Jésus, comme sur l'auteur et le consommateur de la foi àyopâv). Saint Paul nous exhorte à regarder Jésus- Christ comme un modèle parfait, pour courir avec joie et avec patience dans cette vie de souffrances. 2. Mach. 7. G. Dominas Deus aspiciet veritatem : Dieu considérera la vérité , disaient les Machabées, pour s'enlr'encourager , Iorqu'on faisait rôtir leur frère aîné dans une poêle ( fyooâv ). Deut. 9. 27. Tob. 13. 6. Ps. 101. 20. Pr'ov. 1. 2't. Hab. 1. 5. Isa. 58. 3.
3° Regarder, voir, considérer dans une.
vision (eî8«v). Ezech. 1. 15. Cutnque aspicerem animalia : Lorsque je regardais ces animaux; leur forme est décrite v. 10.
•V° Regarder, considérer avec quelque affection ou passion de l'âme; l" avec amitié, avec plaisir. 1. Reg. 18. 9. Non rectis oculis aspiciebat David a die illa : Saiil ne regarda plus jamais David de bon œil , depuis le jour que les femmes dirent que Saùl en avait tué mille, et David dix mille (vnoSXéireadeu , maligne inlueri). Voy. v. 6. 2° avec pitié et compassion. Ps. 118. 131. Aspice in me, et miserere mei : Regardez-moi , et ayez pitié de moi. Ainsi , Eccli. 35. 21. 3° avec indignation pour perdre : ce qui s'entend de Dieu par métaphore. Judith. 9. 7. Aspexisti super castra JÊguptiorum : Judith représente à Dieu que d'un seul regard il pouvait traiter les Assyriens comme il avait déjà traité les Egyptiens. Habac. 3. G. Aspexit et dissolvit génies : Dieu a jeté les yeux sur les nations, et il les a fait fondre comme la cire : ce qui marque la facilité toute puissante avec laquelle Dieu extermina les nations , dont Dieu avait promis la terre à son peuple. 4° Avec une affection déréglée et criminelle. Ps. 65. 18. Iniquitatem si aspexi in corde meo : Si j'avais entretenu l'iniquité dans mon cœur, le Seigneur ne m'aurait pas exaucé [6eufi>tv); avec quoi s'accorde saint Jean, 9. 31. 3 Avec une joie maligne; ce qui s'enleml du malheur d autrui. Mich. 4. 11. Aspiciat in Sion oculus noster : Que nos yeux se repaissent du malheur de Sion, disent les ennemis de l'Eglise, sur qui elle a remporté la victoire (ÉjroTrTEu&atJ.Voy. Despicere et Videre. Ce verbe, selon l'Hébreu, avec in, marque une vue attentive, qui excite la passion.
5" Jeter la vue sur quelqu'un, avoir recours à lui ( nrurxoweïv L Mich. 7. 7. Ego mil ri, i ad Dominant aspiciam : Pour moi je jetterai les yeux sur le Seigneur : c'est ce que doit faire un chrétien qui s'aperçoit que le monde est devenu son ennemi, aussitôt qu'il est devenu ami de Dieu.
ASS
\ss
(i Connaître, éprouver {tfirrtvQxi). I. Reg. \>. \. S. 9. Dimitte t'iim Ml rmlat , et aspieieiis : Après nue vous aurez mis l'arche ilan s le chariot attelé de deux vaches qui nourrissent leurs veaux, laissez-la aller, ut rous verrez ce qui en arrivera : c'est l'avis i] ne donnèrent les prêtres idolâtres aux Philistins, pour savoir si leurs maux venaient de Dieu ou par hasard. Vov. v. (t.
ASP1R.VRE , TTvsïv. Souiller, en parlant du vent, aspirer à quelque chose, y prétendre, lâcher d'y parvenir ; dans l'Ecriture : — 1" Souiller, en parlant du vent. Eccli. 43. 17. In voluntute ejus uspirubit notus : Le Seigneur fait souiller le vent du midi quand il lui plaît. Acl. 27. 13. — 2" Respirer , vivre. Eccli. 33. 21. Dam adliuc supercs et aspiras : Tant que vous vivrez et que vous respirerez : le Sage conseille de ne se rendre esclave de personne, en se réduisant à demander de son bien avec prière à celui A qui on l'aurait donné. — 3' Arriver, approcher (âtatrvsft). Gant. 4. 6. Donec aspiret dies et inclinentur umbrœ : Avant que le jour soit venu et que les ombres s'enfuient. Voy. Umbha. n. 6. Ainsi, c. 2. 17.
ASP1S, mis, ce mot est grec, àaiflç, et signifie proprement, aspic, espèce de serpent fort venimeux. Deut. 32. 33. etc. Venenum aspidum insanabile : Le vin de leur vigne est un venin d'aspic qui est incurable. Dieu parle de la méchante conduite des Israélites. Isa. 59. 5. Ova aspidum ruperunt : Les pécheurs ont fait éclore des œufs d'aspics : ces oeufs , ce sont les noirs desseins des méchants que le démon leur inspire. Job. 20. 6. Caput aspidum suget : Toute cette grande prospérité des impies leur sera aussi mortelle et pernicieuse, que l'est aux hommes le venin des aspics. Voy. Caput.
Les hommes méchants, pernicieux et ennemis des gens de bien. Isa. 11. 8. Delectabitur in fans ab ubere super foramine aspidis : Le Prophète assure que les enfants les plus jeunes, et à peine hors de la mamelle, fortifiés de la grâce de Jésus-Christ, devaient ne point craindre les tyrans , ou de converser avec les méchants. Voy. Régules.
àSPORTARH, »uft^6ietv. Transporter quelque chose d'un lieu à un autre. Gen. 50. 24. Âsportate ossa mea vobiscum... Transportez mes os avec vous hors de ce lieu, dit Joseph à ses frères; ce qui est une marque que tant qu'il gouverna toute l'Egypte , il ne s'y était regardé que comme étranger, ayant toujours eu en vue la terre de ses pères.
ASRAEL, Heh. Beatiludo Dei, fils de Jaleléel. 1. Par. 4. 10.
ASR1EL , Heb. Beatiludo Dei, fils de Galaad, descendant de Maiiassé. Num. 20. 31. appelé Esriel. Jos. 17.2.1. Par. 7. 14.
ASR1EL1TA, m, Asriélite, descendant, ou qui est de la famille d'Asriel. Num. 20. 31.
ASSARE, ô-tkv. Ce verbe vient du grec «ç.>, SÎCCo, et signifie :
Rôtir. 2. Par. 35. 13. Et assaverunt phase super îgnem, juxta quod in legescriptum est : Les lévites firent rôtir la pâque sur le l'eu , comme il est écrit dans la Lof. Cette solen-
nité de pâque est un effet de la piété particulière de Josias. Voy. v. 7. ïob. 0. (i. Assaeic ninies ejus : Le jeune Tohie lit rôtir une partie de la chaii du poisson qu'il avait tiré do
l'eau par l'ordre de l'Ange.
ASSATURA, m, iayapkm;. Ce nom, inusité chez les Latins, est formé du supin assulum, et signifie dans l'Ecriture,
Morceau rôti. 2. Reg. (i. 19. Et parti tus est itniversœmultitudini... singulis collyridam punis imam, et assaluram bubulœ carnis : David donna à tout le peuple d'Israël, à chacun un pain en façon de gâteau, un morceau de bœuf rôti... Ce fut lorsqu'il fil poser l'arche en la place qui lui avait été deslinée. Voy. v. 17.
ÀSSECTARI, être à la suite de quelqu'un, l'accompagner; dans l'Ecriture,
Poursuivre, rechercher. Ezech. 22. 27. Ad perdendus animas et avare assectanda lucra : Les princes de Jérusalem étaient attentifs à perdre les âmes, et à chercher leur gain de tout côté pour satisfaire leur avarice. Dieu se plaint des princes des Juifs ligues avec leurs faux prophètes, pour répandre le sang de ceux qui se voulaient opposer à leur avarice et à leurs désordres.
ASSEDIM, Heb. lnsidiœ , ville en la tribu deNephlhali. Jos. 19. 35.
ASSEM , Heb. Nomen, père d'un des plus vaillants hommes de l'armée de David. 1. Par. 11. 33.
ASSENTIRE, consentir, acquiescer; dans l'Ecriture :
Favoriser. 2. Mach. 14. 26. Diccbul Nicanorem rébus alienis assentire : Alcime vint dire à Démétrius que Nicanor favorisait les intérêts de ses ennemis; Gr. àWirpia ppovs&t
ASSENT1RI, S'accorder avec quelqu'un, entrer dans son sentiment, se rendre à sa volonté [éi(Téko$tii))i Gen. 34. 24. Assensique sunt omnes : Tout le peuple dépendant d'Hé- l mor s'accorda à la proposition que leur fit Sichem, son fils, de circoncire tous les enfants mâles, afin qu'il épousât Dina.
ASSEQUI, Atteindre quelqu'un en marchant; venir à bout de quelque chose, l'obtenir, l'acquérir; dans l'Ecriture :
Comprendre et savoir quelque chose, en être convaincu (izapa-/.o\o\>Bzïv) . 2. Tim. 3. 10. Assecutus es meam doclrinam : Quant à vous, vous savez quelle est ma doctrine, dit saint Paul à son disciple. Luc. 1. 3. 1. Tim. 4. 0.
ASSER.is.Cenom vient de l'ancien axer, et signifie proprement un soliveau, dans l'Ecrit ure:
Ais (axémj). Eccli. 29. 29. Melior est rictus pauperis sub tegmine asserum, quant epulœ splendidœ in peregre sine domieilio : Ce que mange le pauvre sous quelques ais qui le couvrent, vaut mieux qu'un festin magnifique dans une maison étrangère à celui qui n'a point de retraite.
ASSID^EI , Heb. Milvi. Les Assidécns , secte des Juifs, ainsi appelés du nom hébreu Hasidim, pii sancli, parce qu'ils pratiquaient une exacte observation de la Loi. 2. Mach. 4. (>. Ipsi qui dicunlur Assidwi Judœorum, quibus prœest Judas Maehalnvas, bellu ftutriunt .-Ceux d'entro les Juifs qu'on nomme
Assidéens, dont Judas Machahée est le chef, entretiennent la guerre, dit Alcime au roi Pémétrius , contre Judas Macbabée, par qui il avait été dépouillé du souverain sacerdoce. ' Ainsi, 1. Macli. 2. V2. c. 7. 13. On croit que. c'étaient les mêmes que les Essénicns.
; ASSIDERE , truyza6n(r9at. 1° S'asseoir, ou être assis auprès, ou avec. Act. 20. 30. lit exsurrexit rex et prœses, el Bérénice, et qui assidebant eis : Le roi, le gouverneur, Bérénice, et ceux qui étaient assis avec eux, se levèrent; ce fut pour conclure le jugement de saint Paul sur la permission qu'Agrippa venait de lui donner de parler pour luimême. Sap. 6. 15. Assidentem illam foribus suis inveniet : Celui qui veille dès le malin pour posséder la sagesse, la trouvera assise à sa porte [-rràpcSpciç).
2e Se rendre assidu auprès de quelqu'un , lui faire la cour (npoTeSp^nv). 1. Mach. 11. 39. Tryphon assidebat ei ut traderel eum : Tryphon pressa longtemps Elmalcuel, afin qu'il lui donnât Anliorhus, fils d'Alexandre, pour le faire régner en la place de son père.
ASSIDUARE,£v3£).tx£<'v-Ce verbe inusité vient iVassidere, comme qui dirait, qui est comme assis sur l'ouvrage, travailler continuellement; dans l'Ecriture :
Se servir souvent de quelque chose. Eccli. 30. 1. Qui diligit filium suum, assiduat Mi flagella : Celui qui aime son fils, prend souvent le fouet pour le châtier.
ASSIDUE, hSùtxàs- Cet adverbe vient de l'adjectif assiduus , et signifie continuellement, sans cesse. Eccli.20.26./nore indisciplinatorum assidue erit : Le mensonge se trouve sans cesse dans la bouche des gens déréglés. c. 23. 11. c. 51. 15.
ASS1DU1TAS, tis, èv8el«x«rfwff. Ce nom vient A'assiduus, et signifie proprement assiduité, persévérance à faire quelque chose presque continuellement; dans l'Ecriture : — 1° Assiduité au travail (ÙTropowî). Eccli. 38. 28. Assiduitas ejus variât picturam : Le sculpteur diversifie ses figures par un long travail. — 2° Accoutumance. Eccli. 7. 14. Assiduitas illius non est bona : L'accoutumance de mentir n'est pas bonne; c'est-à-dire est très-mauvaise. Hébraïsme. — 3° Conversation , familiarité (è9«rf*6f ). Eccli. 23. 19. JVe forte... et assiduitate tua infatunlus, improperium patiaris : Et de peur que devenant insensé par la trop grande familiarité avec les grands, vous ne tombiez dans l'infamie. Le Sage décrit ici les malheurs où s'expose celui qui oublie son père et sa mère pour être au milieu des grands. — k° Durée perpétuelle. Eccli. kl. 9. Cum semine illorum assiduitas improperii : La race des pécheurs sera éternellement déshonorée.
ASSIDUUS, a, vu. Cet adjectif vientdu verbe assidere , comme qui dirait, qui c*t assidu sur l'ouvrage, qui travaille continuellement à quelque ouvrage, el signifie proprement, assidu, continuel, ou presque continuel; dans l'Ecriture : — 1" Qui a l'esprit continuellement appliqué à quelque chose. Eccli. G. 37. 7n tnundalis l)ei assiduus
esta : Méditez sans cesse les commandements
de Dieu. c. 12. 3. — 2° Qui converse et se trouve souvent avec quelqu'un. Eccli. 9. k. dansai tutrice ne assiduus sis :Gr. fuWvîeXiytÇ». Ne vous trouvez pas souvent avec une femme qui danse; gr. avec une femme qui chante. — 3° Fréquent, qui arrive souvent. Eccli. 18. 32. Ne oblecteris in turbis, nec in modicis , assidua enim est commissio illorum : Ne vous plaisez point dans les assemblées pleines de tumulte, non pas même dans les plus petites, parce qu'on v pèche sans cesse, c. 20. 21. c. 23. 10. c. 33. 27. Ainsi, c. 37. 21. Dominatrix illorum est assidua lingua : Le bien et le mal, la vie et la mort, dépendent ordinairement de la langue , savoir : de son règlement ou dérèglement. 11 semble qu'il y avait assidue, ou assiduo, fréquemment, ordinairement; Gr. ivStkiY&ç. — h° Ardent, actif (èvspyouftévu). Jac. 5. 16. Multum valet apud Deum deprecatio jusli assidua : Priez l'un pour l'autre, afin que vous soyez guéris, car la fervente prière du juste est fort effi-
cace.
ASSIGNARE, donner à chacun sa part d'une chose qu'on distribue à plusieurs, attribuer la cause de quelque chose à une personne; dans l'Ecriture:
1 Rendre, représenter [irapLcnmtu). Act. 9. 41. Assignavit eatn vivant: Saint Pierre rendit vivante Tabithc , qui était morte , aux disciples et aux veuves qui lui demandèrent celte grâce.
2° Mettre fidèlement un dépôt entre les mains de celui pour qui il est destiné [afpayîÇeafot). Rom. 15. 28. Cum assignavero eis fruclum hune : Saint Paul promet aux Romains qu'aussitôt qu'il aura distribué à ceux d'entre les saints de Jérusalem qui sont pauvres, l'aumône qui lui a été mise en dépôt pour eux, il passera par Rome en allant en Espagne.
ASSIMILARE, ô/*o«>5v. Comparer une chose à une autre, et faire voir qu'elle lui esl semblable. Dans l'Ecriture : — 1° Rendre semblable («rEtxàÇstv). Sap. 13. 13.5t... assimitel illud imagini hOminis :TJa ouvrier fait l'image d'un homme de ce qu'il lui reslede boistorlu et plein de nœuds ; le Sage fait voir la folie de l'idolâtrie, de s'appuyer sur le secours des faux dieux. Job. 30. 19. D'où vient celte signification figurée d'assimilari'/ ^Représenter, être la vraie figure d'une chose, y avoir beaucoup de rapport Hebr. 7. 3. Assiinilatus filio Dei: Melchisédech est semblable à Jésus- Christ, parce que ni le commencement ni la fin de sa vie n'est rapporté («yopoioCv). 2° Rendre semblable à quelqu'un, limiter. Matlh. 6. 8. Nolite ergo ussimilari eis : Ne vous rendez point semblables aux païens qui affectent de parler beaucoup dans leurs prières, croyant par là mériter d'être exaucés. — 2° Comparer, juger semblable. Canl. 18. Equitatui mco in curribus l'haraonis assimilavi te : Je vous ai comparée aux chariots de Pharaon. Cette protection que Dieu donna aux Juifs contre Pharaon était la ligure de celle qu'il donne à son Eglise contre tous ses ennemis, c. 7. 7. Eccli. 25. 15. Thren. 2. 13.
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Malth. 7. 24. Marc. V. 80. Ainsi, Jerem. (i. 2. Speeiosm et detieatm assimilavi filiam Sion: Je puis comparerai fille do Sion à une IVmine qui est belle et délicate. Le prophète parle de la beauté des bâtiments tic Jérusalem et de la vie molle de ses habitants. — 3" Donner â une personne un nom ou surnom qui réponde à l'état auquel il est destiné ( 7^0 o-Sé^s- '.<T0a«). Isa. 45. 4. Vocavi te nomme tuo : assimilante, et non coqnoiisli me ; Outre le nom de Cyrus, je vous ai encore donné celui de . Christ, et vous ne m'avez point connu. Dieu reproche à Cyrus qu'il lui avait donné ce nom, parce qu'il l'avait choisi pour être le libérateur de son peuple; et celui de Christ, parce qu'il le voulait rendre victorieux des rois, et que néanmoins il attribue toute sa gloire à ses idoles, c. 44. 5. In nomine Israël ussimilabitur : L'autre fera gloire de porter le nom d'Israël ou d'Israélite, c'est-à-dire, de chrétien et sectateur de la loi d'Israël (|3oâv, Heb.Cltinneh,cognominare). — i' Représenter en Ggurcs et sous des images différentes. Ose. 12. 10. In maint prophetarum assimilatus sum : Dieu se plaint que c'est inutilement qu'il s'est fait connaître à son peuple par ses prophètes en plusieurs manières.
ASSISTERE,7ra/>;<rr«(Te«t.Se tenir debout auprès de, assister à quelque chose, comme à un sacrifice ; dans l'Ecr., — 1° Etre, se trouver présent. Gen. 44. 34. Ne calamitatis quœ oppressura est patrem, lestis assistant : Juda prie Joseph de le prendre pour esclave, plutôt que Benjamin, de qui il avait répondu à Jacob, de peur qu'il ne fût témoin de l'extrême affliction où Jacob auraitété. — 2°Elre, ou se tenir auprès de quelqu'un pour le servir. 1. Reg. 22. 7. Ait ad servos qui assistebant ei : Saiïl dit à tous ceux qui étaient auprès de lui; Saiil témoigne à ses officiers le ressentiment qu'il avait de ce que personne ne l'avertissait au sujet de David , qu'il tenait son ennemi. 2. Reg. 13. 31. 3. Reg. 4. 5. c. 12. v. 6. 8. Ainsi, Luc. 1. 19. Ego sum Gabriel,qui asto ante Dcuth : Je suis Gabriel, qui suis toujours présent devant Dieu, dit cet ange à Zacharie, qu'il punit de n'avoir pas cru à ses paroles. Quand l'Ecriture parle des anges, elle ne distingue point entre assistere, astare et ministrare. — 3-° Etre proche , être près d'arriver. Jac. 5. 9. Ecce Judex antejanuam assislit : Voilà le Juge qui est à la porte, dit cet apôtre, de l'avènement de Jésus-Christ. Voj \ v. 8. — 4° Assister, soulager. Sap. 19. 20. In omni loco assistens eis : LeSeigneur a assisté son peuple en tout temps et en tout lieu , se. toutes les fois qu'il a mis sa conûance en lui. Rom. 16. 2. — 5° Regorger, se répandre avec abondance. Eccli. 24. 3". Assistens quasi Gehon : Comme le Nil rend les terres fertiles quand il se déborde, la sagesse se répand dans les esprits par ses lumières, et dans les cœurs par ses grâces. Rien ne répond â ce mot en Grec; d'autres prennent assistens pour sistens, actif, qui rend présent, qui fournil. — G" Se présenter, venir devant. Exod. 18. 13. Sedit Moyses. ut juilicarel poputum qui assistebat Moysi . Moïse s'assit pour rendre la justice au peuple
qui se présentait devant lui. Act. 17. 5. Assiste»tes}domuiJasonis: Les Juifs poussés d'un faux
zèle, se présentèrent à la maison de Jason. Ce fut pour enlever de force saint Paul et Silas, et les accuser, devant le peuple, de rébellion aux ordonnances de César. — 7 Se faire voir, apparaître à quelqu'un (jyiirrâvou), Act. 23. 11. Sequenti nocte assistens ei Dominus : La nuit suivante , le Seigneur se présenta à Saint Paul , ce fut pour l'encourager, car le Tribun l'avait fait enlever le jour précédent d'entre les mains de l'assemblée des Juifs, de peur qu'il ne fût mis en pièces. — 8° Comparaître devant un juge. Act. 27. 24. Cœsari oportet le assistere : Saint Paul , pour assurer tous ceux du vaisseau que personne ne serait perdu dans ce péril, leur raconte qu'un ange de Dieu l'avait assuré qu'il fallait qu'il comparût devant César. — 9 Venir, arriver (nc>.{,«ylv£<jQc/.t). Hebr. 9. 11. Chris tus autem assistens l'ontifex [uturorum bonorum: Jésus- Christ, le Pontife des biens futurs, est venu dans le monde.
ASSISTRIX , nâptSpoç. Ce nom semble avoir été mis pour Assestrix, qui viendrait naturellement d'assessor; ainsi assestrix, d'assidère; au lieu que s'il venait d'assis to, il devrait y avoir astilrix, d'astitor; mais assistrix signifie ici
Qui est assise auprès. Sap. 9. 4. Da mi/ri sedium luarum assistricem sapienliam : Dieu de mes pères, donnez-moi cette sagesse qui est assise auprès de vous dans votre trône; ce que le Sage demande pour bien régner.
ASSON. Gr. de plus près, ou ASSUS, 1. - 1* Vil le de l'Eolide, province de l'Asie Mineure, où les disciples joignirent saint Paul et allèrent tous ensemble à Mytilènc. Act. 20. v. 13. 14. C'est maintenant Asso, ville épiscopale, sous l'archevêché d'Ephèse ; on la nomme aussi Apollonie. — 2° Un lieu. Act. 27. 13. Cum sustulissent de Asson legebant Cretam „• Ayant levé l'ancre d'Asson, ils côtoyèrent de près l'île de Crète. 11 n'y a point de ville de ce nom sur la côte de Candie; mais l'interprète a traduit par un nom propre le mol grec Sititoï, qui signifie de plus près.
ASSUERE, iizippùnzîiv. Coudre une chose à une autre. Marc. 2. 21. Nemo assumentum parmi rudis assuit veslimento veteri : Personne ne coud une pièce de drap neuf à un vieux vêtement. Notre-Seigneur montre par celle comparaison qu'il ne faut point imposer aux faibles des pratiques trop rigoureuses.
ASSUERUS. Nom persan. Prineeps et Dux.
— 1° Roi des Mèdes, père de Darius Médus, et roi de Babylone. Dan. 9. 1. Inanno primo Darii, plii Assueri, de semine Medorum : La première année de Darius, fils d'Assuérus, de la race des Mèdes. — 2° Roi de Perse. C'est au commencement de son règne que les ennemis des Juifs formèrent des accusations contre eux. i. Esdr. 4. (i. In regno aillent Assueri, in principio regni ejus, scripserunt acrusationem adv.ersus habitalores Judw et Jérusalem. Comme ce nom d'Assuérus, aussi bien que celui d'Arlaxerxès, était autrefois commun aux princes des Mèdes et des Perses, cet Assuérus convient assez au temps do
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Cambyse, fils aîné de Cyrus, et celui d'Ar- (axcrxès à Oropaste, ce" mage de Perse qui feignit d'être le fils de Cambyse, et qui régna pendant quelques mois. — 3° Darius, fils d'Hyslaspe, est probablement cet Assuérus qui a épousé Eslher, et sous le règne duquel tout ce qui regarde l'histoire de Mardoehée et d'Aman est arrivé. Esth. t. 1. In diebus Assueri qui regnavit ab India usque JEthiopiam, ce qui convient à ce que dit Josèphè, 1. 11. Antiq. c. 4. que sa domination s'élcnd.iit sur cent vingt-sept provinces, depuis les Indes jusqu'à l'Ethiopie. Voy. Darius.
ASSU1 ÎSCERE, mbefat. S'accoutumer, élre accoutumé à quelque cliose. Eccl. 23. 9. Juralioni non assuescal os tuum : Que votre bouche ne s'accoutume point au jurement. V. 17. 20. Jcrem.2. 24.
ASSUMENTUM, inifr-npa. Ce nom est démo du verbe a&sumere, et signifie pièce, ou morceau de quelque chose. Marc. 2. 21.
Voy. Commissura, Assuere.
ASSUMERE , >//.u.Càv;iv, 7Tav//.a,agiv;iJ. Prendre quelque chose pour soi. Dans l'Ecriture, — 1° Prendre avec soi, prendre pour compagnie. Malt h. 17. 1. Et post dies sex assumit Jésus Petrttm, et Jacobum, et Joannem fralrem ejus : Six jours après, Jésus ayant pris avec lui Pierre, Jacques et Jean, son frère. Ce fut pour être témoins de sa transfiguration. 2. Tim. 4. 11. Marcum assume . Prenez Marc avec vous, et amenez-le. Celait pour servir à saint Paul dans le ministère de l'Evangile. — 2 Prendre pouraide(<7u).).«aÇàv£tï).Exod. 12.4. Assumel vicinum suum : S'il n'y a pas dans la maison assez de personnes pour pouvoir manger l'agneau, il en prendra de chez son voisin auiant qu'il en fautpourmanger l'agneau, dit Dieu à Moïse. — 3° Prendre, employer, se servir (ùiyjrtxi). Eph. 6. 17. Galeam safulis assumite : Prenez le casque du salut. Voy. G aléa. Sa p. 11. 19. Volens placer e illi qui se assumpsit . Chacun d'eux voulant plaire à celui qui l'employait. Le Sage parle de l'application des sculpteurs d'idoles à faire des figures parfaitement achevées. — 4" Attacher à quelque chose. Malach. 2. 3. Assumet vos secum : Je vous jetterai sur le visage les ordures de i os sacrifices solennels, et elles vous emporteront avec elles; autr., elles s'altacheronl à \ous; vous en serez tout couverts. Dieu, in punition de ce que les Juifs h imprimaient point ses paroles dans leur cœur, rejelle avec mépris leurs sacrifices. — 5° Prendre pour emporter ou transporter. Mal th. 4. \. 5,8. tune assumpsit eumdiabolus : Le diable alors prit et transporta Jésus : ce lut à la seconde tentation que lui fit le démon. Ezecb. .. 12. 34. Ose. 5. 10. D.ul. 30. v. 5. — . Prendre pour quelque fonction ou pour sou service {-y^'i-y 6tw im ■ Rom. I». 3. Deus umpsit : On ne doit point condamner ii qui mange de tout, puisque Dieu l'a piis a son service. Hebr. o. 1. Omnisnamque ponlifex ex hominibus assumptus : Car tout pontife étant prisd'enlre les hommes, est établi pour les hommes en ce qui regarde le culte de Dieu, afin qu'il olïn-a des dons et dis sacrifices pour les péchés. Exod. (i. 7. c. 19.
4. Sap. l'i. 19. 1s. 66. 21. Jerem. 25. 9. c. :: I. 26. c. '.3. 10. Ainsi 3. Reg. 11. 37. Te autem assumant : Mais pour vous, je vous prendrai, et vous serez roi dans Israël, dit Dieu à Jéroboam. — 7° Prendre quelqu'un pour le punir ou le perdre (àiroMiûeev). Jerem. 44. 12. Assumam reliquias Judœ : Je perdrai les restes de Jud;i. F.zech. 17. 12.— 8° Choisir, préférer. \Bov\eaOxt). Isa. 8.0. Abjecit populUs iste at/nas Siloe quic vadutlt cum silentio, et assumpsit magis Rasin et filitim Itomeliœ : Ce peuple a rejeté les eauxdeSiloé, qui coulent paisiblement et en silence, cl a mieux aimé s'appbj et" surRasin et sur le fils de Homélie. Voy. SlLÔé, Vby. Romei.i a. Jerem. 3. 4. Mallh. 2V. v. 40. 'il. Ainsi Luc. 17.3V. Unus assumctitr, et aller relinquetur : De deux personnes qui seront dans le même lit, l'un sera pris et l'autre laissé. — 9° Recevoir, introduire quelqu'un, l'admettre, lui donner place («vaWfteàvsiv). Acl. 20. 14. Assumploeo, venimus Mitylehem : L'Evangélislc dit que saint Paul étant remonté à Assondans le vaisseau, alla à Milylènc. — 10" Prendre, recevoir quelqu'un chez soi, le traiter avec bonté et charilé [irpo-àMUS&veiv). Rom. 14. l.Inprmum in fide assumite: Recevez avec charilé celui qui est encore faible dans la foi, sans vous amuser à conlester avec lui. Act. 18. 26. Assumpserunt eum : Quand Priscille et Aquilas curent ouï Apollon enseigner ce qui regardait Jésus, ils le retirèrent chez eux; comme cet Apollon n'avait connaissance que du baptême de saint Jean, ce fut pour l'Instruire plus amplement Aggée. 2. 2V. Voy. Suscipere. Ainsi Ps. 20. 10. Dominus autem assumpsit me : Le Seigneur s'est chargé de moi pour en prendre soin. Hebr. Collegit me : Le Seigneur m'a recueilli et, pour ainsi dire, levé de terre comme on lève les enfants exposés. — 11" Secourir, délivrer, assister, 2. Reg. 22. 7. Assumjisi; me et extraxil me de aquis muftis : Le Seigneur m'a pris et m'a retiré du milieu des eaux. David témoigne à Dieu sa reconnaissance de l'avoir délivré de tous ses ennemis (àvTiXaaêivEiv). Voy. Aqua. Ps. 17. 17. Eccl. 20. 12. Propter mandatant assume pauperem : Assistez le pauvre, à cause du commandement. Ezech. 37. 21. — 12" Gagner, acquérir [zyjn). Amos. 6. 14. Numquid non in forlituàinè nosira assumpsimus riobis cornua? N'est-ce pas par notre propre force que nous nous sommes acquis une si grande puissance? Voy. Cornu. — 13" Elever en haut, élever au ciel (àv«Aa/Jt6«veiv). Act. 1.2. Usque in ./, m qua assumptus <st : Saint Luc témoigne qu'il a parlé dans son premier livre de toutes les choses que Jésus a faites et enseignées jusqu'au jour qu'il lut éle\é dans le ciel. v. 11. 22. Mue. 16. 19. Ainsi I. Tim. 3. 16. .4ssumptum est in gloria: Le Verbe incarné, a; pelé mystère d'amour, a été élevé et ri ç i dans la gloire. — 14° Prendre, recevoir. Ecc'.i. 23. 38. Longitudo dierum assumetur ab eo ; C'est le Seigneur qui donne des jours sans (in. Gr. Lire reçu de Dieu est une s e qui n'a point de fin. c. 51. 36. Assumite diseiplinam : Recevez l'instruction comme Une grande quantité d'argent. Jerem. 9. 20. —
/vss
15 Prendre sur sol , se charger, soutenir. Ê/ccI). 4.6. Assumes iniquitatem domusJuda: Vous prendrez sur vous l'iniquité de .la maison dé juda. Le prophète ici est une figure do la patience lionl Dieu supporta l'iniquité des Juifs depuis le règne de Josias. v. ». — 16* Retirer («v«S«îvs(v). Ezech. 9. 3. Et gloria Domini assumpta est de Cherub : La gloire du Dieu d'Israël s'éleva de dessus le chérubin où elle était, et vint à l'entrée de la maison du Seigneur ; c'était pour l'aire connaître que Dieu devait bientôt sorlir en effet du temple. — 17° Entreprendre (Iniô-x^Oca). 2. Mach. 2. 27. Negotium plénum vigiliàrum et sudoris assumpsimus : Nous engageant à rapporter en abrégé dans ce livre ce qui a été écrit en cinq livres par Jason le Cyrénéen, nous avons entrepris un travail qui demande une grande application et beaucoup de peine.
De ce verbe viennent ces façons de parler :
Assumere cogitationem. Prendre un dessein, une résolution (èm<rK«v, altrahere). Sa p. 19. 3. Aliam sibi assumpserunt cogitatiotiem inscientiœ : Les Egyptiens, ayant renvoi é avec un grand empressement les Israélites, prirent tout d'un coup follement une autre pensée ; ce fut en se mettant à les poursuivre.
Assumere fletum, lamentutn, plane tum. Répandre des larmes, jeter de grands cris, faire un grand deuil (Xaf*e«vs*6ai). Jerem. 9. v. 10. 18. Assumam fletum et lamentum : Je vais répandre des larmes , et jeter de grands cris sur les montagnes, dit le prophète, qui veut confondre l'insensibilité du peuple par l'abondance de ses larmes. Ezech. 19. 1. Et tu assume planctum super principes Israël : Vous, ô Ezéchiel, laites un grand deuil sur les princes d'Israël. Dieu commande au prophète de pleurer Josias, qui était un trèsbon prince, étant retourné à Dieu de tout son cœur, et qui fut tué ensuite par Pharaon Necao, roi d'tëgypte.
Assumere laudemetorationem^poatix^Oa.i.
Employer les sollicitations et les prières pour quelqu'un. Jereni. 7. 16. Nec assumas pro eis laudem et orationem : Jérémie, n'entreprenez point de me conjurer et de me prier pour ce peuple. Dieu voulait prévenir la douleur qu'eût eue son prophète, de n'être pas exaucé.
Assumere linguam suarn. N'employer sa langue qu'à dire des parole= de douceur et de flatterie. Jerem. 23. 31. Qui assumunt linguas suas ; Hebr. lenificant : Je viens aux prophètes, dit le Seigneur, qui n'ont que la douceur sur la langue; faux prophètes, qui séduisent par un discours flatteur.
Assumere parabolam. User d'un discours grave, figuré ou prophétique [ùvcùm^kveiv). Nom. 23. v. 7. 18. Assumpta parabola : Balaam commença à prophétiser : ce fut à Balac, au sujet de Jacob, qu'il bénit de la part de Dieu, au lieu de le maudire, comme le lui avait demandé Balac. c. 24. 3. Job. 29. 1. Assurnens parabolam : Continuant son discours. Voy. Parabola.
Assumere sibi sapienliam. S'attribuer la
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sagesse, s'en flatter. Zach. 9. 2. AuQmpserunt quippe sibi sapisntiam valde ; Cette prophétie s'étendra aussi sur Emath, sur Tyr et sur Sidon; parce qu'ils se sont flattés si insolemment de leur sagesse. Alexandre assiégea la ville de Tyr, la .prit et la fit brûler : ce qui fut l'accomplissement de celte prophétie.
Assumere terminum ou termines. Prendre les bornes des terres, tâcher d'étendre ses terres, y travailler (f»eT«xt6jii«t, transponni). Ose. 5. 10. Facli sunt principes Juda quasi ussumcnlcs terminum : Quand les dix tribus furent emmenées en captivité, la tribu do Juda ne pensait qu'à s'emparer de leurs terres ; c'est pourquoi, comme cette tribu était obligée de les assister, Dieu la menace de ses châtiments. Ainsi, Deut. 19. 14.
Assumere vires. Réparer, prendre des forces. Judic. 19. 8. Oro te ut paululum cibi capias, et assumptis viribus projiciscaris : Avant que vous vous en alliez, je vous prie de manger un peu auparavant, afin qu'ayant pris des forces, vous vous en alliez quand le jour sera plus avancé, dit le beau-père au lévite son gendre, qui demeurait au coté de la montagne d'Ephraïm.
Assumere zelum, tràoûv. Devenu jaloux de quelque chose. Ezech. 39. 2'5. Assumam zelum pro nomine sancto meo : Je deviendrai jaloux de l'ivonneur de mon saint nom ; savoir : lorsque Dieu devait faire connaître que les Juifs n'auraient été emmenés captifs qu'à cause de leurs péchés, et que Dieu même les aurait livrés entre les mains de leurs ennemis, qui avaient coutume d'attribuer leurs victoires à leurs propres forces
Autros phrases tirées de ce verbe.
Assumere sermones alicujus in corde suo. Mettre dans son cœur ce qu'on nous dit, pour en être pénétré. Ezech. 3. 10. Omnes sermones meos , quos ego loquar ad te, assume in corde tua : Mettez dans votre cœur toutes les paroles que je vous dis. Dieu envoie le prophèteannoncersa parole aux Juifs qui avaient été emmenés captifs.
ASSUMERE aliquid per os suum, «va>«^g«vstv. Ouvrir sa bouche pour parler de quelque chose. Ps. 49. 16. Cur assumis testamentum meumper os luumî Pourquoi avez-vous toujours mon alliance dans la bouche; letlr. Pourquoi usurpez-vous mon alliance par vos paroles : ce qui était désagréable à Dieu dans ceux qui, ne parlant que des avantages de son alliance , ne déracinaient pas en euxmêmes le vice.
Assumere aliquid in vanum, Ix^Cùmv.
Prendre en main, employer une chose sainte pour autoriser une fausseté, ou parler d'une chose sainte sans garder tout le respect qui lui est dû. Exod. 20. 7. Non assumes nomen Domini Dei lui in vanum : Vous ne prendrez pointen vain le nom du Seigneur, votre Dieuce précepte défend non-seulement de se servir du nom de Dieu pour autoriser une faus seté, mais même de le prononcer sans un profond respect.
ASSUMP1IO, nis. Ce nom signifie propre-
ment l'action de prendre; dans l'Ecriture :
1» Protection, assistance (4vt£X> ,■}<,-). Ps. 88. 19. Domini est assumplio nostra : Le Seigneur est noire protection.
2 Rappel , rétablissement ( irp&v\n$K ). Rom. 11. 15. Quœ assumplio nisi vita ex mortuis? Quel sera le rappel des Jnifs, sinon un retour de la mort à la vie? savoir, par la grâce que Dieu leur fera de les rappeler à la connaissance du nom de Jésus-Christ.
3 Départ, sortie du monde { àvàXwtyiç ). Luc. 9. NI. Ctim eomplerentur dies assumptionit ejus : Lorsque le temps auquel Jésus- Christ devait èlre enlevé du monde approchait, il se résolut daller à Jérusalem.
4° Vision, prophétie. Thren. 2. Ik. Videruni lihi assumptiones falsas : Vos prophètes ont eu pour vous des visions fausses et extravagantes. Ce mot assumplio , gr. \vfifut, répond au mol hébreu massa, qui signifie une prophétie, du verhe nasa, qui, entre autres significations, marque prophétiser. Voy. Assumere.
ASSUR, Hébr. Insidiator ; fçr.àomvp, iuroictoi. —1° Fils de Sem. Gen. 10. 22. qui bâtit Nlnive. v. 11. capilale du royaume d'Assyrie. Voy. Ninive. — 2" L'Assyrie, ou les Assyriens. Num. 24. 22. Assur capiet te : L'Assyrie vous doit prendre un jour, dit Balaam des Cinéens : en effet, les Cinéens de Nephtali furent transférés par Salmanasar, et ceux de Juda par les Chaldéens. 4.«Reg. 15. 29. Ose. 10 <i. Ipse in Assur delatus est : Le veau d'or adoré par les Samaritains comme leur Dieu, a été porté en Assyrie; ils en firent un présent au roi , dont ils voulaient acheter la protection. Isa. 52. 'i. Assur absqtte alla causa calumniatus est eum : Assur a opprimé mon peuple sans aucun sujet; c'est-à-dire, les Assyriens ; mais Ezcch. 27. 23. Par Assur, on doit entendre les Babyloniens; ces deux peu pies ensemble ne faisaient qu'un roj au me, qui comprenait l'Assyrie, la Mésopotamie, la Chaldéc et s'appelait généralement du nom d'Assyrie, aujourd'hui Diarbech (entre la Turquie et la Perse). — 3° roi d'Assyrie. Fzech. .'(1. 3. Ecce Assur quasi cedrus in Libuno . Assur était comme un cèdre sur le Liban. Cette comparaison tend à faire connaître la force et l'éclat de l'empire du roi des Assyriens, c. 32. 22. Ainsi, Num. 24. 22. Assur enim capiet le : Combien de temps demeurerez-vous en cet état de force où vous êtes ; car Assur vous doit prendre un jour; ce fut Salmanasar qui transféra les Cinéens de Nephtali. Voy. Assur. 2° On peut entendre dans ce dernier passage, on l'Assyrie ou le roi d'Assyrie. 1. Esdr. (i. 22. Converterat cor re(jis Assur ad eos : Le Seigneur avait tourné le cœur du roi d'Assyrie ; c'était Darius, fils d'Hystaspe, lequel ayant recouvré llabv lone qui s'était révoltée contre lui, avait l'empire des Assyriens, aussi bien que celui des Perses. Judith. 10. 5. — 4° Roi de Syrie. Zach. 10. 11. Voy. Hcmiliare. — 5° Père de Tbécua. I. Par. 4. 5.
ASSDRGERE , i.m-.in'ion. Se lever, en parlait rsonn qui était assise ou couchée; ce (lui se dit aussi d'un malade qui se
porte mieux, d'un homme qui croit et devient grand , d'une colline qui va en montant, d'un auteur qui s'élève dans son style; dans l'Ecriture : Se lever par respect devant quelqu'un. Gen. 31. 35. Ne irascalur Dominus meus, quod coram te assurgere nequeo ; Que mon Seigneur ne'se fâche pas si je ne puis me lever maintenant devant lui, dit l'.arhel à Laban, laquelle, étant assise sur les idoles que cherchait Lahan , s'excusa de ne pouvoir se lever, sur ce que le mal ordinaire aux femmes venait de la prendre. Eslh. ^. 9. Ainsi , Job. 29. 8. Sénés assurgentes stabant : Les vieillards se levant, se tenaient debout; Job fait connaître ici qu'il était honoré et regardé comme le prince du pays.
ASSURlM, Beb. Insidiator es. Fils de Dadan , petil-fils d'Abraham et de Céthura , sa seconde femme. 1. Par. 1. 32.
ASSUS, a, dm, ijrxiç. Ce participe assus, mis pour assatus , vient du verbe grec «ç«, sicco, et signifie rôti. Exod. 12. v. 8. 9. Et eihnl carnes nocte illa assns igni : Les enfants d'Israël , la nuit du quatrième jour du mois de nisan, mangeront la chair rôtie au feu ; c'est de l'Agneau pascal. Luc. 24. 43. Al illi obtulerunt ei partent piscis àssi : Et les apôtres présentèrent à Jésus-Christ un morceau de poisson rôti; ce fut après sa résurrection, lorsqu'il leur demanda quelque chose à manger, pour les assurer que ce n'était point un esprit . mais lui-même qu'ils voyaient.
ASSYRIUS , Heb. Insidiator, fatriptos. 1° Assyrien, qui est d'Assyrie, généralement prise, qui comprend l'Assyrie, prise plus étroitement pour une province; la Mésopotamie et la Chaldée, dont la capitale était Babylone. Tob. 1.2. Judith. I. .'S. etc. Souvent ailleurs , Mich. 5. ri. 2° Assyrien , qui est de l'Assyrie, province distinguée de la Mésopotamie et de la Chaldée. L'Assyrie , proprement dile, est le pays qui est autour de Ninive, lequel a été depuis appelé Adiabene ; mais plusieurs ont souvent confondu les Syriens el les Assyriens, au lieu que l'usage a voulu, depuis, que ces deux peuples fussent séparés par l'Euphrate ou au moins par le Tigre. Gen. 2. I V. — 3° Syrien, qui est de Syrie. Gen. 2.">. 18. Hnbitavit autem ab Heviîa risque Sur, quœ respieit .Egyptum introeunlibus Assyrios : Le pays ou Ismaël habita, fut depuis Hévila jusqu'à Sur, qui regarde l'Egypte, lorsqu'on entre dans la Syrie.
ASTARE. Vov. Adstabb.
ASTAROTH, Heb. Reges. — 1° Ville capitale d'Og , roi de Basan. Celte ville était située dans la plaine des Moabites , au milieu de la tribu de Manassés. Deut. 1. 4. — 2° Pays qui a pris son nom de la ville. Gen. 14. 5. Percusseruntque Raphaim in Astaroth Carnaim : Chodorlahomor vint avec les rois qui s'étaient joints à lui. et ils défirent les RaphaYles dans Astarolh-Carnaïm ; or, Aslaroth-Carnaïm signifie Astaroth à deux cornes, soit parce que celle ville était située sur une montagne qui avait deux pointes; soit à cause que l'on y adorait Diane, qui était représentée avec un croissant sur la
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tête. Jos. 0. 10. C. 12. 'i. C. 1.1. v. 12. 31. I. Par. 6. 71. Voy. Bosra. — 3" Mole des Philistins. 1. Reg. 31. [Q.Et posuerunt arma tjus in Umplo Astaroth Les Philistins mirent les armes de Saùl dans le temple d' Astaroth ; ce l'ut après sa défaite et sa mort, où il est à remarquer que, dans tous les passages du livre des Juges , Haal e.sl toujours joint à Astaroth. Judic. 2. 13. IHmittentes eum,et servitntes liatil et Astaroth : Les Israélites quittèrent Dieu pour servir Haal et Astaroth; ce fut pour leur idolâtrie que Dieu les livra entre les mains de leurs ennemis, c. 3. 7. c. 10. C. etc., et ces deux idoles furent rejetées par les Israélites , de l'ordre de Samuel. I. Reg. 7. v. 3. V. Cette idole d'Astaroth est la même que celle qui est appelée Astarthe, adorée par Salomon. 3. Reg. 11. 5. Voy. As-
TARTUK.
ASTARORH1TES, Heb. Grèges. Qui est
d'Astaroth. 1. Par. 11. 44. Ùzia Astaror hit es.
ASTARTHE, Ovis ou grex. Idole des Sidonfens et des Philistins, adorée par Salomon. 3. Reg. 11. 5. Sed colebat Salomon Astarthtn Deam Sidoniorum : Salomon adorait Astarthe, déesse des Sidoniens; les auteurs profanes appellent cette idole : Déesse des Syriens; quelques-uns croient qu'elle avait la ligure d'une brebis; d'autres, que depuis la tête jusqu'à la moitié, elle avait la forme de femme, et le reste la figure de poisson. Lesunscroientque c'était la Vénus des Grecs et des Romains, et d'autres l'idole de la lune, ou Diane , qui passait pour la reine des as- Ires ; ainsi son nom pouvait venir de l'hébreu Asuth, d'où vient kavnp , aslrum.
ASTR1NGERE.— 1" Lier, attacher, serrer (7TooTsi.vstv). Act. 22. 25. Cum astrinxissent eum loris : On lia saint Paul par l'ordre du tribun de la cohorte qui gardait le temple, pour le mettre en état d'être fouetté. Lev il. 8. 8. Quod astringent cingulo aplatit rationali : Moïse serrant l'éphod avec la ceinture . y attacha le rational [avaf iyyeiv) . Ezech. 27. 24.-2° Engager, obliger de faire. 3. Reg. 8. 31 . Si peccaverit homo in proximum suum , et habuerit aliquod juramentum, quo leneacur adstrictus : Salomon demande à Dieu d'exaucer celui qui viendra dans son saint temple pour le prier de lui faire rendre la justice contre un dépositaire qui lui aura nié le dépôt qu'il aura reçu de lui. Voy. Juramentum.
ASTRUM. Ce mot est grec aa-zpw, et signifie un astre, et se dit proprement d'une constellation ; il se dit aussi, mais improprement, du soleil, de la lune et de chaque étoile en particulier; dans l'Ecriture :
Astre. Job. 38.7. Ubi eras, cum melaudarent simul astra malulina ? Où étiez-vous , lorsque les astres du matin me louaient tous ensemble, en me reconnaissant leur créateur? Voy. Matutinus. D'où vient celte façon de parler figurée.
Exaltare solium snum super astra : Elever son trône au-dessus des astres; c'est-à-dire, s'élever d'une manière orgueilleuse au-dessus de toul. Isa. 14. 13. Super astra Dei exal-
tabo solium mtutn : Comment as-tu été renversé sur la terre, loi qui disais en ton cœur:
l'etabliiai mon Irône au-dessus des astres de Dieu. Cela s'entend du démon, sous la figure du roi de Babylone. Voy. Lucifkr. Deut. h 19. c. 10. 22. c. 28. 62.
ASTUTIA , 7ravoùf7.£v>^c<. Ce substantif signifie proprement, finesse ; dans l'Ecriture : —1° Finesse, artifice malicieux, sagesse et prudence du siècle | fp&vnais ). Job. 5. l.'i. Qui appr'ehendit sapientes in astulia eorum : Dieu trompe les sages par leur propre sagesse. Saint Paul appelle cette sagesse uno vraie folie. 1. Cor. 3. 19. Sapientia enim hujus mundi stultilia est apud Deum : La sagesse de ce monde est une folie devant Dieu 2. Cor. 4. 2. c. 11. 3. Eph. 4. 14. — 2» Prudence, discernement, vertu par laquelle on juge bien des choses et l'on évite d'être trompé (navovpyia). Prov. 1. 4. Ut detur parvulis astulia: Salomon dit que ses paraboles sont pour donner deli discrétion aux simples, c. 8. 5. Voy. Parvulus.— 3° Desseins secrets et cachés, sages conseils. Eccli. 1. 6. Astutias illius quis agnovit? Qui a pénétré les artifices divins du Verbe de Dieu?— 4° Pensées secrètes et cachées (en bonne ou mauvaise part). Eccli. 42. 18. Et in astutia ejus excogitabit (pour astutiam) : Le Seigneur pénètre les plus secrètes pensées des hommes; avec quoi s'accorde Luc. 16. 15.
ASTUTUS, a, du, Travoû/jyof. Cet adjectif est dérivé a'astus, du nom Astu, qui était la ville d'Athènes , et signifie dans l'Ecriture : 1° Fin , rusé, artificieux. 2. Cor. 12. 16. Cum essem aslutus, dolo vos cepi : On dira peutêtre qu'il est vrai que je ne vous ai point été à charge ; mais qu'étant artificieux , j'ai usé d'adresse pour vous surprendre. Le saint Apôtre se justifie des calomnies que ses ennemis lui avaient faites ou pouvaient lui faire.— 2° Sage , discret , habile. Prov. 13. 1G. Aslutus omnia agit cum consilio: L'homme habile fait toul avec conseil, c. 15. 5. Qui cuslodit increpationes , astutior fiet .-Celui qui se rend au châtiment deviendra plus sage. c. 14. 15. c. 15. 18. c. 27. 12. Eccli. 18. 28. c. 37 21.
ASTYAGES, Heb. Ductor urbis. Roi des Mèdes et des Perses ; ce prince avait songé que l'enfant qui naîtrait dcMandane, sa fille, lui ôterait un jour la couronne; pour prévenir ce malheur, il la maria à un homme de fort basse condition, nommé Cambyses; laquelle ayant accouché d'un fils , Aslyages le fil prendre et le donna à Harpagus , son confident, pour le faire mourir. Harpagus eut horreur d'une si cruelle action , il le donna au pasteur qui gardait les troupeaux du roi, qui le changea pour son fils , et fi' croire au roi qu'il était mort. Cet enfant étant devenu grand, apprit de quel sang i'. était sorti; Harpagus, qui avait perdu les bonnes grâces d'Astyages, fournit des armes et de l'argent à ce jeune prince pour faire la guerre à son aïeul; il le chassa du trône, et, selon quelques-uns, le fit mourir ; selon d'autres, il lui laissa l'Hyrcanie; il prit Babylone la 27" année de son régne, avec Da
rius, son oncle maternel. Dan. 13. 65. Rex Astyagts appotitus e$t adpalrenuos, et suscepit Cyrut Pertes regnum ejus : islyages ayant été joint à ses pères parla mort, Cyrus de Perse succéda au royaume, l'an 344*. \ oj Dvnu s.
ASYLUM, 1. SffuXov. Ce nom latin vient de lu privatif, et du Grec atihi, qui signifie dépouille; parce qu'il n'était pas permis de dépouiller ceux qui s'étaient réfugiés dans quelque lieu d'asile ou refuge, et signifie,
Asile, refuge, lieu de sûreté. 2. Mach. 4. 34. Cum jurejurando... suasissetde asyhprocedere, Statim permit non: Andronique ayant persuadé à Onias, par la parole qu'il lui donna avec serment de ne lui point faire de mal, de sortir de l'asile où il était, il le tua aussitôt : ce fut à l'instigation de Ménélaùs. ASYNCRITÏ7S, 1. Gr. Incomparabilis.Va chrétien que saint Paul salue. Rom. 16. 14.
AT. 8s. Celle conjonction, qui vient du Grec, à-i.p, signifie, mat*, et est le plus souvent conjonction adversative et correçtivc. Elle s'oppose souvent à non-seulement, pour marquer quelque augmentation ou contrariété. Elle sert souvent de liaison au discours, et il est difficile d'en déterminer la signification.
1° Mais, conjonction adversative ou correçtivc. Luc. 9. 21. At Me increpans illos: Jésus demandant à ses disciples qui ils disaient qui il était, saint Pierre répondit : Le Christ de Dieu ; mais Jésus leur défendit trèsexpressément de parler de cela à personne, c. 4. c.12. 14.
On s'en sert pour répondre, et elle peut souvent se rendre par le relatif qui, quœ, quod. Mallh. 26. 66. At illirespondentes dixerunt : Reus est mortis ( pour qui dixerunt ). Le grand-prétre dit a tout le conseil : Que jugez-vous de ce que vous venez d'entendre de Jésus? Ils répondirent : Il a mérité la mort. Marc. 9. 20. et ailleurs en plusieurs endroits. Marc. 7. 28. etc.
3° Ensuite, par après. Gen. 8. 5. At vero aquœ ibant et decrescebunl: Les eaux commencèrent à diminuer, et le 2"' jour du septième mois, l'arche se reposa sur les montagnes d'Arménie, et puis après, les eaux allaient toujours en diminuant, c. 46. 31. Act. 22. 14.
4- Celte particule semble quelquefois superflue. Gencs. 24. 65. Al Ma tollens pallium suutn, operuit se: Rcbecca prenant son manteau, s'en couvrit. 1. Reg. 13.30. etc.
o° C'est pourquoi, Act 3. 5. At Me intrndebat in eos, sperans se aliquid accepturum abtis: Saint Pierre dit au pauvre qui lui demandait l'aumône, et à saint Jean : Regardez-nous; c'est pourquoi il les regardait, espérant qu'il allait recevoir quelque chose d'eux, c. 4. 21. Gen. 30. 3. c. 42. 26. Num. 21.2. l.Reg. 20. 41. 4. Reg. 14. 19.
6° Néanmoins mm). Num. 14. 14. At Mi r.ontenebrali aseenderunt in verticem moniis: Vous tomberez sous l'épée des Amalécites, parce que vous n'avez point voulu obéir au Seigneur, dit Moïse au peuple; néanmoins
eux élanl frappés d'aveuglement, montèrent sur la montagne; ils y furent battus.
7 Alors (zai). Num. 16. 34. At vero omnis Israël, t/ui stubat per gyrum, fut/itad clmnorem percuntium : Coré et sa troupe descendirent tout vivants dans l'enfer, alors tout le peuple d'Israël qui était là autour, s'enfuit au cri des mourants. Mallh. 14. 18. At Ma prœmonita a matre sua: Va milti, inquit, hic in disco caput Joannis lluptisitv : llerode promit à la fille d'Hérodiade, de lui donner tout ce qu'elle lui demanderait ; et alors ayant élé instruite auparavant par sa mère; lui dit: Donnez-moi présentement dans un bassin la léte de Jean-Baptiste : Ainsi, Ruth. 4. 9.4. Reg. 4. 19. etc.
ATAD, Heb. Jlhamnus. Voy. Ahba.
AT ARA, Heb. Corona. Seconde femme de Jéraméel. 1. Par. 2. 26.
ATAROTH, Heb. Coronœ. — 1° Ville de la tribu de Gad, delà le Jourdain. Num. 32. v. 3. 34. — 2U Ville ou contrée sur les confins des tribus d'Ephraïm, de Benjamin et de Juda. Jos. 16. 7. Voy. Adarsa ou Adazer. ATAROTH-ADDAR, Heb. Coronœ potentiœ. — 1° ville dans la tribu d'Ephraïm. Jos. 15.5. c. 18. 11. — 2" L'une des frontières de Benjamin. Jos. 18. 13.
ATER, Heb. Sinisler. — 1° Chef de famille, dont les enfants revinrent de lacaptivité, au nomb. de 98. 1. Esdr. 2. 16. Filii Aler, qui erant ex Kzecltia, nonuginta octo. — 2° Un des six dépendants des portiers, dont les familles, comprises toutes ensemble, revinrent de la captivité de Babylone, au nombre de 139. 1. Esdr. 2. 42. Mais 2. Esdr. 7. 46. ne sont marquées qu'au nombre de 138. La cause de cetledifférenceou diversité de nombre peut être que 1. Esdr. 2. 42. le dénombrement fait en partant de Babylone pouvait bien contenir ce nombre; mais après le dénombrement qui fut fait après leur retour de captivité en Judée, 2 Esdr. 7. 46, il s'en trouva de manque, soit par la mort ou par quelqueautre accident. L'on peut remarquer quedans le 1° de ce litre, Athcr est écrit par un h, Atber, et est écrit sans /(, dans le 2°. ATHA, Heb. Vcnit. Voy. Maran-Atua.
ATHACH. par y Heb. Hora tua. Ville dans la tribu de Juda, l'une de celles auxquelles David envoya du butin et des dépouilles des Amalécites. 1. Reg. 30. 30.
ATHACH, par n «c ,Heb. Percutiens. Eunuque, ou officier d'Assuérus, à qui il confia la garde d'Esther. Est. 4. v. 5. 6. 9. Vov. Elnucnus, Num. ■!'.
ATHAIAS, Heb. Tempus Domini. Filsd'Aziam et descendant de Juda qui, dans le sort qui fin jeté après le retour de Babylone, afin que la dixième partie du reste du peuple demeurât dans Jérusalem, se trouva de celte dixième partie. 2. Esdr. 11. 4. Voy. v. 1.
ATHALA1 , par y. Heb. Tempus mcuin L'un des enfants de Bébaï, qui, pour se conformer à la volonté de Dieu, fut de ceux qui consentirent. u basser leurs femmes étrangères. l.Bsdr. 10. 28.
A 111 \l.lA,lleb. Tempus Domino.— 1° Mère d'Ochozias. fille d'Achat), et petite-fille d'Ann
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ri, qui, entre ses cruautés, après la mort de son Bis Ochosfas, fit tuer les princes de la race royale, excepté loas. V. Reg. 8. 26. No-
men malris rjus Athaliu : La mère d Othosias s'appelait Athalie, el était petite-fille d'Amri, roi d'Israël, o. 11. v. 1. 2. Athalia interfecit OMMIfl tsmetl regium : Athalie lit tuerions les princes de la race royale, v. 2. c. 8. 2ti. 2. Par. 22. 10. C. 23. v. 12. 21. Mais Joïada, grand-sacrificateur, ayant l'ait nourrir secrètement dans le temple ce jeune prince, Bon neveu, il le fit reconnaître pour roi, et lit mourir Athalie, qui s'était signalée par ses cruautés et ses impiétés, l'an 8126: elle avait régné six ans. — 2" Un des descendants d'Alain, père d'un nommé Isriie; soixante et dix personnes revinrent de Babylone avec cet Isaïe. I. Ksdr. 8. 7.
ATHANAI.Heb. Fortis. Un des descendants de Gerson, fils de Lévi, qui servaient devant le tabernacle de l'alliance, jusqu'à ce que Salomon eût bâti le temple. 1. Par. 6. H.
ATHAR, Heb. Oratio. Ville de la tribu de Siméon. Jos. 19. 7. C'est la même queEther, ïos. I i. V2. et Etam. 2. Par. 11. 6.
AÏHENjE, Gr. Minerpalm. Ce mot vient du Grec 'AÔffwi. Minerva, et signifie, — Athènes, qui a été une des villes du monde la plus illustre et la plus florissante: elle était attachée à la philosophie et au culte des idoles. Saint Paul y a prêché l'Evangile dans l'Aréopage. Act. 17. 16. et suiv. c. 18. 1. 1. Thess. 3. 1. Maintenant elle est érigée en archevêché, et se nomme Setines.
ATHENIENS1S, is. idem. Athénien, qui
esld'Alhènes. 2. Mach. 9. 15. Et Judceos
cequales nunc Atheniensibus facturum pollicetur: Antiochus promet d'égaler les Juifs aux Athéniens: ce fut après avoir été frappé de Dii u. Voy. v. 5. 7. 9. 12. Ainsi, Act. 17. v. 21. ii2.
ATHENOBIUS, Gr. Arcus Minervœ. Favori et confident d'Antiochus Soter. 1. Mach. 15. V. 28. 32.35.
ATHERSATHA, motpersian, gouverneur de province, ou lieutenant de roi. Nom d'office ou de charge chez les Chaldéens. Quelques-uns croient que ce nom Athersatha est attribué à Zorobabel; et d'autres croient que c'est à Néhémias. 1. Esdr. 2. C3. Leur difficulté vient de ce qu'il est assez difficile de savoir auquel de ces deux cités v. 2. ce mot doit être rapporté. Le niême doute est encore 2. Esdr. 7. 70. à cause de pareille difficulté du rapport au v. 7. Quoique, tout examiné, la charge d'échanson , où était Néhémias auprès du roi Artaxerxès, porte plus à lui attribuer ce nom, Athersata, qui vient du motThersa, aluit, et de Salha, bibit , et qui lui est clairement attribué 2. Esdr. 8. 9. c. 10.1.
ATHMATHA, Heb. Lacerla. Ville en la Iribu doJuda. Jos. 15. 53.
ATQÛE, Gr. xat. Celte conjonction est formée û'ac, et de que, changeant c, en t, et signifie proprement comme son simple et, qui a dans l'Ecriture plusieurs significations différentes, qu'il n'est pas aisé de fixer. —
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1" Et, conjonction copulative. Gen. 1. 21. Creavii Dru* eete grandia, etomnem animant viventem, atque motabilem: Dieu créa donc les grands poissons et tous les animaux qui ont la vie. — 2 Aussitôt (furàiufaa). Gen. 23. 19. Atque ita sepelivit Abraham Saram tu-or cm mam : Le champ qui avait été autrefois à Bphron, étant assuré à Abraham , comme un bien quiétait à lui, aussitôt Abraham enterra sa femme dans la caverne double du champ qui rejrardeMambré. — 3' Ainsi, pour celle raison, Jos. IV. IV. Atque ex eo fuit Ilebron Caleb: Josué donna à Caleb Hebron pour son héritage: c'est pourquoi, depuis oe temps-là, Hebron a été à Caleb. Num. 36. 34. Heb. 12. 2. — k" Outre, déplus. Jos. V. Atque inde pertransiens in Asemona : Le pays ou la tribu deJuda, commence au haut de la mer salée, etc. Il s'étend vers la montagne du Scorpion, et passe jusqu'à Sina, etc. et de plus, passant delà jusqu'à Asemona, il arrive jusqu'au torrent d'Egypte, c. 18.
ATRAMENTUM, 1. péîtav, or. Ce substantif vient primitivement de l'adjectif citer, noir; et signifie proprement,
Encre pour écrire. 3. Joan. 13. Nolui per atramentum et calamum scribere libi: Je ne veux point vous écrire avec une plume el de l'encre; parce que j'espère de vous voir bientôt. Saint Jean eût pu écrire plusieurs choses, et il rend raison pourquoi il ne le fait pas. 2. Joan. 12.
Ainsi, 2. Cor. 3. 3. Epistola estis Christi scriplanonatramento,scd Spirilu Dei vivi:
Vos actions font voir que vous êtes la lettre de Jésus-Christ, qui est écrite, non avec de l'encre, mais avec l'esprit du Dieu vivant. Saint Paul, qui témoigne aux Corinthiens que leur conversion est la plus forte lettre de recommandation qu'ils puissent employer auprès de lui, assure aussi que la grâce de Dieu, par laquelle il a écrit sa loi dans leur cœur, en est comme l'encre.
ATRAMENTARIUM, 11. Eeriloire. Ezech.
9. v. 2.3. 11. Atramentarium scriptoris ad renés ejus: Il y en avait aussi un au milieu d'eux qui était revêtu d'une robe de fin lin, et qui avait une écritoirc pendue sur les reins. Cet homme est Jésus-Chrisl, qui reçoit ordre de son Père de délivrer les siens de la ruine des réprouvés, et de marquer un Thau sur le front. Voy. v. k. Le Grec el le Syriaque portent ad zonam: ce qui fait croire que l'écritoire se portait à la ceinture.
ATRIUM, 11. aOW. Ce mot vient à'Alria, ville de Toscane , parce que c'est dans cette ville qu'ont commencé ces sortes de bâtiments, et était pris alors pour une sorle de bâtiment qui était devant la maison, où se rendait toute l'eau de pluie qui tombait de dessus toute la couverture de la maison ; présentement il signifie une salle à l'entrée : dans l'Ecriture. — 1° Cour d'une maison. Matin. 20. 69. Parus vero sedebat foris in airio : Pierre cependant était au dehors assis dans la cour. — 2° Salle d'une maison. Eslh. 6. v. 4. 5. Aman stui in atrio : Aman est dans la salle, dirent les officiers d'Assuérus à ce
qu'il leur demandait. — 3° La maison entière. tue. 11. 21. Cum for lia armotus euttodit atrium nium : Lorsque le fort armé garde sa maison, tout ce qa'il possède est en paix; la carde se fait à l entrée d'one maison; mais elle ne se fait que pour garder loule la maison. — &■" Veslibule de maison, entrée de quelque lieu. 2. Esdr. 3. 25. In atrïo carceris : Le long du vestibule de la prison. Jercm. 32. v. 2. 12. c. 33. I Ainsi, 2. Esdr. 8. 10. Fcceruntque sibi labernacula unusquisque in dotnate suo et in atriis suis : Toul le peuple se lit des couverts en forme de lentes, chacun sur le haut de sa maison, dans leur vestibule. Ils exécutèrent en ceci la solennité de la léte des tabernacles , selon que Dieu l'avaitordonné. — a Parvis ou place publique, qui est ordinairement devant les grandes églises : lel était le parvis du tabernacle; c'est-à-dire une grande place, longue de cent coudées, et large de cinquante. Exod. 27. 9. c. 38. !>. Ce parvis était double; la partie de devant et plus au dedans du tabernacle , où était l'autel des holacaustes , était pour les prêtres et les lévites. La partie extérieure était pour le peuple, et où il faisait ses prières, et y amenait ses victimes , jusqu'à l'entrée du parvis des prêtres : c'est du premier parvis dont il est parlé, Levit. 0. v 16. 26. Sacerdos qui offert, comedet eum in loco sancto, in alrio tabernaculi : Le prêtre qui offre l'hostie pour le péché, la mangera dans le lieu saint, dans le parvis du tabernacle.
Quand Salomon bâtit le temple, il en fit faire le parvis double, à l'imitation de celui du tabernacle. 3. Reg. 6. 36. Et œdificavil atrium intérim : Il bâtit aussi le parvis intérieur : c'était celui des prêtres dont il est parlé. 2. Par. 4. 9. Fecit etiam atrium sacerdotum : Salomon fil aussi le parvis des prêtres : il est parlé de l'un et de l'autre en plusieurs endroits d'Ezéchiel, 8. v. 7. 16. c. 44. 19. c. 10. v. 3. -î. 5. Usque ad atrium exlerius : Le bruit des ailes des chérubins retentissait jusqu'au parvis extérieur : ce dernier est appelé le grand parvis. 3. Reg. 7. v. 9. 12. Il est fait mention des deux ensemble, 'i. Rog. 21. 5. Extruxit allaria universœ militiœ cceli in duobus atriis lempli Dei : Manassé bâtit des autels â tous les astres du ciel dans les deux parvis du temple du Seigneur. Ainsi, c.23. 12. 1. Par. 28. v. 6. 12. 2. Par. 23. 5. c. 33. 5. et souvent dans les psaumes. Ainsi :
ATRIA, oituiu. Le Temple mèmeou l'Eglise, dont le Temple était la figure. Zach. 3. 7. Custodia atriamca ; Si vous marchez dans mes voies, vous garderez mon temple, dit l'Ange à Jésus, ou Josué, lils de. Josédec. Dieu montre à Zacharie dans cette vision le choix qu'il avait l'ait de ce Jésus pour avoir part avec Zorobabel au rétablissement du temple, malgré le démon et les ennemis du peuple de Dieu. Ps. C'i. 5. Ps. 83. v.3. 11. Ps. 91. lï. Ps. 95. 8. etc.
ATRIUM ENON, Heb. HATSAR-HENf >N , le parvis de là fontaine. Lieu entre les bornes de la terre promise et les limites de Da-
mas du côté du septentrion. Ezech. 47. 17. /•,'/ erit terminus a mari usque ad atrium Enon : Les bornes de cette terre seront depuis la mer jusqu'à la cour d'Enon, qui fait les limites de Damas. Ezech. 48. 1. Il semble que ce soit le même lieu appelé le village a'Enan. Num. 34. 9.
ATRIOLUM, 1, «0>«. Petite salle à l'entrée d'une maison ; dans l'Ecriture, - Petite salle ou petite place. Ezech. 46. 21. Ecce atriolum crat in angulo atrii, atriola singula per angulos atrii : Je vis qu'il y avait une petite place à chacun des quatre coins du parvis extérieur v. 22. 23.
ATROC1TER. Cruellement. 2. Par. 28. 29.
Et occidistis eos atrucitrr : Le prophète OdeU alla au-devant de l'armée du roi d'Israël, qui venait à Samarie, et lui reprocha d'avoir tué très-iuhumainement Juda que Dieu lui avait livré entre les mains.
ATTACUS, ou ATTELAHUS, synonyme.
Ces deux noms viennent du même verbe grec ôctto), salio, parce que cet animal saule toujours, et signifie :
Espèce de sauterelle fort petite, qui rampe plutôt qu'elle ne vole (à-rT»™). Comme ces animaux sont grands dans la Palestine cl en grand nombre, Dieu les marque du nombre des animaux que les Juifs pouvaient manger. Levit. 11. 22. Quidquid ambulat super quatuor pedes, sed habet longiora rétro cruia per quœ salit super terrain, comedere debetis, ut est bruchus in génère suo, et attacus atque ophiomachus : Vous pouvez manger de lout ce qui marche sur quatre pieds, mais qui ayant les pieds de derrière plus longs, saute sur la terre; comme le bruchus, selon son espèce, Valtacus, l'opliiomachus. C'est de la même espèce que tocusta, qui était le mets le plus commun et le plus grossier, puisque l'usage qu'en faisait saint Jean est marqué par saint Matthieu comme une des circonstances de la dureté de sa vie. Matt. 3. 4.
ATTALIA, Gr. Augens, ville maritime de Pamphilie aux confins de la Lycie, bâtie par Attalus Philadelphe, de qui elle a pris son nom. Act. 14. 24. Deseenderunt in Attaliam : Saint Paul et saint Rarnabé descendirent à Altalie. On l'appelle aujourd'hui Satalia; les Turcs la nomment Satali.
ATTALUS, Gr. Auctus, roi de Pergame et de Phrygie. 1. Mach. la. 22. Ce prince voulut imiter Plolémée Philadelphe , dans le soin qu'il se donna de ramasser les livres les plus curieux, pour en composer une très-célèbre bibliothèque. 11 institua le peuple romain héritier de ses élats et de ses grandes richesses.
ATTAMEN. Celle conjonction est composée d'at et de tamen , et signifie proprement :
1 Toutefois, cependant, néanmoins (xai).
Ccn. 38. 26. Attamen ultra non cognovit eum : J.uda ne connut point néanmoins depuis Thamar.
2° Au moins ( ->.«v . Soph. 3. 7. Attamen timebis me : Au moins après cela vous me craindrez, dit Dieu aux peuples qu'il a désolés et aux villes qu'il a ruinées
iîl>
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3* Et aussi ( x«i ). :t. Reg, 18. 6. Attamen bellnm fuit inter Koboam et Jéroboam : Il y eut aussi guerre cuire Roboam et Jéroboam.
ATTKNDFRE, npturtxuv. Ce verbe est com- |iosé iI'ik/ cl il' toulerc, el l'accusatif animum isl, mi exprimé, ou sous-entendu, el signifie proprement, être attentif, dans l'Ecriture : — 1* Considérer quelque chose, faire attention, appliquer son espril à quelque chose. Ps. 77. 1. Attendite, popule meus, Legem meam;i. e. attendite animum ad Legem : Écoutez ma loi, Ô mon peuple. Job. 21. 5. Attendite me -Jetez les jeux sur moi, dit Job à Sophar, qu'il invite à comparer la fidélité avec laquelle il a toujours servi Dieu, avec ses douleurs présentes qui étaient extrêmes. 1. Tim. 4. 10. Attende tibi et doctrines .-Veillez sur vousmême et sur l'instruction des autres, dit saint Paul à son disciple. — 2° Etre attentif, écouler attentivement. Prov. 7. 24. Attende verbis oris mei : Le Sage donne ici à la jeunesse pour armes, contre les attaques de l'impureté, la méditation de la parole de Dieu. Deut. 27. 9. 2. Par. 20.15.c33. lO.etc. — 3° Prendre garde, veiller, se donner de garde. Malt. 6. 1. Attendite ne jusliliamvestram faciatis coram hominibus, ut videamini ab eis: Prenez garde de ne faire pas vos bonnes œuvres devant les hommes pour en être regardés. Act. 20 28. Attendite vobis et universo gregi : Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint- Esprit vous a établis évêques pour gouverner l'Eglise de Dieu, dit saint Paul aux prêtres d'Ephèse. Eccli. 0 13. Ab amicis tuis attende : Donnez-vous de garde de vos amis; l'Ecriture entend des amis communs et non de l'ami fidèle. — 4° S'arréler, s'appuyer sur quelque chose (inéx'w)- Eccli. 5. 1. Noli attendere ad possessiones iniquas : Ne vous reposez point sur vos richesses injustes. Voy. Iniquus. c. 34. 2. c. 37. 14. Jerem. 29. 8. Ainsi, 2. Pelr. 1. 19. Et habemus firmiorem I'rophelicum sermonem cui benefacitis attendentes quasi lucernœ lucenti : Vous faites bien devous arrêter aux oracles des prophètes, comme à une lampe qui luit dans un lieu obscur, jusqu'à ce que le jour commence à paraître, et que l'éloile du matin se lève dans vos cœurs. Saint Pierre loue les Juifs dispersés de s'attachera la lecture des prophètes, les regardant comme la base et le fondement de la foi, puisqu'ils onl suffisamment parlé delà puis.«V*ice et de la venue de Jésus-Christ. — 5° ? Uacher avec estime et respect (npoaixen)- aap. 14. 30. Attendentes idolis : Les ho m: ies idolâtres ont eu des sentiments impie de Dieu en révéraut les idoles. Act. 8. 11. I. Tim. 4. 1.
ATTENTE, èxTflûf. Attentivement, avec attention et application (o-yofya). Jos. 22. 5. lia dumtaxat, ut custodiatis attente mandatum et legem : Ayez soin seulement d'observer exactement les commandements et la loi que Moïse vous a prescrite, dit Josué aux tribus de Kuben et de Gad, et à la demi-tribu de Manassé, les renvoyant dans leur pays. 1 Pelr. 1.22.
DlCTIONN. DE PHILOL. SACRÉE. I.
ATT Hf,
AJ'TENTIO, onu, attention : dans l'Ecriture, précaution, circonspection, mesure (npotTi\>xri,providu ratio). Sap. 12. 20. Inimicos servorum tuorum cum tanta cruciasli attentione : Vous avez puni les ennemis de vos serviteurs avec tant de précaution. Ces mesures cites précautions dont Dieu s'est servi pour punir les ennemis de son peuple , leur eussent pu donner lieu de faire pénitence.
ATTENTUS, a, um, attentif, qui écoule attentivement, ou a l'esprit appliqué à quelque chose; dans l'Ecriture : Qui s'attend à quelque chose, qui s'y arrête. Thren. 4 17. Dcfecerunl oculi nostri ad auxilium nostrum vanum, cum respiceremus attend ad gentem quœ salvare non poterat : Nos yeux se son lassés dans l'attente d'un vain secours, en tenant nos regards attachés sur une nation qui ne pouvait nous sauver. Cette nation était les Egyptiens qui ne purent secourir les Juifs contre les Babyloniens.
ATTENUARE. Ce verbe vient de l'adjectif tennis , et signifie proprement, diminuer; dans l'Ecriture : Détruire, consumer, anéantir (è?o>oepsùetv). Soph. 2. 11. Attenuabil om~ nés deos terrœ : Le Seigneur anéantira tous les dieux de la terre. C'est l'effet de l'incarnation du Fils de Dieu. v. 14. d'où vient le passif en différentes significations.
ATTENUARI, ÉxW£1v. — 1° Etre atténué, soit de forces, ou de biens, avoir le visage changé, n'être plus le même («(70svefv)/2. Reg. 13. 4. Quare sic atténuant maeie? D'où vient que vous maigrissez ainsi, dit Jonadab à Amnon, qui brûlait d'amour pour Thamar. Job. 17. 1. Spiritus meus attenuabitur : Mes forces sont épuisées, dit Job dans l'excès de ses douleurs, c. 18. 12. Isa. 19. 6. Jerem. 14. 8. 2. Esdr. 5. 18. Attenuatus eratpopulus:Le peuple était extrêmement pauvre; les grandes levées qu'avaient faites les gouverneurs de la Judée avant le gouvernement d'Esdras avaient réduit le peuple en cet état. Voy. v. 15. Ainsi, Isa. 38. 14. Levit. 25. v. 25. 35. 47. — 2" Diminuer, être en moindre quantité. Isa. 19. 6. Atlenuabuntur et siccabuntur rivi aggerum : Les ruisseaux diminueront; ce qui marque que toute la sagesse du monde qui avait inondé touie la terre, devait céder à l'humble science de la croix de Jésus-Christ.— 3° Se consumer, être abaissé. Isa. 17. 4. Attenuabitur gloria Jacob ■ La gloire de Jacob se flétrira. Jerem. 30
ATTERERE. Ce verbe est composé d'ad et de terere , et signifie proprement frotter quelque chose contre une autre, user, diminuer en frottant; dans l'Ecriture : — 1° User, consumer, détruire par l'usage, ou autrement (noàatoîiv). Deut. 29. 5. Non sunt attrita veslimenta vestra : Vos vêtements ne sont point devenus vieux : savoir, pendant les quarante ans que les Israélites furent dans le désert. Job. c.18. 16. Isa. 51. 6. Ainsi, Job. 14. 12. Donec atleratur cœlum : Quand l'homme est mort, il ne ressuscitera point jusqu'à ce que le ciel soit consumé , mais ensuite renouvelé.— 2° Presser, fouler, écraser (<
nifriv).Niini.22. 25. Atlrivit pedem. rL'ânesse, sa le pied de Balaam qui était monté des-
is ; ce fui en si- gerrant contre le mur à la vue do l'ange. Deul. 23. 1. Atlritis testiculis : L'eunuque, dans lequel ce que Dieu a destiné à la conservation de l'espèce aura été écrasé, n'entrera point en l'assemblée du Seigneur.
§. 1. — Tourmenter, opprimer, accabler (àîixeni). Isa. 3. 15. Quare aiteritis pupulum meuffi ? Pourquoi opprimez-vous, foulez-vous aux pieds mon peuple? dit Dieu aux jupes, gouverneurs et magistrats de son peuple. 2. Heg. 21. 5. 3. Reg. 14; 24. V. Reg. 13.4. Ainsi, Isa. 53. 5. Attrilus est propler scetera nostra : Jésus-Christ a été brisé pour nos crimes; Gr. ijuâmûjBv, infirmâtes est.
§ 2. Tourmenter, inquiéter (/«flatpEïv). Job. 19. 2. l'squequo aiteritis me sermonibusY Jusqu'à quand me touimenterez-vous par vos discours? dit Job à Hald.id.
ATTR1TUS.A, DM, accoutumé depuis longtemps, endurci à quelque chose (o-zXrjpoxâpSto?). Ezech. 3. 7. Domus Israël altrita fronte est : La maison d'Israël a le front dur, est impudente, c. 23. 43. Et dixi ei quœ altrita est in adulteriis : Je dis de cette femme qui a vieilli dans l'adultère. C'est de Jérusalem ou de Samarie que le prophète dit qu'elle continuera à s'abandonner à ses désordres.
ATTESTATIO, 3tc<papTUjoi«. Témoignage, assurance de quelque chose. Gen. 43. 3. Denuntiavit nobis vir ilte sub atteslalione jurisjuntndi : Celui qui commande dans le pays d'Egypte nous a déclaré sa résolution avec serment. Juda raconte comme Joseph leur avait dit de n'être pas assez hardis de revenir se présenter devant lui sans amener avec eux Benjamin.
ATT1NERE. Ce verbe qui est pris dans les auteurs quelquefois personnellement, quelquefois impersonnellement, vient d'ad et de tenere; étant pris impersonnellement tel qu'il est pris seulement en ce sens dans l'Ecriture, il signifie :
Appartenir à quelqu'un en quelque chose, le regarder ( é'xs'v )• ^ct- 24. 25. Quod nunc attinet, vade : C'est assez pour celte heure. Félix arrête Paul sur la matière du jugement dernier dont il lui parlait.
ATTINGERE , 5™»»™. Toucher légèrement et comme du bout des doigts; ce qui se dit aussi d'une chose dans un discours, pour dire la toucher, en parlcrsuccinctement; d'un pays, pourdirey arriver : dans l'Ecriture, 1" — Toucher légèrement (âmzabai). Levit. 15.23. Omne vas, super quo illa sederit, quisquis attitjerit, lavabit vestimenta sua : Quiconque touchera à toutes les choses sur lesquelles une femme, qui souffre ce qui dans l'ordre de la nature arrive chaque mois, se sera assise, lavera ses vêtements. — 2° Toucher, être tout près. Ezecli. 4-1. 6. Et non atlingerent parietem Templi : Il y avait des arcsboutauls qu'on avait disposés pour servir d'appui à la charpenlerie des chambres bâties au dehors tout autour du Temple, sans qu'elles touchassent à la muraille du Temple. Lu Prophète fait le détail du Temple qui lui
est représenté en vision. — 3° Prendre, usurper (pSMuaziv , violare). Gen. 26. 29. Nos nihil tuurum attigimus : Nous n'avons pris rien de ce qui est à vous; nous n'avons touché à rien, etc. Abimélech veut recouvrer l'amitié d'Isaac, et faire alliance avec lui. Prov. 23. 10. Ne attingus parvuloruui terminos : Ne touchez point aux bornes des petits, en les remuant de la place où elles ont été plantées ( f/eT«Ti6£vai, transferre). — &•" Atteindre, parvenir. Jos. 8. 13. lia ut novissimi illius multitudinis occidentalem plagam urbis alliugerent : Les derniers rangs de l'armée de Josué s'élendaient jusqu'à l'occident de la ville de Haï. Sap. 18. 16. Usque ad cœlum atttngebal : Votre parole était comme un exterminateur impitoyable qui remplit tout de de meurtre, et se tenant sur la terre, il atteignait jusqu'au ciel; ce qui signifie que tout ce que Dieu veut s'exécute et dans le ciel et sur la terre, c. 8. 2. Attingit ergo a fine usque ad /inem fortiter : La sagesse atteint avec force depuis une extrémité jusqu'à l'autre ; c'est elle qui commence et achève en nous l'œuvre du salut (SiaTtivciv , perlinere). — 5° Pénétrer (8«ixeiv). Sap. 7. 24. Attingit autem ubique propler suam munditiam : La sagesse se fait jour partout, jusque dans les replis du cœur de l'homme.
ATTOLLERE. a'^uv. Hausser, lever en haut. Ps. 23. v. 7. 9. Attollite portas, Principes, vestras : Levez vos portes, ô princes ; ces portes s'ouvraient en se haussant; cela s'entend des portes duTemplequi devait être bientôt bâti pour y faire reposer l'Arche qui est appelée du nom de Dieu même, parce qu'elle marquait sa présence. De cette signification vient cette phrase.
ATTOLERE OCULOS, «v«ê).É7r£lv. Elever les yeux, c'est-à-dire regarder. Gen. 43. 29. Altollens aulem Joseph oculos vidit Benjamin : Joseph levant les yeux vil Benjamin, son frère, fils de Rachel, sa mère. Il avait déjà envisagé tous les autres, hors lui.
ATTONDERE, y.dpuv , mpixtipia. Tondre, faire les cheveux, la barbe, etc., dans l'Ecriture:
1° Tondre, faire les cheveux. Levit. 19. 27. Neque in rotundum atlondebitis comam : Vous ne couperez point vos cheveux en rond. Dieu défend ceci aux Israélites, pour ne point imiter les superstitions de plusieurs peuples idolâtres qui en usaient de la sorle pour honorer leurs idoles, et surtout les Arabes pour imiter Bacchus. C'est à ceux qui avaient violé ce précepte que s'adressent ces menaces dans Jérémie, 9. 26. c. 49. 32. Dispergam eos in omnem venlum qui sunt attonsi in comam, i. e. quorum capilis ratura desinit in circum qui in verlice relictus : Je disperserai dans lous les coins de la terre ces gens qui se coupent les cheveux en rond, c'est-à-dire (lui ne laissent qu'un toupet de cheveux sur le haut de la tête. c. 25. 23. Heb. qui habi~ lent aux extrémités du monde; l'Hébreu eu ces endroits est capable de ce sens. Ainsi, Ezech. 44. 20. Tondentes altondent cap i ht sua : Les prêtres et les lévites de la race »le Sudoc ue raseront point leur léle, ni ne lais-
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seront point non plus croître leurs cheveux, mais ils auront soin de les couper de temps en temps pour les tenir courts.
Quelques-ans croient vraisemblablement que celle défense de se couper les cheveux en rond) n'a été l'aile aux Juifs que pour les empêcher d'imiter ce que faisaient les païens aux funérailles de leurs parents ou amis, qui non-seulement se coupaient ou s'arrachaient les cheveux el la barbe, mais se les coupaient pour les offrir aux défunts, par superstition, en les jetant sur le visage ou sur le sépulcre du mort ; c'est ce qu'on croit qui est précisément défendu par la Loi du Lévitiquc, 19, 27. comparé avec l'endroit du Deul. 14. 1. puisque d'ailleurs il paraît que les Juifs se coupaient ou s'arrachaient les cheveux aux funérailles de leurs proches, ce qu'on peut inférer de ce que dit Jer. 16. 6. el de ce que les prophètes, en prédisant aux Juifs les malheurs qui devaient leur arriver, les exhortent à se couper les cheveux, Jer. 7. 29. Mien. 1. 16. Ezech. 7. 18. el ailleurs ; plusieurs néanmoins croient que les Juifs agissaient en cela contre la Loi du Lévilique et du Deutéronome,
2°Tailleren pièces, extertniner(oi«uxÉ»£tv). Nahum. 1. 12. Sic quoque attondentur : Ils tomberont comme les cheveux sous le rasoir; ceci s'entend des gens de Sennachérib qui furent tués par un ange, au nombre de 185,000.
ATTONITÏÏS, a, cm. Cet adjectif vient du verbe tono, parce qu'un foudre qui tombe proche nous, et le bruit prochain des tonnerres, jettent de l'élonnement, elsigniGe proprement, étonné; dans l'Ecriture, étonné, qui est dans la crainte et la frayeur (iÇîuTocaôat). Ezech. 26. 16. Attoniti super repenlino casu tuo admirabuntur : Tous les princes de la mer étant remplis de frayeur seront frappés d'un profond élonuement de voire chute si soudaine. Le Prophète parle de l'effet que la destruction entière de Tyr devait faire sur l'esprit des princes ses voisins. De ce mot vient celte phrase ;
ATTONITI OCULI, — 1° Yeux égarés, qui marquent un esprit superbe. Job. 15. 12. Quasi magna cogitans attonilos habcs oculos? Hebr. et Gr. quid innuunt oculi tui ? Pourquoi l'égarement de vos yeux témoigne-t-il l'orgueil de vos pensées (Inrçtfspeiv)? — 2° Yeux fixes et arrêtés (oTu/sîÇetv ôySa'Apioùj , firmare oculos). Prov. 16.30. Qui atlonilis oculis cogitât prava : Celui qui pense à de noirs desseins avec un œil fixe, exécute en mordant lies lèvres : Hebr. avec des yeux fermés, pour méditer avec plus d'attention sur ses mauvais desseins. Ceci est la description d'un méchant homme, qui, ayant résolu de faire une méchante action, l'exécute avec une audace et une résolution qui paraissent sur son visage.
ATTRAHERE, !>xûecv. Ce verbe vient d'arf et de traltere, et signifie proprement :
Tirera soi, attirer. Tob. 6. k. Altraxit eum in siccum: Tobie lira ce poisson sur la terre; ce fut du foie de ce poisson qu'il mil sur les charbons, pour chasser le démon de sa
chambre, la première nuit qu'il fut avec Sara, sa femme.
Phrases tirées de celte signification.
A 1 1 îiAin ni. sriniTUM ou ventum. — 1° Respirer. Ps. 118. 131. Os meum aperui et attraxi spiritum, quia mandata tua desiderabam : L'ardeur que j'ai pour votre loi , m'oblige de respirer l'air de temps en temps. 2' Respirer après la jouissance de l'objet d'une passion brutale (nveviiarofopûv). Jerem. 2. 24. Onager assuetus in solitudine prœ desiderio animœ suœ atlraxit ventum amoris sui : Jérusalem est un âne sauvage accoutumé à vivre dans le désert, qui', sentant de loin ce qu'il aime, court après avec ardeur, sans que rien l'en puisse délourner. Le Prophète marque comme les Juifs s'abandonnaient aveuglément à l'impiété et à la corruption de leur cœur.
§ 1. Faire approcher, attirer, faire venir à soi. Jerem. 31. 3. In charitate perpétua dilexi te, ideo attraxi te miserons : Je vous ai aimée d'un amour éternel. Dieu témoigne aux Juifs qu'il ne les a jamais abandonnés, mais qu'il les a toujours aimés, lors même qu'il les a châtiés, ses châtiments élant un pur effet de sa miséricorde. Ps. 9. 31.
§ 2. Attirer sur soi, se procurer quelque mal. Eccli. 28. 23. Beatus qui non attraxit jugum illius : Heureux celui qui n'a point attiré sur lui le joug de la langue maligne.
ATTRECTARE , fAayefv. Toucher , manier : dans l'Ecriture, — 1° Tâter avec la main, chercher à tâtons. Gen. 27. 12. Si attrectaverit me paler meus : Esaii a le corps velu, et moi je n'ai point de poil ; si donc mon père vient à me tâter, répond Jacob à Rebecca, sur ce qu'elle lui conseille de prendre des moyens pour obtenir la bénédiction de son père, au lieu d'Esaù. Isa. 59. 12. — 2° Trouver comme avec la main, ce qui se dit de la connaissance de Dieu par les créatures. Act. 17. 27. Quœrere Deum si forte attreclent eum : Dieu a donné aux hommes toute l'étendue de la terre pour demeure.... afin qu'ils le cherchassent et qu'ils tâchassent de le trouver comme avec la main et à tâtons, c'est-à-dire de le connaître par les créatures, comme on tâche au milieu des ténèbres de découvrir à talons ce que l'on cherche.
ATTR1RUTUS, a, dm, attribué à quelqu'un, qui lui est imputé, comme en disant qu'il en est l'auteur ou la cause; donné, ou destiné à quelqu'un comme sa part : dans l'Ecriture, — 1° Donné, attribué. Num. 36. 12. Possessio quœ illis fueral attributa, mansit in Tribu et familia patris eorum : Les filles de Salphaad ayant épousé les fils de leur oncle, le biep. qui leur avait été donné demeura dans 1; tribu et dans la famille de leur père. — ■ 2° Destiné pour quelqu'un, né pour lui api partenir (âtavi^siv). Deut. 29. 26 Servie- • runt diis alienis et adoraverunt eos quos nesciebant, et quibus non fuerant allributi : Parce qu'ils onl servi et adoré des dieux étrangers qui leur étaient inconnus, et au culte desquels ils n'avaient point été desti-»
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nus, la fureur du Seigneur s'rst allumée contre eux ; Gr. dont ils n'avaient jamais reçu aucun bien. Moïse témoigne ici la sévérilé effroyable avec laquelle Dieu punira ceux qui auront quitté son culte.
AVAH, Heb. Jniquitas, pays de l'Arabie Désorte, dont le roi des Assyriens s'était rendu maître, et en avait fait venir les habitants a Samarie. h. Reg. 17. 2V. c. 18. 34. c. 19. 13. Isa. 37. 18. On croit que c'étaient ces anciens habitants de la Palestine Hevéens, qui en ayant été chassés par les Cappadociens, s'étaient réfugiés en Arabie. Ces Cappadociens demeuraient le long de la côte de la mer, depuis Gaza jusqu'à l'Egypte. Deut. 2. 23. Voy. Hev.ïi.
AVARE, par avarice, avec un esprit d'avarice, avec; une passion déréglée pour le bien, pour les richesses (irXtovsÇia). Job. 27. 8. Si avare rapiat, et non tiberet Deus animamejus : Quelle est l'espérance de l'hypocrite, s'il ravit le bien d'autrui par son avarice, et si Dieu ne délivre point son âme ? Eccli. 22. 27. Principes cjus in medio illius quasi lupi rapientes... et tut perdendas animas, et avare ad sectanda lucra : Les princes de la terre d'Israël élaient au milieu d'elle comme des loups toujours attentifs à perdre les âmes, et à chercher leur gain de tous côtés, pour satisfaire leur avarice, c. 22. 12.
AVARITIA, x,, irUo-Jzçia. Avarice, passion déréglée pour le bien, pour les richesses : dans l'Ecriture :
1° Avarice, désir excessif d'acquérir ou de conserver du bien. Luc. 12. lo. Cavete ab omni avaritia : Ayez soin de vous bien garder de toute avarice. Ici Jésus-Christ entend par avarice, non-seulement le désir d'avoir le bien d'autrui, mais même un désir de cupidité et d'avarice de son propre bien. Heb. 13. 5. Sinl mores sine avaritia: Que votre vie soit exemple d'avarice. Amos 9. 1.
2° Désir insatiable de contenter ses passions déshonnêtes. Epb. h. 19. Desperantes semetipsos tradiderunt impudicitiw, in operationem immunditiœ omnis in avaritiam : Les Gentils s'abandonnent à la dissolution pour se plonger avec une ardeur insatiable dans toute sorlc d'impuretés; Gr. èv Tz\ia-n\iu. Ce mot signifie la convoitise excessive des biens, des honneurs et des plaisirs. C'est en ce dernier sens que quelques-uns expliquent encore ce mot, Ephes. 5. 3. Rom. 1. 29. quoique d'autres prennent en ces mêmes endroits, le mot avaritia dans sa première signification.
3° Effet d'avarice, action sordide. 2. Cor. k. 5. Prœparent quasi benediclionem, non tamquam avaritiam .-J'ai jugé nécessaire de prier nos frères de vous aller trouver avant moi, afin qu'ils aient soin que la charité que vous avez promis de faire, soit un don offert par la charité, et non arraché à l'avarice. Ces aumônes et charités étaient pour les pauvres de Jérusalem.
AVARES, a, mi, fùÀfîvpot, -).£ovÉxT)3f. Cet adjectif est dérivé du verbe avère, comme qui dirait uvidus œris, et signifie:
Avare, passionné pour le bien, pour les
richesses, qui agit par avarice. Eccli. 5. 9 Avarus non impletur pecunia: L'avare n'aura jamais assez d'argent. Eccli. 10. 9. ^Irnro nihil est sceleslius : Rien n'est plus détestable que l'avare. Ephes. 5. '6. Scitute intelligentes quod omnis avarus, quod est idolorum lervitus, non habet hœreditatem in Rcgno Chrisli et Dei : Sachez que nul avare, ce qui est une idolâtrie, ne sera héritier du royaume de Jésus-Christ et de Dieu. En avare est traité d'idolâtre, en ce qu'il met toute sa confiance en ses biens plutôt qu'en Dieu. 1. Cor. 5. 11.
AUCEPS , al'cupis, ïçEUTiif. Ce nom est composé d'avis et de capere, et signifie, oiseleur, qui prend des oiseaux à la glu ou aux filets. Jerem. 5. 20. Quia invenli sunt in populo meo impii insidiantes quasi aucupes, laqueos ponentes et pedicas ad capiendos viros: Parce qu'il s'est trouvé parmi mon peuple des impies qui dressent des pièges comme on en dresse aux oiseaux, et qui tendent des filets pour y surprendre les hommes. Lo Prophète parle de l'hypocrisie et de l'adresse de ceux qui surprennent cl dépouillent les simples et de la punition et de la vengeance que Dieu en tire. Prov. 6. 5. Amos 3. 5.
AUCUPIUM, il. Ce nom vient d'auceps, et signifie proprement la chasse aux oiseaux; ce qui se dit aussi du gibier, les oiseaux mêmes qu'on a pris ou tués à lâchasse : dans l'Ecriture :
Chasse aux oiseaux avec des filets. Levil. 17. 13. Si vénal ione alque aucupio ceperil feram vel avem quibus vesci licilumesl, fondât sanguinem cjus : Si quelqu'un prend à la chasse quelqu'une des bêtes , ou au filet quelqu'un des oiseaux^lont il est permis de manger, qu'il en fasse sortir tout le sang, et qu'il le couvre de terre. Quiconque mangeait du sang était puni de mort.
ATJCTOR , îs. Ce nom vient du supin auclum, et signifie proprement, qui augmente; de là , auteur de quelque chose, qui l'a faile par soi-même, et non par un autre : celui qui entreprend et conduit une affaire, et qui en est comme le premier moteur; qui conseille et donne avis; auleur qui a donné quelque livre au public; garant : dans l'Ecriture : 1° Auteur qui a fait quelque chose. Judic. 6. 29. Cumque perquirerent auctorem facti : Et cherchant partout qui était l'auteur de cette action , on leur dit: C'est Gédéon ; il avait abattu l'autel de Baal. — 2° Auleur, chef, prince (àoy^yo;). Act. 3. lo. Auctorem vero vitœ interfecistis : Vous avez demandé qu'on accordât la grâce d'un homme qui était un meurtrier; et vous avez fait mourir l'Auteur de la vie. Ce que saint Pierre déclare aux Juifs, en les exhortant do faire pénitence et de se convertir. Voy. v. 19. Heb. 2. 10. Decebat eum qui multos filios in gloriam adduxcral , Auctorem salulis eorum per passionem consummare : Dieu a jugé à propos de conduire à la gloire par les souffrances son Eils unique, aussi bien que ses autres enfants , lui qui devait être le chef et le prince de leur salut, c. 12. 2. Acl. 24. 5. — 3° Chef, qui conduit, qui porte à quelque
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chose (ïti&'.>tout«t>k)- Act.24. 5. lit veut m us hune hominetn auctorem seditionis seeiw Nazarenai'tim : Saint Paul était regardé comme le chel îles premiers chrétiens, appelés Nazaréens. Voy. Nazarenus. 1. Esdr. 5. 4. — V Auteur, écrivain; (trvyypafeù; , seriptor). 2. Mfach. -. 29. Veritatem quidem de singulis, auctoribus concedentes; Gr. auclori : Un abréviatcur, tel qu'est l'auteur de ce livre, n'entre -point dans le détail ; mais , v. 31. Curiosius partes singulas quoique disquirere, historioB congruit auclori; Gr. «px^y^v > au premier auteur; mais il est du devoir de celui qui compose toute une histoire de rechercher avec un grand soin les circonstances particulières de ce qu'il raconte. — 5" Meurtrier, qui tue de sa main (a09évT»r). Sap. 12. 6. Et auctores parentes animarum inauxiliatarum perdere voluisti : Les Clunanéens immolaient leurs propres enfants à l'idole de Moloch. Le mot avOèvznç , ne signifiait proprement que celui qui tue de sa propre main, ou soi, ou un autre; et ce n'est que depuis mille ans , ou environ, qu'il a signifié la même chose que le mot latin auctor, dit Gaza.
AUCTOR1TAS, atis, autorité, crédit, pouvoir, puissauce. 3. Reg. 21. 7. Grandis auctoritalis es : Vous avez sans doute un grand pouvoir, dit à Achab Jésabel , sa femme, qui l'animait à ravir la vigne de Naboth.
AUCUPIUM. Voy. post Auceps.
AUDACIA, m, Bpàuoç , Toipa. Audace, présomption , hardiesse , courage pour entreprendre quelque chose de difficile : dans l'Ecriture, 1° Hardiesse, effronterie, insolence. 1, Mach. 4. 32. Tabefac audaciamvirtutis eorum : Faites-les sécher de frayeur en abattant cette audace que leur inspirent leurs forces, dit Judas à Dieu dans sa prière contre l'armée d'Antiochus, commandée par Lysias. 2. Mach. 5. 18. c. 8. 18. Sap. 12. 17. — 2° Confiance, fermeté, résolution. Judith. 10. 12. Medi audaciam cjus horruerunt : Les Perses ont été épouvantés de la constance de Judith, et les Mèdes de sa hardiesse; ce fut quand elle eut coupé la tête à Holopherne. 2. Par. 17. 26. 1 , Mach. 4. 35. 2. Mach. 13. 18 D'où vient celle phrase tirée de ce mot.
SUMERE AUDACIAM, tyoû<r6ai , attolli, prendre une résolution ferme. 2. Par. 17. 6. Cum sumpsisset cor ejus audaciam in viis Domini .'Comme le cœur de Josaphat était plein de force et de zèle pour l'observation des préceptes du Seigneur, il fit abattre dans Juda les hauts lieux et les bois consacrés aux idoles. Voy. Sumere.
AUDACTEH , avec audace et présomption, avec hardiesse : dans l'Ecriture, — 1" Hardiment, courageusement (Opv.usi). 1. MjcIi. 0. 45. Cucurrit ad eam audacter : Eléazar alla résolument attaquer cet éléphant ; il crut que le roi était dessus. 2. Mach. 14. 43. Marc. 15. 43. — 2" Insolemment, audacieusement. Job. 12. 6. Abundunt tabernacula prœdonum , et audacter provocant Deum : Les maisons des voleurs publics sont dans l'abondance, et ils défient Dieu avec insolence
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Gen. 34. 30. 2. Reg. 18. 13. —3" Hardiment, sans rien craindre. Job. 89. 24. Exsultat audacter : Le cheval s'élance avec audace. Judic. 20. 31. D'où vient le comparatif
AUDACIUS , ToXftu^ÔTE/îov. Trop librement. Rom. 15. 15. Auducius nutem teripsi vobis : Je vous ai écrit un peu trop librement ; ce que saint Paul leur dit, parce qu'il leur avait marqué leurs défauts, les en reprenant apparemment avec plus d> force et d'autorité , que peut-être ils n'attendaient d'un homme comme lui , qu'ils n'avaient point encore vu.
AUDAX, cis, Bpcurit, Cm. Cet adjectif est dérivé du verbe audere , et signifie proprement, audacieux, plein d'audace jusqu'à l'excès : dans l'Ecriture, —1" Fier, hardi. Sap. 11. 18. AudacA Icônes : Il n'eût pas été difficile à la main toute-puissante de Dieu d'envoyer contre les Egyptiens une multitude d'ours et de fiers lions. —2° Audacieux, prêt à faire violence et à tout entreprendre (■zalp-npiç), Eccli. 8. v. 18. 19. Cum audace noneasin via :Ne vous engagez pointa aller avec un homme audacieux. 2. Petr. 2. 10. — 3° Hardi, impudent. Eccli. 22. 5. Patrem et virum confundit audax : La femme hardie couvre de confusion son père et son mari.
AUDENTER. Voy. post Audere.
AUDERE, ToXpâv. Ce verbe vient à'aveo , insérant un d, parce que quand on ose entreprendre quelque chose, on désire qu'elle se fasse , et signifie proprement oser faire, oser dire ; dans l'Ecriture :
1' Oser, ne point craindre. Rom. 5. 7. Pro bono forsitan guis audeat mori : Peut être néanmoins que quelqu'un aurait la force de donner sa vie pour un homme de bien. Ici l'Apôtre témoigne que ce serait l'effet d'une vertu très-rare de donner sa vie pour un juste; mais que Jésus - Christ adonné la sienne pour lous les hommes , lors même qu'ils étaient dans le péché. 1. Cor. 0. 1. Audel aliquis vestrum : Comment se Irouvct-il quelqu'un parmi vous qui, ayant un différend avec son frère, ose l'appeler en jugement devant les méchants cl les infidèles, et non pas devant les saints ? Rom. 10. 20. Isaias autem audet, etdicil : Isuïc dit bâillement, j'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas. Ici l'Apôtre témoigne qu'lsaïe, dans cet endroit, parle de la vocation et de la conversion des Gentils à l'Evangile. 2. Cor. 10. 2. c. 11. 21. Eph. 0. 20. Philipp. 1. 14.
2° Elre plein de confiance (Oapptîv). 2. Cor. 5. 6. Audentes igitur semper : Nous sommes donc toujours pleins de confiance. L'Apôlre parle de cette confiance qu'ont les vrais fidèles et chrétiens parmi tous les dangers de cette vie , se tenant assurés de leur salut par ce gage de l'Esprit de Dieu qu'ils Ont reçu. v. 8.
AUDENTER, xarà nappuTiav. Hardiment, avec hardiesse et liberté. Act. 2. 20. Licent audenler dicere de patriarcha David : Qu'il me soit permis de vous dire hardiment du patriarche David. Saint Pierre fait voir que
. paroles du Prupiètc royal : Vous ne laisteres point mon âme dans l'enfer, et vous ne permettrez point que votre saint éprouve ta corruption, ne peuvent s'entendre de David, puisqu'on voyait encore son (ombeau du temps de saint Pierre ; mais de Jésus- Christ, que Dieu a ressuscité, et de la résurrection duquel saint Pierre assure que lui et tous les antres apôtres et disciples sont lémoins.
AUDIRE, «xoOeiv. Ce verbe vient du nom grec kùS>), sonus, parce que le son est l'objet de l'ouïe, et signifie proprement, ouïr, ou entendre quelqu'un qui parle, qui chante, qui crie, etc. ouïr ou entendre un son, du bruit, etc. : dans l'Ecriture :
1° Ouïr, entendre des oreilles. Gen. 3. 8. Et cum audissent vocem Do mini deumbulantis in Paradiso .Lorsqu'ils eurententendu la voix du Seigneur Dieu qui se promenait dans le Paradis, v. 10. Malt. 11. i. Surdi audiunt: Jésus-Christ charge deux disciples de saint Jean de lui dire de sa part que ceux qui étaient auparavant sourds, étaient guéris et entendaient , comme eux-mêmes en étaient témoins. Exod. 19. 9. Deut. 4. 12. Ainsi, Joan. 5.37. Xeque vocem ejus umquam audistis : Vous dites que Moïse a entendu la voix de Dieu iVoy. c. 9. 29.): mais pour vous, il parait bien par votre conduite que vous n'avez jamais entendu la voix de Dieu, mon Père. C'est ce que Jésus Christ dit aux Juifs, c. 5. 25. Ps. 30. 14. etc. Ce qui se dit figurément : 1° Des cieux et de la terre ; Audite cœli quœ loquor; audiat terra verba oris mei : Cieux, écoutez ce que je vas dire; que la terre entende les paroles de ma bouche. Isa. 1.2. 2> De la mort. Job.28. 22. Pcrditio et mors dixerunt auribus nostris, audivimus famam ejus : La perdition et la mort ont dit : nous avons entendu parler de la sagesse. Voy. Mors, et Perditio.
2* Ouïr avec attention, s'appliquer à entendre et comprendre. Ps. 44. 11. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam : Ma fille, ouvrez vos yeux, et ayez l'oreille attentive. Le Prophète invile l'Eglise à entendre la voix de Jésus-Christ, et à considérer ce qu'il a fait depuis pour elle. 1. Reg. 3. v. 9. 10. Loquere, Domine, quia audit servus luus : Parlez , Seigneur , parce que votre serviteur vous écoute , répond Samuel à Dieu qui l'appelle , selon ce que lui avait dit Elic de répondre.
3° Entendre de l'esprit , comprendre. 1. Cor. 14. 2. Qui enim loquitur lingua, non hominibus loquitur, sed Deo, nemo enim audit .- Personne n'entend celui qui parle une langue inconnue. Par ce langage inconnu, saint Paul entend la parole de Dieu préchée par un homme qui la comprend , sans avoir le don de la faire comprendre aux autres.
Matt. 13. 15. Attribut graviter audierunl : Les oreilles de ce peuple sont devenues sourdes. Cette surdité s'cnlend, et des oreilles du rorps et de l'intelligence de l'esprit, les Juifs no voulant ni écouter ni comprendre Us vérités qui leur étaient annoncées. Matt. 11. 15. Qui habet aures audiendi, au-
diat : Que celui qui a reçu de Dieu l'esprit d'intelligence , et le don de la foi , qui est l'oreille de l'âme , prenne garde attentivement à ceci , dit Jésus-Christ sur ce qu'il vient de dire, que la loi et les prophètes n'ont suhsislé que jusqu'à saint Jean, et que depuis, le rovaume du ciel souffre violence. Gen. 11. 7.
4" Croire, acquiescer aux paroles de quelqu'un, l'écouler, lui obéir, pratiquer ce que l'on entend. Deut. 29. 4. Non dedit vobis Dominus aures quœ possint audire : Dieu, jusqu'au temps qu'il délivra les Juifs de la tyrannie de Pharaon, ne leur avait point encore donné des oreilles qui pussent entendre; c'esl-à-dire cette docilité pour obéir. Prov. 13. 1. Qui iltusorest , non audit cum arguitur : Celui qui se moque . n'écoute point quand on le i éprend. Matt. 7.5. Ipsum audite : Celui - ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le , dit de Jésus-Christ le Père éternel. Gen. 3. 17. c. 21. 12. c. 27. v. 13. 43. Exod. 3. 18. c. 4. 1. Luc. 10. 16. Ainsi, Joan. 6. 60. Quit potrst cum audire ? Qui peut écouler ces paroles et y acquiescer? Il s'agissait de manger la chair et de boire le sang de Jésus-Christ, c. 4. 5.
o° Apprendre , être enseigné. Habac. 3. 2. Domine, audivi audilionein tuam : Seigneur, j'ai entendu votre parole, et j'ai été saisi de crainte , dit le prophète à la vue et à la connaissance qui lui était donnée des effroyables jugements dont Dieu menaçait son pcuple.V.AoDiTio 1°. Joan. 3. 32. Et q'uod vidit,et audivitfhoc testatur .-Celuiqui est venu du ciel rend témoignage de ce qu'il a vu cl de ce qu'il a entendu, dit saint Jean de Jésus- Christ ; dans ce sens, qu'étant consubstantiel avec le Pète éternel , il n'avait pas appris de nouveau quelque chose qu'il eût ignoré; mais il parle de celte connaissance éternelle que Jésus-Christ avait reçue de Dieu. c. 6. 45. c. 5. 30. c. 8. v. 26. 40. Prov. 1. 8. c. 4. 1. Amos 3. 1. c. 4. 1. c. 5. 1. 2. Cor. 12. 4.
6° Connaître, voir, et entendre manifestement. 2. Reg. 17. 5. Audiamut auid eliam ipse dicat : Sachons aussi l'avis de Chusaï d'Arach, dit Absalom sur l'avis que lui avait donné Achitophel contre David. Ps. 30. 14. Audivi vituperalionem multorum commorantium in circuitu : J'ai entendu les reproches injurieux de plusieurs de ceux qui demeurent aux environs. Ps. 65. 8.
7° Ouïr dire , apprendre, v. 5. Audiens charitatem tuam : Me souvenant sans cesse de vous dans mes prières, je rends grâces à mon Dieu , apprenant votre charité envers les saints. Joan. 9. 32. A sœculo non est auditum : Depuis que le monde est, on n'a jamais ouï dire que personne ait ouvert les yeux à un aveugle-né : cet homme, apporte sa guérison pour preuve que Jésus-ChrUt était envoyé de Dieu. Gen. 21.26. c. 4. 15. c. 42. 2. Luc. 23. 6. etc. Ainsi, Ps. 9. 12. Et in insurgenlibus in me malignantibus audiet aitris mea : Et mon oreille entendra parler de la punition des méchants qui s'élèvent
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contre moi. David parle dans l'assurance et la confiance qu'il avait en Dieu.
8* Exaucer, B6 rendre favorable aux prières. Joan. 11. 42. Sciebrtm i/nni semper me <it<dil . Je savais que vous m'exauciez toujours. Jésus-Christ parle à son Père comme homme et comme médiateur des hommes, c. !•. 8. Scimus quia Ihus pcccatorcs non «i«dit : Dieu n'exauce point les pécheurs qui ne veulent pas se convenir, lien. 42. 21. Exod. 1*1. v. 8. 12.
9° Connaître pour venger. 2. Esd. 4. 4. Audi, Drus noster : Ecoutez. Seigneur notre Dieu. Esdras demande à Dieu de faire tomber sur ceux qui se raillaient, les insultes qu'ils faisaient à ceux qui rebâtissaient les murs de Jérusalem. Ps. 77. 21. Jdeo audivit Dominus : Dieu écouta les Juifs, qui demandaient s'il pourrait bien leur préparer une table dans le désert; c'est pourquoi ils furent punis par le feu. Num. 11. 1.
Phrase tirée de la première signification, en tant que ce verbe vient du Grec aù$4 , sonus-
Acditum audire ab aliquo. Entendre une voix qui vient de quelqu'un, entend; e ce qu'il nous dit. Jerem. 49. 14. Audilum audivi a Domino : J'ai entendu une voix qui venait du Seigneur. Le prophète prédit l'union que doivent faire les ennemis pour marcher contre les Iduméens.
Phrases tirées de la quatrième signification.
ACDITC AUDIRE, eeVaxoùttv. — ÂUDIRE auditionem. Ecouter avec soumission, écouter pour obéir. Zach. 6. 13. Erit autem hoc, si auditu audieritis vocem Domini Dei vestri : Tout ce que le prophète demande des Juifs pour se rendre dignes de la miséricorde de Dieu qu'il leur promet, est qu'ils écoutent la parole de Dieu, et qu'ils y obéissent. Job. 37. 2. Audite auditionem ; Heb. audite audiendo : Ecoutez avec une profonde attention. Ces répétitions auditusel auditio marquent une plus grande attention.
Phrases tirées de la sixième signification.
Auditum facere aliquid alicui, «xouriÇetv. Faire connaître , faire ressentir quelque chose à quelqu'un. Ps. 75. 9. De cœlo audilum fecisti judicium : Vous avez fait entendre du ciel le jugement que vous avez prononcé; ce qui s'entend de cette condamnation à la mort de cent quatre-vingt cinq mille hommes de l'armée de Sennachérib; et ce qui se peut aussi entendre du dernier jugement des superbes et orgueilleux qui auront foulé aux pieds les pauvres. Ps. 142. 8. Auditam fac mihi mane misericordiam tuam : Faitesmoi sentir promptement votre miséricorde. Phrases tirées de la septième signification.
Audire aliquid in ore (dicujus. Ouïr parler à quelqu'un de quelque chose UU «xoiiv ehat) Ezech. 16. 56. Non fuit autem Sodoma soror tua audila in ore tuo : On ne vous a point entendu parler de la ruine de votre sœur Sodome au temps de votre gloire. Dieu reproche aux Juifs de ne s'être point souvenus delà destruction de Sodome, afin d'éviter les châtiments qu'ils méritaient.
• Atjdirr aliquid de ore alicujus, ouïr quelque chose de la propre houche de quelqu'un. Luc. 22. 71. Tpsi eniin ttudirimus de ore cjus ; Nous l'avons ouï dire nous-mêmes de sa propre bouche qu'if est le Fils de Dieu, disent les Juifs dans leur conseil.
Bene audire, xalâç «xoùtiv. Etre dans l'estime des hommes. 2. Mach. 14. 117. Rasias vir amator civitatis, et bene audiens qui pro affectu pater judœorum appellabatur : On accusa auprès de Nicanor Rasias , homme zélé pour la ville, qui était en grande réputation, et qu'on appelait le père des Juifs, à cause de l'affection qu'il leur portait. Rasias se tua lui-même, plutôt que de tomber entre les mains de Nicanor.
AUDITIO, onis, àxoij. L'action d'écouter; c'est aussi un bruit commun de quelque chose : dans l'Ecriture, — 1° La chose même qui se dit , et qui est entendue , soit qu'elle soit publique ou non. Habac. 3. 2. Domine, audivi auditionem tuam : Seigneur, j'ai entendu ce que vous m'avez dit, savoir : que vous aviez résolu la ruine de votre peuple par les Chaldéens. Nahum. 3. 19. Omnes qui audierunt auditionem tuam : Tous ceux qui ont ouï parler de votre ruine s'en sont réjouis. Le prophète parle de Ninive, capitale d'Assyrie. Ose. 7. 12. Cœdam eos secundum auditionem cœtus eorum : Je les punirai comme ils ont appris dan» leurs assemblées que je le ferais. Le prophète parle des tribus qui adoraient les veaux d'or. Ps. 111. 7. Ab auditione mala non timebit : Le juste ne craindra point d'entendre mal parier de lui ; ou bien, il ne craindra rien pour lui quand il entendra parler de quelque chose d'affligeant. — 2° Bruit, nouvelles de quelque chose. Jerem. 10. 22. Vox auditionis ecce venit : On parle de la venue des ennemis. c. 51. 46. Veniet in anno auditio et post hune annum auditio : Le prophète parle du siège de Babylone, dont la nouvelle venait d'année en année. — 3° Ce mot auditio marque l'application de l'esprit, lorsqu'il est le cas du verbe audire. Job. 37. 2. Audite auditionem .Ecoutez avec attention.
AUD1TOR, «XjOoaTns, àxouaT»k. Auditeur qui écoute une personne qui parle en public, disciple qui étudie ou a étudié sous quelqu'un ; dans l'Ecriture :
Qui écoute, qui entend. Rom. 2. 13. Non auditores legis justi sunt apud Deum: Pour être juste, il ne sufOt pas d'écouter la loi, il faut encore la pratiquer. Job. 31. 35. Jac. 1. v. 22. 23. 25. ce qui se dit figurément de Dieu, pour marquer que Dieu connaît. Sap. 1. 6. Est spiritus sapientiœ linguœ ejus auditor : La sagesse est un esprit qui entend les paroles de la langue du médisant. De cette propre signification vient cette façon do parler.
Auditor sermondm dei. Prophète qui entend les paroles de Dieu (àxovwn). Num. 24. v. 4. 16. Dixit auditor sermonum Dei : Voici ce que dit- celui qui entend les paroles de Dieu. C'est Balaam parlant de lui-même, et qui va donner des bénédictions aux Israélites.
AUDITORIUM , n , &xpoKri,ptn. Auditoire , on lien où l'on écoute ceux qui parlent en public; multitude assemblée pour écouter; une école, une classe, le lieu où l'on enseigne; dans l'Ecriture :
La salle des audiences. Act. 25. 23. Cm»» venisset Agrippa et Bérénice et introissent in auditorium • Agrippa et Bérénice entrèrent dans la salle des audiences ; ce fut pour entendre saint Paul dans ses défenses.
AUD1TUS, us, «xo>i. — 1" L'ouïe, le sens de l'ouïe. 1. Cor. 12. 17. Si totum corpus oculus, ubi audit us ? Si tout le corps était œil, où serait l'ouïe ? Ce raisonnement do l'Apôtre prouve que l'ordre et le bien de tout le corps de l'Eglise demande, non que tous ses membres aient un seul et même don ; mais que les dons spirituels soient différemment distribués à ses ministres. 2.
Tim. 4-. 4. Et averitate quidem auditum avertent : Il viendra un temps où les hommes fermant l'oreille à la vérité, l'ouvriront à des fables. De cette signification vient celte phrase :
La personne même qui entend. Ps. 50.
10. Audi lui meo dabis gaudium et lœtitiam, pour mihi audienti ; Gr. «xotmeff . Vous me ferez entendre des nouvelles heureuses.
Cette joie venait de la rémission qu'il avait déjà reçue de son péché.
2" L'action d'écouter (àxpi*tii;).Ecd. 1. 8. Nec auris auditu impletur : L'oreille ne se lasse point d'écouter; la plupart des objets des sens n'étant que vanité, l'âme ne s'en peut jamais remplir. Eccli. 32. G. Ubi auditus non est, ne effttndas sermonem : Ne répandez point la parole, lorsqu'on ne vous écoute pas, ou que l'on n'est pas disposé à écouter («xfoafta); Gr. ne vous mettez point à parler lorsqu'on entend la musique. Le Sage témoigne que la discrétion est autant nécessaire dans l'usage et la distribution de la parole de Dieu que la science même.
3° Le bruit, le rapport qui se fait de quelque chose. Isa. 11. 3. Non secundum auditum aurium argue t : Jésus-Christ, ce rejeton de Jessé, ne condamnera point sur un ouï dire; mais selon qu'il aura entendu de son Père. Voy. Joan. 5. 30. Job. 42. 5. Eccli. 42. 1. Jcrem. 51. 46. Ezech. 7. 26. c. 21. 7. D'où vient cette façon de parler.
Auditus auris. Renommée, réputation de quelque chose qui nous en donne la connaissance. C'est aussi l'action par laquelle on entend la voix de quelqu'un. Ps. 17. 45. In auditu auris obedivil mihi ; Heb. et Gr. Ad auditum auris: Un peuple que je n'avais point connu m'a obéi quand il a ouï parler de moi , dit David des Gabaonites et des Géthéens, qui, étant Gentils, furent assujettis aux Israélites, et se rendirent obéissants à leur chef au seul bruit de leur réputation, les opposant à des Israélites, qui, lui étant devenus étrangers , l'avaient trahi. Jésus- Clnist, dont David n'était que la ligure, l'a pu dire des Gentils qui lui obéirent promptement, et reçurent sa parole, au lieu que les Juifs ne voulurent point le connaître. 2. Reg. 22. 4ii. Auditu auris obedient vulii : Des en-
un
fants étrangers m'obéirom quand ils entendront ma voix. Ce mot n'est quelquefois qu'un pléonasme. Job. 42. 5. Auditu aurit audivi te : Mon oreille vous avait auparavant entendu.
4° La chose même que l'on entend. 2. Petr. 2. 8. Aspectu et auditu justus erat : Lolh étant juste était tourmenté par les choses qu'il voyait et entendait dans Sodome. Isa.
28. 19. Sola vexatio intellectum dabit auditui : L'affliction seule vous donnera l'intelligence de ce qu'on vous dit; ce que dit le prophète, pour mieux exprimer l'excès de la désolation et de la dure captivité des Juifs en Babylone. Abd. v. 1. Auditum audivimus : Nous avons entendu l'arrêt par lequel Dieu a résolu de susciter les Assyriens contre les lduméens. Jerem. 51.46. Eccli. 13. 16. c. 27. 16. Ezech. 21. 7.
5° La prédication de la parole de Dieu, la parole de Dieu que ses ministres font entendre et prêchent au peuple. Isa. 53. 1. Quis credidil auditui nostro ? Qui a cru à notre parole? Isaïe se plaint du peu de Juifs qui recevaient la parole de Dieu qu'il leur annonçait; et saint Jean, c. 12 emploie aussi ce même passage pour confirmer le peu d'effet que faisaient les miracles sur l'esprit des Juifs, et leur incrédulité. Rom. 16. 17. Galat. 3. v. 2. 5. l.Thess. 2. 13.
AVE, Gr. xa'PE> Heb. Hhave, l'aspirée est changée en ténue. Ce mot, qui vient de l'hébreu Hhavû,vivere, signifie vive, qui est une espèce de salut ordinaire ; et ce Hhava des Hébreux était du même usage que ave ou salve chez les Latins, et que le xaiP' cnez 'es Grecs. Luc. 1. 28. Ave, gralia ptena : Je vous salue, ô pleine de grâce, dit l'ange Gabriel à la sainte Vierge. Malth. 28. 9. Avete : Le salut vous soit donné, dit Jésus-Christ se présentant à Marie Madeleine et aux autres femmes, lorsqu'elles allaient annoncer aux disciples de Noire-Seigneur ce que l'ange leur avait dit, qu'il était ressuscité; on s'en servait même à l'égard des princes et des grands. Mallh. 26. 49. Ave, Rabbi : Je vous salue, mon Maître, dit Judas à Notre-Seigneur en le trahissant par un baiser, c. 27.
29. Marc, 15. 18. Joan. 19. 3. Ave, rex Judœorum : Salut au roi des Juifs, disaient les soldats du gouverneur à Jésus-Christ, après l'avoir revêtu d'un manlcau d'écarlate, et mis une couronne d'épines sur sa tête, avec un roseau dans la main droite. Dans Martial, liv. 14. Cœsar, ave, x<tipt, Kuïaap, c'est ce qu'on faisait dire à des oiseaux à 1 entrée de l'Empereur. Ce n'était pas une marque de familiarité particulière, puisque saint Jean dit qu'il ne faut pas même dire ave aux hérétiques. 2. Joan. v. 10. Nec ave ei dixeritis : Ne saluez pas même celui qui ne fait pas profession de demeurer dans la doctrine de Jésus-Christ ; bien loin de le recevoir chez vous. v. 11.
AVELLERE , foro«rôy. 1° Arracher quelque chose, la lirer avec force du lieu ou elle est [bcpvyviit»). Job. 18. 14. Avellatur de tubernaculo tuo fiducia ejus ; Les enfants et
4 il AVE
les richesses de l'impie, en quoi il mettait sa confiance, seront arrachés de sa maison.
Phrase lirée de ce mot.
Avellebe aliquem ad se. Arracher quelqu'un à sa liberté, le réduire sous sa puissance par la force des armes. Isa. 7. 6. Avellamus eum ad nos : Rendons- nous-en mat- Ires, disent les rois de Syrie et d'Israël, du roi de Juda (àTroor/jjysiv, avertere ).
2° Retirer, éloigner (ùxovKâv). Isa. 28. 9. (Juem doetbit scientiam? avuhos ab uberibus? A qui le Seigneur enseignera-t-il sa loi? à nui donnera-t-il l'intelligence de sa parole? Ce sera à ceux qui auront la simplicité des enfants, et qui auront renoncé aux douceurs des plaisirs criminels. Luc. '22. 41. Et ipse avulsus est ab eis : Jésus-Christ s'éloigna de ses disciples ; ce fut pour prier sur la montagne des Oliviers, où il fut pris.
AVERSARI,àiro(TT/>3ysiTe«i.Ce verbe vient de la préposition a, et de verto, et signifie proprement détourner le visage, ou se détourner pour ne pas voir une personne ou une chose que nous avons en horreur; avoir en horreur, avoir de l'aversion : dans l'Ecriture : 1° Avoir de l'éloignement et de l'aversion pour quelque chose; ne vouloir acquiescer, et se rendre à quelque chose. Tit. 1. 14. Non intendentes mandatis hominum aversantium teaveritate; Gr. veritatem. — 2° Haïr, détester (pio-Etv). Exod. 23. 7. Aversor impium : J'abhorre le méchant. Deut. 12. 31. c. 25. 16. — 3* Rebuter, parler rudement (h.-ALvjiv). 1. Reg. 25. 14. David misit nuntios de deserlo ut benedicerent Domino noslro , et aversatus est eos : Nabal a rebuté avec rudesse les gens de David, qu'il lui avait envoyés pour faire un compliment ; c'est de quoi Abigaïl, femme de Nabal, fut avertie par un de ses gens, laquelle, pour prévenir la vengeance de David, va au-devant de lui avec des présents, se jeter à ses pieds, et lui demander de remettre cet outrage. — 4° Se déclarer contre quelqu'un (e'Travto-râvat). Job. 19. 19. Quem maxime diligebam aversatus est me : Celui que j'aimais le plus s'est déclaré contre moi.
AVERSATRIX, cis, rebelle. Jerem. 3. 6.
Numquid vidisti quœ fecerit aversatrix Israël ; Gr. xKTot/.;« toû 'l(Tp«r,ï. , Dieu rappelle dans l'esprit du prophète l'idolâtrie des dix tribus d'Israël.
AVERSIO, rus, «7rooTpoy»). L'action de détourner: dans l'Ecriture :
1° Dédain, mépris, qui se fait en détournant le visage. Ecrli. 41. 25. Erubescite... et ab uversione vultus cognati : Rougissez de détourner votre visage de l'un de vos proches : ce que font souvent même à l'égard de leurs proches ceux qui tiennent quelque rang dans le momie au-dessus d'eux.
2' Egarement, abandon qu'on fait de Dieu, révolte contre Dieu. Prov. 1.32. Avcrsio parvulorum interficiet eos : Les imprudents seront exterminés, pour avoir eu de l'aversion pour la sagesse ; Gr. pour avoir fait injure aux simples. Voy..PARVULUs. Jerem. 2. 19. Averti» tua inerepabil te: Votre éloignement
AVE
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de moi s'élèvera contre vous ( xaxia, malitia ). Qui quille Dieu, quitte toute bonté et douceur, pour n'avoir que du mal et de l'amertume, dit saint Jérôme. Jerem. 3. 22. Sanabo aversiones vestras : Convertissez-vous, enfants rebelles, revenez à votre père, et je guérirai le mal que vous vous êtes fait en vous détournant de moi, dit Dieu aux dix tribus d'Israël assujetties aux Assyriens ((TÔv-rpififia, contritio ). c. 14. 7. Multœ sunt aversiones nostrœ : Nos révoltes sont grandes, dit le prophète en la personne des Juifs, qui le devaient dire au temps de leur captivité, en se reconnaissant coupables devant Dieu ( «fia/m* peccatum ). D'où vient cette
Phrase tirée de la seconde signification.
Averti aversione contentiosa , se détourner de quelqu'un avec une aversion opiniâtre. Jerem. 8. 5. Quare ergo aversus est populus iste in Jérusalem aversione contentiosa : Quand on s'est détourné du droit chemin, n'y revient-on plus? Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s'est-il détourné de moi avec une aversion si opiniâtre ?
Aversus, a, dm. Vide post Avertere.
AVERTERE, ànoarpifiiv. — 1° Détourner.
2. Par. 18. 31. Avertit eos ab illo : Josaphat se voyant environné de tous côtés, et chargé par ceux qui commandaient la cavalerie du roi de Syrie, poussa des cris au Seigneur qui le secourut, et les écarta tous de lui. Jerem. 2. 4. 3. Reg. 21. 4. etc. — 2° Détourner de son devoir, débaucher. Jerem. 8. 4. Numquid qui aversus est, non revertetur? Quand on s'est détourné du droit chemin, n'y revienton plus? dit Dieu aux Juifs, qui ne revenaient point de leurs égarements, v. 5. Isa. 59. 13. Acl. 19. 26. Paulus hic suadens avertit multam turbam : Ce Paul a ici détourné un grand nombre de personnes du culte des dieux, en disant que les ouvrages de la main des hommes ne sont point des dieux, dit l'orfèvre Démélrius aux ouvriers de son métier qu'il employait (fis6tTTàvat). Luc. 23. 14. Obtulistis mihi hune hominem, quasi avertentem popuium : Vous m'avez présenté cet homme comme portant le peuple à la révolte, dit Pilate de Jésus-Christ, déclarant au peuple qu'il était innocent des crimes dont ils l'avaient accusé. Act. 5. 37. Judas Galilœus in diebus professionis avertit popuium post se; Judas de Galilée, dans le temps du dénombrement du peuple, en attira à soi un grand nombre («<j>t<rr«vac). — 3° Retirer, détourner, dégager. Jer. 23. 2. Avertissent utiqueeos a via suamala:io les aurais retirés de leur mauvaise voie ; l'Hébreu, les Septante, et le Chaldéen ont avertissent; ils auraient retiré le peuplo par leurs bons avis de leurs mauvaises voies. — 4° Ce qui se dit de l'homme à l'égard de l'homme qu'il détourne du mal et du péché («rt<rrfs>ïiv). Malach. 2. 6. Multos avertit ab iniquttate : Lévi a détourné plusieurs personnes de l'injustice. _Par Lévi s'entend Aaron et ses enfants établis prêtres. — 5° De l'homme qui quille la vie innocente pour s'abandonner au péché. Ezech. 18. 24. Si aulem averterit sejustus ajustitiasua : Que
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et s'il ra
ii le juste se détourne de sa justice, et commet l'iniquité, tant qu'il y demeure.,, toutes les œuvres de justice qu'il avait faites seront oubliées. Il en est de même du pécheur, qui s'élant détourné de son impiété , et ayant agi selon la justice, ses iniquilés seront oubliées. Cant. 6. 4. 2. Esdr. 9. 32. Dent. 15. v. 9. 18.
Avertebe se, scapulam, faciem, oculum, oculos , cor, mentem ab aliquo , et même Avertere, sans régime. Quitter, cesser, abandonner quelqu'un, son service, le négliger, ne prendre plus soin de lui. Ce qui se dit 1° de Dieu à l'égard de ses créatures, qui ne peuvent subsister sans lui. Ps. 26. 14. Ne avertas faciem tuam a me : Seigneur, ne détournez pas de moi votre face, et ne vous retirez point de votre servileur dans votre colère. Psal. 103. 29. Avertente autem te faciem , turbabuntur : Si vous détournez des animaux votre face, en cessant d'en prendre soin, ils seront troublés. Ps. 88. 47. Vsquequo, Domine, avertis in finem, pour avertisti in finem : Jusqu'à quand, Seigneur, déiournerez-vous votre visage de dessus nous? Sera-ce éternellement? Gr. avortera; Heb. absconderis. 2° Ce qui se dit de l'homme à l'égard de Dieu, qu'il abandonne, ou son culte, ou sa loi. Eccli. 27. 1. Qui quœrit locuplctari, avertit oculum suum : Celui qui cherche de s'enrichir, détourne sa vue de la loi de Dieu. c. 26. 13. Deut. 29. 18. Ne forte sit inter vos cujus cor aversum est hodie a Domino Deo vestro : Observez les ordonnances de l'alliance que Dieu fait avec vous, afin qu'il ne s'en trouve point parmi vous dont le cœur se détourne du Seigneur notre Dieu, dit Moïse aux Israélites de la part de Dieu ( izx'/.ivetv declinare ). c. 30. 17. 3. Reg. 11. 9. Iratus est Dominus Salomoni, quod aversa essel mens ejus a Domino : Le Seigneur se mit en colère contre Salomon, de ce que son esprit s'était délournédu Seigneur {iwlWu-i). Ce l'ut pour avoir adoré les faux dieux contre sa défense. Ainsi, Zach. 7. il. Averterunt scapulam recedentem : Ils se sont retirés en me tournant le dos iStSovai}. C'est ce dont Di u se plaint à l'égard des Juifs. Ainsi, 3. Reg. 9. 6. Si aversione aversi fueritis vos et filii veslri ; Si vous vous détournez de moi, vous et vos enfants, cl que vous alliez adorer les dieux étrangers, j'exterminerai les Israélites de dessus la terre que je leur ai donnée. Ici, aversione averti, est un pléonasme. Ps. 77. 63. 3° Ce qui se dit de l'homme à l'égard du péché qu'il quitte. Eccli. 38. 10. Avcrte a delicto : Détournez-vous du péché (râpearewu). Ezech. 14. 6. Ab universis contaminationibus veslris uvertitc faciès vestnis : Détournez vos visages de toutes vos abominations, dit Dieu aux Israélites. Ezech. 12. 28. 4° Ce qui se dit de l'homme à l'égard d'un autre qu'il abandonne. 2. Tim.11.15. Scis hoc quod avérai sunt a me omnesqui inAsia sunt: Vous savez que tous ceux qui sont en Asie, se sont éloignés de moi.
Avluteiie humerumdh aliquo. Se retourner en quittant quelqu'un pour aller en quelque lieu (iiitaxpéftiv). 1. Reg. 10. 9. Cum
avertisset humer um suum, ut abiret a Samuele, immutavit ei Deus cor aliud : Aussitôt que Saùl se fut retourné, en quittant Samuel, Dieu changea le cœur à Saùl, et lui en donna un aulre : ce fut une des prophéties que lui avait annoncées Samuel , pour preuve que c'était le Seigneur, qui, par l'onction faite par Samuel, l'avait sacré pour roi.
Averti corde aliquo. Retourner de cœur en quelque lieu, souhaiter et désirer d'y retourner. Act. 7. 39. Aversi sunt cordibus suis in JEgyptum : Nos pères ne voulurent point obéir à Moïse ; mais ils le rebutèrent, retournant de cœur en Egypte : dit saint Etienne, dans le discours qu'il fit au conseil des Juifs, sur la demande que lui fit le grand prêtre, si ce dont on l'accusait était véritable.
Avertere se, furorcm, iram avertere ab ira, avertere ab ira furoris. Apaiser la colère. Num. 25. 4. Suspende eos contra solem in patibulis , ut avertatur furor meus ab Israël : Pendez tous les princes du peuple à des potences en plein jour, afin que ma fureur ne tombe point sur Israël. Ce fut à cause que les Israélites s'étaient laissé aller à la fornication avec les filles des Moabites, et au culte de leurs dieux. Ps. 77. 13. Et abundavit ut averteret iram suam : Les Israélites ne furent point fidèles dans l'observation de l'alliance que Dieu avait faite avec eux; mais Dieu usait de miséricorde à leur égard, et il arrêtait beaucoup les effets de sa fureur. Ps 84. 4. Avertisti ab ira indignationis luœ; i. e. avertisli te : Vous avez arrêté les effets rigoureux de votre indignation : ici le prophète parle de la captivité des Juifs en Babylone, qui était l'effet de l'indignation de Dieu. Deut. 13. 17. Ps. 81. 5. Num. 25. 11.
Avertere Manum, dextram , adjutorium.
Retirer sa main, son secours , se dit 1° do Dieu , pour marquer qu'il refuse ou cesse de proléger et d'assister son peuple, lorsqu'il est attaqué de ses ennemis, ou qu'il arrête les punitions et les châtiments dus aux péchés («gat/Hty, elevare). Ezech. 20 22- Averti autem manum meam : J'ai menacé les enfants d'Isrnil de répandre ma fureur sur eux dans le désert : mais j'ai retenu ma main. Ps. 73. 11. lîl quid avertis manum tuam: Pourquoi votre main cesse-t-elle de nous protéger. Thren. 2. 3. Avertit relrorsum dcxleram suam a facie inimici : Le Seigneur a retiré sa main droite de devant l'ennemi ; il a refusé d'assister son peuple, lorsque ses ennemis l'attaquaient, v. 8. Non avertit manum suam a perditione : Le Seigneur a toul rasé comme au niveau, et il n'a point relire sa main, que tout ne fût renversé. Ps. 88. 44. Avertisti adjutorium gladii ejus; Heb. retudisti aciem : Vous avez ôlé toute la force à l'épéc de voire peuple : David se plaint que Dieu ait ôlé les forces aux Juifs, en cessant de les secourir.
Avertere Cogitationem alicujus. Détourner , empêcher l'exécution du dessein. Job. 23. 13. Nemo avertere potest cogitationem ejus : Nul ne peut empêcher que ce que Dieu a pensé et résolu ne s'exécute. Isa. 43. 13.
AUF
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Operabor.et quia avertit illud : Quand j'ai résolu d'agir, qui pourra s'y opposer? c. 14. •27.
Wertere Ciipiivitalem. Faire cesser la captivité, j mettre lin. Voy. Captivitas. Voy.
Coin BRTBR*.
Avertere in humilitatem. Abattre, humilier, abaisser. Ps. 89. 3. iVe avertas Itominan in humilitatem .- Seigneur, rc réduisez pas l'homme dans le dernier abaissement; Heb. en poussière.
Avertere mala alicui. Rendre, faire retourner le mal sur quelqu'un. Ps. 53. 7. Averti mala inimicis meis : Mon Dieu, faites retomber sur mes ennemis les maux dont ils veulent m'accabler : ce qui est ici , non un mouvement de vengeance qu'eût David contre ses ennemis ; mais une prophétie des malheurs que la justice de Dieu préparait à ceux qui le persécutaient.
Avertere pedem a sabbato. Ne point marcher le jour du sabbat, ne faire qu'un certain espace de chemin, ordonné par la loi, ne faire aucune œuvre servile le jour du sabbat, le sanctiGer. Isa. 58. 13. Si averteris a sabbato pedem tuum : Si vous vous empêchez de marcher le jour du sabbat, alors vous trou- \ erez votre joie dans le Seigneur.
Avertere faciem alicujus, avertere aliquem. Rebuter quelqu'un, le rejeter, lui refuser quelque chose. 3. Reg. 2. 20. Neque enim fas est ut avertam faciem tuant; Heb. ut reverti faciam : Ma mère , dites cî que vous me demandez ; car il ne serait pas juste de vous renvoyer mécontente, dit Salomon à Betsabée, sur ce qu'elle lui dit qu'elle avait une petite prière à lui faire : c'était que Salomon donnât Abisag de Sunam à Adonias.
Avertere retrorsum. Chasser avec confusion , faire reculer en arrière, faire quitter prise. Ps. 3k. 4. Avertantur retrorsum, et confundantur cogitantes mihi mala : Que ceux qui ont de mauvais desseins contre moi, soient renversés et confondus. Ps. 69.4. Avertantur retrorsum : Que ceux qui veulent m'accabler de maux soient obligés de retourner en arrière. Ps. 43. 11.
Ayertere semitas in quietem. Changer les chemins passants en une demeure paisible, faire une demeure paisible des chemins passants; ce qui est une expression figurée, qui se dit de Dieu, pour marquer qu'il rétablit et rend habitables les villes et les pays qui avaient été auparavant foulés aux pieds, et servi comme de chemins passants. Isa. 58. 12.
Et œdificabuntur in le déserta sœculorum
et vocaberis avertens semitas in quietem : Les lieux qui avaient été déserts depuis plusieurs siècles , seront dans vous remplis d'édiGces. Vous relèverez les fondements abandonnés, et on dira de vous que vous faites une demeure paisible des chemins passants.
Rejeter quelque chose, en avoir du dégoût. Sap. 16. 3. Ut illi quidem concupiscentes escam... a necessaria concupiscentia averterentur : Les Egyptiens étant pressés de manger, avaient aversion des viandes même les plus nécessaires, à cause des plaies dont Dieu les avait frappés. Matth. 5. 42. Volenti mutuuri
a te ne avertaris : Ne rejetez point celui qui veut emprunter de vous. Heb. 12. 25. Multn magisnos qui de ccclis loquentem nobis averti-' mus : Si ceux qui ont méprisé celui qui leui parlait sur la terre n'ont pu échapper à la punition : nous pourrions bien moins l'éviter, si nous rejetons celui qui nous parle du ciel.
Changer, quitter; ce qui se dit, 1° du dessein que l'on avait pris. Jcrem. 4. 28. Cogitavi et non pœnituit me , nec aversus sum ab eo : J'ai formé mon dessein ; je ne m'en suis point repenti, et je ne le rétracterai point. Dieu parle du dessein qu'il avait pris de réduire la tribu de Juda dans la dure captivité où elle fut depuis réduite. Ce qui se dit , 2° de la dureté et de la malice du cœur de l'homme. Baruch. 2. 33. Et averlent se a dorso suo dura , et a malignitatibus suis : Ils quitteront cette dureté qui les rend comme inflexibles, et cette malignité de leurs œuvres. Le prophète prédit que la dure captivité des Juifs leur serait une occasion de rentrer en eux-mêmes, et de retourner à Dieu.
Chasser, éloigner ( àyiatmou ). Eccli. 47. 30. Valde averterunt illos a terra sua : Les péchés ont fait enfin chasser les Israélites de leur terre. Sophon. 3. 15. Avertit inimicos tuos : Le Seigneur a éloigné de vous vos ennemis : ces ennemis des Juifs étaient les Assyriens , les Chaldéens ; ce qui s'entend autant , dans le sens spirituel, du monde, de la chair, du diable et de l'enfer, qui sont les plus dangereux ennemis de l'âme, dont la venue de Jésus-Christ devait délivrer les hommes.
Troubler, renverser ( «mxnûv ). Eccli. 31, 2. Cogitatus prœscienliœ avertit sensum : La pensée inquiète de l'avenir trouble le sens et le jugement; Gr. interrompt le sommeil. De ce verbe vient cet adjectif:
Aversus, a, um. Qui tourne le dos, que l'on ne voit que par derrière : dans l'Ecriture :
Opposé de l'autre côté. 2. Reg. 2. 23. Percussit ergo eum Abner aversa hasta in inguine : Abner frappa Asaël du bas de son dard, du bout opposé à la pointe. Ces dards étaient ferrés des deux bouts : le bout d'en haut se portait devant, le bout d'en bas derrière ; Syr. de la queue du javelot; Gr. èx râv à-xi™, Posteriori parte.
AUFERRE , àfatpeïv. Ce verbe vient d'aè , changeant b en u , et de fera , et signifie :
Emporter quelque chose , ôter quelque chose à quelqu'un. Job. 1,21. Dominus dédit, Dominas abstulit : Le Soigneur m'avait tout donné, le Seigneur m'a tout ôté, dit Job, a la nouvelle qu'il reçut de la mort de tous ses enfants. Luc. 1 , 25. RespexU auferre opprobrium meum : Le Seigneur m'a regardée favorablement, pour me tirer de l'opprobre où j'étais, c. 10. 42. Apoc. 22. 19. Ainsi, Gen. 47. 10. Non auferelur sceptrum de Juda : Le sceptre ne sera point ôté de Juda, savoir, jusqu'à ce que le Messie soit venu (èxteiitew, deficere).Ccllt prophétie eut son effet au temps d'Arcnélaùs, lorsque le royaume
lui ayant éléoté, la Judée devint une province de l'empire romain. Gen. 47. 30. Job. 15 30. c. 27. v. 19.30.
Phrase lirée de celle signification.
AUFERRE capitt alicujus. 1° Oler la lôte à
quelqu'un, lui faire couper la télé. Gen. 40. (0. Post quos au fer et Pharao caput tuum. Les trois corbeilles signifient que vous avez encore trois jours ci vivre, après lesquels le roi vous fera couper la lélc. C'e-t l'interprétation que Joseph donne au songe du grand pannelier de Pharaon. I. Reg. 17. W>. I.Mach. 11. 17. 30.
2° Confisquer (ctvaetjucrîÇuv) 1. Esdr. 10. 8. Auferetur universa substantia ejus -On fit publier, dans Juda et dans Jérusalem, que quiconque ne s'y trouverait dans trois jours, selon l'ordre des princes et des anciens, perdrait tout son bien; ce fut afin de prendre les moyens pour faire que ceux qui avaient épousé des femmes étrangères s'en séparassent.
3°. Rejeter, éloigner, mépriser («fleTetv). Sa p. 5. 1. Stabunt jusli adrersus eos qui abstulerunl labores eorum : Les justes s'élèveront contre ceux qui leur auront ravi le fruit de leurs travaux, c'est-à-dire qui les auront méprisés. A quoi se rapporte, Ps. 9. 29. Auferuntur judicia tua a facie ejus : Les jugements de Dieu sont ôtés de devant la vue du pécheur, c'esl-à-dire il ne les regarde que de loin (àïronwupeîv). Hebr. Altitudo sunt.
4° Défaire, exterminer, faire mourir (È;«tf.iîv ). Sap. 18. 5. Multitudinem filiorum abstulisti : Seigneur, vous avez fait mourir un très -grand nombre de leurs enfants.
L'Ecriture parle de Pharaon et de toute son armée qui fut submergée. 1. Mach. 6. 12. Misi auferre habitantes Judœam sine causa : Anliochus reconnaît que la cause de tous ses malheurs vient des maux qu'il avait faits dans Jérusalem , ayant envoyé exterminer sans sujet ceux qui habitaient dans la Judée.
5° Prendre , détacher de quelque chose. Nom. 11. 17. Auferam de spirilu tuo tradamque eis : Je prendrai de l'esprit qui est en vous , et je leur en donnerai : une chose naturellement ne peut être partagée de l'un entre plusieurs, qu il n'en souffre autant de diminution; mais pour les dons du Saint- Esprit, qui est indivisible, comme il était donné par sa grâce tout à Moïse, il fut aussi donné tout aux septante personnes qui le reçurent.
G° Quitter, mettre, bas, se dépouiller de quelque chose. Ezcch. 26. 16. Auferent txuvias suas': Tous les princes de la, mer quitteront leurs habits, savoir, au bruit de la chute de la désolation de Tyr.
Auferre animant; Xap€«vitv f//_ri«. Oter la vie, faire périr. 1. Reg. 24. 12. làsidiarit unimœmeœ ut aufera* cam : David représente à Saùl qu'il cherche tous les moyens de lui 4tcr la vie, quoique Dieu le lui ayant litre entre ses mains, il n'eût point voulu la lui
ôter. 3. Reg. 19. IV. Ps. .'19. 25. Ps. 140. v. 8 A quoi se rapporte, Prov. 22. 9. Yictoriam et honorcm acquiret qui dat munira ; animam autem aufert accipientium : Celuj qui fait des présents remportera la victoire et l'honneur; mais il ravit les âmes de ceux qui les reçoivent ; se en causant la perte de leur âme, les engageant à commettre quelque injustice en leur faveur.
Auferre cor. Faire perdre le sens, rendre insensé, aveugler l'esprit, et détourner du service de Dieu. Ose. 4. 11. Fornicatio et vinum et ebrietas auferunt cor : La fornication, te vin el l'enivrement, font perdre le sens.
Auferre iniquitatem. 1" Oler l'iniquité , l'effacer, l'abolir, se dit, 1" du péché que Dieu remet et efface par sa grâce. Exod. 34. v. 9. Qui aufert iniquitatem : Marchez , je vous supplie , avec nous , afin que vous effaciez nos iniquités, dit Moïse à Dieu, sur la montagne de Sinaï ; il n'y a que Dieu qui puisse remettre le péché. Yoy. Luc. o. v. 21. 24. Ainsi, Num. 14. 18. 1. Par. 21. 8. Job. 7. 21. Ce qui se dit, 2° de l'injure, faute, ou offense commise contre quelqu'un. 1. Reg. 2o. 28. Aufer iniquitatem famulœ tuœ : Remettez l'iniquité de votre servante , dit à David Abigaïl , qui prend sur elle l'offense et l'insulte faite à David par Nabal , son mari. 2e Effacer un arrêt , le révoquer {■KtpioLipîï-i). Soph. 3. 15. Abstulit Dominus judicium tuum : Le Seigneur a effacé l'arrêt de votre condamnation. Le prophète parle des peines et des châtiments que méritaient les péchés des Juifs.
A0FUGERE, yzvyttv. S'enfuir, se sauver.
1. Reg. 19. 12. Porro ille abiit , et aufugit : David s'enfuit et se sauva : ce fut sur l'avis que lui donna Michol , que Saùl cherchait a se défaire de lui. 3. Reg. 11. 40.
AUGERE, «vÇàvîiv. Ce verbe vient du grec «*5w , ou plutôt de l'inusité aùçiw, et signifie proprement augmenter, accroître; dans l'Ecriture:
1" Augmenter, ajouter à quelque chose.
Gènes. 34* 12. Augcle dotem et munera : Augmentez le douaire , demandez des présens, dit Sichem à Jacob et à ses fils , pour les engager à lui donner Dina en mariage : d'où vient cette signification métaphorique. Exod. 9. 34. Auxit peccatum : Pharaon augmenta encore son péché , en ce que Moïse fut chassé de devant Pharaon , au lieu d'avoir laissé aller les Israélites , comme Moïse le iui demandait de la part de Dieu.
2" Faire croître, prolonger, multiplier en nombre ( nkvBvven ). Gen. 17. 20. Benedic \m ei et augebo et muttiplicabo eum : Je bénirai Ismaél, je lui donnerai une postérité trèsgrande et très-nombreuse, dit Dieu à Abraham. 1. Par. 21. 3. Augcut Dominus populum sttum centuplum : Que le Seigneur daigne multiplier son peuple au centuple, dit Joab à David ; qu'il tâche de détourner de faire le dénombrement du peuple. Gen. 47. 27. c. 48 24. Exod. 23. 30. Ps. 104, 24. Act. 2. 47*
AUG
Ainsi, Eccli. 50. 2ï. Auxit ilies nostros a iwilre matrii nostrœ : Le Dieu de toutes les créatures nous a l'ait vivre do jour en jour, depuis i|ue nous sommes sortis du ventre de notre mère.
8' Allumer, faire naître (n^DÛOvstv). Eccli. II. .'i'i. Scintilla uttci augetur ignis , et ab una doloso augetur sanguis : Une étincelle seule allume un grand feu ; ainsi , le trompeur multiplie les meurtres, ou une injure légère fait naître et croître dans les méchants une haine qui va jusqu'au meurtre.
AUGMENTUM, i. «^wt,-. Augmentation, accroissement. Coloss. 2. 19. Tolum corpus per nexus et conjunctiones subministratum et construction crescit in augmentant Dei : Le corps de l'Eglise croît et s'augmente par l'accroissement, que Dieu lui donne. Ephes. i. 1G. Prov. 4. 9. I. Mach. 9. 11.
AUGUR, ris. Ce nom vient d'avis et de gestus , ou de garritus , parce que les augures jugeaient des choses futures par la considération du vol des oiseaux, et signifie proprement augure , qui prévoit et prédit les choses futures par la considération du chant et du vol des oiseaux. Dans l'Ecriture :
1" Augure, devin (x^Sùv, o-joç). Deut. 18. 4. Génies istœ g a arum possidebilis terrain augures et divinos audiunt : Ces peuples, dont vous allez posséder la terre, consultent les augures et les devins , Dieu parle aux Israélites. Isa. 2. 6. Jerem. 27. 9.
2° Astrologue , qui prédit l'avenifpar la contemplation des astres (karpoioyoç). Isa. 17. 13. Salvent te augures cœli : Que ces augures qui étudient le ciel , vous sauvent , dit Dieu, prédisant à Babylone les châtiments qu'il doit exercer sur cette ville.
AUGURAHI , 0£«vtÇt<r6at. Considérer les oiseaux , pour tirer des augures et des présages de leur chant et de leur vol. Dans l'Ecriture :
1" User d'augures et de divination. Levit. 19. 26. Non augurabimini : Vous n'userez point d'augure; c'est ce que Dieu défend aux Juifs par ses lois. Gen. ik. 5. Scyphus guem furati estis , ipse est in guo augurari solet : La coupe que vous m'avez dérobée est celle dont mon seigneur se sert pour deviner ce que Joseph ordonne à son intendant de dire à ses frères. Joseph leur parle à peu près en mêmes termes de lui-même. v. 13. Anignoralis quod non sit similis mei in augurandi scientia : Ignorez-vous qu'il n'y a personne qui m'égale dans la science de deviner. Joseph, selon saint Augustin, a pu dire ceci d'une manière qui faisait bien voir qu'il n'assurait pas comme véritable ce qu'il leur disait. Plusieurs expliquent le mot augurari par experiri , tenture, éprouver.
AUGURATRIX, icis. Devineresse. Isa. 57, 3. Vos autem accedite hue, filii auguratricis : Venez ici, vous autres enfants d'une devineresse. Le prophète parle ainsi des habitants de Jérusalem, qui s'attachaient à l'art des augures.
AUGUR1UM , il. o('wi/6ç, otwvtfffiof. Augure,
AVI
présage qu'on tire de la considération du vol ou du chant des oiseaux , l'ail des augures. Dans l'Ecriture :
Augure, divination. Num. 23. 23. Non est augurium in Jacob : Il n'y a point d'augures dans Jacoh;autr. Les augures ne peuvent rien contre Jacob, c. 2V. 1. Dent. 18. 10. k. Reg. 17. 17. c. 9.1. G. 2. Par. 33. G. Eccli. 3k. 5.
AUGUSTA, je, Voy. après Augustus.
AUGUSïUS, I. asfjutTToç. Ce mol vient d'augurium , qui signifie une marque de la faveur du ciel , comme si ce nom marquait un homme à qui les dieux donnaient des marques de leur faveur, el signifie :
1° Oclavius , second empereur romain , successeur de Jules-César, sous lequel naquit Jésus-Christ. Luc. 2. 1. Exiit edictum a Cœsare Augusio ut describeretur universus orbis : On publia un édit de César-Auguste, pour faire un dénombrement des habitants de toute la terre ; c'est cet édil qui obligea Joseph, qui était de la maison de David, d'aller à Bethléem , pour se faire enregistrer avec la sainte Vierge.
2° L'empereur Néron. Act. 28. v. 21. 25. Paulo autem appellante ut servarctur ad Augusti cognitionem ; ipso autem appellante ad Auguslum , judicavi mittere : Comme luimême a appelé à Auguste, j'ai résolu de lui envoyer, dit Festos au roi Agrippa. Ce nom d'Auguste, comme celui de César, est devenu commun à tous les empereurs romains.
AUGUSTUS, a, um. Cet adjectif vient du substantif augurium , et signifie proprement ce qui est consacré par augure. Auguste, digne de vénération , à cause de sa sainteté, particulièrement en parlant d'un temple, d'une église. Dans l'Ecriture:
Auguste , sacré. 2. Par. 15. 16. Sed et Maacham matrem Asa Régis ex Augusto deposuit imperio .• Asa ôta à sa mère toute l'autorité qu'elle avait. Hebr. Ne esset domina : Soit qu'on l'entende du gouvernement du royaume, soit plutôt qu'on l'entende, commo les Septante, selon le 3. Reg. 15. 13. Ne esset pr inceps in sacris Priapi : Afin qu'elle n'eûl plus l'intendance des sacrifices de Priape et de la déesse Astarlhé.
AUGUSTA, je. ZtgauTij. Auguste, cohorte, dans laquelle Jule, qui conduisit en Italie saint Paul et d'autres prisonniers, était centenier. Act. 27. 1. Ut autem judicatum est navigare eum in Italiam, et tradi Paulum cum reliquis custodiis cenlurioni nomine Julio, cohortis Augustœ : Après qu'il eut clé résolu que Paul irait en Italie et qu'on le mettrait avec d'autres prisonniers entre les mains d'un nommé Jule, centenier dans la cohorte appelée V Auguste. Toute la suite de ce chapitre parle du voyage de saint Paul en Italie.
AVIA, je. pa^^a. Ce nom vient d'Avus, et signifie :
Aïeule, la grand'mère, la mère du père ou de la mère. 2. Tim. 1. 5. Recordationem vccipiens ejus fidei guœ est in le non fictu, guw et habituvit primum in avia tua, Loïde, et in
i'oi
maire tua Eunice : Je me représente celte foi sincère qui est en vous, qu'a eue premièrement Loïde, votre aïeule, et Eunice, voire mère. C'étaient cette aïeule et cette mère de Timothée qui l'avaient instruit dès son enfance dans les lettres saintes.
AV1DDS, a,um, aTrXnuTOf. Cet adjectif vient du verbe avère et signifie proprement avide, qui désire quelque chose avec passion; Dans l'Ecriture :
Avide, insatiable, gourmand. Eccli. 37.
32. Noli avidus esse in omni epulatione : Ne soyez jamais avide dans un festin et ne vous jetez point sur toules les viandes.
AV1D1TAS, atis, iaiiamia. Avidité à manger, appétit. Dans l'Ecriture :
1" Avidité, gourmandise, excès dans le manger. Eccli. 37. 33. Avidilas appropinquabit usque ad choleram : Le trop manger donne la colique.
2* Affeclion, ardeur (jr/joôufua. Act. 17. 11). Susceperunt verbum cum omni aviditate : Les Juifs de Béroé reçurent la parole avec beaucoup d'affection et d'ardeur : ce fut à la prédication de saint Paul et de Silas , qui leur annoncèrent l'Evangile.
AVIM , Heb. Perversi. Ville en la tribu de Benjamin. Jos. 18. 13.
AVIS, is , êpvis, TUTeiviv. Ce nom vient de l'Hébreu oph, qui vole, et signifie :
1° Oiseau en général. Job. 5. 7. Homo nascitur ad laborem , et avis ad volatum : L'homme est né pour le travail, comme l'oiseau pour voler. Ezech. 39. 17. Bar. 3. 17. Voy. Lcdere.
§ 1.— Cyrus, roi de Perse, qui devait venir fondre sur Babylone connue un aigle sur sa proie, est appelé Oiseau. Isa. 46. 11. Vocans ab Oriente avem et de terra longinqua virum voluntatis meœ : Je ferai venir de l'Orient, un oiseau , et d'une terre éloignée, un homme qui exécutera ma volonté : c'est par lui que Dieu voulait délivrer son peuple de la captivité.
§ 2— Ceux qui découvrent ce qui se dit en secret sont marqués parles oiseaux. Eccli. 10. 20. Aves cœli portabunt vocem tuam , et qui habet pennas annuntiabit senlenliam : Les oiseaux même du ciel rapporteront vos paroles ; et ceux qui ont des ailes publieront ce que vous avez dit : c'est une hyperbole, qui signifie le danger qu'il y a de parler mal des princes et de médire des riches.
§ 3. — Le peuple juif comparé à un oiseau de différentes couleurs , sur lequel tous les autres oiseaux viennent fondre pour le perdre. Jer. 12. d.Numquid avis discolor hœreditas mea mihi ? Numquid avis tincta ( ou distincta) per totum ? Le prophète s'étonne que ce peuple soit exposé en proie à tous ses ennemis, comme un oiseau haï de tous les autres : ce qui se dit aussi des autres peuples de la terre. Ezech. 31. 6. In rumis ejus fecerunt nidos omnia volatilia cœli : Tous les oiseaux du ciel avaient fait leur nid sur les branches de ce cèdre du Liban. Le prophète parle de tous les peuples qui étaient soumis au roi des Assyriens, comparé à ce cèdre.
2° Poule. Luc. 13. 34. Quoties volin eowtjreqarc filios tuas qucmailmodum avis nidum suumsub pennis, et nuluisti '/ Combien de fois ai-je voulu rassembler lus enfants de Jérusa lem , comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes , et elle ne l'a pas voulu : ce mot grec ôpviç peut signifier une poule en particulier, comme un oiseau en général , et est rendu par le mol latin, gallina, en saint Mail h. 30. 37.
AVITH, Heb Perversa. Ville d'où était Adad ou Arad, roi dldumée. Gen. 36. 35. 1 Par. 1. '■<>.
AULA, je, aùÀ/j. Ce nom est grec, «0W, et signifie une salle , un vestibule ; de plus le palais royal , où le roi demeure , et le roi même avec ses courtisans ; une salle. Dans l'Ecriture :
1° La cour ou l'entrée d'un palais, l'espace qui est à découvert cuire le vestibule et les appartements. Eslh. 4. 2. Non eniui erat licitum indutum sacco aulam régis intrare. Mardochée ayant appris que l'ordre du roi avait élé donné de tuer tous les Juifs , il vint en pleurant jusqu'à la porte du palais ; car il n'étail pas permis d'entrer dans le palais du roi étant revélu d'un sac.
2° Le palais d'un roi , le lieu de sa demeure olxo,-). Gen. 45. 16. Celebri sermone vulgatum in aula régis : Aussitôt il se répandit un grand bruit dans toute la cour du roi, et on dit publiquement que les frères de Joseph étaient venus. Ce fut au second voyage qu'ils firent en Egypte pour acheter du blé ; et après que Joseph se fil reconnaître par eux pour leur frère. 4 Beg. 7. 9. Nuntiemus in aularegis .Allons donc porter celle nouvelle à la cour du roi. La nouvelle dont parleut ces qualre lépreux juifs , est qu'ils n'avaient pas trouvé un seul homme dans le camp des Syriens, qu'ils avaient abandonné, avec tout ce qui leur appartenait. Eslh. 11. 3. c. 12. v. l.o. 1. Mach. 11. 46.
3° La réale, la tente du roi. 2 Mach. 13. 15. Nocte aggressus aulam regiam in castris, interfecit viros quatuordvcim milita : Judas attaqua la nuit le quartier du roi , et lua daus son camp quatorze mille hommes.
AVOCABE. Détourner quelqu'un de quelque chose. Dans l'Ecriture :
Faire aller quelqu'un d'un lieu dans un autre. Eccli. 32. 15. Prœcurre aulem prior in doiii'im tuam, et illic avocare ; d'autres lisent illuc avoca te : L'avis que le Sage donne aux jeunes gens qui se trouvent à un festin , est de sortir promptement de table, et de se retirer des premiers en leur logis.
AVOLABE, fcvijrrasfoa. Ce verbe est inusité dans les auteurs en sa propre signification , qui marque l'action d'un oiseau qui s'envole d'un lieu à un autre. Les auteurs Latins s'en servent pour signifier s'en aller promptement de quelque lieu. Dans l'Ecriture :
S'envoler. Levil. 14. v. 7. 531 Demiltel passerem vivuin ut in agrum avolel : Le prêtre laissera aller le passereau vivant , afin qu'il s'envole dans les champs. L'Ecriture parle ici de la loi de la purification d'un lépreux. Nahum. 3. v. 16. 17.
AUR
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1° Voler, venir promptement fondre sur qnelqu'un (ôttxsaOai). lerem. 19. ±1. Ecce quasi aquila asceiidet et avolahit : L'ennemi va paraîtra comme on "igle ; il prendra son vol : le prophète parle de Nabucliodonosor , qui devait venir avec son armée se joler sur l'Id ornée.
2° Sortir, se retirer, s'éloigner (à;raipeï<r8ai). Isa. 8. 22. Non poterit avolare de angutlia sua : Israël ne pourra s'échapper de cet abîme de maux. Ces maux sont destinés aux Juifs, s'ils consultaient plutôt les magiciens et les devins que la loi de Dieu. c. 30. 20. Non faciet avolare a te ultra doclorem tuum : Le Seigneur fera que celui qui nous instruisait ne disparaîtra plus de devant vous : le prophète marque les miséricordes de Dieu, lorsque le peuple criera à lui. Gant. 6. 4. Averte oculos tuos a me , quia ipsi me avolare feccrunt : Détournez vos veux, parce qu'ils me mettent hors de moi-même ; je ne puis supporter vos regards («vkttti/joûv). Jésus- Chrisl comme époux, témoigne que la foi de l'Eglise lui fait une sainte violence, à laquelle il ne peut rien refuser. Ose. 11. 11. Et avolabunt quasi avis, ex Aïgypto : Les enfants dela mer s'envoleront de l'Egypte comme un oiseau. Cette prédiction du prophète est que les nations sortiront de l'idolâtrie.
3° Disparaître , s'évanouir [btmrianntaBa^. Job. 20. 8. Velut somnium avolans non invenielur : L'hypocrite s'évanouira comme un songe. Ose. 9. 11. Ephraim quasi avis, avolavit gloria earum : La gloire des Israélites les quittera comme un oiseau quitte et s'envole de son nid : cette gloire consistait dans le grand nombre d'hommes et d'enfants mêmes, qui devaient périr dès leur naissance.
AVOTH-JA1R, Vide Havoth-jair.
AURA, m, «Ipa. Ce nom , qui a deux significations propres , 1° signifiant un petit vent , vient d'aer ; 2° signifiant l'éclat que jette l'or, vient de l'Hébreu or, qui signifie lumière , flamme de feu. Dans l'Ecriture :—
1" Vent doux ( Ssàaâv ). Gen. 3. 8. Cm m audissent vocem Domini Dei ambulantis in paradiso ad auram post meridiem : Heb. ad auront diei : Comme Adam et Eve eurent entendu la voix du Seigneur Dieu, qui se promenait dans le paradis après midi, lorsqu'il s'élève un vent doux ; c'est-à-dire vers le soir : ce fut après leur péché qu'Adam et Eve entendirent cette voix. 3 Reg.19. 12 Job. 4. 16. Isa. 57. 13. Act. 27. 40.-2° Calme, bonace. Ps. 106. 29. Et statuit procellam ejus in auram : Le Seigneur a changé cette tempête en un vent doux : le prophète compare l'état des captifs de Rabylone, et la joie qu'eurent les Israélites de s'en voir délivrés , à ceux qui, après avoir essuyé la plus grande tempête , se voient échappés et arrivés au port.
AURAN, Heb. Liberlas. Le pays de l'Auranite , qui borne la Terre-Sainte du côté du nord et de la Syrie , et a pris son nom de la ville du même nom. Ezech. 47. v. 16. 18. Joseph joint toujours l'Auranile avec la lialanée et la Trachonite. Ce pays est au delà du Jourdain, dans la tribu de Manassès.
WJRATUS, a, uiM,3i«x,w!7oCf.Doré.:* Mach.
5. 2. ContigU autrui /><•/• univenam Jerosolyinani civitatem videri diebus quadragintu per aéra équités discurrentes auratas stolas liabentes : 11 arriva" que l'on vil dans toute 1;; ville de Jérusalem, pendant quarante jours, des hommes à cheval qui couraient en l'air, habillés de draps d'or. Ce fut un signe des grands malheurs qui devaient tomber sur Jérusalem , tel que le carnage que fit peu après Jason dans Jérusalem , et la persécution d'Antiochus et des Juifs apostats, inspirés et soutenus des démons. Les Machabées soutinrent ces assauts secourus de Dieu et protégés des saints anges : ce pouvait être encore un signe du combat futur de ces mêmes saints anges et de ces démons. Voy. Dan. 10. v. 13. 20. 21.
AUREUS , a, um. Qui est fait d'or, de couleur d'or : dans l'Ecriture : — 1 Qui est d'or. Prov. 11. 22. Circulus aureus in naribus suis, mulier pulchra et falua : La beauté dans une femme insensée est comme un anneau d'or au museau d'une truie. Voy. Circulus. c. 25. v. 11. 12.— 2°Qui est doré. Exod. 40. 24. Posuit et altare aureum sub tecto testimonii : Moïse mit l'autel d'or sous la tente du témoignage : cet autel destiné à brûler les parfums , était fait de bois de sétim. Exod. 30. 1. et couvert d'un or très-pur. v. 3. c 39. 37. c. 4. 5. 2 Par. 4. 19. Ainsi était appelée la table d'or , qui n'était que dorée.
§ 1. — Précieux, excellent. Eccl. 12. 6. Antequam recurrat vitta aurea : Souvenezvous de votre créature, pendant les jours de votre jeunesse, avant que la bandelette d'or se relire , celte bandelette précieuse c'est l'âme ; ou, selon d'autres, une membrane qui entoure le cerveau. V. Vitta.
§ 2. — Qui est éclatant dans le siècle Jerem. 51. 7. Calix aureus Babylon in manu Domini: Babylone est une coupe d'or dans la main du Seigneur, qui a enivré toute la terre : Dieu s'est servi de Babylone, qui était fameuse dans le monde, pour verser son indignation sur les habitants de la terre. Dan. 2. 38 : Tu es ergo caput aureum ; C'est donc vous qui êtes la tête d'or : ce n'est pas tant à la personne de Nabuchodonosor que Daniel donne ce nom, qu'à son empire qui est celui des Babyloniens : il l'appelle Tête d'or, parce que c'est la première des quatre grandes monarchies et qu'elle surpassait de beaucoup en gloire et en magnificence tous les royaumes de la terre.
ADREUS , 1 . subsianlif , Supp. siclus.
xpvaoûç. Un sicle d'or, qui valait de notre monnaie environ vingt et une livres dix sols dix deniers. 2. Par. 9. v. 15, 16. Fecitrex Sulomon ducentas hastas aureus de summa sexcentorum aureorum qui in singulis hastis pendebantur, trecenta quoque scuta trecentorum aureorum quibus tegebantur singula scuta: Le roi Salomon fit faire deux cents piques d'or, du poids de six cents sicles d'or, qu'il donna pour chacune : il fit faire aussi trois cents boucliers d'or, de trois cents sicles d'or chacun, que l'on employait à les couvrir. V. AÏina.
AUREOLUS, a, um. Qui ressembla à l'or pour la couleur, excellent en son genre et pris substantivement une petite pièce de monnaie d'or: dans l'Ecriture, il n'est pris qu'adjectivement , et signifie :
Qui est d'or : Exod. 25. 25 : Super illam alttratn coronam aureolam : Dieu ordonne à Moïse de mettre une seconde couronne d'or sur la bordure qu'il devait faire autour de la table ; d'où:
AURIGHALCUM, I, Ce mot est mis pour Oricltalcum , qui vient du Grec opoç, mons, et de yvjy.'o;, œs, comme qui dirait, cuivre de montagne et signifie proprement du laiton, dans l'Ecriture :
1° Airain le plus pur (x«XxoO«). 3. Rcg. 7. 45. Omnia rusa quœ fecil Ilirmn régi Salomoni, tn domo Dotnini de aurichalco erant : Tous les vases qu'Hiram fit, par l'ordre du roi Salomon , pour la maison du Seigneur, étaient d'airain le plus pur.
2° Airain (xxaampas). Eccli. 47. 20. Collegisti quasi aurichalcum aurum : Vous avez t'ait des amas d'or comme on en fait d'airain: L'auteur de l'Ecclésiastique parle de Salomon , que Dieu avait comblé de richesses.
3° Espèce d'airain fort luisant (xcàr.oïipavov): quelques-uns disent qu'il était fait de verre et de pierre, et qu'il était plus précieux que l'or ; comme Pline: lib. 3*. c. 2. et Piaule, en plusieurs endroits , qui préfèrent à l'or une espèce d'airain exquis. Apoc. 1. 15. Et pedes ejus similes aurichalco. c. 2. 18. : Les pieds de Jésus-Christ parurent à saint Jean semblables à cet airain si précieux ; ces pieds , selon quelques-uns , étaient les apôtres et les martyrs ; selon d'autres , c'étaient sa pureté et sa justice , ou son humanité. Dan. 10. 6. Voy. From , in Apocal. i.
AUR1CULA , je. »uf, tiriov. Dans i'Ecrilure:
L'oreille. Luc. 22. 50. Amputavit auriculam ejus dexteram : Pierre , l'un de ceux qui étaient avec Jésus-Christ , coupa l'oreille droite à un des gens du grand prêtre : ce fut pour la défense de Jésus-Christ. Voy. v. 49. et Joan. 18. 10. Exod. 29. 20. Et pones super extremum auriculœ dexlrœ Aaron et fitiorum ejus et super pollices manus eorum , ac pedis dextri : Ayant égorgé l'aulre bélier, •vous mettrez de son sang sur le bas de l'oreille droite d'Aaron et de ses enfants , sur le pouce de leur main droite, et de leur pied droit. L'Ecriture parle des cérémonies pour consacrer préires Aaron et ses enfants.
An. i'- 3. 12.
Phrases tirées de ce mot.
Revelare Auriculam. Avertir quelqu'un , lui déclarer quelque chose. 1. Rcg. i). 15. Dominus autem reveluverut auriculam Samuelis: Le Seigneur avait révélé à Samuel la venue i'e Saùl : ce fut lui que Samuel sacra roi. 1. Par. 17. 25. Cette façon de parler est propre aux Hébreux , qui disent ouvrir ou percer l'oreille de quelqu'un, pour dire faire entendre. V'oy. Auris.
l'unerc ad ai riullam suam. Admettre quel-
qu'un dans son conseil secret (ixtnpiù). 1. Par. 11. 25. Posuit autem eum David ad auriculam suam ; Heb. ad audilum suum ; David mit Banaïas auprès de sa personne pour se servir de son conseil , et pour exécuter ses ordres : il l'avait fait capitaine de ses gardes. Voy. Auricularius.
AURICULARIUS, u , npà{ «xoà?. Ce nom, formé du féminin auriculu , s'écrit, dans quelques auteurs latins, auricularius ; ce qui esl commun à d'autres noms pareils , comme : codex, pour caudex; colieulus, pour cauliculus ; et signifie , proprement, qui appartient à l'oreille. Dans l'Ecriture :
près
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Capitaine des gardes , qui est personne du prince , pour exécuter ses ordres. 2. Reg. 23. 23. Fccitque eum sibi David auricularium : David prit Banaïas auprès de sa personne pour exécuter ses ordres : ce qui marque qu'il l'établit capitaine de ses gardes ; Heb. et Grec. Ad audilum suum .
AUR1FEX, jc/suo-ô^oo?, Cesubstanti! esl formé d'aurum, et du verbe faciu, et signifie :
Orfèvre. Isa. 40. 19. 2V umquvd aurifex aura figuravit illud ? Celui qui travaille en or, ne forme-t-il pas une statue d'or? Le dessein du prophète est : y a-t-il homme assez dépourvu de bon sens pour prendre celle statue pour une divinité? Sap. 15. 9. Esdr. 3. v. 8. 31.Baruch. G. 45. ainsi , Isa. 46. 6. Conducentes aurificem ut facial deum et procidunt et adorant: Vous prenez un orfèvre pour vous faire un dieu , afin qu'on se prosterne devant lui, et qu'on l'adore : Dieu fait connaître ici aux Juifs la différence qu'il y a entre celui qui ne fait que du bien à son peuple , et les idoles qui ne leur sont qu'à charge , et ne les peuvent délivrer d'aucuns maux.
AURIGA, je, -nviox»:. Ce nom vient de aureu , substantif, qui signifie un frein qu'on attachait aux oreilles des chevaux, et signifie proprement cocher, celui qui conduit un carrosse, un coche, un char. Dans l'Ecriture :
Cocher. 3. Reg. 22. 34. 2. Par. 18. 33. llle aurigœ suo ait, Couverte manum tuamet educ me de acie quia vulneratus sum : Achab dit à son cocher : Tourne bride, cl retire moi du milieu des troupes, parce que je suis fort blessé.
Conducteur, celui qui gouverne et protège (imreù?, eques). 4. Reg. 2. 12. Currus Israël et auriga ejus : Vous êtes le char d'Israël et celui qui le conduit. Gr. et Hebr. et sa cavalerie : ce que Elisée dit à Elie, Joas, roi d'Israël, le dit à Elisée, c. 13. 14. Parce qu'en effet ces deux prophètes étaient plus puissants pour protéger le peuple d'Israël , que tous les chevaux et tous les chariots de guerre.
AURIS , îs. ouf. Ce nom vient du grec rû8i), tonus, cl signifie proprement oreille. Dans l'Ecriture :
1° Oreille. I. Cor. 12. IG. Et si dixerit auris; quoniam non sum oculus, non sum de corpore : L'Apôtre assure ici que comme chaque membre du corps, lels que l'œil et l'oreille, quoique distingués entre eus par
Aim
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lenrs fonctions différentes, sont cependant du même corps ; tic même les fidèles, quoique distingués par leurs dons différents, sont cependant membres du même corps, quiest l'Eglise, pour laquelle ils doivent les employer. Ps. 1 13. (>. et 134. 17. Aures hubent et non auilietit : Les idoles îles nations ont des oreilles , et elles n'entendront point : ainsi, on attribue improprement des oreilles à Dieu; parce que, comme l'oreille dans l'homme est le sens par lequel il comprend ce qu'on lui veut faire entendre ; c'est pour cela qu'on attribuée Dieu des oreilles, pour marquer qu'il rec,oit et comprend, etexauce, quoique immédiatement , les prières que nous lui adressons. Ps. 5. 2. Verba mea auribus percipe, Domine : Seigneur, prêtez l'oreille à mes paroles; entendez mes cris, dit David à Dieu, étant fort pressé par ses ennemis. Voy. Audio, 1°.
2" Tout le corps même , une partie étant prise pour le tout. Ps. 39. 7. Sacrificium et oblaiionem noluisli, aures autem perfecisti mihi : Vous n'avez voulu ni sacriGce ni oblation; mais vous m'avez donné des oreilles parfaites ; le Père éternel ne pouvant être réconcilié avec les hommes, par les sacrifices de l'ancienne loi, a formé un corps mortel à son Fils, qui, par la croix, a satisfait pleinement et avec soumission à la justice de son Père; Hebr. fodisti; où ici l'Hébreu fait allusion à la loi rapportée Exod. 21. 6. Deut. 17. 15. Le maître attachait son esclave avec une alêne à la porte de sa maison, en lui perçant l'oreille, pour marquer qu'il était étroitement attaché à son service pour toujours , au moins jusqu'à l'année du jubilé : c'est ainsi que Jésus- Christ s'est consacré à Dieu son Père pour lui obéir. Saint Paul , Hebr. 10. 5. dit: Corpus aplasti : Ce corps sacré devait tenir lieu de toutes les victimes de l'ancienne loi. Siguilication figurée.
1° Celui même qui écoule, soit l'homme. Job. 29. 11. Auris audiens bealifteabat me .- Lorsque le Tout-Puissant était avec moi , ceux qui m'écoutaient me publiaient bienheureux. Sap. 15. 31 .c.18. 15.c. 25. 12. Matlh. 13. 16. 1. Cor. 2. 9.
2° Soit Dieu. Ps. 129. Fiant aures tuœ intendentes, in vocem deprecationis meœ : Que vos oreilles se rendent attentives à la voix de mon ardente prière, dit David à Dieu, pressé de la douleur de ses péchés.
AURIS ZELI. 1° Dieu qui est jaloux, en tant qu'il écoule. Sap. 1. 10. Quoniam auris zeli audit omnia: Parce que l'oreille de Dieu, qui s'appelle un Dieu jaloux, entend tout: gardez-vous donc des murmures. 2° L'esprit même qui juge par l'oreille. Job. 12. 11. c. 34. 3. Nonne auris verba dijudicat ? L'oreille ne juge-l-elle pas des paroles?
Phrases lirées tic la propre signiOcalion.
Inaurc audire, in aurem loqui : Entendre ou dire quelque chose en secret. Matlh. 10. 27. Quod in aure auditis, prœdicate super lecta : Prêchez sur le haut des maisons ce qu'on vous dit à l'oreille, dit Jésus-Chrisl à
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ses apôtres. Luc. 12. 3. Quod in aurem locuti estis in cubiculis, prœdicabitur in tectis • Ce que vous avez dit à l'oreille dans les chambres, sera prêché sur les toits, dit Jésus-Christ ail peuple.
In auribus h></ui, dicere, clamare, légère : Dire, prononcer, crier, lire quelque chose ', en sorte qu'on l'entende. Gen. 20. S. Loculus est hœc in auribus eorum : Abimelech dit devant les serviteurs ce qu'il avait entendu : ce fut la menace que lui lit Dieu s'il louchait à Sara. Deut. 32. 24. Jerem. 2. 2. Clama in auribus : Allez, et criez aux oreilles tic Jérusalem : ce sont les reproches que Dieu envoie faire aux Juifs par leprophèle, do leur ingratitude, c.30.13. Et nuntiaviteisMichœas omniaverbaquœ audivit legenle liuruch ex volumine in auribus populi : Michée rapporlaàlousles grands du royaume, quiétaient assisenla maison du roi Joachim.enla chanibre du trésor, toutes les paroies qu'il avait entendu dire à Baruch dans ce livre devant le peuple : ces paroles étaient que le roi de Babylone se hâtait pour venir détruire le pays de Jérusalem, et en exterminer les hommes et les bêtes, v. 15. Sede et lege hœc in auribus nostris : Asseyez-vous là, et lisez ce livre devant nous, dirent tous les grands du roi Joachim à Baruch.
In auribus alicujus esse aliquid. 1° Se dit d'une chose qu'on entend , ou qu'on se figure entendre. Job. 15. 21. Sonitus terroris semper in auribus illius : L'oreille de l'impie est toujours frappée de bruits effrayants. — 2° Se dit d'une chose qui est connue de quelqu'un. Isa. 5. 4. In auribus meis sunt hœc : Dieu témoigne qu'il connaît toule la mauvaise conduite des Juifs.
Aurem inclinare, intendere, prœbere. — !• Ecouter attentivement , pour pratiquer ou exaucer. Prov. 5. 1. Prudentiœ meœ inclina aurem tuam : Prêtez l'oreille à la prudence que vous montre la sagesse. — 2° Ecouler favorablement, pour exaucer. Ps. 129. 2. Fiant aures tuœ intendentes , in vocem deprecationis meœ : Que vos oreilles se rendent attentives à la voix de mon ardente prière, dit David, en gémissant de son péché.
Declinure aures, avertere aurem. Mépriser, rejeter, ne vouloir point acquiescer. Prov. 28. 9. Qui déclinât aures suas ne audiat legem, oratio ejus erit exsecrabilis : Quiconque détourne l'oreille pour ne point écouler la loi, sa prière même sera exécrable. Thren. 3. 56/ jSeavertas aurem tuam a singultu meo, et clamoribus : Seigneur, ne détournez point votre oreille de mes gémissements et de mes cris, dit le Prophète dans l'excès de son affliction, commune avec celle du peuple.
Obturare , continere , aures suas. Boucher ses oreilles, ne vouloir point entendre à quelque chose. Isa. 33. 15. Qui obturât aures suas ne videat sanguinem : Celui qui bouche ses oreilles pour ne point entendre des paroles de sang, demeurera dans les lieux élevés , c'est-à-dire hors de périls. Voy. Sanguis. Ps. 57. 5. Si cutaspidis surdœ obturanlis aures suas : David se plaint que la fureur de Saùl el de ses flatteurs , qui ne vou*
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laientpasconnailre son innocence, pouravoir lieu de le perdre , était semblable à celle de l'as|>ic, qui se rend sourd en se bouebant les oreilles, pour éviter la force du charme. Prov. 21. 13. Acl. 7. 5.
Habt rt avret audiendi seu ad audiendum). Avoir le don d'intelligence, qui comprend une humble soumission, pour pratiquer ce qu'on entend. Malth. 11. 15. Qui habet aures audiendi, audiat : Que celui-là enleude, qui a des oreilles pour entendre, c. 13. 9. ï3. C'est ce don que Dieu n'avait point donné aux .luifs. Dent. 29. V. Et non dédit vobis Dominus cor intelligent, et aures quœ possunt audire : Vous avez vu tout ee que le
Seigneur a fait devant vous en Egypte et
le Seigneur ne vous a point donné jusqu'aujourd'hui un cœur qui eût de l'intelligence et des oreilles qui puissent entendre, leur dit Moïse : ne qui leur ayant été prédit par Isaïe, ch. (i. v. 9. 20. a été accompli , selon le témoignage même de Jésus-Christ. Malth. 13. l'i. Auditu audietia et non inielligetis : Vous écouterez de vos oreilles, et vous n'entendrez point. Act. 28. 26. Voy. Aggravare, Incircumcisus.
Erigert aurem. — Exciter à entendre avec docilité et soumission. Isa. 50. k. Erigit mane, mont erigit mihi aurem ut audiam quasi magistrum : Le Seigneur me prend et me touche l'oreille tous les matins, afin que je l'écoute comme un maître : cela s'entend ^ Jésus-Christ, que Dieu son Père a rempli de son Saint-Esprit et de toutes ses lumières, somme son disciple, pour parler aux hoiames, et Jésus-Christ l'a écouté avec une soumission pleine de douceur.
Rcvelare aurem. — 1° Ouvrir l'oreille ; c'est-à-dire déclarer une chose inconnue, faire savoir, faire entendre, donner avis de quelque chose. 1. Reg. 20. 13. Si perseveraverit , revel'dio aurem tuam : Si le mauvais dessein de mon père continue toujours contre vous, je vous en donnerai avis, dit Jonathas à David. 2. Reg. 7. 27. Revelasti aurem servi lui : Vous avez révélé à votre serviteur que vous lui vouliez établir sa maison : c'est David qui parle. — 2° Ouvrir l'oreille de l'âme, toucher le cœur, pour faire recevoir avec soumission la correction salutaire, qui fait retourner à Dieu. Job. 36. v. 10. 15. Revclabil aurem eorum ut corripiat , et loquetur ut reverlantur idt iniquilate : Dieu découvrira les œuvres et les crimes à ceux qui sont dans les chaînes : il leur ouvrira aussi l'oreille pour les reprendre ; et il leur parlera , afin qu'ils reviennent de leur iniquité, dit Eliu à Job. Voy. Aperire aurem, Prurire, Tijtnire, etc. Voy. Auricula.
AURORA, je, ôpQpoç. Ce mot vient deau/sov, vieux mot grec qui signifie or, à cause du rapport qu'a l'aurore à l'éclat que jelle l'or, et signifie :
L'aurore, le point du jour, la lueur qui précède le lever du soleil. Gen. 32. 26. Uimitte me, jam ent'tn ascendit aurora : Laissezri"i aller, car I aurore commence déjà à paraître, dit l'angeà Jacob, contre qui il avait lullé toute la nuit, cl de qui il voulait avoir
auparavant la bénédiction. 2. Reg. 23. V. 2. Esdr. h.. 21. Job. 3. 9. c. 2V. 17. c. 38. 12. Ps. 73. 16. c. (i. 9.
AURDGO, inis, (xrtp&c Ce nom vient il'aurum, et signifie proprement jaunisse, couleur d'or pâle; dans l'Ecriture, — 1" jaunisse, maladie qui vient d'un épancheraient de fiel ou bile jaune. Jcrem. 30. 6. Quare ergo conversœ sunt univertœ finies in uuruginemf Pourquoi les visages «les hommes sont-ils tous jaunes et défigurés? Le prophète parle des Babyloniens effrayés des approches de Cyrus. — 2° Nielle qui gâte le blé {ifopfa), Amos 4. 9. Agg. 2. 18. Percussi vos vento urente et aurugine : Je vous ai frappés par un vent brûlant el par la nielle. 2. Par. 6. 28.
AURUM, i,%pinç. Ce nom vient du verbe hébreu or, lumière, flamme de feu; ou du grec aùfov, ou bien encore du verbe àpsiv, custodire, parce que ce qu'on garde le plus, c'est l'or, et signifie proprement or, le plus excellent des métaux ; dans l'Ecriture,
1° Or, le plus excellent des métaux. Job. 28. 1. Auro locus est in quo confiât ur : L'or a un lieu où il se forme, v. 6. Locus sapphiti lapides ejus, et glebœ illius est aurum . Les saphirs se trouvent dans les pierres de la terre, et ses mottes sont de l'or, etc. Dent. 7. 25. Ainsi, Thren. 4-. 1. Quomodo obscuratum est aurum? Comment l'or s'est-il obscurci? Ce qui s'entend de l'or dont Salomon avait revêtu le temple, dans lequel Nabuzardan ayant mis le feu, ce temple perdit tout son éclat, et l'or qui brillait auparavant fut tout obscurci. Ce qui s'entend figureraient de l'âme, dont la pureté et l'éclat de la charité sont noircis par les feux criminels du vice. Dan. 2. 32. Hujus statuœ caput ex auro ap~ limo : La tète de la statue que vit Nabuchodonosor était d'un or très-pur; Daniel déclare à Nabuchodonosor que c'est lui -même qui est cette tête d'or, par l'éclat et la splendeur de son empire, v. 28. Apoc. 3. 18.
2° Vêtements précieux tissus d'or. Ezech. 16. 13. Et ornata es auro el argenlo : Dieu reproche à Jérusalem, qu'après l'avoir parée d'or et d'argent et de tout ce qui pouvait contribuer à sa beauté, elle s'est prostituée et abandonnée aux nations. Thren. h. 2. Filii Sion inclyti, et amicti auro primo : Eclatants et couverts de l'or le plus pur; Hebr. Comparés à l'or le plus tin. Apoc. 17. i. 1. Tim. 2. 9. 1. Petr. 3. 3. A quoi se rapporte Dan. 10. 5. Renés ejus accincti auro obryzo : Je vis un homme dont les reins étaient ceints d'une ceinture d'or très-pur. Ici le prophète rapporte la vision qu'il eut près le grand fleuve du Tigre.
3° Monnaie d'or ou d'argent, biens, richesses. Matlli. 10.9. jXulitc possiclere aurum algue argmtum :Ne vous mettez point en peine d'avoir de l'or ou de l'argent, ni de porter de l'argent dans votre bourse : c'est une des instructions que Jésus-Christ donne à ses apôtres avant de les envoyer prêcher. A quoi se rapporte c. 23. 16. Qui juraverit in aura tnnpli, débet : Si un homme jure par le temple, cela n'est rien; mais s'il jure par l'or du temple, il est obligé à son serment. l'ai'
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l'or, ces mots s'entendent ici, ou des vases d'or a l'usage des sacrifices, ou de la monnaie d'or, on même des lames d'or dont les murailles du temple étaient revêtues. C'est ce que Jésus-Christ reproche aux scribes et aut pharisiens de dire : et ils tenaient pour rien le serment t'ait par le temple. Eccli. 31. C. Multi dali sunt in auri casus : L'or en a fait tomber plusieurs. Gr. In casum, auri causa.
Significations métaphoriques , tirées de la couleur, de rectal, de la l'uri lé, de l'excellence et du prix de l'or.
1" Le sable de la mer, jaune et luisant. Job. 11. 21. S ternit sibi aurum quasi lutum : La baleine se couche dans la mer sur le sable aigu et pointu, comme si c'était de la boue; ce qui revient à l'Hébreu : Sternit sibi iicutns testulas. — 2° Le temps serein, pur et brillant comme l'or. Job. 37. 22. Ab aquilone venit aurum : Le temps serein vient du nord; ce qui se peut aussi entendre de l'or véritable : cet Eiiu représente à Job les grandes men cilles de Diou qu'il ne peut pénétrer. Gr< \iifn ^piKj-auyoûvTa, Nubes instar auri fulgentes. — 3° La gloire et la majesté de la Divinité. Cant. 5. 11. Caput ejus aurum optimum : La tête de mon bien-aimé est un trèsfin or. Ici l'Eglise parle de la gloire de Jésus- Christ considéré comme Dieu. — k" L'éclat de la Jérusalem céleste. Apoc. 21. 18. Ipsa civitas aurum mundum : La ville était d'un or pur. — 5° La doctrine pure, vraie et salutaire. 1. Cor. 3. 12. Si quis autem superœdificat super fundamentum hoc, aurum, argentum : Que si l'on élève sur ce fondement un édiûce d'or, d'argent, etc. Cet édifice d'or est particulièrement cette doctrine qui regarde l'amour de Dieu et les bonnes œuvres. — 6° La charité et l'amour de Dieu. Apoc. 3. 18. Suadeo tibi emere a me aurum ignitum, dit saint Jean de la part de Jésus-Christ à l'ange de L.'iodicée, qui n'était ni chaud ni froid dans l'amour de Dieu. Eccli. 28. 24. Aurum luum confia : Employez tout ce que vous avez de charité et de lumière pour bien peser vos paroles.
AUSCULTARE , àxpâafiai, Ce verbe vient ! de l'hébreu Sacal, intelligere, et en Bipliil, hiscilta, intelligere fecisti, et signifie proprement, écouter quelqu'un ou quelque chose, i une personne ou ce qu'elle dit; dansl'Ecr. :
1° Ecouter avec attention. Eccli. 21. 27. I stultitia hominis auscultare per ostium : Le ! fou montrera sa folie en écoutant par une ; porte. Job. 33. 1.
2° Obéir, suivre les ordres ou les avis de quelqu'un (èiroxpiao-tj). 1. Reg. 15. 22. Melior est ubedientia quam victimw, et auscultare magis quam ofjerre adipem ariclum : L'obéissance est meilleure que les victimes, et il vaul mieux se rendre à la voix de Dieu que lui offrir les béliers les plus gras, répond Samuel à Saisi.
3° Exaucer les vœux, écouter favorablement (TrpoaéxEiv). 2. Esdr. 1. G. Fiant aures tuœ auscultantes : Ayez, je vous prie, l'oreille attentive à la prière de votre serviteur dit Néhémie à Dieu, qu'il prie de rétablir son peuple résolu de craindre son nom.
aus m
V taire réflexion à une chose, la prévoir, en être persuadé (ytvwaxctv). Isa. 42. 23. Quis est in vobis qui audial hoc, attendat, et auscultet futuraf Qui est celui d'entre vous qui écoute ce que je dis et qui croie les choses futures? dit Dieu à son peuple.
AUSIT1S. Hebr. Ilus, consilium. Province de la Trachonite, entre la Palestine et la Cœ- Ié-Syrie, ainsi appelée de Hus, fils d'Aram, comme si on disait Husitide, appelée terra JIus, terre de Hus. Job. 1. 1. Thren. 4. 21 et appelée Ausitis. Jercm. 25. 20. El universis generalitcr, cunctis regibus terrœ Ausitidis : J'ai fait boire de la coupe, que j'ai reçue de la main du Seigneur, à tous les rois du pays d'Ausite, à tous, etc. Le prophète dit qu'il a annoncé à ces peuples que Dieu était prêt à faire éclater sur eux sa fureur. Voyez Propino, Calix. Dans Ausitis, selon le dialecte syriaque, l'o se change en au, d'où vient que Josué est appelé dans les Septante Ause pour Osée ou Osea, qui depuis a été appelé Josuê ou Jésus.
AUSTER, stri, voTDf. Ce nom prend sa racine de la chaleur propre au vent qu'il marque, et vient du verbe grec «Su, sicco, à cause de sa chaleur, quoique ce vent soit humide, et signifie proprement le vent du midi, qui est humide et chaud, le sud; dans l'Ecriture,
1° Le vent du midi. Ps. 77. 26. Transtulil austrum de cœlo : Dieu changea dans l'air le vent du midi : Hebr. Ventum orientalem : Dieu fit cesser le vent d'orient. 11 est appelé Auster, parce qu'il souffle vers le midi, et est opposé au vent appelé Africus, sud-ouest, que Dieu fit lever pour emporter au-delà de la mer, les cailles dans le camp des Israélites.
2° Le midi, partie méridionale. Ps. 125. k. Couverte captivitatem nostram sicut lorrens in auslro : Notre délivrance nous sera agréable comme les ruisseaux dans les déserts du midi. Deut. 3. 27. Job. 9. 9. Luc. 13. 29. Ezech. 25. 13. Faciam eam desertam ab au~ stro : Je la réduirai en un désert du côté du midi : Heb. depuis Théman jusqu'à Dédan; ces deux villes étaient situées aux deux extrémités de l'Idumée.
3° La partie de la Judée ou de la tribu de Juda qui est au midi. Abd. 19. 20. Et hœreditabunt hi qui ad austrum sunt montem Esau : Ceux qui sont du côté du midi hériteront de la montagne d'Esau : ceci marque le progrès que les Juifs devaient faire après leur retour de Babylono. Zach. 7. 7. Urbes in circuitu ejus et ad austrum : Les villes qui étaient autour de Jérusalem, et le côté du midi où les places de la Judée étaient le moins fortes, où l'on vivait en repos. Hab. 3. 3. Deus ab auslro veniet, de monte Pharan : Dieu viendra du côté du midi, et le Saint, de la montagne de Pharan : cette montagne était du côte du mont Sinaï, au midi de la Judée. 2° Jérusalem et toutes les villes de la Judée situées vers le midi à l'égard de la Chaldée. Jerem. 13. 19. Civitates uustri clausœsunl : Les villes du midi sont fermées. Voyez Claudere.
4" Les pays qui sonl au midi, à l'égard i!a la Judée", sont appelés Auslcr. 1° l'Ecvulu.
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Dan. M. -• Statuto lempore rcvertetur, et renict ad austrum : Le roi Anliorhus revint une seconde l'ois dans l'Egypte, niais il fut battu par les Romains. Isa. 30. 6. 2° Le royaume de Saba, qui est dans l'Arabie Heureuse est appelé Auster. Mallh. 12. 42. Regina Au&lri surget in judicio : La reine du Midi s'élèvera au jour du jugement contre celte race et la condamnera : Jésus-Christ menace de punition l'incrédulité des Juifs. Luc. il. 31. Isa. 21. IV. Qui habitatis terram austri, Hebr. Thtman : c'est une ville d'Arabie citée avec Saba. Job. 6. 19. Ezech. 2.'i. 13. Ab uustro, Hebr a Thcman.
Daniel, ch. 11, fait mention de plusieurs rois du Midi, c'est-à-dire d'Egypte, qui sont:
1° Plolémée Pbiladelphe, fils de Lagus ; ce nom de l'hiladelphe, qui veut dire amateur de ses frères, lui fut donné par raillerie, parce qu'il s'élait défait de ses frères. Il succéda à son père, qui l'avait fait couronner avant sa mort et l'avait associé au gouvernement de son Etat. C'est ce prince qui a fait traduire d'hébreu en grec les Ecritures, et c'est la version célèbre dite des Septante : elle fut l'aile par les soins de Démétrius Phaleraeus, qui ramassa jusqu'à deux cent mille volumes dans la fameuse bibliothèque de ce prince. Daniel parle de lui en ces termes : Et confortabitur rex austri ; et de principibus rjus prœralebit super eum : Le roi du Midi se fortifiera; l'un de ces princes sera plus puissant que lui. Ptolémée Philadelphe, qui avait reçu de, son père un grand empire, devint puissant; mais Séleucus Nicanor, qui avait été un des capitaines d'Alexandre, devint plus puissant que lui : en effet, ce dernier lui enleva toute la Syrie, la Judée et quelques autres pays. Il eut guerre avec AnliothusThéos, petit-fils de Séleucus Nicanor, mais ensuite ils s'accordèrent : cet accord se fit par le mariage de Bérénice, fille de Philadelphe, qu'Anliochus épousa, quoiqu'il eût déjà deux fils de Laodice. Dan. 11.6. El post finem annorum fœderabuniur , {iliaque régis austri véniel ad regem aquilonis facere amiritimn : Ils feront alliance ensemble, et la fille du roi du midi viendra épouser le roi de l'aquilon. Voyez Antiochus Theos. Philadelphe, après avoir régné quarante ans depuis la mort de son père, mourut par ses excès d'intempérance, environ l'an du monde 3758. Son fils Ptolémée Evergètes lui succéda. Voyez Plantatio.
2° Ptolémée Philopator, fils d'Evergètes, était un prince très-voluptueux; on lui donna le nom de Philopator par antiphrase, parce qu'ayant fait mourir son père, il se défit aussi de sa mère, de son frère et de sa sœur. Antiochus le Grand lui déclara la guerre, croyant que la vie licencieuse de ce prince lui donnerait le moyen de recouvrer quelqu'une des provinces de l'Egypte, sur laquelle il prétendait quelques droits; mais Ptolémée s étant préparé à le recevoir avec des troupes nombreuses, l'armée d Antiochus fut entièrement défaite, et il demanda une trêve pour un an, que Plolémée lui accorda. Dan. 11. il. Et prororatus rex austri
egredietw, et pugnabit adversus regem aquilonis, et prœparabit multitudinem nimiam, et dabitur multitude- in manu ejus : Le roi du midi étant attaqué, se mettra en campagne et combattra contre le roi de l'aquilon; il lèvera une grande armée, et les troupes nombreuses de ses ennemis lui seront livrées cn- Ire les mains. Philopator vint à Jérusalem; il voulut entrer dans le sanctuaire, mais le grand pontife Simon s'y opposa courageusement : ce refus l'irrita ; et, quand il fut arrivé à Alexandrie, il voulut s'en venger sur les Juifs et les tourmenta étrangement pour les détourner du culte du vrai Dieu. 11 régna dix-sept ans, et mourut l'an du monde 3800.
3° Plolémée Epiphanes, fils de Philopalor : ce prince n'avait que qualre ans quand son père mourut: Agatoclès , sœur d'Agaloclée concubine du feu roi, et leur mère Oenanthe, avaient usurpé le gouvernement. Elles cachèrent quelque temps la mort du roi, pillèrent ses trésors , et voulurent se défaire du jeune prince : mais les Egyptiens le délivrèrent de ce danger , et le mirent sous la protection des Romains. Cependant Antiochus dit le Grand voulut se servir de. cette conjoncture pour reprendre les terres que les rois d'Egypte avaient conquises sur les rois de Syrie, mais ce fut inutilement. Pour venir à bout de ses desseins, il lui donna en mariage sa fille Cléopâtre, qui demeura fidèle à son mari. Voy. Filia. Philippe , roi de Macédoine , et d'autres princes , se liguèrent avec Antiochus contre Ptolémée Epiphanes ; et comme la Judée élait entre deux, les Juifs prirent parti les uns pour Plolémée, les autres pour Antiochus. Ce fut alors qu'Onias s'enfuit, avec un grand nombre de Juifs, en Egypte, où il bâtit un Temple semblablo à celui de Jérusalem , croyant par là accomplir une prophétie d'Isaïe, qui avait déclaré, ch. 19. 19. : Qu'il y aurait un aulel du Seigneur au milieu de l'Egypte : ce qui ne marquait que l'établissement de la foi dans le pays au temps de la loi nouvelle. Dan. 11. 14. Et in temporibus illis multi consurgent adversus regem austri ; filii quaque prœvaricatorum cxtollenlur ut impleant visionem , et corruent : En ces temps-là plusieurs s'élèveront contre le roi du Midi i Ptolémée Epiphanes); les enfants d'entre ceux de votre peuple qui auront violé la loi du Seigneur , s'élèveront pour accomplir une prophétie, et ils tomberont. Voy. Pr.evaricator. Ce prince régna 24 ans, et mourut l'an du monde 382+
V Ptolémée Philométor , fils de Plolémée Epiphanes , fut nommé par raillerie Philométor , ami de sa mère, parce qu'il la haïs sait pour lui avoir voulu préférer son jeune frère, Plolémée Physcou. Antiochus Epiphanes lui déclara la guerre : ce prince, de son côté, leva une armée nombreuse pour se défendre ; mais étant trahi par ses conseillers et ses minisires corrompus par Antiochus, il fut obligé de demander la paix. Ptolémée le reçut dans son état , le traita magnifiquement à Memphis , où ces deux princesse firent des protestations d'amitié:
AUS
Ain
'•or,
mais ce n'était que pour se surprendre l'un l'autre. La guerre se ralluma entre eux; mais Anii' chus eut île grands avantages contre Philométor. Tout ceci a été prédit. Dan. 11. v. ii. et suivants. Et concitabitur fortitudo ejus , c( cor ejus adversum regem Austri in exercitu magno,et rex Austri provocubitur ml brlltimnntliis auxiliis, et fortis nimis, et non stabunt , quia inibunt adversus ewn consilia, tt comedentes punem cum eo contèrent iilum , exercitusque ejus opprimctur, et codent interface plurimi. Duorwn quoque regum cor oit ut maie facinnt , et ad mensam unam mendacium loqucittur , et non proficient. On voit dans ces paroles l'entreprise d'Anliochus Epiphanes «outre Philométor; on y voit la défaite de ce dernier par la trahison de ses plus confidents qu'il admettait à sa table ; enfin, on y voit la réconciliation feinte des deux rois. Le renouvellement de la guerre est rapporté, v. 40. In tempore prœfinito praliabitur advenus eum rex Austri, et quasi tempestas veniet contra iilum rex Aquilonis, in curribus, et in equitibus, et in classe magna, et ingredietur terras, et conteret, et perlransiet. Le roi du Midi combattra contre lui au temps qui a été marqué, et le roi de l'Aquilon marchera contre lui comme une tempête. Philométor donna sa fille Cléopâtre en mariage à Alexandre Balles, en présence de Jonalhas, que son mérite et son pouvoir rendaient considérable à tous ces princes. Ce dernier fit alliance avec lui , et l'établit dans la souveraine sacrificature, qui était demeurée vacante depuis sept ans et demi par la mort d'Alcime; et ainsi il a été le premier souverain pontife delà race des Machabées. Philométor s'étant ligué avec Démétrius Nicanor contre Alexandre Balles, il fut blessé dans un combat : Alexandre peu de jours après fut tué par les siens, et Ptolémée ayant vu sa tête, meurt l'an du monde 3859. après avoir régné 35 ans.
Parce que le vent du midi est chaud, Autter est mis pour marquer dans l'Ecriture la chaleur, l'amour de Dieu, le feu de la cha rite. Eccli. 11. 3. Si ceciderit lignum ad Au slrum, aut ad Aquilonem . ibi erit -Le sage marque que l'on demeurera éternellement dans l'état où chacun mourra : Àuster, marque le feu de la charité ; Aquilo, le froid du péché. Canl. k. 16. Surge ( id est, facesse) , Aquilo (id est, diabole) :Veni, uuster : Venez, feu brûlant du Saint-Esprit.
USTBALIS , e. Méridional , austral, qui àUué au midi, en parlant d'un pays. Dans l'Ecriture,
1" Qui est du côté du midi ()%, notus). Gen. 24. 62. Habitabat enim in terra auslrali : Isaac demeurait au pays du Midi. L'Ecriture parle du temps qu'il épousa Bebecca. c. 20. 1. Isa. 49. 12. Ecce illi ub Aquilone et mari , et illi de terra Australi : De toutes les parlies du monde, les fidèles se rassembleront
S)our former l'Eglise : le Prophète a en vue e temps de la prédication du saint Evangile. 2° Exposé au midi", sec et. brûlé. Jos. 15. 19. Terrain australem et arentem dedisti miki : Vous m'avez donné une terre exposée au
midi et toute sèche, dit Axa à Cale!) , et lui demande encore une autre terre arrosée d'eau (yH votou).
AUSTERUS , a , uni. aùarvpiç. Cet adjectif Vient du tlrec aOo-Tnoof, et signifie proprement sévère, rude, en parlant des personnes et do leur vie ou de leur manière d'agir; dans l'Ecriture,
Sévère, rude. Luc. 1'.). 21. Timui enim te quia homo austerus es : Seigneur, voici votre mine que j'ai tenue enveloppée dans un mouchoir; parce que je vous ai craint , sachant que vous êtes un homme sévère , dit le méchant serviteur à son maître. Cet adjectif vient de l'adverbe austère, et dans l'Ecriture se trouve le comparatif.
AUSTEB1US, axurznp irepav. Le positif austère, signifie proprement avec sévérité v sévèrement ; et le comparatif austerius signifie plus sévèrement, avec plus de sévérité : dans l'Ecriture, plus durement, d'une manière méprisante et dédaigneuse. 2. Mach. 14. 30. At Machabœus videns secum austerius agere Nicanorem, occultavitse a Nicanore : Machabée s'étant aperçu que Nicanor le traitait plus durement qu'à l'ordinaire, il se déroba de Nicanor : la cause de cette dureté était qu'il cherchait l'occasion d'envoyer au roi, Machabée enchaîné à Antioche.
AUSTEB1TAS, atis. Sévérité, fierté , rudesse, rigueur. Ezech. 34. 4. Cum austeritate imperabatis eis et cum potentia : Vous vous contentiez de dominer les brebis de mon troupeau avec une rigueur sévère el pleine d'empire, dit Dieu aux méchants oasteurs de son peuple. 2. Mach. 14. 30.
AÏJSTBALIS. Vey. In auster.
AUT. Celte conjonction latine vient du Grec au , aufltç , rursum, vice versa, ou peutêtre de la conjonction correspondante #roi , et signifie proprement ou , ou bien : dans l'Ecriture,
1° Ou, ou bien. Matth. 6. 24. Nemo potest duobus dominis servire : aut enim unum odio habebit, et alterum diliget ; aut unum sustinebit, et alterum contemnet : Nul ne peut servir deux maîtres ; car ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il se soumettra à l'un et méprisera l'autre : l'Evangéliste parle de Dieu et des richesses comme étant incompatibles dans un même cœur.
Significations étrangères de cette conjonction.
2° Mais, autrement, d'ailleurs, car. Matth. 12. 29. Aut quomodo potest quisquam intrare in domum fortis : Je chasse les dénions par l'Esprit de Dieu, et non par Satan; autrement, comment quelqu'un peut-il entrer dans ia maison du fort, et la piller, s'il ne l'a lié auparavant? dit Jésus-Christ, c. 7. 9 c. 20. 15.
3° Et Luc. 20. 2. Die nobis in qua potestate hœc facis, aut guis est qui dédit libi hanc potestatem ? Dites-nous par quelle autorité vous faites ces choses, et qui est celui qui vous a donné ce pouvoir? disent les princes des prêtres , les scribes et les sénateurs à Jésus- Christ, surce qu'il instruisait le peuple. Rom. 4. 13. Matth. 1. 21. c. 2. 10. 1. Cor. 12. 21.
4° Ni. Matth- 5- 17 Nolite putare guoniam
veni solvere teyem, aut prnphetas : Ne pensez pas que je sois veau détruire la loi ou les prophètes, c'est-à-dire, ni les prophètes, dit Jésus à ses disciples. Eph. 5. 4.
AUTEM, oè. Cette conjonction vient du mot grec aù-zàp, et signifie proprement or, mais : dans l'Ecriture,
1° Mais. Malth. G. 23. Si autem ocutus tuus fuerit nequam : Tant que l'œil est pur, il servira de lumière à tout le corps ; mais s'il est mauvais et qu'il ne puisse plus voir, tout le corps est exposé à mille chules : ce qui est une ligure de la lumière de l'âme, par laquelle elle peut être conservée; mais qui étant obscurcie, l'homme se trouve nécessairement engagé dans une infinité de maux.
2° Or. Joan. 17. 13. Nunc enim ad te venio: Mais maintenant, c'est-à-dire, or maintenant je viens à vous : et je dis ceci étant encore dans le monde; afin que ceux que vous m'avez donnés aient en eux-mêmes la plénitude de ma joie : Jésus-Christ parle à son Père éternel en faveur de ses élus. 2. Cor. 3. 17.
3° C'est pourquoi (yà/>). Ps. 35. 8. Filii autem hominum in teymine alarum tuarum sperabunt : Vous sauverez, Seigneur, et les hommes et les bêtes : mais (c'est-à-dire, c'est pourquoi) les enfants des hommes espéreront particulièrement étant à couvert sous vos ailes. Voy. Salvare.
4° Car, parce que. 1. Cor. 15. 25. Oportet autèmillum regnare, donec ponat omnes inimicos sub ptdibus ejus : Alors viendra la consommation de toutes choses, lorsque Jésus- Christ aura remis son royaume à Dieu son père. Car Jésus-Christ doit régner jusqu'à ce que le Père lui ait mis tous ses ennemis sous les pieds. Sap. 14. 9. Luc. 12. 2. Joan. 11 . 56.
5° Au contraire. Joan. 16. 20. Plorabitis, et flebitis vos, minutas autem gaudebit : Vous pleurerez, et vous gémirez, et , c'est-à-dire, au contraire le monde se réjouira, dit Jésus- Christ à ses disciples. Malth. 23. 4. 1. Petr. 3. 15. Ainsi. Jac. 1. 10. Dives autem in humilitate sua : Que celui des frères qui est dans un état humiliant se glorifie de l'élévation qu'il attend; et au contraire que celui qui est riche s'humilie dans la vue de son abaissement.
6° Donc (ouï;. 1. Cor. 8. 4. De escis autem: Quant aux viandes qui ont été immolées aux idoles, nous n'ignorons pas que nous avons tous sur ce sujet assez de science, etc. Quant à ce qui est donc de manger des viandes immolées aux idoles , nous savons qu'elles ne hont point capables de souiller par ellesmêmes. Malth. 10. 17. c. 1. 19. c. 9. 36. 2. Pelr. 1. 15. Ainsi. Rom. 8. 8. Qui autem in carne sunt, Deo placere non possant ;L'amour des choses de la chair est ennemi de Dieu... ceux donc qui vivent selon la chair ne peuvent plaire à Dieu.
7° Ensuite, puis après. Judic. 6. 11. Venit autem angélus Domini : Dans le temps que les Israélites demandèrent au Seigneur du secours contre les Madianites, le Seigneur leur envoya un prophète, pour leur reprocher de in- l'avoir point voulu écouler. Or (c'est-àuire , ensuite) l'ange du S igneur vint s'as-
seoir sous un chêne, qui envoya Gédéon délivrer les Juifs des Madianites. c. 18. 5.1. Reg. 20. 1. 3. Reg. 8. 22.
8° Toutefois *<*;). 2. Reg. 19. 28. Tu autem posuisti me servum tuum inter convivas mensce tuœ : Au lieu que vous pouviez traiter toute la maison de mon père comme digne de mort, vous m'avez (toutefois) donné place à votre table, dit Miphiboseth a David.
9° Puisque , vu que (*«;). 1. Reg. 18. 23. Ego autem sum vir pauper et tenuis : Croyezvous que ce soit peu de chose que; d'être gendre du roi? vu que je suis pauvre, je n'ai point de bien, répond David aux officiers de Saiil qui lui disaient de penser à devenir gendre du roi.
10° Même , jusque -là même que ( x«i ). Malth. 10. 30. Vestri autem capilli capitis omnes numerati sunt : Il ne tombe aucun passereau sur la terre sans la volonté de votre père ; mais pour vous, les cheveux même de votre tête sont tous comptés, dit Jésus-Christ aux apôtres.
11° Celte particule est souvent superflue, comme le Se des Grecs. Marc. 2. 5. Act. 14. 5. et n'est souvent qu'un ornement du discours : ce qui se trouve non-seulement dans Homère, mais encore dans la Rhétorique d'Aristote , et dans ses autres ouvrages : au reste, dans le grec des Syriens, il faut peu s'arrêter à ces sortes de particules ; et les particules as et yàp ne sont pas toujours si opposées, qu'elles ne se prennent en quelques endroits l'une pour l'autre.
AUTOR. Voy. Auctor.
AUTUMNDS, i. Ce nom substantif qui est mis pour Auclumnus, ôtant c, vient du verbe augeo, augmenter, parce que c'est dans cette saison que les richesses des hommes s'accroissent, et signifie Automne, saison où les fruits sont mûrs. Isa. 28. 4. Mich. 7. 1. Vœ milii, quia factus sum sicut qui colligit in autumno racemos vindemiœ : Le Prophète qui figure ici les personnes vraiment vertueuses par les raisins, pour en témoigner la rareté dans Israël, qui était la figure de l'Eglise, dit qu'il est dans la même peine qu'un voyageur altéré qui , dans l'automne , après la vendange, ne peut trouver de raisins dans les vignes (àp»Tos). Je suis devenu comme relui qui cueille des raisins après la vendange. Isa. 28. 4.
AUTUMNALIS, e. Qui appartient à cette saison : dans l'Ecr.,
Qui Deurit en Automne. Jud. v. 12. Arbores aulumnales : Ces personnes qui n'ont soin que de se nourrir eux-mêmes : ce sont des arbres qui ne fleurissent qu'en Automne , et partant qui ne portent point de fruit (j-ôivo-
TTWf tvÔf ).
AVUNCULUS, i. Ce diminutif est dérive d'aviM, et signifie:
Oncle maternel. Levit. 20. 20. Qui coieri cum uxore pati ui, tel avunculi sui... porta bunl ambo peccatum suum: Si un homme ap proche de la femme de son oncle, ou paternel ou maternel, ils porteront tous deux la peine de Irur péché. Voy. Portare. Gcn. 28. 2. c. 29. 10.
AXI
AVUS, 1. Ce nom vient de abba, qui si«*ni- De en Chaldéeo et eu Syriaque père, et signifie aussi aïeul; il signifie proprement aïeul, grand-père, le père du père ou de la mère : dans l'Ecriture,
I Aïeul paternel, grand-père. Gen. 28. ». l't possideas terrain peregrinutiunis tumquatn pollicitus est avo tuo ; Gr. rû 'AÇpaàft. Que le Dieu tout-puissant vous fasse posséder la terre où vous demeurez comme étranger, qu'il a promise à votre aïeul, dit Isaac à Jacob.
2° Aïeul, ancêtre (rpinumcoç). Exod. II). 6. Quantum non riderunt patres tui et avi : Si vous ne voulez pas laisser aller mon peuple, je ferai venir demain des sauterelles dans votre pays, dont jamais ni vos pères ni vos aïeuls n'en auront vu une si grande quantité, dit Moïse à Pharaon de la part de Dieu.
AUXlLlARI.porjflsîv. Secourir assister. Isa. 41. 6. Unusquisque proximo suo auxiliabitur: Le prophète avait ici en vue les gentils, qui, étant choqués de la réputation de Jésus- Christ et de l'établissement de l'Eglise, se sont aidés à la combattre et à conserver le paganisme. Ps. 88. v. 22. 44
AUXILIAKIUS, a, um. <7Ù^«x°f- Qui aide.» qui porte secours. Judith. 3. 8. Assumpsit sibi auxiliariosviros fortes. Holophemepritde toutes les villes, pour troupes auxiliaires, les hommes les plus braves : ces villes appartenaient aux rois et aux princes qui s étaient déjà rendus à Holopherne. 1. Mach. 3. 15.
AUXILIATOR, «s. poj)6ôf. Ce nom vient d'auxilium, et signifie ;
Qui aide, qui donne secours, protecteur, qui soutient de son secours. Isa. 50. v. 7. 9. Dominus Deus auxiliator meus : Le Seigneur, mon Dieu, est mon protecteur. C'est ce que dit Jésus-Christ de son Père éternel contre ses ennemis.
AUXIL1UM, ii. Ce nom vient du verbe auqeo, parce que c'était le secours douné pour augmenter et secourir les légions , et signifie proprement aide , secours : dans l'Ecriture,
Aide, secours, protection de Dieu à l'égard des hommes. Ps. 120. 2. Auxilium meum a Domino : C'est du Seigneur que David dans ses afflictions , ainsi que les Juifs dans leur captivité, et les vrais chrétiens dans leurs persécutions qu'ils ont eu à souffrir, ont attendu du secours, el non des hommes ni de toute autre créature. Judic. 5. 23. Non vénérant ad auxilium Domini : Les habitants de la terre de Méroz ne se sont point venus joindre au secours que donnait le Seigneur ; autr. secourir le peuple du Seigneur.
AXA, je, Heb. Ornata, fille de Caleb, donnée en mariage à Olhoniel. Judic. 1. v. 12. 13. 14. 15. Elle est appellée Achsa. 1. Par. 2. 49. Voy. Achsa.
AXAPH, Heb. Incantator, ville de Chanaan. Jos. 12. 20. en la tribu d'Azer. Jos. 10. 25. autr. Achsaph. C'était autrefois une ville royale dont le roi s'appellait Achsaph
AXIS, is, "A;wv. Ce nom vient du Grce'AÇojv el signifie proprement un ais, une table, un essieu de charrette, le pôle : dans l'Ecriture,
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Essieu. Eccl. •'!■!■ 5. Quasi axis versatilis coqitatus futui : L'insensé, celui qui a pour guide son propre esprit, n'a aucune règle stable de justice et de vérité dans la pensée ; mais semblable à un essieu, il tourne a tous les vents des opinions des hommes et s'accommode à toutes leurs inclinations. 3. Reg. 7. 30. 33.
AZA, Heb. Fortitudo. — 1° Chef de famille, de la famille des Nalhinéens , qui revinrent de la captivité de Rabylone avec Zorobahel. 1. Esdr. 2. 49. — 2° Ville de la tribu d'Epliraïm. 1. Par. 7. 28. Voy. Asa , Heb. Adesa.
AZANIAS, Heb. Audilus Dei, lévite, père de Josué, qui, avec les autres, souscrivit à l'alliance renouvelée avec Dieu au temps do Néhémias. 2. Esdr. 10. 9.
AZANOTTHAROR , Heb. Aures eiectionis, place limitrophe de Nepthali. Jos. 19. 34.
AZAREEL, Heb. Adjutorium Dei.— 1° L'un des braves de l'armée de David. 1. Par. 12. 6. _ 2° Un lévite, musicien du temple, à qui échut l'onzième sort. 1. Par. 25. 18. L'on jeta au sort vingt-quatre classes, pour régler en quel rang les enfants d'Asaph , d'Idithun et d'Heman, devaient être dans le temple et y chanter.
AZARIAS, Heb. Auxilium Domini. — 1* Roi de Juda , qui s'appellait aussi Ozias , fils d'Amasias. 4. Reg. 14. 21. Tulit universus populus Judœ Azariam annos natum sedecim, et r.onstiluerunt eum reyem pro pâtre ejus Amasia : Tout le peuple prit Azarias âgé de seize ans, et il fut établi roi en la place de son père Amasias : ce fut après la mort et la sépulture d'Amasias. 2. Par. 26. v. 1. 7. 10. 19. Ce prince signala les commencements de sou règne par de très-belles actions ; il aimait la justice , et son courage intrépide lui fit entreprendre de très-grandes choses. Il fut fort heureux tant qu'il fut fidèle à Dieu ; mais sa grande prospérité l'ayant enflé d'orgueil, il voulut usurper la dignité de la grande sacrificalure ; c'est pourquoi Dieu le frappa d'une lèpre horrible et incurable, de manière qu'il fut contraint de vivre séparé de tout commerce le reste de ses jours. Il régna cinquante-deux ans en Jérusalem, et mourut l'an du monde 3277. Son fils Joatham lui succéda.
2° Un prophète, fils d'Obed. 2. Par. 15. v. 1. 8. Il était aussi, grand capitaine. 2. Par. 13. 1. — 3° Un souverain pontife, fils d'Achimaas et père de Johanan. 1. Par. 6. 9. — 4° Un autre souverain pontife, fils de Johanan. 1. Par. 6. 10. 2. Par. 26. 17. Ce fut lui qui chassa du temple le roi Ozias, qui voulait y offrir de l'encens sur l'autel d'or, environ l'an 3226. — 5° Un autre grand-prétre , fils de Helcias. 1. Par. 6. v. 13. 14. C'est le même que Saraïa. 2. Esdr. 11. 11. 1. Par. 9.11 l'an du monde 3426. — 6° Un prêtre, qui tenait le premier rang dans la famille deSadoc du temps d'Ezéchias. 2. Par. 31. v. 10. 13. — 7° Fils de Nathan et capitaine des gardes de Salomon. 3. Reg. 4. 5. — 8° Un des trois qui furent jetés dans la fournaise, qui fut appelé Abdenago , par le chef des eunuaucs do Ma-
buehodonosor. Dan. 1.7.— 9" L'ange Raphaël, qui si- donna lui-même ce nom, pour marquer à Tobie que son fils, de la conduite duquel il se chargeait, recevrait par lui le secours de Dieu. Tob. 5. 18. Ou parce qu'il avait pris la ressemblance d'un Azarias. — 10* Fils de Jelui et père de Belles. 1. Par. 2. v. 38. 39. c. 9. 11. — 11° Fils de Séphonias et père de Jobel. 1. Par. G. 36. 2. Par. 19. 12.— 12° Un capitaine des gardes de Joas , fils de Jéroham. 8. Par. 23. 1. — 13° Deux fils de Josapbat. 2. Par. 21. 2. Avec un autre de même nom, fils d'Obed , ibid. — 14° Le fils d'Osaïas, qui accusa Jérémie de trahison. Jerem. 43. 2. — 15° Dn capitaine de Jérusalem, que Judas avait laissé avec Joseph, fils de Zacbarie, à la garde de la ville, et qui voulut mal à propos se signaler par quelque action contre l'ennemi. 1. Mach. a. v. 18. "6. 60. l'an 3891. — 10° Fils d'Elhan, qui était fils de Zara. 1. Par. 2. 8. — 17° Un officier du roi Ezéchias. 2. Par. 31. 13. — 18° Un de ceux qui rétablirent les murailles de Jérusalem. 2. Esdr. 3. v. 23. 24. — 19° Un personnage considérable parmi les Juifs, qui revint avec Zorobabel. 2. Esdr. 7. 7. c. 8. 8.
AZAHICA.M, Heb. Auxilium resurgentis, lévite, fils d'Hasabias , père de Hasab. 2. Esdr. 11. 15.
AZAU, Heb. Videns, un des fils de Nachor, frère d'Abraham. Gen. 22. 22.
AZAZ, Heb. Fortis, fils de Samma, père de Bala de la tribu de Ruben. 1. Par. 5. 8.
AZAZIAS, Heb. Fortitudo Dei, lévite du temps d'Ezcchias, 2. Par. 31. 13. qui se signala par les débris des idoles de' Jérusalem.
AZBAI , Heb. Hyssopus mea , père de Naaraï, un des trente vaillants hommes de l'armée de David. 1. Par. 11. 37.
AZBOC , Heb. Bircus vanilatis, père de Néhémie. 2. Esdr. 3. 16. Voy. Néhémus.
AZECA, Hebr. Muruta, ville de la tribu de Juda. Jos. 10. v. 10. 11. c. 15. 35. 1. Reg. 17.
AZER, Heb. Adjutorium. — 1° Un de ceux qui rétablirent les murs de Jérusalem, fils de Josué. 2. E-dr. 3. 19. — 2° Ville de la tribu de Manassé au-delà du Jourdain , sur le grand chemin qui va à Sidon. Jos. 17. 7. aut. Aser.
ASGAD, Heb. Fortis exercitus, chef de famille, dont les enfants revinrent de Babylone au nombre de douze cent vingt-deux. 1.
Esdr. 2. 12. c. 8. 12. et au nombre de 2322.
Esdr
AZIAM, Heb. Fortitudo Domini, descendaut de Phares , père d'Athaïas , 2. Esdr. 11.4.
AZIZA, Heb. Fortis, fils de Zethua, un de ceux qui répudièrent leurs femmes étrangères. 1. Esdr. 10.27.
ASMAUETH , Heb. Fortis mors, — 1° Un des trente braves de l'armée de David. 2. Reg. 23. 31. — 2° Un chef de famille , dont \c* enfants revinrent de la captivité en Jud.ee au nombre de quarante-deux. 1. Esdr. 2. 24. — i- Un petit lieu près de Jérusalem. 2. Esdr. 12. 29.
AZMOTH, Heb. Fortis mors, — 1 Fils de Joïada, frère de Zamri, de la famille deSatil. 1. Par. 8. 36. c. 9. 42. — 2 Un des trente braves. 1. Par. 11. 33. Il parait que c'était le même qu'Azmauelh. 2. Reg. 23. 31. Beroinitra ou Huuramiles. c. 12. 3. — 3° Fils d'Adiel , intendant des finances de David. 1. Par. 27. 25.
AZOR , Heb. Auxiliator, fils d'Eliacim et père de Sadoc. Mallh. 1. v. 13. 14.
AZOTUS, Heb. Asdod, Ignis dileeti. — Ville considérable de la Palestine, de la Iribu de Juda. Jos. 11. 22. 1. Reg, 5. 1. où saint Philippe fut transporté par l'Esprit de Dieu, après avoir baptisé l'eunuque de Candace , reine d'Ethiopie. Act. 8.40. Elle a été ensuite dans la Iribu de Dan. Celte ville est fameuse dans l'Histoire sacrée, surtout par la vengeance que Dieu exerça sur ses habitants pour avoir mis l'arche d'alliance dans le temple de Dagon.
AZOT1US, a, dm, Heb. Ignis dileeti, Qui est d Azot. Jos. 13. 3.
AZOTIDjE , Heb. Asdodioth , ignis amorti m, femmes d'Azot. 2. Esdr. 13. 23.
AZOT1CE, Ignis amoris, Cet adverbe vient à'Azotus, et signifie :
En langue d Azot. 2. Esdr. 13. 23. Et filii eorum ex média parte loquebuntur Azotice : Les enfants des Juifs à qui j'avais vu épouser des femmes d'Azot, parlaient à demi la langue d'Azot, et ne pouvaient parler juif; autr. parlaient à moitié ; autr. une partie ou la moitié de leurs enfants , comme s'ils eussent partagé avec leurs femmes idolâtres les fruits de leurs injustes mariages ; ils en sont punis, v. 25.
AZREEL, Heb. Adjutorium Dei, père d'Amassaï. 2. Esdr. 11. 13. Il est appelle Adiel, fils de Maasa'r 1. Par. 9. 12.
AZUBA, Heb. Delicta. — 1° Femme en premières noces de Caleb, fils d'Esron. 1. Par. 2. v. 18. 19. — 2° Fille de Salai, femme d'Asa. roi de Juda et mère de Josaphal. 3. Reg. 21. 42.2. Par. 20. 31.
AZUR, Heb. Adjutor, — 1° Père du faux prophète Ananias. Jerem. 28. 1. — 2 Père de Jézonias, prince du peuple. Ezech. 11. 1.
AZZI , Heb. Fortitudo mea , fils de Banni , surveillant des Lévites. 2. Esdr. 11. 22. Voy. Episcopus.
AZYMUS, a, un, Gr. Infermentatus, Cet adjectif vient de l'a privatif, et de Çvp),/fermentum, c'est-à-dire sine fermento, et signifie proprement, qui est sans levain : dans l'Ecriture,
1° Qui est sans levain , d'où vient , pains sans levain. Exnd. 12. 8. Edenl azymos panes : Les Israélites mangeront des pains sans levain. L'Ecriture parle de celle même nuit, où l'ange frappa tous les premiers-nés des Egyptiens. Ces pains sont appelés pain d'affliction, Dent. 16. 3. parce que ce pain avait le goût fade et insipide. On usaii de ce pain, ou communément , Gen. 19. 3. Coxit azyma et comederunl : Loth li! cuire d"s pains
sans levain, et les deux anges qu'il avait reçu-, chez lui en mangèrent : ce lui à Sodome, Jos. 5. 11. 1. Reg. 28. 24. Judie. 6. v. 19. 20.
BAA
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LM. on en cérémonie, selon l'ordre de Dieu. l'A. xi. 13. v. 8. 15. IS. 20. 39. Septem diebus nzuma eomtdetis. Dieu commanda aux Israélites de renouveler cette cérémonie an temps île Pâques, pour les faire souvenir de l'état où ils étaient quand ils sortirent de l'Egypte. On en offrait aussi dans les sacrifices. Exod, 29. v. 2. 23. 4. Reg. 28. (t. etc
2° Les sept jours dans lesquels les Juifs devaient manger du pain sans levain, s'appelaient aussi de ce nom. Exod. 23. 15. c. 34. 18. Solemnitalem azymorum custodies : Vous garderez la fêle solennelle des pains sans levain. Marc. IV. 1. Eratautem pusclui et azy-
» ma post biduum : La Pâque où l'on commençait à manger du pain sans levain devait être deux jours après. Le sain! évangéliste cite celle circonstance pour spécifier le temps auquel les Juifs cherchaient un moyen de se saisir de Jésus-Christ et de le faire mourir. — Pur et sincère. 1. Cor. 5. 7. Ut sitis nova conspersio , sicut estis azymi : Comme vous devez êlre purs et sans aucun levain d'iniquité. C'est pourquoi l'Apôtre exhorte de célébrer la fête de Pâque avec les pains sans levain, de la sincérité et de la vérité, qui étaient figurées par ces pains sans levain.
l°BAALA,Heb./<7o/!<mp/us, ville de la tribu ue Juda, où l'arche lut en dépôt durant vingt ans dans la maison d'Aminadab. Jos. 15. v. 9. 10. C'est la même que Cariath-Baal et Cariathiarim. — 2° Montagne qui borne la tribu de Juda du côté du nord. Jos. 15. 11. — 3° Ville de la tribu de Juda et ensuite de Siméon. Jos. 15. 29.
BAALATH, Heb. Subjccta, ville de la tribu de Siméon ou de Dan. Jos. 19. 8. Elle fut rebâtie par le roi Salomon avec Palmyra. 3. Rcg. 9. 18. Voy. Balaath. Elle est nommée Baal. 1. Par. 4. 33.
BAALAM, ville de la demi-tribu de Manassès. l.Par. 6. 70. On croit que c'est la même que Gethremmon. Voy. Jos. 21. 25.
BAAL-BERITH, Heb. Idolum fœderis. Un temple qui était près de la ville de Sichem, dédié au dieu Baal, duquel les habitants tirèrent soixante-dix livres d'argent en poids. qu'ils donnèrent à Abimélech, pour faire la guerre à ses frères. Judic. 9. 4.
BAAL-GAD, Heb. Idolum fortunœ, ville de la Phénicie, dans la tribu d'Aser. Jos. 11. 17. c. 12.7. c. 13.5.
BAAL-HASOR, Heb. Idoli atrium, ville de la tribu d'Ephraïm où Ammon fut assassiné par les serviteurs d'Absalon. 2. Reg. 13. 23.
BAAL-HERMON, Heb. Idolum anathematis, montagne et ville célèbre au septentrion de la tribu de Manassès, delà le Jourdain. Judic. 3. 3. 1. Par. 5. 23. Quelques-uns distinguent ici Baal du mot Hermon, quoiqu'ils soient joints. Jud. 3. 3.
BAALI, Heb. Dominant mihi, ou Dominus meus, monsieur ou monseigneur. Le prophète Osée, parlant par l'Esprit de Dieu, dit que le Seigneur ne veut plus qu'on l'appelle Baal, de peur que les Israélites, prononçant ce mot, ne rappellent dans leur souvenir cette fausse divinité qu'ils avaient adorée si longtemps. Ose. 2. 10.
BA LIA, Heb. Deus idoli, un des trente braves de l'armée de David, i. Par. 12.5.
BAALIADA, Heb. Idotwn apertum , fils de David. 1. Par. 14. 7.
BAALIS, roi des Ammonites, qui envoya Ismaël, fils de Nathanias, pour luer Godolias. Jer. 40. 13. Voy. Bahallis.
BAAL, Heb. Dominus. — 1° Ce nom qui est très-commun dans l'Ecriture et qui y est pris le plus ordinairement pour toutes sortes d'idoles et de fausses divinités , selon quelques auteurs , semble venir de Bélus , qu'ils croient avoir été le même que Nemrod , qui fut le premier auteur de l'idolâtrie, de qui il est parlé, Gen. 10. 9. Ce fut lui qui ayant donné le dessein de bâtir la tour de Babel, bâtit ensuite Babylone el qui a affecté l'honneur de la divinité. Ninus, son fils, lui fit bâtir sous le nom de Bélus , Bel ou Baal , un tombeau magnifique et un temple superbe, et commanda à son peuple de l'adorer. Le culte de cette fausse divinité s'élendit chez les Tyriens, les Sidoniens el presque par toutes les nations voisines de la Judée; et Àchab ayant épousé Jésabel, fille d'Eth-Baal, roi des Sidoniens, introduisit le culte de cette idole dans le royaume de Samarie. 3. Reg. 16. v. 31. 32. quoiqu'il pût bien être du nombre des idoles des Sidoniens que Salomon adora : ainsi ce culte serait plus ancien que du temps d'Achab. 3. Reg. 18. 40. On adorait sous ce nom toutes sortes de fausses divinités , surtout Jupiter, sous le nom de Baal- Schamaïm, seigneur du ciel, ainsi que Saturne, le soleil, Hercule: c'est pour cela que l'Ecriture en plusieurs endroits dit que les Hébreux ont adoré et servi plusieurs Buals, Baalim au pluriel. Judic. 2. 11. Servierunt Baalim. v. 13. c. 3. 7. Servientes Baalim et Astaroth. 1. Reg. 7. v. 3. 4. c. 12. 10. Jerem. 2. 23. Par ces mots Baalim et Astaroth, il semble que l'on entend les dieux et déesses des nations. Saint Augustin lib. 2. ad Jud. (ju. 16. explique Jovi et Junonibus.
Ce mot qui est naturellement du masculin, se trouve du féminin dans le Grec. Rom. 11. 14. et souvent dans les Septante. -3. Reg. 19. 18. Jerem. 2. 28. c. II. 13. c. 19. 5. c. 32, 35. Ose. 2. 8. Sophon. 1. 4. parce que c'éiai! le nom d'une déesse chez les Phrygiens. Voy. Boch. lib. 2. c. 17. in Chanaan.
Beaucoup de lieux ont été appelés du nom de cette divinité, à cause des temples qu'on y a bâtis en son honneur, comme Baal-Beritlt, Baal-Gad. Voy. Bel. Voy. Moi.ocu. Bualj'hurasim. Voy. Piiaiiasim, etc.
2 Fils de Réja, descendait de Ruben Par. 5. S.
3° Fils d'Abigabaon el de Maacha, descendant de Benjaniia. 1. Par. 8. 30. c. '.). 36.
BA tLMÉON, Heb. Id ,lum habitaeuli, ville bâtie par la tribu de Ruben. Nom. 32. 38. Baal-Mon. Jos. 13. 17. Voy. Béelméon et Bbth-Mahoh. Jer. 48. 23.
BAAL-I'HARASIM, Heb. ldohun divisiomim, ville des Philistins dans la tribu deJuda : elle lire ce nom de la confusion qui se mil dans leur camp à la vue de l'armée de Da- \h\. 2. Beg. 5.20. I. Par. II. 11.
BAAL-SALISA, Heb. Idolum ter Hum, petit villaae dans la tribu d'Issacbar, au pied du mont Carmel. 4. Reg. I. 'i2.
BAAL-THAMAR, Heb. Idolum palmœ, pleine campagne dans la tribu de Benjamin, où toutes les autres tribus s'assemblèrent pour venger l'outrage qui avait été fuit à la femme d'un lévite de celle d'Ephraïin. Judic. 20. 33.
RAANA, Heb. In afflictione. 1" Un capitaine des gardes d'hboselh. 2. Reg. 4. 2. Duo mitent viri principes latronum erant filio Saut, nomen uni Jiaonu : Isboselh avait auprès de lui deux chefs de larrons ; Hebr. de soldats qui étaient ceux des gardes), dont l'un s'appelait Baana. v. 5. 9. Voy. Recuab. Ces deux capitaines coupèrent la tête d'Isboselb, leur maître, et la portèrent à David.— 2° Le père de Héled, un des braves de l'armée de David. 2. Reg. 23. 29. Heled filius Burma, et ipse Nethopliathites : Héled, fils de Baana, qui était aussi de Nétophath. 1. Par. 11. 30. — -I Un des douze intendants ou officiers qui avaient soin d'entretenir la table du roi Salomon et toute sa maison, chacun fournissant pendant un mois de l'année. 3. R<ir. 4. 10. Baana filius llusi in Aser et in Baîoth .11 était intendant dans le paysd'Aser et de Ralotb. — 4° Un homme de la première qualité parmi les Juifs, du nombre de ceux qui revinrent de la captivité de Babylone. 1. Ksd. 2. 2. Qui venerunt cum Zorobabel, Jo-
sue, Nehemia Baana. 2. Esd. 7. 7. c.
BAASA, roi d'Israël, méchant et impie, qui ruina la maison de Jéroboam. 3. Reg. 15. 16. etc. 11 avait tué Nadab, son maître, en trahison, usurpa le royaume qu'il garda vingttrois ;ins. Son fils Ela lui succéda l'an du inonde 3105.
B \BEL, nom hébreu qui signifie confusion, parce que c'est là que les langues ont été confondue-. Gen. 11. 9. Vocatum c*i nomen ejus Babil, quia ibi eonfuswn est labium universœ terne : Cette ville Fut appelée Babel, c'est-àdire confusion, parce que c'est là que fut confondu le langage de tonte la terre. Du nom Babel vient Babylon. Voy. Turris.
BABYLON, Heb. Babel. - I" Ville trèsconsidérable, autrefois capitale de toute la Chaldée, située sur l'Eophrate, qui a donné aussi le nom de Babylone à une grande parlie de la Mésopotamie el de l'Assyrje. Celle ville fut bâtie par Ncmrod <>u Bélus. Gen. 10. 10. Fui* autem principium regni ejus II abylon : La ville capitale de son royaume lut
Babylone. Au moins ce fut Nemrod qui commença d'y régner; c'est pourquoi le pays do Babylone s'appelle la terre de Nemrod. Mich. •'). il. Les historiens disent que cette ville avait vingt lieues de lour et cent portes toutes d'airain : ses murs avaient cinquante coudées d'épaisseur sur deux cents de hauteur. Jer. 1 58. Murus Babylonis ilte lutissimus suffoseione suffbdietur, et portœ ejus excelsœ ii/ ni comburmtur. Voy. Suffodere.
' 2" T.mt le pays de la Chaldée. Ps. 136. 1. Super (lamina Babylonis, et même de l'Assyrie, selon que les rois de Babylone étaient plus ou moins puissants. Nemrod qui fit bâtir Babylone, régna dans cette ville et dans le pays d'alentour. Ninus, son fils, ayant conquis l'Assyrie, fit bâtir Ninive et s'y établit : alors Babylone ne passa que pour une province de l'Assyrie. Néanmoins, quelques rois qui étaient maîtres des deux royaumes, ayant mis le siège de leur empire à Babylone : la Chaldée et l'Assyrie, el même la Médie, et d'autres pays qui avaient le même roi, ont été appelés du nom de Babylone. I. Reg. 17. 24. c. 20. 14. De terra longinqua venerunt ad me de Babylone : Ils sont venus me trouver d'un pays fort éloigné, ils sont venus de Babylone. c. 24. 1. Nabuchodonosor, rex Babylonis, etc. 1. Esd. 5. 13. Anno primo Cyri régis. 2. Esd. 13. 6. Anno vigesimo secundo Artuxerxis, régis Babylonis. Ces deux derniers étaient rois des Perses aussi.
3° Rome est quelquefois appelée de ce nom par les apôtres, parce qu'alors elle était infestée des erreurs et de l'idolâtrie de toutes les nations. 1. Pelr. 5. 13. Salutat vos Ecclesia quœ est in Babylone coelecta : L'Eglise de Rabylone, qui a eu part à l'élection comme vous, vous salue. Ce qui fait voir que saint Pierre a é!é à Rome, comme toute l'antiquité l'a cru. Elle est encore appelée de ce nom en plusieurs endroits de l'Apocalypse, à cause de la confusion des vices et de l'idolâtrie qui y régnait. Apoc. 14. 8. c. 16. 19. c. 17. 5. c. 18. v. 2. 10. 21.
RARYLONIA, je, ville et pays de Chaldée, el quelquefois d'Assyrie, parce qu'ils obéissaient au même roi. Raruch. 1. v. 1. 4. c. 2. 22. e'c.
BABYLONII , orum. Les habitants de la ville el du même pays. Dan. 14. 2. Erat idolum apud Bubylonios nomine Bel : Les Babyloniens avaient alors une idole nommée Bel.
BACBACAR, Heb. Inanis visitatio. Lévite qui était charpentier et architecte, et qui s'employa à rebâtir le temple de Jérusalem. 1. Par. 9. 15.
RACRUC, Heb. vacuitas. Un Nalhinéen. 1.
Esd. 2.51.
BACCHARI, du nom Bacchœ, arum , parce que les bacchantes s'assemblaient tous les trois ans avec un Ihyrsc et célébraient la fêle de Bacchus avec de grands hurlements, et signifie proprement : Faire la débauche comme le» ivrognes, être furieux ou faire le furieux, être dans la fureur poétique , s'emporter, se déchaîner (SuafOtipetv). Judic. 20.23. Tanta in eus cœde bucchuti sunt : Ceux de Ben-
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jamin firent un si grand carnage de l'année des autres tribus, qu'ils tuèrent sur la place dix-huit mille hommes. Ce fut à la sortie qu'ils firent de Gabaa, se défendant à la seconde attaque que leur firent les autres tribus. Voy. Gabaa.
BACCH1DES. Baccide, général de l'armée de Démétrius Soter. 1. Mac. 7. v. 8. 10. 19. etc.
BACENOR ou Bacchenor, Gr. tbrius. Capitaine juif. 2. Mac. 12. 35. Quidam de llacenoris (equilatu) eques, Gr. ™v toO (3tix>ivof>o>, un des cavaliers de Bacenor.
BACULUS, i. pùfôoï. De viaculum, à cause du rapport du B à l'U, parce que ceux qui sont trop faibles s'appuient et se soutiennent sur un bâton pour marcher, et signifie :
1° Bâton à s'appuyer. Isa. 10. 15. Quomodo si exaltetur baculus : Le Prophète assure que le roi d'Assyrie, dont Dieu s'était servi poui affliger les dis tribus, n'eût dû non plus se glorifier de ses victoires , qu'un bâton aurait lieu de se glorifier pour être remué par un homme, v. 5. Le bâton sert : 1' Pour soutenir. Exod. 21. 19. 2° Pour voyager. Gen. 38. 18. 25. Exod. 12. 11. 1. Reg. 17. 40. 4. Reg. 4. 29. 31. 3° Il marque quelquefois en même temps la grande indigence et le triste état où esl un homme qui, en voyageant, n'a pour tout bien que son bâton. Gen. 32. 10. In baculo meo transivi Jordanem istum : J'ai passé ce fleuve du Jourdain n'ayant qu'un bâton, et je retourne avec ces deux troupes. Jacob témoigne à Dieu la reconnaissance qu'il avait de ses grâces, lui demandant encore celle de le délivrer de la main d'Esaù : 4° On s'en sert aussi à frapper et à se battre. 1. Reg. 17. 43. Numquid ego canis sum, quod tu venis ad me cum baculo ? Suis-je un chien, pour venir à moi avec un bâton ? dit Goliath à David, lorsqu'ils s'avançaient l'un contre l'autre pour combattre. 5° 11 est une marque d'honneur, d'autorité et de charge publique, et les chefs et les princes qui gouvernaient le peuple le portaient en main dans les fonctions de leur charge, Num. 21. 18. Paraverunt duces mullitudinis in datore tegis , et in baculis suis : L'Ecriture parle du puits que les princes du peuple creusèrent, et que les chefs du peuple préparèrent ayant leurs bâtons en main par l'ordre de Dieu; savoir, au campement qu'ils firent dans le désert au bord d'Arnon.
2* Fléau dont on bat le blé. Isa. 28. 27. In virga excutietur gith, et cyminum in baculo : Le Prophète témoignant que le laboureur ne foule et ne secoue pas tous ses grains d'une même façon, que, par exemple, iil ne fait pas passer la roue du chariot sur 3e cumin, mais qu'il le bat avec un fléau, prouve par cette figure que Dieu ne punit pas toujours d'une même manière, mais différemment, selon les différents crimes et les différentes personnes, le peuple plus légèrement ([ne les prêtres.
3» Idole de buis que l'on consultait pour savoir l'avenir. Osée. 4. 12. Popidus meus in ligna suo interrogavit, et baculus ejus an-
nuntiavit ei : Mon peuple a consulté un morceau de bois, et des verges de bois lui ont prédit l'avenir; d'autres l'expliquent des bâtons qui servaient pour deviner l'avenir. Delrio. libr. 4 disq. c. 2. q. 7. On explique aussi ces verges de bois, des flèches sur lesquelles ils écrivaient des noms pour les tirer au sort Ezech. 21. 21.
4° Sceptre qui marque la puissance, la tyrannie même et l'injuste domination (Çuyô?). Isa. 14. 5. Contrivit Dominus baculum impiorum : Le Seigneur a brisé le bâton des impies, la verge de ces fiers dominants. Le Prophète parle de la dure et cruelle domination des Babyloniens sur les Juifs. Jerem. 48. 17. Ainsi Isa. 10. 24. Baculum suum levabit super te in via jEgypli : Assur vous frappera avec sa verge, et lèvera le bâton sur vous comme les Egyptiens ont fait autrefois : c'est-à-dire, que le roi d'Assyrie devait traiter en esclave et avec un dur empire les Israélites, comme autrefois avaient fait les Egyptiens.
5° La protection, l'appui et le soutien de quelqu'un. 4. Reg. 18. 21. An speras in baculo arundineo atque confracto JEgyplo ?
Est-ce que vous espérez du soutien du roi d'Egypte? ce n'est qu'un roseau cassé, dit Babsacès au peuple de Jérusalem. Voy.
Arundo. Isa. 36. 6. Ezech. 29. 6. Job. 5. 23. c. 10. 4.
6° Houlette de berger, qui marque la défense et le soin que prend un berger pour ses brebis (p«xr-npia). Ps. 22. 4. Virga tua et baculus tuus ipsa me consolata sunt : Votre verge et votre bâton ont été le sujet d'une grande consolation pour moi : En ce sens le Prophète, faisant allusion à ce qui regarde la conduite des brebis, marque la conduite et la providence particulière de Dieu sur les fidèles au milieu des plus grands maux.
7° La force et la vertu propre que la créature reçoit de son Créateur, telle est la vertu de nourrir dans le pain. Levit. 26. 26. Postquam confregero baculum panis vestri : Je briserai la force du pain... et vous en mangerez sans être rassasiés. Dieu menace les Juifs, s'ils ne veulent se corriger de leurs dérèglements, de ne pas donner au pain sa bénédiction ordinaire. Ainsi Ezech. 4. 16.
C. 5. 16. Voy. FlRMAMENTUM
8° Ce qui sert d'armes. Ezech. 39. 9. Cornburent arma... clypeum, baculos manuum, erc. Les habitants des villes d'Israël en sortiront; ils brûleront... les armes, les boucliers... et les bâtons que les soldats de Gog et de Magog portaient. Quelques interprètes expliquent ceci de la défaite des armées d'Anliochus par les Machabées, et par les Israélites qui se joignirent à eux.
9° Instrument de la colère de Dieu, dont il se sert pour punir les pécheurs. Isa. 10. 5. Vœ Assur; virga furoris met et baculus ipse est : Malheur à Assur; c'est lui qui est la verge et le bâton de ma fureur. La cause de cette malédiction contre le roi d'Assyrie, est qu'il ne reconnaissait pas Dieu comme au-
leur de loulcs ses vicloires, v. 13. 1C. quoiqu'il ne s'en dût rien allribuer.
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BAOACER, Heb. in compunctione. Capitaine des gardes do roi Jéhu. k. Reg.'O. 2">.
BADAD, Heb. solitarius. Père d'Adad.
(in 36. 35. 1. Par. 1. 16. Voy. Adad.
BADAIAS, lit- b. soins Dominas. Un de ceux qui se séparèrent de leurs femmes. 1. Esd. 10. 35.
BADAN. 1" Un juge d'Israël que l'on croit être Jair, de la famille de Galaal ou de Manassé, ce qui parait par la suite des noms dont se sert Samuel. 1. Reg. 12. 11. Misit Dominus Jerobaal et Budan et Jephte, car ce dernier a succédé à Jair. D'autres croient que c'est S iinson même, comme si on disait Badan, pour Bendan , fils de Dan ; car Samson était de la tribu de Dan. — 2° Fils d'Ulam, de la tribu de Manassé. 1. Par. 7. 17. Quelques-uns croient que c'est le même Jair dont il est parlé ci-dessus.
BAGATHA, ouRagathan. Un des officiers d'Assuérus qui conspirèrent contre sa personne, cl qui furent attachés au gibet, la conjuration avant été découverte par Mardocliée. Estb. 1. 10. c. 2. 21. c.6. 2. c. 12.1. Quelques-uns distinguent celui dont il est parlé, c. 1. 10. d'avec l'autre.
BAHAL1S, Heb. in lœtitia. Voy. Baalis.
BAHE, es; pzh». Signifie proprement une ile de la mer Persique, où a été de tout temps la pèche des perles ; mais dans l'Ecriture i! signifie, selon quelques-uns , un collier d'or et de perles ; selon d'autres, branche de palme d'or. Quoi qu'il en soit, il marque un présent fait à un prince pour reconnaître sa souveraineté. 1. i\lach. 13. 37. Coronam nurciim et bahem, quam misistis, suscepimns : Démétrius répondant favorablement à la demande que lui avait faite Simon Mâchabée touchant une paix solide, et les autres demandes, lui témoigne en même temps qu'il a reçu la couronne d'or et la branche de palme d'or qu'il lui avait envoyée. 2. Mach. 14. 4.
BAHURIM, Heb. elecli. Ville de la tribu de Benjamin sur le chemin de Jérusalem au Jourdain. 2. Reg. 3. 16. c. 16. 6. c. 17. 18. c. 19. 16. aujourd'hui nommée Bachori.
RAJULARE, du grec ^aa-raÇw, et signifie proprement porter quelque fardeau sur les épaules, comme les crocheteurs et portefaix : dans l'Ecr.,
Porter quelque fardeau , soit sur ses épaules, soit autrement. Marc. 14. 13. Occurrel vobis honm lagenam aquœ bajutans : Allez-vous-en à Jérusalem, vous rencontrerez un homme qui portera une cruche d'eau : ceci est la marque que Jésus-Christ donna à saint Pierre et à saint Jean, pour connaître qui était celui chez qui il voulait qu'ils allassi ni préparer la Pàqucpour la faire avec Apôtres. Act.3. 2. Ainsi Joan. 19. 17. El bajulans sibi crucem exiiit in eum qui dicitur Calvariœ locum : Jésus portanl sa croix vint au lieu appelé le Calvaire. La coutume des Romains était que les criminels condamnés au supplice de la croix, portassent
eux-mêmes leurs croix jusqu'au supplice. Voy. Simon 6°.
Phrase tirée de celte EigniOcalion dans le sens métapbdrique.
RAJULARE crucem tuam. Porter sa croix : c'est êlre prêl à souffrir toutes sortes de peines et d'afflictions. Luc. 14. 27. Qui non bajulat crucem suam et venit post me, non potest meus esse discipulus : Quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas , ne peut être mon disciple, dit Jésus-Christ.
BAJULUS, i. De Bajulare, et signifie proprement crocheteur, portefaix. Dans l'Ecriture il se prend dans le sens figuré pour :
Porteur de quelque nouvelle. 2. Reg. 18. 22. Non cris boni nuntii bajulus : Vous serez le porteur d'une méchante nouvelle, dit Joab à Achimaas.
BAL A, Heb. inveterata. — 1° Servante de Rachel, qui la donna pour concubine à son mari Jacob. Gen. 29. 29. c. 30. 3. 1. Par. 7. 13. — 2° Nom de ville de la tribu de Siméon. Jos. 19. 3. Hasersual, Bala. 1. Par. k. 29.
RALA, Heb. deglutiens. — lu Nom d'homme des descendants de Ruben. 1. Par. 5. 8. Porro Bula filius Arar. — 2" Nom de petite ville qui a été appelée Segor. Gen. 14. v. 2.7.
RALAAM, Heb. vetastas populi. Célèbre devin, ou magicien, qui était en réputation de pouvoir, par ses enchantements, mettre en fuite des armées. Num. 22. 5. Misit nuntios ad Balaam filium Beor uriolum, Heb. de Petor. Ralac envoya des ambassadeurs à Balaam, fils de Réor, qui était un devin de Pétor, ville de Mésopotamie. Ce prophète, au lieu de maudire le peuple, le bénissait malgré lui, ce qui, ayant irrité Balac, il lui donna un conseil détestable qui fut funeste aux Israélites. Num. 25. 3. Voy. Beelphégoh.
BALAAN, Heb. inveleratus. Fils d'Eser, petit-fils de Séïr. 1. Par. 1. 42.
RALAATH. Ville de la tribu de Dan. Jos. 19. 44. C'est la même qui fut fortifiée par Salomon. 2. Par. 8. 6. Elle est appelée Baalalh. 3. Reg. 9. 18. Voy. Baalath.
BALAC, Heb. involvens. Fils de Séphor, roi de Moab, qui fil venir Balaam pour maudire les Israélites. Num. 22. 2. c. 23. 1. etc.
RALADAN, Heb. absque judicio. Père de Mérodach, roi de Rabylone et des Assyriens. 4. Reg. 20. 12. Son fils Mérodach est aussi surnomme Baladan. Isa. 39. 11. Voy. Mérodach. Voy. Békodacii.
BALAN, Heb. inveleratus. Descendant de Jadihel, père deJéhn. I. Par. 7. 10.
BALANAN, H. b. idoli donum. — 1" Fils d'Achobor, roi d'Edom, avant ou'il y eût un roi en Israël. Gen. 36. v. 38. 39. — 2" Intendant de David sur les oliviers cl les figuiers de la campagne. L Par. 27. 28.
BALARE, •/;.: ■': m. Ce verbe vienl du cri même et du bêlement des brebis, et signifie proprement bêler comme les brebis : dans l'Écr .
Bêler, crier, en parlant d un chevreau. Tob. 2. 21. l'uni vocem baluntù vir ejus audissel: Tobie ayant enleudu crier le chevreau
ru m
que sa femm« avait apporté, lui dit: Prenez garde </ne et chevreau n'ait été dérobe. Le texte grec «lu v. 20. porte qu'il lui avait été ilounc en présent par dessus ce qu'on lui do- \ ait pour son travail.
BALBUS, A. cm. Du verbe grec pAÇw, parler; ou peut être du son et de la manière dont s'expriment les bègues en parlant, et signifie :
Bègue, qui a la langue empêchée (^rMiÇuv). Isa. 32. V. Lint/ua batborum velociter loquetw et plane : Le Prophète prédit ce qui devait arriver au temps du Messie ; les muets ont parlé, et ceux qui étaient ignorants sont devenus éloquents dans les choses divines.
BALDAD , Heh. Velusta dilectio. Un des trois amis de -Joh qui vinrent pour le consoler; il est appelé Suhites, d'un pays de l'Arabie déserte habité par les descendants de Sue, fils de Cétura et d'Abraham. Job. 2. lt. etc.
BaLE, Heb. Deglutiens. Fils aîné de Benjamin. 1. Par. 8. 1. Genuit Baie primogenltum sinnn. En cet endroit, il y a cinq fils de Benjamin, c 7. (5. trois seulement. Voy. Jadihel. Gen. 46. 21. on en compte dix. Nuin. 26. 38. il y en a cinq. On croit que de ces dix il n'y en a eu que cinq qui aient eu des enfants, ou que leur postérité a fini en eux. Voy. Bêla.
BAL1STA, je. pàioratris Du grec pàXtaiv, jeter, et signifie : — 1° Instrument , machine de guerre qu'on dressait devant une ville pour jeter fort loin de grosses pierres. 1. Mach. 6. 20. Fecerunt balistus : Tous les Israélites assemblés par Judas , assiégèrent la forteresse où étaient les Grecs et les Juifs apostats, et firent des instruments pour jeter des pierres. — 2° Arbalète, instrument de guerre à lancer des traits. 1. Mach. 0. 51. Statuit illic balistas : Le roi Eupator plaça devant le lieu saint des arbalètes à lancer des traits.
BALOTH, Heb. Subjecta. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 24.
BALSAMUM, i. curK&aBoç. De l'Hébreu Bahal-Schemen, i. e. le Seigneur ou souveverain de l'huile, et signifie,
Arbrisseau qui porte ce suc odoriférant appelé baume. Eccli. 24. 20. Sicut cïnnamomum et balsamum aromalizans odorein iledi : J'ai répandu une odeur de parfum comme la canelle et le baume le plus précieux. Le baumequis'appelleo/)o6a/samMm.v. 21. Quasi balsamum non mixtum odor meus : Mon odeur est comme celle d'un baume très-pur et sans mélange. Ezech. 27. 17. Balsamum... proposuerunt in nundinis luis : Les peuples de Juda et d'Israël ont apporté dans vos marchés le baume, etc. Le prophète prédisant à la ville de Tyr sa ruine, raconte en détail le trafic universel que tous les peuples de la terre entretenaient avec elle. Voy. v. 27.
BALTASSAB.— 1° Fils de Nabuehodonosor que l'on croit être ou le même qu'Evilmérodach, ou son frère aîné mort avant qu'il ait pu succéder à Nabuehodonosor son père.
Bàruch. 1. v. 11. il. Orale pro vita Nabuehodonosor régis Babylonis, et pro vita Bal-
tassar filii ejtu : Priez pour la vie de Nabuehodonosor et pour la vie de Hallassar son , fils (Heb. non thesaurixans).
2° Petit-fils de Nabuehodonosor ou né de son lils Evilmérodach ou, selon d'autres, de sa lille. Dan. .'i. I. Baltassar rex fecit grande conviviuni : Le roi Baltassar lit un grand festin. H fut assiégé par Darius, roi des Mèdes, et par Cyrus, roi des Perses, qui prirent Babylone, et le nièrent, 70 ans depuis que son aïeul eut ruiné Jérusalem.
3" Daniel à qui les Babyloniens donnèrent ce nom. Dan. 1. 7. c. 2. 20. c. V. 5. Daniel cui nomen Baltassar, secundum nomen Del mei : Daniel à qui j'ai donné le nom de Baltassar, qui est le nom de mon Dieu (Heb. abscondite thesaurizans). Ainsi le nom de Baltassar venait de Bel ou de Baal, le faux dieu des Cbaldéens. Ce nom, selon quelques auteurs , est composé de trois mots cbaldéens, Belschatzor, et signifie Bcli abdita thesaurizans.
BALTEUS, i. Çivu. Ce nom, selon Varron, esl Toscan, ou comme il dit ailleurs, ce nom vient de ce que les baudriers de cuir étaient garnis de bossettes, Cingulum bullatum, et signifie:
1° Baudrier ou ceinture pour tenir l'épée. 4. Beg. 3. 21. Convocaverunt omnes qui accincti erant balteo : Les Moabites assemblèrent tous ceux qui portaient les armes : c'était pour venir attaquer les rois Joraui, Josaphat et le roi d'Edom. 1. Beg. 18. 4. Dédit eam David, et reliqua vestimenta sua nuque ad gladium et arcum suum , et usque ud balteum : Jonalhas s'étant dépouillé de la tunique dont il était revêtu, la donna à David avec le reste de ses vêtements , jusqu'à son épée, son arc et son baudrier. Ce fut un effet de l'amour extrême que Jonathas portait à David. Voy. v. 3. Ainsi, 2. Beg. 18. 11. 3. Beg. 2. 5. Ezech. 23. 15.
2" Ceinture dont les Juifs se ceignaient ordinairement. Dcul. 23. 13. Gerens paxillum in balteo : Portant un bâton pointu à votre ceinture. Voy. Paxillus.
3° Ceinture dont ies piètres étaient ceints. 1° Celle qui était commune à tous les prêtres, qui devait être d'un ouvrage de broderie où l'or devait être employé, ainsi que l'hyacinthe, la pourpre et l'écarlate teinte deux Ibis. Exod. 28. v. 4. 39. 40. Porro filiis Aaron tunicas lineas parabis , et balleos oc tiaras : Vous préparerez des tuniques de lin pour les enfants d'Aaron, des ceintures et des tiares. Levit. 8. 13. 2° Celle qui était propre au souverain pontife, laquelle était aussi en broderie; mais lissue d'or. Exod. 29. 5. Quod conslringes balteo : Vous lierez le rational d'Aaron avec la ceinture, c. 39. v. 5. 19. Levit. 8. 7. Voy. Exod. 28. v. 4. 5. 8.— La marque de la dignité, de la puissance et de l'autorité. Job. 12. 18. lialleum regum dissolvit: ("est Dieu qui ôtc le baudrier aux rois : Hehr. Y inculum , qui peut bien signifier lo diadème.
BAMÀAL, Hebr. in circumeisione. Fils do Jephlat. 1. Par. 7. 33
I! AMOTH, Heb. .Htaria. Ville sur le fleuve
Arnon dans la tribu
de Rnhen. Num. 21
« v. 19. 20. Elle est appelée Bumoth-Bmd. Jos. 18. 17.
BANA. Fils d'Ahilud, gouverneur pour Salnmon de Thanach , de Magcddo et du pays de Belhsan. 3. Beg. 4. 12.
BANAA, Heb. in molit. Fils de Mosa et père de Bapha. 1. Par. 8. :i7.
BANAI, idem. Fils d'Henadad, qui aida à rétablir Jérusalem. 2. Esdr. 3. 18.
BANA1A ou BANAlAS, Heb. Filius Domini.— 1° Fils de Joïada, qui commandait les gardes du roi. 2. Beg. 8. 18. Banaias autem filius Joiadœ super Ceretlti et Pheleti : Banaïas fils de Joïada commandait les Cérctbiens et les Pbélétiens. c. 22. 25. c. 23. v. 20. 22. etc. 1. Par. 27. 5. etc. 11 était d'une force extraordinaire : il tua trois lions , deux dans une plaine des Moabiles, et un qui était tombé dans un puits au temps d'une grande neige. Il tua aussi un géant qui avait cinq coudées de haut, et qui était armé de lance et d'épée ; et quoiqu'il n'eût qu'un bâton à la main , il le désarma et retendit mort sur la place.
2* Banaïa de Pharaton, qui était un des trente vaillants hommes de David. 2. Beg. 23. 30. Banaïa Pharatonites. 1. Par. 11. 31. c. 27. 14.
3° Un des descendants de Siniéon. 1. Par. 4. 36.
4° Un lévite, chantre du second rang. 1. Par. 15. 18. Constitueruntque levitas... Eliab et Banaiam : Us choisirent plusieurs lévites... Eliab et Banaïa. Ce choix de lévites se fit par ordre de David, lorsqu'il fit transporter l'arche au lieu qu'il lui avait préparé, pour faire un corps de chantres qui joueraient de toutes sortes d'instruments de musique.
5° Un des prêtres qui sonnaient de la trompette devant l'arche. 1. Par. 15. 24. Banaia et Eliezer sacerdotes clangebanl tubis coratn arcii Dei. c. 10. v. 5. 6.
6° Un des descendants d'Asaph. 2. Par.
7° Un des garaes des greniers du temple établis par ordre d Ezéchias. 2. Par. 31. 13.
8" Deux de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v . 30. 43.
9° Père de Phellias. Ezech. 11. v. 1. 13. Plteltitis filius Banaiœ mortuus est.
BANE, Heb. Filii. Ville de la tribu de Dan. Jos. 19. 45. l'Hébreu joint par un makaph Bané , Bararh, et n'en f;iit qu'une ville, au lieu que la Vulgale en lait deux.
BANEA ou BANEAS , Heb. Filius Domini.
Deux de ce nom qui quittèrent leurs femmes étrangères. 1. Esd. 10. v. 25. 35.
BANI, Heb. Filius meus. — 1° Un de ceux qui revinrent de la captivité. 1. Esd. 2. 10. c. 10. v. 29. 3t.— 2" Un de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. 1. Esdr. 10. 38. — 3' Un de ceux qui faisaient faire silence au peuple, quand Esdras lut le livre de la loi. 2. Esdr. 8. 7. c. 9. h.—k° Un des lévites qui au retour delà captivité signèrent l'alliance faite avec Dieu. 2. Esdr. 10. 13. — 5 Un des chefs du peupl •. 2. Esdr. 10. 14.
BANINU, Heb. Filii nostri. Un de ceux qui signèrent le traité. 2. EmIt. 10. 13.
BANNUI, Heb. sEdificatio. Un chel de famille. 2 l'sdr. 7. 15.
BAPT1BMÀ, atis, seu BAPTISMUS, i. /3«w- Tio-fio?. Du verbe baptizo, et signifie proprement, plongement , enfoncement dans l'eau; dans l'Ecriture.,
1 Purification , nettoiement , ablutions prescrites par la loi. 2. Esdr. 4. 23. Unusquisque tanlum nudabalur ad baplismum : Pour ce qui est de moi et de mes frères , et des gardes qui m'accompagnaient, dit Néhémie, nous ne quittions point nos vêtements, et on ne les ôtait que pour se purifier. Marc. 7. v. 4. 8. Tenetis traditiones hominum , baptismula culicum et urceorum : Vous observez avec soin la tradition des hommes, lavant les pots et les coupes, etc. Hebr. 9. 10. Solummodo in cibis et in potibus et variis baplismalibus : Les sacrifices de l'ancienne loi ne consistaient qu'en des viandes, en des breuvages, en diverses ablutions. Ces ablutions sont marquées. Levit. 16. 4. 24-. v. 26. 28. et ailleurs.
2° Baptême de saint Jean, par lequel il baptisait dans les eaux du Jourdain ceux qui venaient à lui. Luc. 7. 29. Act. 10. 37. Post baptismum (Gr. baptisma) quod prœdicavit Juannes : Après le baptême que Jean a prêché. Ce baptême n'était pas pour purifier les hommes de leurs péchés, mais pour les exciter à faire pénitence et les préparer à la venue du Messie en les engageant à croire en Jésus- Christ. Act. 19. 4. Joannes baptizavit baptismo pœnitentice populum, dicens : in enm, qui venturns esset post ipsum, ut crederem, hoc est, in Jesum. Marc. 3. 11. Ego quidem baptizo vos in aqua in pœnitentiam : Pour moi, je vous baptise dans l'eau pour vous porter à la pénitence; mais celui qui doit venir après moi... vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu. Marc. 1. 4.
3° Le baptême de Jésus-Christ, qui est un sacrement établi de Jésus-Christ pour la rémission des péchés et pour remplir les âmes des dons du Saint-Esprit. Joan. 1. 33. Hic est qui baptizai in Spiritu sancto : C'est celui qui baptise dans le Saint-Esprit, dit saint Jean de Jésus-Christ. Voy. v. 29. Ephes. 4. 5. Unum baptisma : Il n'y a qu'un baptême. se. tel que celui-ci, par lequel nous renaissons en Jésus-Christ. Rom. 6. 4. Coloss. 2. 12. 1. Petr. 3.21. Ainsi Hebr. 6. 2. Non rursum jacientes fundamentum... baptismtitum doctrines : Passons à ce qui est de plus parlait, sans nous arrêter à établir de uouteau... ce qu'on enseigne sur les baptêmes. Ce n'est pas qu'il y eût en effet quelque autre baptême, outre celui qu'avait institué Jésus- Christ; mais l'Apôtre parle du baptême comme au pluriel, parce que, dans l'instruction qui se faisait aux c itechumèiies, touchant le baptême, on en expliquait toutes les différences, telles que celles que nous avons rapportées ci-dessus.
4° Baptême de douleurs et d'afflictions, tel est celui dont Jésus-Christ dit qu'il doit être baptisé. Luc. 12. 50. Baptismo autem habeo baptizari : Jo dois être baptisé d'un baptême, se. de son sang, en souffrant la mort, et tel
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que relui dont les saints martyrs sont baptises en mourant pour'le nom et la gloire de Dieu, ainsi que le marque Jésus-Christ à saint Jacques et saint Jean, fils de Zébédée. Marc. 10. 39. liaptismo quo eyo buplizor, buptixabimini : Vous serez baptises du baptême dont je dois être baptisé, v. .18. L'Ecriture semble marquer ce baptême de douleurs par la submersion dans les eaux.
BAPTISTA, m. Gr. panTiinr,;. Plongeur, laveur, arroseur. De baptizo, et signifie:
Baptiste, saint Jean-Baptiste, le précurseur de Jésus-Cbrisl.. Voy. Luc. 7. 27. qui a été appelé de ce nom par les évangélisles saint Matthieu, saint Marc, et saint Luc, parce qu'il avait été envoyé de Dieu pour baptiser les peuples elles disposera la pénitence et à recevoir Jésus-Cbrisl le Messie. Matth. 11. 11. Non surrexit inter natos mulierum major Joanne Baplista : Entre ceux ceux qui sont nés de femmes, il n'y en a point eu de plus grand que ,iean-Bapliste, dit Jésus-Cbrisl. c. I. I. Marc. 6. 14. Luc. 7. 20.
BAPT1ZÀKB. Gr. pawTiÇsîv. Du verbe (3«ttt<» merijo, et signifie proprement plonger, enfoncer dans l'eau. Dans l'Ecriture :
1" Laver, baigner pour se purifier des impuretés légales. Judith. 12. 7. Baptizabat se in fonte aquœ : Judith se lavait dans une fonlaine^Holopherne avait commandé aux huissiers de sa chambre de lui laisser toute liberté. Voy. v. 6. Marc. 7. 4. Et a foro, nisi baptisentur non comedunt : Lorsque les pharisiens et tous les Juifs reviennent du marché, ils ne mangent point non plus sans s'être lavés, dit Jésus-Christ, les condamnant d'avoir plus de soin de purifier leurs corps que de purifier leurs cœurs. Luc. 11. 38. Eccli. 34. 30.
2" Baptiser, conférer le sacrement de baptême ; ce qui se fait maintenant en versant de l'eau sur la tête de quelqu'un, en disant ; Je te baptise au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit; mais il se donnait autrefois en plongeant dans l'eau par trois fois. Par le baptême on obtient la rémission des péchés par les mérites du sang de Jésus-Christ, qui a lui-même institué et ordonné ce sacrement. Matth. 28. 19. Euntes ergo docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine Palris, et Filii et Spiritus sancli : Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. Allez donc, et instruisez tous les peuples, les baptisant ;iu nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, dit Jésus-Christ aux onze apôtres. Marc. 16. 16. Qui crediderit, et baptizatus fuerit, salvus erit : Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé. Cette croyance s'entend d'une foi actuelle dans les adultes, accompagnée de bonnes œuvres, Gai. 1. v. 11. 12. Jac. 2. 26. et d'une foi habituelle que reçoivent les enfants en recevant ce baptême.
Phrases Urées de celle signification.
BAPTIZABE Spiritu saneto. Baptiser du Saint-Esprit, c'est comme baigner, inonder du Saint-Esprit , soit que cela se fasse dans le sacrement lu baptême , où nous sommes lavés d'eau, de telle sorte que le Saint-Es-
prit se répand sur nous avec, abondance. Matth. 8. l'I. Luc. B. Ki. Ipse vos baptixabit in Spiritu saneto et igni : Jésus-Christ vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu. Marc. 1. 8. Joan. I. 33. Ce qui est figuré par cette eau transparente, mêlée de feu, Apoc. 5. 2. Soit que cela se fasse dans le sacrement delà confirmation ; comme quand les apôtres , qui avaient déjà été baptisés , reçurent l'effet de la confirmation ; savoir , la vertu et la force du Saint-Esprit, le jour de la Pentecôte, Act. 1. 5. Vos autem baptizabimini Spiritu saneto : Vous serez baptisés dans le Saint-Esprit : ce qu'on doit entendre aussi de tous ceux qui reçoivent ce sacrement avec l'effet ; soit enfin que cela se fasse hors du sacrement ; comme quand Corneille et ceux qui étaient assemblés chez lui, reçurent visiblement le Saint-Esprit avant d'être baptisés. Act. 10. 44. Voy. v. 24. 47. 48. c. 11. 15. A quoi saint Pierre applique ces mêmes ternies, v. 16. Vos autem baptizabimini Spiritu saneto : Vous serez baptisés dans le Saint- Esprit. Voy. Est. in Act. 1. 5.
BAPTIZABE Pro mortuis. Baptiser pour les morts. 11 semble qu'on peut entendre ceci simplement de ceux qui se faisaient baptiser, pour les Catéchumènes qui étaient morts sans avoir reçu le baptême , croyant que ce baptême leur eût servi. 1 Cor. 15. 29. Quid facient qui baptizantur pro mortuis , si omnino mortui non resurgunl ? Que prétendraient ceux qui sont baptisés pour les morts, si les morts ne ressuscitent point ? Cette coutume était en usage au temps des apôtres, comme Terlullien l'insinue, Lib. de Resurr. carnis , c. 48. et lib. 5. contr. Marcion. c. 10.
BAPTIZABE In nomine alicujus. Baptiser au nom de quelqu'un ; c'est administrer le baptême par sa vertu, et en invoquant son nom : C'est dans ce sens que s'entend : 1» baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint- Esprit : à quoi se rapporte ce que dit saint Paul , 1 Cor. 1. 13. Mais baptiser au nom de Jésus-Christ, c'est baptiser du bapléme institué par Jésus-Christ, qui a ordonné de l'administrer nu nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Voy. Matth. 28. 19. Ce qui est la forme ordinaire, sans laquelle on ne peut confesser le baptême de Jésus-Christ , dit saint Augustin , Lib. 6. de Baplismo , c. 26. Saint Luc , dans les Actes, l'appelle le baptême de Jésus-Christ ; soit pour le distinguer de celui de saint Jean , soit parce que , comme quelques-uns l'ont cru , le baptême se conférait quelquefois au commencement , seulement en invoquant et en exprimant le nom de Jésus-Christ. Act. 22. 16. Mais ce que Dieu opère par des voies extraordinaires , n'empêche pas que l'Eglise ne garde l'ordre qui lui est propre.
Baptiser en figure, représenter par des signes expressifs le véritable bapléme. 1 Cor. 10. 2. Omnes in Moise, Gr. in Moisen, baptizati sunt in nube et in mari : Tous nos pères ont été baptises sous la conduite de Moïse, dans la nuée el dans la nier : la nuée et lu passage de !.s nu r représentaient le baptême^
la nuée qui ,os rafraîchissait , figurait la grâce du Saint-Esprit ; les Egyptiens, plongés dans les eaux delà mer Rouge, lîguraient les péchés ensevelis dans les eaux du baptême.
BAPT1ZAR1 in aliquem, u; rwa. C'est être baptisé pour être disciple de quelqu'un, et lui être entièrement dévoué. 1 Cor. 10. 2. Omnes in Moise baptizali sunt ; Gr. in Moisen. Tous ont été baptisés sous la conduit'- de Moïse , en se soumettant à lui comme à leur chef, et l'interprète de la volonté de Dieu à leur égard. Kxod. 14. 31. Crediderunt Domino et Moisi servo «us : Ainsi, Rom. 6 :î. Bapttjsati sumut in Christ o ; Gr. in Christum : Nous avons été baptisés en Jésus-Christ ; c'est-à-dire pour être unis à lui , comme les membres le sont à leur chef, et pour être ses disciples , selon l'expression des Hébreux, qui prennent quelquefois le nom de la personne pour le nom de la chose.
Raptiser du baptême de douleurs et d'afflictions : tel a été celui dont Jésus-Christ a été baptisé de son propre sang dans sa passion pour nos péchés , et dont les saints martyrs ont été baptisés par le sang qu'ils ont répandu pour la gloire de Dieu. Marc.
10. 38. Potestis.... baptismo quo ego baptizor, baptizari ? Pouvez-vousêlre baptisés du baptême dont je dois être baptisé, répond Jésus- Christ aux saints Jacques et Jean, fils de Zébédée. Voy. Baptismus, signif. figurée.
BAKA, Heb. In malo.— 1° Roi de Sodome, un des cinq rois qui firent la guerre à Chodorlahomor , et aux trois autres rois, ses alliés. Gen. IV. 2.-2° Femme deSaharaïm, répudiée par son mari. 1 Par. 8. 8.
BARABBAS, Heb. Filius patrie. Voleur, meurtrier et séditieux, qui, à l'instance des Juifs, fut délivré par Pilate , préférablemcnt à Jésus-Christ. Malt h. 27. 16.. Marc. 15. 7. Luc. 23. 18. Jo in. 18. 40. Act. 3. 14.
BAR X, Heb. Fulçur.- 1° Fils d'Abinoém, créé chef de l'armée des Israélites, avec la prophétesse Débora. Judic. 4. 6. etc. Heb.
11. 32.— 2 Ville de la tribu de. Dan. Jos. 19. 45. Voy. Bané.
BABACHA , Heb. Benedictio. Cn de ceux qui prirent le parti de David contre S iùT. 1 Par. 12. 3.
BARACHEL, Heb. Benedicens Deum. Père d'Eliu , descendant de Bu.z. Job. 32. v. 2. 6. Voy. Buz.
BARACH1A ou BARACHIAS. Heb. Benedii eru Domino. — 1° Le père de Zacharie . l'un des douze prophètes. Zach. 1. v. 1. 7. — 2" Le père d'un autre Zacharie, du temps d'Achaz, qu'Isaïas prit pour témoin des deux noms qu il devait écrire en des caractères connus et lisibles. Isa. 8. 2. Ces deux noms sont marqués au v. 1.— 3" Le père de Zacharie , qui fut tué par les Juifs. Matlh. 23. 35. Ut veniai super vos omnis sanguis justus qui tffusus est super terrain a sanguine Abel jusli usque cul sanguincm Zachariœ filii Barachiœ quttn occidislis inter templum ci al tare .- Afin «lue tout le sang innocent qui a été répandu 6ur la terre , retombe sur vous , depuis le saug il Abel le Juste, jusqu'au sang lie Za-
charie , fils de Barachie. On croit que ce Zacharie était le fils de Joïada, dont il est parlé, 2 Par. 24. 22. cl que Joïad.is s'appelait aussi Barachias , parce qu'il était fils d'Achias. D'autres croient que ce Barachie était le père de Zacharie , père de saint Jean Baptiste , qui fut tué par le commandement d'Hérode. — 4° Le fils de Zorobabel , petit-fils de Phadaïa. 1 Par. 3. 20. Voy. Zorobabel, 2°. — 5° Le père d'Asaph, lévite, descendant de Gerson. 1 Par. (i. 39. I Par. 15. 17. Voy. Asaph. — 6° Fils d'Asa , fil* d'Elcana , de la tribu de l.évi , habitant de Nétophali. 1 Par. !). 1G.— 7 Un lévite , huissier a l'égard de l'arche. 1 Par. 15. 23. Barachias et Elcana, Janitores Arcœ : Barachias et Elcana , huissiers à l'égard de l'arche. Voy. Janitor. — 8° Un prince de la tribu d'Ephraïin, fils de Mosollamoth , qui empêcha que les Juifs ne t'u>sent réduits en captivité par ceux de la même nation. 2 Par. 28. 12.— 9° Fils de Mésézebel , et père de Mosollam , qui bâtit une partie de Jérusalem, après son retour de Babylone. 2 Esdr. 3. v. 4. 30. c. (i. 18.
BARAD , Heb. Grando. Ville de la tribu de Juda , près de la fontaine d'Agar. Gen. 16. 14.
BARAIA , Heb. Crealura Domini. Fils de Sémei. 1 Par. 8. 21.
BARASA, Heb. In egeslale. Ville de la tribu de Gad. que Judas Machabée prit et brûla. 1 Mach. 5. 2(i.
BARATHRUM. i. Gr. (3«poftpov. Vient des mots Chaldéens ber , qui signifie puits , et de athar, qui signifie lac, et signifie proprement lieu profond ; soit dans l'eau , comme un gouffre ; soit dans la terre, comme une fosse dont on ne voit point le fond : dans l'Ecriture,
Abîme. Judic. 5. 15. Quasi in prœceps ac barathrum se discrimini dédit : Barac s'est jeté dans le péril, comme s'il se fût précipité dans un abîme , dit Débora dans le Cantique qu'elle chanla après la défaite de Sisara (y.oààç. Vallis). l'Hébr. elle Gr. qui portent vallis , font croire que Barac eut une vallée profonde à passer pour venir depuis la montagne de Thabor , jusqu'au lieu où était Sisara.
BARRA , je. rwyùv. De fSapùf, pesant, ou marque de gravité, ou bien de -ùmzo;, avus, et, IdiiKi/o, prima barba, et signifie :
Barbe. 1 Reg. 21. 13. Dîffluebantque salivœ ejus in barbam : David se contrefit ie visage devant les Philistins... et sa salive découlait sur sa barbe : ce fut dans la crainte qu'il eut d'Achis , à qui les officiers racontèrent que David était celui-là même pour qui on avait eh inlé publiquement que S;iùl en avait tué mille , et David dix mille. Levil. 13. 29. Ps. 132. 2. Sicut unguentum in capitc quod descendit in barbam, barbam Aaron : La paix et l'union entre les fidèles, que le baptême a rendus frères, est aussi agréable que l'huile de parfum , qui de la tête descend sur la barbe d'Aaron. Voy. Unguentum. On Dcut faire quelques observations sur ce mot.
1 Celait une marque de maladie et d'infirmité, que île paraître sans barbe: c'est
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pour celte raison que le lépreux devait raser sa barbe le septième jour après sa purilicalion, pendant lesquels il était demeuré dans le camp hors de sa tente , selon la loi du Leva. 14.9.
•2 Ce lut une ignominie et pure insulte que til Manon aux ambassadeurs de David, lorsqu'il leur fit raser la barbe, et les renvoya en cet état. 1 Par. 19. V. 2. Reg. 10. 4. 11 est dit qu'il leur fil raser la moitié de la barbe ; et David envoya au devant d'eux pour leur ordonner de demeurer à Jéricho. 1 Par. 19. 5.
'! C'était une marque de deuil , d'affliction et de misère , que de s'arracher les poils de la barbe, ou de la raser. 1 Esdr. 9. 3...Evelli capillos capitis mei et barbœ : J'arrachai les cheveux de ma tête cl les poils de ma barbe : ce fut à la nouvelle que reçut Esdras, que le peuple ne s'était point séparé de l'alliance des peuples étrangers. Voy. les versets précédents. Isa. 15. 2. Omnis barba radelur : Les Moabites se feront tous raser la barbe ; savoir , à cause de la grande désolation qui y devait arriver. Voy. c. 16. 14. Ainsi, Jerem. 41. 5. Vénérant viri rasi barba : Quatrevingts hommes vinrent de Sichem , de Silo et de Samarie, ayant la barbe rase : ce fut pour marquer la douleur qu'ils avaient de la ruine du temple et de la ville de Jérusalem, par les Chaldéens. c. 48. 37.
k- 11 était défendu aux prêtres, même dans le deuil , de se raser la barbe. Lcvit. 21. 5. pour ne point imiter en cela les prêtres idolâtres de l'Egypte et des pays circonvoisins, Baruch. 6. 30: ce qui est aussi défendu à tous les Israélites. Levit. 19. 27. Quelques-uns croient qu'ils se rasaient seulement la moustache ou le poil qui croît sur la lèvre d'en haut, et que c'est en ce sens qu'il est dit, 2. Reg. 9. 24. que Miphiboseth n'avait point fait faire sa barbe depuis le jour que David était sorti de Jérusalem jusqu'au jour qu'il y retourna en paix.
— Les princes, les grands, les forts et ce qu'il y a d'hommes plus considérables d'un peuple. Isa. 7. 20. In die Ma radet Dominus in novacula conducta... in rege Assyriorum cajmt... et barbam : Le Seigneur se servira du roi des Assyriens comme d'un rasoir qu'il aura loué pour raser la tête... et toute la barbe. Voy. l'accomplissement de cette prophétie, k. Reg. ch 24. v. 14. 16. c. 23. 20.. La barbe que Dieu ordonne au prophète Ezéchiel de se raser et d'en partager les poils en trois tiers, d'en brûler une partie, de couper l'autre et de jeter au vent les poils de l'autre tiers, comme on voit, Ezech. 5. v. 1. 2. figurait les trois châtiments que Dieu devait exercer sur les habitants de Jérusalem , chaque tiers devant recevoir un châtiment particulier. Voy. v. 12; et ce châtiment devait être exercé par les Chaldéens.
BARBARE, fiapêùpuç, barbarement, d'une façon qui sent le barbarisme, en parlant du langage. Dans l'Ecriture:
D'une manière barbare et insolente, et qui
combat la sainteté des lois. 2 Mach. 15. 2.
Ne ita ferociter et barbare feceris : N'agissez
pas si fièrement ni d'une manière si barbare;
Diction. »e Vhilol, Sacbée, I.
c est ce que les Juifs, qui étaient contraints de suivre Nicanor, lui dirent lorsqu'il résolut d'attaquer Judas avec toutes ses forces le jour du sabbat.
RARBARUS, a, um, Gr. pâpSapoç, du syriaque bar, extra, en doublant la syllabe, ou de l'arabe barbar, garrulus , et signifie proprement barbare, en parlant du langage. Les Arabes ont donné à l'Afrique le nom de Barbarie, parce que le langage d'Afrique leur a semblé un son de bêles plutôt qu'un langage d'hommes ; elles Grecs appelaient aussi Barbares toutes les autres nations du monde, dont le langage leur paraissait grossier en comparaison du leur. Jl signifie aussi grossier, peu poli dans ses mœurs, aussi bien que son langage; inhumain, cruel. Dans l'Ecriture :
1° Tout peuple ou tout homme qui parle une langue , qui n'est point entendue de celui à qui il parle. 1. Cor. 14. 11. Si nesciero virtutem vocis, ero ei cui loquor, barbarus, et qui loquitur mihi, barbarus : Si je n'entends pas ce que signifient les paroles, je serai barbare à celui à qui je parle, et celui qui me parle me sera barbare. Saint Paul prouve ici que l'usage du don des langues doit être accompagné de l'interprétation , et que sans cela celui qui l'emploie est exposé à la risée de ses auditeurs, et à passer pour barbare, à l'exemple de celui qui parlant une languo étrangère, passe pour barbare auprès de ceux qui ne l'entendent pas.
2" Tout peuple étranger, peu humain, farouche et éloigné du culte-de Dieu. Ps. 113. 1. Inexitu Israël de JEgypto, domus Jacob de populo barbaro . Lorsqu'Isracl sortit de l'Egypte, et la maison de Jacob du milieu d'un peuple barbare, Dieu consacra le peuple juif à son service. 2. Mach. 2. 22. c. 10. <k Rogabant Dominum ne barbarie ac blas— phemis hominibus traderentur : Machabée et ceux qu'il avait avec lui conjuraient le Seigneur de ne les plus livrer à des barbares et à des blasphémateurs de son nom ; ce fut après qu'ils eurent repris le temple et la ville de Jésusalem sur Antiochus.
3" Tous les peuples, hormis les Grecs, sous le nom desquels sont compris les Romains même et tous les autres peuples moins policés et distingués des Grecs. Rom. 1. 14. Grœcis ac barbaris... debitor sum : Je suis redevable aux Grecs et aux Barbares; ainsi Piaule a dit, Vertil barbare, il a traduit en latin.
BARED, Heb. Grando. Fils de SuthaJa, de la tribu d'Ephraïm. 1. Par. 7. 19.
BARIA, Heb. In societale. Voy. Beru. — 1° Quatrième fils d'Aser, père d'Heber.l.Par. 7.V.30.31. — 2° Le quatrième fils de Séchémias. 1. Par. 3. 22. — 3° Un prince de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. v. 13. 16. Baria ctSama. — 4° Fils de Semeï, descendant de Gersom. 1. Par. 23. 10.
BAR-JESU, Filins Jesit, ou Jehu, Heb. la nequitia. Faux prophète, Juif de grande réputation, appelé aussi Elymas, magicien.
Act. 13.6. 11 voulut empêcher que le procon-
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sul Sergius Paulus ne crût en Jésus- Christ, mais saint Paul l'aveugla sur-le-champ.
BARJONA, Heb. Filius colambir. Fils de Jona ou île Jean ; c'est ainsi que saint Pierre est nommé. Mallh. 16.17. Voy. Joannes, n.10. Jona se dit par contraction pour Johanna, comme Jacob, au lieu de Jahacob.
BARNABAS, m. Barnabe, apôtre, compagnon des voyages de saint Paul, lévite et origiiraire de Chypre, autrement appelé Joseph. Acl. V.36. Joseph autem qui cognominatus est Barnabas ab npostolis, quod est interpretutum, filius consolulionis : Joseph, surnommé par les apôtres Barnabe, c'est à-dire, enfant de consolation, parce qu'il était fort propre pour consoler et fortifier les consciences : ou, selon d'autres, : Ftlius prophètes
BARSABAS, Heb. Filius conversionis. — 1° Joseph, surnommé le Juste, qui fut choisi avec saint Mathias , pour entrer en la place de Judas. Act. 1. 23.— 2° Judas, un des principaux entre les frères, député avec Paul, Barnabe et Silas, de la pari du concile des apôtres, aux fidèles d'Anlioche. Act. 15.
BARSA1TH , Heb. Filius nnguli. Fils de Melchiel. 1. Par. 7. 31.
BARTHOLOMiEUS, 1. Heb. Filius suspendentis aquas. Barthélenii, apôtre. Math. 10.3. Marc. 3. 18. Luc. 6. 14. Act. 1. 13. Plusieurs croient que c'est le Nathanaël de l'Evangile.
BARTIMjEUS. 1. Heb. Filius Timœi. Fils de Timée, aveugle mendiant. Marc. 10. M>. Saint Jérôme, lib. de Nomin. Hebr., l'appelle Barsemin, c'est-à-dire, filius cœcus.
BARUCH, Heb. Benedietus.—l° Prophète, fils de Nérie et secrétaire de Jérémie. Baruc. 1 . v. 1.3. Et heee verba libri quœ scripsit Bantch filius Neriœ : Voici les paroles du livre qu'écrivit Baruch, fils de Nérie. Jer. 32. 12. Et dedi librutn possessions Baruch, filio fferi : Je donnai contrat d'acquisition à Baruch, fils de Néri. v. 13. 16. — 2° Un de ceux qui rétablirent Jérusalem. 2. Esdr. 3. 2(1. Baruch, filius Zrchaï.— 3°Un prince des Juifs. 9. Esdr. 10. 6.— 4° Père de Maasia, descendant de Phares. 2. Esdr. 11. 5.
BASAIAS, Heb. In factura Domim. Fils de Melchias et père de Michel, de la race des lévites. 1. Par. G. M).
BASAN, Heb. In dente. — 1° Le pays de Basan, fertile eu pâturages et en grands chênes, s'étendait depuis le torrent de Jaboc jusqu'aux monts Liban, Hermon et Seïr.
Deut. 22. ik. Ps. G7. 23. Dixit Domi nus : Ex Basan convertam, convertam in profundum maris : Jo chasserai (vos ennemis) de Basan, je les précipiterai dans le fond de la tuer, comme j'ai fait Pharaon. Les géants, appelés Itapha'im, dont Og était le roi, ont habité ce pays. Jos. 13. 12. [Et mine divide) unîvérsam Basan usque ad Shlécfta, omne regnum Og in Basan, ipse fuit de rcliquis Bnphaim : Maintenant partagez tout Basan, jusqu'à Salecha, (out lo royaume d'Og auprès de Basan, et qui élail îles restes des géants, v 30. Cuncta Btgnn <)<j régit Satan,
etc.— 2° Tout pays gras et fertile en pâturages. Nah. 1. V. Infirmatus est Basan et Carmelus : La beauté du Basan et du Carmcl s'efface. Is. 33. 9. Mich. 7. k.
riASCAMAN, Heb. Confusio irœ. Ville de la tribu de Cad, où le traître Tryphon fit assassiner Jonathas. 1. Mach. 13. 23. Elle est nommée Basecha, dans Josèphe, et Bascath. Jos. 15. 39. D'autres la distinguent et la mettent dans la tribu de Juda.
BASEMAÏH, Heb. Aromata. — 1° Femme chananéenne, qu'Esaù épousa. Gen. 2G. 3k. Esau vero i/uadragrnarius duxit uxores Judith, filiam Beeri ilethiri, et Basemath, filiam Elon, ejusdemloci: Esau, ayant quarante ans, épousa Judith, fille de Béer, Helhéen; et Basemal h, fille d'Elon, du même pays. Elle est aussi appelée Ada. Gen. 36. v. 2, i. 10. 16.-2° Une autre femme d'Ksaii. Gen. 36. 2. Basemath quoque filiam Ismacl, sororem Nabajolh (duxit uxorem. v. \. 10. 13. 17. Elle s'appelait aussi Maheteth. c. 28. 9.-3 Une fille de Salomon, femme d'Achimaas. 3. Reg. V. 15. Achimaas in Nephtali ; sed et ipse habeliat Basemath, filiam Salomonis, in conjugio : Achimaas élail intendant en Nephtali , et il avait aussi épousé Basemalh, fille de Salon-ion.
BASILICA, m, du mot grec puaàfJt, Hex.
On appelle du nom Basilica, les palais et les grandes maisons où le prince et les magistrats rendent la justice; ces maisons autrefois étaient semblables aux églises d'aujourd'hui, c'est-à-dire, qu'elles étaient oblongues et tournées vers l'Orient; ainsi ce mot signifie proprement une basilique, un palais magnifique où le magistrat exerce la justice; dans l'Ecriture :
1° Maison royale ou l'appartement même du roi dans le palais. Esth. 5. 1. Eslher... stetit in atrio domus Bcgiœ, quod erat interius contra basiticam Régis : Eslher étant allée dans la salle intérieure de l'apparleîiioiii du roi, qui cl ai t devant sa chambre, elle s'y arrêla; elle allait pour inviter le roi Assuérus de venir chez elle, avec Aman, au festin qu'elle avait préparé. Voy. v k.
2° Grande place autour du temple (aù)«). 2. Par. h. 9. Fecit eliam atrium sacerdolum et basilicam grandem : Cette grande place que fil Salomon était pour le peuple et était environnée de galeries autour du temple et de la place destinée aux prèlres. Pour y entrer, il fil faire des portes qu'il couvrit d'airain, et au milieu de celle place, il fit faire un socle d'airain, c. 6. 13. Fecerat Salomon basim œneam, et posuerat eam in medio basilicœ.
BASILISCUS, i. Gr. paaùimos. Ce mot, purement grec, signifie en latin regulus, et est ainsi appelé, parce qu'il a sur la tête une tache blanche, en façon de diadème, et signifie :
Basilic, serpent venimeux et fort pernicieux. Ps. 90.13. Super aspidem et basiliscum ambulabis : Si vous demeurez .sous l'assistance du Très-Haut, vous marcherez sur l'aspic et le basilic; i. e. vous surmonterez les plus grands maux et les plus grands dan-
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prrs où vous serez exposés. Voy. Begu-
vn.
BASIS, is, pàatç. Ce nom qui, selon son origine, marque proprement l'action de marcher, vient ilu (îrec (iâw, ou [3«ivr.>, eo, inm/t», marcher; ainsi ce mol se dit proprement des pieds qui sont le bas, ou comme la base de L'homme. Act.lt. 7. Et protinusconsolidatœ sunt bancs eju» et planta : Aussitôt que saint Pierre eut soulevé cet homme, qui était boiteux dès le ventre de sa mère, les plantes et les os de ses pieds s'affermirent. Voy. v.8. Et improprement , des fondcmenls de toute autre chose, parce que les choses qui naissent de la terre, et les bâtiments ont coutume de s'avancer et de s'élever d'en bas et signifient : .
1° Soutien, fondement, sur lequel quelque chose est appuyé et soutenu npixoç) . Job. 88. 5. Nosti super quo bases illius solidatœ tunt? Savez-vous sur quoi les bases de la terre son! affermies? dit Dieu à Job. Cant. 5. 15. Eccli. 6. 30. c.26. 23. Zach. 5. 11.
•2" Base, soubassement de colonne ou d'autre chose. Exod. 26. 19. Quadraginta bases argenteas fundes, ut binœ bases singulis tabulas subjicianlur : Le tabernacle était composé de vingt planches de chaque côté, soutenues de quarante bases, v. 23. Hubebunl... bases argenteas : Les colonnes avaient des bases d'argent.
3° Tribune, lieu élevé pour parler. 2. Par. fi. 13. Feceral Sulomon basim œneum, et posuerat eam in medio Basilicœ; Hebr. Labrum œneum : Salomon avait fait faire une espèce d'estrade d'airain, qu'il avait fait mettre au milieu du temple; Hebr. : une tribune en forme de coquille.
BATHUEL, Heb. Mensura Dei.— 1° Fils de Nachor et père de Bebecca. Gen. 22. 23. Bathuel de quo nala est Rebecca : Balhuel, dont Bebecca était fille. — 2° Nom de lieu , de la tribu de Juda. 1. Par. 4. 30. In Balhuel, in Ilorma. in Siceleg.
BATILLUM ou Batillus. Vient de patutus et signifie proprement une pelle, comme celles avec lesquelles on prend de la braise; une pelle de bois; une sorte de vase chez les anciens, où l'on portait de la braise ardente pour brûler des odeurs à l'arrivée de ceux qui avaient droit d'hospitalité ; dans l'Ecriture :
Pelle à feu.Num. 4. 14-. Ponent cumeo
tgnium receptacula, fuscinulas ae tridentes , nncinos et balilla : Lorsqu'il faudra décamper, Aaron et ses fils mettront avec l'autel, les cassolettes, les pincettes, les fourchelles , les crochets et les pelles (xaWnip).
BATUS, fiàtos. Du mol arabe qui signifie : distribuer, épandre, partager, et signi fie :
Mesure de choses liquides, qui tenait autant que l'Ephi (xofvi£) ; savoir, la dixième partie du corus ; celui-ci tenant environ 279 pintes de Paris; le batus contenait par conséquent vingt-sept pintes et un peu plus. Ezech. 45. v. 10. 11. Ephi et batus œqualia, et unius mensura; erunt. Ce mot batus est rendu en saint Luc, 10. fi. par cadui : Quan-
tum debis domino mco? Centum cados olei ; Gr. j3«touc Ainsi , .'{. Iteg. 7. 2(i. Mare œneum duo milliu b'utos capiebat : La mer d'airain contenait deux mille bals ; le bat contenait environ 27 pintes de Paris; deux mille bats faisaient environ cent quatrevingt-six muids, mesure de Paris; ainsi, v. 38. 1 Esdr. 7. 22. Voy. Cadus. Le bat et la métrète sont la même chose. Comparez 3. Beg. 7, 26. el 2. Par. 4. 5. Voy. Metreta.
BAVAI, Syr. In lurtu. Fils de Heodad. Il contribua à rebâtir Jérusalem. 2. Esdr. 3.18.
BAUBAMITES, je. Heb. Eligens aquus.
Qui csldeBauram.l.Par.ll.32.Voy.AzMOTH.
Bauram est le même lieu que Beromi. 2. Beg. 23. 32.
BAZATHA, Heb. Contemptus. Un des sept eunuques qui étaient toujours près de la personne d'Assuérus. Esth. 1. 10.
BAZ10THIA, Heb. Despectiones ejus. Une ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 18. Samson croit que c'est la même que Bersabée.
BDELL1UM, ii. Ce nom, qui est grec, est le diminutif de fiSéXka. el signifie gomme odoriférante, qui découle d'un arbre de la grandeur d'un olivier, qui a des feuilles semblables au chêne, et le fruit semblable à celui d'un figuier sauvage {ZvQpal). Gen. 2. 12. Ibi invenitur bdellium : C'est dans la terre de Hévilath que se trouve le bdellium. Num.ll. 7. Erat autem man quasi semen coriandri, coloris bdellii : La manne, pour la couleur, ressemblait à cette gomme transparente comme la cire; le mot hébreu Bedolach, bdellium, signifie tout ce qui est aqueux' gluant et transparent, et qui se durcit en pierre. Valable et d'autres traduisent unio, perle; les 70, escarboucle, et Num. 11. 7. cristal.
BEAN, Heb. In affliclione. Ville de la tribu de Gad,dont les habitants faisaient des maux épouvantables aux Juifs, dans le temps des guerres des Macédoniens. l.Mach.4.0n croit plutôt que Béan était un homme fort puissant parmi les Iduméens, et même que ce mol est formé de deux, savoir, de Ben filius, et de Acan, dont il est fait mention, Gen. 36. 27. Il était fils d'Etzer, et est appelé Jaacan. l.Par. 1.42 Ainsi, Filli Jaacan, sont des peuples de l'Idumée, dont il est parlé, Num.33. v.31.32 et Deut. 10. 6.
BEATIFICARE, ^axa^Çstv. De l'adjectif beatus, et du verbe facere, peu usité en Latin, et signifie dans l'Ecriture :
1° Rendre heureux, combler de bonheur.
Eccli. 25. 32. Manus débiles et genua dissolula, mulier quœ non beatificat virum suum : La femme qui ne rend pas son mari heureux, est l'affaiblissement de ses mains et la débilité de ses genoux, i, e. le jette dans l'abattement, ch. 45. 8.
2" Appeler heureux. Isa. 9. 16. Et erunt qui beatificant populum islum, seducentes, et qui beatificanlur prœcipitati : Ceux qui appellent le peuple d'Israël heureux, se trouveront être des séducteurs ; et ceux qu'on flatte de ce bonheur se trouveront avoir été conduits dans le précipice ; le prophète avait brédil que les dix tribus seraient
emmenccs par Salmanazar ; et il parle ici contre les chefs du peuple; parce qu'ils persuadaient faussement le peuple du conraire, et contre le peuple même qui les écoulait. Ainsi Job. 2!). 11. Jac. 5. 11.
BEATITUDO, inis, poMuturftir. — 1" Félicité, bonheur temporel. Gcn. 30. 13. Hoc pro beatitudine mea : C'est pour mon bonheur, dit Lia au second fils que Zelpha eut *le Jacob; la fécondité passait pour un bonheur.
2° Le bonheur delà justification. Rom. h. v. 6. 9. Sicut et David dicit beatitudinem Imminis, cui Deus accepto fert justitiam sine operibus : C'est ainsi que David dit qu'un homme est heureux, à qui Dieu impute la justice sans les œuvres; mais seulement par la foi qu'il a en Dieu, qui le justifie sans aucunes œuvres ; savoir, qui précèdent cette foi. L'Apôtre a suivi la phrase hébraïque du Ps. 31. 1. Beatitudine» levati ab iniquitate; au lieu de quoi les 70 ont traduit Beati quorum, etc. Ainsi, Ps. 1. 1. Heb. Bealitudines viri. "0, Beatus vir, etc.
3 Sentiment de joie que l'on a de se croire heureux. Gai. 4. 15. Ubi est ergo beatitudo vestra? Qu'est devenu le bonheur dont vous vous flattiez, lorsque vous annonçant l'Evangile parmi les persécutions et les afflictions, vous m'avez reçu comme Jésus- Christ même ?
BEATUS, a, um, fucxôptof. Du Grec /3«w, ou (3s«, qui signifie proprement eo, aller, s'avancer ; et figurément, beo, rendre heureux, avancer heureusement quelqu'un ; et signifie :
1" Heureux, par la jouissance des biens temporels, qui ne regarde que la vie présente. 3. Reg. 10. 8. Beati viri lui et beati serti (ui.Heureux sont ceux qui sont à vous, heureux sont vos serviteurs, dit la reine de Saba à Salomon, dans l'admiration où elle était de sa sagesse. Ps. 143. 18. Beatum dixerunt populum, cui hœc sunt : Ils ont appelé heureux le peuple qui possède tous ces biens. Luc. 11. 27. Beatus venter qui te portait! : Heureuses sont les entrailles qui vous ont porté, dit une femme du milieu du peuple à Jésus-Christ ; Jésus-Christ témoignant que ce bonheur, quoique très-grand, était cependant en lui-même temporel, préfère celui d'entendre la parole de Dieu, et de la pratiquer, v. 28. comme étant un bien éternel, v. 1. Petr. 1. 25. Et souvent dans l'Ancien Testament. Ps. 36. 9. etc.
2 Heureux par la jouissance des biens de la grâce et des avantages spirituels qui ont rapporta l'éternité. Ps. 1. 1. Beatus vit qui non ubiit in consilio impiorum : Heureux l'homme qui ne s'est point laissé aller à suivre le conseil des impies. Ps. 143. 18. Battus popidus cujus Dominas Deus ejus : Heureux est le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu. Ps. 111. 1. Malth. 5. .'>. Et souvent dans les psaumes et dans le Nouveau Testament, où ceux qui ont reçu de Dieu quelque grâce, qui a rapport au bonheur éternel, •Ont appelés Bienheureux.
3' Heureux par la jouissance de la gl"irc
cl du bonheur des saints avec Jésus-CInist, dans l'éternité. Apoc' 19. 9. Scribe : Beati qui ad coenum nnjitiiiriim Ayni vocali sunt : Heureux ceux qui ont été appelés au souper des noces de l'Agneau, dit l'Ange à saint Jean.
4" Souverainement heureux; ce qui n'appartient qu'à Dieu et à Jésus- Christ , qui l'est par sa nature, en tant que Dieu. 1. Tim. 1.11. Qiur est secundum h'vangetium gloriœ beati Dci : La loi est, non pour le juste, mais pour tout ce qu'il y a de contraire à la saine doctrine, qui est selon l'Evangile de la gloirede Dieu souverainement heureux.
5° Ce qui rend heureux. fit. 2. 13. Expectantes beatam spem : Attendant la béatitude que nous espérons: Beata spes, pour beatitudo sperala.
BEBAI, Heb. Pupilla. Chef de famille, dont les entants revinrent au nombre de six cent vingt-lrois. 1. Esdr. 2. 11. et 2. Esdr. 7. 17. au nombre de six cent vingt-huit.
BECBECIA, Heb. Evacuutio Donnai, Lévite, qui tenait le second rang après Asaph. 2. Esdr. 11. 17. Becbecia secundus.
BECHER, Heb. Primogenilus. Fils d'Ephraïm, de qui vient la famille des Becherites. Num. 26. 35.
BECHOR, Heb. Idem. Second fils de Benjamin. 1. Par. 7. v. 6. 8.
BECORATH, Heb. Primitiw. Filsd'Aphia, de la tribu de Benjamin, aïeul de Cis,père de Saùl. 1. Reg. 9. 1.
BEELMEON, Heb. Idoli habitaculnm. Ville de la tribu de Ruben. 1. Par. 5. 8.Ezech- 25. 9. Voy. Baalmeon.
BEELPHEGOR. 1° Une idole des Moabites, qu'ils adoraient sur le mont Phégor ou Phogor ; ce qui lui a donné le nom de Beel-Pheqor, comme si l'on disait, Dominus tnontis Phégor : Le dieu du mont Phégor; selon d'autres, ce mot signifie Dominus turpitudinis : Dieu infâme, comme était Priape chez les Romains, ou parce que dieu étant appelé Baal-reem, Dieu des tonnerres, les Hébreux l'ont appelé par raillerie, Dieu des pets. Voy. Phogor. Num. 25. 3. Initiatusque est Israël Beelpheqor : Israël se consacra à Beelphegor. v. o. Deut. 4. 3. Ps. 105. 28. Ose. 9. 10. Les plus belles filles des Moabites s'étant présentées, par le conseil détestable de Balaam, devant les Israélites, elles les firent tomber d'abord dans la fornication, et ensuite dans l'idolâtrie; la colère de Dieu s'étant allumée contre Israël, il y en eut 24,000 de tués, à cause de ce double crime. Voy. Phinées.
2° Le lieu où on adorait cette idole. Jos. 22. 17. An parum vobis est quod peccastis in Beelpheqor : N'est-ce pas assez que vous ayez péché, comme imus, à Beelphegor ?
BEEL-SEPHON, Heb. Idulum uquilonis.
Ville d'Arabie, proche de laquelle les Israélites passaient la mer Rouge. Exod. 14. v. 2. 9. Num. 33. 7.
BEELTEM, Heb. Magister sapienliœ. Magistrat, tel qu'est le chancelier, ou conseiller. 1. Esdr. 4. v. S. 17. 23. Voy. Recm. Quelques-uns croient que Beum était gouver-
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neur do Samario; il s'opposa aux Juifs qui voulaient rebâtir Jérusalem.
BEELZEBUB, Dominas muscarum; Hebr.
Baalzkbiii. dr. ,'5-aÇsÇu>. Fr. llEia/Enur. Ce mot peut bien venir du changement que firent les Juifs, au retour de la captivité, du mol Baalzebub, nom d'une idole célèbre du temps de leurs ancêtres, dans celui île Beelzebub , que les Juifs attribuèrent à Satan même, en détestation de l'idolâtrie, dont tout le culte se rapportait à lui , où ils l'ont appelé Beelzebub , Dominas muscarum, par raillerie ; parce que son temple était plein de mouches , ou parce que Zebul signifie tteretu , comme ils ont appelé Beel-Phegor, dieu des pets, celui qui était appelé Baalrem , dieu des tonnerres ; et signifie :
1" Le prince et le premier des dénions, par la vertu duquel les Juifs disaient que Jésus-Christ chassait les démons. Matth. 12. 24. Hic non ejicil dœmones, nisi in Belzebub principe dœmoniorum. Marc. 3. 22. Luc. 11. 15. etc. — 2° Le dieu d'Accaron, qu'Ochosias envoya consulter s'il reviendrait de sa maladie. 4. Reg. 1. 2. ConsuliU Beeelzebub ileum Accaron, ditOchosias à ses gens. 3" Un grand scélérat adonné à la magie , et qui a commerce et intelligence avec le démon ; c'est en ce sens que les Juifs appelaient Jésus-Christ Beelzebub. Màtth. 10. 25.
BEERA, Heb. Puteus. Chef de la tribu de Ruben, qui lut mené en captivité, avec toute la tribu , par Theglatphalazar. i. Par. 5. 6.
BEER1, Hebr. Puteus. 1° Un Hethéen , père de Judith, femme d'Esaù. Gen. 26. 34. — 2° Le père du prophète Osée. Ose. 1. 1. Verbum Domini quod faclum est ad Osée âlium Beeri.
BEER-RAM ATH, Hebr. Puteus celsitudinis. Ville de la tribu de Siméon. Jos. 19. 8. D'autres joignent Béer avec le mot précédent Baalath; d'autres croient que c'est Baxiolhia ou Bersabée.
BEGOAI, Hebr. In cor pore meo. Un des ehefs parmi les Juifs qui revinrent de la captivité. 2. Esdr. 7. 7.
BEGUAI, Hebr. Idem. Le même que Begaï. 1. Esdr. 2. 2. Ses enfants revinrent de la captivité au nombre de deux mille cinquante-six. v. 14. et 2. Esdr. 7. 20. de deux mille soixante-sept.
BEGUI.Heb. Idem. Chef de famille, qui revint, avec Esdras, à la tête de soixantedix hommes. 1. Esdr. 8. 14.
BEHEMOTH , Hebr. Multitudo animalium.
Nom hébreu au pluriel, qui signifie animal au singulier. Il semble que c'est l'éléphant , qui est marqué par ce mot, comme étant le plus grand des animaux de la terre; comme par celui de Leviathan , on entend la baleine , qui est le plus grand des animaux de la mer. Job. 40. 10. Ecce Behemolh quem feci lecum : Considérez Behemolh , que j'ai créé avec vous : le mot tecum, est pour, de même que vous, v. 14. Ipse est principium viurum Dei : La plus excellente des créatures de Dieu , par sa vaste grandeur; mais Bochart croit que Behemolh, c'est l'hippopotame, et Leviathan le crocodile. Saint Jérôme et saint
Grégoire le (irand interprètent du démon ces mots, Behemolh Leviathan , et en l'ont une application de tout ce qui se dit de ces animaux dans Job. Ce mot en d'autres endroits signifie autre chose.
BEL, Hebr. V cl testas. Selon quelques-uns, c'est l'abrégé de Baal, seigneur, qui était le dieu des Tyriens et des Sidoniens : idole fameuse et la principale des Babyloniens, qui était aussi honorée dans les villes et les pays voisins. Isa. 46. 1. Confrachis est Bel : Bel a été rompu : le prophète prédit la ruine des Babyloniens par le roi des Perses. Jerem. 50. 2. c. 51. 4. Baruch. 6. 40. Dan. 14. 2.
BELA , Hebr. Deylatiens. 1" Un roi des Iduméens. Gen. 36. 32. Bêla filius Beor : Il est appelé Baie. 1. Par. 1. v. 43. 44. — 2° Un fils de Benjamin. Gen. 46. 22. Filii Benjamin ; Bêla : Il est appelé Baie. 1. Par. 8. v. 1. 3. Benjamin autem genuil Baie primogenitum suum : Il est la tige de la famille des Balaïtes. Num. 26. 38.
BELGA, je. Hebr. Befrigerium. — 1° Un homme de la famille d'Eléazar, grand sacrificateur, et le quinzième des vingt-quatre institués par David pour exercer leur ministère. 1. Par., 24. 14. — 2» Un des prêtres qui revinrent avecZorobabel.2. Esdr. 12.5.
BELGAI, Hebr. Idem. Un de ceux qui signèrent le traité fait avec le Seigneur. 2. Esdr. 10. 8.
BELIAL, Hebr. sine jugo, ou sans profil, ce qui est de nulle utilité. Ce nom hébreu signifie :
1° Le démon même, qui le premier a secoué le joug de la soumission qu'il devait à Dieu. 2. Cor. 6. 15. Quœ autem convenlio Christi ad Belial? Quel accord entre Jésus- Christ et Bélial?
2° Un homme extrêmement méchant et impie. Nahum. 1. 15. Non adjiciet ultra ut perlranseat in te Belial : Les impies , les Assyriens ne ravageront plus vos terres. Dieu parle au peuple juif, après la défaite de l'armée de Sennachérib, et peut-être bien même après sa mort. Judic. 19. 22. Ainsi, 2. Reg. 22. 5. Torrenles Belial lerruerunt me : Les maux qui viennent fondre sur moi de la part des méchants m'ont épouvanté. Voy. Torrens.
De là vient :
Filii ou Fili,e Belial. Enfants de Belial, déshonnêtes, méchants et détestables, des personnes sans joug, c'est-à-dire sans conscience. Deut. 13. 13. Egressi sunl filii Belial de medio lui : Des enfants de Belial sont sortis de vous : l'Ecriture parle de ceux qui auraient été capables de porter quelques- uns du peuple à l'idolâtrie. 1. Reg. 2. 12. Ainsi, 1. Reg. 1. 16. c. 12. Ne repaies ancillam tuamquasi unam deFitiabus Belial . Ne croyez pas que votre servante soit comme l'une des filles de Belial, sans joug, qui ait secoué le joug de la modestie et de la retenue, qui doit être le partage des femmes, jusqu'à métré troublée par le vin : Anne répond dans ce verset et dans le verset quinzième à ce que lui dit le grand prêtre Héli, v. 14. BELLARE , jrolttteîv. De bellum , et signifie :
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Combattre, se battre, faire la guerre. 3. Reg. 12. 2'i. Aon belhbitis contra fratres vestros filios Israël : Vous ne ferez poinl la guerre contre les enfanls d'Israël , qui sont vos frères , dit Semeïas, de !a part de Dieu à Koboam, qui était près de marcher en campagne , avec une armée, pour réduire le royaume des dix tribus sous son obéissance. l.'Par. 22. 8. Plurima bella ballasli [tnaîv] : Vous vous êtes trouvé en quantité de batailles , dit Dieu à David , comme une raison pour laquelle il ne pourrait bâtir le temple. Jerem. 1. l'J.
BELLATOR , oris ( i^irvç ). Homme de guerre, combattant. Num. 32. 21. Omnis vir bellator armatus Jordanem transeat : Moïse parle des deux tribus , de Ruben et de Gad., qui promettent de prendre tous les armes , pour aider à mettre les autres tribus en possession de la terre promise, qui était au delà du Jourdain. Deut. 15. 3. Ainsi, Dieu même est appelé Combattant, pour marquer qu'il peut aisément défaire les ennemis. Jcr. 20. 11. Dotninus aulem mecum est quasi bellator fortis ; Le Seigneur est avec moi comme un guerrier invincible, dit Jérémie. Voy. Ps. 23. 8. Voyez comme Dieu a combattu pour son peuple. Exod. c. 14. v. 14. 24. 25. c. 17. 16. Dieu combat pour les Israélites contre les Egyptiens. Judic. 5. v. 8. 13. Dieu combat pour Barac, chef des Israélites , contre Sisara. La déroute de son armée, c. 4. 15. et c. 7. v. 20. 22. Il combat pour Gédéon contre les Madianites. v. 2. Par. 13. 12. c. 20. 15. et ainsi en plusieurs autres endroits semblables de l'Ecriture :
BELLICOSUS, a, um. Belliqueux, guerrier, en parlant d'un peuple, d'une nation , d'une ville; dans l'Ecriture,
Brave, vaillant, propre à la guerre (noleui- (rtriç). 1. Keg. 16. 18. Vidi filium Isai scierltem psallere, fvrtissimum robore et virum bellicosum : J'ai vu l'un des fils d 'Isai de Bethléem, qui sait fort bien jouer de la harpe el qui est propre à la guerre; c'est un olticierdeSaùl, qui lui propose David comme propre à le soulager, par le son de la harpe, du malin esprit qui le tourmentait. 2. Par. 13. 3.
BELLICUS, a, um, TzolstiiY.ôç, qui appartient ou qui sert à la guerre. Eccl. 9. 18. Melior est sapientia quant arma bellica : La sagesse vaut mieux que les armes des gens de guerre. Judith. 10. 23. Universa vasa bellica: Toutes les armes , tout l'équipage d Holopherne, etc.
BELLIGLRARE, ïro'/epsfv, de bellum, el de gerere, et signifie, 1" Faire la guerre, combattre l'un contre l'autre. Mich. 4. 3. Non discent ultra belliycrare : Les peuples ne s'exerceront plus à combaltre l'un contre 1 autre; savoir, au temps de la venue du Messie. 2° Quereller, disputer pour quelque intérêt. Jac. 4. 2. Litigatis et belligeratis : Vous plaidez, et vous faites la guerre les ans contre les autres.
BELLIGERATOR, oris ( noU^-tn; ). Ce nom, (jui est inusité chez les Latins, est mis ici pour betliger, el signifie dans l'Ecriture :
Homme de guerre , qui combat à pied. 1. Mac h. 15. 13. Applicuit Antinchus super Dorum cum cetitum viginti millibus virorum bftligeratorum, et veto mitlibus equitum : Antioebus vint se camper au-dessus de Dora avec cent vingl mille hommes de guerre, el huit mille chevaux. Ce fut pour investir cette ville , où s'était réfugié Tryphon , qu'Anliochus poursuivait. Voy. v. 10. 11. 25. Ainsi, cb. 16. 4.
BELLUA , je, 6rip, of. De bellum; parce que les bêles se tout la guerre, et signifie bêle, el le plus souvent bêle sauvage, en parlant des plus grandes et des plus féroces ; dans l'Ecriture ;
Bêle sauvage, bêle farouche. 2. Mach. t. 25. Ferœ belluœ iram gerens : Ménélaiis, qui avait acheté d'Antiochus la souveraine sacrificature, revint à Jérusalem, n'apportant à celle dignilé que le cœur d'un cruel tyran, et la colère d'une bête farouche. Eccli. 43. 27. Jllic creatura belluarum : On voit dans la mer ces bêtes monstrueuses que Dieu y a créées.
BELLUM, i, 7ro>Efi0f. De duellum, qui marque proprement le combat de deux hommes seuls , au lieu que bellum marque le combat de plusieurs; quoiqu'il convienne avec duellum, en ce que les combals se livrent aussi entre deux villes, deux peuples ou deux nations, et signifie :
Guerre. Ps. 67. 33. Dissipa gentes quœ bella voluut : Dissipez les nations qui ne respirent que la guerre. Sap. 14. 22. In magno viventes inscientiœ bello, tôt et tam magna mala pacem appeltant : Les hommes vivant dans cette ignorance de Dieu comme dans une guerre funeste , donnent le nom de paix à des maux si grands et en si grand nombre. Le Sage parle des effets funestes de l'idolâtrie. De là vient:
BELLUM DOMINE — 1° La guerre du Seigneur ; esl celle que les bons entreprennent pour maintenir la gloire de Dieu . et pour son service, contre les impics qui l'ai» taquent. Exod. 17. 10. Bellum Domini erit contra Amulec : La guerre du Seigneur sera contre Amalec. Voyez l'accomplissement de cette loi. 1. Reg. 15. 7. 1. Reg. 18. 17. c. 2 '>. 28. Ainsi , Bellum Domini marque aussi que c'est Dieu qui est l'arbitre de la guerre, qu'il en c»t le maitre ; en parlant d'une guerre faite par sa providence , par son secours el sous sa conduite. 1. Reg. 17. 47. Ipsius enim est bellum: C'est le Seigneur qui esl l'arbitre de la guerre, dit David à Goliath ; el ceci même a donné le nom au livre appelé des tiiurres du Seigneur, dont il esl parlé, Num. 21. 14. Ce livre est perdu, et on croit qu'il était commua entre les mains des Juifs, el qu'il fut fait au temps de Moïse, touchant les voyages du peuple, et sur les guerres el 1rs combats que les Israélites avaient livrés par l'ordre et la providence de Dieu, cl dont ils avaient remporté les victoires par son secours et son assistance ; ce pouvait bien être un livre en vers, rempli de cantiques, pareils au cantique rapporlé v. 18. et 2. Par. 20, 21. elc. et de proverbes, tels que celui qui
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est rapporté v. 27. qu'ils chantaient en reconnaissance des grâces qu'ils avaient reçues de Dieu dans les combats , dont ils avaient remporté la victoire.
•2' Le combat, la bataille. 1. Cor. 14. 8.
Si incertain vocem det tuba, quis parabit se ml belluin ? Si la trompette ne sonnait qu'un son incertain, qui se préparera pour aller au combat? Saint Paul rapporte ceci comme une comparaison , pour dire que, comme si le son de la trompette n'est que général , et non celui qui fait connaître qu'on se doit préparer au combat, personne ne s'y prépare, et ainsi ce son est inutile ; de même celui qui parle une langue inconnue , sans interpréter ce qu'il dit, dit des paroles inutiles, c'est comme s'il ne proférait qu'une voix confuse qui ne voulût rien dire. Job. 39. 23. Ubi uudieritl buccinam, dicit : Vah. Procul odoratitr bellum : Lorsque l'on sonne la charge, le cheval dit, Allons. 11 sent de loin la bataille ; autr. l'approche des troupes. Judic. 5. 8. Voy. Novus. De là vient celte I hrase :
Vir belti. Homme de guerre; pour Vir bellicosus, homme propre à la guerre, propre ,.u service. 1. Reg. 18. 5. Posuit eum Saul super viros belli : Saul donna à David le commandement sur quelques gens de guerre.
Dies belli. Amos. 1. 14. Devorabit œdes ejus in ululatU in die belli : Le feu consumera toutes les maisons de Rabba.... dans l'horreur du combat. Le prophète prédit la défaite des Ammonites et la prise de Rabbath, leur ville capitale. Voy. l'accomplissement de celle prophétie. 2. Reg. 12. 29. etc. Ainsi Ps. 139. 8.
3°. La force des armes et la puissance. Judith. 9. 10. Qui conteris bellaab initia .-Que les Assyriens périssent , eux qui ne savent pas que c'est vous qui, depuis le commencement du monde, terrassez les armées les plus redoutables, dit Judith à Dieu dans son oraison. Ps. 7$. 4.
4° La hardiesse et la témérité avec laquelle on attaque quelque chose de monstrueux et de terrible. Job. 40. 27. Mémento belli : Souvenez-vous de la guerre, i. e. de la hardiesse et de la témérité avec laquelle vous avez osé attaquer la baleine , dit Dieu à Job.
5° La victoire que l'on remporte dans la guerre. Eccli. 9. 11. Nec fortium, bellum: La victoire n'est pas toujours pour ceux qui paraissent les plus braves.
§ 1. Effort que l'on fait, tous les moyens que l'on prend pour gagner et surmonter quelqu'un. Apoc. 11.7. Bestia quœ ascendit de abyssu faciet adversus eos bellum : La bête qui monte de l'abîme fera la guerre aux deux témoins qui doivent prophétiser pendant trois ans et demi, les vaincra et les tuera. Voy. Testis. Ainsi, ch. 18. 7. Et est datum illi bellum facere cum sanctis : Cette guerre se fera par l'Antéchrist, autant par les caresses que par la violence.
§ 2. Dispute et querelle particulière. Jac fc. 1. Unde bella et lites in vobis? D'où vien-
nent les guerres et les procès , n'est-ce pas •le vos passions ?
§ .'!. Les orages et les tempêtes de la fureur de quelqu'un. Job. 20. 28, Pluet super Muni bellum suum : Dieu fera pleuvoir sur l'impie les traits et les foudres de sa colère.
§4. L'affliction. Job. 38. 83. Qv.« prœparavi in tempus hostis in diem pngnœ et belli : Avez-vous les trésors de la grêle, que j'ai préparés pour affliger et punir ceux que je veux châtier , dit Dieu à Job.
BELMA, Heb. Nihilum. Montagne près de Bcthulie, célèbre pour avoir été le lieu du campement d'Holopherne et de sa sépulture. Judith. 7. 3. Ce lieu a été autrefois appelé Helma, ensuite Abelina.
BELSAN, Heb. In Hngua. Un des plus illustres entre ceux qui revinrent de Babylone avec Zorobabel. 1. Esdr. 2. 2.
BEN, Heb. Filius. Un lévite, portier de la famille de Mêrari. 1. Par. 15. 18.
BENABINADAB, Heb. Filius pntris voventis. Un des douze officiers du roi Salomon , qui avait l'intendance de tout le pays deNephat-Dor. Il avait épousé Taphel, fille de Salomon. 3. Reg. 4. 11.
BENADAD , Heb. Films sunitus. — 1" Un roi de Syrie qui demeurait à Damas, fils de Tabremon. 3. Reg. 15. 18. (Asa) misit ad Benadad, filium Tabremon, regem Syriœ : Asa envoya tout l'argent et l'or qui était demeuré dans les trésors de la maison du Seigneur, et dans les trésors du palais du roi à Benadad , fils de Tabremon , roi de Syrie.
2° Un autre roi de Syrie, fils d'Hazaël, qui se rendit maître des Israélites, 4. Reg. 13. 3. Tradidit eos in manu Hazael régis Syriœ, et in manu Benadad, filii Hazaelis : Le Seigneur livra Israël enlre les mains d'Hazaël, roi de Syrie, et entre les mains de Benadad, fils d'Hazaël. Amos prédit sa ruine, c. 1. v. 3. 4. Mittam in domum Hazael, et devorabit domos Benadad : Je mettrai le l'eu dans la maison d'Hazaël, et les palais de Benadad en seront consumés. Jer. 19. 27.
BENDECAR, Heb. Filius compunctionis.
— Un des douze officiers du roi Salomon , intendant à Maccez, Salebin et autres contrées. 3. Reg. 4. 9.
BENE, x«>w?. Cet adverbe vient de l'ancien adjectif benus, mis pour bonus, et signifie ,
1° Bien, moralement bien, à propos, avec bienséance, régulièrement. 1. Cor. 7. 38. Qui matrimonio jungit virginem suam, bene facit : Saint Paul parle d'un père de famiilo qui juge que Dieu appelle sa fille au mariage- Gai. 5. 7. Currebatis bene; Vous couriez si bien dans la voie de Dieu. Saint Paul fait souvenir ces peuples de l'avancement qu'ils faisaient dans la perfection de la religion chrétienne, sans qu'ils s'assujettissent à la circoncision, et les veut empêcher de s'y assujettir. Jon. 4. 4. Putiisne bene irasceris tuf Croyez-vous que la colère où vous êtes de ce que je ne punis pas ceux de Ninive , selon que vous les en avez menacés de ma pari , soit bien raisonnable? D'où vient bene loqui. Voy. Loqui. 2" Ainsi, 2. Mach. 12. 43.
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2° Bien, conformément, convenablement, comme on le doil. .'t. Reg. 21. 7. Bcne régis regnum Israël : Vous gouvernez bien le royaume, à ce que je vois, dit Jezabel à Achab , se moquant de lui, de s'affliger du refus de Nabolh. Marc. 7. 19. Bene irritum fecistis prœceptum Dei : Vous êtes des gens bien religieux, de détruire le commandement de Dieu pour garder votre tradition , dit Jésus-Cbrisl aux Pharisiens et aux m ribes.
3° Vraiment, avec vérité, en marquant l'approbation de quelque chose qui se fait ou se dit. Joan. 8. 48. Nonne bene dicimus nus, quia Samaritantu es tu ? N'avons-nous pas raison de dire que vous êtes un Samaritain , disent les Juifs à Jésus-Christ? c.k. 17. c. 13. 13. Luc. 20. 39. Act. 28. 25. Ainsi Jerem. 1. 12. Bene vidisti : Ce que vous voyez est vrai, Dieu répond au prophète que c'était vraiment la verge qui veille, que le prophète voyait comme le prophète le disait.
k" A la bonne heure, cela est bien , j'en suis content ( «y«6ws-) , pour marque d'approbation ou de consentement. 1. Reg.
20. 7. Si dixerit , Bene : Si, disant : A Saiil que vous m'avez permis d'aller au sacrilkc de Bethléem, il vous répond, à la bonne heure, il n'y a rien à craindre pour moi. C'est la marque que David donne à Jonathas, pour reconnaître si Saùl n'avait point île méchants desseins contre lui. Rom. 11. 20. Bene; à la bonne heure, je vous l'avoue; savoir, que les Juifs ont été, par leur incrédulité , comme des branches rompues , afin que les Gentils fussent entés en Jesus-Christ à leur place.
5° Commodément, avantageusement, heureusement (eu). Ephes. 6. 3. Ut bcne sit tibi : Honorez votre père et votre mère, afin que vous soyez heureux. Tob. 5. 21. Bene ambuletis ; Que votre voyage soit heureux, dit le père île Tobieà l'ange Raphaël, v. 27. Isa. 3. 10. J)ieile justo ,quoniam bene (suppl . erit et): Dites au Juste qu'il espère bien. Jac. 2. 3. ïusede Itic bene : Asseyez-vous ici , où vous serez commodément. Saint Jacques avertit de ne faire pas asseoir un homme riche , parco quil est bien vêtu, par préférence à un autre qui est pauvre et mal vêtu. Gen. 12. 13. Prov. 11. 27. 1. Macn. 5. 56. Jerem. 44. 17.
0° Habilement, savamment (ipB&ç). 1. Reg. lli. 17. Providete ergo tnihi aliquem bene psallentem : Cherchez-moi quelqu'un qui sache bien jouer de la harpe, dit Saùl. C'était afin que par ce moyen il reçût du soulagement contre le malin esprit , lorsqu'il en serait agité. Ainsi l's. 32. 3. Ps. 150. 5. Isa. 23. 1G. 2. Macn. 15. 39.
BliNli AGLRE, xx).c>ç jtoieïv. Ce verbe composé signifie :
1" Faire bien, vivre selon la loi de Dieu cl selon la raison. Gen. i. 7. Nonne si bcne. eqeris, recipies? Si vous faites bien, n'en serez-vous pas récompensé? dit Dieu à Caïn. Act. 15. 29.
2° Faire du bien, être charitable (ùyaboepyiïv). 1. Tim. G. 18. Divitibus hujus sitculi preecipe... bene agere : Donnez pour maxime
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aux riches de ce monde d'être charitables (il bienfaisants.
3° En bien user à l'égard de quelqu'un, le traiter favorablement. Judic. 9. 10. Nunr igitur si bcne egistis cum Jcro-Baal : Considérez donc maintenant si vous avez bien traité Jéro-Baal et sa maison, dit Joalhan aux Si chimites, leur représentant le peu de justice qu'ils leur avaient fait, en prenant Abime- Iccli pour leur roi, préférablement à lui. Sap. 11. v. C. li.
i° Faire bien, réussir, conformément aux lois. De là vient Bene res acta es( ; Rulli. 3. 13, Si te voluerit propinquitntis jure retinere, bcne res acta est; ày«9ov. Si le parent qui vous est plus proche que moi veut vous retenir, se. en vous épousant, à la bonne heure, dit Booz à Rulli.
BKNED1CERE, sùloysïv. Ce verbe composé se joint ou avec l'accusatif, ou avec le datif, et signifie :
1° Louer quelqu'un, en dire du bien, le remercier, lui témoigner par des louanges la reconnaissance que l'on a de ses grâces et de ses faveurs. Ps. 33. 1. Benedicum Dominum in omni tempore : Je bénirai le Seigneur en tous temps; sa louange sera toujours dans ma bouche. David veut toujours louer Dieu, en reconnaissance de ce qu'il l'avait tiré d'entre les mains d'Achis, qui le voulait faire mourir. Ps. 102. v. 20. 22. 1. Cor. 14. 10. C'est ainsi que l'on bénit Dieu, en le priant et le remerciant, par exemple, avant le repas. 1. Reg. 9. 13. Neque enim cotnesurus est populus donec ille veniat : quia ipse benedicit hostiœ, et deinceps comedunt qui vocati sunt : Le peuple ne mangera point, jusqu'à ce que Samuel soit venu, parce que c'est lui qui bénit l'hostie; et après cela ceux qui y ont été appelés commencent à manger, répondirent les filles à Saùl et à son serviteur, qui leur avaient demandé si Samuel n'éta'it pas dans les terres de Suph. Voy. v. 5. Ainsi, quand Jésus-Christ bénissait quelque chose, avant de faire quelque miracle, c'était ordinairement en faisant quelque prière et en remerciant Dieu, ce qui est ici la vraie signification de benedicere; ce qui se prouve en ce que parmi les évangélistes, qui rapportent le miracle de la multiplication des pains, saint Matthieu, 14. 19, et saint Marc, 0. Il, usent du terme de benedicere, bénir; au lieu duquel le même saint Marc, 8. 6, et saint Jean, G. 11, usent de gratins agere. Et dans ces mêmes endroits, les évangélistes se sont servis indifféremment des verbes EÙ^oysê», benedicere , ou lùvapirctït , grattas agere , parce que Jésus-Christ joignait l'un et l'autre : il bénissait par quelque prière et remerciait Dieu de la grâce qu'il lui faisait, comme on le peut remarquer aussi dans la consécration de son sacré corps, rapportée par les évangélistes. Mallh. 26. 2G. Marc. 14. 22. Voy. Luc. 22. v. 17. 19. A quoi se rapporte 1. Tim. k. v. 4. 5. Voy. Marc. 10. 16. Mallh, 19. 13.
2° 11 est aussi ordonné de rendre grâces après le repas. Deut. 8. 2. Cum comederis et satiutus fueris, benedicas Domino Deo tuo :
BF.N
Après que vous aurez mangé el que vous serez rassasiés de tous ces biens, bénissez le Seigneur voire Dieu.
.1 Souhaiter a quelqu'un loules sortes de bénédiclions, soit temporelles ou spirituelle-., BO reconnaissance de quelque bienfait. 2. Hep. 14. 22. Cadensque Joab super faciem siwm in terrain, adoravit et benedixit régi : Aussitôt que David eut accordé à Joab de faire revenir Absalon de son exil, Joab se jeta à terre, et se tenant prosterné devant le roi, il le remercia en lui souhaitant toutes sortes de bénédiclions. Job. 31. 20. 2. Reg. 21. 3. Gen. 1. 22. Rom. 12. 14. Soit qu'il s'entende des bénédictions que l'on souhaite avec droit et autorité, et sans qu'il y ait de motif de reconnaissance : telles étaient les bénédictions des anciens patriarches sur leurs enfants et sur toute leur postérité. Gen. 27. v. 27. 28. Benedicens Mi ait: Det tibi Deus de rore cœli et depinguedine terrœ abundantiam frumenti et vini : Isaac dit à Jacob, en le bénissant : Que Dieu vous donne une abondance de blé et de vin, de la rosée du ciel et de la graisse de la terre. Ainsi c. 48. v. 9. 15. C'est ainsi que le grand-prêtre Melchisédech bénit Abraham. Heb. 7. 7.
Quod minus est a meliore benedicitur . Celui qui reçoit la bénédiction est inférieur à celui qui la lui donne. Saint Paul, pour prouver que Jésus-Christ est plus grand qu'Abraham, le prouve par la bénédiction que donna à Abraham Melchisédech, qui était la figure de Jésus-Christ; ainsi, les prêtres de l'ancienne loi bénissaient le peuple, selon qu'il leur était ordonné. Num. 6. 22. Voy. les versels suivants, qui renferment la formule des bénédictions qui se faisaient par les prêtres, lesquelles attirent les grâces et les bénédictions de Dieu, par l'invocation de son saint nom. Voy. v. 27, où benedicere marque les biens et les faveurs que Dieu accorde aux hommes, qui est la bénédiction que les hommes en reçoivent. Nolre-Scigneur a usé de ces sortes de bénédictions : elles se donnaient aux particuliers en imposant les mains. Marc. 10. 1(5. Imponens manus super illos, benedicebat eos : Jésus-Christ bénit les petits enfants qu'on lui présenta, en leur imposant les mains. Mais elle se donnait à plusieurs ensemble, ou en étendant, ou en élevant les mains vers ceux qu'on bénissait. Levil. 9. 22. Extendens manus ad populum, benedixit ei : Aaron, étendant ses mains vers le peuple, le bénit. Luc. 24. 50. Elevatis manibus suis, benedixit eis .-Jésus-Christ, ayant levé les mains, bénit les apôtres et les disciples. Ce fut en montant au ciel. Ces bénédiclions ont toujours été depuis pratiquées dans l'Eglise par les prêtres, en dispensant efficacement aux fidèles la grâce de Dieu, par les sacrements, el en leur rendant Dieu favorable par l'invocation do son saint nom. De là vient celle façon de parler, tirée de ce verbe :
Bemedicere in aliquo aliquem. Bénir quelqu'un en un autre, c'est prendre quelqu'un pour modèle d'une bénédiction qui a été donnée auparavant à un autre, souhaiter à
d'autres les mêmes biens que ceux dont un autre jouit. Gen. 48. 20. In te benedicitur Israël : Israël sera béni en vous, dil Jacob, touchant les enfants de Joseph, Ephraïm et Manassé ; où Jacob ajoute le sens naturel : Faciat tibi Deus sicut Ephraim et sicut Manassé; et on dira : Que Dieu vous bénisse comme Ephraïm et Manassé. Il ni h. 4. 11. Ainsi David dit que pour bénir tous les peuples de la terre, on souhaitera que Dieu les bénisse comme Salomon, ou plutôt comme Jésus-Christ, dont il n'était que la figure; savoir, en les faisant entrer dans son royaume. Ps. 71. 18. Benedicentur in ipso omnes tribus lerrœ : Tous les peuples do la terre seront bénis en lui.
4° Saluer, faire compliment. Gen. 47. 7. Introduxit Joseph patrem suum ad regem, et statuit eum coram eo : qui benedicens illi : Joseph introduisit son père devant le roi, et il le lui présenta : Jacob donc salua le roi. v. 10. 1. Reg. 25. 14. 2. Reg. 13. 25. 4. Reg. 13. 15.
5° Flatter, avoir de la complaisance. Deul. 2 ». 19. Ne forte benedicat sibi in corde suo ■ L'alliance que fait Dieu avec les Juifs est, dil Moïse, pour tous ceux qui sont présents et qui sont absents, de peur que quelqu'un d'entre vous ne se flatte en lui-même et ne dise : Je ne laisserai pas de vivre en paix, quand je ferai le mal. Ps. 9. 24. Iniquus benedicitur : Le méchant est béni. Ps. 48. 19. Rom. 16. 18.
6° Faire du bien, accorder des grâces, en parlant des biens temporels : ce qui est dit le plus souvent de Dieu et quelquefois de la créature. Gen. 1. v. 22. 28. Benedixitque eis : Dieu bénit lous les animaux, ainsi que l'homme et la femme, et leur donna la fécondilé. c. 5. 2 c. 9. 1. c. 12. 2. 3. c. 27. 29. Ps. 106. 38. Prov. 11. 25. Anima quœ benedicit, impinguabitur : Celui qui donne abondamment au pauvre sera engraissé lui-même. 2. Reg. 6. 20. Soit en parlant des biens spirituels et qui regardent le ciel. Ephcs. 1. 3. Qui benedixit nos in omni benedictione spirituuli : Béni soit Dieu, qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes de bénédiclions spirituelles pour le ciel. De là vient benedici ou benedictum esse : Etre comblé de biens, jouir d'une grande prospérité : ce qui s'entend, soit des biens temporels el spirituels. Gen. 28. 14. Benedicentur in te et in semine tuo cunctœ tribus terrœ : Toutes les nations de la terre seront bénies en vous et dans celui qui sorlira de vous, dit Dieu à Jacob, c. 12. 2. 3. c. 18. 18. c. 22. 18. Act. 3. 25. Gai. 3. 8. Luc. 1. 42. Benedicta tu inter mulieres : Vous êtes bénie entre toutes les femmes. A quoi elle ajoute : Et benedictus fructus ventris lui: Et le fruit de vos entrailles est béni. Ideo benedicta tu, quia benedictus fructus venir i s lui, dit saint Bernard.
7° Sanctifier, retirer d'un usage commun el profane, consacrer. Gen. 2. 3. Exod. 20. 11. Benedixit Dominus diei sabbati et WMtin ficavit eum : Le Seigneur a béni le jour du sabbat et l'a sanctifie, en le consacrant à son honneur, v. 10. Ainsi la bénédiclion du pain
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dans la cène, pnr Noire-Seigneur Jésus- Cbrist, arec les paroles, sanctifièrent le pain, on le changeant dans le corps de Jésus- Christ. Matth. 28. 26. Marc. 1*. 22. Luc. 2't. :t(). l.Cor. 10. 10.
8° Maudire en parlant de Dieu, blasphémer contre Dieu. 3. Rcg. 21. v. 10. 13. Benalixit Naboth Dtutn et regem .Naboth a blasphémé contre Dieu et contre le roi, dirent les faux témoins subornés conlre Naboth par Tordre de Jésabel. Job. 1 a. Cette antiphrase, qui est une façon de parler, peut bien venir de ce que les anciens Hébreux, ayant horreur du blasphème, ont voulu l'exprimer par des termes contraires, pour ne le pas prononcer. Ainsi, c. 2. 5. Lev. 9, Benedic Deo et morere se peut entendre dans le même sens : Maudissez Dieu et mourez, selon quelques-uns; mais d'autres croient que la femme de Job a seulement voulu que Job, son mari, rendit gloire à Dieu, en avouant que c'était à cause de ses péchés qu'il était réduit en une si grande misère.
BENEDICTIO, onis, iwïoyia. Ce nom verbal signifie :
1° Louange, gloire, estime, soit en parlant de Dieu, soit en parlant des créatures. 2. Esilr. 9. S. Benedicant nomini gloriœ luœexcelso in omni benedictione et lande : Que le nom de votre gloire soit comblé pour jamais de bénédictions et de louanges. Ps. 30. 20. Prov. 11. 26. c. 24. 25. 9ap. 16. 28. Zach. 8.
Apoc. 5. v
2" Flatteries, paroles flatteuses. Rom. 16. 18. Per dulces sermones et benedictiones seducunt corda innocentum : Ces gens qui causent parmi vous des divisions et des scandales contre la doctrine de Jésus-Chrisl séduisent les âmes simples par des paroles douces et flatteuses.
3° Action de grâces, remerciement. 1. Cor.
14. 10. Quomodo dicet, amen, super tuam benedictionem? Si vous bénissez Dieu de l'esprit , comment quelqu'un du simple peuple répondra-t-il amen, à la fin de votre bénédiction ? l'Apôtre marque les inconvénients qui venaient des premiers chrétiens , qui n'ayant reçu que le don des langues sans celui de l'interprétation, faisaient publiquement des prières ou actions de grâces, en une langue inconnue , sans les pouvoir interpréter. Apoc. h. 9. D'où vient cette signi- G cation,
Vtillis benedictionis. La vallée de bénédiction, qui est le nom que donna Josaphat et toute son armée à la vallée, où leurs ennemis, les Ammonites, les Moabiles cl les peuples de Seïr, se défirent eux-mêmes; parce que Josaphat et son armée y avaient béni et remercié le Seigneur; se. en reconnaissance de la défaite que Dieu leur donna de leurs ennemis. Voy. 2. Par. 20. v. 11. 23. 2. Par. 20. 16. Celte vallée est située entre le désert de Jéruel et le désert de Thécué. Voy. v. 16. 20.
4° Bénédiction qu'on donne à quelqu'un par des désirs et des prières, que tout bien et prospérité lui arrive. Ps. 128. 8. Benedictio liomini super vos : benedirimus vobii : Ceux
qui passaient n'ont point dit : Que la bénédiction du Seigneur soit sur vous , etc. Le prophète entend parler des ennemis de Sion. v. h. Figure de son Eglise; à qui après les avoir comparés à l'herbe sèche, v. 5. il dit qu'ils ne Siront point bénis, comme on bénit, au contraire, un champ qu'on voit chargé de grains. Ps. 108. 17. Prov. 11. 11. Benedictione fustorum exaltabitur civilas : La ville sera élevée en gloire par la bénédiction des justes. Job. 29. 13. .lac. 3. 10. A quoi se rapportent les bénédictions marquées dans l'ancienne loi. 1° Celles des patriarches; ainsi Jacob bénit Ephraïm et Manassé, étendant ses mains sur leur tète. Gen. 48. 15. Celles di's prêtres. Eccli. 36. 19. Esaudi oraliones servoritm tuoruin secundum benedictionem Aaron de populo tuo : Exaucez , Seigneur, les prières de vos serviteurs, selon les bénédictions qu'Aaron a données à votre peuple; dit fauteur de l'Ecclésiastique, dans la prière qu'il fait au nom de tout le peuple. Malach. 2. 2. Ezech. 40. 20. 2° La bénédiction des chefs du peuple. Jos. 8. v. 33. 34. Primum quidem benedixil populo Israël. Josué bénit premièrement le peuple d'Israël : Post hœc tegit omnia verba benedictionis et maledictionis : Et après cela, il lut toutes les paroles de bénédiction et de malédiction : Josué par sa bénédiction avait souhaité que les bénédictions et les prospérité, que Moïse avait ordonnées. Deut. 28. v. 2 3. et suiv. arrivassent au peuple : ceci se passa sur le mont Hébal. v. 30. après la défaite de la ville de Haï, v. 23. 28. A quoi se peuvent rapporter les prières que Jésus-Christ fil à son Père, lorsqu'il changea le pain et le vin en son sacré corps et en son sang. 1. Cor. 10. I(i. Voy. Benedicere. 3° Cette bénédiction par laquelle Jésus-Chrisl produisait un effet nouveau et extraordinaire était accompagnée d'actions de grâces. Voy. Marc. 8. v. 0. 7. De Jà vient que benedicere. est mis pour gratias agere. Voy. Benedicere. 1° Mais la bénédiction n'était pas accompagnée d'actions de grâces dans les autres occasions. Voy. Marc. 10. 16.
5° Exemple de bénédiction, qui sert de modèle pour d'autres. Zach. 8. 13. Sicttt eralis maledictio in gentibus, sic eritis benedictio: Comme vous avez été un objet de malédiction parmi les peuples, ainsi vous serez un exemple de bénédiction : Le prophète a en vue, dans celte prophétie de la parfaite délivrance des Juifs, qui étaient en captivité, le temps auquel l'Eglise devait être établie et fondée, où alors toutes les malédictions qui avaient été sur les Juifs pour différer la construction du temple que bâtit Zorobabel, devaient être changées dans les plus grandes bénédictions. Ps. 20. 7. Dnbis eum in benedictionem: Vous le donnerez comme un modèle de bénédiction: ce qui s'entend à la lettre de David, qui élait la figure de Jésus-Christ, dont le sens est que les bénédictions dont Dieu devait le combler, seraient si grandes, que la plus grande bénédiction qu'on pouvait souhaiter , ce serait en disant : Que vous soyei béni comme David: celle sorte de bé-
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nédiction a quoique rapport a la lignification
de llinrdicert in nliqiio uliqucm. Voy. cidovanl.
li Bénédiction ou promesse que Dieu a faite aux patriarches Abraham, Isaac et Jacob, de bénir, t. e. do combler de grâces toutes les nations en leur race. Eccli. 44. v. 25. 26. Benediclionem omnium i/mtium dédit illi Dominus: Le Soigneur a promis à Abraham, à Isaac et à Jacob, que toutes les nations seraient bénies on leur race. Gai. 1. 14. Ut in i/entibus benedictio Abrahœ fieret inChristo Jesu: Jésus-(jhrist nous a rachetés do la malédiction de la loi, afin que la bénédiction donnée à Abraham fût communiquée aux gentils en Jésus-Christ : celle bénédiction est toute spirituelle et signifie la justification par la foi en Jésus-Christ.
7U Prospérité , abondance de biens, soit spirituels, soit temporels. Isa. 19. 24. Benedictio in medio terras : La bénédiction sera au milieu de la terre: Par cette bénédiction, le prophète entend la conversion de tous les gentils, au temps que l'Evangile devait être prêché par tout le monde, c. 65. 8. Benedictio est : Ne gâtez pas le beau grain de cette grappe, parce qu'il a été béni de Dieu : les Hébreux entendaient à la lettre Dar ce mot de Bénédiction, tous les fruits de la terre, parce que ce sont des biens qui viennent de la bonté de Dieu: mais il est ici une figure des élus, en considération et en vue desquels Dieu n'a pas voulu entièrement détruire son peuple, c. 34. 2C. Joël 2. 14. A quoi se rapportent, Gen. 49. 25. Benedictiones cœli : les bénédictions qui viennent du haut du ciel; savoir, les pluies, le beau temps, qui viennent à propos, et dans leur saison, la rosée: Benediclionem abyssi: Les bénédictions de l'abîme; t, e. des eaux qui sortent de la terre pour la rendre fertile : Benedictiones uberum et vulvœ: Quantité de lait, ou de petits, ou d'enfants. Ainsi, Gen. 40. v. 25. 20. Levit. 25. 21. Deul. 12. 15. c. 13. 5. c. 16. v. 10.17. c. 28. v. 2.8. Tob. 6. 22. Malach. 3. 10. Hebr. 6. 7. elc.
8° Don, présent, bienfait. Gen. 33. 11. Suscipe benediclionem quant, atluli: Recevez ces troupeaux pour présent, que je vous ai offert, dit Jacob à Esaii, c. 26. 29. Ut delur vobis benedictio: Chacun de vous a consacré ses mains au Seigneur, en tuant son fils, son frère et son ami, afin que la bénédiction de Dieu vous soit donnée : cette bénédiction est le sacerdoce, qui fut donné aux lévites, pour avoir obéi à l'ordre que leur donna Moïse contre leurs fières qui avaient idolâtré. Voy. v. 4. et Deut. 33. v. 9. 10. Ainsi, Jos. 15. 19. Da mihi benediclionem: Accordez- moi une grâce: Axa, fille de Caleb, demande à son père une terre qui soit arrosée d'eau. Judio. 1. 15. 1. Reg. 25. 27. c. 30. 26. 4. Reg. 5. 18. Ainsi, Sap. 16. 28. Oportet prwvenire solem ad benediclionem tuam : Il faut prévenir le lever du soleil, pour recevoir vos dons: comme les Juifs recevaient la manne; autr. pour vous bénir. Delà vient ;
9° Alliance, amitié, tsa.36. 16. Facile mecum benediclionem : Faites alliance avec
moi, dit Italtsacès aux Juifs, venant pour assiéger Jérusalem : l'alliance est ainsi ap pelée, parce que ceux qui la recherchent font îles présents. A quoi s'accordent, V. Reg. 18. 91. Facile mec uni qiiod vobis est alite, et egradimini ad me: Prenez un conseil utile, et traitez avec moi. Saint Jérôme explique, Quod vobis est utile, i, e. quod vobis in benediclionem profteiat , dont vous liriez de l'avantage
10' Dons et biens spirituels. Ps. 38. 8. Benediclionem dabit leijislator: Dieu qui a donné la loi, donnera les grâces pour l'exécuter. Ps. 132. 3. Rom. 15.2». Ephes. 1. 3. 1. Petr. 3. 9. A quoi se rapportent tous les passages qui marquent les dons et les biens temporels que Dieu promettait aux Juifs dans l'ancienne loi, étant pris dans le sens figuré. Voy. Deut. 28. v. 2. 3. et suiv. Gen. 49. 25. et Dartout ailleurs.
11° Aumône faite avec libéralité. 2. Cor. 9. v. 5. 6. Prœparent repromissam benediclionem, sic quasi benediclionem, non tamquam avaritiam: Que nos frères aient soin de faire préparer la charilé que vous avez promis de faire, en telle sorte que rien n'y sente l'avarice, mais qu'elle soit une aumône libérale qui vous attire des bénédictions.
12" La part des dépouilles prises sur l'ennemi, après une victoire remportée par le secours de Dieu. 1. Reg. 30. 26. Accipile benediclionem (U'prœda hostium Domini: Recevez cette bénédiction des dépouilles des ennemis du Seigneur, dit David, en partageant les dépouilles prises sur les Amalécites, qui avaient brûlé et pillé Siceleg.
BENEDICÎUS, a, mi, zvlvyvzk, si\tji>liiios 1° Béni; », e. digne d'honneur et de louanges; ce qui appartient à Dieu principalement. Marc. 14. 61. Tu es Christus filius Dei benedicti? Etes-vous le Christ, le Fils du Dieu béni à jamais? dit le grand-prêtre à Jésus- Christ. Gen. 14. 20. Luc. 1.68. Rom. t. 25. c. 9. 5. 2. Cor. 11. 31. Luc. 1. 98. et souvent dans les psaumes. Ainsi, Zarh. 11. 5. Benedictus Dominus, diviles facti snmus: Béni soit le Seigneur, nous sommes devenus riches, disaient les princes des Juifs, qui s'enrichissant aux dépens des pauvres, prenaient ces biens acquis injustement comme des bénédictions de Dieu : ce qui se dit aussi des créatures auxquelles on souhaite la bénédiction, le bonheur et la prospérité^ ou qui ont la bénédiction de Dieu. 1. Reg. 25 v. 32. 33. Bencdictam eloquium tuum, el benedictn lu: Que votre parole soit bénie, et soyez bénie vous-même, dit David à Abigaïl, qui l'avait détourné par ses paroles humbles de se venger de Nabal el de le tuer. Judic. 5. 24. Judith. 13. v. 23. 31. Ainsi, Sap. 14. 7. Benediclum est liqnum: Le bois qui sert à la justice est un bois béni : le Sage parle de l'arche de Noé.
2' Celui à qui on souhaite du bien, de la prospérité el de la gloire. Gen. 14. 19. Benedictus Abraham Deo excelso: Béni soit Abraham du Dieu très-haut, dit Mcb hisédech, offrant un sacrifice an retour d'Abraham, après la défaite de Chodorlahomor et des
bu
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aulrcs vois. Ps. il". 26. Benedictus qui venit in no mi tic Domini : Béni soil celui qui vient au nom du Seigneur : celte acclamation, laite par les peuples au temps de l'avènement de David à la couronne. , était la figure de l'acclamation des peuples à l'entrée que fit Jésus-Christ en Jérusalem. Matth. 21. !). Marc. 11.0. lorsqu'ils le reçurent comme leur roi : Benedictus (fui venit in nomine Domini: Benedictum quod venit regnutn palrii nostri David : béni soil celui qui vient au nom du Seigneur: Béni soit le règne de noire père David. Joan. 12. et 13. Mais comme ces acclamations rapportées, Matin. 2.'S. 39, Luc 13. 35, s'entendent du second avènement, où il n'y aura plus rien à souhaiter pour Jésus- Christ, dont le règne sera accompli, benedictus s'y doit entendre dans le sens de la première signification, n. 1°. C'est dans ce second sens qu'on se. servait de ce mot quand on saluait, qu'on abordait ou qu'on recevait quelqu'un. Uuth, 3. 10. Benedicta es a Domino, filia: Ma fille, que le Seigneur vous bénisse, dit Booz à Bulh. 1. Reg. 15. 13. Benedictus tu Domino: Béni soyez-vous du Seigneur, dit Saùl à Samuel , lorsqu'il vint trouver Saùl qui offrait un holocauste au Seigneur, des prémices du butin fait sur les Amalécites. c. 23. 21.2. Reg. 2. 5. Luc. 1. v. 28. 42.
3° Chéri de Dieu, favorisé de ses grâces. Gen. 12. 2. Benedicam tibi, erisque benedictus : Je vous bénirai, dit Dieu a Abraham, lui promettant d'être père d'un grand peuple, etc. v. 3. c. 24. 31. Num. 2. 12. Eccli. 2V. 4. 1. Par. 17. 27. Isa. 65. 23. Semen benediclorum Domini est: Les élus de Dieu seront la race bénie du Seigneur. Matth. 25. 34. Yeitite, benedicti Patris mei : Venez, vous qui avez été bénis de mon Père. Luc. 1. 42. Bedicta tu inter mulieres ; 0 pleine de grâce... vous êtes bénie entre toutes les femmes, dit sainte Elisabeth à la sainte Vierge, qu'elle reconnaît remplie des grâces et des faveurs divines, plus que toutes les autres pures créatures ; comme elle reconnaît que loule la plénitude du Saint-Esprit et de la divinité habite en Jésus-Christ. Et benedictus fructus ventris lui: Et le fruit de vos entrailles esl béni.
BENEFACEBE, ày«9(nroe«». Ce verbe composé signifie :
Faire du bien à quelqu'un, lui accorder des grâces, lui procurer des grâces, lui rendre service. Act. 14. 16. Benefuciens de cœlo: Dieu a fait du bien aux hommes, en dispensant les pluies du ciel et les saisons favorables pour les fruits, etc. se. en tout temps, lors même qu'ils marchaient dans leurs voies corrompues. Exod. 20. 20. Eccli. 14. v. 7. 13. Ainsi, Matth. 5. h\.Bene[acite hisqui oderunt vos: Faites du bien à ceux qui vous haïssent. Cr. Bénissez ceux qui vous maudissent, c. 12. 12. Judith. 10. 16. Job. 24. 21.
t'hrase lirée de celte signification.
BENLFACEBE SECUM, £0™£fv «uto».
I Se faire du bien à soi-même, ne s'épargner point trop les choses nécessaires à la lie. Eccli. 14. 11. FM, si hauts, benefac
a bien l'ait lui avaient muet, lout
lecum : Si vous avez quelque chose, faites-eu du bien à vouj.-mème: L'Ecclésiastique condamne l'avarice, rapportée v. 9.
2° Bécompenser une bonne action. Soph.
1. 12. Non faciel bene Dominus, et non faciet maie: Le Seigneur ne fera ni bien ni mal, disent les méchants, qui croupissent dans leurs péchés.
8" Faire bien une chose, lui donner les perfections qui lui sont propres et nécessaires. Marc 7. 37. Bene omnia feeil ; i. e. bene fecit, quoad omnia : Jésus toutes choses, disent. ceux qui présenté un homme sourd et étonnés de ce qu'il l'avait guéri.
4° Faire et agir bien et conformément à la loi de Dieu et aux règles de la raison (x«>w,- nouiv). Eccl. 3. 12. Cognovi quod non esset melius nisi Uetari et facere bene in vila sua: J'ai reconnu qu'il n'y avait rien de meilleur que de se réjouir et de, bien faire pendant sa vie. 2. Mai h. 2. 16.
5° Faire chose agréable et bien reçue (■Aoàûç noieîv). Act. 10. 33. Tu benefecisti ve~ niendo : Vous m'avez fait grâce de venir, dit Corneille à saint Pierre, à qui il témoigne qu'il lui a fait plaisir d'être venu comme il l'en avait prié. Mach. 12. v. 18. 22. 2. Mach.
BENEFACTUM, i, titpytvia. — 1° Bienfait, grâce. Act. 4. 9. Si nos hodie dijudica.mur in benefacto hominis infirmi : Puis qu'aujourd'hui l'on nous demande raison du bien que nous avons fait à un homme perclus de ses jambes, saint Pierre déclare aux Juifs que c'est au nom de Jésus-Christ qu'il a opéré cette guérison. Voy. v. 10. Ainsi, Ps. 77. 11. — 2" Bonne œuvre, bonne action («yaSoirorfa). 1. Petr. 4. 19. Fideli creatori commendent animas suas in benefactis : Que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu, persévérant dans les bonnes œuvres, remettent leurs âmes entre les mains de celui qui en est le Créateur, et qui leur sera fidèle.
BENEFICENTIA , siWfe. Libéralité, inclination naturelle qu'on a à faire du bien, humeur obligeante et bienfaisante; dans l'Ecriture :
Charité pour le prochain, libéralité de ses biens, ou les offices que l'on rend à son prochain dans la vue de Dieu. Heb. 13. 16. Beneficcnliœ et comtnunionis nolite oblivisci : Souvenez-vous d'exercer la charité envers le prochain.
BENFFIOUM, n. £0c-|Oy£Ti«.-l Grâce, bienfait, plaisir, faveur, en parlant des biens temporels (àyuOo-j). 1. Par. 17. 26. Loculas es ad servum luum tanta bénéficia : C'est à votre serviteur que vous avez fait ces grandes promesses: Da\id témoigne à Dieu la reconnaissance de ses bienfaits, et de ce qu'il lui a promis d'établir sa maison. 2. Par. 32. 25. Ainsi, Judic. 9. 16
2° Bien, grâce spirituelle. 2. Mach. 6. 13. Multo tempore non sincre peccatoribus ex senlentia aqere, magni beneficii est indicium : La marque d'une grande miséricorde de Dieu envers les pécheurs, c'est de les châtier proniplemtnt. I. Tint. 6. 2. Mayis serviant,
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quia fidèles suint et tlihcti, qui bmtficii participes sùnt: Que les serviteurs qui ont des maîtres fidèle» , les serrent encore mieux, parce qu'ils soni fidèles, étant participants île la même grâce : saint Paul ayant déclaré, v. 1. qu'un serviteur devenu chrétien était obligé de rendre toujours les mêmes devoirs et les mêmes services à son maître, quoique infidèle et païen, ajoute qu'il le doit encore faire avec plus d'affection, si son maître est fidèle et chrétien, à cause de la grâce du christianisme, qui leur est commune.
BENEFICUS, a, um. tvepyê-rnç , dérivé de 6enefacere, et signifie :
Bienfaiteur, bienfaisant, libéral, obligeant, qui oblige volontiers, et fait du bien. Luc. 22. 25. Retjes Genlium dominantur eorum, et qui polestatem habent super eos, benefici vocantur : Les rois des nations les traitent avec empire; et ceux qui ont l'autorité sur elles en sont appelés les bienfaiteurs : dans le monde ces dignités sont prises pour des vertus. Le mot syriaque Nedibim, dont apparemment Notre- Seigneur s'est servi, convient à cette signification; car il signifie bienfaisant, libéral: c'est de ce nom que les Hébreux appellent leurs princes, lequel mot Nedibim, les Septante tournent ordinairement par celui d'a^ovre?. D'ailleurs , les princes affectent les titres de bons, bienfaisants, cléments, magnifiques. Voy. Principale. •
BENEJAAGAN, Heb. Filii tribulationis.
Station des Israélites. Num. 33. v. 31. 32. Elle est exprimée par la signification du mot hébreu. Deut. 10. 6. Ex Beroth filiorumJacan. Voy. Beroth. Voy. Bean.
BENENNOM , Heb. Fiiius divitiarum suarum. Vallée près de Jérusalem, où Manassès, roi de Juda, fit bâtir un temple à l'honneur de Baal. 2. Par. 33. 6. c. 28. 3. Voy. Ennom, Gkhenka, Tophet.
BENEPLACERE. Ce verbe , peu usité chez les Latins, signifie dans l'Ecriture : Aimer, avoir une affection de tendresse et de complaisance pour quelqu'un, avoir de l'affection pour quelque chose; c'est en ce sens que s'entend cette
Phrase tirée de la signification de ce nie.'
Beneplacitum esse in aliquo, ou super (diquem. — 1° Cette phrase est hébraïque et a la même signification que beneplaccre (eùSoxetvL Ps. 149. 4. Beneplacitum est Domino in populo suo : Le Seigneur a mis son plaisir et son affection en son peuple. Ps. 146. v. 10. 11. Beneplacitum est Domino super timentes eum : Le Seigneur met son plaisir en ceux qui le craignent. Ps.07. 17. Ainsi, 1. Cor. 10. 5. Sed non in pluribus eorum beneplacitum est Deo : D'un aussi grand nombre qu'étaient les Israélites, Voy. Exod. 12. 37, il y en eut peu qui fussent agréables à Dieu, étant tous péris dans le désert; se. sans entrer dans la terre promise. Voy. num. 32. v. 11. 12.
2° Etre trouvé bon, être jugé à propos («ùoîovsflai), l.Cor. 16. 2. Unusquisque vestrum recondensquod eibeneplacuerit : Que chacun de vous amasse peu à peu selon sa lionne vo-
lonté ce qu'il voudra donner pour aumône. Le Grec porte : ce qu'il aura moyen de donner, selon le gain qu'il aura l'ail. Voy. Complacere. De là vient :
BENEPLACENS , lUptcret. Agréable , qui plaît, qui est bien reçu. Koin. 12. 2. Ut prohetis quœsit roluntas l)ei boni, bencplacens : Qu'il se fasse en vous une transformation par le renouvellement de votre esprit, afin que vous reconnaissiez quelle est la volonté de Dieu , ce qui est bon , ce qui lui est agréable.
BENEPLAC1TUS, a, um. — 1° Qui est agréable et qui plaît (eùSoxeïv). Ps. 1Î8. 108. Voluntària oris mei beneplacita fac, Domine: Faites, Seigneur, que les vœux que ma bouche a prononcés volontairement vous soient agréables. Grec. tôSmuimv, Eccl. 1. 34. c. 2. 19. c. 34. 21.
2° Qui est approuvé et estimé, digne d'estime (îù<W.(f/.eta8î>i!).Eccli. 40. 25. Super utrumque consilium beneplacitum : Un conseil sage est plus capable d'affermir l'état de l'homme que l'or et l'argent.
BENEPLACITUM, i, £0SOxî«. 1» Affection gratuite, bon plaisir de quelqu'un, par lequel il agit purement pour nous faire du bien. Ps. 68. 14. Tempus beneplaciti Deus : Voilà le temps de montrer votre bienveillance, dit Jésus-Christ demandant à son Père éternel d'être sauvé de la mort par sa résurrection. Ps. 88. 18. Ps. 105. 4. Mémento no~ stri, Domine, in beneplacito populi tui : Souvenez-vous de nous, Seigneur, selon la bonté qu'il vous a plu de témoigner à votre peuple. Eph. 1.9.
2° Tout ce que l'on aime et à quoi on prend plaisir. Ps. 140. 6. Oratio mea in beneplaciti» eorum, i. e. Orabo adversus eorum cupiditates : Bien loin que j'aime ce qui peut venir de la flatterie et des caresses de la part des pécheurs , j'opposerai même ma prière à toutes les choses qui flattent leur cupidité, et prierai Dieu qu'il m'en donne de l'aversion.
3° Volonté absolue de Dieu. Eccli. 41. 6. Et quid superveniet tibi in beneplacito Altissimi? Pour ce qui regarde la mort, que craignezvous, puisqu'il ne vous peut arriver que ce qu'il plaira au Très-Haut ? Gr. Pourquoi refusez-vous ce qui est ordonné par la volonté du Très-Haut ? Voy. Propositum.
BENGABEB, Heb. Fiiius robusti. Intendant de Ramoth-Galaad, etc. 3. Beg. 4. 13.
BENHAIL , Heb. Fiiius fortitudinis. Un des premiers seigneurs de la cour que Josaphat envoya par les villes de son royaume, pour instruire le peuple. 2. Par. 17.7.
BENHESED, Heb. Fiiius misericordiœ. Intendant à Aruboth.3. Beg. 4. 10.
BENHUH, Heb. Fiiius libertatis. Intendant de la montagne d'Ephraïm. 3. Rck.
BENI, Heb. Fiiius meus. Voy. Bani.
BENJAMIN, Heb. Fiiius dexterœ. — 1° Fils de Jacob, appelé par sa mère Bachel, Benoni, fils de douleur, sa mère étant morte en accouchant de lui, et par son père, Benjamin, fils de sa droite. Ben signifie fiiius, et Jamin dexteru, qui est toujours à la droite de sut
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père comme son bien -aimé. Gen. 33. v.
18. 24. elc. Voy. Jemim. Benjamin, âgé de vingt-quatre ans. descendit en Egypte avec toute sa famille : il y demeura quatre-vingtsept ans, et y mourut âgé de cent onze ans, l'an du monde 2416.
2° Le pays même de la tribu de Benjamin ou de ses descendants. 3. Beg. 4. 18. Semei /il m s Elu in Benjamin : Sémeï, fils d'Ela, intendant en la tribu de Benjamin. Jerem. 17. 26.
3" Les descendants ou la tribu même de Benjamin. Gen. 49. 27. Benjamin lupus rapar, mane comedet prœdutn, et vespere dividet spolia: Benjamin sera un loup ravissant ; il dévorera la proie le matin, et le soir il partagera les dépouilles. Ceux de celle tribu étaient violents et portés à la guerre; mais on entend cet endroit d'un de la tribu, savoir, Paul, qui étant jeune, a ravagé et persécuté le troupeau de Jésus-Christ , et dans la suite a distribué à ce même troupeau la nourriture sacrée de la parole de Dieu Deut. 33. 12. Jos. 18. 11. 2. Beg. 2. 9. Ps. 67. 28. Jbi Benjamin adolescentulus : Le petit Benjamin se trouvée cette entrée de l'arche. Cette tribu est appelée petite, soit à cause qu'elle était peu nombreuse, ou parce que Benjamin était le plus petit des enfants de Jacob : elle a été réunie à celle de Juda, après la révolte des dix tribus , et ont été appelés Juifs. Abd. 1. 9.
4° Un de ceux qui étaient revenus de la captivité. 1. Esdr. 10. 32. 2. Esdr. 3. 23. c. il. 31.
BENIGNE Honnêtement , avec bonté et douceur, d'une manière obligeante (àyaei). 4. Beg. 25. 96. Locutus est ci bénigne: Evilméroaach parla à Joachim avec beaucoup de. Aonté : «e fut après trente-sept ans de captivité. 2. Mnch. 12. 30. Act. 28. 7. D'où vient cette phrase :
BENIGNE FACEBE. àyafiûveiv. — 1" Faire du bien. Ps. 30.20. Bénigne fac in bona voluntate tua Sion : Bépandez vos biens et vos grâces sur Sion. — 2° Avec amitié et affection particulière (yiWTo&yws). 2. Mach. 9. 21. Ego in infirmitute constitutus, vestri autem mentor bénigne : Et;int maintenant dans la langueur et n'ayant pour vous que des sentiments de bonté : Antiochus, désespérant de sa santé, écrit d'une manière obligeante aux J u i f s .
BENIGN1TAS, atis. ^wo*ônif. — 1° Bonté, inclination à bien faire (àyuboaJvn). Ps. 31. 3. JJilexisti malitiam saper benignitatem : Vous avez plus aimé la malice que la bonté ; David parle de la malice qu'eut Doëg de rapporter à Saùl ce que fil le grand-prêtre Achinielech en faveur de David. 1. Keg. 22. v. 9. 10. Tim. 3. 3. Sine benignitute : Il y aura à l'avenir des gens sans affection pour le bien ou pour les gens de bien, selon la force du
grec, iifit.uyot.6oi.
2° Affection particulière, amilié (syvoia). I Mach. 11. 33. Genti Judœorum decrevimus benefacere propter benignitatem ipsorum quam trga nos hubent : Nous avons résolu de faire du bien à la nation des Juifs, qui sont nos
amis... à cause de la bonne volonté qu'ils ont pour nous. Démétrius écrit à Laslhène, son plus grand favori et son parent.
.1 Douceur, humanité, opposée aux querelles et aux disputes. Gai. 5. 22. Fructus spiiitus est churitus... benignitas, bonitas : Les fruits de l'esprit sont la charité, 1 humanité, elc. Coloss. 3. 12.
4° Bonté que Dieu a pour les hommes , en leur faisant du bien. Ps. 64, 12. Benedices coronœ anni benignilatis tuœ : Vous comblerez de biens tout le cours de l'année dans laquelle vous ferez paraître voire bonté; ce qui arriva par l'abondance de toutes sortes de biens que produisit la Palestine , l'année après que les Juifs furent revenus de la captivité de Babylonc. Bom. 2. 4. Tit. 3. 4.
3° Bien, soit corporel, soil spirituel. Ps. 84. 13. Dominas dabit benignitatem : Le Seigneur répandra sa bénédiction, el notre terre portera son fruil : ce que le prophète a exprimé des biens temporels que produisait la terre esl la figure de Jésus-Christ qui devait naître comme un fruit de la sainte Vierge.
BENIGNUS, a, nu, xp»0"™?» Cet adjectif est formé de l'adverbe bene et de gigno, d'où viendrait bene gignus , et par contraction benignus, et signifie : — 1" Bon, plein de douceur el d'humanité. Eph. 4. 32. Estote autem invicem benigni : Soyez bons les uns envers les autres. Ps. 68. 17. Sap. 1. 6. Luc. 6. 35. 1. Cor. 13. 4. Tit. 2. 5. — 2" Qui aime le bien ou les gens de bien (y^àyafioç). Tit. 1. 8. Oportet episcopum esse... hospitulem, benignum : Il faut que l'évêque aime à exercer l'hospitalité, qu'il soit affable.
BENNI, Heb. Filius meus. Le père de Behum. 2. Esdr. 3. 17. Voy. Behum.
BENNU1, Heb. Mdificatio. — 1° Un de ceux qui répudièrent leurs femmes étrangères. 1. Esdr 10. 30. — 2° Fils d'Hénadad , un de ceux qui rétablirent Jérusalem. 2. Esdr. 3. 24.
BENNO, Heb. Filius ejus. Un lévite, fils d'Oziau. 1. Par. 24. 26.
BENNOL Heb. JEdificatio. Un lévite, père de Noadaïa. 1. Esdr. 8. 33.
BENONI, Heb. Filius doloris mei Benjamin, fils de Jacob et de Bachel. Gen. 35. 18. Voy. Benjamin.
BENZOHETH, Heb. Filius separationis.
Fils de Jési. 1. Par. V. 20.
BEON , Heb. In afjlietione. Ville de la tribu de Gad. Num. 32. 3. Voy. Bean.
BEOB, Heb. lncendium..— V Père de Bêla, roi des Iduméens. Gin. 35. 32. I. Par. 1. 43. — 2° Père du prophète Balaam. Num. 22. 3. c. 24. v. 3. 13. Dixit Balaam, filius Beor : Voici ce que dit Balaam, fils de Béor. Voy. Boson.
BEBA, Heb. Puteus. — V Ville de la tribu d'Ephraïm, où Joalhan, fils de Gédéon , se retira. Judic. 3. 21. — 2° Le dernier fils d'Hélen.l. Par. 7. 37.
BEBEA , Heb. Puteus ejus. Gr. ptpia. Ville près de Jérusalem. 1. Mac. 9. 4.
11EKCOS, Heb. Filius concisionis. Chel d une famille de Nalhinéens. 1. Esdr. 2. 53. 2. Esdr. 7. 57.
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Hl'Ul, llcb. h'ilius virus. Un descendant d'Aser, et quatrième fils de Supha. 1. Par. 7.
IIKUIA,Hi>b. In moi*. Voy. Badia el Brie. ~ 1» Fils d'Ephraïm. 1. Par. 7. 23. - 2' Fils d' iger. Geo. 46. 17. 11 se nomme Bric. Num. 26. 45. flâna, 1. Par. 7. v. 30. 31.
BERITH, Heb. Pactum. Nom du dieu de fta.il. Jndic. 9. 46. Ceux qui habitaient dans la tour de Sichem et entreront dans le temple do leur dieu Berith, où ils avaient fait alliance avec lui ; ce qui avait fait à ce lieu et a cette idole de Baal le nom de Berith. Voy. Baal.
BËRNICE, Heb. Gravis Victoria. Fille d'Agi ippa le Grand, laquelle entretint longtemps un commerce infâme avec le jeune Agrippa, qui était son propre frère : elle assista avec lui aux interrogations que Festus fil à saint Paul à Césarée. Aet. 25. v. 23. 25. c. 26. 89.
BERODACH, Heb. Creans contritionem.
Roi de Babylone, le même que Mérodac. 4. Reg. 20. 12.
BEROEA, Heb. Gratis. Ville de Macédoine où saint Paul s'enfuit. Act. 17. v. 10. 13. aujourd'hui Tena, ville épiscopale, sous l'archevêché de Thessalonique.
BEROEENSIS, Heb. Ponderosus. Qui est de Béroée. Sosipater, compagnon de saint Paul, en était. Act. 20.4.
BEROMI, Heb. Filins caloris. Voy. Azmaveth. Ville de la tribu de Benjamin. 2. Reg. 23. 31.
BEROTH, Heb. Putei. — 1° Une des stations des Israélites, autrement appelée Benejaacan. Num 33. v. 31, 32. Deut. 10. 6. Fitii Israël moverunt castra ex Beroth filiorum Jakan : Les Israélites décampèrent du lieu nommé les puits des enfants de J akan. Voy. Benejaacan. — 2° Ville des Gabaonites dans la tribu de Benjamin. Jos. 9. 17. c. 18. 25. 2. Reg. 4. 2. 1. Èsd. 2. 25. 2. Esdr. 7. 29. - 3° Ville capitale d'Adarezer, roi de Soba. 2. Reg. 8. 7. Celte ville bornait la terre d'Israël du côté du Nord.
BEROTHA, Hebr. Idem. — La même que Béroth. n. 3. Ezech. 47. 16.
BEROTH1TFS, e. Qui est de Béroth, dans la tribu de Benjamin. 2. Reg. 4. v. 2. 3. 5. 9. etc.
BERSA, m. Roi de Gomorrhe. Gen. 14. 2.
BERSABEE , Heb. Puteus juramenli. Puits du jurement, ainsi appelé, à cause du traité qu'Abraham et Abimélcch se sont juré l'un à l'autre en ce lieu. Gen. 21. 31. Lequel y fut renouvelé par Isaac, c. 26. v. 23. 33. Ce lieu était dans le pays des Philistins, où on a bâti une ville considérable, où se tenaient les Elats des Juifs. 1. Reg. 8. 2. Cette ville et Dan étaient les deux extrémités de la terre d'Israël. Voy. Sabée. Aujourd'hui, Bethgebrim.
BERYLLUS, i. Gr. pipvïfoç. Ce nom, qui est grec, signifie,
Béril ou Turquoise, pierre précieuse, de couleur de l'eau de la mer. Exod. 28. 20. In quarto Chrysolythus, Onychinus et Beryllus : Celte pierre était la douzième sur le rational du grand-prêtre, et l'on y avait gravé le
nom de Benjamin. Voy. Fiiretière, sur le mot Turquoise.
BEBZELLAI, Heb. Ferreus. — V Homme riche qui avait rendu de grands services à David. 1. Reg. 17. 27. Kerzrllai Galmulites de RftoeKm.'Berzellal de Rogelitn en Galaad . c. 19. 31. etc.— 2° Un prêtre qui ne pouvant point faire voir sa généalogie, fut exclu de. la dignité du sacerdoce. 1. Esdr. 2. v. 61.62. 2. Esdr. 7. v. 63. 64.-3" Le père deHadriel, de la ville de Molalhi, dans la tribu de Siméon. 2. Reg. 21. 8. Voy. Haoriel.
BESAI, Heb. Conculratio — 1° Un de ceux dont la famille revintde Babylone, au nombre de 323. 1. Esdr. 2. 1. el 324. 2. Esdr. 7.23. — 2' Un chef des Nalhinécns. 2. Esd. 7.5V.
BESECATH, Heb. Massa. Ville de la tribu de Juda, patrie de Phadaïa, père d'Ida, mèro de Josins. 4. Reg. 22. 1. Voy. Rascatb.
BESÉE, Heb. Covtempti'o. Un Nalhinéen considérable. 1. Esdr. 2 49.
BESELAM, Heb. In pace. Besclam, surnommé Milhridate , qui se joignit à Réum, pour empêcher les Juifs de rebâtir leur temple. 1. Esdr. 4. 7.
BESELEEL, Heb. In umbra Dei. — 1" Fils d'Uri, excellent ouvrier rempli de sagesse par l'Esprit de Dieu , pour travailler au tabernacle. Exod. 31. 2. c. 35. 30. etc. — 2 Un autre qui quitta sa femme étrangère. 1. Esdr. 10. 30.
BESLOTH ou BESLUTH, Heb. In umbris.
Chef des Nalhinéens. 1. Esdr. 2. 52. el 2. Esdr. 7. 56.
BESODIA, Heb. In secrelo Domini. Père de Mosollam. 2. Esdr. 3. 6. Voy. Mosollam.
BESOR, Heb. Fvnngelizalio. Torrent en la tribu de Siméon, où David laissa deux cents soldats fatigues. 1. Reg. 30. v. 9. 10.
BESTIA, m. Du grec Ç>6iry.nu.«, changeant x en t. Pecus, animal quod pascitur, et signifie
Toule sorte de bêle, d'animal, même les oiseaux, les poissons, elc.
1° Bête sauvage (Onpiov). Gen. 31. 39. Nec captum a beslia ostendi tibi : Je ne vous ai rien montré de ce qui avait été tué par les bêtes ; Jacob remontre à Laban que sa fidélité touchant la garde des brebis et des chèvres de Laban, allait au delà des bornes, prenant sur son eomptece que le loup pouvait prendre de ceux qui appartenaient à Laban. Isa. 13. 21. Bequiescent ibi besliw; Hebr. Animalia facientia ah, id est, noxia: Les bêtes sauvages se retireront dans les ruines de Babylone. Ezech. 34. 25. Ccssare faciain bestias pessimas de terrai J'exterminerai de la terre les bêles les plus cruelles. Les bêles farouches se multiplièrent dans la Palestine, après l'enlèvement de ses habitants. Dieu marque qu'il y fera revenir son peuple, en promettant qu'il exterminera ces bêtes.
2" Les bêtes brutes terrestres (xt«v»). Gen. 1 . 26. Prœsit piscibus maris et bestiis : Que l'homme préside aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel et aux bêles, c. 2. 20. elc.
3° Les poissons (Çiov).Eccli. 43. 27. Illic... varia bestiarum gênera: Ai y a dans la mer des animaux de toutes sortes
dk.tionnaiiu. de rmi.oi.ooii: sacrée.
§ 1. Les hommes, soit 1 à cause de leurs dérèglements et de leur indocilité (6«/»iov). Tit. 1. !-• Cre tentes semper mendaees, tnalœ besliœ : Les Crélois sont de méchantes bêles, qui n'aiment qu'à manger et à ne rien faire; saint Paul cite un poêle de Crète qui avait dit ceci de ces peuples. 2° Soit à cause de leur cruauté. Ps. 73. 19. Me trad»s besliis animas consentes tihi : Ne livrez pas à des hommes furieux comme des bêtes les âmes de ceux qui s'occupent à vous louer; David parle des Égyptiens qui poursuivaient les Israélites; ce qui se peul entendre aussi de Saùl et de ses gens, dont il était poursuivi. 2. Par. 25. 18. Jerem. 12. 9. Ezech. 34. 5. Ose. 2. 12. Ainsi, 1. Cor. 15. 32. Si (secundum hominem) ad bestiaspuanavi Ephesi, etc. quid milii prodesi, si mortui non remrguntî Que m'a-t-il servi, pour parler à la manière des hommes, d'avoir combattu contre ceux d'Ephèse , comme contre des bêtes farouches, si les morts ne ressuscitent point? Quelques-uns croient néanmoins que saint Paul y fut exposé aux bêtes farouches dans le théâtre d'Ephèse pour combattre et en être déchiré, mais que Dieu l'en a délivré; il est plus probable de l'entendre dans le même sens que saint Paul, lorsqu'il parle de Néron, et le traite de lion. 2. Tim. k. 17. Et ce sens parait d'autant plus vraisemblable, que ce qui arriva à saint Paul à Ephèse est rapporté Acl. 19. v. 29. 30. etc. sans aucune mention de ce combat contre les bêtes. Ainsi, Hérode est appelé renord, à cause de sa finesse et de sa politique. Luc. 13. 31. Voy. Apoc. c. 16. c. 17. c.20. Isa. 50. 9. Omnes besliœ agri, venite ad devorandum ; Bêtes des champs , venez toutes pour dévorer votre proie ; ces bêtes farouches marquent les peuples ennemis des Juifs, et surtout les Romains , qui ont détruit leur ville et leur temple; mais le prophète prédit aussi le carnage des âmes que font les démons , par la négligence des pasteurs. Jer. 12. 9. Ainsi, Dan. 7. 11. Vidi quoniam interfeela esset bestia : Je vis que la bête avait été tuée; après que Dieu eut prononcé l'arrêt de mort contre Antiochus; ce prince fut frappé d'une plaie dont il mourut, avec des douleurs effroyables et dans une angoisse d'esprit inconcevable. § 20. Les empires idolâtres, tel que l'empire romain. Apoc. 13. 1. Et vidi de mari bestiam ascendentem : Je vis s'élever de la mer une bête ; ainsi, les quatre bêtes dont il est parlé dans Dan. 7. 3. figuraient quatre empires célèbres. Le premier était l'empire des Chaldéens; le second, celui des Mèdes et des Perses ; le troisième, l'empire de Macédoine ou d'Alexandre le Grand; et le quatrième pouvait bien être celui des Séleucides en Syrie, et des Lagides en Egypte; quoique quelques autres l'entendent de l'empire romain. Dan. 7. 7. Ecce bestia quarto, terribilis utquc mirabilis; Je vis paraître une quatrième bête, qui était terrible et étonnante : Dissimilis autem erat cœteris bestiis : Ebe était fort différente des autres betes. Les autres empires n'avaient exercé leur violence que sur les corps; au lieu que celui-ci devait l'exercer sur les consciences,
i lie de Syrie, que 2. lleg. 8. 7. Voy.
Ville de la tribu
Domus transitas.
pour les forcer à renoncer au culte du vrai Dieu. Voy. Lesna, Ubsis , Paiidus.
§ 3" La philosophie païenne qui venait au secours de l'idolâtrie romaine avec des raisonnements pompeux cl des di\ mations ; elle est appelée le faux prophète. Apoc. 1(i. 13. c 19. 20. c. 20. 10.
BETE, Heb. Fiducia. Y David prit sur Adarczer.
Tueuac.
BETEN, Heb. Venter.
d'Aser. Jos- 19. 25.
BETHABA11A , Hebr.
Voy. Béthania, n. 2.
BETHACARA , Heb. Domus vineœ. Une rue de Jérusalem qui appartenait à Melchias. 2. Esd.3. 14
Une ville de la tribu de Jud.i, située sur une montagne, près de la tribu dcBcnjamiu- Jerem. C. 1.
BET-HAGLA , Heb. Domus festivitatis.
Ville de la tribu de Benjamin, sur les confins de Juda. Jos. 15. G. autr. Beth-hagla.
BETHANAN, Heb. Domus gratte, autr.
Beth hanan. Ville et contrée de la Judée. 3. Reg. k. 9.
BETHANATH , Heb. Domus canlici. Ville de la tribu de Nephtali. Jos. 19. 38. Jud. 1. 33. D'où sont appelés Bethanitœ, ceux de Belhanath, ibid.
BETHANIA, Heb. Domus sive locus afflicti aut pauperis. Les Hébreux, à l'imitation des Chaldéens, appellent du nom de maison toute sorte delieu.Heb.Z/e///. — 1 Bourg ou village à deux mille pas de Jérusalem ,"où Jésus- Christ a ressuscité le Lazare, et où il s'est souvent retiré chez Marie et Marthe. Matth. 21. 17. c. 26. 6. etc. —2° Un lieu au delà ou le long du Jourdain, où était le gué par où on passait ce fleuve; c'était là que saint Jean baptisait. Joan. 1. 28. Le Grec porte Belhabara, domus transitus : C'est par où les Israélites ont passé le Jourdain.
BETHANOTH, Heb. Domus canlicorum. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 59.
BETHARABA, Heb. Domus planitiei. Ville dans le désert de la tribu de Juda. Jos. 15. v. 6. 61. c. 18. 22. Celte ville est sur les confins des Iribus de Juda et de Benjamin.
BETHARAN, Heb. Domus montis. Ville de la Iribu de Gad , dans la Péréc, que Josué prit sur Sehon. Num. 32. 30. Jos. 13. 27.
BETHAVEN , Heb. Domus vanitatis , ou iniquitalis, ou idoli. — 1° Ville de la tribu de Benjamin. Jos. 7. 2. Hai quœ est juxta Bcthaven: Haï qui est près de Bethaven. l.Reg. 15. 5. c. 14. 23. Cette ville a donné ce nom à un désert qui était auprès. Jos. 18. 12.
2 Ce nom a été donné par mépris à la ville de Bélhcl, dans la tribu d'Ephraïm, à cause de l'idolâtrie qu'on y exerçait, Jéroboam y ayant fait un veau d'or. Ose. 4. 15. Ne ascenderitis in Bethaven : Ne montez point à Béthaven. Le prophète avertit et exhorte Juda de ne pas imiter l'idolâtrie des dix tribus, c. 5. 8. c. 10. 5. V0y. Béthel.
BETH-AZMOTH, Heb. Domus fortitudinh moMtis. — Ville de la tribu de Juda. 2. Esdr. 7.28.
tl\ l!ET
BETH-BERÂ, Ut!). Domus ehcla. Grande campagne dans la tribu d'Ephraïm, où Gétléctti délit les Madianites. Judic. 7. 2V. D'autres croient que c'est une ville pi es du Jourdain, dans la demi-tribu de Mana-.se.
BETH-BERAI, lleb. Domus sanitalis. Ville en la tribu de Juda. 1. Par. 'i. 31. Voy. lîicxn- ,i inorii.
BETH-BESSEN, lleb. Domus confessionis. Ville dans le désert de la tribu de Juda, où Simon et Jonallias taillèrent en pièces l'armée de Bacchide. 1. Mac. 9. v. 02. 64.
BETH-CHAU, lleb. Domus agni. Ville de la tribu de Dan. 1. Reg. 7. 11.
BETH-DAGON, lleb. Domus frumenti. — 1° Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 41. c. 19. 28. Aujourd'hui Caserdago.— 2° Le temple de Dagon , dans la ville d'Azot. 1. Mac. 10. 83.
BETH-HAGLA, Voy. Beth-agla.
BETHEL, Heb. Domus Dei. — 1" Ville de la tribu de Benjamin, appelée de la sorte, parce que Dieu y apparut à Jacob; car elle s'appelait auparavant Luza. Gen. 28. 19. Appelhivitque nomen urbis Betliel, quœ prius Luza vocabatur : Il donna le nom de Betliel à la ville qui s'appelait auparavant Luza. c. 35. v. 6. 7. 15. Cette ville est même appelée de ce nom par anticipation, c. 12. 8. c. 13. 3. etc.
2" Ville de la tribu d'Ephraïm, près de Sichem, où Jéroboam fit dresser le veau d'or. 3. Reg. 12. v. 29. 32. 33. c. 13. 1. etc. Celle ville a été nommée Bethaven, à cause de l'idolâtrie et du culle impie qu'on y exerçait. Amos, 5. 5. Nolite quœrere Bethel : Ne cherchez point Bethel , c'est-à-dire le veau d'or qui y était adoré; c'est pourquoi Bethel a été appelée Bethaven, Maison de vanité , pour Maison de Dieu. Ose. 4. 15. c. 5. 8. c. 10. 5. Voy. Bethaven. On confond ordinairement ces deux Bethel en une , comme étant sur les confins de l'une et l'autre tribu.
BETHEMEC, Heb. Domus vallis, ville de la tribu d'Aser, aux confins de celles deZabulon cl de Nephlhali. Jos. 19. 27.
BETHER, Hebr. Divisio. C'est Bethel, de la tribu de Benjamin. Gant. 2. 17. v. 8. Gr.
§utOrX
BETH-GADER, Heb. Domus mûri. Nom de lieu dans la tribu de Juda , le même que Gedor. 1. Par. 2. 51. llariph pater Beth- Gader : Hariph, prince ou seigneur de Gedor, au moins en partie, parce que Phanuel l'était aussi.
BETH-GAMUL, Heb. Domus retributionis, ville de la tribu de Ruben, dans le royaume des Moabilcs. Jer. 48, 23. Quelques-uns croient que c'est un nom de famille ; car Gamul était une famille sacerdotale. 1. Par. 17. 24.
BETHIA, m, Heb. Filia Domini. Fille de Pharaon, femme de Mercd. 1. Par. 4. 18.
BETHJESIMOTH, Heb. Domus desolationum. Ville de la tribu de Ruben. Jos. 13. 20. Ezech 25. 9.
BETH-LEBAOTH, Heb. Domus leœnarum.
Ville de la tribu de Simoun. Jos. 19. G. La mùme que Lebaolh. Jos. 15. 32.
Dictionnaire de PniLOL. Sacrée. I,
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BETHLEEM, lleb. Domus panis — l'Pelilo ville dans la tribu de Juda, qui s'appelait Ephrala. Ce lieu a été rendu célèbre par la naissance de David, et surtout parcelle do Jésus-Christ , Mich. 5, 2. Et lu Bethléem Ephrala. Matin. 2. v. 15. 6. Et tu Bethléem terra Juda, etc. Voy. Lahiîm. L'empereur Adrien profana celte ville l'an 135, en y faisant bâtir un temple à Vénus. Les chrétiens s'étant rendus maîtres de la Terre-Sainte, on y érigea l'an 1110 un évéebé, suffragant de Jérusalem; mais depuis que les Turcs so sont emparés de tout ce pays, Bethléem n'est plus qu'un bourg où demeurent quelques pauvres chrétiens qui gagnent leur vie à. faire des croix etdes chapelets pour la dévotion des pèlerins qui visitent les lieux saints. Le bourg est situé sur une colline assez agréable, au pied de laquelle est l'église où esl la sacrée grotte, célèbre par la naissance du fils de Dieu : sainte Hélène y fit bâtir Une chapelle. Il y a eu depuis un monastère qui est aujourd'hui commun aux cordeliers Lalins, aux Grecs et aux Arméniens.
2° Une autre ville de la tribu de Zabulon, dans la Galilée inférieure. Jos. 19. 15. Cette ville est appelée Bethulie dans le livre de Judith.
BETH-MAACA, Heb. Domus compressa.
Ville de la tribu de Nephlhali. 2. Reg. 20. v. 14. 15. Voy. Abel.
BETH-MAON, Heb. Domus habitaculi.
Ville des Moabilcs, dans la tribu de Ruben. Jer. 48. 23. Quelques-uns croient que c'est un nom de famille; Maon est un nom d'homme. 1 . Par. 2. 45.
BETH-MARCABOTH, Heb. Domus quadrigarum. Ville de la tribu de Siméon. Jos. 19. 5. Voy. Medemena.
BETH-NEMHA, Heb. Domus pardi. Ville de la tribu de Gad. Num. 32. 36. Jos. 13. 27. La même que Nemra. Jos. 32. 2.
BETHORON, Heb. Domus irœ. De Belh, domus, et de Harah, irasci.
Ville de Belhoron la supérieure, qui est dans la tribu d'Ephraïm, aux confins de celle de Manassé, deçà le Jourdain, assignée aux lévites de la famille de Caalh. Jos. 16. 5. c.21.22. 1. Par. 6.68.
BETHORON, Heb. Divisio. De Batar, dividere.
Ville de Belhoron l'inférieure, dans la tribu de Benjamin. Jos. 10 v. 10. 11. c. 18. Y. 13. 14. 1. Reg. 13. 18. 2. Reg. 2. 29. 1. Mac. 3. v. 16. 24. c. 4. 29. c. 1. 34. c. 9. 50. Il paraît néanmoins que ces deux villes étaient proches l'une de l'autre , puisque c'est la même personne qui les a fait rebâtir. 1. Par. 7. 24, et que Salomon les a fait fortifier toutes deux. 2. Par. 8. 5. et 3. Reg. 9. 17. '
BETH-PHAGE. Heb. Domus oris vallium.
Petit village au pied du mont des Oliviers. Mattb. 21. 1. Luc. 19. 24.
BETH PHALET ou BETH-PHELET, Heb.
Domus liberationis. Ville dans la tribu da Juda. Jos. 15. ii7. 2. Esdr. 11. 26.
BETH-PHESKS, Heb. Domus divisionis.
Ville de la tribu d'issachar. Jos. 1!). 21.
DICTIONNAIRE DE PUII.OUH.IF. SACRÉE
BETH-PHOGOR, Heb. Domus hiatus.
Ville de la Iribti de Ruben. Jos. 13. 20.
BF.TH-BAPHA , Del). Domus sanitatis. Fils d'Eslhon , de la tribu de Juda. 1. Par. h. '•?..
BÈÏnSABEE, llcb.Filiajuramenti. Fille d'Eliam, femme d'Urie, de laquelle David eut un enfant par adultère. 2. Beg. 11. 3. p. li. 24, etc. Elle est appelée Betltsua, en hébreu,
Par
' BETHSAIDA , Heb. Domus frugum. — l°Peiitc ville de la Galilée, de la tribu de Zahulon, considérable p;ir la naissance de trois apôtres, Pierre, André et Philippe. Malth. 11. 21. Vœ tibi Bethsaida : Malheur à toi, Bethsaïdc. Philippe le Tétrarquc l'a érigée en ville considérable, et l'a nommée Julie. Marc- 6. 'io. Voy. Desertum. —2° Piscine où les malades étaient guéris quand l'eau avait été troublée par l'Ange, Joan. 5.
2. Le Grec porte Bcthesda, qui signifie en syriaque maison de miséricorde, à cause de celle que Dieu exerçait; Hebr. Bcth-cliesda. Voy. Probatica.
BETHSAMES, Heb. Domus solis.- 1° Ville de la tribu de Nephlhali, dont le Chananéen ne fut point chassé. Jos. 19. 38. Judic. 1. 33. Nephlhali quoque non delevit habitalores Bethsames : Nephlhali n'extermina point les habitants de Bethsames. — 2° Ville de la tribu de Juda, donnée aux prêtres. Jos. 15.
10. c. 21. 16. 1. Reg. 0. 0. où fut amenée l'arche. Elle est appelée Bethsemes. 1. Par. C. 59. Voy. Abel-Magnum. — 3° Ville de la tribu dlssachar. Jos. 19. 22. — 4° Ville de la tribu de Dan. 3. Reg. 4, 9, qui est appelée Hirsemes. Jos. 19. 41,
BETHSAMITjE, arcm. Habitants de la ville de Bethsames, de la tribu de Juda, 1. Beg. fi. 13. etc.
BETHSAN, Heb. Domus eboris. Ville de la tribu de Manassé, d'où les Chananéens ne furent point chassés. Jos. 17, v. 11. 16. etc. C'est la même que Scylhopolis ; c'a été une ville archiépiscopale qui avait neuf suffragants sous le patriarche de Jérusalem ; mais le siège a été transféré à Nazareth,
BETH-SETTA, Hcb. Domus cxlensionis.
Ville et plaine dans la tribu de Manassé, deçà le Jourdain. Judic. 7. 23.
BETH-SIMOTH, Heb. Domus desolalioniiin. Le trente-neuvième campement des Israélites dans les déserts de Moab. Num. 33. 49. Jos. 12. 3. C'est Bclh-jesimoth.
BEÏHSUR ou BETHSURA, Hebr, Domus rupis. Place forte des Juife, du côté de lldumée. 1. Mac. 4. 61. etc. Elle est au septentrion de la tribu de Juda. Jos. 15. 58.2. Par,
BETHTHAPHUA, Heb. Domus pomi. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 53,
BETHUL, Heb. Virgo. Ville de la tribu de Siméon.Jos. 19. 4. La même que Bathuel, laquelle d'abord a élé dans la tribu de Juda, «•l a depuis été donnée à celle de Siméon.
BETHUUA. Bethulie, Voy. Bethléem.
BETH-ZACHARA, je. Heb. Domus mrmoriœ. Un lieu dans la tribu de Juda, où se duuna ce grand combat entre Judas Macha-
bée et Antiochus Eupator. 1. Mac. 6. v, 32.
BETHZECA , Heb. Domus tribulationia.
Ville de la tribu de Juda, prise par Bacchides. 1. Mac, 7. 19.
BETON1M, Heb. Ventres. Ville de la tribu de G.id. Jos. 13. 2$.
BEZEC, Heb. Fulgur. Ville capitale du royaume d'Adonibezcc ou des Bezcccniens, dans la tribu de Manassé, deçà le Jourdain. Judic. 1. v. 4. 5. 1. Reg. 11. 8. On croit que c'est la même que Beth-Setta.
B1BERE, jrivEiv. Du verbe grec ttù» , changeant 7T en [3, et ajoutant (3 devant « et signifie :
1° Boire pour étancher sa soif. Isa. 44. 12. Non bibet aquam et lassescet : Le forgeron formant une idole... endurera la soif jusqu'à tomber dans la défaillance ; ce qui marque l'attache qu'il a , jusqu'à ne penser pas même ni à boire ni à manger. Joan. 4. 13. Omnis qui bibil ex agita hac, sitiet iterum : Quiconque boit de cette eau aura encore soif, dit Jésus-Christ à In femme Samaritaine. Malin. 6. 31. Qmd bibemus? Ne vous inquiétez point, en disant,.. Que boirons-nous? Marc. 16. 18. Dent. 32. 38.
2° Boire au delà de la pure nécessité, faire bonne chère, être en festin, Gen. 43. 34. Biberuntgue et inebriati sunt cum eo : Les frères de Joseph burent ainsi avec Joseph, et ils firent grande chère. Ici inebriati est pour Murati. Prov. 31. 5. Gen. 9. 21. Ps. 68. 13. In me psallebant gui bibebant vinum : Ceux qui buvaient du vin me raillaient par leurs chansons : c'est sur David même que se disaient ces chansons, où l'Ecriture ajoute quelquefois nbundanler , pour dire boire beaucoup, s'échauffer de vin. Eslh. 5 6. Dixit ei rex postguam vinum biberat abundantrr ; quid petis ul detur tibi? Assuérus dit à Eslher, après avoir bu beaucoup de vin : Que désirez-vous que je vous donne, et que me demandez-vous? où bibere abundanter vaut autant pour la signification que vino incalescere, c. 7. 2.
§ 1. — S'abreuver d'eau, en être humecté, en parlant de la terre. Heb. 6. 7. Terra enim sœpe venienlem super se bibens imbrem : Une terre souv ent abreuvée des eaux de la pluie : dans ce verset, l'Apôtre apporte une comparaison de ceux qui étant bien instruits et avec soin de la parole de Dieu, en font un bon usage par les fruits de leurs bonnes œuvres.
§ 2. — Apprendre, rccevoiravecaffeclion ce qu'on nous enseigne. Prov. 9. 5. liibile vinum quod miscui vobis : Recevez la doclrinc salutaire que la Sagesse vous présente; ce que l'Eglise explique aussi de l'adorable sacrement de nos autels. Ainsi, Eccli. 24, 29. Qui bibunt me, adhue. sitienl .-Plus on goûle les douceurs de la Sagesse et de l'Esprit de Dieu, plus on désire les goûter ; ce qui s'accorde bien avec saint Jean. 4. 13. Qui autrin biberit cr agua, guam ego dalw ei, non sitiet in (sternum : Celui qui boira de l'eau que jo lui donnerai n'aura jamais de soif. Cette fc eau, ce sont les lumières et les grâces du
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Saint-Esprit, qui, étant devenues comme une source vitalité, font que celui qui les a renies n'est plus altère des biens ni des plaisirs de la terre; à quoi est opposée la doctrine qu'enseigne la grande Baoylone. Apoc. iS. '3 De pfno trœ fornicationis ejus biberunt omnei Rentes: La grande Rahylone a fait boire à toutes les nations du vin de la colère de sa prostitution ; ce vin empoisonné sont les plaisirs du monde et l'idolâtrie. Voy. Calix.
§ 3. — Jouir des biens d'aulrui que l'on a pris. Job. 5. 5. liihcnl siiienlrs divitins ejus ; Ceux qui séebaient de soif boiront les richesses de l'insensé. Ezech. 25. k. Mais au contraire, Prov. 5. 15. Bibere aquam de cislerna sua, signifie jouir de ses biens et non de ceux d'aulrui. Voy. un autre sens au mot Aqtta.
§ k. — Se remplir, ou jouir abondamment des biens spirituels* Joan. 7. 37. Si quis sitit veniat ad me et bibat : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. Par la puissance de ce breuvage, Jésus-Christ entend les grâces vivifiantes du Saint-Esprit ; et Matth. 26. v. 27. 28. Bibite ex hoc omnes, hic est enim sanguis meus novi Testamenti : Jésus-Christ invite à boire le calice de son sang. Lue. 22. v. 23. 30. Joan. 4. 13. c. 7. 37. Voy. Vinum.
Phrases Cirées de la signification de ce verbe dans le sens figuré.
Bibere calicem ou Bibere. Souffrir des maux, supporter des afflictions, être grièvement puni. Cette métaphore est tirée de la coutume ancienne, où le père de famille distribuait à chacun sa portion ; ainsi Dieu distribue les biens et les maux selon les mérites d'un chacun. Isa. 51. 17. Consurge Jérusalem, quœ bibisti de manu Domini calicem irœ ejus; usquead fundum soporis bibisti .-Levezvous, Jérusalem, qui avez bu de la main du Seigneur le calice de sa colère, qui avez bu ce calice d'assoupissement. Le prophète prédit au peuple le retour et la délivrance de la dure captivité de Babylone, v. 22. Job. 21. 20. Ps. 74. 9. Ezech. 23, v. 32. 34. Abd. 10. Apoc. IV. 10. Ainsi, Jerem. 25. 16. etc. Bibentes bibetis : Vous boirez certainement de cette coupe; Dieu ordonne au peuple de déclarer que les Babyloniens mêmes éprouveraient la colère de Dieu par les Mèdes et les Perses, à cause de leur orgueil, comme il s'était servi des Babyloniens pour punir les péchés des Juifs. Matth. 20. v. 22. 23. Marc. 10, 38. 39. Joan. 18. 11. Calicem quem dédit mihipater, non bibam illum : Ne faut-il pas que je boive le calice que mon Père m'a donné, dit Jésus-Christ à saint Pierre; ce qui s'entend de la passion et des souffrances de Jésus-Christ. On entend encore dans le même, sens, Ps. 109.8. Detorrenteinvia bibet : Il supportera de grandes afflictions pendant le cours de sa vie. Voy. Potare , Inebiuare.
Bibere, bibere sanguinem. — 1° Remporter One pleine et entière victoire sur ses ennemis; ce qui est dit par allusion au lion qui
boit le sang oes animaux dont il fait sa proie. Nom. 23.24. Populus.,, quasi teo erigetur; non arc .babil donec devoret prœdam, et occisoru sanguinem bibat : Le peuple d'Israël s'élèvera comme un lion; il ne se reposera point jusqu'à ce qu'il dévore sa proie, et qu'il boive le sang de ceux qu'il aura tués, dit Balaam. Zach. 9. 15. Bibentcs înebriabuntur quasi a vino : Les Juifs boiront le sang de leurs ennemis ; ils en seront enivrés comme de vin ; c'est aussi par cet hébraïsme que quelques interprètes regardent le Messie représenté comme un vainqueur, qui, après avoir fait un grand carnage de ses ennemis, pourrait boire du torrent de leur sang. Ps. 109. 8. De torrente in via bibet.
2° Souffrir les dernières cruautés jusqu'à voir tant de sang répandu, qu'on soit forcé d'en boire. Apoc. 16. 6. Sanguinem eis dedisti bibere, digni enim sunt : Vous leur avez même donné du sang à boire ; c'est ce qu'ils méritent ; se. ceux qui ont répandu le sang des saints et des prophètes : ceci a rapport à ce qui est dit, Matth. 23. 35. Le sang des martyrs était vengé par le sang de leurs persécuteurs, et les barbares s'enivraient du sang des Romains parce que les Romains s'étaient enivrés du sang des chrétiens.
Bibere aquas alicujus. 3° Avoir recours à quelqu'un , implorer son assistance. Jerem. 2. 18. Quid tibi vis in via JEgypti ut bibas aquam turbidam : et quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas aquam fluminis? Qu'allezvous chercher dans la voie de l'Egypte? estce pour y boire de l'eau bourbeuse? Et qu'allez-vous chercher dans la voie des Assyriens ? est-ce pour y boire de l'eau de l'Euphrate ? Ici, Dieu témoigne aux Juifs qu'ils n'auraient que faire de recourir ni aux Egyptiens , ni aux Assyriens contre leurs ennemis, s'ils se voulaient tenir attachés à lui.
Biberequasi aquam. Prendre plaisir à quelque chose, comme ceux qui sont altérés prennent plaisir à boire de l'eau. Job. 15. 16. Qui bibit quasi aquam, iniquitatem : Celui qui boit l'iniquité comme l'eau. Prov. 4. 17. Vinum iniquitatis bibunt .Les impies boivent le vin de l'iniquité : ils se plaisent à mal faire comme on seplaità boire du vin. Ainsi, Bibere quasi aquam , subsannationem ; Etre rempli de railleries, se plaire à railler. Voy. Subsannatio. A quoi se peut rapporter cet endroit des Proverbes, c. 5. 16. Bibe aquam de cisterna tua : Ruvez de l'eau de votre citerne, c'est-à-dire contentez-vous de l'usage légitime du mariage qui vous est permis. Ainsi, Eccli. 26. 16. Ab omni aqua proximu bibet : Elle boira de toutes les eaux qui seront près d'elle : il faut retenir dans la modestie les jeunes filles, de peur qu'elles ne s'échappent.
Comedere et bibere. Voy. Comeoere.
R1RLIOTHECA, je. Ce nom qui est grec, /3iÇ>tofl>iî(u , vaut autant que (3iê>i(jv On-xn, et gnifie proprement armoires où sont r| serrés les livres ou autres papiers, et
GÎT
firis aussi pour un lieu où il y a beaucoup de ivres ; dans PEcrilure :
1" Bibliothèque, lieu où il y a beaucoup de livres. 2. Mach. 2. 13. Construens Bibliothecam, congregavit deregionibus libros : Néhémi.is fit ù ne bibliothèque, ayant rassemblé de divers pays les livres des prophètes et de David, etc.
2' Archives où se gardent les papiers et les choses les plus précieuses (oTxo?). 1. Esdr. 5. 17. Nunc ergo, si videtur Régi bonum, recensent in Bibtiotlteca librortim Régis: Nous supplions le roi d'agréer, si c'est sa volonté, qu'on voie en la bibliothèque du roi qui est à Babylone, s'il est vrai que le roi Cyrus ait ordonné... que la maison de Dieu lût rebâtie. C'est ce qu'écrit le gouverneur de Judée à Darius, c. G. 1.
BICEPS, cipitis, oiaxopoç. Dérivé de bis et de eaput, et signifie proprement qui a deux têtes; dans l'Ecriture :
Qui a deux tranchants. Prov. 5. 4. Acuta quasi gladius biceps: utraque parte scindens : La prostituée fait périr doublement ceux qui s'attachent à elle ; elle cause souvent une mort temporelle et toujours une mort éternelle.
B1DUUM , 1. SOo âpspat. Ce nom neutre, mis pour bidium, est formé de l'adverbe bis et de dies, et signifie l'espace de deux jours ; où spatium est sous-entendu. Jos. 20. 5. Nec ante biduum triduumve ejus probatur inimicus (Ë/.Ofô?) : On ne saurait prouver que deux ou trois jours auparavant, celui qui s'est retiré dans cette ville de refuge ait été l'ennemi de celui qu'il a tué sans y penser ; c'est le cas auquel les habitants ne le devaient point livrer entre les mains de celui qui poursuivait le meurtrier. Levit. 19. 7. Num. !>. 22. 2. Mach. 10. 37. Matlh. 26. 2. Marc. 14. 1.
BIENNIUM, ii. oeOre/Jov szoç. Ce nom , formé de bis et de annus, signifie :
L'espace de deux ans. Gen. 11. 10. Sem erat centum annorum quando genuit Arpluixad, biennio post diluvium : Sem avait cent ans lorsqu'il engendra Arphaxad, deux ans après le déluge.
B1GA, je. Çv-jupiç Ce nom, qui est mis comme pour biaga, vient de l'adverbe bis et du verbe agere, et signifie :
Deux chevaux attelés de fronl, chariot tiré par deux chevaux ou deux autres animaux. Isa. 21. 9. Ecce islc venit ascensor vir bigœ equilum. Subaudi, uterque : Ces deux hommes qui conduisaient le chariot approchèrent : se. Cyrus et Darius Médus qui entrèrent dans Babylone.
BIMBRIS, is. x°«v'?- Ce nom, composé de bis et de libra , signifie proprement qui pèse deux livres, qui est du poids de deux livres; dans l'Ecriture :
Mesure de deux livres qui faisait environ le litron ; néanmoins le chenix , qui répond au mot grec jtoïviÇ, faisait plus de trois li\ re> ; c'était le demi-boisseau que l'on donnait chaque jour aux esclaves pour leur suffisance. Apoc. 6.6. Bilibris trilici denario, et 1res bilibres Iwrdei denario : La mesure de
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deux livres, ou le demi-boisseau de blé, vaudra une drachme, et trois mesures pareilles d'orge vaudront autant, ce qui marquait une grande cherté, dont Jésus-Christ faisait avertir ses serviteurs.
B1L1NGU1S, is. Sûoyof. De bis et de lingua, et signifie proprement qui sait deux langues ; il est néanmoins pris aussi dans la signification où il se prend dans l'Ecriture :
Qui parle d'une manière et qui pense de l'autre; qui dit autre chose qu'il ne pense; qui dit tantôt l'un, tantôt l'autre; un fourbe. Prov. 8. 13. Os bilingue detestor : Je hais la langue double, dit la Sagesse. 1. Tint. 3. 8. Diaconos simililer pudicos, non bilingues : 11 faut que les diacres soient chastes et bien réglés; qu'ils ne soient point doubles dans leurs paroles.
BIMATUS, us. Sietèî oCç. L'âge ou l'espace de deux ans. Matth. 2. 16. Mittens occidit pueros a bimatu et infra : Hérode envoya tuer en Bethléem tous les enfants, depuis l'âge de deux ans, et ceux qui en avaient moins, âgés de deux ans et au-dessous.
BLNI, je, a. Sùo, SOo, ou «va Sûo. De l'ad jectif bis, et signifie :
1° Deux ensemble ou deux à deux. Marc. 6. 7. Luc. 10. 1. Misit illos binos ante faciem suam : Jésus-Christ envoya devant lui soixante- douze autres disciples deux à deux. Geu. 6. 20. c. 7. 15. Bina et bina ex otnni carne : Il entra dans l'arche de Noé deux mâles et deux femelles de toute chair vivante et animée; t. e. des animaux impurs deux couples. Voy. v. 2. Gen. 45. 22. Exod. 26. 19.
2° Deux , sans marquer de combinaison.
Joan. 2. 6. Erant autem ibi lapideœ hydriœ sex positœ... capientes singulœ metretas binas, tel ternas ( Sûo ) : Il y avait là six grandes urnes de pierre, dont chacune tenait deux ou trois mesures : Ce fut à Cana où Jésus-Christ changea l'eau en vin.
B1PABT1TDS, a, cm. Ce participe de bipartior, signifie :
Divisé, partagé en deux (oï/u). Eccli. 47 23. Ut faceres imperium biparliium : Salomon, par sa dissolution, a attiré la colère de Dieu sur ses enfants, dont le premier effet l'ut la division du royaume de Juda et d'Israël sous Boboam.
BIS, Sic. De l'ancien mot duis , et signifie :
Deux fois. Marc. 14. v. 30.72. Priusquatn gallus canlet bis, ter me negabis : Avant que le coq ait chanté deux fois, vous me renoncerez trois fois, dit Jésus-Christ à saint Pierre. Phil. 4. 16. Thessalonicum temel et bis in usum mihi misistis : Vous m'avez envoyé deux fois à Thessalonique de quoi satisfaire à mes besoins. 2. Esdr. 13. 20. 1. Mach. 3. 30. De là vient :
BISACUTDS , a , cm. 8i<jTOf/o,-. Qui a deux tranchants, qui coupe des deux côtés. Eccli. 21.4. Quasi romphœa bis acuta, omnis intquiias : Tout péché est comme une épéc à deux tranchants, se. en ce qu'il tue et lo corps cl l'âme
BIS MOKTUUS, îif «itoftwwv. Tout à fait mort. Jud. v. 12. Arbores bis mortuœ.
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Saint Jude compare les séducteurs dont il parle, à des arbres morts dans les branches et dans la racine; i. e. tout à l'ait morts.
BITI1YNIA, je, Gr. Viulniin properatio, Bithynic, pays de l'Asie Mineure, proche de la Troado. \ct. 16. 7. 1. Pelr. 1. 1. llest borné du côté du nord par le Pont-Euxin , par la Galatie du côté du levant , du côté du midi par l'Asie proprement dite, et par la mer ne Marmara du côté du couchant.
B1TDMBN, iNis , ù<7f«\To;. Du verbe grec jrj-Tow, et signifie :
Bitume, terre gluante, approchante du soufre; espèce de glu chaude «tui a du rapport à la poix : on s'en est quelquefois servi au lieu d'huile pour brûler dans des lampes. Gen. 11. 3. Habueruntque..,. bitumen pro cœmento : Les enfants de Noé se servirent de bitume comme de ciment ; savoir, pour bàlir la tour de Babylone. c. 6. 14. v. 4. Bitumine Unies : Vous frotterez l'arche de bitume dehors et dedans, dit Dieu à Noé. Ainsi la mère de Moïse enduit de bitume la corbeille dans laquelle elle le mit pour l'exposer sur le Nil. iExod. 2. 3. De là vient:
Puteus bituminis. Puits plein de bitume, puits où au lieu d'eau il se trouve du bitume. Gen. 14. 10. Vallis autem silvestris habebat puteos mullos bituminis : Il y avait beaucoup de puits de bitume dans cette vallée des bois.
BIV1UM, h. âpyo5oj. Composé de bis et de via, et signifie :
Lieu où deux chemins aboutissent, ou bien où deux chemins se croisent.
Chemin qui se divise en deux. Ezech. 21. 21. Stetit rcx Babylonis in bivio : Nabuchodonosor s'est arrèlé à la tète de deux chemins. Ici le prophète prédit le doute où se devait trouver Nabuchodonosor, s'il devait porter ses armes contre Jérusalem ou contre les Ammonites. Gen. 38. 14. Marc. 11. 4.
BLANDE. D'une manière flatteuse et caressante
1° D'une manière caressante, douce et pleine de bonté (efe xaptiùm). Gen. oO. 21. Solalusque est eos, et blonde oc leniter est locutus : Joseph consola ses frères en leur parlant avec beaucoup de douceur et de modération ; ce fut lorsqu'ils lui vinrent rendre visite après la mort de Jacob , et sur ce qu'ils craignaient que Joseph ne se souvînt du mal qu'ils avaient eu dessein de lui faire.
2° Agréablement, avec un sentiment agréable. Prov. 23. 32. Jngreditur blonde, sed in novissimo mordebit ut coluber ; Hebr. ineedit recte , réussit bien au commencement : Le vin entre agréablement, mais il mord à la fin comme un serpent.
BLANDIMENTUM, i. Flatterie, caresse faite à quelqu'un, soit en paroles. Prov. 28. 23. Qui corripit hominem, gratiam postea inveniel opud eum, magis quatn itle qui per linguœ blundimenla decipit .-Celui qui reprend un homme, trouvera grâce ensuite auprès de lui, plus que celui qui le trompe par des paroles flatteuses ; soit que ces caresses se fassent autrement. Tob. 11. 9. Canis quasi nuntius adveniens , blandimento suie candie
gaudebal : Le chien qui avait suivi l'ange Raphaël et le jeune Tobie, courut devant eux ; et comme s'il eût porté la nouvelle de leur venue , il semblait témoigner sa joie par le mouvement de sa queue.
BLANDIRI. Flatter, caresser (anarâv). Judic. 14. 15. Blandire viro tuo : Gagnez votre mari par vos caresses et faites qu'il vous découvre ce que son énigme signifie , dirent à la femme deSamson les trente jeunes hommes à qui Samson avait proposé son énigme, rapportée v. 14. c. 19. 3. Esth. 13. 11. Prov. 7. 13. Isa. 66. v. 12. 13. Super genua blandientur vobis : On vous caressera comme les mères caressent leurs enfants qui sont sur leurs genoux. Voy. Genu. C'est ici une figure de la bonté avec laquelle Dieu devait traiter son Eglise.
BLANDlTlyE, arum. Caresses, flatteries.
Gen. 34. 3. Tristemque delinivil blanditiis : Siehem , voyant que Dina était triste, lâcha de la gagner par ses caresses ; il venait de lui faire violence.
BLANDUS, a, cm. Du grec nXèaoç. Latin plunus, engeùlenr, affronteur. et signifie :
Caressant, flatteur. Prov. 29. 5. Homo qui blandis fictisque sermonibus loquitur amico suo , rete expandit gressibus ejus : Celui qui parle à son ami avec un langage flatteur el déguisé, lui dresse un filet pour y engager ses pieds, c. 6. 24.
BLASPHEMARE, (5}aTWJÏv. Ce verbe, qui est grec, vient de p.ù-ru-j el de ?>i(«), et signifie proprement :
Blesser la réputation, selon saint Augustin, lib. 2. cap. 11. de Moribus Manichœorum : Blasphémer, c'est dire du mal des bons : or comme on peut douter des hommes, et que sans difficulté Dieu est bon, ce verbe blasphémer marque ordinairement dire du mal de Dieu même. Dans l'Ecriture :
1° Médire, détracler, dire du mal de quelqu'un, l'accuser faussement, calomnier.
Rom. 3. 8. El non ( sicut blasphemamur et sicut aiunt quidam nos dicere) faciamus tnala ut veniant bona : Pourquoi ne ferons-nous pas le mal afin qu'il en arrive du bien? comme quelques calomniateurs nous accusent faussement de le dire, c. 14. 16. 1. Cor. 4. 13. Blasphemamur et obsecramus : On nous dit des injures et nous répondons par des prières, c. 10. 30. 1. Tim. 6. 1. Tit. 2. 5. c. 3. 2. Admone illos neminem blasphemare : Avertissez les peuples de ne médire de personne. 2. Petr. 2. 10. Jud.8. 10.
2° Blasphémer en parlant de Dieu, déshonorer Dieu par des paroles outrageuses (xaT«o:p). Levil. 24. 16. Qui blnsphrmaverit nomen Dumini morte moriatur : Que celui qui aura blasphémé le nom du Seigneur soit puni de mort. Isa. 1. 4. Marc. •'!. 28.
3° Blasphémer , signifie, attribuer a soimême, ou à un autre, l'honneur ou !e pouvoir qui est dû à Dieu (el alors ce verbe est mis absolument): ainsi le grand piètre et les Juifs dirent que Jésus-Christ blasphémait : 1° Parce qu'il se disait Fils de Dieu. Matth. 26. 63. Blasphemavit , dit le grand prêtre, v. 63. 64. Joan. 10. 36. 2° Les Juifs
jugeaient que Jésus-Christ blasphémait, parce qu'il s'attribuait le pouvoir de remettre les péchés. Mal th. 9. 3. Mare. 2. 7. Blat- I hennit : quis potrst di'iittcre peccata, nisi tolus Deus ? Voy. v. 5. .Mallh. 9. 3.
Blasphemare in Spiritum sanction. Blasphémer contre le Saint-Esprit, c'est combattre et aller contre la vérité par malice, de propos délibéré , et quoiqu'on en soit convaincu en soi-même par les lumières du Saint-Esprit. Marc. 3. 29. Qui autan blasphemaverit in Spiritum sanclum, non Itabebit remiisionem in œlernum : Si quelqu'un blasphème contre le Saint-Esprit , il n'en recevra jamais le pardon ; i. e. rarement et difficilement : Jésus-Christ fait entendre le mal que faisaient les Juifs, en disant que Jésus- Christ, de la sainteté duquel ils étaient persuadés , était possédé de Beelzébut, < t qu'il chassait les démons par l'intelligence qu'il avait avec le prince des démons. Voy. v. 22. Luc. 12. 10.
BLASPHEMIA, m. pUcf-onix. Ce nom est grec, et signifie :
1° Blasphème contre Dieu, ou en lui attribuant ce qui ne convient point à sa majesté, ou lui déniant, ou ôtanl l'honneur qui lui est dû. Isa. 37. 3. 4. Reg. 19. 3. Bluspliemiœ dies iste : Ce jour est un jour d'affliction et de blasphème ; t. e. ce jour nous cause beaucoup d'affliction , par les blasphèmes que Rabsacés a prononcés contre Dieu , dit le grand prêtre au prophète Isaïe de la part d'Ezéchias. Matth. 12.31. Omnis blasphcmia remittetur hominibus , Spiritus autant blasphemiœ non remittetur : Tout blasphème pourra être remis aux hommes ; mais Celui par lequel on atlribue malicieusement au démon les opérations du Saint-Esprit, ne sera point remis; i. e. ne sera remis que très-difficilement. Apoc. 13. v. 5. G. c. 17. 3. Yidi mulierem sedentem super bestiam coccineam plénum nominibus blasphemiœ : L'Antéchrist < marqué par la bêle, se fera rendre des honneurs qui ne sont dus qu'à Dieu, et portera des titres qui le feront reconnaître, comme s'il élait Dieu même.
2° Médisance , calomnie , opprobre , qui ternit la réputation du prochain ; discours qui marque le désir qu'on a que quelque mal lui arrive. Jud. v. 9. Non est uusus judicium inferre blasphemiœ ; L'archange Michel n'osa condamner le diable avec exécration, en lui disant : Helire-toi , maudit Satan, ou usant d'autres tenues injurieux. Isa. 43. 28. c.51.7. Ezech.5.15. Sophon. 2. S. 2. h. 10. 33. c. 15. 24. Mallh. 15. 19. Marc. 7. 22. Ephes. 4. 31. Coloss. 3. 8. l.Tim.6. i.
BLASPHEMUS i. p/àfff>]/xof. Ce nom, qui est grec , et qui vient de la même racine que olasphemafe, signifie: 1" Médisant. 2. Tim. 3. 2. Erunt homines scipsos amantes .... blasphemi : Dans les derniers jouis il y aura
des hommes amoureux d'eux-mêmes
médisants. 2' Blasphémateur, qui maudit le nom de Dieu , qui fait ou dii quelque chose contre le culte cl l'honneur dû au vrai Dieu (xuTapûptvo;). Levil. 24. 14. Edue blasphemum extra castra : Faites sortir hors du camj) ce
blasphémateur. Voy. v. 10. 11. 2. Mach. 9. 2^. c. 10. 4. ainsi , 1. Tim. I. 13. Qui prias blasphemus fui : Avant que Jésus-Christ m'eût établi dans son ministère, j'étais un blasphémateur, dit saint Paul.
BLASTUS , i. Gr. Gcrminans. Chambellan d'Hérode Agrippa. Aet. 12. 20.
BOANKKGES , Hebr. Filii tonitrui. Les deux saints, Jacques, fils deZébédée, elJein, frère de sainl Jacques , furent appelé> de ce nom par Notre-Seigneur. Bounerges, mot hébreu corrompu, pour bene, regesch ;bene, filii, regesch , strepitus : ou plutôt < bene recem. Il signifie, enfants du tonnerre; t. e. tonnants, pour marquer qu'ils étonneraient les hommes par la force de leur prédication. Marc. 3. 17. Imposuit eis nomina , Boanerges ; i. e. filii tonitrui.
BOCCI, Hebr. Yncuus. — 1" Fils de Jogli, de la tribu de Dan. Num. 34. 21. Il fut commis de la part de sa tribu pour faire le partage des terres aux Israélites. — 2" Filsd'Abisué, souverain pontife, delà race d'Eléazar : il fut père d'Ozi. 1. Par. G. v. 5. 51. 1. Esdr. 7. 4.
BOCCIAU, Heb. Evacuatio. Fils d'Héman ; il jouaitde la harpe devant l'arche. 1. Par. 25. v. 4. 13.
BOCHRI, Hebr. Primogenitus. Père du séditieux Sèha. 2. Ueg. 20. v. 1. 2. G. etc.
BOCHRU. Hebr. Idem. Second fils d'Asel, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 38. c. 9. 44.
BOEN, Hebr. Pollex. Nom de lieu sur les confins de la tribu de Juda cl de Benjamin, appelé Lapis Bocn , filii Buben ; Hebr. Aben Bolian,filiiRube>i.ios.l'6.G.c. 18.18. Il parait que ce lieu a été appelé de la sorte, parce qu'il y est arrivé quelque chose de remarquable à un descendant de Kubcn , nommé Boën.
BOLIS, mis. Du verbe grec j3a/W; ,jacere, jeter, et signifie :
Sonde d'un vaisseau, plomb dont les matelots se servent pour sonder le fond de la mer.Acl.27. 28. Qui et summitlentes bolidrm, invenerunt passas viginli: Les matelots la quatorzième nuit que dura la tempête, ayant jeté la sonde , (5o).i<ravT£? , trouvèrent vingt brasses d'eau.
BONI, Hebr. Filins meus. Fils de Somrr, et père d'Amasaï , lévite de la famille de Merari. 1. Par. 6. 46.
BONIl'OHTUS, Gr. «OoJVïvsf. Bon port sur la côte de l'île de Crète. Acl. 27. 8.
BOMTAS, atis. jçp»<T*«ie«— 1° Bonté, inclination à bien faire. Ps. 24. 8. Mémento mil tu, propter bonitatem tuam, Domine:
Souvenez-vous de moi, Seigneur, à cause île votre bonté. 2. Esdr. 9. 2(i. Gai. 5. 22. Ephes. 2. 7. etc. Ainsi, Boni. 2. 4. c. 11. 22. Vide... in eos qui de m gui cecideruut , severitalcm, in te uulein bonitatem Dei : Considérez la sétérilé de Dieu envers ceux qui sont tombés, et sa bonté envers vous, dit saint Paul, comparant les Juifs retranchés avec les gentils qui ont reçu la foi.
2 Le bien, ce qui est bon à faire. Ps. 3G. 3 Spera in Domino, et fac bonitatem • Me te?
533 IION
rolre espérance dans le Seigneur , et laites le bien. Ps, Sï. SI.
;i Biena, bienfaits de Dieu. Ps. 103.28. Aperieute... le munum tuam , omnia implebuntur bonitate : Loisque vous ouvrirez voire main , les animaux seront tous reinplis de votre bonté. Ps. 105. 5. Ail lidendum m bonitate eleclorum tuorum : Visitez-nous, afin que nous nous voyions comblés des biens de vos élus : ces biens sont l.i possession de la terre promise aux Juifs ; ligure de l'Eglise et du ciel. Ps. 118. 63. Bonitatem fecisti cum servo tuo , pour bonum ou bene, Hebr. lob; Vous avez usé de miséricorde envers \otre serviteur.
4° Docilité, simplicité, soumission d'esprit (àyaOàv). 1. Esdr. 8. 22. Manus Dei nostri est super omnesqui quierunt eum in bonitate: La main favorable de notre Dieu est sur lous ceux qui le cherchent sincèrement. Sap. 1.1. Senlite de Domino in bonitate, pour bene, ou selon d'autres , recte senlite : Ayez de Dieu des sentiments vrais et orthodoxes , dignes de lui.
5" Sincérité, fermeté dans l'amitié (xallovn). Eccli. fl. 15. Non est cligna ponderatio auri et argenli contra bonitatem fidei iliius : L'or et l'argent ne méritent pas d'être mis en balance avec la sincérité de la foi d'un ami.
BONNI, Hebr. Mdificans me. — 1° Un des trente braves de l'armée de David, natif de Gadi. 2. Reg. 23. 36. — 2" Le père d'Omraï, descendant de Phares. 1. Par. 9. 4. — 3° Un lévite considérable. 2. Esdr. 9. 4.
BONUM, i. àyaûiv. — 1° Bien, soit temporel, soit spirituel. Ps. 15. 2. Bonorum meorum non eges : Vous êtes mon Dieu ; car vous n'avez aucun besoin de mes biens. 2. Esd. 9. 36. Prov. 13. 21. Justis retribuentur bona: Les biens seront la récompense des justes ; dès ce inonde , ce qui s'entend des consolalions que Dieu leur donne au milieu des plus grands maux ; et dans l'autre, la jouissance de Dieu même. Ps. 24. 13. Ps. 33. 11. Eccl. 4. 8. Sap. 4. 12.
2° Le bien, les bonnes actions, les bonnes œuvres. Ps. 33. 15. Diverle a malo , et fac bonum :#Détournez-vous du mal , et faites le bien. 2. Cor. 8. 21. Gai. 4. 18. Prov. 11. 23. Ose. 14. 3. Accipe bonum : Recevez nos bonnes œuvres , nos vœux et nos prières, Gr. ùyadà, Hebr. tob. bonum.
3° Délices, joie, plaisirs. Job. 21. 13. Ducunt in bonis dies suos : Les enfants des impies passent leurs jours dans les plaisirs. Eccl. 2. v. 1.24. Luc. 16.25.
4° Bienfait, faveur que l'on fait. Eccli. 18. 15. In bonis non des querclam : Ne nuMez point les reproches au bien que vous faites, c. 20. 17. Fatuo non erit ami eus , et non erit gratia bonis iliius : L'insensé n'aura point d'ami, et le bien qu'il fait ne sera point agréé.
Omne bonum. Le plus grand bien dont l'homme soit capable en celle vie. Exod. 33. 19. Ostendam omne bonum libi : Je vous ferai voir toule sorte de biens : Dieu parle de celle gloire extérieure qu'il fit voir à Moïse, avec
IIUN ;,v.
nue connaissance des attributs de Dieu qu'il recul.
Bonum et malum. — 1° Toute sorle de bien et de mal, soit physique soit moral. Deut. 1. 39. Qui ho die boni et mali ignorant distantiam : Vos enfants qui ne savent pas encore discerner le bien et le mal, seront ceux qui entreront dans la terre promise. Isa. 7. v. 15. 16. Quelque-ftns expliquent en ce sens, Gen. 2. 17. Lignum scientiw boni et mali : Un fruit qui donnait la connaissance de toutes choses : mais il s'enlend plutôt du bien et du mal que nos premiers pères devaient éprouver; le bien, s'ils ne louchaient point à ce fruit ; le mal, s'ils y touchaient. — 2' Les bonnes et les mauvaises actions. Odientes malum, adhœrentes bono : Ayez le mal en horreur, et attachez-vous fortement au bien. 2. Cor. 5. 10. Mais bonum et malum, peut porter aussi quelquefois d'autres significations : ce qui ne se peut reconnaîlre que par la suite du discours, comme Hebr. 5. 14. Ad discretionem boni et mali : L'Apôlrc parle de la bonne et de la mauvaise doctrine.
In bonum. Marque un sort heureux et favorable. Ps. 85. 16. Facmecum signum in bo~ num : Faites éclater quelque signe en ma faveur. 2. Esdr. 13. 31. Ps. 118. 122. Suscipe servum tuum in bonum : Affermissez votre serviteur dans le bien. Jerem. 15. 11. Si non reliquiœ tuœin bonum: Je jure que le reste de votre vie sera heureux : ce que Dieu promet ici aux Juifs avec serment, après qu'il les aurait punis par Sennachérib.
BONUS, a, um. àyaOôç, xoàbç , de l'ancien mol benus , qui signifie la même chose , et signifie :
1° Essentiellement bon , qualité qui n'appartient qu'à Dieu, qui est la source de tout bien. Malth. 19. 7. Quid me interrogas de bono ? unus est bonus Deus : Pourquoi m'appelez-vous bon? il n'y a que Dieu seul qui soil bon, dit Jésus-Christ.
2° Bon , d'une bonté métaphysique, de laquelle sont bonnes toutes les choses qui ont leur essence et leurs propriétés essentielles, telles qu'il a plu à Dieu leur donner pour les usages pour lesquels il les a créées : eu ce sens toutes les créatures sont bonnes. Gen. 1. 4. ViditqueDeus cuncta quœ fecerat . et erant valde bona. 1. Tim. 4. 4. Omnis créalura Dei bona est : Toute créature de Dieu est bonne. Grec xaWv.
3° Bon, d'une bonté morale cl spirituelle, vertueux, bien réglé selon la loi de Dieu xjosia-auv. Prov. 12. 2. Qui bonus est, hauriet gratiam a Domino : Celui qui est bon , puisera la grâce du Seigneur. 1. Thess. 5. 15. Semper quod bonum est sectamini in invicem et in oihnes: Soyez toujours préls à faire du bien et à vos frères, et à tout le monde, v.21. Luc. 8. 15. Tit. 2. 10. Ps. 124. 4. Mallh. 22. 10. etc.
4° Juste, raisonnable, honnête. Prov. 17. 26. Non est bonum damnum inferre justo : Il n'est pas bon de faire tort au juste , c. 18. 5. c. 24. 23. Zach. 1 1. 12. Malth. 15. 26. Bom. 12. 2. Quœ sit voluntus Dei bona: Qu'il se fasse en vous une transformation par le re-
nouvellement de votre esprit, afin que vous reconnaissiez quelle esl la volonté de Dieu: ce qui est bon. 1. Tim. 2. 3. k. Reg. 20. 19. Bonus terme Domina quem locutus est : La parole du 6eigneur que vous m'avez annoncée, est une parole juste, répond Ezéchias a IsaYe, qui lui avait annoncé que tous ses trésors et ses entants seraient transportés à Babylone. 3. Reg. 2. v. 38. Ï2. c. 3. 9. S ip. 3. 13. Eccli. .'!. 31. Auris bona audiet cum omni concupiscentia sapientiam : L'oreille de l'homme de bien écoutera la sagesse avec ardeur. Hom. 7. v. 12. 1!.
5 Excellent, louable, exquis. Joan. 1. 'iii. A Nazareth potett aliquid boni esse ? l'eutil venir quelque chose de bon de Nazareth ? dit Nalhanael à saint Philippe, au sujet de Jésus-Christ, h. Reg. 8. 9. 2. Cor. 6. 8. Gai. k. 18. Philipp. k. 8. 1. Tim. i. 18. 2. Tim. 1. l'i. c. k. 7. Jac. 2.7. Blasphémât ur bonum nomen quod invocatum est super nos : Ne sonl-ce pas les riches qui blasphèment le saint nom, d'où vous avez tiré le vôtre? d'où vient bona terra, terre de grand rapport. Bxod. -t. 8. Num. 13. 20. c. ik. 7. Dcul. 1. v. 25. 35. c. 8. 7. Ma'lh. 13. v. 8. 23. Qui in terrain bonam seminatus est, hic esl qui audit verbum, et inteLH§it, et fructum ajfert : Ce qui est semé dans la bonne terre, marque celui qui écoule la parole de Dieu, qui y fait attention , et qui porte du fruit. 2° Pastor bonus. Joan. 10. v. 11. 14-. Eijo sum Paslor bonus. Je suis le bon Pasteur, dit Jésus-Christ. 3° Servus bonus. Matlh. 23. 2i. Eugc. serve boue et fidelis : O bon et fidèle Serviteur. 4° Bonum verbum: La sainte parole de Dieu, ainsi, Sap. 8. 18. Eccli. 26. 3.
6° Beau, bien fait. 1. Reg. 9. 2. Et erat ei l'dius voeabulo SauL, electus et bonus, etc. non erat vir de viris Israël melior illo : Saùl était parfaitement bien fait, et de tous les enfants d'Israël, il n'y en avait point de mieux fait. Hehr. lob. et Gr. xaXoç , signifient bon et beau. Voy. Gcn. 6. 2. c. 2*. 16. Exod. 2. 2. Judic. 15. 2. Nahum. 3. h. Eslh. 1. 11.
7" Solide, inébranlable. 1. Tim. 6. 19. Divitibushujus sceculi prœcipe) thesaurizarc sibi fundamentum bonum in futur uni : Donnez pour maxime aux riches de se faire un trésor et un fondement solide pour l'avenir; ce fondement esl les aumônes et les bonnes œuvres. 1. Thess.3. 6. 2. Thess. 2. 16. Sap. 12. 21. Eccli. 6. 12.
8° lion, utile, commode, profitable. Gcn .2. 18. Non est bonum hominem esse solum : Il n'est pas bon que l'homme soit seul, faisons lui un aide semblable à lui. k. Reg. 10. v. 3. 2. Esdr. 9. 36. Matth. 18. v. 8. 9. c.26. 2Y. Matlh. 17. h. Bonum est nos hic esse : Nous sommes bien ici , dil saint Pierre à Jésus-Christ au moment de sa transfiguration. 1. Cor. 7. v. 1. 2. 2. Cor. 2. 15. Marc. 9. V). Bonum est sut : Le sel est bon. Luc. o. 39. Vêtus melius est; Gr. xpn<rToxepot,utilius et maqis salubre. Exod. •'!. 8. Educam de terra illa in terrain bonum : Je forai passer mon peuple de celle terre en une terre bonne, dit Dieu à Moïse, touchant bs Israélites, que Dieu promet de faire sortir de la captivité d'Egypte, pour les faire
entrer dans la terre promise. Num. 13. 2i>. Deut. I. 23. e. H. 7. Matth. 13. v.8.23. Ainsi, Ose. 8. 3. Projccit Israël bonum : Israël a rejeté son souverain bien. Gr. «yaOà, ses biens, ses avantages.
9' Courageux, résolu, assuré; d'où vient :
Bono aniino esse , eOOuuîîv. — 1 Avoir bon courage, avoir de la confiance. Act. 2V. 10. Bono aniino pro mr salisfaciam : J'entreprendrai,plein de confiance, de me justifier devant vous, dit saint Paul, se défendant devant Félix, c. 27. v. 22. 25. — 2' Avoir bon courage, avoir du plaisir à faire quelque chose, la faire avec inclination et avec camr, et non à regret. Eccli. 35. 10. Bono animo gloriam reihlc Deo : Rendez gloire à Dieu de bon cœur. Ainsi, v. 12. In bono oculo ailinventionem furito manuum tuarum; i. e. libérait animo et lœto : Faites à Dieu votre offrande de bon cœur, à proportion de ce que vous avez entre les mains.
10° Bien affectionné, bienfaisant, libéral, obligeant. Rom. o. 7. Pro bono forsitun quis audeat mori : Peut-élre que quelqu'un aurait la force de mourir pour un homme de qui il aurait reçu quelque bienfait , ou pour son bienfaiteur; selon d'antres, pour un homme de bien, vertueux. Malt. 20. 15. An oculus tuus nequam est, quia ego bonus sum : Voire œil esl-il mauvais parce que je suis bon , dit le maître de la vigne à l'un des vignerons qui étaient venus travailler des premiers, qui murmuraient de ce qu'il donnait un égal salaire aux derniers comme aux premiers. Ps. 118. 67. Bonus es tu : Vous êtes bon, Seigneur, 1. Pctr. 2. 18. 1. Reg. 20. 12. c. 23. 15. 1. Esdr. 7. 9. Eccli. IV, 5. Qui sibi nequam est, cui alii bonus erit ? A qui sera bon celui qui est mauvais à lui-même ? Sap. 19. 13. 1. Thess. 5. 15.
Yolunlas bona, eùSihûc. Bonne volonté bonté qu'on a envers quelqu'un. Ps. 3. 13 Scuto bonœ voluntatis luœ coronasti nos Vous nous avez protégés par votre bien veillance comme avec un bouclier : Scuto bonœ voluntatis , pour bona voluntale. Luc. 2. li. Gloria in allissimis Deo , et in terra par ho minibus bonœ voluntatis ! i. e. 6e»i volentia Dci ajfectis ; Gr. in quibus est konn volunlas Dei : Gloire à Dieu au plus haut des cieux , et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté! celte bonne volonté, selon le texte original, s'entend delà bonne volonté de Dieu envers les hommes. Voy. Vo-
LUNTAS.
11 Doux, agréable, délicieux , qui plait Gen. 3.6. Vidit tnulier quod bonum esset lii/num ad vescendum : La femme considéra que le fruit de cet arbre était bon à manger. c. fc). 15. 2. Reg. 11. 12. c. 18. 22. 3. Reg. 1. V2. '1. Reg. 7. 9. Sap. 19. 20. Jos. 9. 25. Quod tibi bonum et rectum videlur, facnobis : Faites de nous tout ce que vous jugerez bon , disent les habitants de Gabaon , qui par leur adresse avaient obtenu de Josué qu'on leur sauverait la vie. Ainsi ,
Bonum esse in oculis, in conspeclu alicujus. Etre agréable à quelqu'un. I. Reg. 2'.). 6. Hcctuscs tu et bonus in conspeclu mco : Je
rr.:
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ne trouve en vous qu'une sincérité et une fidélité tout entière, que j'approuve fort, v. ;•. Seio quia bonus es iu oculis meis sicut Angslus Ihi.U est vrai que, pour moi, je vous estime comme ou ange de Dieu , (lit Achis à David, Eccl. 2. 26. ïfomini bftno in conspeetu suo dédit Deus sapientium .-Dieu a donné .1 l'homme qui lui est agréable la sagesse. Malach.2. 17. Omnisqui facit malum, bonus est in conspeetu Domini, et taies ei placent : Tous eux qui font le mal passent pour lions aux yeux du Seigneur, et ces personnes lui sont agréables, disaient les Juifs, cl en quoi Dieu témoigne qu'ils l'avaient fait souffrir par ces discours. I's. 31.9.
12" Entier, parfait, à quoi rien ne manque. Luc. 6.38. Mensuram bonamet confertam et co~ agita tam et supereffluentem dabunt in sinum vestrum : Donnez, et il vous sera donné ; on vous versera dans le. sein une bonne mesure. Gen. 15. 15. Ibis ad patres tnos inpace sepullus in se nectute bona. :Vous irez en paix avec vos pères dans une heureuse vieillesse, dit Dieu à Abraham : la vieillesse, dans ce passage, comme dans les suivants, est appelée bonne et heureuse; soit par rapport au grand âge, soit par rapport à la vertu de la personne , soit par rapport à l'un et à l'autre. C. 2i. 8. 1. Par. 29. 28. Tob. 14. 15.
13" Heureux, favorable, qui donne de la joie, content (ùya06;). Eccli. 14. 14. Non defrauderis a die bono, et particula boni doni non te prcctereat:Nc vous privez pas des avantages du jour heureux, et ne laissez perdre aucune partie du bien que Dieu vous donne; t. c Que l'avarice ne vous porte pas à vous priver des plaisirs honnêtes : par ce jour heureux, peut s'entendre aussi l'occasion de faire du bien. Sap. 12. 19. Eccli. 13. v. 31. 32. c. 20. 4. c. 35. v. 10. 12. De là vient :
Bonum verbum, nouvelle, ou promesse favorable. Hebr. 6. 5. Qui gustaverunt nihilominus bonum Deiverbum : Ceux qui se sont nourris de la sainte parole de Dieu, qui promet la vie éternelle. Zach. 1. 13. 3. Reg. 14. 13. Inventas est super eo sermo bonus a Domino : L'arrêt du Seigneur Dieu d'Israël, touchant la maison de Jéroboam, s'est trouvé favorable pour Abia : il ne devait y avoir que lui de toute la famille de Jéroboam qui, après sa mort, dût être enseveli. Voyez-en la cause, v. 9. Jerem. 29. 10. c. 33. 14. Ps. 44. 2. Ainsi , Viderc dies bonos : Goûter des jours heureux, vivre heureux. Ps. 33. 13. Qtiis diligit dics videre bonos? Qui est l'homme qui désire de voir des jours comblés de bien? le prophète en marque les moyens dans les v. suivants. Voy. Verbum. De là vient cette phrase de signification contraire :
Non bonus. Dur, sévère, Ezech. 20. 25.
Ego dedi eis prœcepta non bona : J'ai donné aux Israélites des préceptes durs , sévères et difficiles à observer; outre le Décalogue, celte quantité de préceptes, et toutes les cérémonies de la loi.
14° Honorable , magnifique , accompagné de merveilles. Sap. 18. 3. Solem sine lœsura boni hospitii prœslilisti. Voy. Hospitium.
PUS
BOOZ , Hebr. In fortitudine. — 1 Fils de Salmon et do Itahab, bisaïeul de David, qui épousa Rut h, Malt. I. 5. Sa/mon genuit Bous de Ralwb ; Booz autem genuit Obed ex Ituth: Salmon engendra Booz de llahab, Booz engendra Obed de Ituth : l'histoire de Booz est rapportée dans le livre de Kuth.
Quelques auteurs croient que Itooz, fils do Salmon , n'a pas pu être père d'Obed; mais qu'il y en a eu trois de même nom, de père en (ils, dont le dernier, petit— fils de Salmon, a épousé llulh, et en a eu Obed : ils se fondent sur ce que dans la supputation des années , depuis l'entrée dans la terre promise jusqu'à la naissance de David, il y a eu 306 ans d'intervalle, qui ne peuvent pas se trouver dans ces quatre hommes, Salmon, Booz, Obed et Jessé; à moins qu'on ne veuille dire que ces trois derniers ont eu leurs enfants à cent ans ; ce qui n'est pas néanmoins incroyable ; d'autant que cela était assez commun en ce Icmps-là, où les hommes vivaient plus longtemps et étaient plus robustes qu'ils ne le sont à présent.
2° Le nom que Salomon donna à la colonne qu'il mil à gauche à l'entrée du temple. 3. Beg. 7. 21. Erexit colamnam secundam et vocavit nomen ejus Booz; Hebr. in ipso (est) fortitudo. Ce nom fut donné à celle colonne parce qu'elle était forte et bien fondée; ce qui était une prédiction de la force et de la fermeté que le vrai Salomon donnerait à son Eglise. 2.Par.3. 17. V. Jachin. Ces deux colonnes avaient dix-huit coudées de hauteur et douze de circonférence, et un chapiteau de cinq coudées de haut avec une couronne composée de deux cents grenades.
BOBEAS. Du grec po/jà, cibus, pabulum; soil parce que dans les pays du nord , d'où souffle le vent, la nourriture y est abondante; soit parce que ce vent excite l'appétit, et fait qu'on mange davantage, et signifie proprement le vent de nord-est; dans l'Ecriture :
Le nord, la partie septentrionale. Num. 8. 2. Prœcipe ut lucernœ contra Boream e regione respiciant ad mensam panum propositions : Ayez soin que les lampes, posées du côté opposé au septentrion, regardent en face la table des pains exposés devant le Seigneur.
BOB1TH , Hebr. Ce mot hébreu signifie proprement savon, ou herbe appelée saponaria, qui sert à nettoyer, comme le savon. Jerem. 2. 22. Si laveris te nitro, et multiplicaveris libi herbam boritlt, maculata es : Quand vous vous laveriez avec du nitre, et que vous vous purifieriez avec une grande abondance d'herbe de Borith, vous demeurerez toujours souillée devant moi, dit le Seigneur : le prophète, par celle figure, fait voir que la loi et les cérémonies ne pouvaient justifier. Celle herbe est appelée Itcrba fullonum , l'herbe dont les foulons se servent pour nettoyer les étoffes. Malach. 3. 2.
BOS, BOVIS. Du Grec ôoûff, et signifie,
Bœuf ou vache. Deul. 25. 4. Non ligabis os bovis terentis in area fruges tuas : Vous ne lierez point la bouche du bœuf, qui brisa vo-
tre blé dans l'aire : selon saint Paul, celte loi n'était que pour figurer le droit qu'ont les ministres de l'Evangile d'exiger leurs besoins ti'inporels des fidèles, à qui ils font part des biens spirituels, par le travail de leurs prédieations. \'oy. 1 Cor. 9. 9. où, après avoir rite ei'lte loi, il ajoute: Numquid Ûë Imbus cura est Deo? Dieu se met-il en peine de ce qui regarde les bœufs, plutôt que de ce qui regarde les hommes?
1° Les bœufs d'airain que Salomon fit faire pour poser la nier de fonte. 3. Reg. 7. 25. Et stabat super duodecim boves : Elle était appuyée sur douze bœufs, v. 29. hk. h. Heg. Ki.J 17. 2. Par. V. v. 3. k. 15.
2 Une personne d'humeur douce cl accommodanle, à quoi est opposé leo , pour marquer un homme fier el cruel. Isa. 11.7. c. 65. 25. Leo quasi bos comedel : Les Genlils, qui sont fiers et cruels comme des lions, seront unis, au temps du Messie, avec les fidèles dans l'Eglise après leur conversion à l'Evangile.
BOSES, Heb. Ccenum. Le nom du roc sur lequel Jonatbas grimpa lorsqu'il alla attaquer le camp des Philistins avec son écuyer. 1. Reg. li. ». près de (ïabaa , dans la tribu de Benjamin.
BOSOR, Heb. Munitio'. — 1° Père de Balaam, qui s'appelait aussi Beor, 2. Petr. 2. 15. Erraverutit secuti viam Balaam ex Bosor: Us se sont égarés en suivant la voie de Balaam, fils de Bosor; Gr. toû fiavop. On croit que Bosor s'est glissé pour Beor.— 2° Ville de la tribu de Ruben, une des villes de refuge. Deut. ï. 'i3. Bosor in solitudinc quœ sita est in terra campestri de tribu Ruben. Jos. 20. 8. c. 21. 3(5. etc. — 3" Fils de Supha, descendant d'Aser. 1. Par. 7.37.
BOSPHOHUS, ï. Gr. Kovxopo;, sans aspiration. Du mot (Ir'ec fiais, bbs, et de -ip-Am., transitus : c'est un détroit appeléde la sorte, parce qu'un bœuf pouvait y passer à gué. Plin. l.G. c. 1.
Bosphore, détroit de mer: il y a deux bras de mer de ce nom, l'un appelé le Bosphore de Thrace, ou le détroit de Constanlinople, lequel fail la séparation de l'Europe et de l'Asie; l'autre est le détroit par lequel le Ponl-Euxin se décharge dans les Palus-Méotides, et s'appelle le Bosphore Cimmérien. Abd. v. 20. Transmit/ratio Jérusalem quœ in Bosphoro est, possidebil civilates Àus'lri: Ceux qui avaient été emmenés de Jérusalem jusqu'au Bosphore, se rendront maîtres des villes du Midi: on doute ce que signifie ce mot en cet endroit: l'Hébreu porte Bispharad; c'est-à-dire, fa Sepkarad; d'où semble venir le mot de Bosphore. Les Septante ont traduit usque Ephrata „• l'Arabi', usque ml Ephratàm : Le Chaldéen et le Syriaque, in Hispania. Cette diversité d'interprétations nous fait voir que les noms de pays dans l'Hébreu sont souvent fort obscurs : quoi qu'il en soit, le prophète marque en cet endroit la conversion de quelques peuples par les Apôlres, ou pur les autres fidèles, que la persécution avail fait répandre de tous côtés.
BOSRA, Heb. Munitio. -I Ville capitale
t grappe arrivèrent les
de l'Iduméc. Is. G.I. 1. Quis est iste, qui penit de Edotn, et tinclis vestibus de Bosra? Qui est celui-ci qui vient d'Edom, qui vient de Bosra, avec sa robe teinte de rouge? Le Prophète, ou l'Eglise admire que Jésus-Christ paraisse, avec une robe leinle de sang, venir de l'Iduméc, où étaient les plus grands ennemis des Juifs, pour marquer ses victoires contre ses ennemis spirituels. Voy. Jndume.nta. Amos. 1. 12. Mittam ignem in Theman; et devorabil œdes Bosrœ : Je mettrai le feu dans Theinan, et il réduira en cendres les maisons de Bosra. Ces deux villes étaient les capitales de l'Iduméc. Gen. 36. 33. etc.
2° Ville des Moabites. Jer. '»8. 2\. (Judicium véniel) super Carioth et super Bosra, et super omnes civilates terrœ Moab : Le jugement de Diru est tombé sur Carioth, sur Bosra, et sur toutes les villes de Moab. Elle est appelée Bosor. Jos. 21. 36.
B05R.AM, Heb. Résiliera, In grege ejus Ville de la tribu de Manassé qui fut donnée aux Lévites. Jos. 21. 27. Filiis quoque ùerson dédit de dimidia tribu Malmasse; Gaulon in Basan, et Bosram. Elle est appelée Astharoth. 1. Par. 6. 71. Voy. Astiuroth.
BOTRUS, ï. poTpvç. Ce nom est tout grec, el signifie.
Raisin, grappe de raisin; d'où vient celte phrase :
Torrensbotri ou Vallis botri ; Heb. Nehel- Escol. Le torrent ou la vallée de de raisin. Nom du lieu où douze députés pour considérer la terre promise. Num. 13. 2V. Per gentesque usque ad torrenlem botri, absciderunt palmilem cum uva sua : Les douze princes des Israélites que Moïse envoya pour considérer la terre promise, étant allés jusqu'au torrent de Botri, ils coupèrent une branche de vigne avec sa grappe de raisin, v. 25. Deut. 1. 24. Veneruntque usque. ad vallem botri : Les douze princes des Israélites, un de chaque tribu, vinrent jusqu'à la vallée de la grappe de raisin, se. pour juger de la boulé de la terre promise, par les fruits : Ce lieu est ici appelé de la sorte par anticipation, parce que depuis qu'on en eut apporlé une grosse grappe de raisin, il fut nommé le Torrent, ou la l'allée du l'aisin. Voy. Torbens.
1° Les méchants el les impics. Apoc. IV. 18. Mille falcerri luam acutafn, et vihdemia botros vineœ terrœ : Jelez voire faux tranchante, et coupez les grappes de la vigne de la terre, parce que les raisins en sont mûrs : Les méchants sont appelés de la sorte, ou parce qu'ils s'enivrent de la douceur des plaisirs de ce mpndc, ou plutôt parce qu'ils seront exterminés, comme les raisins sonl écrasés.
2° Les méchantes actions, les péchés des méchants et des impies. Deut. 32. 32. Uva eorum, uni feliis, et botri amarissitiù : Les raisins des méchants et des idolâtres sont des raisins de fiel, qui donnent la mort par leur amertume. Voy. Uva.
3° Les gens de bien, les personnes vertueuses. Mich.7. 1. Non est boiras ad comedenduin.... periit sanctus de terra : Je ne
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trouve pas à manger une seule grappe.... on no trouve, plus de saints sur la terre.
UUACC.E, auim, aapàSupa. Ce mot vient de , .c/ù.-, bruits, parce que c'était un lia— billument dont usaient [es anciens (îaulois, les Scythes et autres nations non encore sujettes aux Romains, qui était court, et par là distingué de la tunique et do la loge romaine, qui descendait jusqu'aux pieds : ce qui t'ait dire à Martial , Ùimidiasque notes Gallicq bracca régit : Cet habillement était en usage surtout dans la Gaule Narbunnaise,qui, pour cela, a été appelée (rallia Braccala; et signifie :
Braies, haut-de-chausses. Dan. 3. 21. Et confestim viri Mi vincli bracciq suis.... missi sunt in médium fornacis ignis urdentis : Eu même temps queNabuehodonosor eut donné son ordre, Sidrach, Misach et Abdenago furent liés et jetés au milieu des flammes de la fournaise avec leurs babils.
BRACHIALE, is. x*-^, Bracelet. Eccli.
21. 24. 0 marnent um aureum prudenti doctrina, et quasi brachiale in bracliio dextro : La science est à l'homme prudent un ornement d'or, et comme un bracelet à son bras droit. Grec. ~/).lSm-j de x^'£lv> deliciis fraïujere.
BRACHIOLUM, i. 'Ayxùv. Proprement, petit bras; dans l'Ecriture :
Bras, ou plutôt ce qui sert d'appui pour les bras, et qui a la forme de bras. 2. Par. 9. 18. Bruchioln duo allrinsecus , et duos leones stantes juxta brachiolu : Salomon avait fait faire à son trône deux, appuis en forme de bras. Ce mot braénolum est changé en nwnus. 3. Reg. 10. 19.
BRACH1UM, Ppayjw- Ce nom, qui esl Grec, est dérivé de |3fK%û, brève, parce que l'os qui esl entre les jointures de l'épaule et du coude, et duquel le bras prend son nom, est plus court que l'os de la cuisse qui lui répond ; et signifie,
1° Bras. Gen. 49. 24. Dissoluta sunt vin— cula brachiorum et manuum illius per manus fotentis: Les chaînes des mains et des bras de Joseph ont été rompues par la main du Tout- Puissant. Jacob reconnaît que Joseph a été tiré de la prison par un effet delà loute-puissance et de la Providence de Dieu. Prov.31. 17. Roboravit brachium : La femme forte a affermi son bras, se. par le travail. 2. Reg. 1. 10. c. 22. 35. P.17.35 Eccli. 38. 33.
2" Force, puissance, soutien, secours, protection. Deut. 33.20. Quasi leo requievit,cepitque brachium et virticem : Gad s'est reposé comme un lion, il a saisi le bras et la tète de sa proie. Celle tribu a surmonté la force de ses ennemis, comme il se voit accompli. 1. Par. 5. v. 19. 20. 21. 22. Ps. 43. 4. Brachium eorum non salvavit cos : Ce n'a pas élé le bras et la propre force du peuple d'Israël qui les a sauvés de leurs ennemis; sel ile.rtrra tua, et brachium tuum; mais c'a été la droite, et le bras tout puissant de Dieu. Ezech. 17. 9. Nonne fddiçes ejus evellet.... et non in braehio grandi, nei/ue in populo multo : Ce premier aigle n'arraehera-l-il pas les racines de cette vigne; cet aigle figurait Nabuchodonosor qui ruina tout le royaume
de Judée, sous le règne île Sédécias, figuré par cette vigne. >'• 'i . Reg. :!5. Jerem. 17. 5 Maledictus homo qui confiait in Itomine, et punit carnem brachium tuum : Maudit est l'homme qui met sa confiance en l'homme, qui se fait un bras de chair, qui attribue ce qu'il fait de bien à sa propre vertu, qui s'appuie sur ses propres forces, ou sur celles d'au trui. Dan. 11.22. Brachia pugnantis (xpitgnabuntur a faeie ejus et conterentur : insuper et (lux fœderis : Un prince combattant contre Anliochus Epiphanes, fuira devant lui, et ses grandes forces seront détruites ; cela s'entend des forces de l'Egypte, qui tâcheront d'arrêter Anliochus, qui, sous prétexte de la tutelle de son neveu Ptolémée- Philomélor, qu'on lui refusa, ravagea l'Egypte jusqu'aux portes d'Alexandrie: Ce chef de l'alliance pourrait être le même Philométor qui peut-être avait demandé le premier l'alliance d'Anliochus (Voy.Dux), mais ce prince le trompa, et étant entré dans son pays, s'enrichit des dépouilles de l'Egypte, qu'il distribua à ses soldats. Cependant Ptolémée Philométor, ayant assemblé de grandes troupes, marcha contre lui ; mais il ne put réussir, parce que ses confidents, qu'il admettait à sa table, corrompus par Anliochus, le trahirent : Plolémée Philométor ayant été défait par Antiochus,filla paix avec lui, et le traita magnifii|uemenlà Memphis,oùces deux princes se firent des protestations mutuelles d'amitié , mais ils ne cherchaient qu'à se détruire l'un l'autre, ce futnéanmoins sans effet, parce que le temps marqué par la Providence pour la ruine de ces royaumes n'était pas encore arrivé. Dan. 11. v. 22. 23. 24. 25.26. v. 31. Brachia exeo stabunt : Des hommes puissants soutiendront son parti. Job. 22. 8. Ezech. 22. G. Ainsi, c. 31. 17. Brachium uniuscujusque sedebil sub umbraculo ejus in medio nationum : Chacun d'eux qui lui avait servi de bras et d'appui sera assis sous son ombre, au milieu des nations; autr. chacun d'eux, i. e. des princes de toutes les nalions ont abaissé leur puissance sous lui, en se mettant sous sa protection et sous son ombre. Le prophète prédit que tous les princes qui servaient comme d'appui à Pharaon, et qui s'étaient mis soin sa protection, tomberaient et périraient avec lui. Dan. 11. v. 6. 15. 22. 31. Isa. 48. 14. Dominus dilexil eum, et brachium suum in Chaldceis : Le Seigneur a aimé Cyrus, et il sera son bras parmi les peuples de Chaidée, i. e. Dieu lui donnera sa force pour ruiner cet empire, c. 33. 2. Ainsi, Deut. 33. 27. Ilabitaculum ejus sursum, et subter brachia sempitemu : Dieu protège les siens de toules parts, il les couvre pardessus et par dessous, il les défend par une force infatigable.
Façons de parler Lire.es de celle signification.
Brachium excelsum, Exlentum. Bras élevé, signifie, — 1° Puissance, vertu, et force extraordinaire. Act. 13. 17. In braehio excelsa eduxit eos ex eu ; Dieu a lire d'Egypfe les Israélites avec un bras fort et élevé. Voy. Exod. 12. v. 2). 30. etc. c. 13. 21. Ainsi, 3. Reg. 8. 42. Aiidiclur.... brachium tuum : On
entendra parler de la puissance de votre bras ; el souvent ailleurs réelle signification Tient de ce que eeux qui portent an grand coup, lèvent le bras. — 2 Orgueil, violence, force ei lyrannie. Job. 38. 15. Brachium cxcelsum conf ring élut : Le bras des impies, quelque élevé qu'il puisse être, sera bri>c.
Phrases tirées do celte signification.
Brachium alicujus preecidere. Couper le bras de quelqu'un, c'est lui ôler ses enfants, qui faisaient toute sa force. 1. Reg. 2. .'il. Prœcidam brachium tuum : Je vous couperai votre bras. Dieu fait prédire au grand prêtre Hé 1 i que ses deux fils, Ophni el Phinées, niourraienl, et qu'il n'y aurait plus de vieillards dans sa maison. Yoy. l'accomplissement, 1. Reg. V. 17.
Brachium domus preecidere. Couper le bras de la maison de quelqu'un ; c'est ôler sa magistrature, et sa dignité qui en faisait lout le soutien et la force. LReg. 2.31. Prœcidam.... brachium domus patris lui : ic, couperai le bras de la maison de votre père. Dieu fait annoncer au grand-prêtre Héli qu'il ôlerait de sa maison la grande sacrificature ; ce qui fut accompli dans son fils Abiathar par Salomon. Voy.3. Reg. 2. v. 27. 35.
Brachium siccare. Sécher le bras ; c'est abattre et ôler la force nécessaire pour agir et exercer ses fonctions. Zach. 11. 17. Brachium ejus ariditale siccabitur: Le bras droit du pasteur qui abandonne le troupeau deviendra tout sec; ce qui s'entend des prêtres qui ne recherchent que leurs intérêts temporels, Dieu leur ôtera la force et la puissance spirituelle, savoir : les grâces qui leur sont nécessaires pour bien faire leurs fonctions.
3* Jésus-Christ qui est la force du Père éternel, par lequel, comme étant son Verbe, il fait toutes choses. Ps. 02. 2. Salvavit sibi dextera ejus, et brachium sanctum ejus: La droite du Seigneur el son saint bras nous a sauvés pour sa gloire : dans le même sens que dit Isa. 59. 16. Salvavit sibi brachium suum : La force de son bras l'a sauvé; i. e. Jésus-Christ a procuré le salut à son Eglise par sa même vertu divine, par laquelle il s'est aussi soutenu au fort de ses douleurs, comme le porte Isa. 63. 5. c. 52. 10. Paravit Dominus brachium sanctum suum in oculis omnium genlium : Le Seigneur a fait voir son bras saint aux yeux de toutes les nations; ou dans ce dernier passage, comme en quelques autres semblables, brachium se peut entendre de celle force qui parut en Jésus-Christ lorsqu'il annonça l'Evangile, selon ce que dit saint Luc. 1. 51. Fecit potentiam in brachio suo : Le Seigneur a déployé la force de son bras. Isa. 40. 10. c. 51. 9. c. 62. 8. Ainsi, Isa. 51. '.'>. Brachia mea populos judicabunt : Mon bras fera justice aux nations; Gr. eifniv Bpa%ioiiû ftou è/.-cvjtiv, les nations espéreront en mon bras.
h L'Evangile, la parole de Dieu qui est la force el la vertu de Dieu poursauverceux qui croient. Joan. 12. 38. Domine, quiteredidit oudilui noslrof lit brachium Uomini cui révé-
lation est? Seigneur fdil Isaïe), qui a cru à la parole qu'il a entendue de nous, et à qui le bras du Seigneur a-t-ilété révéléîlci saint Jean cite Isa. 53. I. comme une prophétie qui s'était accomplie louchant l'incrédulité des Juifs, nonobstant tous les miracles que Jésus-Christ avait employés pour preuve de la vérité de son Evangile.
5' Les pioches, les concitoyens , les propres frères et plus proches parents, (sa. 9. 20. Unusquisque carnem brachii sui vorabit : Lorsque toutes les nations se seront jointes avec les Assyriens pour détruire les Israélites, chacun dévorera la chair de son bras; i. e. persécutera ses plus proches; comme ceux qui, mourant de faim, mangeraient leurs propres enfants, ainsi qu'il arriva, k. Reg. (i. -28. 29.
6 L'épaule droite de l'hostie pacifique qui appartenait au prèlre selon la loi du Lévit. 7. 32. Ainsi, Eccli. 7. 33. Honorifica sacerdotes et propurga te cum brachiis : Révérez les prêtres, et purifiez-vous par l'offrande des épaules des victimes; cette partie de la victime était due aux prêtres, comme le déclare le verset suivant. Voy. Levit. 7. 32. Rien ne répond en Grec à ces mots, propurga te cum brachiis ; d'autres l'expliquent du travail des mains : Purifiez-vous en offrant aux prêtres de ce que vous avez acquis de votre travail. Malach. 2. 3. Projiciam vobis brachium : Prêtres, si vous ne voulez appliquer votre cœur à la gloire de mon nom, je vous jetterai sur le visage l'épaule de vos victimes ; ce qui marque que Dieu rejetterait leurs sacrifices.
RRACTEA, m. 7tétk).ov du verbe grec fr>iyuv, crepitare, pétiller, faire du bruit; el signifie,
Feuille, lame mince, soit d'or, de fer ou autre métal. Exod. 39. 3. Incidilque bracteas aureas et extenuavit in fila : Réseléel coupa des feuilles d'or fort minces qu'il réduisit en fils d'or, qu'il mêlait avec des iils d'hyacinthe, de fin lin retors, de pourpre, pour les faire entrer dans la tissure de l'éphod, du rational et des autres ornements.
RRANCHIA, je. Gr. fra/gla. Ce nom, inusité au singulier chez les Latins, signifie en pluriel comme il est pris au singulier. Dans l'Ecriture :
Ouïes de poisson, partie par où les poissons prennent et rejellent l'eau ; la partie qui leur lient lieu de ce que les poumons sont aux autres animaux pour respirer. ïob. 6. i. Appréhende branchiam ejus : Prenez ce poisson par les ouïes, dit l'Ange au jeune Tobie.
RRAVIUM, u. ppaSûov. Prœmium certaminis. Ce mot, qui est grec, signifie :
Le prix de ceux qui remportent la victoire dans les jeux publics. 1. Cor. 9. 1\. Unus acripit bravium : Tous courent, mais un seul remporte le prix. L'Apôtre marque, par cette comparaison, qu'il y en aura bien peu qui obtiendront la vie éternelle. Philipp.3. 14. Ad drstinutum persequor, ad bravium supernœ vocalionis Bei in Christo Jesu : Je cours incessamment vers le bout de la carrière pour
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remporter le prix que la vocation do Dieu me propose par Jésus-Christ
BREVI, in brevi, èv iïiy?. Ce mot est selon quelques-uns adverbe, et, selon d'autres, t'est l'ablatif de l'adjectif brevis, sous-en tendant tempore, et signifie :
t" Bientôt, dans peu fuwpqv). Job. 10.20. Pfumquid non pauettaa dterummeorumfinietur brevi : Le peu de jours qui me restant no finiront-ils point bientôt, dit Job, où l'on trouve le plus souvent la préposition m jointe. Ps. 2. 13. Cum exarserit in brevi ira ejus : Lorsque dans peu de temps la colère du Seigneur se sera embrasée, heureux tous ceux qui mettent en lui leur confiance. Isa. 29. 17.
8" En peu de temps, pendant peu de temps, pour marquer la durée. Sap. 4. 13. Consummatus in brevi : Le juste a acquis en peu de temps une vertu consommée, ch. 16. v. 3. 6.
3° Brièvement, en peu de mots, et est mis pour breviter ou paucis. Ephes. 3. 3. Supra scripsi in brevi : Je vous ai déjà écrit en peu de paroles.
Breviare, breviatum facere. — 1° Abréger, retrancher (Wtyoûv). Prov. 10. 27. Anni impiorum breviabuntur : Les années des méchants seront abrégées; i. e. ils mourront plutôt qu'ils ne pensent et qu'ils ne devraient suivant la bonne constitution de leur nature. Ainsi Dieu frappa de mort les deux fils deJuda, Her et Onan. Gen. 38. v. 7. 9. 10. et dont il y a plusieurs autres exemples semblables dans l'Ecriture. Malth. 24. 21. Marc. 13. 20. Rom. 9. 28. Verbum breviatum faciet Dominas super terram : Dieu fera un grand retranchement des Juifs ; il n'en sauvera que fort peu. Ainsi Job. 17. 1. Dies mei breviabuntur : Mes jouis ont été abrégés (xotagsfv, av»xiw»st»).
2° Mettre en abrégé, réduire en abrégé, et
plus succinctement
Mach
24. Ab Jasone quinque libris comprehensit tentavimus nos uno volumine breviare : Nous avons tâché de rapporter en abrégé, dans un seul livre, ce qui a été écrit en cinq livres par Jason le Cyrénéen. v. 27. 32. c. 10. 10.
3° Oter de la force. De là vient :
Breviata manus. Main raccourcie, marque la lâcheté et l'abattement de courage et de force, ce qui est un hébraïsme, parce que la main ou le bras étant raccourci, un homme en est plus faible. Isa. 37. 27. Habitatores earum breviata manu contremuerunt : La frayeur a saisi les habitants des villes de Judée, comme s'ils étaient sans cœur et sans main, comme s'ils eussent été manchots; savoir : à cause de l'armée de Sennachérib. Voy. Humilis.
BREVIS, e. fttxpôî, «• Cet adjectif vient du grec Ppu%<iç, changeant x en u> c' signifie proprement court, en parlant d'un discours, d'une pièce de poésie ou autre pièce d'esprit semblable, qui doit être prononcée brièvement ou de l'espace du temps, selon qu'il se prend dans l'Ecrilure :
1° Court, bref, qui dure peu. Job. 14. 5. Brèves dies hominis sunt : Les jours de l'homme sont courts. Judith. 7. 17. Sit finis naster brevis : Livrez la ville entre les mains d'flolophernc, et faites-nous trouver par là
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une mort prompte par l'épéo, disent les citoyens de Bélhuiie a Ozias.
2" Petit, oppose à grand. Eecll. il. 3. Brevis in volatilibus est apis : L'abeille est petite entre les animaux qui volent; petit en nombre ou en quantité. Ps. 104. 12. Cum estent numéro brevi : Dieu a confirmé aux Israélites ce qui leur avait été dit lorsqu'ils étaient encore en petit nombre; savoir : qu'il leur donnerait la terre de Chanaan. Voy. v. 10. 11. Isa. 30. 20. Et dabit vobis panem arctum, et aquam brevem : Le Seigneur vous donnera do l'eau courte, t. e. peu, et avec mesure.
3° Léger, opposé à grief ou à méchant. Eccli. 25. 20. Brevis omnis malilia super nialitiam mulieris : 'foule malice est légère au prix do la malice de la femme. H parle des méchantes femmes, dont on doit se garder.
l'Etroit, resserré. Isa. 28. 20. Palliumbreve utrumque operire non potesl ( oteko? ) : La couverture est si étroite qu'elle n'en peut couvrir deux. Ce qui marque que le cœur ne doit point être partagé, mais qu'il faut lo donner à Dieu uniquement.
BREVITAS, atis, £7TtTop)j. Dérivé de orevis, et signifie proprement brièveté, dans le même sens que brevis. Dans l'Ecriture :
Brièveté dans le discours. 2. Mach. 2. 29. Secundum datam formam brevitati studcnles ; Nous travaillerons selon le dessein que nous avons pris à abréger les auteurs, v. 32. Act. 24. 4. 1. Pelr. 5. 12.
BRUCHUS, Gr. ^où^of. Ce nom est grec, et signifie :
Espèce d'insecte dontil était permis démanger dans l'ancienne loi. Levit. 11. 22. Cornedere debelis, ut est bruchus in génère suo ; Vous pourrez manger de tout ce qui marche sur quatre pieds... comme est \cbruchiis, selon son espèce. Saint Jérôme, après les naturalistes, dit qu'il y a de trois sortes de ces animaux, tous différents, et qui ne prennent leur origine que d'un animal appelé eruca, qui est une petite chenille qu'on appelle chatte velue, qui s'engendre dans des lieux chauds après qu'il a plu. Ces insectes font leurs nids sur les arbres, et en dévorent toutes les feuilles et les herbes quand elles sont tendres. Cet animal vit trois ans, el, durant ce temps-là, il ne change point: mais, après trois ans, il devient une sauterelle qui a des jambes longues. Ces bêles vont en troupe, désolant les terres par où elles passent ; étant devenues plus grosses, elles s'appellent bmchus, et après atlacus, ou attelabus, ou ophiomachus, qui sont la même chose, mais sous divers noms. Joël. 1. 4. Residuum locustœ comedit bruchus : Le bruchus mange les restes de la sauterelle. C'est ici le fruit de la sauterelle, comme nouvellement engendrée, et qui est d'abord sans ailes. Il est appelé atlacus quand il est un peu cru, et, lorsqu'il est encore plus fort et plus grand, il s'appelle ophiomachus, parce qu'il se bat contre les serpents; enfin, quand il a des petits, il s'appelle tocusta, sauterelle; il peut passer pour chenille, parce qu'il ronge les herbes et les fruits tendres des arbres. Ps. 104. v. 34. 35. Joël. 2. 25. 11 paraît être hanneton, parce
qu'il va en troupe, jerem. 51. 14, Nahtiin. 3. \ . 15. 16. ; quoiqu'il ne soil pas aisé île spécifier précisémenl quels animaux sont signifiés par bruchiu et locusta en différents endroits. BUBALUS, i, poôêcùof. Du grec poOCaK-, ainsi appelé, selon quelques-uns, à cause de la ressemblance qu'il a avec le bœuf, car ou croit ordinairement que c'est un bœuf sauvage; néanmoins, selon Pline et les anciens, c'est un animal qui se trouve en Afrique, et ressemble plus à un veau on à un cerf qu'à ce qu'on nomme buffle, quoique dans Martial il soit pris en celte dernière signification. L'Ecriture met aussi cet animal avec les cerfs et les chèvres; cependant l'usage le fait appeler buffle, bœuf sauvage. 11 était permis d'en manger, selon la loi. Deul. 14. :i. 3. Beg. k. 23. Excepta venalione cervorum, capretirum utt/ui' U halorum. Ce verset marque la quantité de bœufs et de moulons qui était pour la table de Salomon, outre la viande de venaison, les bœufs sauvages, etc. Amos (i. 13. Aut (irari potest in bubalis? Peut-on labourer sur des rochers avec des bœufs sauvages? Dieu témoigne, par cette comparaison, qu'il ne pouvait non plus bien réussir aux Israélites de mener une vie déréglée que si on entreprenait un labour tel que celui qui est marqué ici, ou que tout ce qu'ils faisaient était aussi peu raisonnable que sérail un homme qui entreprendrait de labourer avec ces animaux farouches.
BUBASTUS, i. Ville d'Egypte. Ezech. 30.
17. Juvenes Heliopoleos et Bubasti gladio codent : Les jeunes hommes d'Héliopolis el de Bubasle seront passés au fil de l'épée. Elle s'appelail Bubaste le Sauvage, aujourd'hui Aziotlt. Il y avait tous les ans une l'été en l'honneur d'isis, que l'on appelait pour cela bubasiis.
BUBO.onis, vuxTiropaÇ. Ce nom vient du grec p0«?, qui vient de (3okï, crier, ou est formé du cri même de cet oiseau, comme Varron et Isidore disent la même chose de beaucoup d'autres oiseaux dont le nom s'est fait de leur chanl et de leur cri.
Chal-huanl, hibou, oiseau de nuit, qui était immonde chez les Israélites. Levil. 11. 17. BUBULUS, i. De bos, el signifie nui est de bœuf. 2. Heg. 6. 19. 1. Par. 10. 3. Divisit unirer.-is per singulos... parlem assœ curnis Imbulœ : David distribua à chacun en particulier du peuple un morceau de bœuf rôti; ce fut après qu'il eut fait apporter l'arche de Dieu de la maison d'Obédédom dans la ville de David. Voy. v. 11. 12.
BUCCKLLA,*, i|"ypo?. Ce diminutif de buccea signifie proprement une petite bouchée.
Bouchée, ou morceau qu'on met ou qu'on peut mettre dans la bouche. Bulh. 2. 14. Intingt bttccellam tuam in acelo : Trempez voire morceau dans le vinaigre, dit Booz à Bulh; c'était au temps de la moisson, où il fait fort chaud, et le vinaigre était en usage pour rafraîchir les moissonneurs. De la vient cette façon de parler.
Buccella panis. — 1° Un peu de pain qu'on sert d'ordinaire d'abord, Lorsqu'on n'a yas
encore autre chose prel pour recevoir des hôtes fatigués. Gen. 1S. 5. Ponanu/ue buccellam panis, el confortate cor vestrum(âpios): .le vous servirai un peu de pain pour reprendre vos forces, dit Abraham aux trois hommes qui lui parurent proche lui, sous la ligure desquels Dieu lui apparaissait.
2° Une bouchée de pain marque une chose de peu de conséquence, de peu de valeur. Prov. 28. 21. hte et pro buccella panis deserit verilalem : Celui qui en jugeant a égard à la personne, pour une bouchée de pain, abandonnera la vérité ; i. e. pour un petit profil, pour un petit intérêt.
3 Petit morceau ou boulette de quelque chose. Ps. I'i7. 0. Alittit crystullum suam sicut buectilas : Dieu envoie la glace ou la grêle en petits glaçons.
BUCCINA, m, càl-xiyï. Du grec fhirévqj qui signifie un instrument de musique , ainsi appelé à cause du son qu'il rend, et signifie
Sorte de trompette. Ezech. 33. 5. Sonum buccinœ audivit, et non se observavil • Celui qui, ayant enlendu le son de la trompette de la sentinelle, ne s'est pas tenu sur ses gardes sera responsable de son sang si l'ennemi le tue. Voy. Tuba.
BUCCINABE, cKÀTriÇetv. De buccina, et signifie :
Sonner du cor ou de la trompette. Ps. 80. k. Buccinate in neomenia tuba : Les lévites sonnaient de la trompette pour indiquer les fêles. Voy. Neomenia.
BUGjEUS , poùyato;. Magnus jaclator. Ce nom vient du verbe grec yuUiv, s'enfler d'orgueil, el de la particule (5ou , que les Grecs mettent devant les mots pour marquer quelque chose de grand, comme de '/ipos-, famine, bulimia, une grande famine. C'est ce qui fait dire à Varron, /. 2. de B. B. c. 5 : Novi majestatetn boum, et ab his dici pleraque magna : Qui a beaucoup de présomption el de vanité. C'est ainsi qu'est appelé Aman. Eslh. 12. 0. Aman vero filius Amadalhi bugœus erat gloriosissimus coram rege.
BUL, Heb. Germcn. C'est le huitième mois des Juifs, qui répond en partie à notre mois d'oclobre, et en partie à notre mois de novembre. Ce fut en ce mois que s'acheva le temple de Salomon, la onzième année de son règne. 3. Reg. 6. 38.
BULLA , je , uyvi<r/.o;. Du verbe grec yXOw , ferveo, Indlio, ebullio, bouillir, et signifie proprement petite bouteille, qui s'élève sur l'eau quand il pleut, et, par métaphore, bague d'or, en forme de cœur, que portaient au cou les enfants nobles des Romains jusqu'à I âge de quatorze ans ; grosse tète de clou, tels que ceux dont on garnit le bois de cerlaines portes. Dans l'Ecriture :
Collier fait en forme de croissant. Judic. 8. 21. Tulil ornamenta ac Imitas guibus colla regalium camelorum decoruri soient : Gédéon, après avoir lue Zébée el Salmana, prit tous les ornements et les bosselles qu'on mel d'ordinaire au cou des chameaux des rois
BULLIRE , KvccÇeïv , du substantif bulla , Voy. Bulla, et signifie bouillir. Job. 41.22. J'onct quasi ctim unguenlQ bulliunt : La bu-
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BURDO , OMS, ijpovof, de l'IléblTU pllé-
rçd, qui signifie une espèce de mulet né d'un cheval et d'une ânesse. Ce terme et cet animal commencent à paraître dans l'Ecriture au temps de David, sans qu'il en, eût été auparavant parle.
Mulet, i. Reg. 5. 17. Tollam omis duorum burdonum de terra .- Permettez-moi d'emporter la charge de deux mulets, de la terre de ce pays , dit Naaman à Elisée, dans le dessein d'ériger un autel pour ne sacrifier plus qu'au \ rai Dieu.
BUTYRUM, i, PoOtujoov. Ce nom, pris précisément pour beurre de vache, vient de /3o0ç, bos , vache, et de Tupàf, coagulum, forme que prend le lait lorsqu'il se caille, et signifie :
I Beurre. Gen. 18. 8. Tulit quoque butyrum et lac : Abraham prit du beurre et du lait au'c le veau qu'il avait fait cuire, et il le servit devant ces trois hommes sous l'apparence desquels Dieu lui apparaissait, ainsi qu'il en Tut présenté à David dans sa fuite.
2. Reg. 17. 29. Les anciens usaient de beurre comme d'une nourriture ordinaire et commune. Deut 32. 14. Ut comederet butijrum de armento : Dieu a établi son peuple choisi dans un excellent pays, pour s'y nourrir du beurre des troupeaux , dont le meilleur est celui de vache, tel que peut marquer butyrum de armento, dans le passage précédent. Ainsi, Isa. 7. 15. Butyrum et met comedet • Ce fils, appelé Emmanuel, mangera le beurre et le miel, marque que Jésus-Christ devait être élevé de la même manière et nourri des mêmes aliments que les autres enfants; mais, v. 22, butyrum et mel marque et signifie une abondance de biens.
2° Cette substance dont se fait le beurre, la crème du lait (ycàa). Judic. 5. 25. Aqucm j petenti lac dédit, et in phiula principum ob~ tulit butyrum : Jahel donna à Sisara du lait j au lieu d'eau qu'il lui demanda. Elle lui offrit de la crème dans un vase digne d'un prince, lorsqu'il s'enfuyait de Barac , qui tailla son armée en pièces, à moins qu'on u'entendeque Jahel ait aussi présenté à Sisara de ce lait qui reste après que le beurre est fait, du lait de beurre, selon l'Hébreu, butyri (lac).
3° Suc épaissi qui sort de la mamelle, au lieu de lait, lorsqu'on la presse trop. Prov. 30 33. Qui fortiter premit ubera ad eticiendum lac, exprimil butyrum : Celui qui presse fort la mamelle pour en tirer le lait, en fait sortir un suc épaissi.
k" Lait, d'où vient cette façon de parler : lorrentes butyri, des torrents de lait, pour marquer une abondance de biens. Job. 20. 17. Non videal... lorrentes mellis cl butyri: L'impie ne verra point couler sur lui les torrents de lait; il ne goûtera point le bonheur qu'il s'était promis.
Phrase Urée de la première signification de ce mot.
Lavare pedes butyro, laver ses pieds dans
le beurre, signifie être en une grande abondance de biens. Joli. 29. 11. Oitutiilo lavabiun
pedee meos butyro? Oui m'accordera d'être encore comme j'étais... lorsque je lavais mes pieds dans le beurre. Celte expression vient de ce (juc les richesses consistaient dans le grand nombre de leurs troupeaux, qui faisaient toutes leurs richesses.
BUXUS, i,Gr. ttùÇo,-. Ce nom vient du grec ttj^o;, changeant la ténue en sa moyenne, et signifie proprement :
Buis ou bonis, arbre qui est toujours vert, qui a le bois si dur, qu'il ne se gâte point et n'est jamais vermoulu, et est si pesant, qu'il tombe au fond de l'eau : ainsi , ce qui est écrit sur du buis, ne s'efface point; dans l'Ecriture :
Buis, morceau de buis. Isa. 30. 8. Ingressus scribe ci super buxum : Allez graver ceci sur le buis, en leur présence. Dieu parle ici an prophète du conseil que Dieu donnait aux Juifs de ne point implorer le secours des Egyptiens.
Personnes pieuses et fidèles. Isa. k\. 19. Ponam in deserto abietem, ulmum et buxum : Je ferai croître ensemble, dans la solitude, les sapins , les ormes et les buis. Les personnes pieuses et fidèles à Dieu , figurées par ces beaux arbres , seront dans l'Eglise ce que sont ces beaux arbres dans les jardins, et entreront dans la structure de l'Eglise comme le bois de ces mêmes arbres fut employé à la structure du temple, c. 60. 13.
BUZ, Heb. Contemptus : — 1° Fils de Nachor, Gen. 21. 21. de qui est appelé Buzitos, Eliu qui en descendait. Job. 32. 2. — ■■ 2° Fils d'Abdiel, un des descendants de Gad. 1. Par. 5. 14. — 3° Le pays qui est appelé du nom de Buz, fils de Nachor. Jer. 25. 23. (Propinavi) Dedan et Thema et Buz : J'ai fait boire de la coupe du Seigneur à Dédan , à Théma et à Buz.
BUZI, Heb. Contemptus, père du prophète Hzérhiel, c. 1. 3.
BYSSUS, i, pvaaoç, du grec /Sûo-to?, et signifie proprement plante qui porte de la graine, à peu près comme le chènevis , et dont l'écorce est pleine de filets qui servent à faire de la toile déliée; il signifie aussi, comme dans l'Ecriture :
Fin lin, lin le plus fin, qui est d'une blancheur Irès-éclalante, comme il est marqué Apoc. 19. 8. 11 croît principalement dans l'Egypte, la Palestine el les Indes, et on en faisait trafic aux foires de Tyi . Ezech. 27. 10. 11 servait aussi d'ornement précieux ; par exemple, au tabernacle, Exod. 25. î; ou de vêlements. Prov. 31. 22. Byssus et purpura indumentum ejus : La femme forte se revêt de lin et de pourpre. Luc. 16. 19. Apoc. 18. 16. On teignait en pourpre ce fin lin; c'est pourquoi byssus et purpura semble être ce lin teint de couleur de pourpre. Ainsi byssus se prend pour la pourpre dans les auteurs profanes; et le mot purpura, qui est dans Ezech. 27, semble être mis pour byssus purpureus. Quelques-uns croient que, dans les premiers temps, byssus, le bysse , était une espèce de soie jaune doré qui croît à de grandes co-
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quilles : noire soie de \ers était encore inconnue du temps des Israélites.
Le lin était une marque d'honneur et de pluire dont on était revêtu. Ezech. lt>. 13. Veitita es bysso : Vous avez été relue de Bn lin; ce qui marque la gloire dont Dieu avait relevé <on peuple. Voy. Gen. 41. V2.
BYSSINDS, a, DU, qui est de (in lin. Gen. 41. V2. Vestivitque cumstola byssina : Pharaon lit re> étir Joseph d'une robe de lin lin, en l'établissant maître sur toute L'Egypte, v. VI. Les lia bits el les ornements des prêtres . qui étaient de fin lin. Exod. 28. 3!). c. 39. '27. Ainsi, 1. Par. 15. 27. Eslh. 1. G. De là vient,
BYSSINUM, i, nom neutre dérivé de byssinus, on sous-enlcnd vestimettum , et signifie:
Robe précieuse de fin lin. 2. Par. 5. 12. Levilœ vesliti byssinis : Les lévites el les chantres, revêtus de Bn lin, faisaient retentir leurs timbales lorsque Salomon transporta l'arche du Seigneur dans le saint des saints. Apoc. 19. v. 8. IV. Exercilus qui suai in cœlo sequebaiitur cum in ci/uis ulbis vestili byssino alliu et mundo : L'Epouse de l'Agneau et les armées qui sont dans le ciel , paraissaient revêtues de fin lin ; ce qui marque la gloire et la pureté de l'Eglise et des saints anges.
CAATH, Heb. congregatio.
CAATH.lils de Lévi. Gen. 46. 12. Lni, Gerson, Caalh et Mer art. Il a été père d'Amram et aïeul de Moïse et d'Aaron. Exod. G. V. 18.20. Il mourut l'an du monde 2450.
CAATHITJ3, descendants de Caath. Num.
Uœ sunt familiœ Caat hit arum , c. 10. 21. etc
CABSEEL , Heb. congregatio Dei , ville de la tribu de Juda, Jos. 15. 21, d'où était Banaias. 2. Reg. 23. 20. 1. Par. 11. 22.
CABUL, Heb. compeditus. Voy. Chadul.
Le pays de cette partie de Galilée où étaient les vingt villes que Salomon donna à Hiram, roi de Tyr, qui donna à ce pays, qui lui déplut, le nom de Cubul, terre de bouc et de sable. 3. Reg. 9. 13. Appellavitque eus terram Cubul usgue in diem hune : Il appela cette contrée la terre de Cabul , comme elle s'appelle encore aujourd'hui. II en est fait mention, Jos. 19. 27. Egrediturque (sors Aser) ad lœcam Cabul : L'héritage d'Aser s'étendait à main gauche vers Cabul; mais il faut que ce soit Èsdras ou quelque autre qui ait vécu après Salomon, qui, ayant rédigé le livre de Josué par l'inspiration du Saint-Esprit , ait donné à ce pays le nom de Cabul. Voy. Boch. 1. 2. c. V. in Chanaan.
CABUS, i, xôëoff. Ce nom vient de l'hébreu cab, el signifie cabat, mesure de blé qui tient la sixième partie du satum, savoir, douze li- Irous , demi-selier , ou dix-huit livres dix onces. V. Reg. G. 2o. Quarta pars cabi stercoris columbarutn quinque argenteis : La ville de Samarie, étant assiégée par Bénadab, fut pressée d'une si grande famine, que la quatrième partie d'un cabat de Gentc de pigeon fui vendue cinq pièces d'argent, ce qui revenait environ à soixante-quinze sous , parce (iue c'étaient des siclcs communs ou profanes.
CACABL'S, i, yy-c^-j.. Ce nom vient du verbe K'Au, uro, el du nom /-/.C», cibus, et signifie :
1° Pot à mettre sur le feu pour y l'aire cuire les viandes. 1. Reg. 2. IV. Hubebat fuscinularn tridenlem... et millebal eam... in cacabum : Le serviteur du prêtre Hélx, tenant à la main une fourchette à trois dents, la metlait... dans le pot; c'était pour enlever ce
qu'il pouvait pour le prêtre, ce que l'Ecriture condamne ici. 2. Par. 35. 13.
2° Pot de terre. Eccli. 13. 3. Quid communicabit cacabxts ad ollam? Quelle union peutil y avoir entre un pot de terre et un pot de fer? Cette figure marque le danger où se met le pauvre en s'approchant du riche, à qui il ne peut résister.
CACUMEN.ixis. Ce nom, qui est mis comme pour coacumen, est composé de la préposition cum el de acumen, parce que les extrémités ou points s'assemblent en un; ou, selon d'autres, de caput et de acumen; comme qui dirait capitis acumen, et signifie,
Le sommet , le haut , le boul de quelque chose (r.îyAn }. Gen. 8. 5. Decimo mense ap~ paruerunt cacumina montium : Le premier jour du dixième mois , le sommet des montagnes commença à paraître, les eaux du déluge qui les couvraient s'étant abaissées, c. 28. 12. 2. Reg. 5. 2V. Ainsi , 1. Par. IV. 15. Cumque audieris sonitum gradientis in cucutnine pyrorum, lune egredieris ad bellum : Dès que vous entendrez, au haut de ces poiriers, comme le bruil de quelqu'un qui marche, dit Dieu à David, vous ferez aussitôt avancer vos troupes pour combattre. Plusieurs expliquent le haut du sommet de quelque montagne qui était au-dessus de ces poiriers; d'autres prennent ici cacumen pour caput, qui signifie souvent l'entrée , le commencement de quelque chose.
CADAVEK, is, 6intai[taïov. Ce nom vient du verbe cadere, parce que sans l'âme le corps ne se peut soutenir; et signifie,
Corps mort, cadavre soit d'hommes, soit de bétes. Dent. IV. 8. Cadavera von tangelis ■. Vous ne mangerez point de la chair des animaux qui vous seront impurs , cl vous n'y loucherez point lorsqu'ils seront morts. Celle loi était pour exercer la tempérance des Israélites , et les tenir dans la dépendance à l'égard de Dieu. Num. IV. v. 32. 33. Heb. 3. 17. Nahum. 3. 3. Nec est finit eadaverum : Il y aura un carnage qui n'aura point de fin. Le prophète prédit la désolation el la prise do Ninive par Nabopolassar , père de Nabuchodonosor, qui prit Ninive, à quoi se rapporte Isa. GG. 24. clc. Yidebunt cadavera virorum
CAD
oui prœrarieuti «uni |fl me (*£>ov) : Ils verront les corps morts de i "eux qui oui violé ma lui, ce qui se peut entendre de l'état où furent réduits les ennemis de Dieu cl île l'Eglise, dont parle Isa. c. 34. 3, ou plutôt des damnés mêmes, dont les corps seront dévores par le feu et par les démons, de même que le sont les cadavres par les bêtes. Jcr. 31. 40. Circuihit umiicm vallem cadaverum : Le cordeau tournera autour de la vallée des corps morts. Cette vallée, qui était entre le Calvaire et les murailles de Jérusalem , était appelée de la sorte ou parce qu'ordinairement on y jetait les corps ou les ossements de ceux qui avaient été exécutés, ou plutôt parce que les Assyriens •* avaient été tués par un ange.
CADEMOTH, heb. Anliquiores. Voyez Cb- DlUOTH, Jos, 13. 18. — 1° Ville de la Iribu de Ruben, donnée aux lévites, et ville de refuge. 1. Par. ti. 79.-2" Un désert près de cette ville. Deul. 2. 26. C'est de là que Moïse envoya des ambassadeurs à Schon , roi des Amorrbéens, pour lui demander passage sur ses terres ; ce prince non-seulement rejeta celte demande, mais encore il vint au devant des Hébreux, pour s'opposer à leur passage avec toutes ses troupes. Les Israélites le défirenl, s'emparèrent de ses villes, dont ils tuèrent tous les habitants.
CADERE, ttwtteiv. Ce verbe vient de l'adverbe xàTM , deorsum; parce que tomber, c'est être emporté en bas et par sa propre pe>anleur, et signifie :
1° Choir, tomber. Matth. 15. 27. Catelli edunl de micis quœ cadunt de mensa dominorum suorum : Les petits chiens mangent au moins des miettes qui tombent de la table de leurs maîtres, dit la Chananée à Jésus-Christ. Y. Mica. Mallh.l7.14.c.l3.4. Luc. 13.4. Joan. 18. 0. Ainsi Jerem. 8.4. Numquicl qui cadit, non resurget? Quand on est tombé, ne se relèvet-on pas? Voy. Resurgere. D'où viennent ces phrases :
Cadere in facie n. Tomber le visage contre terre; ce qui s'entend, ou à la lettre seulement. 1. Reg. 17. 49. Cecidit in facie m suant super terrain ; Goliath tomba le visage contre terre, savoir : après avoir élé frappé par David (à quoi est opposée cette phrase : Cadere rétro, ou relrorsum : Tomber à la renverse. 1. Reg. 4. 18. Cecidit de sella relrorsum : Heli tomba de son s égc à la renverse : ce fut à la nouvelle que l'arche avait élé prise par les Philistins. Gen. 49. 17. Voy. Cérastes). Mais celle phrase s'entend aussi figurémenl pour marquer l'effet de plusieurs affections de l'âme. 1° Tomber de frayeur, d'élonnement. Matth. 17. G. Yidentes discipuli cecideruntin faciem suam, et timuerunt valde : Les trois apôtres, ayant entendu ces paroles, tombèrent le visage contre terre et furent saisis d'une grande crainte. Ce fut à la Transfiguration de Jésus-Christ.
2" Tomber de frayeur, d'élonunement.
Act. 9. 4. Cadens in terrain aadivit vocem : Saul, étant dans le chemin de Damas, tomba par terre et entendit une voix. Levit. 20, 36. Apoe. 1. 17.
3 Se prosterner, s'abaisser. Mallli. 4. fl.
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Ihrc oiiiutu tibi dtdto si cadens adoraveris me • Je vous donnerai toutes ces choses si, en vous prosternant devant moi, vous m'adorez, dit le diable à Jésus-Christ. Luc. 8. 41. c. 17. 16. Joan 11. 32. 1. Cor. 14. 25. Apoc. 5. 8.
k° Se jelcr sur quelqu'un, tomber sur lui (inminzeiv). Luc. 15. 20. Accurrens cecidit super coltuin ejus : Le père de l'enfant prodigue, courant à lui, se jeta à son cou et le baisa. Apoe. 6. 16. c. 11. 11. Kl dans le sens figuré, Matth. 21. 44. Luc 20. 18. Omnis qui ceciderit super illum lapident conquassabitur .-Quiconque se laissera tomber sur celte pierre, s'y brisera. Jésus-Christ est cette pierre contre laquelle les hommes se heurtent par leur incrédulité et leur résistance à l'établissement de son Kvangile. v. 1. 2. 8. Ainsi, Osée 10. 8. Dicent mnnlibus : Operile nos; et collibus : Cadite super nos : Us diront aux montagnes : Couvrez-nous ; et aux collines : Tombez sur nous ; c'est ce que devaient dire les habitants de Samarie, ne pouvant trouver dans la terre des abîmes assez profonds pour se mettre à couvert de la fureur des Assyriens; c'est ce que tous les Juifs ont pu dire, à la prise de Jérusalem, selon que Jésus- Christ , allant mourir sur la croix, leur avait prédit, Luc. 23. 30. et c'est ce que diront encore tous les pécheurs en ce jour effroyable où Jésus-Christ paraîtra dans sa majesté pour les juger.
5" Mourir, tomber en mourant, ou après avoir reçu le coup de la mort. 1. Cor. 10. 8. Ceciderunt una die viginti tria millia : Pour le crime de fornication, il y en eut vingttrois mille qui furent frappés de mort en un seul jour. L'Apôtre a en vue ce qui est rapporté Exode 32.28.
6° Tomber, se dit d'un prophète , parce qu'il tombait lorsqu'il était ravi de lui-même en recevant les révélations divines. Num. 24. 4. Qui cadit, et sic aperiuntur oculi ejus : Voici ce que dit Balaam , qui est celui qui en tombant a les yeux ouverts. Voy. Aperire. 1. Reg. 19. 24. et c'est sur quoi Mahomet , qui tombait du haut-mal, semble avoir fondé son imposture. Voy. Obturare. Kt ce mouvement du prophète était un effet de sa vertu de prophéliser; mais cette phrase : Manant Domini cadere super aliquem, marque la cause de celte vertu dans les prophètes et signifie : qu'un homme reçoit de Dieu des révélations et des prophéties. Ezech. 8. 1. Cecidit ibi super me manus Domini Dei:La main du Seigneur mon Dieu lomba tout d'un coup sur moi.
§ 1. — Tomber dans quelque aflliction, ou devenir misérable, périr misérablement.
Prov. 24. v. 1G. 7. Septies cadet justus : Le juste tombera sept fois; cette chute s'entend des fréquentes adversités ou des fautes où tombent les justes par faiblesse, mais la grâce de Dieu les relève, selon lePs. 3G. 24. Ainsi, Isa. 21. 9. Cecidit, cecidit Babylon ! Babylone est tombée, elle est tombée cette grande ville! Elle fut prise et ruinée par Cyrus. Ps. 19.9. [psi obligati suntet ceciderunt : Quant à eux, ils se sont trouvés comme liés, et ils sont tombés. Il semble que David a en
vue l.i victoire qu'il remporta contre les Ammonites ligués avec les Syriens , dont il semble que le grand nombre d'hommes les embarrassa. Ps. 26. 2. Ps. 90. 7. Ps. 117. 3.
l'hr.ise tirée de cette signification
Coder e ante. facicm aUcujus , ante aliquim, m conspectu alicujus. Etre surmontée! vaincu par quelqu'un, ne lui pouvoir résister. Eslh. 6. 13. Si de semine Judœorum est Mardnchœus, ante quem endere cœpisti, non poteris ei resistere, sed cadet in conspectu ejus : Si ce Mardochée, devant lequel vous avez commencé de tomber, est de la rare des Juifs, vous ne pourrez lui résister; mais vous tomberez devant lui; c'est ce que disent à Aman ses amis. Lcvit. 26. 8. Prov. 25. 26. Eccli. 28. 22. Mais cette phrase : Orationem alicujus cadere in conspectu Domini, marque que l'homme s'humilie et se prosterne devant Dieu par ses prières. Jerem. 36. 7. Si forte '■il oratio eortim in conspectu Domini ; Lisez levant le peuple les paroles du Seigneur que je vous ai dictées , pour voir s'ils se prosterneront avec une humble prière devant le Seigneur, dit Jérémie à Baruch, sous le règne de Joachim. Yoy. c. 37. v. 19. c. 38.
Cadere de cœlo. Tomber du ciel, signifie : tomber d'un rang élevé, d'un état heureux, dans un état misérable. Ce qui se dit : 1° Du démon, Isa. IV. 12. Quomodo cecidistide cœlo, Lucifer! Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer? A quoi semble s'accorder, Luc. 10. 18. qui marque que le démon avait beaucoup perdu de son règne; quoique lsaïe l'entende aussi à la lettre de NabuchoJonosor. 2° Des premiers pasteurs, des chefs et de. ceux qui, tenant les premiers rangs dans l'Eglise , so il tombés dans l'apostasie ou l'hérésie. A| oc. 8. 10. Cecidit de cœlo Stella magna ardens : Une grande étoile, ardente comme un flambeau, tomba du ciel ; celle étoile peut marquer le faux prophète Barrhochebas , dont le nom signifie étoile, c. 6. 13. c. 12. 4. ;î Généralement de la chute des membres de l'Eglise, comme quelques-uns expliquent.
Matth. 2i. 29. Voy. Dan. 8. 10.
Cadere in lerram. Tomber à terre, pour marquer un déchet ou une perte. Job. 29. 2+. Lux vultus mei non cadeoat in terrain: Si je riais quelqui fuis avec ceux à qui je parlais, la lumière de mon visage ne tombait point à terre; i. e. ils ne perdaient rien du respect qu'ils me portaient. 3. Reg. 1. 52. Non cadet ne unus quidem capillus ejtts ut terrain : Si Adonias est homme de bien , il ne tombera pas en lerre un seul cheveu de sa léle, dit Salomon ; i. e. il ne lui sera pas fait même le moindre mal; ce qui s'entend au même sens, f. Ueg. l't. 4ô. 2. Reg. 14. 11. à quoi se peut rapporter, Matth. 10. 29. Unus ex illis non cadet super tet mm sine paire veslro ; Il ne tombe lias aucun passereau sur la lerre sans la volonté de voire père; i. e. il n'en meurt pas un sans l'ordre de la divine Providence. Ce qui se. dit aussi du ble qu ou jette en lerre pour pourrir. Joan. 12. l't. Nui granum
frumenti cadens in terrain mort mm fucrit, ipsum solum manet : Si le grain de froment ne meurt après qu'on l'a jeté en terre, il demeure seul ; Jésus-Christ, par celte comparaison, veut faire entendre qu'il devait mourir et ensuite ressusciter à la gloire, pour amener tous les hommes à la participation du salut.
Suite des significations figurées du verbe Cadere.
§ 2. — Arriver, avoir son effet (ïpyjzOat). Isa 9. 8. Verlmm misit in Jacob, et cecidit in Israël : Le Seigneur a envoyé sa parole en Jacob, et elle a été vérifiée dans Israël. Les punitions dont Dieu a menacé les Juifs par ses prophètes ont eu leur effet.
§ 3. — Etre inutile, n'avoir point son effet. Luc. 16. 17. Facilius est cœtum et terrain prœterirc quam de tege unuin apicem cadere : Il est plus aisé que le ciel et la lerre passent que non pas qu'une seule lettre de la loi manque d'avoir son effet. Voy. Rom. 6. 9. Ainsi 3. Heg. 8. 56. Non cecidit ne unus quidem sermo ex omnibus bonis quœ locutus est per Moysem servum suum : Tous les biens que le Seigneur nous avait promis par Moïse, son serviteur, nous sont arrivés sans qu'il soit tombé uneseuledeses parolesàterre.l.Reg.3.
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§4. — Tomberdans quelque péché ou dans quelque faute. 1. Cor. 10. 12. Qui se existimat stare, videat ne cadat : Que celui qui croit être fe:mc prenne garde à ne pas tomber, savoir : par trop de présomption; mais d'éviter avec soin lotîtes les occasions de chute. Prov. -2h. 16. c. 25. 26. Ps. 36. 2V. etc.
§ 5. — Tomber dans un jugement, être condamné comme coupable. Rom. Ik. k. Domino suo stat , aut cadit : Si le serviteur d'aulrui tombe, ou s'il demeure ferme, c'est à son maître de le juger; et, s'il ne le condamne point, les autres ne le doivent pas condamner. Ceci prouve qu'on ne doit point juger mal du prochain.
§ 6. — Echoir, arriver par sort, ou comme par sort (fenirnrrtcv), Ps. 15. 6. Fîmes creiderutit mihi in prœclaris : Mon partage m'est échu en des lieux excellents ; c'est ce que dit Jésus-Christ de son Eglise qu'il a reçue de son Père, et ce que dit réciproquement L'Eglise, qui attend la gloire du ciel par Jésus-Christ.
CADES, heb. Sanclitas. — 1° Ville d'Arabie, sur les frontières de l'Idumée, que quelques-uns croient être Cadesbarné. Nom. 20. v. 1. 14. Misit nunlios de Codes ad Regem Jùlom , v. 16. Ecce in urbe Codes, quœ est in extremis finibus luis, posili , obserramus : N >us sommes en la ville de Cades, qui est en l'extrémité de votre royaume. Gen. IV. 7. c. 20. 22. etc. C'est la (rente-troisième demeure des Israélites , où Marie , sœur de Moïse, a été inhumée.
2 Le Désert cl toute la contrée qui a tiré son nom de la ville. Num. 33. 36. Inde profecii venerunt in deserlum Sin, hœc est Codes: D'Asiongaber, ils vinrent an déserl de Sin , qui est Cades. Ps. 28. tf. Commovebit Dominos deserlum Cades : Dieu , par la voix do
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son tonnerre, fait trembler les Mies farouches qui se trouvent dans ce vaste désert; r'i si (!.i;is ce désert que les Israélites ont unie l'espace de quarante ans. 11 est dans l'Arabie, au-dessus do la ville de Pétra.
9 Cuirs, ville royale. Jos. 12. 22. Iicx Cadet unu». 1. Mac. il. v. l>3. 73. D'autres lisent Cèdes, ei la prenueut pour Cèdes de Nephthalim.
Y Cades, ou Cades-Asor, ville de la tribu de Jud.i. Jos. 15. 23. Et Cades et Asor. Sanson croil qu'il faut lire : Et Cades-Asor, afin que le nombre se rapporte.
H Cades est mis pour Cadesbarné. Gcn.
1G. 12. Num. 13.27. Rerersi exploratores terra-... voici -tint ad Moysen et Aaron.., in dcsertxim Pharan qvod est in Cades : Ceux qui avaient été explorer la terre, vinrent trouver Moïse et Aaron dans le désert de Pharan qui est à Cadès. Voy. Cadesbarné.
6° Il est mis pour Gadcs ou Engaddi, qui est une ville et une contrée, dans la tribu de Juda, fertile en palmiers. Eccli. 24. 18. Quasi palliai exaltai a sain in Cades: J'ai poussé mes branches en haut, comme les palmiers de Cades. Joseph. Anliq. L 9. c. 1.
CADESBARNE. Lieu situé sur les frontières do la terre promise, dans le désert de Pharan, du côté du midi; ce fut le quinzième campement des Israélites, d'où Moïse envoya les douze espions dans la terre de Chanaan. Num. 32. 8, Quando misi de Cadesbarné ad cxplorandam terrain, c. 34. 4. Deut. 1. 46. Heb. et Gr. in Cades.
CADUM1M , Heb. Priores, torrent dans la tribu de Ituben. Judic. 5. 21. Torrens Cadutnim, Hebr. torrens occursuum : Le torrent de la rencontre ; parce que c'est à ce torrent que se rencontrèrent l'armée des Israélites et celle de Sisara.
CADUS, i. Ce nom vient de l'hébreu cad , qui signifie : cruche, bouteille, ou autre vaisseau à mettre du vinouquclque autreliqueuri dans l'Ecriture,
Mesure qui tient environ 27 pintes de Paris (p«To?, baril). Luc. 16. 6. Quantum debes domino meot At ille dixit : Centum cados olei .-Combien devez-vous à mon maître?
Cent barils d'huile, répond le débiteur à l'économe. C'est le même que batus. 3. Rcg. 7. 26. et Ezec. 45. v. 10. 14.
CjECITAS, atis. 1° Aveuglement des yeux du corps, en sorte qu'on ne voie aucuns objets. Tob. 2. 13. Non est conlrislalns contra Deum, quud plaga cœcitaiis eveneril ei : Tobie ne murmura point contre Dieu, de ce qu'il l'avait frappé par cette plaie de l'aveuglement. Voyez v. 11.
2° Kbiouissemenl, espèce d'aveuglement ou d'étounlissemenl qui fait qu'on ne peut voir certains objets, quoiqu'on puisse voir les autres (àopaaia.). 4. Ueg. 6. 18. Percute, obsecro, ijenlem liane cœcitale : Frappez, je vous prie , tout ce peuple d'aveuglement. Dieu ayant aveuglé ainsi les Iroupes de Syrie, Elysée les mena dans la ville de Samarie. lieu. 19. 11. Eos qui foris erant percusterunt cœoitate : Les deux anges frappèrent d'aveuglement ceux de Sodomc qui étaient
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au dehors de la maison de Lolh. Sap. 19. 16. Le mot grec àopuaitt, qui y répond, ne peut se rendre par un mot latin. Voyez Hieron. in c. l.Eph.
3° Aveuglement d'esprit, égarement, folio (àopaerra). Deut. 28.28. Percutait te Dominus amentia et cœcitate : Le Seigneur vous frappera de frénésie et d'aveuglement d'esprit, se. si vous n'écoutez sa voix. Zachar. 12. 4. Omnem cquum populorum percutiam cœcitate : Je frapperai d'aveuglement les chevaux de tous les peuples : ce qui marque l'élourdissement des Syriens, qui furent plusieurs fois défaits par les Machabées, et qui sont la figure des ennemis de l'Eglise, que Dieu frappe d'aveuglement.
4' Aveuglement et endurcissement do cœur {m^uaiç). Marc. 3. 5. Contristatus super cœcitale cordis eorum : Jésus-Christ affligé de l'aveuglement du cœur des Juifs. Rom. 11. 25. Cœcitas ex parte contigit in Israël: Une partie des Juifs est tombée dans l'aveuglement. Ephes. 4. 18. Alicnati a vila Dei per ignorantiam, quœ in illis est propter cœcitatem cordis ipsorum : Les nations sont entièrement éloignées de la vie de Dieu, à cause de 1 ignorance où elles sont et de l'aveuglement de leur cœur.
CjECARE. Ce verbe signifie proprement aveugler quelqu'un, lui faire perdre ou lui ôler l'usage de la vue : dans notre Vulgatc, il signiGe :
Un aveuglement d'esprit (tt^oOi/), ou plutôt, selon la force du mot grec, une stupidité qui fait qu'on ne comprend pas aisément ce qu'on dit. Marc. 8. 17. Adhuc cœcatumhnbetis cor vestrum? Votre cœur est-il encore dans l'aveuglement : ce qui paraît par les mots précédents. Voyez Obcecare, et Matth. 16. v. 11. 12,
C/ECUS, a, um, TupXoçr. Ce mot, dont l'origine est obscure, soit qu'il vienne de l'hébreu caha, caligare, ou de cœdere, signifie,
1° Aveugle, privé de la vue corporelle. Joan. 9. 39. A sœculo non est audit um quia quis aperuit oculos cœci nati : Depuis que le inonde est, on n'a jamais ouï dire que personne ail ouvert les yeux à un aveugle-né. Exod. 4. 11. Quis fabricatus est... videntemet cœcum? Qui a formé le muet et le sourd, celui qui voit et celui qui ne voit pas? N'est-ce pas moi? dit Dieu à Moïse. Levit. 21. 18. c. 22. La. 59. 10. Luc. 14.21.
2° Aveugle d'esprit, qui ignore ce qu'il doit savoir et ce qu'il doit faire, comme les ignoranls et les infidèles. Job 29. lo. Oculus fui cœco : J'ai été l'œil de l'aveuglo, savoir, en aidant les pauvres et les simples de ses instructions et de son conseil. Luc. 14.21. Rom. 2. 19. Isa. 42. 19. c. 43. 8. Sophi. 17. etc.
3" Aveugle se dit de celui qui, étant éclairé de la loi de Dieu, néglige de la suivre et de travailler à son salut. Apoc. 3. 17. Nescis quia tu es... et pauper, et cœcus, et nudus : Vous ne savez pas que vous êtes pauvre, et aveugle, et nu : Dieu reproche à Pévéquc de Laodieéu qu'il ne. lait point le bien qu'il connaît. 2. Petr. 1. 9.
4" Aveugle, ignorant, mais qui reconnaît son
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Ignorance et soi) peu de lumière. Joan. 9. M. Si eœci essetis, non huberelit peccatum : Si vous étiez aveugles (c'est-à-dire si vous vous reconnaissiez aveugles . vous n'auriez pas île péché : l'ignorance et la BÏmplicité diminuent beaucoup de la grandeur du péché.
5° Aveugle d'un aveuglement volontaire, qui a le cœur endurci. Joan. 9. 39. In juilicium cijo in liiinr mundum veni, ut qui non vident videant, et qui vident eœci fiant : Je suis venu dans ce monde, afin que ceux (|iii ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles. La vérité éclaire les ignorants humbles, et aveugle les orgueilleux. Isa. \1. 18. c. 56. 10. Malin. 15. 14. c. 23. v. 2V. 26.
6° Les Jebuséens, marqués par 1"S aveugles et les boiteux dont ils s'étaient servis pour insulter à David. 2. Reg. ;». S. Cœcus el elaudus non intrabunt in templum : On dit en proverbe : Les aveugles et les boiteux n'entreront point dans le temple. David voulant prendre sur les Jebuséens la forteresse de Sion, ceux-ci, qui la croyaient imprenable, placèrent sur les murailles les plus faibles d'en Ire eux pour faire insulte à David ; mais David l'ayant prise, on croit qu'il ordonna que les Jebuséens n'entreraient point euxmêmes dans le temple ou dans Sion, car l'Hébreu porte dans la maison. Voyez Templum. C'est ce qui donna lieu au proverbe.
CEDERE, Séoeiv. On croit que ce verbe vient de l'hébreu citât, qui signifie la même chose, ou de kiJ, exitium, et signifie:
1" Couper, trancher, tailler (vsufoxoTrefv). Dent. 21. 4. Cœdenl in ea cerviecs vitulœ : Les anciens de la ville la plus proche du lieu du corps d'un homme qui aura été tué, sans savoir l'auteur du meurtre, couperont le cou à la génisse dans une vallée, etc. Voyez v. 3. c. 19. 5. Levit. 1. 8. Malth. 21. 8. Marc. 11. 8. Ainsi, 4. Reg. 12. 12. Qui cœdebant saxa : Ceux qui taillaient les pierres, les tailleurs de pierres.
2" Battre, frapper, blesser, traiter rigoureusement. Joan. 18. 23. Quid me cœdis? Que si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez-vous? dit Jésus-Christ à l'officier dont il reçut un souffle! : d'où vient cette phrase : Cœdere in fini m : Traiter indignement, outrageusement, et avec le dernier mépris. 2. Cor. 11. 20. Sustinetis, si quis in faeiem vos cœdit : Vbns souffrez qu'on vous frappe au visage. Ainsi, Exod. 5. 16. Malth. 21. 35. Ose. 7. 12. D'où viennent ces phrases : Cœdere flagellis, scorpionibus : Frapper avec des verges, i. e. exercer un règne ou un empire dur sur un peuple. 3. Reg. 12. IV. Pater meus cœcidit vos flnijellis : Mon l'ère vous a châtiés avec des verges, i. e. a exercé un dur empire sur vous. Ego autan cœdam vos scorpionibuB : Mais moi je vous châtierai avec des verges de fer (ce qui marquait un empire encore plus rudej, dit Roboam au peuple. Mais virga cœdere se dit du blé qu'on bat pour en faire sortir le grain. Itulli. 2. 17. Virga cœdetu : Ruth battit avec une baguette les épis qu'elle avail recueillis dans le champ de Booz. Cœdere (abiii : Frapper .par les lèvres, s'culend
Gguréraenl pour réprimander quelqu'un , l'offenser par les réprimandes qu'on lui fait, quoique justes. Prov. 10. 8. Stultus cœditur labiit : L'insensé est frappé par les lèvres : ce qui se peut entendre aussi des propres lèvres de l'insensé, qui dit des ehoses contre lui-même.
3" Tuer, défaire, immoler. Jos. 10. 9. Extremos quoque fugientium cœdile : Tuez les derniers des ennemis qui fuient, dit Josué à ses soldats, dans la déroute de l'armée des cinq mis ; cl souvent dans l'Ancien Testament, où il est parlé de la défaite des ennemis (fffàrmv). N um . 11. 22. Numqttid ovium et boum multilurlo cœdetur? Ferez-vous égorger une multitude de brebis ou de bœufs? dit Moïse à Dieu, qui lui pi omettait de donner à tout le peuple dans le désert des viandes pour se rassasier. Ainsi, Levit. 4. 33. c. 6. 30. c. 23. 12. Cœdetur agnus : On immolera un agneau.
CjÉDES, is, vivo,-. Ce nom vient du verbe cœdo. el signifie :
1" Meurtre, homicide. Act. 9. 1. Saulus spirans minarum et cœdis in discipulos : Saul ne respirant que le sang des disciples du Seigneur. Deut. 21. 1. 1. Mach. 1. 25. 2. Mach. 6. 13.
2° Carnage fait en un combat, défaite d'ennemis. Judic. 7. 22. Mutua se cœde truncubanl : Les Madianites, ennemis de Gédéon, se tuaient les uns les autres. Hebr. 7. 1. Obviavit A'orahœ regresso a cœde regum: Melchisedech vint au devant d'Abraham lorsqu'il retournait de la défaite des rois, et le bénit.
CLELARE, yXûj>Ew. Ce verbe semble venir de cœdere, changeant (/ en /, parce que le graveur coupe el taille le métal sur lequel il travaille, cl signifie :
Tailler, graver, ciseler. Exod. 28. 21. Duodecim nominibus cœlabuntur : Sur chacune des pierres précieuses du Rational était grave le nom de chacun des douze patriarches. 3. Reg. 7. 36. Zach. 3. 9.
C.ELATOR. Vient de cœlare, et signifie graveur. Exod. 28. 36. In lamina sculpes opère cœlaloris sanctum Domino. Voyez Sanctim.
C.ELATURA vient de cœlare, et signifie sculpture, gravure. 3. Reg. 6. v. 29- 35. El sculpsit clierubim, et palmas, et cœlaluras valde eminentes : Salomon fit tailler des chérubins, des palmes et d'autres ornements, avec beaucoup de saillie. Exod. 38. v. 10. 12.
CjELUM, i, oOûcvif. Ce nom vient de cœlure. Les Hébreux n'expriment ce mot que par le duel ou le pluriel scltamaïm, el ne reconnaissent que trois cieux ou trois régions célestes : la première, celle de l'air; la seconde, celle des astres; la troisième est la demeure des anges et des saints, appelée le troisième ciel. 2. Cor. 12. 2. Scio hominem in Cbrislo raptum tisque ail lerlium cœlum : Je connais un homme en Jésus-Christ qui lut ravi au troisième ciel. Ce ciel est le plus élevé el est appelé par excellence cœlum cœli, cœlum cœlorum, cœli cœlorum. Deut. 10. 14. .'i. Reg. 8. 27. 2. Par. 2. 6. c. 6. 18. 2. Esdr. '.i. t.. Ps. 67. 3i. Ps. II!. 16. Ps. 148.4.
1 Le ciel, le premier ciel, qui est la àe->
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meure de Dion, dos anges el des saints. Joan. 3. 13. Nttno attendit m cvelutn, nist qui descendu dt <•<<•/<>, t'ilitis homini» qui est m cœlo: Personne n'es! monlé au ciel, .•>•<•. pour on découvrir los secrets, que celui qui osi descendu ilu ciel, se. Jésus-Chrisl en se faisant homme, qui est dans le ciel et y demeure toujours comme Dieu. Dan. 4. 10. Matin. 28. 2. Angélus Domini descendit de cœlo : Va ange du Seigneur descendit du ciel. Ps. 148. I. I.audate Dominum de cwlis : Louez le Seigneur, 6 vous qui êtes dans les cieux. Gen. 28. 17. Dan. 4. 28. Joan. 3. 31. c. (i. 3:1. Malt, ti. 10. Luc. 10. 18. c. 11. 13. c. 19. 38, etc.
2e Tout cet espace qui renferme tous les corps célestes, el même l'air, l'espace qui est depuis la terre jusqu'au plus haut point du monde, et se prend, ou pour le tout, Prov. 25. 3. Cœliun sursum... inscrutabile : Le ciel dans sa hauteur... est impénétrable; ou se prend pour une partie, soit celle vaste étendue dos sphères célestes, où sont les planètes, les étoiles fixes et le premier mobile. Gen. 22. 17. Multiptieabo semen tuum sicitt stellas cœli : Je multiplierai votre race comme les étoiles du ciel, dit Dieu à Abraham, Ps. 18. v. 2. 7. Cœli enarrant gloriam Dei : Les cieux racontent la gloire de Dieu, t. e. ils représentent un tableau des perfections de Dieu, dont la vue porte à publier sa gloire : d'où vient celle expression figurée. 2. Reg. 22. 10. Ps. 17. 10. Inclinavit cœlos et descendit : Dieu a baissé les cieux et est descendu, pour marquer d'une manière figurée que Dieu a fait paraître sa présence dans l'air, pour défendre son serviteur contre ses ennemis Ps. 143. 5. D'où viennent ces phrases : Reqina cœli, pour marquer la lune, ainsi appelée à cause de sa lumière, qui efface toutes les étoiles qui sont au-dessus d'elle. Jerem. 7. 18. Mililia cœlorum, pour marquer tous les astres, se. le soleil, la lune et les étoiles. Ainsi l'obscurcissement, le deuil, ou l'ébranlement du ciel ou dos astres, el la chute do quelque étoile, est la figure de quelques grands malheurs et de quelque grande désolation. Isa. 34. 4. Tabescet oinnis militia lœlorum, et complicabuntur sicut liber cœli, et omnis militia eorum defluet : Toutes les étoiles du ciel seront comme languissantes, les cieux se plieront comme un rouleau, tous les astres en tomberont comme les feuilles tombent de la vigne et du figuier. Le prophète témoigne qu'au temps que Dieu doit tirer vengeance dos ennemis de son peuple, tant de la synagogue que de son Eglise, ils seront en une aussi grande frayeur que si tout ce qu'il rapporte ici arrivait. Voyez v. 5. Ainsi, Apoc. 6. v. 13. 14. Isa. 13. v. 10. 13. Jerem. 4. v. 23. 28. c. 15. 9. Ezech. 32. v. 7. 8. Joël. 2. 10. Amos. 8. 9. Soit qu'il se prenne pour toute l'étendue qui se trouve depuis la terre jusqu'à la lune (Ion. 19. 24. Luc. 17. 29. Qtia (lie exiit Lot a Sodomis, pluit irjnem et sulphur de cœlo : Le jour que Lolh sortit do Sodome, il tomba du ciel une pluie de fou et de soufre. Gen. 7. 19. c. 8. 2. c. 49. 25. Ps. 17. 14. mtonuit de c<elo Dominas : Le Seigneur a tonné du haut du ciel. Luc. 12. 50. Fuçiem
cœli et terrm nostis probare : Vous savez si bien reconnaître ce que présagent les diverses apparences du Ciel et de la terre : Jésus- Christ se plaint de l'aveuglement où sont les Juifs, do ce qu'ils ne jugent point selon le témoignage de leur propre conscience de la venue du Messie, par tous les signes et toutes los marques qu'ils voyaient et qui le devaient précéder, jugeant si bien de la disposition du beau ou du mauvais temps par les signes qui le précèdent. Act. 2. 5. c. 14. 17. Soit que ce mot soit pris pour les nuées qui sont dans l'air, ou pour l'étendue de l'air. Ose. 2. 21. Exaudiam cœlos : En ce temps-là j'exaucerai les cieux : Dieu déclare qu'après s'ôlre réconcilié avec, son peuple, il fora que les cieux, qui semblent n'être que pour son bien, répandront leurs influences, et les nuages leurs pluies sur la terre. Levit. 26. 19. Dout. 28. 23. Ps. 77. 27. Januns cœli aperuit, id est nubcs aeris ; Dieu ouvrit les portes du ciel, c'est-à-dire fit pleuvoir. Ps. 77. 28. Panent cœli dédit eis : Dieu a donné aux Israélites un pain du ciel, c'est-à-dire la manne faite el préparée dans l'air par le ministère des anges. Sap. 16. 20. Ainsi, Ps. 8. 8. Volucres cœli: Les oiseaux qui volent dans l'air. Dan. 4. 9. Soit enfin que par ce mot l'on entende toute l'étendue de la terre, dont les extrémités semblent répondre aux extrémités du ciel et être contiguës. Deul. 2. 25. Qui habitant sub otnni cœlo : Les peuples qui habitent sous le ciel. D'où viennent cardines, extrema, summum ou termini cœli ou cœlorum : L'extrémité du monde. Deut. 30. 4. Si ad cardines cœli fueris dissipatus, inde te retrahet Dominus Deus tuus : Quand vous auriez été dispersés jusqu'aux extrémités du monde, le Seigneur votre Dieu vous en retirera, si vous revenez à lui par un vrai repentir, c. 4. 32. 2. Esdr. 1. 9. Isa. 13. 5. Matlh. 21.31.
3° Toutes les créatures sont marquées par le ciel et la (erre. Gen. 1.1. Inprincipio creavit Deus cœlum et terrain: Au commencement Dieu créa le ciel et la terre, c. 2. v. 1. 4. c. 14. 19. 22. c. 24. 3. Exod. 31. 17. Matth. 11. 25.
4° Lieux élevés , qui sonl au-dessus de nous. Ps. 106. 26. Ascendant usque ad cœlos: Les (lots étant agiles par la tempête, ceux qui sont dans les navires montent jusqu'au ciel ; c'est-à-dire, sur los flots qui semblent s'y élever. Exod. 20. 22. A quoi se peuvent rapporter, Deut. 30. 12. Ps. 52. 3. Ps. 101.
20. Ps. 138. 8. Ainsi, Thren. 1.\. De cœlo in terrain projecit. Voy. Piiojiceue.
§ 1. — Les habitants du ciel, l°Dieu même. Joan. 3. 27. Nonpotcst homo accipere quidquam, nisi fuerit ei dation de cœlo : L'homme ne peut rien recevoir s'il ne lui a été donné du ciel : toute charge légitime doil venir de Dieu pour y servir avec fruit. Matth.
21. 25. Marc. 11. v. 30. 31. Luc. 20. v. 4. 5. c. 15. v. 18. 21. Rom. 1. 18. D'où est venuo colle façon de parler, Ps. 56. 4. Misit de cœlo ; pour marquer que quelque grâce ou faveur cous est venue de la part de Dieu: car comme Dieu est appelé Lieu, par les
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Hébreux, Macom , parce que lout lieu est rempli de son immensité, de même Dieu cm appelé Ciel, Sohamajim, parce qu'il reoaplil le* cieux. ainsi, Ps. 75. 9. Ps. 84. 12. 2° Les anges et les saints qui sont au ciel, les bienheureux. Job. la. 13. Civli non sunt mundi in conspectu ejus: Les anges, dont une partie est tombée, ne se sont pas trouvés purs devant Dieu : ceci se peut entendre : in' des bons anges et île tous les saints, qu'un peut dire n'être pas purs, en fes comparant avec la souveraine pureté île Dieu, l's. 1V8. 1. Laudate Dominant de cœlis : Louez le Seigneur, ô vous qui êtes dans les cieux. l's. 87. G.
§ 2. — L'Eglise militante, soit la Synagogue. Dan. 8. 10. Magnifieatum est usque \d fortitudinem cœli : 11 éleva sa grande corne jusqu'aux années du ciel. Antiochus Kpiph mes, ligure parcelle corne, s'est élevé avec fierté contre ceux qui adoraient le vrai Dieu dans la Judée qui combattait sous sa protection ; soit l'Eglise. Apoc. 12. 4. Cauda y'us trahebit tertiam parlent stellarum cœli : Ce dragon entraînait avec sa queue la troisième partie des étoiles du ciel : ces étoiles s'entendent des âmes les plus attachées au culte de Dieu, que le démon délourue et allireà lui ; comme aussi des docteurs mêmes, et des pasteurs de l'Eglise : ce qui est marqué par la chute des étoiles, c. 8. 10. c. lJ. 1. Mais par ces étoiles qui tombent du ciel, ou entend souvent aussi les Hérésiarques qui sortent de l'Eglise, laquelle est aussi appelée souvent, dans l'Evangile, le royaume du ciel ; comme Ilebr. 12. 22. Elle est appelée /<; Jérusalem céleste. Isa. 51. 1G. Voy. Plankia, m. 4. Ainsi, l'Eglise, soit militante, soit triomphante. Isa. Go. 17. Jîcce ego creo cœlos novos et novam terrain: Je m'en vais créer de nouveaux cieux et une terre nouvelle, cela s'entend ou de la vie du ciel, où Les saints, après la résurrection, jouiront de la vue de Dieu dans une paix et une félicité ineffable; ou de l'Eglise d'ici-bas, telle qu'elle nous est représentée dans les Actes.
Phrases tirées de la nalure de ce mol dans le sens figuré.
In cœlo rem esse, usque ad cœlos, ou ad cœlum rem magnifieatum ou munitam esse, in cœlum ascendere, usque ad cœlum rempertingere, crescere, super cœlos rem élevât ttn esse. Parce que le ciel est celui de tous les corps le plus haut et le plus élevé; toutes ces expressions se joignent avec l'attribut d'une chose pour marquer qu'il s'y trouve dans son dernier degré, dans son dernier point, dans sa dernière perfection. Ps. 35. 5. Domine, in cœlo misericordia tua : Seigneur, votre miséricorde est dans le ciel; c'est-àdire est souveraine et infinie. 2. Par. 28. 9. Occidislis eos atrociler, ita ut ad cœlum pertingertt vestra crudelilas: Vous avez irèsinhumainement tué les Juifs, en sorte que votre cruauté est montée jusqu'au ciel; c'està-dire, est extrême, dit Oded à l'armée de Samarie. Deut. 1. 28. Urbes magnœ, et ad cœlum usque munitœ : Les villes de la terre promise sont grandes et fortifiées de murs ,
qui vont jusqu'au ciel; i. c. sont très-hauts : c'est ce que dirent ceux qu'on avait envoyés pour reconnaître la terre promise. Gen. 11. 4. Ps.8. 2. Ps. 112. k. Ps. 148. 13. Apoc. 18.5. In cœlis rem œdificutam, prœparatam esse; in cœlo nia jiermanere, marque qu'une chose est ferme et assurée dans sa durée. Ps. 88. ;î. Misericordia tua œdificabitur in cœlis : Voire miséricorde durera autant que les cii'UX mêmes. Ps. 118. 80. In œternum, Domine, verbum tuum permanet in cwlo : Voire parole, Seigneur, demeure éternellement dans le ciel : David témoigne ici qu'il devait s'assurer sur la promesse de la protection de Dieu, la voyant, pour ainsi dire, gravée au ciel même.
C.'ELESTIS, e, ÈîroufKviof, où^àvio». Cet adjectif vient du substantif cœlum, et signifie,
1° Qui est de la nature des corps célestes, etc. qui est au ciel , ou du ciel étoile. 1. Cor. 15. 40. Et corpora cœlestia : Il y a des corps célestes et des corps terrestres.
2" Oui est dans le ciel, qui appartient aux habitants du ciel ; 1" à Dieu même. Ps. G7. la. Dam discernit cœlestis reges super eam ; Pendant que le Tout-Puissant qui est dans le ciel exterminait les rois de la terre qu'il avait promise à son peuple : d'où vient Pater cœlestis. Malth. 5. 48. Eslote ergo vos perfecti, sicut et pater vester cœlestis perfectas est : Soyez donc, vous autres, parfaits, comme votre Père céleste est parfait ; savoir, en tâchant à vous rendre semblables à Dieu par vos bonnes œuvres, en aimant vos ennemis, comme il fait du bien aux bons et aux méchants. 2U 11 s'entend des anges. Luc. 2. 13. Multitude militiœ cœlestis : Une grande troupe de l'armée céleste; qui sont les anges dont Dieu se sert pour la protection des bons, et pour la punition des méchants. Philipp. 2. 10.
3U Céleste, divin, qui est et vient de Dieu, dont Dieu est maître. Dan. 4. 23. Rei/~ num tuum tibi munebit, postquam cognoveris poleslalem esse cœleslem : Votre royaume vous demeurera, après que vous aurez reconnu que toute puissance vient du ciel, dit Daniel à Nabuchodonosor. Act. 26. 19. Non fui incredutus cœlesti visioni • Je ne résistai point à la vision céleste, dit saint Paul au roi Agrippa. 2. M ici). 9. 4. Hebr. 3. 1. c. G. 4.
4° Sublime et relevé. Joan. 3. 12. Quomodo si dixero vobis cœlestia, credetis? Si vous ne me croyez pas, lorsque je vous parle des comparaisons de choses naturelles , pour vous faire comprendre les choses célestes, comment me croirez- vous quand je vous parlerai des choses du ciel? se. en des termes qui leur conviennent immédiatement et sans comparaison des choses sensibles.
5 Céleste, spirituel, opposé à lerreslrc. 1. Tim. 4. 18. Dominus salvum me faciet in régnant sa nia cœleste : Le Seigneur, me sauvant, meconduiradans son royaume céleste. Hebr. 12. 22. hecessislis ad Jérusalem cœlestem : Vous vous êtes approchés de la Jérusalem céleste; se. l'Eglise, qui est celte cité du Dieu rivant, laquelle demeurant encore sur
ils
In terre, vit déjà dans le ciel, où elle tend gomme A sa patrie. \'«>> . Cal. 4.21». Quœ rerttim est Jeritstiitiii libéra est, qua est mater notera. Hebr. 8. 5. Qui exempton et timbradestrvixmt cœlcstium: Ce qu'Aaron et les prélrei de l'ancienne loi Faisaient dans leurs sacrifices n'était que la ligure de ce que Jésus-Christ fait dans le ciel pour son Eglise, qui devait être purifiée par une hostie plus excellente, c. 9. 23. c. 11. l(i. A quoi se peut rapporter, 1. Cor. 15. 47. Secundui homo de cœlo cœlestis : Jésus-Christ, qui étant Dieu s'est incarné, est devenu tout céleste , même dans son corps, par sa résurrection ; et les corps des saints auront les mêmes qualités glorieuses que celui de Jésus-Christ, lors de la résurrection. Voy. v. 48. 49. Voy. Homo.
0 Céleste, éternel, qui dure toujours dans le ciel (atiivtoç). 2. ïim. 2. 10. Omnia sustineo propter electos, ut et ipsi salulem con- ?ei/inniitir i/uœ est in Christo Jesu cm»! ijloria cœlesti : J'endure tout pour l'amour des élus, afin qu'ils acquièrent aussi bien que nous le salut, qui est en Jésus-Christ avec la gloire du ciel. c. 4. 18. Du singulier cœlestis , e, vient le neutre pluriel.
C.ELEST1A, xà ÈTTovpivta. Ce mot signifie généralement les choses célestes, ou qui appartiennent aux choses célestes: dans l'Ecriture :
1° Le plus haut des cieux, en pariant du siège et de la demeure de Dieu, ou du séjour et de la gloire des anges et des bienheureux. Ephes. 1. 20. Constituens ad dexteram suam in cœlestibus: Dieu a fait asseoir Jésus-Christ à sa droite dans le ciel. c. 1. 3. Benedixit nos in omni benediclione spirituali in cœlestibus, pour in cœlestia : Béni soit le Dieu et le Père de Noire-Seigneur Jésus-Christ , qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes de bénédictions spirituelles, pour nous faire arriver au ciel ; ou, selon d'autres, nous a comblés de grâces et de dons célestes.
2° L'air, et ce bas monde. Ephes. 6. 12. Nobis estcolhiclatio.... contra spiritualia ncquitiœ in cœlestibus : Nous avons à combat- Ire contre les dénions qui sont dans l'air.
CjEMENTARIUS, ii. Ce nom est dérivé de cœmenlum, et signifie maçon \Sovlo;). 3. Reg. 5. 18. Uolaverunt cœmentarii Salomonis, et cœmenlahi lliram: Les maçons de Salomon et ceux d'Hiram curent soin de tailler des pierres qui étaient d'un grand prix, pour bâtir les fondements du temple. 4. Re«. 12. II. c. 22. 6.
ÇEMENTUM, i. Vient de cœdo, ainsi appelé, parce qu'il est coupé et séparé d'une aulre pierre plus grande, et signifie proprement du moellon. Ce sont des pierres dont on lait ordinairement les murailles, sans les tailler, et que l'on rompt dans la carrière : dans l'Ecriture,
1 " Moellon, pierres dont se font les murailles, sans les tailler. Eccli. 22. 21 . Pâli in excelsis, et cœmenta sine impensa posita contra faciem eenti non permanebunt ; Une cloison de bois dans un lieu élevé, et une muraille de
pierres sans mortier, ne peuvent résister à la violence du vent.
2" Mortier pour bâtir el lier les matériaux (to^o?). (Jeu. 11. 11. Habueruntque lateres pro saxis, et bùumen pro cœmenta; Les descendants de Noé se servirent de briques comme de pierres, et de bitume comme du ciment, pour bâtir la tour de Rabylone.
C7ERIMONIA. Voy. Cehimosia.
C./ESAR, is. Kviïvp. Nom propre du premier empereur des romains, qui a passé à ses successeurs. Ce nom vient ou a cœso màtrii utero, ou de cœsaries, la chevelure. — 1° — Auguste. Luc. 2. 1. Exiit edielum a Cœsare Auguslo : On publia un édit de César Auguste, sous l'empire duquel Jésus-Cluist est né; ce fut vers la trente-septième année de son règne. — 2" Tibère. Matth. 22. v. 17. 21. Licel dure censum Cœsari, an non ? Nous est-il libre de payer le tribut à César, ou non ? Marc. 12. 14. Joan. 12. 12. c. ii). v. 12. 15. C'est sous cet empereur que Jésus-Christ a paru dans la Judée, et qu'il a été crucifie par les Juifs, la dix-neuvième année de son empire, il régna vingt-sept ans. — 3' Claude. Ail. 11. 28. c. 17. 7. Hi omnes contra décréta Cœsaris faciunt : Ils sonllous rebelles aux ordonnances de César. — 4° Néron. Acl. 25. v. 8. 10. Cœsarem appello : J'en appelle à César. Philipp. 4. 22. Qui de Cœsaris domo sunt : Saint Paul avait converti des gens dans le palais de Néron.
CjESAREA, m. K.v.L<7«jjeiu, du mot Cœsar, qui est le nom des empereurs romains.
1" Ville de la Palestine, bâtie en l'honneur d'Auguste par Hérode le Grand , laquelle s'appelait auparavant ta tour de Straton. Act. 8. 40. ( Philippus ) Evangelizabat civitalibus cunctis , donec veniret Cœsaream : Philippe annonça l'Evangile à toutes les villes par où il passa jusqu'à ce qu'il vînt à Césarée. Celle ville est dans la tribu de Manassès deçà le Jourdain, sur la Méditerranée, d'abord épiscopale, ensuite métropole de vingt sulTragants ; et enfin la capitale du pays , en laissant à Jérusalem l'honneur du pa tria reliât : elle était !e siège des gouverneurs de la Judée.
2° Ville de la Trachonile, dans la tribu de Nephlhali, que Philippe fit rétablir magnifiquement en l'honneur de Tibère. Josèphe, 1. 18. Anliq. C. 3, semble dire que ce fut en l'honneur d'Auguste que celle ville fut bâtie ou rétablie, et fut appelée Césarée de Philipp? , au lieu qu'elle s'appelait Paneade. Ce Philippe était fils du grand Uerode, et frère du Tétrarquc. Matth, 10. 13. Cum venisset Jésus in parles Cœsnreœ Philippi : Jésus étant venu aux environs de Césarée de Philippe. Marc. 8. 27. Acl. 9. 30.
CiESARlES, iei. Gfiç. x.is, x6p«. Ce non» vient de cœdo , el signifie proprement chevelure de L'homme, parce que les hommes font couper leurs cheveux.
1° Chevelure, soit des hommes, soit des femmes (xo/*>), 9pl$). Num. 6. 5. Sanctus crit, crescenle cœsarie cupitis «jus: Celui qui lésera consacré au Seigneur sera saint, et il laissera toujours croître les cheveux de sa tête. Ley,
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1S. marque le temps jusqu'auquel le Nazaréen devait les laisser croître. — 2° Chevelure d'homme. 2. Reg. li. 26. Semel in onno tonilt bai ur, quia yravabal eum cœsaries: Absalom se faisait faire les cheveux une fois lous les ans, pareequ'ils lui chargeaient trop la (été. — 3° Chevelure de femme. Deul. 31. 12. TradeC cœsariem : Celte femme rasera ses cheveux.
CESOR, is. XaTopoç. Ce substantif vient du participe cœsus, et signifie dans l'Ecriture: Ouvrier qui taille la pierre ou coupe le bois. 2. Par. 2V. 12.///J conducebant ex ea cœtores lapidum : Les officiers qui conduisaient lesouvrages du Temple, employaient à payer (les (ailleurs de pierre, l'argent que le peuple avait rais dans le tronc. Deuler. 29. 11. Exceplis liynorum cwsoribus : Vous êtes lous ici . . . outre ceux qui coupent le bois , dit Moïse au peuple assemblé pour faire alliance avec Dieu.
CiETERUS. Voy. ceterus.
CAIN, Heb. Acguisilio. Fils aîné d'Adam ri d'Eve, qui tua son frère Abel. Gen. ï. 1. I. Joan. 3. 12. Non sieut Cain , qui ex maligno erat et occidit fratrem suum : Ne faites pas comme Cain, qui était enfant du malin Esprit, cl qui tua son frère. Jud. v. 11. Vœ illis quia in via Cain abierunt : Malheur sur eux , parce qu'ils suivent la voie de Caïn : ce malheureux fut maudit de Dieu, et finit sa vie comme il l'avait commencée ; car, étant errant et vagabond , il fut tué par son petitfils Lamech, pensant tirer sur une bête sauvage
CAINAN, Hebr. Posscssor. 1° Fils d'Enos et père de Malaleel. Gen. 5. v. 9. 12. 13. li. 1. Par. 1. 2. Adam, Seth. Enos, Cainan, Malaleel.Luc. 3, 37. Il est mort l'an du monde 1235. — 2' Fils d'Arphaxad. Luc. 3. 30. Qui fuit Cainan, qui fuit Arphaxad. Ce nom ne se Irouve point. Gen. 10. 24. c. 11. 12. 1. Par. 1. v. 18. 2i. de notre Vulgale, qui a été traduite en Latin sur le lexte hébreu; mais il se trouve dans les Septante en lous ces endroits ; néanmoins, comme dans la primitive Eglise il n'y était pas , et que les Anciens, savoir, saint Irénée, Josèphe, Eusèbe, saint Jérôme, Théophile d'Anlioche, qui suivaient le Grec, ne l'y ont point luv il est plus vraisemblable que ce mot Caïnan, s'est glissé en cet endroit de saint Luc, aussi bien que dans les Septante : cependant il paraît plus sûr et plus sage, dans ces rencontres , d'avouer que nous ignorons ce qui nous est en effet inconnu, que d'établir quelque sentiment comme certain sur des conjectures incertaines. Voy. bocu, I. 2 c. 13.
CA1PHAS, Hebr. Sagax. Caïphe, souverain pontife, devant qui Noire-Seigneur fut amené. Math. 26. v. 3. 57. Jesum duxerurit ad Caipham principem sacerdotum. Il était gendre d'Anne. Joann. 18. 13. Erat socer Caiphw qui erat pontifex anni illius. Gr. hoc nnno. Il était pontife celte année-là, comme devant et après ce temps-là.
CAIUS, CAIOS, Lat. Dominas. — 1 Un Corinihien, hôte de saint Paul. Rom. lti. 23. et baptisé par lui. 1. Cor 1. 1. Neminem vestrum biwitxavi nisi Crispum et Caium : Je
n'ai baptisé aucun de vous , sinon Crispe et C, nus. D'autres lisent , Gaium ; mais c'est la même chose, Gaius esl grec et Caius est latin.
— 2° Un homme de Derbe. Act. 2 1. k. Comitatus est eum Caius Derbrus, ri Timotheus ; Saint Paul fui accompagné ( Gr. jusqu'en Asie) par Caïus de Derbe et par Timolhée.
— 3' Un habitant de quelque ville d'Asie , qui n'était pas éloignée d'Ephèse. Saint Jean lui écrit la troisième Epilre et le loue de l'hospitalité qu'il exerçait envers les étrangers. 3. Joann. 1.
CALAMITAS, atis. M+tç. Ce nom vient de calamus , et signifie proprement la destruction desroseaux, ou deschalumeaux par la grêle [Oopvëoç, tumultus) ; mais il signifie ordinairement ,
Malheur, misère, affliction. Prov. 1.
27. Repenlina catamitas : Malheur qui vient lout d'un coup. Isa. 10. 3. Quid facietis in die visitationis et calamilatis de longe venientis ? (lue ferez-vous au jour que Dieu vous visitera, au jour de l'affliction, qui viendra fondre de loin sur vous? Dieu parle aux magistrats et aux juges de la Judée , qu'il menace de ruiner par les Assyriens. Job. 5. 21. c. 6. 2. etc.
CALAMUS, i. Gr. M&afiof. Ce nom signifie chalumeau, chaume luyau de blé; comme aussi,
1° Canne, roseau qui croît sur le bord de l'eau. Job. M). 1(>. Sub timbra dormit in secreto calami : L'éléphant dort sous l'ombre, dans le secret des roseaux, c. 19. 6. Marc. 15. 36.
Phrases Urées de la propriété de ce mot dans le sens figuré.
Calamus quussatus. — Roseau cassé, se dit de la faiblesse des pécheurs, en qui on voit quelque espérance d'amendement. l«a. V2.
3. Calamum quassatum non confringet : Il ne brisera point le roseau cassé. Le Prophète prédit que Jésus-Chrisl ne poussera point à bout ses ennemis, et qu'il rétablira en eux ce qu'il trouvera de faible , tant qu'il y aura lieu de le faire. Voy. arundo.
Viror calami. — La verdeur des roseaux se dit de l'abondance des grâces divines répandues dans une âme, et qui en est comme arrosée ; parce que les roseaux ne viennent bien que dans les terres aqueuses et humides. Isa. 35. 7. In cubilibus, in quilius prius draconcs habitabant, orietur viror calami et junci : Dans les cavernes où les dragons habitaient auparavant, on verra naître la verdeur des roseaux et du jonc : ce qui s'entend des pécheurs qui , servant de demeure au démon par le péché, produisent ensuite des fruits dignes de Dieu par les influences de sa grâce.
2° Bois odoriférant qui ressemble au roseau. Ezech. 27. 19. Stade et calamus in negotialione tua : O Tyr, vous avez fait un trafic de casse el de cannes d'excellente odeur. Exod. 30. 23. Isa. 4-3. 2i. Jerem. (S. 20. Co bois croît dans l'Arabie, dans l'Inde el la Syrie, près du mont Liban.
3° Plume pour écrire: celle signification vient de ce uue les anciens se senaicul de
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certains roseaux d'Egypte ou de Carie, où croissaient K's plus propres pour cela. Ps. 4*. •_'. Lingua mea calamus scribœ : Ma langue esi comme la plume de l'écrivain. David témoigne que sa langue n'est que l'organe ou l'instrument dont se sert le Saint-Esprit , pour faire connaître aux hommes les grands mystères dont il va parler. 3. Joan.v. 13.
t* Canne pour mesurer. Apoc. 11. t. Daims est mihicalamus similis virgœ : On me donna une canne semblable à une toise: ce fut pour
mesurer le temple. Bzech. M), v. 3. 1. 6. 7. c. 41. 8. etc. 11 y en a de deux sortes : la commune et la sacrée ; la première est de neuf pieds, l'autre est un peu plus grande.
5° Branche du chandelier d'or (xaXaptoxo;). Exod. 25. 31. Fades et candelabrum ductile de uuro muiidissimo, liaslile ejus et calamos : Vous ferez un chandelier de l'or le plus pur battu au marteau, aveesatigeetses branches.
CALANE , Hebr. Consummalio ejus. Calane, ville célèbre de Babylone , que le roi d'Assyrie s'était assujettie. Isa. 10. 9. Voy. chalanne. On croit que c'est l'ancienne Ctésipbonte.
CALATHUS , î. xà>«9of , vient du grec xâtav, lignum, et de 8é<u, curro ; parce que pour faire un panier, on fait courir du bois autour, et signifie proprement un panier, et quelquefois une tasse ou une coupe : dans l'Ecriture,
Panier. Jerem.24. 1. Duo calathi pleni (icis: Deux paniers pleins de figues. Voy. ficus , v. 2.
CALCANEUS , CALCANEUM, ™!pa, vient de calx, et signifie dans l'Ecriture :
1° Le talon. Gen. 3. 15. Tu insidiaberis calcaneo ejus : Vous tâcherez de mordre la femme par le talon. Si le serpent qui rampe à terre , veut se venger , lorsqu'on veut l'écraser avec les pieds, il ne peut s'attaquer qu'à la plante des pieds ou au talon, ne se pouvant élever plus haut. Les fidèles sont comme les pieds du corps de Jésus-Christ , donl te démon tâche de surprendre les plus faibles, figurés par le talon, et même les plus forts, qu'il attaque par leur faible. — Démarche, conduite de la vie : celte signification vient de ce que le talon se prenant pour tout le pied, il est pris aussi pour les pas et les démarches. Ps. 55. 7. Ipsi calcaneum meutn observabunt : Mes ennemis observeront mes démarches. David parle de Saùl et de sa cour, qui cherchaient tous les moyens de le perdre ; d'où vient dans ce sens : Iniquitas calcanei : La méchante conduite, l'iniquité que l'homme commet, et dans laquelle il vit. Ps. 48. 6. Iniquitas calcanei met circumdabit me : Quel sujet aurai-je de craindre au jour mauvais ; t. e. du jugement de Dieu ? Ce sera si je me trouve enveloppé dans l'iniquité de ma conduite.
2° Le pied , le dessous du pied, la partie prise pour le tout : d'où vient celle phrase : Calcaneum levare contra aliquem : lever le pied contre quelqu'un; ce qui se dit proprement des chevaux et des autres bétes qui ruent contre leurs propres maîtres pour les blesser; et ligurcment de celui qui, par in-
gratitude , se porte à faire du mal à ceux dont il n'a reçu que du bien. Joan. 13. 18. Qui manducabat mecum pancm , levabit tonira me calcaneum suum : celui qui mange du pain avec moi, lèvera le pied contre moi. Jésus-Christ marque ici la perfidie par laquelle Judas le devait trahir : ce qu'il lire du Ps. 40. 10. qui porte, Magnificavit super me supplanlalionem ; i. e. in cursume supplantavtt, meegregie fefellit : ce qui s'entend d'Achitophel, qui était la figure de Judas.
CALCAHE, w/tsiv, x«T«7raT£fv, vient de caix, i. e. calcibus premere , et signifie :
Fouler aux pieds, marcher sur quelque chose. 1. lleg. 5. 5. Propter hanc causam non ealcant sacerdotes Dugon et omnes quiingre' diunlur lemplum ejus super limen Dagon in Azoto : Les prêtres de Dagon, et tous ceux, qui entrent dans son temple dans Azot , ne mat client point sur le seuil de la porte, parce que la lélede Dagon et ses deux mains en ayant été coupées, se trouvèrent sur ce seuil, se. à la présence de l'Arche. Deut. 1. 36. c. ■2. 5. c. 11.24. 25. ç. 28. 23. Mich. 5. 6. D'où viennent ces phrases:
Calcareolivam. Presser les olives, en faire la récolle. Mich. 6. 16. Tu calcubis olivam , et non ungeris oleo : Vous presserez les olives, et vous ne vous servirez point d'huile: c'est la punition dont Dieu menace les Juifs.
Calcare uvas, vinum, torcular: Calcare in torculari, calcare' lacum.
Fouler les grappes, ou le vin dans le pressoir, ou dans la cuve, marque, en signication figurée, et comme il se prend dans l'Ecriture, la vengeance que Dieu tire de ses ennemis, et des ennemis de son Eglise. Isa. 63. 2. Quarc. . . vestimenla tua sicut calcantium in torculari ? Pourquoi vos vêtements sont-ils comme les habits de ceux qui foulent le vin dans le pressoir? Le prophète parle en sa personne, ou en représentant l'Eglise, qui parle à Jésus-Christ tout couvert , tant de son sang, qu'il a répandu à sa passion, que de celui de ses ennemis , dont il s'est vengé. Apoc. 19. 15. Isa. 63. 3. Torcular calcavi solus: J'ai été seul à fouler le vin. Jésus-Christ marque son souverain pouvoir à réprimer ses ennemis, le démon, le péché et la mort; et le prophète semble représenter Jésus- Christ comme un victorieux, qui foulerait aux pieds ses ennemis, en sorte que le sang en regorgeât : Calcavi eos in furore meo : J'ai foulé mes ennemis dans ma fureur. Ainsi , Thren. 1. 15. Torcular calcavil Dominus virqini filiœ Judu: LeSeigneura foulé lui-même le pressoir pour la vierge, fillede Juda; c'està-dire que Dieu a exercé sa justice et sa fureur extrême contre Jérusalem. Ainsi, Apoc. 14. 20. Calcalus est lacus extra civitalem : La cuve fut foulée hors de la ville; i. e. la vendange qui était dans la cuve, ce qui s'entend des damnés qui sont jetés hors de la Jérusalem céleste, et jetés dans l'enfer. Voy. ch. 22. 15.
Calcare supra serpentes et scorpiones. Fouler aux pieds les bêtes venimeuses, signifie, dans l'Ecriture, n'avoir rien à craindre de ces bêles. Luc. 10. 19. Dedi vçbis potesla-
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ton calcandi tupra serpentes et scorpions» : Je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions; ce qui s'est vérifié, A. cl. 28. v. 3. 5. El , par ers serpents et scorpions , s'entendent figu rément les démons, cl les impies leurs suppôts , ilo qui la grâce de Jésus-Christ a f.iit triompher tous les fidèles chrétiens, Ps. i>>>. 13. Isa. 18. 8.
1° Traiter cruellement , insulter, perdre, gâter, TTiiÇav. Isa. 63. 3. Calcuvi eos in furore meo : J'ai foulé mes ennemis dans ma foreur. Voy. supra. Calcare unis. Jerem. 25. 30. Celeumti quasi calcantium concinetur mlrei sus omnes habitatores terra': Il s'excitera un cri commun contre tous les habitants de la terre, tel qu'en font ceux qui foulent le vin. Voy. Jerem. 4-8. 33 ; ce qui marque que tous les peuples s'animeront et s'exciteront tous ensemble pour perdre'Jérusalem, et ensuite pour se perdre les uns les autres. Isa.10.lt. l.Mach. 14.31. -2. Mach. 8. 2. Midi. I. 3. c. 5. o. Malach. 4. 3. Luc. 21. 24. Ainsi, Apoc. 11. 2. Givitalem sanctam calcabunt : Ce qui s'entend de l'Eglise sainte, que l'Antéchrist et ses sectateurs traiteront d'une manière indigne.
2" S'assujettir entièrement, se rendre mai- Ire (irctësavstv). Deut. 33. 29. Tu eorum colla calcabis : Vous foulerez les têtes de vos ennemis sous vos pieds... dit Moïse des Israélites. Job. 18. 14. Culcet super eum, quasi rgx, iit- (critus : La mort foulera aux pieds l'impie, comme un roi qui le dominera. Ainsi , Eccli. 24. 11. Omnium excellentium et humilium corda virtule calcavi : Tous les grands et petits sont soumis à la sagesse divine.
3" Mépriser quoique chose, la rejeter, eu avoir du dégoût ( èfinuLÇeiv ). Prov. 27. 7. Anima snturata calcabil favum : Ceux qui sont rassasiés méprisent les choses les plus douces.
CALCATOR vient de calcare, fouler aux pieds ; d'où vient calcator uvœ.
Celui qui foule les raisins dans la cuve. Jerem. 48. 33. tftQuaqu un calcator uvœ solilum celeuma cunlabit : Dans la terre des Moahiles, ceux qui foulent les raisins ne chanteront plus leurs chansons ordinaires; t. e. il n'y aura point de vendange , qui est un temps où ceux qui les pressent , chantaient ensemble, de joie et d ■ réjouissance. Vuij. c. 25. 30. Amos. '.). 13. Comprehendet calcator uvœ millenlem semeit : Les ouvrages de celui qui foule les raisins et de celui qui sème la terre, s'enlresuivront ; ce qui marque une grande abondance de vin, puisque les vendanges devaient durer jusqu'au temps des semailles, et cette façon de parler comprend on général les vignerons et tous ceux qui travaillent à la vendange.
CALCEAMENTUM, i, ûiroirofuc. Ce mot vient do eateeus , et signifie chaussure de pied , soulier. Exnd. 12. 11. Calceamenla habebitii in pedibus : Vous mangerez l'agneau, ayant aux pieds des souliers. D'où vient cette phrase :
Solvere ou lollere calceamenla. Oter les souliers. Ce qui était , l* une marque d'hu-
miliation, d'abaissement et de respect , à cause de quelque chose sainte. Exod. 3. 5. Suite calceamentum de pedibus luis .- N'approchez pas d'ici; ôtez les souliers de vos pieds, dit Dieu à Moïse, lorsqu'il allait pour considérer le buisson ardent. Jos. 5. 10. Théodore! remarque que les prêtres d'Aaron, i. c. de l'ancienne loi, quittaient leurs souliers, lorsqu'ils devaient sacrifier, pour témoigner un plus grand abaissement devant la majesté de Dn'ii.
2° A celte phrase se peut rapporter celle autre : Solvere corrigiam calceamentorum alicujus : Dénouer les cordons des souliers de quelqu'un, lui rendre les services les plus bas; et, dans le même sens : Portare calceamenla, porter ses souliers. Luc. 3. 10. Non suffi dignus solvere corrigiam calceamentorum ejus : Je ne suis pas digne de dénouer les cordons de ses souliers, dit saint Jean de Jésus-Christ. Voy. MaUh. 3. 11. Marc. 1.7. 2. Joan. 1 . 27. etc.
3° C'était une marque du renoncement et de la cession qu'un homme Taisait volontairement à un autre de son droit; ce qui était une ancienne coutume marquée. Ruth 4. 7. Si quando aller altcri suo jure cedebat... solvebal homo calceamentum suum , et âabat proximo sud : S'il arrivait que l'un, i. e. , le plus proche des parents de celui dont la femme était veuve, cédât son droit à un autre, celui qui se démettait de son droit (Uait son soulier et le donnait à son parent ; ou c'était un affront et comme une marque d'exhéiédaliou , par laquelle un homme perdait le droit d'hériter à la succession de son proche parent, pour refuser d'en épouser la veuve. Deut. 2'5. 9. Totlel calceamentum de petle ejus : Cette femme lui ôtera sort soulier du pied. Voy. v. 7. 8. A quoi est opposé : Extendere calceamentum in aliquem locum , in f/entem : Etendre ou avancer ses pas sur quelque lieu, s'y avancer, et signifie se l'assujettir, s'en rendre le maître. Ps. 59. 10. Ps. 107. 10. In Idumœam extendam calceamentum meum : Je me rendrai maître de l'Iduinée, dit David , ce qui peut aussi marquer le mépris qu'il en faisait. Ainsi , marcher sans souliers était une marque de peine, d'affliction et de deuil. Ezcch.24. M. Calceamenla tua erunt in pedibus tuis : Dieu dit au prophète qu'il ait ses souliers à ses pieds, après la mort même de sa femme, parce qu'il ne voulait pas qu'il en fît le deuil. Isa. 20. 2. Calceamenla lua toile de pedibus tuis : Otez les souliers de vos pieds, dit Dieu à Isaïe ; ce qui était une prophétie, que le roi d'Assyrie emmènerait une foule de captifs, nus et sans souliers , d'Egypte et d'Ethiopie. Voy. v. 4.
§ 1. — Chose de vil prix. Amos. 2.6. F«ndidit... pauperem pro calceamentis : Israël, i. e. les magistrats et ceux qui devaient protéger l'innocent et le pauvre, ont vendu le pauvre pour les choses les plus viles, c. 8. 6. Les Juifs avares se rendaient maîtres nonseulement des biens, mais encore de la personne des pauvres qui étaient obligés de se rendre leurs esclaves, les réduisant à recer
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voir d'eux, pour le prix do leur liberté, les choses les plus viles.
§ 2.— Ce qu'on foule aux pieds ou sur quoi ou marche. Deut. •'>'!. 2 •">. Fetrum et ces calc,- inriitum tjus : l.a chaussure d'Aser sera de Ter il d'acier; i. e. la lerre qu'il habitera sera remplie de mines de 1er et d'airain; co que dit Moïse, pour marquer la vigueur et la durée constante de celle tribu, comme s'il faisait allusion à des souliers garnis de fer ou d'airain, qui ne s'usent pas aisément.
I .'!. —Chaussure spirituelle. Cant. 7. !. (Juim pulctiri suni gressus lui in calceamentisl Que vos démarches sont belles, ô fille du prince , à cause de l'agrément de voire chaussure) l.a chaussure de l'épouse peut signifier, comme dans saint Paul, la disposition OU préparation pour annoncer l'Evangile. Eph. ti. 15. Calceati pedes in prœpitratione Evangelii paris : Que vos pieds aient une chaussure spirituelle, pour être toujours préparés à annoncer l'Evangile de paix. Le même saint Paul nous représente encore ailleurs les démarches de celle épouse sacrée, par les paroles du prophète Isaïe , c. 52. 7. Quant pulchri super montes pedes annuntiantis et prœdicantis pacem! Que les pieds de ceux qui annoncent l'Evangile de paix sont beaux! de ceux qui annoncent les vrais biens, c'est-à-dire que le progrès de la prédication de l'Evangile, faite par l'Eglise, a été véritablement quelque chose d'admirable.
CALCEARE , \mo$-à. Chausser, mettre aux pieds quelque chaussure. Act. 12. 8. Cnlcea te caligas tuns : Chaussez vos souliers, dit l'ange à saint Pierre, le faisant sortir de la prison. 2. Par. 28. 15. D'où vient celle phrase : Calceutum per /lumen iransire, pisser un fleuve à pied. Isa. 11. 15. Percutiet eum in septem rivis, ita ut transeant per eum culceali : Le Seigneur frappera le fleuve, et le divisera en sept ruisseaux, en sorte qu'on le pourra passera pied. Le prophète, pour marquer que le Messie ôtera tous les obstacles qui pourraient empêcher les peuples d'entrer dans l'Eglise et de recevoir l'Evangile , fait allusion au Nil , quMl dit qu'on passera aussi aisément que les Israélites passèrent la mer Rouge. A quoi peut se rapporter cette signification : Calceare aliquem ianihino, donner à quelqu'un une chaussure magnifique, de couleur éclatante, telle que le violet. Ezech. 16. 10. Calceavi te ianthino : Je vous ai donné une chaussure magnifique. Le prophète fait allusion aux peaux de celle couleur, dont était la couverture du Tabernacle, et fait souvenir Jérusalem de l'éclat où Dieu l'avait élevée.
Chausser, prendre une chaussure, se dit Ggurément de la fermeté et de la confiance que les prédicateurs du saint Evangile doivent avoir pour le soutenir et le défendre. Ephes. (j. 15. State... et calceati pedes inprœparatione Evangelii pacis : Que vos pieds aient une chaussure spirituelle, pour être toujours préparés à annoncer l'Evangile de paix; et dans ce sens, l'Apôtre semble faire allusion à un homme de guerre, qui, étant bien chaussé, est prêt d'agir avec plus de
hardiesse et de courage. Ce passage a rapport à Isa. .12. 7. Rom. K). 15.
CALCEDONIDS, (ir. /«Wùv. Ce mot vient de calcedo , nom de ville, proche laquelle ou a commencé do trouver celte pierre, et signifie :
Calcédoine, pierre précieuse, qui ne brille que quand elle paraît au jour : cette pierre a la ligure et la couleur d'une escarboucle ou charbon ardent. Apoc. 21. 19. Terlium Calcetfonius, le troisième fondement était de Calcédoine. Ces pierres précieuses îles fondements du temple, dont parle ici saint Jean, peuvent bien figurer les douze apôtres , comme les douze pierres qui étaient dans le Ralional du grand- prêtre figuraient les douze patriarches. Voy. Exod. 28. v. lo. 17. 21.
CALCITRARE, XaxrîÇem. Ce verbe vient de calx , comme pour dire : Frapper avec les talons , et signifie :
Ruer, regimber, en parlant du cheval, du mulet , du bœuf, etc. 2. Reg. G. 6. Calcilrabunt boves et declinaverunt eum. Oza porta la main à l'Arche de Dieu et la retint, parce que les bœufs regimbaient, et l'avaient fait pencher. D'où vient celle signification métaphorique:
Regimber se dit de la résistance que fait l'homme à la volonté et aux ordres pressants de Dieu. Act. 9. 5. Durum est tibi contra stimulum calcitrare : Il vous est dur de regimber contre l'aiguillon , dit Jésus Christ à saint Paul , terrassé dans le chemin de Damas. Gr. Durum tibi : il vous serait nuisible de regimber contre l'aiguillon. Voy. Durus. C'est une expression figurée, prise de l'usage où l'on est de piquer les bœufs, pour les faire aller plus vite ; en sorte que s'ils regimbent contre l'aiguillon , ils se l'enfoncent davantage dans la peau; c'est-à-dire qu'il ne tiouverail nullement son avantage à résister à cet avertissement qu'il lui donnait de se sou- • mettre à sa volonté. Voy. Stimulus.
CALCULUS , i. ipiîyo?, vient de calco , et signifie petite pierre, caillou, gravois , gravelle, dés, dames, jetons, pour calculer.
1° Petite pierre, gravier, petit caillou , tel que ceux qui se trouvent dans le pain (x&i?, silex). Prov. 20. 17. Suavis est homini partis mendacii, et posteaimplebilur os ejus calculo: Le pain du mensonge (c'est-à-dire le bien acquis injustement) est doux à l'homme; mais sa bouche ensuite sera pleine de gravier : on n'a que du trouble et de la peine, et des remords du bien mal acquis. Eccli. 18. 9. Calculus arenœ, grain de sable.
2° Pelite pierre, telle que celle qu'on emploie à garnir les murailles ou à les bât r ()iOoî). 2. Reg. 17. 13. Trahemus eum in torrentem, ut non reperiatur ne calculus quidem ex ea : Que si David se retire dans quelque ville, tout Israël environnera les murailles de cordes , et nous l'entraînerons dans un torrent , sans qu'il en reste seulement une petite pierre. Chusaï appuie l'avis qu'il donne à Absalom , contraire à celui d'Acbitophel.
3° Tesson, petite pierre, ou autre marque,
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lelle qu'éCail celle dont usaient les anciens dans leurs suffrages et leurs jugements. Alors ces lissons étaient blancs, lorsqu'ils les donnaient favorables, et étaient noirs, lorsqu'ils les donnaient contraires ; ils y écrivaient le nom de celui dont il s'agissait. A quoi se rapporte, Apoc. 2. 17 : Yincenti dabo calcuhtm catididum: Je donnerai au victorieux une pierre blanche. Jésus-Christ témoigne qu'il prononcera un jugement favorable pour ceux qui auront triomphé du démon et du péché : le nom d'enfant de Dieu, qui leur sera donné, sera écrit sur cette pierre.
4" Charbon de feu (âvOpaÇ). Isa. 0. 6. Et volavit ad me unus de Seraphim, et in manu ejus calculas , qunn furcipe tulcrat de altari : Un des séraphins vola vers moi , tenant en sa main un charbon de feu qu'il avait pris avec des pincettes de dessus l'autel. Le mot hébreu, ritspah, signifie charbon et escarboucle. Ce charbon marque l'efficacité du sacrifice de Jésus-Christ, pour purger les péciiés.
CALDA1UA, je. Ce nom vient de caleo , et signifie chaudière (x«X»ïoy). 1. Reg. 2. 14. Mittcbat ftiscinulam tridentem in lebetem vel in caldariam : Le serviteur du prêtre mettait la fourchette à trois dents dans la chaudière ou dans le chaudron, savoir, pour enlever tout ce qu'il pouvait pour le prêtre.
CALLB, Heb. Quasi cor. 1" Fils d'Hesron. 1. Par. 2. 18. Caleb autein filius Hesron accefit uxorem nomine Azuba : Caleb, fils d'Hesron, épousa Azuba. v. 10. 24. 11 est appelé Calubi, v. 8. Mais d'autres croient que c'est le même que le fils de Jephoné, et qu'Hesron était son aïeul. Y ou. Menoch. in 1. Par. 21. 8. et Mas. in Jos. 14. 0.
2" Fils de Hur, et petit-fils du précédent Caleb , fils d'Hesron. 1. Par. 2. 50. Jli erant filii Caleb , filii Hur, primogeniti Ephrata : Ceux-ci étaient fils de Caleb, fils de Hur, fils aîné d'Epbrala. c. 4. 11.
3° Fils de Jephoné, lequel, avec Josué. s'opposa aux autres dix qui décourageaient le peuple d'entrer dans la terre promise. Num. 13. 7. De tribu Juda Caleb filium Jephoné. v. 51. Caleb compescens mur mur populi : Caleb fit ce qu'il put pour apaiser le murmure du peuple, c. 14. v. G. 24. Deut. 1. 30. 1. Mac. 2. o(>. etc.
CALEF ACERE, Bspitaivm, vient des verbes calere et facere , et signifie :
Chauffer, échauffer, faire échauffer. Eccl. 4. 11. Unus quomodo culefiet? Comment un seul échauffera - t- il? Comme deux personnes couchées dans un lit , s'échauffent plus aisément qu'un seul , de même deux ou plusieurs, unis par une sainte société, se soutiennent mieux , soit pour le temporel , soit pour le spirituel. Isa. 44. 10. Yah,calefactus sum, vidi focum : Bon , j'ai bien chaud, j'ai fait bon feu, savoir du même bois dont le sculpteur prend le reste pour faire une idole, ce qui en prouvé la vanité, à quoi se rapporte job. 39. 14. Tu forsilan m pulvere calefacies eu? Lorsque l'autruche abandonne ses œufs sur la terre, sera-ce vous qui lis échaufferez dans la poussière? Cet animal cache ses œufs dans le sable, où, s'échauf-
fant par la chaleur du soleil , les petils s'éclosent sans qu'elle les couve. Ce que Dieu marque à Job, comme un effet de sa providence divine.
Vêtir, couvrir pour échauffer, l'effet mis pour la cause. Jac. 2. 10. Si dicat aliquis ex vobis, Ile in pace, calefacimini et saturamini : non dederitis autem cis quœ necessaria sunt corpori : L'apôtre assure qu'une foi qui ne passe pas jusqu'aux bonnes œuvres ne sert, non plus qu'il ne sert de rien aux pauvres qu'on leur dise d'aller en paix, qu'on leur souhaite de quoi se nourrir et de quoi se couvrir, en ne donnant rien. Job. 31. 20. De Yelleribus ovium mearum calcfactus est : Les pauvres ont été échauffés des habits que je leur ai faits des toisons de mes brebis.
CALENDvE, arum, v;oft»vi«, uç. Vient du verbe ancien calare, xoàûv, c'est-à-dire convoquer ; car dès que la nouvelle lune paraissait , on convoquait le peuple pour l'en avertir; et signiGe :
Calendes, le 1" jour de chaque mois : ce jour était fêté chez les Juifs, appelé nouvelle lune; car leurs mois étaient lunaires. l.Rcg. 20. v. 5. 18. Ecce calendœ sunt craslino : H est demain le premier jour du mois, dit David à Jonalhas, qu'il prie de lui permettre de se cacher et de ne se trouver point au festin que faisait Saiil ces jours-là après le sacrifice offert, selon la coutume. 4. Reg. 4. 23. Ilodie non sunt calendœ: Ce n'est point aujourd'hui le premier jour du mois , ni un jour de Sabbat, dit le mari de la femme de Sunam. qui voulait aller trouver Elisée.
CALIDUS , a, um, Oepjj.hç, ri, ôv. Vient de caleo, et signifie :
Chaud, brûlant. 1. Reg. 21. 7. Panes propositions, qui sublati fuerant a facie Domini, ut ponercnlur panes catidi : 11 n'y avait que les pains de proposition qui avaient été ôlés de devant le Seigneur, pour y en mettre de chauds en la place. Le grand-prêtre en donna à manger à David. Jos. 9. 12.
§ 1. — Chaud et brûlant se dit de celui qui est possédé de quelque passion. Eccli. 23. ±2. Anima calida quasi ujnis ardens non extinguetur, donec aliquid glutiat : L'âme qui brûle comme un feu ardent ne s'éteindra point jusqu'à ce qu'elle ait dévoré quelque chose : Ce feu , dont l'âme brûle, est celui de la colère , de l'avarice, de l'ambition , ou de quelque autre passion.
^ 2. — Fervent à soutenir la foi et à s exercer dans les œuvres de charité (Çtomç). Apoc. 3. 15. Scio opéra tua, quia neque frigidus es , ncque culidus: Je sais quelles sont vos œuvres, que vous n'êtes ni froid ni chaud, dit l'ange à l'évêque deLaodicée, de qui Dieu se plaint pour sa tiédeur tant à soutenir la foi qu'à pratiquer le bien.
CAL1GA, je. Vient de calx, et signifie sorte de chaussure que portaient les simples soldats des années romaines; soulier, sandale, qui s'attache aux pieds avec des cordons (viroSijfia). Gen. 14. 23. A ftto subtei/miuis usque ad corrigiam caligœ, non accipiam ex omnibus quœ tua sunt : Je ne recevrai rien de tout ce qui est à vous, depuis le moindre
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fil jusqu'à on cordon de soulier, dil Abraham au r«>i de Sodome. Ad. 12.8.
CALIGAREi ùjjiCMveaOat. De l'ancien mot cala, pour lignum, bois; parce que cet obscurcissement se dil proprement de la famée qui se l'ail du bois qu'on met au feu.
Etre obscurci, troublé et couvert de ténèbres. Gen. 27. I . Caligaverunt oculi ejus : Les yeux d'Isaac s'étant obscurcis, il ne pouvait plus voir, se. de vieillesse. Deut. 33. 28. Cœliquc caligabunt rore : L'air sera obscurci par l'eau de la pluie et de la rosée, dit Moïse en promettant aux Hébreux la fécondité de la (erre.
CAL1GINOSUS, a, um. Obscur, ténébreux , en parlant du ciel, de l'air, d'un lieu (av^unpiç) , etc. 2. Petr. 1. 19. Habemus firmiorem Propheticum sermonem, eux benefacitis attendentts, quasi lucernœ lucenti in caliginoso loco : Vous faites bien de vous arrêter aux oracles des propbètes, comme à une lampe qui luit dans un lieu obscur : Mons caliginosus. Voy. Mons.
CAL1GO, inis. y\>i<?oç. Vient de la même racine que caligare, et signifie :
Obscurité, ténèbres, soit dans l'air, soit dans un lieu (opi^»). Job. 38. 9. Cum caligine mare quasi pannis infahtiœ obvolverem : Lorsque j'enveloppais la mer d'obscurité , comme on enveloppe un enfant de bandelettes. Ces nuages et cette obscurité figurent quelquefois l'incompréhensibilité de Dieu. Ps. 96. 2. Nxibes et caligo m circuitu ejus: Une nuée est autour du Seigneur, et l'obscurité l'environne; ou marque quelquefois une présence particulière de la majesié de Dieu, comme Exod. 20. 21. Moyses autem accessit ad caliginem in qua erut Deus : Moïse s'approcha de l'obscurité où Dieu était ; ce lut sur le mont Sinaï. Voy. Exod. 19. 9. Deut.
4. 11. c. 5. 22. Heb. 12. 18. etc. Job. 28. 3. Jpse considérât lapidem caliginis (<raoTi«) : Dieu considère la pierre ensevelie dans l'obscurité.
g 1. — Incertitude, ignorance, erreur. Job. 22. 13. Quasi per caliginem judicat : Eliphas accuse Job de juger que Dieu ne peut sûrement voir du ciel ce qui se passe sur la terre, comme les hommes ne peuvent voir de la terre ce qui se passe dans le ciel, à cause des obscurilés et de l'éloignement qui se trouve entre deux. Isa. 29. 18. De tenebris et caligine oculi cœcorum videbunt [ipv/ln) : Les yeux des aveugles, sortant de leur nuit , passeront des ténèbres à la lumière. Celle prophétie s'est accomplie dans le sens littéral , dans les aveugles que Jésus-Christ a guéris ; et dans le sens figuré, dans tous les peuples qu'il a éclairés de la lumière du saint Evangile, c. GO. 2. Jerem. 13. 16.
§ 2. — Affliction , misère , qui est souvent exprimée par le mot de ténèbres. Job. 23. 17. Nec faciem meam opérait caligo: L'obscurité où je suis n'a point mis un voile sur mon visage ; mes afflictions ne m'ont point fait perdre Dieu de vue, ni fait perdre sa crainte. Isa. 5. 30. c. 8. 22. Jerem. 13. 16. Thren. 2. 1. Ezech. 34. 12. Joël. 2. 2. \mos. »
Sopb. 1. 15. 2. Petr. 2. 17. Jud. v
CAL1TA , Un lévite, l's.lr. 10. 23. Voy. Cki.aia. Il chassa la femme étrangère qu il avait épousée.
CALIX , cis , 7roT»)ptov. Vient du grec xOÀt?, et signifie une coupe, une tasse, un verre, une Heur épanouie qui s'ouvre en forme de coupe ou de panier, la coquille d'un limaçon : dans l'Ecriture :
1" Coupe à boire, tasse, verre, et comprend souvent la coupe et ce qui y est conlenu. Matth. 10. 42. Quicumque potum dederit uni ex minimis istis calicem aquœ trigidœ tantum in nomine discipidi : Quiconque aura donné seulement à boire un verre d'eau froide par charité, en aura la récompense. Jerem. 1C. 1. Mon dabunl eis potum adicis ad consolandum :0n ne donnera point à boire à celui qui pleure la mort de son père et de sa mère pour le consoler. Le prophète prédit que la désolation qui devait arriver sur tous les habitants de Jérusalem par Nabuchodonosor, au temps de Sédecias, serait si grande, qu'étant tous également dans la misère et l'affliction , ils ne pourront être consolés à la mort de leurs proches par aucuns festins , ce qui était en ce temps-là une coutume. Ps. 115. 4. Calicem salutaris accipiam : Je prendrai en main la coupe dans le festin que je ferai à l'honneur du Seigneur, pour le remercier de m'avoir conservé, ce qui était une coutume chez les Juifs. Matth. 29. 42. c. 26. 27. Marc. 9. 40.
2" Ce qui est contenu dans le calice, dans la coupe. 1. Cor. 10. 16. Calix benedictionis cui benedicimus, nonne communicatio sanguinis Christi est ? N'est-il pas vrai que le calice de bénédiction, que nous bénissons, est la communion du sang du Seigneur? Saint Paul veut dire que ceux qui communient participent au sacrement de l'Eucharistie, v. 20. c. 11. 25. Hic calix novum Testamentum est in meo sanguine : Ce qui est dans celte coupe est mon sang, par lequel est établie la nouvelle alliance, dit Jésus-Christ, en prenant le calice, v. 26. 27. 28. Ainsi, Ps. 22. 5. Calix meus inebrians quam prœclarus csl.'Quc mon calice qui a la force d'enivrer est admirable ! Cette allégorie du vin délicat qui réjouit le cœur, figure les joies et les consolations divines que David ressentait.
§ 1. — La passionetla mort que Jésus-Christ a soufferlcs par l'ordre de son Père. Joan. 18. 11. Calicem quem dédit mihipater, non bibam UltimfNé faut-il pas que je bohe le calice que mon Père m'a donné? dil Jésus-Christ à saint Pierre, qui venait de couper l'oreille à Malchus. Mallh.26. v. 39. 42. c. 20. v. 22. 23. Marc. 10. v. 38. 39. Luc. 22. 42.
§ 2. — Le partage et le sort d'un chacun, soit bon, soit mauvais. Ps. 15. 5. Dominus pars hœredilatis meœ et caiieis mei: Le Seigneur est la part qui m'est échue en héritage et la portion qui m'est destinée. Ps. 22. 5. La mélaphore est liree de la coutume qui se pratiquait autrefois, dans les festins, de distribuer à chacun sa portion de vin pour boire ; niais il est pris plus souvent dans l'Ecriture en mauvaise part pour le partage et la punition des méchants. Ps. 10. 7. Jgnh
DICTION Y\ lui; DE PIIILOI/'GIE SACRÉE.
et tulph tr et apiritus proeellarum pars calicis i m : Le feu cl le souffre, et le venl impelucux des tempêtes, sonl le calice qui sera pré.-cnlé aux pécheurs pour leur partage. IN. 74. 9. Isa. .'il. v. 17. -22. Eiecb. 23. 31. H ib. 2. 16. Apoc. l'i. 10. etc. Ainsi, Jer. 51. 7. Culix aureus Babylon in manu Domini: Bubvloue csl une coupe d'or dans la main du Seigneur : Dieu se servait 'le la force ei de la puissance de cet empire pour punir les nations.
CALLIDE. Finement , avec ruse cl adresse. Deut. 10. 10. .Vie âges quidpiam callide in ej'is necessitatibus stiblevandis : Vous soulagerez franchement voire frère dans sa nécessité, sans user de détour ni de linesse. Lxod. .12. 12. Jos. 9. 'i. I. Reg. 2.1. 22.
CALLIDUS, a, l.m, jravovfyof, de Çallis, el signifie :
I Fin, rusé, artificieux (jpviftor). Gen. 3. 1. Serpenterai callidior cunctis animantibus Urne : Le serpent était le plus fin de tous 1rs animaux qui étaient sur la terre, à cause que le démon se servait de lui pour tromper Ere, étant d'ailleurs, par sa finesse naturelle, un instrument convenable à son dessein. Eslh. 1G. G. Job. oG. 13.
2° Habile, prudent, avisé. Prov. 14. 8. Sapienlia callidi est intelligere viam suam : La sagesse de l'homme bibilc est de bien comprendre sa voie; i. e. de comprendre si, dans toute la conduite de sa vie, il ne recherche que Dieu. c. 12. 16. Qui dissimulât injurium callidus est : Celui qui dissimule l'injure par une vraie patience, cl non pour s'en mieux venger, estun homme habile, c. 22. ■'!.
CALL1S, is. De callus, parce que c'est un chemin qui se durcit à force de marcher.
1 Chemin étroit, sentier (ôSôf). Judir. 5. 6. Qui ingrediebantur per setnilas, ambutaverunt per colles devios : Ceux qui devaient aller par des chemins ballus ont marché par des routes détournées : Debora a en vu la consternation où les persécutions des Philistins el des Chananéens avaient mis les Hébreux depuis le temps de Samgar jusqu'au temps de Jabel.
2" Le rang et le poste que chaque soldat lient dans la marche et dan- le chemin. Joël. 2. 8. Singvli in calle suo ambulabunt „• Chacun gardera la place qui lui aura été marquée. Ici le prophète parle du grand nombre des sauterelles, ou des armées des Assyriens et des Babyloniens qui de vaieni ravager la Judée.
— La conduite, le cours, le train de la vie. Job. 19. 8. In calle nieo tenebras posuit : Le S igneur a répandu îles ténèbres dans le « hemin étroit par <ù je marchais. Ces ténèbres marquent les maux dont il était environné. Voy. c. 3. 22. Prov. 2. 20. Ainsi, Isa. 26. 7. Reclus callis jusli ad ambulandum : Le chemin du juste le conduira droit dans sa voie. Hebr. Vous dresserez au niveau le chemin du juste.
CALLISTHENES , is, Gr. Putchrum robur.
1 cier de Nicanor, brûle par les Juifs. 2. Mac. 8. 83.
CALOB, is, De i avoir
chaud, brûler. 1 1 signifie :
Chaleur, le chaud, l'ardeur. Ps. 18. 7. i\ec est qui se iiliscondiit a calore ejtts : Il n'y a personne qui se cache à la chaleur du soleil. Job. 24. 19. Ad Rtmtua ealorem tratueat al> aqui» niviumi L'adultère passera tout d'un coup des eaux froides de la neige à une chaleur excessive; i. v. i! sera tourmenté des derniers supplices opposés, tels que sont le dernier degré du froid et le dernier degré de la chaleur. D'autres expliquent ce passage des tourments des damnés, dont le supplice, selon l'Ecriture, est un feu éternel. Le Grec porte : de même que la chaleur d'une terre altérée consume les eaux des neiges, ainsi la mort emporte les pécheurs. Voy. Ntx.
Ardeur, transport, emportement (Gr^aria).
Jerem. 51. 39. In calore eorum ponam polus eorum , et inebriabo eus : Je les ferai boire dans leur chaleur, et je les enivrerai. Le prophèlc prédit ou les maux extrêmes par les- (]ue:s Dieu devait tirer des Juifs une juste vengeance, qui est souvent appelée le vin de sa fureur ; ou c'est une prophétie de ce qui arriva à Ballbazar, qui, après s'être rempli de vin, but dans les vases sacrés, et fut tué la même nuit. Voy. Dan. 5. 2. 30.
Autre signification.
C alor, Heb. /inmnf/i, chaleur. Nom d'homme appelé Hamath, de qui est sortie la famille des Rechabiles: ce nom appellalif lui est demeuréau lieu du nom propre. 1. Par. 2. b5.
CALPHI, Heb. Vox oris. Père de Juda; qui était colonel général de la cavalerie de JonaHias. 1. Mac. 11.70. Voy. Judas.
CALDBI, Heb. Caninus. Fils d'Hesron. 1.
Par. 2. 9. Le même que Caleb.
CALU.MN1A, m. Gvxofmzi's.. De calvor, i. e. fr.tstrur, ou decipio, tromper.
1 Calomnie , fraude, imposture. Gcn. 43. 18. Inlroducti sumus ut devolvat in nos ca~ lumniam: C'est sans doute à cause de ecl argent que nous avons remporté dans nos s es, qu'il nous fait entrer ici pour faire retomhersur nous ce reproche, disent les frères de Joseph étant introduits en sa maison. Levit. 19. 13. Non faciès calumniam proximotuo: Vous ne calomnierez point votre prochain, c. 6. 2. Ps. 118. 134. Eccl. 7. 8. Lue. -1. 14. etc.
2° Oppression, violence, injustice, ou voie injuste. Prov. 28. 16. Dtix indigens prudentin, m Itos opprimet per calumniam :\Jn prince imprudent opprimera plusieurs personnes par ses violences. Isa. .'l-'î. 15. Qui projii c I ' ' >i/rt... v. 1G. Istein exitiiliit: Celui qui a horreur d'un bi n acquis par extorsion, demeurera dans des lieux éle> es. I fse. 12. 7. Ainsi, Deut. 28. v.29. 83. liccl.4. i.c.5. 7. Isa. 23. 12. etc. D'où vient celle signification suivante :
3° Le puits qu'lsaac fit creuser au fond du torrent fui appelé injustice ou violence [iSixia , parce que les pasteurs de Gerara quen èrenl les pasteurs d'Isaac, lorsqu'ils le creusèrent, > n leur disant que l'eau était à eux.Gen. 26. 20. Nomen pulci, ex eo quod acciderat, vocavii Calumniam: Isaac appela
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le puits. Injustice, à cause de ce qui était arrivé. Voy. Toiiuens.
GALUMNIARI, auxofavT.rv. — 1" User de calomnie . c;ilomnier , accuser faussement quelqu'un, le décrier (stdijoikÇjjv). Luc. G. 28. Orale pro calumniuntibus vos: Priez pour ceux qui vous calomnient: Gr. qui cherhent à vous faire du mal. Maltil. 5. 14. Ainsi, 1. Petr. 3. 16. In co quoi detrahunt vobis, eonfundantur, qui calumniantur vestram oonam m Chrislo conversationem : Conservez en tout une conscience pure, afin que ceux qui décrient la Nie sainte que vous menez en Jésus-Christ, rougissent de vous diffamer comme ils font. Ps. 118. 121.
2° Opprimer par des violences et des injuslices. Prov. 14. 31. Qui calumniatur egentcm,exprobrat factori e/us: Celui qui opprime le pauvre l'ait injure à Dieu qui la créé. 1. Par. 16. 21. 1. Reg. 12. v. 3. 4. Job. 10. 3. Isa. 52. 3. Ezech. 22. v. 7. 12. 29. Mal. 3. 5. et ce mot en ce sens répond au verbe Hebr. ghaschaq, qui signifie retenir injustement, et avec violence le bien d'autrui, ne vouloir point le rendre , ou payer ce qu'on doit, au lieu que gazai signifie le prendre par force.
3° Entreprendre, ou attenter malicieusement et injustement surquelquc chose. Prov. 28. 17. Qui calumniatur animas sanguinem: Celui qui répand injustement le sang, en quoi consiste la vie. Mich. 2. 2. Malacb. 3. 5. 1. Petr. 3. 16.
CALVARIA, je. xpmviov. Vient de calva, Voy. Calvus, et signifie,
l'Le crâne de la tête. 4. Reg. 9. 35. Non invenerunt nisi culvariam : Les gens de Jehu ne trouvèrent que le crâne, les pieds, et l'extrémité des mains de Jezabel : Jehu les avait envoyés pour l'ensevelir.
2° Lieu hors la ville de Jérusalem, où Jésus-Christ fut crucifié. Matth. 27. 33. Marc. 15. 22. Luc. 23. 33. Joan. 19. 17. Ainsi appelé, selon saint Jérôme, parce que ce-lieu, où l'on suppliciait ordinairement les criminels, était plein de crânes de têtes, et d'ossements de ceux qui y avaient été exécutés : selon plusieurs Pères, parce que Adam, le premier homme, y avait été enterré : mais saint Jérôme, sur saint Matth. 27. 33. réfute ce sentiment ( que les Pères ont fondé sur le passage de Jos. 14. 15. qui porte, Adammaximus ibi inler Enacim situs est: } par ce passage même de Josué, en ce que le mot de Adam, signifie, selon le sens de la langue originale, un homme en général, et non le prenrierde tous les hommes; etque cet homme dont il esl parlé en cet cndroil-là de Josué, est Arbe, qui a donné le nom à la ville appelée Cariath-arbé.Vny. Adam.
CALV1T1UM, i. y*À«*Wa. — 1" Défaut de cheveux, soit sur le devant soit au derrière de la tète. Levit. 13. 42. Sin autem in calvitio sive in recalvalionc albus, vel rufus culor fuerii exortus: Que si sur la peau de la tête qui est sans cheveux, il se forme une tache blanche ou rousse: c'était une marque de lèptfi. v. 43. 2° Défaut de cheveux au devant de la tète. Isa. 3. 24. Et erit... nro
critpanti crine, culvitium: Les cheveux frisés des filles de Jérusalem, seront changes en une tète nue et sans cheveux. — 3" La rasure du devant de la tête, et même de la barbe ; ce qui était la marque d'un grand deuil parmi les idolâtres. Deut. 14. I. Nec facietis calvit'ium super mortuo : Ne vous rasez point en pleurant les morts: Dieu défend aux Juifs de se raser, comme les idolâtres, à la mort de leurs proches.
Grand deuil et affliction (iiprtatt, rasura). Isa. 22. 12. V acabit Dominus Deus exercituum in die illa ad culvitium: Le Seigneur vous invitera a raser vos cheveux: ce qui peut s'entendre de la désolation que fil Sennacherib dans la Judée au temps d'Ezechias. c. 15. 2. Jcrem. 1(5. 6. c. 47. 5. c. 48. 37. Ezech. 7. 18. c. 27. 31. Amas. 8. 10. Ainsi, Mich. 1. 16. Dilata culvitium tuum sicui aquila: Demeurez sans aucun poil, comme l'aigle se dépouille de loules ses plumes: Les prophètes, dans tous ces passages cités, n'ordonnent pas aux Juifs de s'arracher ou se raser les cheveux à la mort de leurs proches, puisque cela était défendu. Deut. 14. î. Mais ils leur prédisaient que leurs afflictions et leurs misères seraient si grandes, qu'ils donneraient volontiers, ou auraient raison de vouloir donner des marques aussi éclatantes de leur douleur que celles-là, s'il leur était permis-, Voy. Attondebe.
CALVUS, fcàa-xpo;. Du Grec xeîoeiv, tondre, ou de l'Hébreu kal, lavis.
Chauve, qui a la tête dégarnie de cneveux pour le moins en partie. 4. Reg. 2. 23.Ascende, calve; ascende, calve : Monte , chauve. Il y a bien de l'apparence que ces petits enfants qui insultaient à Elisée, suivaient en cela les impressions que leurs parents et leurs proches leur avaient données ton Ire le saint prophète: ce fut pourquoi il livra ces enfants à des ours, pour réprimer l'orgueil des Juifs.
CALVUS. Voy. supra, post Calvitium.
CALX, cis. xovia. Ce nom signifiant lebout du pied, vient du Grec lài, du verbe Inyoi, desino, et signifiant de la chaux, vient de x*y\-oï„ qui signifie pierre, ou moellon, et signifie proprement de la chaux, dont ou sesert pour faire le mortier: dans l'Ecriture,
1° Chaux. Deut. 27. v. 2. 4. Eriyile lapides... in monte Hebal, et lœvigabis eos catec: Vous dresserez de grandes pierres sur le mont Hebal, et vous les enduirez avec de la chaux; c'était pour y écrire les paroles de la loi de Dieu.
2' Le pied, la corne du pied d'un cheval (Ô7r>>ij. 2. Mach. 3. 25. lsque cum impeltt Heiiodoro priores calces elisil:\]i\ cheval fondant avec impétuosité sur Heliodore, le frappa, en lui donnant plusieurs coups des deux, pieds de devant. Dieu fil paraître sa protection contre Heliodore, qui voulut lui-même faire enlever le trésor du temple.
Calce abjicere. Mépriser, fouler aux piid-i. 1. Reg. 2. 29. Quare calce abjecistis tictimamî Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes victimes? Les enfants d'Eli traitaient indignement et avec mépris les victimes qui étaient offertes à Dieu, cl comme une chose
profane, en prenant d'abord le meilleur, el ce qui leur plaisait, et ne laissaient à Dieu que le reste.
CAMELOPARDALUS, i. Gr. xapAo^îa)..?.
Du Grec xa^rAo?, et de xâpBahç , et signifie ,
Giraffe, animal de la grandeur du chameau, mais moucheté comme la panthère; il était permis aux Juifs d'en manger. Deut. 14. v.4.5.
CAMELUS , i. xàfi»W. Peul venir du mot Hébreu gantai, qui signifie, Rendre, parce que. c'est un animal fort vindicatif; ou du verbe Grec xûpvu, laboro ; parce que cet animal est né pour le travail ; ou de xifiina,
flecto; et de //«fi,-, fémur; parce qu'il courbe e genou, et signifie :
Chameau, qui sert dans l'Orient à porter les fardeaux, et qui était immonde parmi les Juifs. Deut. 14. 7. Ezech. 25. 5. Dabo Rabbath in habilaculum camelomm: J'abandonnerai Rabbath, pour être la demeure des chameaux: Dieu menace les Ammonites qu'il les assujettira aux Arabes pour faire parquer leurs chameaux dans leurs pays, ou du moins aux Chaldéens, dont le roi Nabuchodonosor s'élaii rendu maître de l'Arabie. Gen. 12. 1G. Isa. 60. 6. Ces animaux étaient fort fréquents et de grand usage dans la Judée, et les pays circonvoisins. Ainsi, Matth. 19. 24. Facilius est camelum perforamen acus transire, quam divitem intrare in regnum cœlorum: Il est plus aisé qu'un chameau passe par le trou d'une aiguille, que non pas qu'un riche entre dans le royaume des cieux. Quelques uns croient que camelus signifie un cable, ou grosse corde, que l'on attache à l'ancre d'un vaisseau , supposant que xâ/x>Ao;, a aussi celte signification; mais on n'en trouve point d'autorité ; il est vrai que Suidas et quelques autres lisent xâpào;, en ce sens, el non pas xâpnXo;.
CAMERA. Du Grec vapùpu, qui a la même signification, et signifie proprement, une voûte: dans l'Ecriture :
1° Voûte, plafond (olxoj). 3. Reg. 7. 3. Tabulatis cedrinis veslivit lotam cameram: Salomon revêtit de lambris de bois de cèdre tout le plafond.
2° Loge ou cabane (B«i0axâ0). 4. Reg. 10. v. 12. 14. Jugulaverunt eos in cisterna juxta cameram quadi nginlu duos viros: Les gens de Jehu menèrent à une citerne, près d'une cabane de pasteurs, les frères d'Ochozias : c'étaientses neveux, tous enfants de ses frères, comme était Loth à l'égard d'Abraham. 2. Par. 22. 8. Cum everleret Jehu domum Achab, invenit principes Juda el filios fratrum Ochosiœ, et interfecit illos: Comme Jehu s'en allait pour ruiner la maison d'Aehab, il trouva les princes de Juda, ot les fils des frères d'Ochozias; ils les égorgèrent tous, au nombre de quarante-deux qu'ils étaient. Quelques auteurs prennent ici ce nom pour un nom propre de lieu; savoir d'un village sur le grand chemin, et proche de Samarie; et croient que ce lieu était ainsi appelé, parce qu'il était propre à tondre les brebis. Hebr. bailhacad; Domus ligationis, où on liait les brebis pour les tondre.
CAMINUS, l, xaftivoç, du grec xaûpa, aïof, Chaleur, et signifie :
1 Cheminée. Exnd. !). v. 8. 10. Tuleruntcinerem de eamino : Moïse jeta au ciel la cendre que lui el Aaron avaient prise de la cheminée avec leurs mains: il se forma des ulcères et des tumeurs dans les hommes et les animaux par toute l'Egypte. Eccl. 22.30.
2 Fournaise, lieu embrasé de feu. Dan. 3. 17. Deus noster quem colimus, potest eripere nos de eamino ignis ardentis : Notre Dieu, le Dieu que nous adorons, peut certainement nous retirer du milieu des flammrsde la fournaise, disent les trois enfants à Nabuchodonosor. v. 23. Apoc. 1. 15. A quoi sepeut rapporter le feu dont les damnés seront tourmentés. Matth. 13. kl. Milicnt eos in caminum ignis: Les anges précipiteront les pécheurs dans la fournaise du feu. Jésus-Christ parle de ce qui arrivera au dernier jugement, v. 50.
3 Creusetpourfondrel'orou l'argent. Prov.
17. 3. Sicut igné probatur argentum, et aurum eamino, ita corda probal Dominus : Comme l'argent s'éprouve par le feu, et l'or par le creuset : ainsi le Seigneur éprouve les cœurs.
§ 1. — L'état des afflictions et des misères, par lesquelles Dieu éprouve les siens, est appelé le. fourneau de l'affliction, de la pauvreté, pour les éprouverel les purifier. Eccl. 2. 5. Hommes receptibiles probantur in eamino Itumitiationis: Les hommes que Dieu reçoit au nombre des siens, sont purifiés dans le fourneau de l'affliction. Isa. 48. 10.
§ 2. — La punition terrible des méchants est représentée par une fournaise ardente. Isa. 31.9. Caminns ejus in Jérusalem: Le Seigneur qui a une fournaise ardente dans Jérusalem. Le prophète parle de la défaite de l'armée de Sennachérib par l'ange. Malach. 4. 1. Dies veniet succensa quasi caminus (x),igavoç) : 11 viendra un jour de feu , semblable à une fournaise ardente: ce qui s'entend de la prise et de l'embrasement de Jérusalem, qui fut prédite par Jésus-Christ; mais il s'entend bien aussi du dernier jour du jugement, dont la destruction de Jérusalem fut la figure. Voy. Matth. 13. v. 42.50.
§ 3. — Feu allumé dans le foyer, ou tison ardent (8«Xôf), se dit figurément des chefs du peuple de Dieu, qui consument et détruisent leurs ennemis avec la même facilité que le bois sen le peut "être par un tison allumé. Zach. 12.6. Ponam duces Juda sicut caminum ignis in lignis: Je rendrai les chefs de Juda comme un tison de feu qu'on met sous le bois: ceci peul être une prophétie des Machabées, qui ont défait leurs ennemis.
CAMON. Ville dans la tribu de Manassès, delà le Jourdain. Judic. 10. 5.
CAMPUS, 1, TTEOtov, du Grec xuimôç, qui signifie cirque, qui est un champ grand et uni. pour faire les courses des chevaux.
Champ, plaine, campagne. Ps. 103. 8.
Ascenderunl montes et descenderunt eampi: Lorsque les eaux se retirèrent, les montagnes parurent s'élever, elles collines parurent s'abaisser, chacune dans le lieu que vous leur avez marqué : c'est ce qui arriva au troisième jour de la création du monde»
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IN. 8. S. l's. 93. 12. Judith. I. 6. Ainsi, Ps. 131. 6. Invenimus tant in eampis situa : Nous
;i\oits trouvé l'arche dans les champs île la forêt. Ce lieu est le même que Cariathiarim, où l'arche demeura vingt ans depuis qu'elle fut ramenée du pays des Philistins, v. 1. Ken. (i. 21. et c 7. 2. Cant. 2. 1. De là vient:
CAMPUS MAGNUS. Ces mots qui répondent à l'Hébreu Haraboth, Campestria , signifient dans l'Ecriture :
1° Une plaine commandée par des montapues. 1. Mach. 5. 52. Traits /ressi sunl Joratmem ineampo magno, contra fiuciem Jiethsuii : Judas et ses gens passèrent ensuite le Jourdain dans la grande plaine, qui est visn-vis de Belhsan. Judith. 1. (i. Voy. Ar-
BELLA
2° Un nom propre de lieu, une plaine fort étendue située, selon saint Jérôme, entre le mont Thabor et le lac de Tibériade, dans la tribu dlssachar. 1. Mach. 12. 49. Misit Trijphon exercitum et ei/uiles in Galilœam, et in Catnpum magnum: Tryphon envoya ses troupes et sa cavalerie dans la Galilée, et dans le Grand Champ : ce lieu s'appela aussi Campus Esdrelon, Mageddo, et plauilics 6'a- '.iUœ; et l'on croit qu'il est aussi marqué par le mot, S.iron. Isa. 33. 9. et Campestria. c. uo. 10. Heh. Saron, comme aussi, Canlic. 2. 1. E<jo /los Campi, Heb. Saron.
3° Campus idoli , Le champ de l'idole.
Ainos. 1. a. Voy. Idolum.
CAMPESTRIS, e. izz$ni>;, de Campus, et signifie,
Qui est des champs, de la campagne, qui croît et vient dans les champs, dans la plaine, dans un lieu uni. Luc. 6. 17. Slelit in loco cumpestri : Jésus-Christ descendit de la montagne, où il avait passé toute la nuit pour prier, et s'arrêta dans une plaine, c'est-àdire, dans un lieu sans montagnes. De là vient :
CAMPESTRIA, um. Plaine, lieu spacieux sans montagnes ( Suo-uo?, occasus). Num. 22. 1. Caslrametali sunt in campestribus Moab : Les Israélites campèrent dans les plaines de Moab près du Jourdain. Gen. 14. 6. Abd.
V. 19. Voy. H.EREDITARE
CAMPUS, i. Voy. supra.
CAMUEL, Heb. Surrexit Deus. - 1" Fils de Nachor, frère d'Abraham. Gen. 22.41, Camuel patrem Syrorum ; Hub. patron Aranii : Cet Aram fils de Camuel, est différent d'Aram fils de Sem, qui a donné le nom aux Syriens. — 2° Un des premiers de la tribu d'Ephraïm. Num. 34. 24. — 3° Père d'Hasabias, qui commandait aux lévites. 1. Par. 27. 17.
CAMUS, i. du Grec xtifiôç, et signifie, mors fort rude, sorte de bride. Ps. 31. 9. In camo et freno maxillas eorum constrintje , qui non upproximant ad le : Vous resserrerez avec le mors et le frein la bouche de ceux qui, comme des chevaux, vous veulent échapper, dit Dav id : ce qu'Isaïe témoigne que Dieu a fait à l'égard de Sennachérib. 4. Reg. 19. 2S. Cette expression marque que Dieu dompte !"s méchants, comme on dompte les chevaux par le mors. Prov. 26. 3.
CANA, Heb. Zelus. — 1° Ville de la tribu
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d'Aser dans la Galilée supérieure, près de Tyr et Sidon. Jos. 19. 28. llamonet Cana usqut ail Sidanem magnum. Cette ville est appelée Cana la grande, en comparaison de l'autre. — 2" Ville de la tribu de Zabulon dans la Galilée inférieure, où Jésus-Christ, a changé l'eau en vin, et a guéri le Dis d'un officier du roi. Joan. 2. v. 1. 11. Hoc fecit initium signorum Jésus in Cana Galilece : Ce fui là le premier des miracles de Jésus- Christ, qui fut fait à Cana en Galilée, c. 4. 4ti. C'est d'où étaient Nathanael et Simon l'Apôtre.
CANAL1S, ).rjvôf, De canna, canne, roseau, à cause de sa figure, et signifie proprement, canal, lit d'une rivière : dans l'Ecriture,
1° Canal où on met l'eau pour abreuver le bétail (Xv?voj). Gen. 30. 41. Ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum : Lorsque les brebis devaient concevoir au printemps, Jacob mettait les branches vertes de peuplier dans les canaux : celait afin que, venant boire, elles conçussent des agneaux de diverses couleurs, qui devaient être sa récompense. c. 2t. 20. Gr. 7:o7i7T»jp(ov, Exod. 2. 10. Gr.
ùiiy.uvjri.
2" Chaudière, ou envier dont se servent les teinturiers pour teindre leurs étoffes. Cant. 7. 5. Comœ capilis lui, sicul purpura régis vincta canalibus {nxp'Apoph, transcursus. Hebr. rakit, trabs iransversa) : Les cheveux de votre létc sont comme les fils de la soie de couleur de pourpre, qui sont longtemps attachés sur le bord de la chaudière, pour prendre une (orte teinture: cette description des cheveux figure les chrétiens, qui, étant attachés par la foi aux divins canaux des plaies de Jésus-Christ, sont tout pénétrés du double amour et pour Dieu et pour le prochain.
CANAfUEUS, Heb. Zelolcs. De Cana en Galilée [xayavitvs). Malth. 20. 4. Simon Cunanœus. Marc. 3. 18. Il est appelé Cananéen, pour le distinguer de Simon Pierre. Voy. Zelotes.
CANATH, Heb. Emptio'. Ville de la tribu de Manassé de là le Jourdain. Num. 32. i2.
1. Par. 2. 23. dans le pays de Galand. CANCELLI , orum. Du Grec xiyiàî;, porte
fermée avec des barresou chancels(ôizr<jwT6v), et signifie,
Barreaux, qui se croisent les uns les autres en ligne droite ou oblique. 4. Reg. 1.
2. Ceciditque Ochosias per cancellos cœnuculi sui quod habebat in Samaria : Ochosias tomba par la fenêtre d'une chambre haute qu'il avait à Samarie. Prov. 7. 6. Cant. 2. 9.
CANCER , Grec, xap.iviu^sc. Ce mot qui a différentes racines selon ses différentes significations, signifie proprement, un cancre, espèce de poisson; le Cancer, signe céleste; un cancer, sorte de maladie, ou, comme il est pris dans l'Ecriture, gangrène, maladie, et alors il vient de xapxhoç , ainsi appelée, parce qu'elle s'étend par les parties voisines du corps.
Gangrène, maladie, qui mange et gâte les parties voisines, et s'étend toujours de plus en plus (yuyypxivz). 2. Tim. 2. 17. Sertno co~
rum ut foncer aerpit : La doctrine de ceux qui sèmeiil de vains discours gâtera peu à.
• Los bras et tout <|ue je vis, été
peu, comme la gangrène, ce qui est sain.
CANDACE, Heb. Possidens contrHionem.
Candace, reine d'Ethiopie. Ce nom est commun aux reines de ce pays. Act. 8. -"i. Et ecce vir Mlhiops Eunuckus potens Candacis reginœ JElhiopum, ou Candaces, selon le Grec (/.y.-jSàxr,) : Un Ethiopien eunuque , l'un des premiers officiers de Candace, reine d'Ethiopie, < tail venu à Jérusalem pour adorer. Voy. Plin. I. (i. 26.
CANDELABRUM, i. Xox»f*. De candela , parce que i;i chaud. Ile se met sur le chandelier, et signifie :
1 Chandelier, Eccli. 26. 22. Lucerna splendens super candelabrum sanclum, cl species super œtalem slabilem : L'agrément du \i l;c dans un âge mûr, est comme une lampe qui luit sur un chandelier saint. Levit. 2V. 4. Super candelab'rum mundissim m ponentur : Les lampes seront toujours posées sur un chandelier (rès-pur devant le Seigneur. Le chandelier que Moïse fit par l'ordre de Dieu, était très-pur , tant parce qu il était fait de l'or le plus pur, que parce qu'il était destiné à des usages saints. Voyezen la description, Exod. -2'i. 31. etc. c. 37. v. 17. 18. 19. etc. sur le modèle duquel Salomon en fit faire dix pour le temple.
2° Jésus-Christ, ou l'Eglise qui porte la lumière de la doctrine céleste et des bonnes œuvres, étaient figurés par ce chandelier de Moïse , comme le chandelier d'or décril dans 7. i h. i. 2. était ta figure du temple qui devait être rebâti. Voy. Lampas. Ainsi les sep( chandeliers d'or que vit saint Jean , Apoc. 1. 12. représentaient les sept Eglises v. 20. Candelabra septem : Les sept chandeliers sont les sept Eglises.
3° les vicaires de Jésus-Christ, tels que sont les évéques : d'où vient cette phrase. Mo ver e candelabrum de loco suo : Oter le chandelier de sa place, c'est ôter la conduite et le gouvernement d'une église à un évoque qui la gouvernail, pour la donner à un autre. Apoc. 2. 5. Movcbo candelabrum CUum de loco suo, nisi pœnitentiam egeris : Dieu déclare à l'évêque d'Ephè-e qu'il l'ôlera de sa dignité et de son siège, s'il ne l'ait pénitence et ne rentre dans sa première ferveur : d'autres entendent que Dieu privera entièrement cette Eglise de la lumière et de la prédication de l'Evangile; ce dernier sens soppose que tout son diocèse s'était relâché à son exemple : c'est la punition dont Dieu menace les Juifs. Matlh. 21. V3. De plus les deux prophètes qui doivent porter la lumière de la vérité, sont appelés deux chandeliers. Apoc. 11.4.
CANDENS. De candere, qui vi< nt du Grec y.i.',>, ou xoeû», uro, et signifie :
1° Qui est blanc. Nmn. 12. 10. El ecce Maria apparuil candens hpra : .Marie parut ausv i : r> t toute blanche de lèpre comme de la neige : ce fut en punition d'avoir parlé contn Moïse.
- Luisant , poli , éclatant (tt'/'.v). Ezcch. 1. 7. Dan. 10. G. Brachia et quœ deorsum sunl
quasi species œris candenlis le reste du corps de l'homme que je vis, était comme d'un airain élincelanl : ce qui figurait la force éclatante avec laquelle Jésus- Christ briserait ses ennemis. Ezeeh. 1. 7. Scintilla quasi aspettu» œris candentis : 11 sortait de ces quatre animaux des étincelles, comme il en sort de l'airain le plus luisant, Hebr. poli : ce qui figure la pureté de la nature et de toutes les actions des quatre premiers anges, figurés par ces quatre animaux du v. 5.
CANDIDUS, a,ijm, fovxôs, De Caru/crc: Etre éclatant et embrasé, briller comme les métaux à la fonte. Candere, de canus, caneo : Filanc, de couleur éclatante ; et dans le sens figuré, sincère, qui agit avec sincérité.
1° Blanc, de couleur blanche. Gen. 49. 12, Dénies ejus lacté candidiores : Les dents de Jnda sont plus blanches que le lait. Jacob marque l'abondance du lait qui serait dans le pays de Juda : d'autres l'expliquent spirituellement de la pureté de la vie, et de la doctrine des apôlres et des docteurs, qui sont comme les dents de l'Eglise. Marc. 9. 2. c. 16. 5. Apoc. 1. 14. c. 2. 17. c. 14. 14. c. 20. 11.
2' Eclatant, brillant ()KFfi;). Act. 10. 30. Ecce vir stelil anle me in veste candida : Un homme vêtu d'une robe blanche, i. e. éclatante, vint se présenter tout d'un coup devant moi. Corneille raconte à saint Pierre l'apparition qu'il avait eue de l'ange, de qui il avait reçu ordre d'envoyer quérir saint Pierre. Thren. 4. 7. Candidiores Nazarœi rjus nive : Les Nazaréens de Jérusalem étaient plus blancs que la neige. Ces Nazaréens étaient la portion la plus sainte parmi les Juifs, et étaient éclatantset bien faits; Gr. h.9iï«.pii>%sv.-i, inundali sunl.
Pur de la pureté de l'âme, accompagnée de celle du corps. Ecel. 9. 8. Omni temporc sint vcstimenla tua candida : Que vos vêtements soient blancs en tout temps ; ces vêlements sont l'homme intérieur etla pureté dont nous sommes revêtus dans le baptême; ce que d'autres expliquent de la gaîlé et de la joie, ce qui convient bien à la suite de ce passage. Aussi les Anciens usaient de robes blanches les jours de fêles et de joie. Cant. 5. 10. Vitra us meus candidus : Cette blancheur et cette couleur vermeille de l'Epoux se prend allé— goriquement pour la beauté de l'âme de Jésus-Christ, qui est appelé, Condor lucis œternœ. Voy. ci-après.
CANDOR, is. De candere; et se dit dans les auteurs, outre sa propre signification, pour la sincérité ; dans l'Ecriture :
Blancheur , couleur blanche ; soit commune, Gen. 30. 37. Candor apparuil (>eux»v) : Les endroits des branches vertes, d'où Jacob avait ôté l'écorce, parurent blancs : il les mettait au printemps dans les canaux où les brebis avaient coutume do boire. Levit. J3. v. 4. 13. soit d'une blancheur éclatante. Eccli. 43. 20. Pulcln iludinrm caudoris ejus admirabilur ocutus : L'éclat de la blancheur de la neige ravira les yeux.
— Le Fils de Dieu, la seconde personne de
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la sainte Trinité, la Sagesse éternelle («-«oyarriw.). Sap. 7. 25. ïdeo nihil inquinatum in eatn incurrit, condor est rnim lueis wternm : 1 I Sagesse ne peut être susceptible de la
moindre impureté , parce qu'elle est l'é- , lai de la lumière éternelle : Le Verbe éternel est lumière comme le l'ère : Lumen de tumine.
CANERE, «îhv. Du mot Hébreu Kana, qui signiEe, chalumeau, ou roseau, dont les gens de la campagne ont coutume de se servir pour jouer au lieu de flageolet ou Hûle, et Signifie :
1° Chanter, publier par des chants et des cantiques, les louanges de Dieu (leûsft). Judic. 15. 17. T unique hœr verliurunens implesset, projecit mandibulttm de manu : Après que Samson eut dit en chantant, J'ai défait les Philistins avec la mâchoire d'un poulain d'ànesse, il jeta de sa main la mâchoire. Exod. 15. 1. Tune cecinit Moyses et p'Iii Israël Carmen hoc Domina : Après que les Israélites eurent passé la mer Rouge, et qu'ils se virent délivrés des Egyptiens, Moïse et les enfants d'Israël chantèrent le cantique , appelé, de Moïse. Exod. 15. 1. Num. 21. 17. Judic. 5. v. 1.3. I. Par. 2. 55. d'où vient cette phrase, Canere ad vocem psalterii : Accorder sa voix avec le son de la harpe. Amos. 6. 5. Vœ... qui canitis ad vocem psalterii (int.-xpoTtî-j,plaudere. al. èizixpazsh) , etc.
2° Jouer des instruments de musique, et alors ce verbe est accompagné des ablatifs tuba, tibia, organis, etc., où ils sont sousentendus. Mat th. 6. 2. Noli tuba canere ante te. Lorsque vous donnerez l'aumône, ne faites point sonner la trompette devant vous. c. 11. 17. 1. Cor. 14. 7. 4. Reg. 3. 15. etc.
3° Raconter, faire le récit de quelque chose, en parler. Job. 36. 2'+. Mémento quod ignores opus ejus, de quo cecinerunt viri • Souvenez-vous que vous ne connaissez point les ouvrages de Dieu, dont les hommes ont parlé dans leurs caniiques, dit Eliu à Job. Isa. 5. 1. D'où vient :
CANENS , tis, chantre, qui chante les louanges de Dieu. 1. Par. 2. 55. Canentes atque résonantes hi sunt Cinœi : Ceux qui chantent les louanges de Dieu avec la voix et sur les instruments, ce sont ceux qu'on nomme Cinéens. Ces mots canentes et résonantes, qui sont de la Vulgate, sont chez les Septante des noms propres hébreux, savoir : Tirathim et Scimalhim, qui siguiGent la même chose.
CANI. Voy. Canus.
CANIS , is, *uv6s du génitif grec de zùwv changeant n en a, et signifie proprement chien ; et se dit aussi chez les auteurs de la canicule, constellation appelée canis major ; et d'une autre appelée canis minor : dans l'Ecriture :
Chien. Exod. 11. 7. Non mutie.t canis : On n'entendra pas seulement un chien grogner. L'Ecriture marque la grande et générale tranquillité qui serait parmi les Juifs, au même temps qu'on entendrait les cris de tous les Egyptiens, a cause du carnage de tous leurs premiers-nés; et Ce silence des
chiens dis Juifs parmi ce trouble, était un très-grand mirai le. Prov 20. 11. 2. Pctr. 26. 17. Canis revenus ad suum votnitum, Voy.Vomitcs. Isa. 66. ■'!. Qui mactat pecus, quasi qui excerebret canem : Celui qui sacrifie une brebis sans piété, est comme celui qui assommerait un chien; c'est-à-dire qui sacrifierait un animal immonde. Prov. 20. 17. Deut. 23. 18. Non offerts mercedem prostibuli, nec pretium canis : Vous n'offrirez point dans la maison du Seigneur la récompense de la prostituée, ni le prix du chien. Dieu défendait d'offrir le prix par lequel on aurait cru pouvoir racheter le premier-né de la chienne, comme ceux des autres bêtes impures ; ou bien celte défense si; faisait pour donner de l'horreur de la superstition des Egyptiens, qui avaient pour cet animal une vénération particulière, puisque d'ailleurs on pouvait offrir au temple les autres animaux immondes qu'on rachetait pour en donner le prix au prêtre. Voy. Bochart, /. de Anim.Sac, p. 1. /. 2. col. 691.
— 1 Les pasleurs qui doiventétre vigilants et fidèles à garder le troupeau qui leur est confié. Cette signification est tirée de la fidélité du chien. Isa. 66. v. 10. 11. Canes muti non ralenles latrare : Les sentinelles d'Israël sont des chiens muets qui ne sauraient aboyer.
2° Homme de rien, méprisable. 4. Reg. 8. 13. Quid enim sum servns tuus canis, ut faciam rem islam magnam? Qui suis-je. moi, votre serviteur, qui ne suis qu'un chien, se. pour faire aux Juifs tous les maux que vous dites que je dois faire? dit à Elizée Hazaël, étant encore un des officiers de Bénadad. 1. Reg. 17. 43. Ce qui est aussi marqué par un chien mort, ou même vivant. 1 Reg. 24. 15. Canem mortuum persequeris : Vous poursuivez un chien mort, dit David à Saùl. 2 Reg. 9. 8. c. 16. 9. Eccl. 9. 4. Melior est canis vivus leone mortuo : Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort : ce qui montre que la vie est naturellement préférable à la mort. On dit aussi dans le même sens, caput canis; la tête d'un chien, purce qu'il ne s'y trouve rien de bon. 2. Reg. 3. 8.
3° Infidèles, idolâtres, qui n'ont pas de part à l'alliance que Dieu a faite avec les hommes. Matlh. 15. 26. Marc. 7. 27. Non est bonum sumere paneni filiorum et mil ter e canibus: 11 n'est pas bon de prendre le pain des enfants pour le jeter aux chiens, dit Jésus- Christ à la femme chananéenne.
4" Impies, qui étant plongés dans les plaisirs charnels et dans les autres vices, persécutent ceux qui leur annoncent la vérité; les persécuteurs des gens de bien. Malin. 7. 6. Nolite sunctum dure canibus : Garaezvous bien de donner les choses saintes aux: chien, dit Jésus-Christ. Philip. 3. 2. Apec. 22. 15. Ps. 21. 17. Cirumdcderunt me canes multi : Un grand nombre de chiens m'ont environné, v. 21. Ps. 58. v. 7. 15. Famem patient ur ut canes • Ceux qui commettent l'iniquité seront affamés comme des chiens. David marque l'ardeur avec laquelle ses ennemis le cherchaient partout pour le perdre :
DICTIONNAIRE DE l'UH.oi.ut.lK SACdEË.
Ils étaient la figure des ennemis de Jésus- Christ.
5 Les impurs et les abominables. Apoe.
22. 18 Foris autan canes, venefici et impudici: Qu'on laisse dehors 1rs chiens, les empoisonneurs, les impudiques, etc. l'rov. 2<i. 11. 2. Petr. 2. 22.
CAN1STRUM, I, xôvwr, du grec x«va<rT/>ov, changeant o en ï, et signifie,
Panier, corbeille. Gen. 40. 10. El ego vidi somnium , guod tria canistra farinée haberem super caput meum .-J'ai eu aussi un songe : il me semblait que je portais sur ma tête trois corbeilles de farine, dit le grand panctier de Pharaon à Joseph, voyant qu'il avait interprété le songe du grand échanson.
CANTARE, 58cm fréquentatif de canere, et signifie :
1° Chanter. Jerem. 48. 33. Nequaquam culcalor, uvœ solitum celeusma canlabit : Ceux qui foulaient les raisins ne chanteront plus leurs chansons ordinaires. Le Prophète prédit la ruine des terres des Moahiles, où il ne devait plus croître de raisins, c. 51. 14. Prov. 25. 20. Mich. 2. 4. Matth. 26. 34. D'où vient, cantans, oiseau qui chante. Soph. 2. 14. Vox ccMtaniis in fenestra : Les oiseaux crieront sur les fenêtres (xi[-y.l, corvus ). Le Prophète, prédisant ici la destruction de Ninive, dit que les maisons seront si désertes, que les oiseaux chanteront sur les fenêtres. Prov. 25. 20. Voy. Carmen 6".
2" Chanter en dansant. Exod. 32. 18. Vocem canlanlium ego nudin : J'entends les voix des personnes qui chantent, dit Moïse à Josué des Juifs qui dansaient autour du veau d'or. Voy. v. 6. Judic. 9. 27. 1. Reg. 18. 6. c. 21. 11. c. 29. o.
3° Chanter les louanges de Dieu par des psaumes et des cantiques. Exod. 15. 1. Cantemus Domino : Chantons des hymnes au Seigneur; Heb. Je chanterai, dit Moïse, à la sortie de la mer Rouge. Ps. 70. 23. Isa. 12. 5. Osée. 2. 15. Voy. Mebum.
4" Chanter, donner des marques d'une grande réjouissance. Tob. 13. 22. Fer vicos ejns alléluia cantabitur : Le père du jeune Tobie témoigne qu'au temps que Jérusalem serait rebâtie, comme elle le fut par Cyrus, et encore plus au temps de l'établissement éclatant de l'Eglise, on chanterait le long de ses rues : Alléluia. 1. Par. 16. 23. Ps. 67. 33. Ps. 136. 5. à quoi se rapporte Isa. 55. 12. Montes et colles canlahunt coram vobis laudem : Au temps de la conversion des peuples a l'Evangile, les montagnes el les colimi s retentiront des cantiques de louanges.
.. Publier, déclarer publiquement à haute voix et d'autorité publique. Exod. 30. 6. Jussit ergo Moyses prœconis voce cantari : Comme le peuple uflrait plus de dons qu'il n'était nécessaire pour les ouvrages du tabernacle, Moïse commanda qu'on lit une déclaration publique, par la voix d'un héraut, qu'on n'en offrit plus.
CANTAR1I.IS, e, îs. Qui mérite d'être chanté, qui est la matière de chant et de cantiques y/,-,,;). Ps. 118. 54. Canlabiles milti trant jwtificaliones tvœ, in Ivco peregrtnatio-
nis meœ; Hebr. Psallendi argumenta : Vos ordonnances pleines de justice me tenaient lieu de cantique dans le lieu de mon exil.
CANTATIO, chant, sujet de chant cl de cantique, matière de louanges ( ûpvqo'c; ). Ps. 70. 8. In le cuntatio mea semper : Vous avez toujours été le sujet de mes cantiques de louanges.
CANTATRIX , chanteuse , musicienne («8§v!ra). 2. Reg. 19. v. 3. 5. Ycl audire possum ultra vocem canlorum ati/ue cantatricum? Puis-je trouver quelque plaisir à entendre la voix des musiciens et des musiciennes ? Berzellaï s'excuse à David sur son granl âge, peu susceptible des plaisirs de la cour, pour ne le pas suivre dans Jérusalem. 2. Par. 35. 25. 1. Esdr. 2. 65. 2. Esdr. 7. 67. Eccl. 2.8.
CANTHUS, i , Gr. xavôof, bande de fer qu'on mei autour d'une roue, les jantes d'une roue. 3. Reg. 7. 33. Canlln : Les jantes des quatre roues qui étaient au droit des quatre angles de chaque socle, étaient semblables à celles d'un chariot. Ceci entrait dans la composition de la mer de fonte.
CANÏ1CUM, I. wa», licàpo;, ù8«. — 1° Chanson gaie, air agréable. Isa. 23. 16. Freguenta eanticum, ut memoria lui sit. Etudiez-vous à multiplier vos airs, afin qu'on se souvienne de vous. v. 15. Posl septuaginla annos erit Tyro quasi eanticum merelricis : Apres ces soixante-dix ans, Cyrus ayant détruit le règne des Babyloniens, la ville de Tyr a été rétablie et a recommencé son commerce qu'elle entretenait par les attraits de ses belles paroles, comme une courtisane entrelient le sien par la douceur de son chant. Voy. v. 17. Gen. 31. 27. Isa. 24. 9. Ezech. 26. 13. Amos. 8. 10.
2° Cri militaire, usité pour s'animer au combat, et pour marquer sa joie après la victoire ( îratàv. pœan. ). 2. Mach. 15. 25. Nicanor autem cl gui cum eo erant, cum tubis et canticis adinovebiint : Cependant Nicanor marchait avec son armée au son des trompettes et au bruit des voix qui s'animaient au combat.
3° Chant satirique, air fait ou chanté pour railler quelqu'un : d'où viennent ces phrases. — I. Cunticum cantare super aliguem : Chanter des chansons sur quelqu'un. Mich 2. 4. In die illa sumelur super vos parabola, cl cantabitur eanticum cum suavilale [napaSokri): En ce temps-là, vous deviendrez la fable des hommes; el l'on prendra plaisir à chanter des chansons sur vous. Le Prophète parle du temps que Salmanasar vint s'emparer des places fortes d'Israël, dans le temps qu'il semblait que les ennemis , sous Teglatphalasar se fussent retirés. — H. Canticum alicujus fieri, in canticum alicujus verti : De- \i nir le sujet des chansons de quelqu'un. T.bren. 3. 14. Foetus sum in derisum ornni populo meo, canticum eorum tola die : Je suis devenu le jouet de tout mon peuple, le sujet de leurs chansons pendant tout le jour. Le Prophète parle des chansons injurieuses que faisaient !esChaldéens sur les misères, ou du Prophète ou du peuple, ou plutôt de l'un cl
BU
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île l'aulre, après la désolation tic Jérusalem.
Jol). 30. 9. Munc in eorttni canticum rersus sain (Op\iX>.nu.u, fabula) : Je suis devenu le sujet des chansons des hommes de la dernière bassesse, dit Job. 3* Iri canticum oris sut sermonrs alicujus verterc : Ecouter les paroles de quelqu'un pour s'en divertir. Ezech. 83. 31. Audiunt sermones (nos, et non [admit eos ; quia in canticum oris nui vertunt illos ( ^càvnptov ) : Dieu avertit le Prophète de reprendre les captifs de Rahylonc de ce qu'ils écoulaient la parole qu'il leur annonçait louchant la désolation de Jérusalem, el de se convertir, sans qu'ils en lissent rien; parce qu'ils n'écoutaient tout ce qu'il leur disait que comme des chansons pour s'en divertir.
V Un air lugubre, cantique fait pour reprocher une infidélité. Isa. 5. 1. Cantabo dilecto meo canticum patruelis mei rineœ suœ: Je chanterai maintenant à mon bien-aimé le cantique de mon proche parent pour sa vigne. Le mot Hébreu sirath, signifie un air lugubre; mais il est appelé cantique, parce que cet endroit a été écrit en vers. Voy. Patruelis.
5° Les cantiques, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, qui sont des productions du Saint-Esprit, p;ir l'inspiration duquel les gens de bien et les saintes âmes avaient coutume d'en composer sur le champ un tout nouveau, et de le chanter lorsqu'ils avaient reçu quelque bienfait considérable et extraordinaire, où ils en répétaient et chantaient quelqu'un qui avait été déjà composé : comme Marie la prophétesse qui répéta celui de Moïse. Exod. 15.21.
6° Quand le mot canticum sert de titre à quelqu'un des psaumes, il marque, selon quelques auteurs, que ce psaume se chantaitde la voix seule, et comme en plain-chant, sans instrument de musique; comme Ps. 17. 1. Ps. 44. 1. Ps. 38. 1. Ps. 95. 1. au lieu que quand le mot Psalmus est seul, il signifie qu'il se chantait avec les instruments seuls, sans les accompagner de la voix: c'est le titre de la plus grande partie des psaumes.
Psalmus, ou Laus cantici, marque que le psaume commençait par la voix seule, qui était suivie du son des instruments, comme aux psaumes 29. 1. Ps. 47. 1. Ps. 66. 1. Ps. 67. 1. Ps. 74. 1. Ps.90. 1. Ps. 94. 1. etc.
Canticum psalmi , signifie qu'il commençait par le son des instruments, qu'on accordait ensuite avec la voix, comme Ps. 65. 1. Ps. 82. 1. Ps.87. 1. etc.
Ainsi Vasa cantici, sont les instruments de musique sur lesquels David chantait , ou faisait chanter les psaumes. 2. Esdr. 12. 35. Amos. 6. 5. Voy. Vas.
CANTICA SION, ù$n. Les cantiques de Sion, les cantiques par lesquels on chantait les louanges de Dieu dans le temple de Jérusalem. Ps. 136. 3. Ilijmnum cantate nobis de canlicis Sion , disent les Babyloniens aux Israélites dans leur captivité : ces cantiques sont appelés cantiques du Seigneur, v. 4. et 1. Par. 25.7. à limitation desquels les dix tribus chantaient des cantiques dans le aille
sacrilège qu'ils rendaient à leurs idoles. Amos. 5. 23. Auferamt tumultum earminum luorum, et Cantica lyrœ tua- non audiam: Otcz-moi le bruit tumultueux de vos cantiques, je n'écoulerai point les airs que vous chantez sur la lyre. Voy. v. 52. 26. Ainsi, c. 8. 10.
CANTICUM CANTICORUM.Hebr.S<V, liasirim. Le livre du Cantique des Cantiques , c'est-à-dire le cantique le plus excellent ; ce qui est un hébraYsme , comme Sancla sanctorum : Le lieu le plus saint du tabernacle , Exod. 27. 34. et Servus servoruin : Le serviteur le plus abject. Gen. 9. 25. Ce livre, du Cantique , a été composé par Salomon, à l'occasion de son mariage avec la fille de Pharaon, et qui était la figure de l'entretien de Dieu avec la Synagogue , et de celui de Jésus-Christ avec l'Eglise, ou avec l'âme du juste. On voit dans saint Jérôme , Proem. in Ezechielem, qu'il était défendu , chez les Hébreux, de le lire avant l'âge de trenleans: aussi , il n'a été composé que pour les parfaits. Son style, sous les figures d'un amant et d'une amante, est tout spirituel et tout divin.
CANTICUM PRO DILECTO (£8»). C'est le titre du Psaume 44, composé sur le môme sujet que le Livre du Cantique ; et c'est pour cela même que saint Paul le cite, pour prouver l'établissement du règne de Jésus-Christ sur ses élus. Hebr. 1. 8. à quoi se peuvent rapporter les Cantiques , que l'auteur de l'Ecclésiastique dit que Salomon a composés, et qu'il exprime par le mot de Cantilena , Eccli. 47. 18. et ceux dont il est parlé 3. Reg. 4. 31. sous le mot Carmen, où il est dit que Salomon en composa jusqu'au nombre de cinq mille.
CANTICUM AGNI , <àS«. Le cantique de l'Agneau : c'est eelui par lequel les fidèles de l'Eglise triomphante publient les louanges de Jésus-Christ , à cause de la victoire qu'il a remportée contre ses ennemis spirituels ; et comme celte victoire a été figurée par celle que Moïse et les Israélites ont remportée sur Pharaon cl les Egyptiens , le Cantique de Moïse et le Cantique de l'Agneau sont joints ensemble. Apoc. 15. 3. Gantantes Canticum Moysi el Canticum Agni.
CANTILENA , m. De Cancre, et signifie : Chanson, chant en vers, cantique (ùftî). Eccli. 47. 18. In Cantilcnis, et Proverbiis , et Comparationibus miratœ sunt terrœ : Toule la terre a admiré les Cantiques , les Proverbes, les Paraboles de Salomon , et l'inlerpré'.alion qu'il a donnée aux choses obscures : ces cantiques et ces proverbes étaient des productions de la sagesse qu'il avait reçue de Dieu. 3. Reg. 4. 32. Voy. Canticum pro dilecto. Voy. Carmen.
CANTIO, nis, ùSri, De Cancre, et signifie proprement, chanson, enchantement : dans l'Ecriture ,
Chant, cantique, air de réjouissance. D'où vient : Verba cantionum. Ps. 136. 3. lllic interrogaverunt nos, qui captivos duxerunt nos, verba cantionum :Ceux qui nous avaient emmenés captifs, nous demandaient que-
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nous chaulassions quelque chose de nos cantiques.
CANTOR, is. liaÀTwSo,-. — 1- Chantre, musicien («S»»). 2. Reg. 1 !. •'!.'>. Voy. Cantvtiux. Ainsi V. Reg. 11. 14. 1. Esd. 2. 6i. 2. 6sdr\ 7. G7. — 2" Musiciens sacrés, et chantres choisis par David , du nombre des Lévites, qu'il établit pour chanter les louanges île Dieu, contenues clans les Psaumes que David avait composés. 1. Par. 2î. v. •">. •'10. David donna cette fonction aux trois (ils de Joël , descendant de Gerson , savoir : Àsaph, Henian. et Idithun. v. 2. Par. 3o. 15. dont les vingt-quatre entants ont donné !o non) aux vingt-quatre classes de chantres. 1. Par. (i. \ . .'il . 33. Ces < ha n 1res avaient un inaltre de musique qui réglait le chant. Voy.
Ifl l'INKM.
CANTL'S, us. Chant. Ton. 8. 11. Circa pullorurh canlum: Vers le chanldu coq. Voy. Pollus. Ainsi , .Marc. 13. 35.
CANUS, a, dm. -o).(i,-. Du mot Candidus , ou plutôt île yoyçv, qu'Hesychius rend par Atuxaîvtiv, blanchir.
Diane , selon les anciens auleurs , et se dit de la neige, de la gelée, et de quantité d'autres choses : mais il se dit ordinairement comme dans l'Ecriture :
Blanc , en parlant des cheveux de la télé. Levil. 19. 32. Coram cano capile consurge: Levez-vous devant ceux qui ont les cheveux. blancs ; c'est-à-dire honorez les personnes âgées. D'où vient cette signification du pluriel :
CANI, r o'/iai, supp. -rpï/j;. CIlCVCUX hlaill S.
sôus-entendant capilli; ce qui marque et exprime la vieillesse. Ose. 7. 9. Cuni e/futi sunt in eu : Les cheveux d'Ephraïm sont devenus tout blancs , et il ne s'en est point aperçu. Le prophète témoigne que, de même que quoique la blancheur des cheveux d'un vieillard l'avertisse de sa mort prochaine , cependant il ne s'en aperçoit pas , et vit toujours de même sans y penser; ainsi les Israélites, quoique proches de leur perte, dont ils étaient menacés de la part des Assyriens, vivaient toujours dans la même insolence et le même endurcissement. Isa. VG. 1. Sap. '*. 9. Cani autem sunt sensus hominis: La prudence de l'homme lui tient lieu de cheveux blancs ; ». e. de vieillesse. Eccli. 6. 18. D'où \ iennent ces phrases :
Cuni multi temporis alicujus velerani. Extrêmement vieux , fort âgé. Sap. 2. 10. Nec velerani revereamur canos multi temporis : N'ayons aucun respect pour la vieillesse et I s cheveux blancs , disent les méchants.
, Canos alicujus deducere ad inféras.
Faire mourir quelqu'un dans sa vieillesse, soit en lui causant quelque tristesse , et quelque affliction extrême. Gen. 42 38. Si i/uiil ei adversi acciileril in terra ad quamperi/itis, deduectis canos meus cum doloreadinferot : S'il arrive à Benjamin quelque malheur au pays où vous allez, vous accablerez ma vieillesse d'une douleur qui m'emportera dans le tombeau , dit Jacob à ses enfants ,, qui le lui demandaient pour retourner acheter du blé en Egypte, c. m. 2','. Soi' en puni-
tiou de quelque crime. 3. Keg. 2. 9. Deduoesque canos ejus cum sanguine ad inférât : Ne laissez pas le crime de Séineï impuni ; vous aurez soin qu'en sa vieillesse il ne de scende au t beau que par une mort sanglante, dit Bai rd à Salomon. Voy. son crime, v . 8. et sa punition , v. M». David , pour témoigner son amour pour la justice, laisse à ! i sagesse de son fils la punition de tous ces coupables dont il est parlé en ce chapitre , lorsqu'on ne pouvait plus le soupçonner du moindre ressentiment de vengeance.
CAMT1ES , iei. r.ù.i'A, Cheveux blancs, chevelure de vieillard, le vieillard même, l'âge «le la vieillesse. Prov. 20. 99. Dignilas senum canities: Les cheveux blancs sont la gloire des vieillards , en ce que la vieillesse est souvent une récompense avancée de la vertu , et que d'ordinaire elle est accompagnée d'expérience el de bon conseil. 2. Mach. G. 23. Cogitare ccepit ingenihc noliilitatis caniliem : Lorsque les amis d'Eléazar le supplièrent de trouver bon qu'on lui apportât des viandes dont il lui était permis de manger, pouren user, au lieu des viandes du sacrifice, il se représenta ses cheveux blancs qui accompagnaieui la grandeur d âme qui lui était comme naturelle. Eccli. 25. 6. D'où vient celte phrase :
Canitiem alicujus pacifiée deducere ad inferos. Laisser mourir quelqu'un en paix dans sa vieillesse. 3. Reg. 2. G. Non deduces canitiem ejus pacifiée ad inferas: Vous ne permettrez pasqueJoab, après avoir vieilli, descende en paix dans le tombeau. Voy. Ses crimes , v. o. Voy. sa punition , v. 30. 31.
CVPAX , cis. D'où vient Capacissimus. De Capio, et signifie :
Capable . qui lient , ou qui peut tenir beaucoup de personnes ou de choses , en parlant d'un lieu , d'un vase. Ezech. 23. 32. Culicem sororis tuœ bibes profundum et latum, (/uœ est capacissima (-/covs^ov) : Vous boirez de la coupe de voire sœur, de celle coupe large et profonde. Ici uuœ est capacissima, esl mis pour le masculin ; el l'auteur de la Vulgate a suivi l'Hébreu où ca- /î'xesl féminin. Le prophète annonce aux peuples de Jérusalem , qui avaient vu emmener en captivité les dix tribus , qu'ils y seraient aussi emmenés , et y souffriraient beaucoup. La grandeur de ces maux esl exprimée , k. Reg. 21. 12.
CAPliR, pri ; Gr. xàirpog , du grec xkwtw , cdo, voro, parce que c'est un animal vorai • , el signifie :
Bouc. Levit. 1G. 8. Mi liens super utrumquesortem, unmn Domino, ei alieram capro emissario : Aaron recevra de toute la nuilliludc des enfants d'Israël deux boucs pour le péché. Aaron devait jeter le sort sur ces deux boucs : l'un , destiné pour le S <igneur, cl l'autre pour êlre le bouc émissaire, v. 8. Ces deux boucs étaient la figure de Jésus-Christ : celui qui étail immolé marquait son humanité sainle ; et le bouc émissaire , qui était renvoyé libre dans le désert , mar-
Îuait sa divinité. Voy. Emissarics. Ainsi
GAP
C VPI l!E. Voy. post. Caprinus
C M'Il \, v.. . , , île l'api r, cl signifie :
(!liô\ io , animal domestique qu'on pouvait m. i ger fi sacrifier. Gen. >.'>. !'. c. 30. v. 32. 36. \ i i» >i , Gant. 4. 1. c. G. 5. Cupilli lui sieur gregis cuprarum : Vos cheveux sont comme des troupeaux de chèvres qui sont montées sur la montagne de G.ilaad. Ou dit que plus les chèvres sont grasses et bien nourries , telles que celles du mont de Gai.i.ul , plus leur poil est lin ; ci lis Orientaux en font de très- bel les étoffes. Celle expression marque que l'Egli9c porte , comme sur ■le front , les ornements de ses bonnes œuvres. I. Reg, 19. v. 13. 1G. Prov. 27. 27.
CAPKI-'.A , i:. Sopxàç, de ùipra, à cause du rapport qu'a cet animal avec la chèvre, et signifie , chez les ailleurs , le même que cupra dans l'Ecriture :
f.heweuil, chèvre sauvage, animal fort vile, dont il était permis de manger, mais non d'en sacrifier. Deut. 12. 22. Sicut con,editiir ciiprcn ri cercus, ita vesceris eis. v. 15.
1. Par. 12. 8. Veloces quasi capreœ in montibus: Gos jeunes hommes très— torts de la ville de Gaddi, qui vinrent se retirer près de David lorsqu'il fuyait Saiil , étaient aussi vites que les clièvres qui sautent sur les montagnes.
1" Parce que les chevreuils sont chéris et aimés des habitants de la campagne, et qu'ils en l'ont leur richesse et leur agrément : cet animal esl pris pour marquer ce qu'il y a de plus beau , de plus cher et de plus agréable à ceux qui vivent dans la campagne. Gant.
2. 7. c. 3. 5. Adjuro vos, filiœ Jérusalem, per capreas, cervosque camporum : Filles de Jérusalem , je vous conjure par les chevreuils cl par les cerfs de la campagne.
2° Parce que cet animal est prompt. Voy.
1. Par. 12. 8. il marque la promptitude et l'affection avec laquelle Jésus-Christ secourt son Eglise. Canl. 2. 9. Similis est dilectus meus capreœ : Mon bien-aimé esl semblable à uu chevreuil, v. 17.
CAPRINUS, a, um. cayetoç. Qui est de bouc ou de chèvre. Hebr. 11. 36. Circuierunt in melotis, in pellibus caprinis : Les personnes pleines de foi étaient vagabondes, couvertes de peaux de brebis et de peaux de chèvres.
CAPERE, XapêàvEiv. De l'Hébreu caph, qui signifie la main, les serres, ouduGrec-/.à7rTE(v.
1° Prendre, se saisir de quelque chose. 1. Reg. 4. v. 11. 17. Arca Dei capta est : L'arche de Dieu a été prise : c'est ce que vint dire àHéli un homme de la tribu de Benjamin, étant échappé du combat qui se donna Contre les Philistins. Ose. 5. 14. Ego ego copiant, et vadam ; tollam, et non esl qui eripiat : J'irai moi-même prendre ma proie ; je l'enlèverai , et personne ne l'arrachera de mes mains. Dieu , dans ses jugements contre son peuple , se compare à une lionne ou à un lion, à qui on ne peul ôter sa proie. Canl.
2. 15. Ciipitr nobis vulpes parvulas quœ demoliuntur rimrns : Prenez-nous les pelits renards (îui détruisent les vignes. Ces renards s'entendent des hérétiques , que l'époux demande qu'on les prenne; c'est-à-dire qu'on les découvre tels qu'ils sont, et qu'on les
CAP !,m
convainque «le leurs erreurs parla Force de la vérité. Ps, S8. 4. Etoû ceperuni animant meam : Voilà que mes ennemis se. sont rendus maîtres de ma vie. La maison de David était assiégée des soldais de Saiil, qui étaient plus forts que lui ; c'est pourquoi il prie Dieu de l'en délivrer. Ainsi, prendre prisonnier. Ose. G. 2. Ipse cepit nos : C'est lui-même qui nous a faits captifs, cl qui nous délivrera. Ps. G7. 19. Cepisti capiivilatem: Vous ave/ emmené un grand nombre de captifs, Ces captifs se peuvent entendre des peuples qui avaient été vaincus par la présence de l'arche, menée comme en triomphe au mont de Son, ligure de celui de Jésus-Christ lorsqu'il ressuscita, et emmena avec lui des enfers les âmes des justes qui y avaient été détenues depuis le commencement du monde. ïhren. 4. G. Et non ceperunt in ea marna (n«Uiv. al. àpnà- Çîiv) : Les ennemis ne leur ont point pris les mains pour les enchaîner. Hebr. Et non <idhibitœ ci manus : Les hommes n'ont point eu de part à sa ruine : ce qui revient au Grec ,
oùx £7T(3V)j(Tav sv a\ixri yjïpaç,n\. %Etpeç, Non labo-
raverunt in ea manibus, ou manus. lsai 49. 24. Num. 31. 9. etc. A celte première signification , se peuvent rapporter les phrases suivantes : i" Cap ère cibum. 2. Reg. 3. 35. Cumque venisset universa nudliludo cibum capere cum David ( m-piSei-veûi ) : Tous étant revenus pour manger avec David, lorsqu'il était encore grand jour : ce l'ut au deuil que fit David de la mort d'Abner ; il ne voulut point manger avant le soleil couché. 1. Reg. 1. 7. Judic. 19. 8. Ps. 54. 15. 2' Capere iomnum (Znvov piliztiv : Prendre son repos, dormir. Eccl.3. W.Esthomo qui diebus et noctibus somnum non capit oculis : Te! se trouve parmi les hommes qui ne dort et ne repose ni jour ni nuit. 3° On l'entend aussi ne la force de la grâce qui se rend maîtresse des cœurs. Luc. 9. 10. Ex hue jam eris homines capiens (Çotypei-j, Vivum capere) : Votre emploi sera désormais de prendre des hommes , en les gagnant à Dieu par la prédication de l'Evangile, dit Jésus-Christ à saint Pierre, dont l'emploi était auparavant de prendre des poissons, v. 5. Ce que Jésus-Christ a dit au même sens que s'entend Isa. 14. 2.
Erunt capientes eos qui se ceperant (ai^f/a^u- TEÙeiv):Ceux qui les avaient pris seront leurs captifs : ceci s'est accompli lorsque les Gentils se sont volontairement soumis à Jésus- Christ par la prédication des Apôtres, v. 2. Cor. 10. v. 5. 6.
Phrases tirées de cette signification.
Capere vindictam de aliquo, prendre, lirer vengeance de quelqu'un. Esth. 8. 13. Summa epistola hœc fuit, ut... notum furet pandas esse Judœos ad capUndam vindictam de hosti~ bus suis : La substance de la lettre qu'Assuérus envoya par toutes les provinces en faveur et en considération de Mardochée, étail qu'on fît savoir... que les Juifs étaient prêts àjio. venger de leurs ennemis , Hebr. sc.ti prêts pour se venger.
Capere experimentum alicujus , épro ce que dit quelqu'un est vrai (yxlvesOni ,
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rari). Gen. 42. 15. Juin mtnc expcrimentutn vestri faciam : Je m'en vais éprouver si vous dites la vérité, dit Joseph à ses frères.
COU
i Surprendre , prendre par surprise et adresse (StwfBtipuv, perdere . lerem. 5. 26.
I menti sunt in populo mco impii insultantes quati auciipes laqùeos ponentes et pedicas ad capiendos viros : Il s'est trouvé parmi mon peuple des impies qui dressent des pièges comme on en dresse aux oiseaux, et qui tendent des filets pour y surprendre des hommes, c. 18. 22. La métaphore est tirée des oiseleurs , qui tendent des trébuchcls ou des filets. Il y a dans l'Evangile plusieurs exemples de celte conduite des Juifs envers Noire- Seigneur, lesquels ne tendaient qu'à le surprendre el à le perdre. Malin. 22. 15. Pharisœi cotuilium inierunt ut caperent cum in termone : Les pharisiens firenl dessein entre eux de le surprendre dans ses paroles Otntytr oîueiv, illaqueare). Marc. 12. 13. Luc. 20.20. Ainsi, Luc. II. S». Quœrentes aliquid, capere de ore ejus ut accusarent eum : Les pharisiens et les docteurs lâchaient de lirer quelque chose de sa bouche qui leur donnât lieu de l'accuser [Bnpivuv, venari), Prov. 3. 26, et ce mol se prend dans le même sens parloul dans les Proverbes.
3° Tromper quelqu'un, leséduire(r).«7t«Ç£iv, reprehendere . Ezrch. IV. v. k. 5. liespon- (ttbo ei in multitudine immunditiarum suarum, ut capiatur do mus Israël in corde suo : Je répondrai à lout homme qui a renfermé ses impuretés dans son cœur, quoiqu'il fasse paraître le contraire sur son visage, selon toutes ses impuretés , afin que la maison d'Israël soit surprise dans le dérèglement de son cœur; d'autres l'entendent dans ce sens, que Dieu découvrira ce qui était caché dans le cœur, et les fera voir tels qu'ils seront.
i" Tenir, comprendre, contenir [xasptïv), 3. Reg. 8. 27. 2. Par. 2. 6. Cœtum et cœli cœlorum te capere non possunt : Les cieux el le ciel des cieux ne peuvent comprendre Dieu, dit Salomon. Joan. 21. 25. Si scribanlur per tingula , nec ipsum arbitrer mundum capere posse eos , qui scribendi sunt , libros : Si l'on rapportait eu détail toutes les autres choses que Jésus-Christ a faites, je ne crois pas que le monde même pût contenir les livres qu'on en écrirait; ce qui est une hyperbole , qui marque qu'il faudrait un discours comme infini et trop élendu, c. 2. 6. Gen. 13. 6. c. ik. 1.
Signification métaphorique tirée de la quatrième signification propre de ce mot.
Capere aliquem : — 1" Recevoir quelqu'un, lui donner place dans son affection (xupcîv). 2. Cor. 7. 2. Capite nos : Donnez-nous une place dans votre cœur; au même sens qu'il leur dit, c. 6. 13. Dilatamini et vos .- Etendez aussi voire cœur pour moi, rendez-moi amour pour amour; d'où vient :
2 Avoir place, être re<;u et goûlé [%uptïv). loan. 3. 37. Qutrritis me inter/iccre , quia sermo meus non capit in robis : Vous voulez me faire mourir , parce que ma parole ne trouve point d'entrée en vous, n'en est point bien reçue; Gr. Non liabct locum in vobis.
3' Recevoir* obtenir, avoir quelque chose
comme en partage [xfitptîv). Mallh. 19. 11. Aon omnes capiunt verbutn hoc : Tous ne reçoivent pas le don de continence; Dieu ne la donne que par une grâce particulière, d'où vient que Jésus-Christ ajoute : Qui potest capere, copiât : Que celui à qui cette grâce est donnée et qui a le cœur assez grand pour la comprendre , qu'il la comprenne pour la mettre en pratique : tous néanmoins peuvent obtenir ce don par la prière. Malth. 7. v. 7. 8.
CAPHARA, Heb. Leuncula, ville de la tribu de Benjamin , Jos. 18. 26, la même que Caphira. Jos. 9. 17. Voy. Ckphira.
CAPHARNAUM , Heb. cilla consolationis, ville de Galilée, proche la mer, sur les confins des tribus de Zabulon et de Nephlalim. Mallh. k. 13. Relicta civitale Nazareth renit et habit avil Capharnaum : Jésus, quittant Nazareth, vinl demeurer à Capharnaûm. C'était la demeure ordinaire de Jésus-Christ , c'est pourquoi elle est appelée sa patrie. Matlh. 9. 1. Venit in civilatem suam.
CAPHARSALAMA , Heb. ager pacis , ville de la tribu de Manassé, deçà le Jourdain, où Judas Machabée remporta une célèbre victoire contre Nicanor. 1. Mac. 7. 31. Hérode la rebâtit et l'appela Anlipalridc, du nom de son père.
CAPHETETHA, Heb. manu* dont . muraille de Jérusalem que Judas Machabée fit redresser. 1. Mac. 12. 37.
CAPHTORIM , Heb. sphœrula , les descendants de Mesraïm, fils de Chain. Gen. 10. 14 1. Par. 1. 12. Dequibus egressi sunt Philistiim et Caphtorim : Ces peuples, appelés Cappadoces, voisins de l'Egypte, se sont emparés de cetle partie de la Palestine qui était habitée par les Evéens. Deut. 2. 23. Aussi sont-ils appelés Philistins. Jer. 47. 4. et Amos. 9. 7. Gen. 10. 14. Dequibus egressi sunt Philistiim et Caphtorim : Les Philistins et les Caphtorins, qui demeuraient le long de la mer, depuis Gaza jusqu'à l'Egypte , sont descendus de Mesraïm. Voy. Cappadoces etCappadocia.
CAPIT , impersonnel , il faut , il est convenable (tvîijgprai). Luc. 13. 33. Non capit prophelam perire extra Jérusalem : Il ne faul pas qu'un prophète souffre la morl ailleurs que dans Jérusalem. Jésus-Christ témoigne qu'il faul que les Juifs le fassent mourir dans Jérusalem comme ils ont l'ait mourir les autres prophètes , Mallh. 23. 3'*. et leur reproche leur inhumanité el leur animosilé contre lui.
CAPILLUS, i, 8p£Ç x°' » comme qui dirait capitis pilus, un poil de tète, et signifie :
Cheveu de télé. 2. Reg. 14. 26. Ponderabat capillos capitis sui ducentis siclis pondère publie» : On trouvait que les cheveux d'Absalon pesaient deux cenls sicles, selon le poids ordinaire. Voy. Siclus. D'où viennent ces phrases ou de lignification propre, ou de signification figurée? Capillum de capite alicujus non periisse , non eccidisse , etc. pour marquer qu'une personne n'a pas reçu la moindre perte ni le moindre dommage , qui au moins ne soit ou ne doive être réparé. Luc. 21. 18. Capillus de capite vestro non peribit : Il ne se perdra pas un cheveu de votre tète, dit Jésus-Chrisl de ceux qui auront souffert
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pour le témoignage do la vérité. Voy. v. 13. Ce qui s'accorde a vecMatlh, 10. 29. Vettriautm
capilli eapitU niunerati sunl : Pour vous, les cheveux mêmes de votre léto sont tous comptés. Jésus-Christ pour preuve du soin particulier que Dieu prend de tout ce qui regarde ceux qui lui sont fidèles , assure ses apôtres que Dieu prend môme soin île conserver tous leurs cheveux, comme une chose qui aurait été donnée par compte pour la rendre. Dan. 3. 9k. 1. Reg. IV. Vo. Vivit Dominas , si ceeiderit capillus de capile ejus in terrain : Nous jurons par le Seigneur qu'il ne tombera pas sur la terre un seul poil de la tète de Jonalhas , dit tout le peuple à Saùl, qui avait juré de le faire mourir pour avoir mangé d'un peu de miel. 2. Reg. IV. 11. 3. Reg, 1. 52. Dan. 3. 94. Contemplabantur viros illos , quoniam... capillus capitis eorum non esset adustus : Tous les grands de la cour de Nabuchodonosor admiraient qu'un seul cheveu de la tète des trois enfants sortis de la fournaise n'en avait pas été brûlé.
Les cheveux (rpi^Mpa) figurent : 1" les bonnes œuvres que les fidèles font paraître, qui sont leurs ornements comme les cheveux le sont de la têle. Cant. V. 1. c. 6. V. Voy. Capba. 2" Les cheveux comme de femmes, attribués aux sauterelles, figurent la mollesse et le relâchement de la discipline , caractère propre à toutes les hérésies. Apoc. 9. 8. Et habebant capillos sicut capillos muiierum: Ces espèces de sauterelles avaient des cheveux comme des cheveux de femmes. Voy. Locusta. 3° La blancheur des cheveux, figure en Dieu la pureté. Dan. 7. 9. Capilli capitis ejus quasi lana munda ■ Les cheveux de la tête de Dieu, marqué par antiquus dierum , étaient comme la laine la plus blanche et la plus pure, et en Jésus-Christ elle figure sa sagesse et son éternité. Apoc. 1. IV. Voyez v. 13. V° Les cheveux figurent la fierté et l'insolence. Ps. 67. 2V. Deus confringet capita inimicorum suorum; verticem capilli (i. e. capillatum), pcrambulantium in delictis suis : Dieu brisera les tètes de ses ennemis , les têtes superbes de ceux qui persévèrent dans leurs péchés.
CAPILLUS BARBjE , poil de la barbe. 1. Esdr. 9. 3. Evelli capillos capitis mei et burbœ : J'arracherai les cheveux de ma tête et les poils de ma barbe, dit Esdras à la nouvelle qu'il reçut, v. 1.
CAPILLATURA, je, èun-WÀ t/jj^ûv. Ce mot, inusité chez les Latins , vient de capillus, et signifie, dans l'Ecriture:
Frisure, entortillement de cheveux. 1 Petr. 3. 3. Quarumnon sit extrinsecus capillatura : Que les femmes ne mettent point leur ornement à se parer au dehors par la frisure des cheveux, mais à parer leur âme de vertus.
CAP1TELLUM, i, ènihaa, de caput , et signifie proprement petite tête, le chapiteau d'une colonne.. Dans l'Ecriture :
Chapiteau de colonne. 3. Keg. 7. 17. Utrumque capitellum columnarum fusile erut : Chaque chapiteau de ces colonnes était jeté en fonte, etc.
CAPITIUM, i, TïpKTToniov. Ce mot qui vient de caput, signifie proprement espèce d'habil-
lement dont les femmes se couvraient ; dans l'Ecriture :
Ouverture du haut d'une robe, par laquelle on passe la tête pour la vêtir. Kxod. 28. 32. lu citjus média supra erit cupitium : Il y aura au haut de la robe de dessous l'éphod d'\aron, une ouverture au milieu, c. 39. 21. Job. 30. 18.
CAPITDLUM, i, xsyaWov, diminutif de caput, et signifie proprement petite tête , et se dit aussi du chapiteau d'une colonne, des grains d'une grenade. Dans l'Ecriture :
Sommaire, abrégé, tout ce à quoi se réduit un discours. Hebr. 8. 1. Capitulant autem super ea quœ dicuntur:Tou\. ce que nous venons de dire se réduit à ceci.
CAPPADOCES. les Caphtorins, descendants de Mesraïm , qui chassèrent les Evéens de leur pays. Deut. 2. 23. Ceux-ci sont autres que les Cappadociens de l'Asie Mineure, qui descendaient de Japhel. Les Philistins leur succédèrent et donnèrent le nom à tout le pays. Voy. Boch. I. V. c. 32.
CAPPADOCIA, je, Gr. mancu&mtiati du fleuve Cappadoce.
1° Province d Asie ou il y avait beaucoup de Juifs chrétiens avec beaucoup d'autres qui faisaient profession ae la même religion. Act. 2. 9. 2. Petr. 1. 1. Etectis advenis dispersionis, Ponti, Galaliœ, Cappndociœ : Aux fidèles qui sont étrangers et dispersés dans les provinces du Pont , de la Galatie , de la Cappadoce , qui sont élus.
2° Pays habité par les Caphtorins, descendants de Mesraïm , fils de Cham , lequel pays quelques-uns croient être l'île de Chypre; d'autres l'entendent des îles du Nil ou d'une partie de l'Egypte , le long de la côte de la mer, d'où les Caphtorins, appelés Cappadociens par les Septante , sont sortis pour se jeter dans une partie de la Palestine que les Evéens habitaient. Deut. 2. 23. Qui egressi de Cappadocia deleverunt eos (Hevœos), et habitaverunl pro illis : Qui étant sortis de la Cappadoce, exterminèrent les Evéens, et s'établirent au lieu d'eux en ce pays-là. Jer. V7. V. Depopulatus est Dominus Palœstinos reliquat insidœ Cappndociœ : Le Seigneur a mis au pillage les peuples de la Palestine, les restes de l'île de Cappadoce. Amos. 9. 7. Numquid non ascendere feci Palœstinos de Cappadocia? N'ai-je pas tiré aussi les Philistins de la Cappadoce? On a de la peine à accorder ces passages avec celui de la Genèse, c. 10. IV. où il paraît que les Philistins et les Caphtorins sont descendus deChasIuim. Phetrusim et Chasluiin, de quibus eyressi sunt Phi- UstiimetCaphtorim. On résout celte difficulté, soit en admettant une transposition qui n'est pas sans exemple, comme s'il y avait Chasluim et Caphtorim, de quibus egressisunt Philistiiin ; soit que ces deux peuples se soient ligues pour s'emparer du pays des Evéens , et que les Philistins qui ont donné leur nom à la Palestine, aient ensuite succédé aux Caphtorins en prenant leur place. Il y a encore d'autres solutions que l'on peut voir dans les nouveaux interprètes qui ont examiné cel endroit.
CAPPARIS, Gr. uurmipc. Ce mot signifie un
câprier , arbrisseau dont le bois est ferme, loi I bas et plein d'épines , lequel produit un fruit qui s'appelle des câpres , qui servent pour assaisonner îles viandes, parce qu'elles donnent de l'appétit. Eccl. 12. o. /•.'/ ilissipabilur capparis : Le câprier se dissipera, c'està-dire que l'appétit qui se provoque par l'assaisonnement des câpres dans les mets .
cessera dans la vieillesse. Le mol hébreu qui signifie l'appétit de manger, signifie aussi cet arbrisseau, qui ne peut point rendre! 'appétit aux vieillards. Saint Jérôme, par ce mol, en tend les désirs de l'intempérance figurés par ces fruits, qui ont beaucoup de chaleur.
CAPRA. Yoy. supra.
CAPSELLA, a, Hpa. Diminutif de capsa, et signifie petite cassette. 1. Iteg. fi. v. 8. 11. 15. Viisa avrea i/mr c.rsohistis ci pro delicto pondis in capseUmm ad tutus • Mettez à côté de l'arche dans une cassette, les figures d'or que vous lui aurez payées pour votre péché, dirent aux Philistins leurs prêtres cl leurs devins, qui leur conseillaient de renvoyer l'arche.
CAPTARE, Bïipeùsiv. Fréquentatif de caperc, et signifie rechercher quelque chose, tâcher de l'avoir par quelque moyen que ce soit : d'où vient , capture in alicujus (inimam : chercher à perdre quelqu'un. Ps.93. 21. Caplabunt in animam jusli : Les méchants tendront des pièges à l'âme du juste ; c. à sa vie.
CAPTiO, ma. tàpa., de capio. 11 se trouve dans Cicéron, captio verborum, pour marquer ceux qui lâchent de trouver dans un discours, ou dans uue dispute, le moyen Je chicaner sur les mois : dans l'Ecritnre -.
lu Prise, proie. 2. Pelr. 2. 12. Velui irrationabilia pecoru, naturaliler in captionem et in pernitiem, in his quœ ignorant blasphémantes, in corruptione sua pcribunl : Ceux qui ne suivent que la corruption de la chair, comme des animaux sans raison, qui sont nés pour êlre la proie des hommes qui les font périr, attaquant par leurs blasphèmes ce qu'ils ignorent, périront dans les iufamies où ils se plongent. Saint Pierre fait allusion aux bétes qui naturellement sont exposées en proie et à uénr. Ps. 123. 8. Rom. 11. 9.
2° Piège dressé pour surprendre. Ps. 3h. '■'. Captio quam abscondit, appréhendât eum : Ou'il soit pris dans le piège qu'il avait caché pour prendre les autres : ce qui se peut entendre : 1° d'Achitophel, qui voyant que le conseil qu'il avait donné à Absalon pour faire périr David, n'avait pas été suivi, péril lui-même, s'étant allé pendre de dépit; 2 de Judas qui périt de même, après avoir trahi et livré Jésus-Christ.
CAPTIVARE, o!tZiuaWtÇ£iï. Ce verbe peu usité chez les Latins, vient de caplivus, et signifie dans l'Ecriture :
1° Rendre captif. Mach. lï. 40. Captirire populum : Faire un grand nombre de prisonniers ; ainsi que (il Cendcbee à Jamnia du peuple juif, selon l'ordre qu'il avait reçu
d Anliochus d'assiéger les Juifs et les subjuguer.
Captiver se dit en morale des passions, dont la volonté est tellement captive, qu'elle peu néanmoins, avec le Secours de la grâce,
y résister. Rom. 7.2i. Video autem aliamlegem in membris meis repugnanlem legi mentit )iieœ, et captivantem me in lege peccati </uœ est in membris mets.* Je sens dans les membres de mon corps une autre loi qui combat contre la loi de mon esprit, cl qui me rend captif sous la loi du péché qui est dans les membres de mon corps. Saint Paul rapporte le combat et l'opposition qui se trouvent entre les mouvements de la concupiscence, de la partie inférieure et de la parliosupérieure; et dit que la partie inférieure se rend la maîtresse de la volonté, par le consentement qu'elle lui lait doun t au\ plaisirs sensuels.
2" Tromper, fourber quelqu'un (ùirovofeûs*»). 2. Mach. t. 2:i. Kl Justin quidem qui proprinin fraircm caplivaverat, ipse ateepius : Jason qui avait surpris sou propre frère, l'ut trompe lui-même, se. par Menelaùs, qui acquit la grande sacrifie alure. Voy. v. 7. 2k,
CAPTIV1TAS, «txf*K>6>(ri«. — I Captivité, esclavage, servitude, en parlant de celle des gens de guerre Toi). 1. 2. In capticilule lnmen positus , viam veritatis non deseruil : Tobie dans la captivité même, ayant été emmené captif sous Salmanazar , n'abandonna point la voie de la vérité. Judic. 18. 30. Posuerwitque sibi sculptile , et Jonathan ac /ilios ejus Saeerdo* usqm ad diem captirttalis suœ (perstxqa'Nt, translatif)). Les six cents hommes de la tribu de Dan se dressèrent l'image taillée de Michas, et ils établirent .lonalhas...' et ses fils en qualité de prêtres dans la tribu de Dan, jusqu'au jour qu'ils furent emmenés captifs. Ce temps de la captivité esl, selon les uns, celui où les Philistins, après celle grande victoire, enlevèrent l'arche, et sans doute beaucoup de captifs; et selon d'autres, le temps où les dix tribus furent emmenées en captivité par Salmanazar. Ps. 13. 7.
2" Les captifs mêmes : d'où vient que, Deut. 21. 10. Judic. 5. 12. 2. Par. 28. 11, le mot hébreu captivitas qui s'y trouve, est rendu par cuptivi dans la Vulgate : ce qui se trouve encore ailleurs. Ueul. 30. 3. Reduct Dominus Deus luus captivitatem twnn : Lorsque vous reviendrez au Seigneur votre Dieu, il ramènera toute la troupe de vos captifs ; c. 32. h-1. Gladius meus devorabit cames, de cruore occisorum , et de captivitate nudati inimicoram capitis : Mon glaive se soûlera da la chair des ho notes , pour avoir tué Les Israélites, et pour les avoir emmenés captifs, et leur avoir rasé la tête comme a des esclaves qui étaient leurs ennemis. Habac. 1.9. Congreqabil qiMisi arenatn capiintatem : Les Clialdeens assembleront des troupes de captifs comme des monceaux de sable, se. de- Juifs. Isa. 20. k. c. 4-5. 13. c. V.t. 2o, etc. D où viennent ces phrases tirées de ce mot.
i'iliicaptivitaiis,zt,;ù7:oiy.ia;. Les enfants de la captivité : ceux qui sont revenus, qui
S05 CAP
potelé délivrés «le captivité. 1. Esdr. V. I. l'im captivitatis : Les Israélites revenus tic captivité. Dan. 5. I3-. c. 6. 13.
Captivitas perfecla. Une troupe de captifs loul entière. Amos. 1. 6. Eo quod transi nlerint captivitatem perfectam («t/vsJw-ria toû ï«>ofiùv ; : Je punirai sans miséricorde les Philistins, parce qu'ils se sont saisis de ceux qui s'étaient réfugiés chez eux , sans en excepter aucun, et les ont emmenés captifs dans l'idumée. Il semble que le Prophète parle de ce qui devait arriver «lu temps de Scnnachérib. A l'arrivée de ce prince, plusieurs Juifs se retirèrent dans les pays voisins. Les Philistins, au lieu d'être touchés de compassion pour tant de personnes affligées, se saisirent d'eux, et les livrèrent aux Idumeens.qni les Tirent mourir cruellement. Le mot perfecla est rendu en Grec par ic.'aouùv, parée que le mot hébreu Salant, signifie perfici, oa esse paeifteunt, qui est le nom de Salomon. A'oy.Theodorct. Ezéchias accomplit la prophétie d'Amos. h. Reg. 8. 8.
Caplivilalem convertere, avertere, reducere. Délivrer les captifs , les faire revenir de captivité, Ps. 125. 5. Couverte, Domine, captit >ilalem nostram : Faites revenir, Seigneur, nos captifs, v. 1. Ps. 8i. 1. Dans tous ces endroits le prophète parle de la captivité de Babylone, ligure de celle de l'âme esclave du péché. Ainsi, Jerem. 32. k%. Ezech. 29. 14. c. 39. 23.
3° Oppression, tyrannie. Ps. 13. 11. Cum averterit Dominas captivitatem plebis suœ, exsultabit Jacob : Quand ieSeigneur aura fait finir la tyrannie et l'oppression où ses ennemis le tiennent: ce qui s'entend particulièrement de celle du péché, qui était et l'effet d>; celle où les Babyloniens tenaient les Juifs , et la vérité dont celle-ci n'était que la figure. Dan. 11. 33.
V Sujétion, assujettissement glorieux et salutaire. 2. Cor 10. 5. In captivitatem redit/entes omnem intellectum in obsequium Chris li : Nous réduisons en servitude tous les esprits , pour les soumettre à l'obéissance de Jésus Christ; se. les apôtres soumettaient au joug de Jésus-Christ les esprits les plus enfles de leur science humaine, et les plus superbes, en leur faisant recevoir la foi; et leur persuadaient les vérités qui leur paraissaient auparavant dignes de mépris et de railleries.
C.VPT1VUS, a, vu. Byyw&awv- De captas , cl signifie proprement :
Captif, esclave, prisonnier de guerre. Ps. 136.3. Qui captivas duxerunl nos : Les Babyloniens qui nous avaient emmenés captifs. Voy. Cantio. Luc. 21. 24-.
— Captif, esclave, suit de l'asservissement qui vient de la passion qu'on a pour quelque objet. Judith 10. 11. Pulchritudo ejus captivant fecit animant ejus : La beauté de Judith a rendu captive l'âme d'Holopherne. Soit de la soumission aveugle avec laquelle on défère au jugement de quelqu'un, et on se rend à sa volonté. 2. Tim. 3. G. Captivas ducunt mulierculas oneralas peccalis : Il y a
des faux docteurs... qui traînent après eux
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comme captives des femmes charg6es.de péchés : ils en faisaient ce qu'ils voulaient par leurs mauvais principes cl les mauvaises doctrines qu'ils leur donnaient; soit enfin de l'esclavage cl de la servitude du démon et du péché. Isa. (il. I. Misit me... ut... prœdicarem captivis indulgentiam : Le Seigneur m'a envoyé pour prêcher la grâce aux captifs : ce qui s'entend de Jésus Christ ; et c'est cet endroit qui se présenta à Jésus-Christ a l'ouverture du livre qui lui fut donné pour lire dans la synagogue de Nazareth. Luc. 4. v. 17. 18. 19. Ainsi Isa. 52. 2. 2. Tim. 2. 26.
CAPTURA, c/.yvs. De cqpere, et signifie proprement, la prise, ce qu'on a pris; ce qu'un pauvre amasse chaque jour, ce qu'une personne prend pour sa peine, le prix de. son travail : dans l'Ecriture :
La prise, la proie, ce qu'on a pris. Luc. 5. k. Laxalc relia veslra in capturant .-Jetez vos filets pour pécher, pour prendre des poissons, dit Jésus-Christ à saint Pierre, v. 9.
CAPULUS.i. X«gj?- Ce nom signifiant le manche de quelque instrument, s'écrit par c, et vient du verbe capere; signifiant une bière à porter les morts dans la sépulture, devrait s'écrire par le, et vient du Grec y.v.xoàoç, changeant a en u; il signifie dans l'Ecriture :
La poignée d'une épée. Juilic. 3. 22. Infixitque eam in ventre ejus, tant valide, ut ca~ pulus sequeretur ferrum in vulnere : Aod enfonça sa dague si avant dans le ventre d'Eglon, roi des Moabiles, que la poignée entra tout entière avec le fer. v. 16.
CAPUT, itis. y.zfoàïi, du Grec xsyaW, changeant e en k, et f en n, et signifie : — 1° La tête, soit de l'homme, h. Reg. k. 19. Caput meum doleo : La tête me fait mal, dit l'enfant qu'eut la femme Sunamile par les prières d'Elisée. Maith. 5. 36. Marc. 12. k. Judic. 9. 36. etc. Soit d'animaux, k. Reg. 6. 25. Tamdiu o!>srss<i est, donec venundarctur caput asini ocloginta argenteis : Le siège de Samaric continua jusqu'au point que la tête d'un âne fut vendue quatre-vingts pièces d'argent : ce (ut sous Bénadad, roi de Syrie. Job. 20. 16. La tète est attribuée aussi aux choses spirituelles, comme à Dieu; Dan. 7. 9. aux anges, Apoc. 10. 1. elmêmeauxchoses inanimées, comme les statues, 1. Reg. 5. 4. Les royaumes sont figurés par la têle, soit des choses insensibles. Dan. 2. 32. //«jus statuts caput ex auro optimo erat : La tête de la statue que vit en songe Nabuchodonosor, était d'or très-pur. Daniel explique cette lèle du règne florissant de Nabuchodonosor même, v- 38. Soit des animaux; ainsi I s quatre (êtes de la troisième bêle semblable à un léopard, dont la vitesse pouvait figurer k règne d'Alexandre de Macédoine, et dont les quatre (êtes marquaient les quatre princes qui divisèrent entre euxson Empire après sa mort. Dan. 7. 6.
2" Le cou, considéré comme faisant partie de la tête, ou au moins comme y étant uni immédiatement. 3. Reg. 20. 32. Posuerunt funiculos in capitibus suis, venerunlque ad regem Israël : Les serviteurs de Bénadad vinrent la corde au cou trouver Acliab : ce
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fui pour mi demander la vie pour Rénadad, après une défaite do cent mille hommes de pied de son armée par l'armée d'Âchab.
§ 1. — La force et la puissance, soit des hommes ennemis du peuple de Dieu, soil du démon, sont figurées parla létc d'animaux venimeux et cruels, dont toute la force consiste dans la tète. Ps. 73. 13. Contribulasti eapita draconum in aquis, v. lï. tu confregisii capila draconis : C'est vous qui avez brisé les têtes des dragons dans le fond des eaux ; c'est vous qui avez écrasé les tètes du grand dragon : ce grand dragon est Pharaon, et les autres dragons sont ses officiers submergés dans la mer Rouge, lorsqu'ils poursuivaient les Israélites, tien. .'î. 15. Ipsa conteret capul tutun : La femme vous brisera la tète; se. par Jésus-Christ, qui est né de la sainte Vierge, qui a brisé la tête du démon figuré par le serpent, dont il a brisé toute la puissance et l'empire. Voy. Luc. 10. 18. Aussi le mot hébreu qui répond à ipsa, ne répond pas à mitlier, mais à semen mulieris. Caput aspidum. Venin , poison mortel ( Supiof ), parce qu'outre que l'aspic est un des animaux les plus venimeux, c'est principalement dans la télé que son venin est renfermé: et ici l'espèce est prise pour le genre. Job. 20. 16. Caput aspidum suget : Le mal que fait le pécheur et l'impie sera pour lui un poison mortel, tel que peut être le venin de la tête d"un aspic; t. e. incurable : et même venenum, qui est dans la Vulgale, Deut. 32. 33. répond au mot hébreu qui peut signifierégalement caput ou venenum, comme dans le Grec des Septante 6-juôj, signifie ordinairement renenum et ira.
§ 2. — L'esprit en tant qu'il pense, parce que c'est dans le cerveau que l'âme fait ses principales opérations. Dan. 2. 32. Yisiones capilis lui in culiili tuo hujuscemodi sunt : Voici les visions qui vous ont passé dans l'esprit : Daniel révèle à Nabuchodonosor son songe, dont il n'avait pu se souvenir, et lui en donne l'explication. Comme les Hé»breux mettent l'esprit et la pensée dans la télé, ils niellent les passions dans le cœur. De là vient celle significalion.
3° Le cœur, l'affection, l'âme même en tant qu'elle est toute possédée et occupée par l'attache à quelque objet. Amos. 9. 1. Avarilia in capile omnium : Les chefs des Israélites ont tous l'avarice dans la tête; i. e. leur cœur en est tout rempli, ne songeant qu'à leur intérêt et à leur établissement; Hebr. brisezleur à tous la léte.
4° La vie, parce que c'est dans le cerveau que l'âme réside particulièrement , d'où elle communique toute sa vigueur au corps. 2. Par. 12. 19. Periculo capilis noslri revertetur ad Dominum suum Salit : David fera sa paix aux dépens de notre vie, dirent les Philistins de Saiil. 1. Reg. 29. 4. où dans ces deux passages, caput, est pour anima, dans le même sens qu'il se trouve c. 11. 19. d'où vient cette phrase : Alicujut caput condemnarc alicui : Lire cause qu'un homme soit condamné à la mort par quelqu'un. Dan. 1. 10. Cotldemnabiti* caput meum régi : Si le roi voit vos
visages plus maigres que ceux des autres jeunes hommes de voire âge, vous serez cause qu'il me condamnera à la mort, dit le chef des eunuques à Daniel, qui lui demandait en grâce de ne lui point servir du vin ni des viandes qu'on avait servies devant Nabuchodonosor.
5" Chef, principe qui communique la vie, la vigueur, et qui conduit. 1 " Dans ce sens, Jésus-Christ est le chef de tous les chrétiens, de chaque fidèle, de toute l'Eglise, parce qu'il est la source de toutes les grâces, qu'il lui a méritées de Dieu son Père par sa passion, et qu'il la conduit. 2° L'homme est le chef de la femme dans le mariage, qui est la figure de l'union de Jésus-Christ avec l'Eglise; et Dieu est le chef de Jésus-Christ , étant soumis à son Père en tant qu'homme. 1. Cor. 11. 3. Omnis viri caput Chris tus est ; caput autem mulieris vir ; capul veto Christi Deus. Coloss. 2. 19. Capul ex quo lotum corpus, per nexus et conjunctiones subministratum et construction, c. 1. 18. Ephes. 1. 22. c. 4. 15. 1. Cor. il. 3. 3° Ceux de qui d'autres sont descendus, sont appelés , Nuin. 7. 2. et ailleurs , Capila familiarum. V Ceux qui ont quelque rang ou dignité, quelque commandement et autorité sur les autres. Habac. 3. 13. Percussisti caput de domo impii : Vous avez frappé le chef de la famille de l'impie ; se. Le fils aîné de Pharaon. Num. 1. 10. Capila exercitus : Les principaux chefs d'une armée. Ose. 1. 11. c. 11. 6. 1. Reg. 15. 17. Nonne caput in tribubus Jsi'ael factus es? Lorsque vous étiez petit à vos yeux , n'êtes-vous pas devenu le chef et la tête de toutes les tribus d'Israël? dit Samuel à Saùl. Caput gentium : Le chef des nations. 2. Reg. 22. 44. Ce qui s'entend du règne de Jésus-Christ, dont David était la figure. Ezech. 38. 2. A quoi se peuvent rapporter ces
Phrases tirées de eetle signiûcation.
Constiluerein caput. Mettre à la tête, commander ; opposé à Conslituere in caudam: Mettre derrière, et au-dessous, rendre sujet. Deut. 28. 13. Conrtituit te Dominus in caput, et non in caudam : Le Seigneur vous mettra toujours à la tête des peuples, et non derrière eux ; se. si vous observez ses commandements, v. h\. Mais dans Isa. 19. 15. Caput marque les grands et les chefs d'un peuple, opposé à caiula, qui marque ceux qui obéissent. Kt c. 9- v. 14. 15. marque les vieillards, les personnes vénérables d'un peuple, opposé à cauda, qui marque un prophète qui enseigne le mensonge.
Fieri , ou esse in capite. — 1° S'élever audessus, se remlre maître. Thre.n. 1. 5. Facti sunt hostes ejus in capite; i. e. in caput : Les ennemis de Jérusalem se sont élevés au-dessus d'elle; se. au temps de sa désolation par les Babyloniens.— 2° Lire à la tête, servir d ; guide. Slich. 2. 13. Dominus in capite eorum : Le Seigneur sera à leur tête ; soit des Israé- • liles, pour les délivrer de leurs ennemis ; soil à la lèle des ennemis des Israélites, dont Dieu protégeait les armes pour les détruire . car ceci >e peut entendre en ces deux sens. — 3* Elra des premiers à faire quelque chose.
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Ainos. G. 7. NutlC tnigrabunl in capite transmigrantium : Ces hommes voluptueux vont être emmenés les premiers loin de leur p.-i > s . Le Prophète parle îles chefs du peuple, el do l'enlèvement dos dix tribus dans l'Assyrie. 1er, 31.7. Ilinnite contra eaput gentium: Faites rclentir des cris d'allégresse à la tête des nations; Heb. in capite; Gr. faî x£'r«Àriv, ad caput.
(i Commencement , origine . source de quelque chose. Prov. 17. IV. Qui (timitlit aquam, caput est jurgiorum : Celui qui commence une querelle, est comme celui qui donne une ouverture à l'eau. Gen. 2. 10. Inde dividitur in quatuor cupita : Le fleuve qui sortait de la terre , après avoir arrosé le paradis, de là se divise en quatre canaux. 2. Par. 32. 3. De là vient :
Caput viœ, viarum , ou plulearum , compitorum. Entrée de rue. Ezech. 16. 25. Ad omne caput viœ œdificasti signum proslilulionis tuœ : Vous avez dressé à l'entrée de toutes les rues la marque publique de votre prostitution. Dieu reproche aux Juifs leur idolâtrie. v. 31. Isa. 51. 20. Thren. 2. 19. c. 4. 1. Nahum. 3. 10.
7° La personne même, soit comme chef et père, en qui tous les descendants soient compris. Deut 33.ld.Benedictio illius qui apparaît inrubo, venial super caput Joseph:Moïse souhaite que la bénédiction de Dieu qui lui apparut dans le buisson, vienne sur la tête de Joseph, el de ses descendants , et de sa postérité. Gen. 49, 26. Eccli. 44. 25. Soit la personne seule. Exod. 16. 16. Gomor per singula capita: Prenez un gomor de la manne pour chaque personne. Le v. 22. porte, Per singulos /tontines ; où il est dit que la veille du sabbat, ils en recueillaient deux gomors, parce qu'ils n'en devaient point trouver le jour du sabbat. Voy. v. 26. Levit. 19. 32. Num.3. 47.1. Reg. 28. 2. Ps. 139.8. Prov. 10. 6, Amos. 2. 7, Ainsi, Num. 31. v. 30. 47. se dit de la personne seule, ou d'un animal seul, Quinquagesimum caput hominum, et boum et asinorum : Un de cinquante ou hommes, ou bœufs, ou ânes. Isa. 35. 10. De là vient celle autre signification :
Un peuple tout entier, considéré tant en général, qu'en chaque particulier. Isa. 1. 5. Omne caput languidum : Toute tète est languissante. Dieu témoigne que toute la république des Juifs est en un état si déplorable à cause de la corruption de leurs mœurs, qu'il n'y a point de remède de les en retirer, tous les remèdes les plus forts, tels que les afflictions, leur ayant été inutiles. Ps. 59. 9. Ps. 107. 4. Ephraim forliludo cnpitis mei : Ephraïm est la force de ma tête; i. e. de mon royaume. Ici par Ephraïm, s'entend la tribu seule des enfants de Joseph , où il y avait de puissants hommes , et cette tribu marquait ici, comme dans l'Ecriture, les dix tribus du royaume d'Israël.
8' Le point principal, le capital, ce qu'il y a de plus considérable, le sommaire de quelque chose. Ps. 117. 22. liic faclus eut in caput aiu/idi : l.a pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejelée, a été placée à la tête
de l'angle ; autr. est devenue la principale pierre de l'angle. Jésus-Christ explique ce passage , et insinue aux Juifs que c'est lui— même qui est cette principale pierre. Matth. 21.42. Marc. 12. 10. Luc. 20. 17. et saint Pierre l'explique clairement dans le même sens. Act. 4. II. et 1. Petr. 2. 7. Ainsi Ps. 139. 11. Caput circuitus eorum ; i. e. summa insidiarum; Toute la malignité des détours des pécheurs... les accablera. Eccl. 32. 11, Si bis interrogatus fueris , habeat caput responsum tuum; i. c. ad summam responde , summatim , verbis paucis responde .-Quand vous aurez été interrogé deux fois, répondez en peu de mots. Voy. Habere. Ainsi, Jerem. 22.6. Galaad tu milii caput Libani : O maison du roi de Juda, vous êtes la principale de Jérusalem, distinguée par votre richesse et votre puissance , comme Galaad est la partie la plus considérable du mont Liban. L'Ecriture parle de Joachas.
9° Le sort principal de quelque chose.
Num. 5. 7. Reddent ipsum caput, quintamque purtem desuper : Us rendront à celui contre qui ils ont péché, le juste prix qu'ils lui auront fait, en y ajoutant encore le cinquième. Voy. Levit. 0. 5.
10° Le gros, ou le fort, le milieu d'une assemblée. D'où vient:
Caput médium gentium, ou turbarum. La tête, le milieu des nations, les nations assemblées, l'assemblée des nations. Jerem. 31. 7. Hinnite contra caput gentium; i. e. in capite, in medio : Faites retentir des cris d'allégresse à la tête des nations. Le Prophète exhorte de se réjouir de la délivrance qui devait arriver de la captivité de Babylone, figure de celle du démon , el du péché, à la venue de Jésus- Christ : ce qui se voit accompli. Luc. 19. v. 37. 38. Prov. 1. 21.
11° Le corps, la substance d'une chose, ce qu'elle contient principalement (*s<fx\is ). Ps. 31). 8. Hebr. 10. 7. In capite libri scriptum est ; Heb. in volumine libri, pour in libro plicalili et involuto : Les Hébreux, et encore à présent les Juifs écrivent leur loi dans des feuilles roulées. Hebr. 10. 7. Je viens, selon qu'il est écrit de moi dans le Livre, dans la Loi et les Prophètes , pour faire , mon Dieu , votre voionlé, dit Jésus-Christ, qui est le but de toutes les saintes Ecritures. Voy. Volumen.
12" Le haut de quelque chose, le lieu, ou la partie qui répond à la têle. Zach. 4. 2. Lampas ejus super caput ipsius : Il y avait une lampe au haut de la principale tige de ce chandelier d'or. Cette lampe figurait Jésus- Christ, qui éclaire toute l'Eglise. D'où vient :
13° Chapiteau de colonne , ^ui en est le haut el comme la tète, opposé à basis, qui en est le bas (xtfaliç , capiteltum). Exod. 26. v. 32. 37. c. 27. v. 10. 11. 2. Par. 4. 12. etc.
14" Le chevet d'un lit est aussi exprimé par caput lectuli. Judith. 13. 8. Accessit ad columnam quœ eral ad caput lectuli ejus : Judith s'approcha de la colonne qui était au chevet du lit d'Holopherne : ce fut pour prendre son sabre. Gen. 47. 31. Adoravit Israël Deum, conversas ad lectuli caput : Jacob se tournant vers le chevelde son lit, adora Dieu.
Ym . Idobarb. Hcbr. et les Septante, Adurarit fastigium virgœ ejus : Jacob adora, i. e. respecta le sceptre o( la puissance de Joseph, et remercia aussi Dieu d'avoir mis dans i:espril de Joseph, qu'il transporterait son corps dans le tombeau de ses pères , selon la demande qu'il lui en avait l'aile. Voy. Fastisn mcaix-i, un' pjudeujswerbes de différente sign'iflcaiipa.
Abjieere eapttt. Aller la lèlc baissée, marque être dans le deuil, la tristesse, et la confusion. Thren. 2. 10. Abjecerunt in terrain empila sua virginet Jérusalem : Les filles de Jérusalem marchaient la tète baissée; se. au temps de la désolation de Jérusalem par les Chaldeens.
Aiidere gratiam, (lare augmenta gratiœ, capiti. Parer, orner, l'rov. I. 9. Ut addatur ijratia capiti luo : Les bonnes instructions que vous recevrez seront un ornement à votre tète. C'est ici une métaphore tirée des ornements <;ui se mettent autour de la tète des enfants, a qui le Sage témoigne que l'observation qu'ils feront des bonnes instructions , ne les rendront pas moins agi cables à Dieu et aux hommes , qu'ils se trouvent à euxmêmes agréables par ces ornements de léte. Kl dans le même sens, c. k. 9. Dabit capiti tuo augmenta gratiarum : La sagesse que vous aurez embrassée mettra sur votre tète un accroissement de grâces.
Confi ingère, conguassare , contererc , contribulare caput. Abattre la force et le pouvoir du quelqu'un, le ruiner. Gen. 3. 15. Ps. 73. v. 13. V*. Ps. 109. 6. Voy. Capi't,2. signif.
Cunturijitere caput. Courber la tête, baisser le cou, marque la conduite de ceux qui affectaient de faire paraître par leur extérieur, qu'ils jeûnaient, eu baissant le cou avec un visage abattu. Isa. 58. 5. Numquid contorquere quasi cuculum caput suum et saccum et cinerem sternereï numquid istud voeabis je/aniumî Le jeûne consisle-l-il à faire... qu'un lmuuiu; fasse comme un cercle de sa léte en baissant le cou, et qu'il prenne le sac et la cendre? Dieu se plaint ici du trop grand extérieur des exercices de pénitence des Juifs , qui négligeaient la conversion de leur cœur. Dure cuput. Entreprendre quelque chose , se porter à laire quelque chose avec entêtement. 2. Esdr. 9. 17. Dederunt caput ut converlerenlur ad sercitutem suum : Les Juifs et leurs pères se sont opiniâtres à vouloir retourner à leur première servitude. Ceci a rapport à ce qui est décrit Num. 14. k.
Efferre caput. Elever sa lete avec orgueil cl insolence , s'élever contre son Seigneur. l's. 8-2. .'i. Qui oderunt te extulerunt caput : Le Prophète demande à Dieu de punir les Iduméeits, et tous les autres peuples ennemis de la Judée, qui se regardaient comme victorieux île Pieu même.
Elevare , sublcvare , exulture caput ulicuius. Relever quelqu'un de l'état humble où il est, el le mettre en honneur. Eccli. 11. 13. Ii dtavit caput e/t«:Dieu l'élève en honn m. L'Eeriture parle ici du pauvre qui est lusle, et qui semble abandonné, el que Dieu
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cependant regarde favorablement, v. 1. Ainsi, k. Ueg. 25. 27. Jerem. 52. 31. Elevavit Evilmerodach caput Joachin régis Juda, et eduxit eum de domo carneris : Evilmérodach releva Joachin, roi de Juda, de cet abaissement qù il avait été jusqu'alors, et le fit sortir de prison : ce fut trente-sept ans depuis sa captivité. Ps. 3. V. Tu... exaltons caput meum : C'est vous , Seigneur, qui élevez ma tête; se. en me rendant victorieux, et me délivrant de l'injustice d'Absalon. Ps. 2G. 6. Ainsi, Exulture caput , Ps. 109. 7. Exaltabit caput : Il élèvera sa lêle, s'entend ici de la résurrection de Jésus-Christ après sa mort, après laquelle il a éié élevé au souverain point de gloire. Pliilipp. 2. v. 8.9.
Impinguare caput oleo. Oindre la tête de quelqu'un avec de l'huile de parfum ; c'est, 1° le combler de toute sorte de biens et de contentement. Ps. 22. 7. Impinguasti in oleo caput meum : Vous avez oinl ma tête avec une huile de parfums. Celte allégorie que David fait à la coutume des festins , qui était de répandre sur la tête des conviés d'excellentes huiles de parfums, tend à marquer el les biens et les consolations qu'il recevait de la part de Dieu. 2" Flatter quelqu'un , lui donner des louanges. Ps. iw. 6. Oleum autem pcccaloris non impinguet caput meum .-Mais que l'huile du pécheur ne parfume et n'engraisse point ma lêle : David préfère les corrections du juste aux flatteries des pécheurs.
Imponere hommes super capita. Donner des seigneurs et des maîtres cruels , qui oppriment par un pouvoir tyranique qu'ils exercent sur leurs sujets. Ps. 65. 10. Imposuisti hommes super capita nostra : Vous avez mis sur nos têtes des hommes qui nous accablaient. Le sens de l'Hébreu porte la comparaison de la manière dont les cavaliers traitent les chevaux sur lesquels ils sont montés.
In ou super caput venire , converti. Venir sur la tête de quelqu'un , se dit des biens et des maux qui lui arrivent. 1° Des biens. Prov. 11. 20. Benedictio autem super caput vendentium : La bénédiction viendra sur la tête de ceux qui vendent le blé : ce qui est opposé à ceux qui le cachent sans le vouloir vendre, c. 1». 6. Deut. 33. 16. Isa. 35. 10. c. 51. fi. Lwtiiia sempiicrna super caput eorum : Ceux que le Seigneur aura rachetés après leurretour seront couronnés d'une allégresse élernelle : ce qui s'entend de la joie qu'eurent les Juifs de se voir délivrés de la captivité, qui était la ligure et de la joie des chrétiens sortis de l'esclavage du péché, et de celle que les saints ont de se voir délivrés des dangers et des misères de celle vie. 2° Ceci se dit aussi des maux qui nous viennent. Ps. 7. 17. Con- . vertetur dohr ejus in caput ejus : La douleur que mon ennemi a voulu me causer retournera sur lui-même. David parle des persécutions que lui faisait Saiil, à quoi se rapporte, 1. Reg. 2!>. 39. Maliliam Nabal reddidit Donunus in caput ejus : Le Seigneur a fait que l'iniquité de Nabal est retombée sur sa tête. David bénit Dieu, et reconnaît que la mort de Nabal est une vengeance de la part de Dieu
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do l'ininstUe qu'il avait reçue de lui. Voy. v. lu I.. Voy. Rbdobrb, Gonvbrtbrb.
tarai caput. I Prendre courage avec espérance de mieux pour l'avenir, espérer mieux. Luc. 21. 2S. Levais copita vestra : Lorsque ces choses commenceront d'arriver .. levez la tôle. Jésus Christ assure que luus les signes extraordinaires qui seront à la lin du inonde un sujet de crainte pour les I écheurs , seront pour les justes un signe de leur rédemption, lob. 10 15. Sijustus , non levaba capnl : Si je suis juste , je ne lèverai point la tète ; I*. e. je n'en espérerai pas plus de bonheur ; ou , selon d'autres , je ne m'en glorifierai pas davantage, puisque Dieu m'afflige comme si j'étais pécheur et superbe. — 2° Arriver à la plaire, s'en acquérir. Eccli. 20. 1 1 . Est (jtiiab humilitate levabit caput : Tel trouve sa perte dans sa gloire môme , et tel s'élève par son humiliation. Voy. .lac. k. 16. .'! Résister, se mettre en défense. Zach. 1. 21. Ncmo eortiin levavit caput suum : 11 n'y a pas un seul homme de Juda qui ose lever la lèle. Les ennemis des Juifs les réduisaient en une si grande servitude, qu'ils les niellaient hors d'état de pouvoir leur résister.
Movcre caput. Se dit des différentes passions ou affections où l'on est envers quelqu'un. 1° Secouer la tête, insulter à quelqu'un, se moquer de lui, le menacer, i Reg. 10. 21. Post tergum tuum caput movit : Senn ichérib a secoué la tète derrière vous , 6 Jérusalem. Cette phrase représente le geste et les mouvements d'un homme qui en insulte ou qui en menace un autre. Ainsi Ps. 21. 8. qui s'entend de Jésus-Christ. Voy.Matth. 27. 39. Mach. 15. 29. 2° Témoigner par le mouvement de la tète la part que l'on prend au mal d'autrui. Job. 16. o. Moverem caput meum super vos : Si vous souffriez les mêmes choses que moi, je vous consolerais cl vous témoignerais sur mon visage ce que je ressentirais pour vous. Ici le mouvement de la tête est l'espèce prise pour le genre , et s'enlend de tous les signes extérieurs de compassion, c. 42. 11. Ainsi, Commovere caput super aliquo : Lire louché du malheur de quelqu'un : ce qui se fait par le mouvement ou rabattement de la léte. Nahum. 3. 7. Voy. Commoveke.
Nudare , discooperire caput. Découvrir la («•te, était encore une marque de deuil. Levit. iO.G.Capitavestra nolilenudare: N'ayez point la tète découverte. Moïse défend de faire aucun deuil sur la mort de Nadab elAbiu. Voy. v. 1. Ainsi , c. 13. 45. c. 21. 10. Ce qui est opposé à :
Habere coronam in capile. Avoir la tête couverte, ne point donner des marques de deuil. Voy. CoRONA.Ezech. 24.23. Coronashabebitis in capitibus veslris : Vous aurez des couronnes sur vos têtes. Le prophète témoigne que comme il n'a point donne de marques de deuil à la morl de sa femme , v. 17. de même les Juifs, au temps de la destruction entière de Jérusalem , n'oseraient en témoigner leur deuil, de peur d'irriter leur vainqueur. Mai», Num. 6. 18. Discooperire caput, est une marque d'indépendance et de, liberté. Discoojuriet caiiul : Le piètre lui découvrira
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la tète. Le grand prêtre découvrant la télé à la femme, pour laquelle il offrait le sacrifice, de jalousie , lui donnait le pouvoir de prêter serment, et est opposé au nombre suivant:
Opcrire caput. Se couvrir la tête, était aussi une marque de deuil et d'affliction. 2 Reg. 19. k.Rcx operuil caput suum, et clamavit voce magna : fili mi Absalom : David ayant la tête couverte , criait à haute voix : Mon fils Absalom : il pleurait sa mort. c. I!. 19. c. 15. 30. Esth. 6. 12. Jcrem. 14. v. 3. 4. Ce qui vient do ce que ceux qui sont dans uni; extrême allliclion, ne veulent voir personne. A quoi se peut rapporter celte phrase:
Ponere, ou dare in capite vins alicujus : tù; ôSovç eiç KSfaïà; Sidovat.
Faire retomber sur la télé de quelqu'un ses crimes. Ezeeh. 11. 21. Horum viam in capite suo ponam : Je ferai retomber leurs crimes sur leurs têtes, c. 16. 43. c. 17. 19.
S par gère pulverem in cœlum super caput suum. Jeter d« la poussière en l'air pour la faire retomber sur sa tête. Job. 2. 12. Seissisgue veslibus sparserunt pulverem : Les trois amis de Job déchirèrent leurs vêlements, ils jetèrent de la poussière en l'air pour la faire retomber sur leur tête. Ils témoignaient par là la douleur et la compassion qu'ils avaient de la misère où ils le voyaient réduit.
Tanger e nubes capite. Toucher le ciel ou les nuées de sa tête, marque le haut point de réputation et d'honneur que les hommes s'acquièrent dans le monde. Job. 20. 6. Si... et caput ejus nubes tetigerit : Quand la tête de l'hypocrite loucherait les nuées , il périra à la lin, etc.
Velare caput. Se couvrir la léte d'un voile ou de quelque autre chose, est une marque ou de soumission et d'obéissance, ou de honte. C'est , 1° pour la femme une marque de la soumission et de l'obéissance qu'elle doit à son mari. 1. Cor. IL 5. Omnis... tnulier orans oui prophelans , non velalo capite, deturpat caput suum : Toute femme qui prie ou qui prophétise , ayant la tête nue, déshonore sa tète. C'est, 2° une marque de l'indépendance de l'homme , el qu'il ne reconnaît que Dieu seul au-dessus de lui , d'avoir la léte découverte lorsqu'il prie dans l'Eglise ; et il déshonore au contraire Jésus-Christ . son chef, lorsqu'il prie dans l'église la têle couverte. 1. Cor. 11. 4. Omnis vir orans aut prophelans velato capite, deturpat caput suum : Tout homme qui prie ou qui prophétise ayant la tête couverte, déshonore sa tête ; soit Jésus- Christ, chef de l'Eglise, à qui il doit tout honneur ; soit sa propre léte, comme témoignant par là rougir de sa qualité de chrétien. v.6. 7.
Ungere caput. Parfumer sa tête ; c'est pour marquer de la joie et du contentement , oppose à paraître trisle. Matth. 0. 17. Cum je— junas , unge caput tuum : Lorsque vous jeûnez , parfumez voire tête. Ceci se tire de la coutume des anciens , qui se parfumaient dans les festins.. Voy. Luc. 7. v. 37. 38. etc.
CARBASlNlTS, mpntotmt. De Carbasus, n«pnuio;, el signifie dans l'Ecriture :
Qui est de tin lin. Esth. 1. 6. Ptndebant est
CIO
omni parle tcntoria aerii coloris, el carbusini : Au festin qu'Assuérus avait fait préparer pour le peuple, on avait lendu de tous côtés
des tapisseries de couleur de bleu céleste et de fin lin ; selon d'autres , de couleur verte.
CARBO, nis , «vOca;, Du Grec v.xpfû, arefado , et signifie proprement :
Charbon de bois brûlé; soit éteint. Prov. 26. 21. Sicut carbonei ad primas... sic homo iracundus suscitât rixas . L'homme colère, autr. querelleur, est pour allumer les rtispules. ce qu'est le charbon à la braise. Thren. 4. 8. Soit qu'on l'entende d'un charbon allumé de la braise. Isa. W. 19. Coxi super carbonesejus panes : J'ai f.iit cuire des pains sur le charbon qui s'est fait de la moitié de ce bois. Dieu reproche l'aveuglement des idolâtres, de ue pas considérer que leurs idoles sont faites du plus méchant bois, même le moins propre à brûler et le plus méprisable. Ici carbo est pris pour pruna, qui se trouve Job. il. 12. De là vient , Carbo vivus : Charbon ardent. Tob. 8. 2. Posuilque eam super carbones vivos : Tobie mit une partie du l'oie du poisson sur des charbons ardents , selon l'avis qu'il avait reçu de l'ange, c. 6. 8.
1 Mal extraordinaire, el qui va à la ruine ; soit de la part des hommes, Ps. 119. k. Sagittœ potentis acutœ, cum carbonibus dcsolatoriis : La langue trompeuse est de même que des flèches très-pointues , poussées par une main puissante, avec des charbons dévorants. Ces charbons dévorants marquent le mal extrême qu'elle cause ; soit de la part de Dieu, lorsqu'il lire une vengeance extraordinaire des pécheurs. Ps. 139. 11. Codent super eos carbones : Des charbons tomberont sur les pécheurs : ceci a été exercé à la lettre sur les Sodomiles. Luc. 17. 29. A quoi se peut rapporter, Ezcch. 1. 13. Aspectns eorum quasi carbonum ignis ; Les quatre animaux paraissaient à les voir comme des charbons de feu brûlants : ce qui figurait les anges ministres de Dieu , tout prêts à lancer les feux et les foudres de la justice sur Jérusalem 2 Reg. 22. v. 9. 13. Ps. 17. v. 9. 13. Carbones succensi sunt ab eo : Des charbons ont été allumés du feu dévorant qui est sorti de la bouche de Dieu. David ligure la terrible vengeance que Dieu avait tirée de ses ennemis.
2° Ce qui excite et allume quelque passion. 1' L'amour. Prov. 25. 22. Rom. 12. 20. Hoc enim faciens, carbones ignis congère» super caput ejus : En donnant à votre ennemi à manger lorsqu'il a faim , et lui donnant à boire lorsqu'il a soif, vous amasserez par là des (barbons de feu sur sa tête. Ces charbons de feu marquent l'amour el la charité à quoi celle bonté force alors comme indispensablemciit cet ennemi : ou marque l'horreur qu'il commence à ressentir de la haine qu'il avait auparavant. 2° La colère, l'emportement.
Eccli. 8. 13. Non incendas carbones peccatorum arguens eos : N'allumez point les char- 1» >ns des pécheurs, en les reprenant. Une réprimande faite à contre-temps à un pécheur, :ie cause souvent que du mal CARBUNCDLDS, i, Escarboucle. De Carbo
parce que celte pierre dans sa couleur, semble jeter, même dans les ténèbres, comme un feu aussi éclatant qu'un charbon. 11 signifie aussi chez les auteurs latins, I petit charbon de bois brûlé, el semble, en ce sens, être diminutif de Carbo : Brûlure des arbres ; charbon pestilentiel ; espèce de petit ulcère qui se forme d'inllammalion , ou sur les yeux ou sur les paupières : dans l'Ecriture :
Escarboucle, rubis, pierre précieuse. Eccli. 32. 7. Gemmula carbunculi in ornamento auri (âvSpog) : L'escarboucle enchâssée dans l'or. Celte pierre précieuse , ainsi que les autres dont il est parlé Exod. 2S. 18. sont toutes mystérieuses. Dans Ezech. c. 28. 13. les pierres précieuses dont il est parlé figurent l'éclat d'un état ou d'un empire heureux , soit qu'on l'entende du premier ange, v. 15. soit du roi de Tyr, v. 11.
CARCAA , Heb. Pavimentum dissolvent.
Ville aux confins de la tribu de Juda. Jos. 15. 3.
CARCER, ris, yj>.«/.rj , De coercere, retenir, ou , selon d'autres, du Grec x&prmpov, el signifie :
1° Une prison. Luc. 12. 58. Ne forte exactor miltal le in carcerem : De peur que le sergent ne vous mette en prison. Jésus-Christ prouve qu'il vaut mieux se réconcilier dès celle vie avec son ennemi , que de s'exposer à èlre condamné de Dieu après la mort aux peines de l'enfer, par l'exemple de ceux qui, ayant un créancier fâcheux , font mieux de traiter avec lui, que de se faire mener devant le juge, qui les pourrait condamner à la prison. Matth. 5. 25. 2 Cor. 11. 23.
2° Les limbes, lieux souterrains. 1. Pelr. 3. 19. In quo el his qui in carcere erant, spiritibus prœdicavil : Jesus-Chrisl descendit aux prisons souterraines, pour annoncer aux âmes qui y élaienl retenues les heureuses nouvelles de leur rédemption , el les en délivrer avec les saints patriarches. L'Apôtre parle ici particulièrement de ceux qui, avant le déluge, ayant été incrédules aux avertissements de Noé , se convertirent lorsqu'ils aperçurent le déluge qu'il leur avait prédit.
•'!' L'enfer même ou l'abîme où les démons el les dam nés sont tourmentés (d£j;*wT»ptoï). Isa. 21. 22. Cluudentnr ibi incarcère .-Les démons et les hommes pécheurs les plus puissants' seront jetés dans le lac où ils seront tenus eu prison. Voy. v. 21. Ainsi, Apoc. 20. 7.
V Grande aflliction, état misérable, parce que la prison est une peine ; l'espèce prise pour le genre. Job. 7. 12. Numquidmare sum util celus , quia circumdedisti me carcere? Suis-je furieux, comme la mer ou les baleines, pour m'aflliger de la sorte ? Mais, Isa. hl. 7. Uomus carceris, s'entend de l'état misérable du pèche d'où Jésus-Christ est venu nous délivrer, selon le témoignage même do Jésus-Christ. Luc. h. v. 20. 19
.') Les ténèbres épaisses dont étaient environnés les Egyptiens sont appelées prison de ténèbres IpxTii). Sap. 18. 14. Ainsi, c. 17. 15. Cuslodicbalur in carcere sine ferro rectusus :
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Los Egyptiens au milieu des ténèbres ne bougeaient do lien où ils se trouvaient.
('\UDO, inis. Du grec xpàSv, braïuhe ou Croc, d'où on pond quelque chose et signifie: li- gond, le pivot sur quoi tourne une porte ; le point décisif d'une affaire ; le pôle du monde. Dans l'Ecriture :
1° Le gond d'une porte ytjxpoftyî).Vrov. 26. 14. Sicut ostium vertitur in cardine suo, ita jiiijer in lectulo suo: Comme une porte roule sur ses gonds, eu demeurant toujours dans la même place, ainsi un paresseux tourne dans son lit. Les gonds des portes du temple étaient d'or. 3. Reg. 7. 50. De ce mot vient cette phrase dans le sens figuré :
Percutere cardinem : Frapper les gonds marque la destruction cl la ruine du temple de Jérusalem. Amos. 9. 1. Percute cardinem ( èlaaTtiptov , propitiatorium) : Frappez les gonds ; Hebr. le haut de la porte. Le Seigneur qui paraissait debout sur l'autel des holocaustes, ordonne à l'ange qui était près de lui pour exécuter ses ordres, de frapper le haut de la porte, pour marquer la destruction du royaume des Juifs par le renversement du lieu où ils faisaient les exercices de leur religion. Quelques-uns entendent ce chapitre du royaume des dix tribus : ainsi l'autel s'entendrait du culte des veaux d'or à Bethel.
La porte même. Isa. 6. 4. el commota sunt superliminaria cardinum : Le haut de la porte fut ébranlé : ce qui se doit entendre au même sens que, Amos 9. 1. Voy. supra : Percutere cardinem.
2° Soutien, fondement de quelque, chose, ce qui la maintient dans le même état (yârvwjxa, laquear). Amos. 8. 3. Stridebunt cardines templi in die Ma : Au temps de la ruine d'Israël, on entendra un horrible bruit à la chute des principaux soutiens du temple; et parce que les extrémités du ciel semblent être jointes à celles de la terre , Cardines cœli s'entend des extrémités de la terre. Deut. 30. 4. Si ad cardines cœli fueris dissipalus , inde te retrahet Dominas Deus : Quand vous auriez été dispersés jusqu'aux extrémités du monde, le Seigneur, votre Dieu, vous en retirera , se. si vous vous convertissez à lui. D'où vient :
Cardines cœli, terrœ, maris. Les extrémités 1" du ciel, appelées les pôles des deux (yùpoç). Job. 22. 14. Nec nostra considérai , et circa cardines cœli perambulat : Dieu ne considère point ce qui se passe parmi nous, il se promène dans le ciel d'un pôle à l'autre. Eliphas accuse Job de croire que Dieu ne considère pas ce qui se passe sur la terre; Hebr. les chants de joie que l'on entendait dans le palais seront changés en d'horribles cris ; 2° les extrémités de la terre, qui semblent répondre aux extrémités du ciel, sont appelées les pôles de ta terre (ûy.pov). 1. Reg. 2. 8. Prov. 8. 26. Cardines oruis terrœ , cardines terrœ : les fondements, les pôles de la terre, sur lesquels Dieu a posé le monde ; 3° les extrémités de la mer. Job. 36. 30. Cardines quoque maris operiet : Dieu couvre la mer d'une extrémité à l'autre; Gr. et Hebr. radiées maris, p^ù^a-ca, les fondements de la mer.
DlCTIONN. DE PUILOL. SACRÉE. I.
CARDUUS, vi , axeevoej LXX «xav, «z/où^. De carere pour car père, dans le sens que Varron dit : Carere limant : Carder de la laine, et signifie :
Chardon, herbe piquante, dont il y a plusieurs espèces, 4. Reg. IV. 9; 2. Par. 25. 18. Carduus. Libani misil ad cedrum quœ est in LU bano : Le chardon du Liban envoya vers le cèdre qui est au Liban. Joas, roi d'Israël, pour répondre au défi que fit Amasias, de descendre à la tète de leurs troupes dans le combat, se comparant au cèdre, le compare à un chardon qui serait foulé aux pieds par les bêtes, pour lui faire connaître combien il se tenait plus fort que lui.
CARECTUM, i, èloç. Ce mot mis par coutraction pour caricetum, vient de carex et signifie :
1° Lieu marécageux où croissent les joncs, les glayeuls et les roseaux. Exod. 2. 3. Exposait eum in carecto ripœ fluminis : La mère de Moïse le mit à l'âge de trois mois dans une corbeille de jonc, et l'exposa parmi des roseaux sur le bord du fleuve.
2°Glayeul, espèce de jonc. Job. 8. 11. Num* quid potest.... crescere carectum sine aqua? carectum pour carex : Les glayeuls qui croissent dans les prés, peuvent-ils croître sans eau ?
CAREE, Heb. Calvus. Père de Johanan. 4. Reg. 25. 23. Jer. 40. 8. etc.
CAREHIM, Heb. Calvus. Patrie de Jesboam, un des braves de l'armée de David, t. Par. 12. 6. On croit que c'est la ville de Coréa dont parle Josèphe, Antiqu. I. 4. c. 6. 10, dans la demi-tribu de Manassé en deçà du Jourdain.
CARERE, du grec xupeOw, je suis dépouillé, j'ai faute, et signifie :
Manquer, être privé de quelque chose.
Prov. 20. IX.Hœreditas adquam festinatur in principio, innovissimo benedictione carebit : L'héritage que l'on se hâte d'acquérir ne sera point à la fin béni de Dieu. Rulh. 4. 6. Eccl. 6. 3. Sap. 18. 4. Ainsi : Carere vita : Mourir. 2. Par. 21. 19. Vita caruit : Il mourut.
CARIA, m, Gr. Capitalis. Carie , province de l'Asie-Mineure. 1. Mac. 15. 23. aujourd'hui Aldineili.
CARIATH. Heb. Civitas. Ville de la tribu de Benjamin. Jus. 18. 28. qu'on croit être la même que Carialhiarim.
CARIATHAIM, Heb. Civitates. — 1° Ville de la tribu deNephtgali, donnée aux Lévites; ville de refuge. 1. Par. 6. 76. appelée Carthan. Jos. 21. 32. Voy. Carthan. — 2» Ville des Moabites dans la tribu de Ruben. Jer. 48. v. 1. 23. Ezech. 23. 9. Elle est attribuée aux Moabites, parce qu'ils s'en étaient rendus maîtres. Gen. 14. 5. Num. 32. 37.
CARIATH-ARBE, Heb. Civitas quatuor.— Ville de la tribu de Juda, qui depuis a été appelée Hébron. Jos. 14. 15. Nomen Hebron ante vocabatur Cariutli-Arbe : Hébron sa nommait auparavant Cariatb-Arbe, c'est-àdire ville d'Arbé, père d'Enac , lequel Arbé était un géant tiès-puissanl. Adam maximut ibi inter Enacim sitits est : Cet homme , qui était un grand géant , est inhumé là , parmi
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ceux à qui il a donné son nom. c. 10. 1-2. Voy- HiiiiioN.
CARIATII-AMM , Hcb. Civilas oppidorum.
— ISom d'un chef de famille, qui revinl de la captivité. 1. Esdr. 2. 25.
CARIATH-1ARIM , Heb. Civilas silvarum.
— 1° Ville des Gabaonites dans la tribu de Juda , qui s'appelait auparavant Cariath- Baal. Jos. 15. v. 9. 10. quelquefois Baala, où les Philistins renvoyèrent l'arche. 1. Reg. <i. 21. c. 7. 1. etc. Voy. Baala et Bala. Jos. 19. 3. 1. Par. 4. 29. — 2° Nom d'homme , fils de Sohal. 1. Par. 2. v. 50. 52. 53.
CARIATH-BAAL, Heb Civitas idoli. Voy.
Cariathiaium.
CAR1ATH SENNA, Heb. Civitas rubi. Voy.
Dabir. Ville de la tribu de Juda, autrement appelée Carialh-Sepher et Dabir. Jos. 15. 49. Cariatli-Senna hœc est Dabir.
CARIATH-SEPHER. Heb. Civitas litterarum. La même ville que la précédente. Jos. 15. v. 15. lli. Judic. 1. v. 11. 12. Judas abiit ad hnbitatores Dabir cujus nomen velus erat CariathrSepker, i. e. civilas litterarum : Juda marcha contre les habitants de Dabir, qui s'appelait autrefois Carialh-Sepher, i. e. la ville des lettres. Caleb donna sa fille en mariage à Olhonicl,qui s'étailrendumailredecette ville, appelée de la sorte , parce que l'on croit que c'était làoùélaienlles archiveselles actes publics, et même une académie où les lettres elles sciences s'enseignaient parmi lesChananéens.
CAR1CA, .«, Gr. auxH- Figue sèche. 1. Reg. 25. 18. Abigail lulit.. cenlum alligaturas uvœ passœ et ducentas massas cariearum : Abigaïl apporta à David cent paquets de raisins secs et deux cents cabas de figues sèches.
CARINA. Le fond d'un navire enfoncé dans l'eau (rpiÇoj). Sap. 5. 10. Tamquam navis cujus, cum prœterierit, non est vestigium invevire neque semitam carinœ illius in fluctibus : Toutes choses sont passées comme un vaisseau qui n'imprime aucune marque de sa roule sur les Bots
CRIOTH, Heb. Luttâtes. \roy. Hesron.— 1° Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 25. d'où était Judas qui trahit Jésus-Christ. Iscariotes, Hebr. homme rie Cariolh. — 2" Ville considérable des Moabites. Jer. 48. v. 24. 41. Amos 2. 2. Et mittam ignem in Moab, et detorabil œdes Curioth : J'allumerai dans Moab un feu qui consumera les maisons de Cariolh.
CARITH, Heb. Concisio. Torrent qui était vis-à-vis le Jourdain, de l'eau duquel Elie but jusqu'à ce qu'il fût lari. 3. Reg. 17. v. 3. 5. Abscundere in torrenle Carith, qui est contra Jordunem : Cachez vous sur le bord du torrent de Carith, qui est \i>.-à-vis le Jourdain. 11 y fut nourri miraculeusement par un corbeau qui lui portail chaque jour sa provision le malin et le soir, vers l'an du monde 312'*.
CARMEL, CARMELUS, xôpplo;. Heb. Agnus circumeisus, ou cognitio circumeisionis. Voy. Charuel.
Des mots hébreux nioul, couper, tailler, et lurent, vigne, et signifie en hébreu, épi tendre ou retranchement de la vigne ; il si- Hnifie :
1° Montagne très-haute, agréable et fort fertile, dans la tribu d'Aser ou d'Issachar, proche la mer. Amos. 9. .'i. Si nbsconditi fuerint in vertice Carmeli, inde serutans auferam eos : S'ils se cachent sur le haut du mont Carmcl, j'irai les y chercher et les en ferai sortir : ce qui s'entend de la ruine inévitable de Juda ou des dix tribus. C'est sur celle montagne que demeurait Elie, et où il fit tuer les quatre cent cinquante prophètes de Baal. 3. Reg. 18. v. 18. 20. 42. Jos. 19. 26. 4. Reg. 2. 25. c. 4. 25. Judith. 1.8. Isa. 33. 9. c. 35. 2. Jerem. 50. 19. Pascentur Carmelutu : Les Juifs, au relourde la captivité, jouiront, comme auparavant, des avantages de la fertilité du mont Carmel.
— Terre ou plaine fertile, à cause de la fertilité du mont Carmel. Jerem. 48. 33. Ablala est lœtilia et exultatio de Carmelo (^w«ftrk) : La joie et la réjouissance ont élé bannies du Carmel ; ce qui s'entend des terres de Moab, qui étaienl aussi fertiles que le Carmel. 2. Par. 26. 10. Yineas quoi/ne liabuil et vinitores in monlibus et in Carmelo : Ozias avait des vignes et des vignerons sur les montagnes et dans le Carmel, t. e. dans les plaines fertiles. Amos. 1. 2. Exsiccatus ejus vertex Carmeli :Lc haut du Carmel deviendra tout sec, i. e. les terres aussi fertiles que le Carmel. Mieh. 7. 14. Nahum. 1. 4. 4. Reg. 19. 9.3. Isa. 10. 18. c. 16. 10. c. 29. 17. c. 32. v. 15. 16. c. 33. 9. c. 37. 24. Jerem. 2. 7. e. 4. 26. Voy. Charmel.
2" Tout ce qui est beau , grand, élevé. Isa. 10. 18. Gloria sultus ejus et Carmeli <jus, tib anima usque ad carnem consumelur : La gloire de ses forêts et de ses champs délicieux sera consumée : tout périra depuis l'âme jusqu au corps; ce qui s'entend de la gloire de la grande armée de Sennachérib, nombreuse comme une forél, et de l'élite de ses chefs par rapport au mont Carmel, qui était élevé, fertile et agréable à voir. C'est ainsi qu'on peut interpréter, Canl. 7. 5. Caput tuum ut Carmel us: Votre tête est comme le monl Carmel; Hebr. coccinum, est belle comme l'écarlate : d'autres l'entendent de la corffure de la tête élevée et belle comme cette montagne. Au reste, il parait que la beauté de celte montagne passait en proverbe, pour marquer tout ce qui était beau, grand, élevé, agréable à la vue. Voy. Charmel.
Ville et montagne dans la tribu de Juda, où Nabal avait ses biens. Jos. 12. 22. Rex Jaclianan Carmeli unus : Dans la terre que les Israélites conquirent au delà du Jourdain, il y avait... un roi de Jaclianan du Carmel. c. 15. 55. 1. Reg. 15. 12. 2. Reg. 2. 2. c. 3. 3. etc.
CARMELITES, je, Heb. Agnus circumeisus.
Qui est de la ville de Carmel en la tribu de Juda. 2. Par. 11. 37. Hcsro Carmélites : C'était un des trente braves de l'armée de David.
CARMEL1TIS, ms, Heb. idem. Qui est de la même ville de Carmel. 1. Par. 3. 1. David hos habuit (ilios... secundum Daniel de Abigail Carmeli tiae : David eut ces eufants-ci... le
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second Daniel d'Abigaïl de la ville deCarmcl. Elle avnil été frrome de Nabal.
CARMEN, inis. Ce mot, signifiant carde, instrument à carder la laine, vient de car ère, pour carpere; signifiant une chanson, il vient de casmen, dérivé de casno, pour cano, d'où vient carmen, changeant » en r, et signifie proprement les vers, la poésie, opposée à la prose, une pièce de poésie, une ode, une chanson, enchantement, carde, instrument de cardeur ; dans l'Ecr. :
t° Chant, chanson, air agréable {«.aua); d'où vient celte façon de parler, Eccl. 12. 4. Et obsurdescent omnes filiœ carminis : Soutenez-vous de voire Créateur dès votre jeunesse, avant que les filles de l'harmonie deviennent sourdes ; i. e. avant votre vieillesse. Les filles de l'harmonie marquent les oreilles, qui est le sens qui juge de l'harmonie ; cette expression marque le temps de la vieillesse, auquel l'ouïe s'affaiblit. Voy. 2. Reg. 19. 35. De là vient, Carmen musicum : Air de musique, agréable à cause de ses accords. Ezech. 33. 32. Es eis quasi carmcn musicum : Vous êtes à l'égard des Juifs comme un air de musique. Dieu témoigne au prophète que le peuple n'écoutait tous ses discours que pour leur plaisir et pour se diverlir, et non pour s'en servir à se corriger. v.31.La métaphore est tirée des airs et des concerts qui se terminent uniquement à flatter les oreilles.
2° Cantiques, ouvrages de poésie, faits pour chanter et publier la bonté et la puissance de Dieu (ù$n) ; d'où vient Carmina Scripturarum : Les cantiques de l'Ecriture. 3. Reg. 4. 32. Eicli. 44. 5. Fuerunt carmina ejus quinque miliia : De cinq mille cantiques qu'a faits Salomon, il ne nous en est que très-peu resté, entre lesquels le plus excellent de tous ceux qu'il a composés, est le cantique appelé des cantiques. Non-seulement Salomon, mais encore David et les autres saints personnages de l'Ancien Testament en ont composé, tant pour chanter, que pour jouer sur les instruments. Voyes Canticum. Ainsi, 2. Esdr. 12. 45. In diebus Dmid et Asaph ab exordio erant principes constituti cantorum in carminé laudanlium : Dès le commencement, au temps de David et d'Asaph , il y eut des chefs établis sur les chantres qui louaient Dieu par de saints cantiques. Exod 15. 1. Num. 21. 17. 2. Reg. 22. 1. Par. 16. 35. Ainsi, Job. 35. 10. Ubi est Siens qui ficil me, qui dédit carmina in nocle? Où est le Dieu qui m'a créé, qui fait que les siens lui chantent pendant la nuit des cantiques d'actions de grâces? D'autres l'entendent de la joie intérieure que Dieu donne aux siens au milieu des perséculions qu'ils souffrent pour sa gloire.
3° Instruments de musique, sur lesquels on chantait les cantiques et les psaumes (Cpvo;). Ps.4.1. Sn finem, in carmin ib us : Psaume de David qu'on doit chanter sur les instruments de musique jusqu'à la fin des siècles ; selon les Septante, qui doit être ebanté parmi les hymnes. Ps. 6. 1. Ps. 53. 1. Ps. 54. 1. Hehr. in pulsationibus ; ces instruments
étaient de ceux qui résonnaient en les touchant et non en soufflant.
4" Prophétie triste et lugubre, en l'orme de plainte faite sur le malheur de quelqu'un. Ezech. 2. 9. Scriptœ erant in en tamentationes et carmen et vœ : Il était écrit dans le livre qui me fut présenté, des plaintes lugubres, des cantiques et des malédictions; tout ceci marquait les jugements terribles que Dieu devait exercer contre les Juifs; d'autres distinguent les plaintes lugubres, comme regardant les réprouvés, à qui les exhortations des pasteurs sont inutiles, des cantiques qui regardaient les justes. Voy. Deut. 32. 3G. De là vient Lugubre cancre, sous-entendu carmen, publier une prophétie fâcheuse et lugubre, prophétiser de grands maux à venir. Ezech. 32. 18. Cane lugubre super multiludinem Mgypli: Prophétisez la ruine totale des Egyptiens, se. par Nabuchodonosor et par les Chaldéeirs. Mais Ezech. c. 27. 32. Carmen lugubre, est pris pour les plaintes et les marques qu'on donne de la part qu'on prend aux malheurs d'autrui. Assument super te carmen lugubre .-Tous ceux qui avaient commerce avec vous feront sur vous des plaintes lugubres; le prophète parle de la désolation de Tyr.
5° Discours de piété, paroles de l'Ecriture. Prov. 25. 20. Acetum in nitro qui canat carmina cordi pessimo : Comme le vinaigre aigrit et donne plus de force au nitre; ainsi les discours salutaires irritent davantage les méchants et les obstinés : Si l'on entend ceci d'une personne affligée, par le mot de cor .pessimum ou malum, selon l'Hébreu ; par le mot carmina, on entendra un discours enjoué ou quelque chanson gaie, qui importune ceux qui sont dans le deuil. Voy. Cantare.
CARNA1M, Heb. Duo cornua, ville forte dans le pays de Galaad. 1. Mach. 5. v. 26. 43. 44. La même que Astarolh-Carnaïm. Voy.
Astaroth.
CARNAL1S. ffoyy.ixoj, <?«pxivo?.De caro, et signifie :
1° Qui est d'une nature composée de chair et d'os, corporel, sujet à périr. Eslh. 14. 10. Prœdicent carnalem regem in sempiternum : Les ennemis de votre peuple veulent fermer la bouche de ceux qui vous louent, pour relever à jamais un roi de chair et de sang. Esther demande à Dieu d'empêcher, pour sa gloire, qu'Assuérus ne rende son nom éternel, en exterminant la race des Juifs qu'il avait toujours regardés pour son peuple.
2° Temporel, ce qui regarde le corps et la vie (xaT«<r«(3xa).Coloss.3. 22. Servi, obedite per omnia dominis carnalibus : Serviteurs, obéissez en tout à ceux qui sont vos maîtres selon la chair. L'Apôtre témoigne que le devoir des serviteurs et des esclaves est d'obéir à leurs maîtres en tout ce qu'ils ont droit de leur commander. Ephes. 6. 5.
3" Celui en qui la chair et la concupiscence combattent, soit qu'il y résiste fortement. Rom. 7. 14. Ego autem carnalis sum : Pour moi, je suis charnel, dit saint Paul : soit
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qu'il j résiste faiblement et se laisse encore
aller a ses affections charnelles, 1. Cor. 3. 1. Non point vobis .loqtti quasi spiritualibus, serf quasi camalibus : Je n'ai pu vous parler connue à des hommes spirituels, niais comme à des personnes charnelles, v. 2. 3. Tous les hommes charnels ne sont point exclus du royaume de Dieu; il ne faut point en désespérer; mais il faut les ménager, pour les faire avancer. Non lamen desperandi, sed nutriendi. Aug. in Ps. 38.
»° Charnel, qui part de la concupiscence, qui excite les passions déréglées, opposé à spirituel. I. IVIr. 2.11. Obsecro vos tamquam advenus et peregrinos abstinere vos a carnalibus desideriis : Je vous exhorte, mes bienaimés, de vous abstenir, comme étrangers et voyageurs que vous êtes, des désirs charnels. Jud. v. 23.
5° Charnel , humain , qui est selon les maximes du monde. 2. Cor. 1. 12. In simplicitale tordis... et non in sapientiu carnali conversait statuts in hoc mundo : Nous nous sommes conduits en ce monde avec une simplicité de cœur et une sincérité de Dieu, non dans la sagesse de la chair. Saint Paul oppose sa conduite à celle des faux apôtres, qui était toute charnelle, en ce qu'ils ne recherchaient que leurs intérêts et leur propre gloire, c. 10. ». Arma militiœ nostrœ non carnalia sunt : Les armes de notre milice ne sont point charnelles ; i. e. nous n'employons point la prudence humaine, les belles paroles, la tromperie ou la violence pour gagner les âmes à Dieu.
6° Qui doit finir,- mortel, périssable. Hebr. 7. 16. Non seciindum legem mandati carnalis foetus est, sed secitnrfttm virtulem vilœ indissolttbilis : Jésus -Christ n'est point établi prêtre par la loi d'une succession charnelle, mais par la puissance de sa vie immortelle.
7 Ce qui regarde les nécessités et les commodités de la vie, les biens temporels nécessaires à la vie. 1. Cor. 9. 11. Si nos vobis spiritualia seminavimus, magnum est si nos carnaliu vestra metamus? Est-ce une grande chose que nous recueillions quelque fruit de vos biens temporels? Rom. 15. 27.
8° Docile, obéissant. 2. Cor. 3. 3. Epistola eslis Chrisli... scripta... non in tàbulis lapidas, sed in tàbulis cordis carnalibtts : Vous êtes la lettre de Jésus-Christ qui est écrite, non sur des tables de pierre, mais sur des tables de chair, qui sont vos cœurs. Le saint apôtre loue les Corinthiens de leur docilité et de leur obéissance à l'Evangile et à ce que Dieu demandait d'eux; au contraire, cor lapideum, le cœur endurci n'est point soumis à ia loi ni à la volonté de Dieu. Ezech. il.
CARNEUS gnific:
1° Qui est de chair, de là vient cette expression, uculi carnei, des yeux de chair, ce qui se dit de celui qui juge des choses selon ce qui parait seulement à l'extérieur, et sans examiner le fond cl les raisons d'une cause. Job. 10. '*. Numquid oculi carnei tibi sunt ?
chair, i. e. jugezfonl ! • plus soul'exlcrieur seule-
a, um, aâpxivoç. De caro , et si-
Avez-vous des yeux de vous des choses comme vent les hommes par nient ?
2° Qui est faible et sans force. 2. Par. 32. S. Cum illo est brachium carneum; nobiscum Dominas Deus noster : Toute l'armée qui est avec Scnnachérib n'est qu'un bras de chair ; mais nous avons avec nous le Seigneur notro Dieu, dit Ezéchias à tout le peuple de Jérusalem assemblé.
3° Tendre, flexible, docile. Ezech. 11. 19. Auferam cor lapideum de carne eorum, et dabo cis cor carneum : J'ôlerai de la chair des Israélites le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair. Voy. Carnalis, 8°.
CARNIFEX, icis. De euro, carnis et de facere, qui signifie aussi, conficere , consumere.
Rourreau, qui met à mort en exécution de sentence portée contre quelqu'un déclaré comme criminel (5>i/ito?) ; mais il se dit aussi figur. d'un homme cruel, inhumain, qui aime à répandre le sang. 2. Mach. 7. 29. lia fict ut non limeas carnifirem istum : Comprenez bien que Dieu a créé tout le reste du monde, aussi bien que tous les hommes, et ainsi vous ne craindrez point ce cruel bourreau, dit la mère des Machabées, exhortant le dernier et le plus jeune de ses enfants à souffrir généreusement la mort à l'exemple des six autres enfants.
CARNION. Un fort imprenable dans la demi-tribu de Manassé au delà du Jourdain. 2. Mac. 12. v. 21.26. Judas Machabée prit ce fort et y tua trente mille hommes.
CARO, nis, o-àpÇ , xo;, du grec xpêaç, par une transposition assez commune, comme de vpnai se fait rapax, etc., et signifie proprement ;
De la chair des animaux qu on tue pour manger ; il se dit aussi de la chair vive des hommes et des bêtes, et se dit improprement des poissons, des fruits, des racines ; dans l'Ecriture :
1° Chair, tout animal en général. 1. Cor. 15. 39. Non omnis caro, eadem caro; sed alia quidem hominum, alia vero pecorum, alia votufiutn, alia autem piscium : Toute chair n'est pas la même chair, etc.
2° Chair d'animal mort, l'animal mort.
Exod. 29. 14. Carnes vero vituli... combines foris : Vous brûlerez dehors et hors du camp toute la chair du veau, se. après avoir été sacrifié. Voy. v. 11. Levit. 14. 11. Reg. 17. W. Ps. 78. 2. etc.
3° Chair, partie du corps d'un animal vivant. Luc. 2i. 39. Spirilus carnem el ossa non habet : Un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai, dit Jésus-Christ aux onze apôtres, qu'il voulait persuader que c'était lui-même qu'ils voyaient el non un esprit. Voy. v. 37. »0. »1. Gen. 2. 21. Exod. ». 7.
»°La peau, prise pour la chair très-maigre, abattue et mince , d'un corps vivant. Ps. 101. G. A voce gémi tus mei adhœsit os meum carni meœ : A force de gémir et de soupirer, je n'ai plus que la peau collée sur les os.
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5 La lèlc, la chair île la léte. Job. Y. 15. fnhornurunt pili earnii meœ ; Les cheveux de ma léte se dressèrent, se. à la vue d'un spectre. Voy. v. 16.
B" Les pat lies naturelles de l'homme qui servent à la propagation. Gen. 17. 11. Cireutneidetis carnem prœputii vestri . Vous circoncirez voire chair; celle circoncision dans Abraham et tous ses enfants mâles, était le signe de l'alliance qu'il faisait avec Dieu. v. I i. IV. \insi , Rom. 2. 28. Neque quœ in manifeste, in came, est circumeisio : La véritable circoncision n'est pas celle qui se voit dans la chair, mais celle du cœur, se. le retranchement des passions et des dérèglements de l'âme. Coloss. 2. 11. Ephes. 2. 11. Ainsi, Ezech. 10. 26. Fomieata es cum /Mis Mgypti vicinis luis magnarum carnium :
Vous vous éles prostituée aux entants de l'Egypte qui sont vos voisins et qui uni de grands corps ; le prophète représente ici les alliances illicites et criminelles qu'ont faites les Juifs avec les Egyptiens, capables de les porler à L'impureté, et le terme magnarum carnium, peut figurer les richesses et la puissance des Egyptiens, qui portaient les Juifs à s'attacher à eux et à leur idolâtrie, qui est souvent figurée par la fornication. Ce qui est encore exprimé par ces termes, c. 23. 20. Quorum carnes sunl ut carnes asinorum, pour marquer leur prodigieux attachement à l'idolâtrie.
7° Le corps entier, distingué de l'âme. Ps. 15. 9. Caro mea requiescet in spe : Ma chair, c'est-à-dire, mon corps se reposera dans l'espérance. Gènes. 2. 24. Ephes. 5. 31. Erunt duo in carne una ; Gr. in carnem tinam : De deux qu'ils étaient, savoir : l'homme et la femme, ils deviendront une même chair; le mari et la femme ont droit sur le corps l'un de l'autre, comme s'il leur était propre, en ce qui regarde le devoir conjugal. Ephes. 5. 29. etc. d'où vient, carnis resurrectio:
§ 1. — Tous les animaux en général, tant l'homme même que tous les autres animaux (avSauico;). Gen. 6. 13. Finis universœ carnis venu coram me : J'ai résolu de faire périr tous les hommes et tous les animaux, dit Dieu à Noé, résolu de répandre sur la terre les eaux du déluge. Voy. 7. 22. Ainsi, v. 17. 19. c. 7. v. 15. 21. c. 8. 17. c. 9. v. 11. .
15, 17. Levit. 17. 11. Num. 16. 22. etc. Mais, Eccli. 17. 4. exclut l'homme : Posuit timorcm illius super omnem carnem : Dieu a fait craindre l'homme de toute chair, i. e. de tous les animaux.
§ 2. L'homme, son corps, comme vivant et animé, la personne même (crû/*a). Levit. 19. 28. Super mortuo non incidetis carnem vestram : Dieu défend aux Juifs de faire d'incisions dans leur corps, pour honorer les morts, comme faisaient les idolâtres dans leur deuil et leurs pénitences. Voy. Jerem.
16. 6. 3. Reg. 18. 28. Ainsi, tien. 2. 24. Job. 14.. 22. Caro ejus dum vivet , dolebil : La chair de l'homme pendant qu'il vivra, sera dans la douleur. Exod. 22. 27. Ps. 37. 4. 8. Ps. 62. 2.elc.
i 3. L'homme, soil en général, les hommes
CAR Gï>«
de toutes les nations, tien. 6. 12. Omnis quippe caro corruperat viam suum : La vie de tous les hommes était devenue toute coirompue. Celte corruption attira le déluge. v. 13. Deut. 5. 26. Ps. 55. 5. Ps. 64. 3. Matth. 24. 22. Marc. 13. 20. Joan. 3. 6. c. 17. 1. Rom. 3. 20. 1. Cor. 1. 29. Gai. 2. 16. 1. Pelr. 1. 24. etc. Ainsi, tous ceux que Dieu a appelés â la foi. Isa. 40. 5. Joël. 2. 28. Act. 2. 17. Juifs ou Gentils sans distinction, soit qu'il s entende avec quelque restriction; tous les sujets de quelquo état , lous les Juifs, la nation des Juifs, les habitants de Jérusalem. Eccli. 46. 22. Pecunias et usque ad calceamenla ab omni carne non accepit . Samuel à la fin de sa vie prolesta devant les Juifs qu'il n'avait jamais rien pris de qui que ce soit, ni argent, ni jusqu'à un cordon de soulier. Jerem. 12. 12. Matth. 24. 22. Marc. 13. 20. Ainsi, Dan. 4.9. Ex eâ vescebatur omnis caro . Tout ce qui avait vie trouvait sous cet arbre de quoi se nourrir; i. e. tous les peuples soumis à Nabuehodonosor représenté par cet arbre. Voy. v. 19.
§ 4. L'homme considéré, selon son état naturel, ses lumières et ses affections naturelles, auquel sens se trouve, Malth. 16, 17. Caro et sanguis non revelavit tibi : Ce n'est point la chair et le sang qui vous ont révélé que je suis le Christ Fils du Dieu vivant, dit Jésus-Christ à saint Pierre. Joan. 3. 6. Gai. 1. 16. Ainsi, 1. Cor. 15. 50. Caro et snnguis regnum Dei non possidebunt : L'homme mortel et sujet à la corruption, est incapable de l'état des bienheureux. Voy. Exod. 33. 20. 2. Cor. 10. 3. Hebr. 2. 14. Mais Eccli. 17. 30. marque l'homme selon ses affections corrompues. Quid nequius quam quod excogitavit caro et sanguis? Qu'y a-t-il de plus corrompu que ce que pense la chair et le sang? Ephes. 6. 12. Caro marque le monde, et nous-mêmes , en tant que nous avons à les combattre.
§ 5. L'homme considéré selon sa fragilité, sa condition mortelle, et sujette à toute sorle de misères. Jerem. 17. 5. Maledictus homo, qui confidit in homine, etponit carnem brachium suum; Maudit est l'homme qui met sa confiance en l'homme, qui se fait un bras de chair. Voy. Isiucuium. Job. 6. 12. Ps. 77. 39. Eccl. 5. 5. Matth. 26. 41. Marc. 14. 38. Joan. 3. 6.
§ 6. Le vieil homme, l'homme charnel, en lant qu'il est remué par les passions, la concupiscence et le péché. Gai. 5. 17. Caro enim concupiscit adversus spiritum ;La chair a des désirs contraires à l'esprit. L'Apôtre oppose les mauvais désirs de la chair aux saints mouvements que l'esprit de Dieu inspire, v. 13. 16. c. 6. 8. Gen. 6. 3. Joan. 1. 13. c. 2. 16. c. 3. 6. Rom. 7. 18. etc. Ainsi:
In carne esse, secundum carnem esse, secundum, ou post carnem ambulare. Suivre1 les affections déréglées de la concupiscence. Rom. 7. 5. Cum enim essemus in carne : Lorsque nous étions soumis à la chair, les passions des péchés irritées par la loi, agissaient dans les membres de notre corps, c. 8. 1. Qui non secundum carnem ambulant : Ceux
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qui ne marchent point selon la chair, v. 4. Ainsi : v. 5. Qui secundum carnem sunt : Ceux qui vivent selon la chair. 2. Petr, 2. 10. Qui P">t runiem in concupiscent in immunditiœ ambulant : Ceux qui pour satisfaire leurs ilés'rs impurs suivent les mouvements de la chair : dans ce sens l'âme, selon la partie inférieure, est appelée chair. Gai. 5. 19. Manifesta sunt aulem opéra carni* : Les œuvres de la chair sont aisées à connaître; savoir : la fornication, l'impureté, etc. Voy. Mallh. 15. 19. A quoi se peut rapporter pinguedo carnis, la graisse, la vigueur du corps, pour marquer la gloire et la force dont l'homme se (laite et se glorifie. Isa. 17. 4. Mti nualiitur gloria Jacob, et pinguedo carnis ejus marcescet : La gloire de Jacob se flétrira, et la vigueur de son corps tombera dans l'affaiblissement et dans la maigreur. Le Prophète prédit la ruine du royaume florissant des dix tribus.
§ 7. Le corps, l'humanité de Jésus-Christ, considérée comme unie au Verbe éternel Joan. 1. 14. Et Vcrbum caro factura est : Le Verbe a été fait chair. Act. 2. 31. Rom. 1. 3. c. 8. 3. Eph. 2. 14. 1. Tim. 3. 16. Heb. 10. 20. 1. Petr. 3. 18. 1. Joan. 4. 2. 2. Joan. 7. d'où vient Joan. 6. 64. Caro non prodest quidquam : La chair ne sert de rien : Jésus- Christ voyant que plusieurs de ses apôtres trouvaient dur qu'il eût dit que sa chair était véritablement une viande, v. 56. 61. leur assure ici que la chair seule considérée en elle-même, ne pouvait donner la vie; mais que sa chair, qui est unie au Verbe éternel, étant reçue dignement, produit la vie éternelle. Ainsi le corps de Jésus-Christ, reçu dans l'Eucharistie, Joan. 6. 56. Caro meavere est cibus : Ma chaire est véritablement viande; se. le corps de Jésus-Christ, reçu avec les dispositions nécessaires, est une véritable nourriture, qui donne la vie. v. 52. 54. 55.
§ 8. Parenté, alliance par le sang, les parenls'mêmes. Judic. 9. S.Considerate quod os vestrum el caro vesira sum : Considérez que je suis voire chair et votre sang. Abimelech fit faire cette remontrance aux habitants de Sichem, par les parents de sa mère pour se faire établir roi. Voy . v. 6. Isa. 9. 20. Unusquisque carnem brachii sui rorabit : Chacun dévorera la chair de son bras ; t. e. chacun sera ennemi mortel de ses frères el de ses plus proches : ce qui arriva au temps que Salmanasar vint ravager la Judée, c. 58. 7. Gcn. 2. 2?. c. 29. IV. c. 37. 27. Levil. 18. v. 12. 13. 17. 2. Reg. 5. 1. etc. Ainsi, 2. Cor. 5. 16. Si cognovimus secundum carnem Chris tum : sed nunc jam non novimus : Si autrefois nous avons connu Jésus-Christ selon la chair, maintenant nous ne le connaissons plus de la sorte : ici connaître Jésus-Christ selon la chair, c'est se vanter qu'il est sorti de la même nation que nous.
§ 9. Manière naturelle et ordinaire de naître, la naissance même : d'où vient : Secundum carnem in carne. Epiph. -1. 11. AUauando vos génies in carne : Vous étiez autre-
fois Gentils par votre origine et votre naissance. Gai. 4. 29. Qui secundum carnem natui fuerat, persequebatur tum qui secundum spirilum : lsmaël, qui était né selon la chair, persécutait Isaac qui était né selon l'Esprit. Selon la chair; i. e. selon le cours ordinaire de la nature. Ainsi, FtVt't carnis : Ceux qui sont nés par la voie ordinaire. Rom. 9. 8. Non gui filii carnis, i. e. secundum carnem, lii filii Dei: Les enfants d'Abraham selon la chair, ne sont pas pour cela enfants de Dieu, c. 4. 1.
§ 10. Les qualités el les avantages extérieurs , qui donnent sujet de se glorifier , l'extérieur : Philipp. 3. v. 3. 4. Quanquam ego habeam confid en liant et in carne: si quis alius videtur confidere in carne, ego inagis : Ce n'est pas que je ne puisse prendre moimême avantage de ce qui est charnel, el si quelqu'un croit le pouvoir faire, je le puis encore -plus que lui : ces avantages de la chair sont marqués, v. 5. Ainsi, 2. Cor. 5. 16. Nos ex hoc neminem novimus secundum carnem : Nous ne connaissons plus personne selon la chair. Saint Paul témoigne qu'il ne fait plus de cas de la noblesse, des biens de fortune , ni même des qualités naturelles Voy. 8\ Ainsi, c. 11. 13.
§ 11. Ce qui regarde la vie présente, ou les affaires du monde. 1. Cor. 1. 26. Non mulli sapientes secundum carnem : De ceux que Dieu a appelés, il y en a peu de sages (l'une sagesse de la chair; i. e. qui soient en réputation de grande science , ou qui soient de grande réputation dans le monde, c. 7. 28. Tribulationem tanun carnis habebnnl hujusmodi : Quoique ceux qui se marient ne pèchent point, cependant ils ressentiront les afflictions de la chair; f. e. de la vie présente. 2. Cor. 10. 3. Philem. v. 16.
§ 12. Les cérémonies, ou les œuvres qui regardent la loi ancienne. Rom. 4. 1. Quid dicemus invenisse Abraham secundum carnem ? Quel avantage dirons-nous donc qu'a eu Abraham, notre père selon la chair; i. e. par la circoncision? Gai. 3. 3. Sic stulti estis ut cum Spiritu cœperitis, nunc carne consummemini? Etes vous si insensés, qu'après avoir commencé par recevoir les dons du Saint-Ëspril, vous finissiez par les œuvres et les cérémonies de la loi ? c. 6. 12. Hebr. 9. 10.
CARO, joint avec différents verbes. Carnes alicujus comedere, munducarc, devorare, etc. Manger la chair de quelqu'un, c'est le traiter cruellement, se jeter sur lui pour le perdre, faisant allusion aux bêles farouches. Ps. 26. 3. Appropiant super me nocentes, ut edant carnes meas : ceux qui me veulent perdre, sonl prêts de fondre sur moi, comme pour dévorer ma chair; i. e. pour m'attaqui r, cl dans l'intention de me détruire. Mich. 3. 3. Zach. 11. 9. Apne. 17. 16. c. 19. 18. Ainsi, Tollere carnem alicujus desuper : Oler à quelqu'un la chair de dessus les os , i. e. exercer sur lui une cruauté el une tyrannie. Mich. .'{. 1. Toilitis pelles eorum desuper eis, el carmin eorum desuper ossibus eorum : Vous arrachez aux pauvres jusqu'à leur peau; et
vous leur oter la chair de dessus les os. Djen parle aux chefs et aux magistrats des Juifs, qui les opprimaient. Jac. 5. 3. Aîrugo eorum
lu testinioniiim i obis l'fit, et manduciibit carne» vestras sicut ignit : La rouille do l'argent que vous esches, s'élèvera en témoignage contre vous, et dévoiera votre chair: i. e. sera cause que vous serez éternellement dévorés par le feu de l'enfer. Mais, Sotwari carnibus alicujus : Mire rassasié des chair? de quelqu'un , signifie : 1" Etre rassasié des mets qui sont servis détail! quelqu'un. Job. 81. 81. Quis dit ih cumibus ejus ut saturemurf Qui nous donnera de sa chair, afin que nous en soyons rassasiés? Les serviteurs de Job souhaitaient de manger dos mets qui étaient servis devant leur maiire, ce qu'ils ne pouvaient obtenir à cause de sa grande charité pour les pauvres et les étrangers. Vuy. Saturare. 2°. Déchirer quelqu'un de paroles oulrageuses, jusqu'à ce qu'on soit content. Job. 19. 22. Quart'..; carnibus meis satwaminif Pourquoi vous plaisez-vous à vous rassasier de ma chair; à me déchirer par vos médisances et vos calomnies? Ainsi: Comedcre carnem suam; i. e. se ipsum. Se consumer jusqu'à mourir de faim. Eccl. 4. o. Stultus complicat manus suas, et comedit carnes suas : L'insensé met ses mains l'une dans l'autre, et il mange sa propre chair; t. e. il consume ses biens, et se réduit à la dernière pauvreté, en sorte que n'ayant plus rien du tout à vivre, il ne subsiste plus que de la propre substance de son corps, jusqu'à ce qu'elle soit toute consumée : ce qui se peut aussi entendre de l'ennui et du chagrin dont il est ronge. Ainsi :
Lacerare carnes suas dentibus. Se tourmenter, s'affliger extrêmement. Job. 13. Ik. Quart lacero carnes meas dentibus meis? Pourquoi déehiré-jé ma chair avec me9 dents ? r. e. si Dieu n'afflige que ceux qui sont tout à fait méchants , pourquoi m'alfligc-t-il de telle manière que je serais presqu'en état comme un forcené, de me défaire moi-même? ou, selon d'autres, puisque je perdrai plutôt la vie que l'espérance que j'ai en Dieu, pourquoi me croyez-vous à un tel étal de désespoir que de vouloir me défaire moi-même? Vetustam facere pellem el carnem alicujus. Mater, dessécher quelqu'un à force de le tourmenter. Thren. 3.4. Vetustam fecit pellem meam, et carnem meum : Le Seigneur a fait vieillir ma peau et ma chair. Ici le Prophète, figurant tout le peuple juif, prouve par cette expression, combien la main de Dieu était appesantie sur tout le peuple, à cause de ses péchés.
Carnem suam crucifiijerc. Crucifier sa chair, mortifier et reprimer sa concupiscence. Gai. o. 2'r. Qui autein «uni Chrisii, carnem suam cruciârerunt cum viliis et concupiscentiis : Ceux qui sont à Jésus-Christ, ont crucifié leur chair avec leurs vices et leurs désirs déréglés.
GAHPENTARIUS, n. De carpenlum, chariot, peu usité chez les Latins : dans l'Ecr.: Charpentier, ou intendant des ouvrages ùc charpentier 1 . Par. 9. 15. Jtacbacar quoque
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carpentarius (LXXxal kpit) : Bacbacar charpentier : comme les Lévites n'exerçaient point de métiers, le mot de charpentier est pris ici ou pour le surnom de Bacbacar, ou pour marquer qu'il avait l'intendance sur les charpentiers du temple.
CARPENTARIUS, a, um. Qui appartient aux ouvrages de menuiserie (ùpyjTs-xrovia). Exod. 85. 33. Implevit Dominus lieseleel spiritu Dei... ad excogitandum et fnciendum opiis in auro... sculpenilisgue lapidibus , et opère carpentario : Le Seigneur a rempli Beseléel «Je l'esprit de Dieu, pour inventer el pour exécuter tout ce qui se peut faire en or... dans la sculpture des pierres, et dans tous les ouvrages de menuiserie.
CARPENTUM. De curpere, pris pour scindere, parce que ces chariots étaient faits de bois coupés, et signifie :
Chariot. 2. Reg. 12. 31 . Circumegit super eos fer rata carpenta : David fit passer sur les habitants de Rabbath des chariots avec des roues de fer. Tous ces supplices furent exécutés en punition de l'insulte que reçut David, c. 10. 4. 1. Par. 20. 3.
CARPERE. De carpus, qui signifie la jointure de la main, et signifie prendre, cueillir avec la main, effleurer, entamer, diviser, blesser: dans l'Ecriture.:
1° Prendre, cueillir. Levit. 19. 10. Pauperibus et peregrinis carpenda dimittes : Vous laisserez prendre aux pauvres et aux étrangers dans vos vignes les grappes qui restent, ou les grains qui tombent. Job. 8. 12. Ainsi se dit improprement,
Curpere iter. Prendre son chemin, marcher, voyager. Judic. 29. 14. Cœplum carpebant iter : Le serviteur du lévite de la montagne d'Ephraïm et son maître continuèrent leur chemin; ils passèrent la ville de Jebus sans y entrer, pour venir coucher à Gabaa.
2° Paître, brouter. Gen. 41. 18. In pastu paludis vireta carpebant : Les sept vaches grasses que Pharaon vil en songe paissaient, ce lui semblait, dans des marécages. Num. 22. 4. Voy. Bos.
CARPUS, i. Gr. Kapnoç. Celui chez qui saint Paul avait laissé son manteau à Troade. 2. Tim. 4. 13.
CARRUCA, je. Ce mot se dit, ce semble, pour curruca, comme carrus vient de carrus, et signifie :
Chariol dont se servaient anciennement les gens d'honneur. Isa. 66. 20. Adducent omnes fralres veslros... in carrucis, ad montent sanclum : Ceux que j'enverrai feront venir tous vos frères de toutes les nations... sur des chariots, à ma montagne sainte de Jérusalem. Le prophète prédit que la vocation des gentils à l'Eglise se fera avec une prompte diligence, et par toutes sortes de moyens convenables.
CARRUS , I. âjiafx, de currus , et signifie : Char, chariot. Eceli. 33. 5. Prœcordia fatui quasi rota carri : Le cœur de l'insensé est comme la roue d'un chariot, se. par l'inconstance et la volubilité de son esprit.
CARTALLUS,i,ouCARTALLUM,x«flTaAAof De carectum:
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE . Deut. 26. 2. Toi
Panier, corbeille d'osier /« de eunctis frugibiu tuis primitias, et portes in carlallo : Vous prendrez les prémices de tous les fruits de la terre el les mettiez dans un panier; c'était pour les offrir à Dieu. f'oy. v. 4. 10. Ainsi, Jerem. 6. 9. Convoie maman tuam quasi vindemiator ad cartallum : Retournez, s'enlrediront les vendangeurs, Cl mettez dans votre panier ce que vous trouverez de reste. Ceci est une figure de ce que tirent les Babyloniens, qui vinrent plusieurs fois contre la Judée, et qui en emmenèrent les captifs à plusieurs fois ainsi que les dépouilles.
CARTHA. e. Heb. Civilas. Ville de la tribu de Zaliulitn, donnée en partage aux lévites de la famille de Mérari. Jos. 21. 34. Il y en a qui croient que c'est la même que Ceselelh- Thabor. Jos. 10. 22. Voy. Thabor.
CARTHAG1NENSIS. Carthaginois, qui est de. C.nlhage, ville d'Afrique. Ezech. 27. 12. Carthaginenses ( Hebr. Tbarsis ; contemplatio gaudii) negotiatores lui : Les Tyriens trafiquaient avec les Carthaginois , qui étaient une colonie de Tyr et di' Sidon.
CARTHAN, Heb. Civilas. Ville de la tribu de Ncphlhali, qui tomba en partage aux léviles de la famille de Gerson. Jos. 21. 32. Yoy. CARiATniiM.
CARÏ1LAGO, ims. De caro , carne, carnilngo : de là se fait carlilayo, et signifie :
Cartilage, partie du corps la plus dure après les os ( p«~/j; )• I°D- *0. t«*. Carlilayo illius quasi laminœ ferreœ: Les cartilages de l'éléphant sont comme des lames de fer; i. e. très-dures.
CASA, m.. De l'hebr. nw casa, qui signifie teyere, couvrir.
Case, cabane, tente ( amvn )■ Sip. 11. 2. In locis desertis fixerunt casas ; Par le secours de ia sagesse les Israélites oui marché par des lieux inhabiles, et ils ont dressé leurs lentes dans les déserts.
CASAIA, Heb. Duritia. Lévite, père d'Etam, de ia famille de Mérari. 1. Par. 15. 17.
CASALOTH. Ville de la tribu d'Issachar.
Jos. 19. 1S.
CASBON, Heb. Numeralio. Ville tic la Galaadite, dans la tribu de Gad. 1. Mac. 5. 3li.
CASED, Heb. Quasi dœmon. Fils de Nachor. Gen. 22. 22. C'est lui qui a donné le nom aux Chaldéens. Hieron. Tradil. Hebr. in Gène. Cased quarlus est a quo Chasdim; i. e. Chdldœi postea vocati sunt. Ainsi c'est par anticipation que la ville d'Ur est appelé I r-Chaldœorum. Gen. 11. 3i,
CASEDS, i. y/la , y.zoç. De coeo ou coago, assembler, parce que le fromage n'est autre chose qu'un lait qui se prend à lorce de vieillir et de le garder. C'est dans ce sens qu'il se trouve dans Job. 10. 10. Nonne... el sicul cascum me coagulaslif Ne m'avez-vous pas fait d'abord... el comme un lait qui s'épaissit cl qui se durcit; i. e. dans le sein de la mère; et signifie proprement :
Fromage. 1: Reg. 1". 18. Decem formellas catei lias défères ad tribunum, et fratres luos vititabis : Portez ces dix fromages pour le uicslrc de camp de yos frères ; voyez com-
ment vos frères se portent, dit Isaïe à son fils David.
CASIA, z«<T5-iK. Ce mol signifiant une plante très-agréable aux abeilles, vient de ce que son odeur a quelque rapport à la plante aromatique, nommée casse ou cannelle ; étant pris pour celle même plante, nommée cannelle , il vient de canna, parce que son écorec ressemble assez au roseau : dans l'Ecriture:
Plante aromatique, que quelques-uns croient être l'ambre, d'aulres la cannelle, dont il entrait cinq cents sicles pesant dans la composition que Dieu ordonna à Moïse de faire pour en oindre l'arche et les vases sacrés, et pour en consacrer le grand-prélre Aaron el ses enfants. Exud. 30. 24. Casiœ aulem quingentos siclos in pondère sancluai ii. v. 25. etc. Ainsi David parlant de Jésus- Christ, dit, Ps. 44. 9. Myrrha, et yutta, et casia a vestimentis tuis, a domibus eburneis : Il sort de vos habits et de vos maisons d'ivoire une odeur de myrrhe, d'aloës et de cannelle. Il le compare à un roi dont les habits sont parfumés, et ce parfum marque l'odeur de ses vertus, par lesquelles il atlire toutes les nations à l'observation de sa loi.
CASIS, ou VALUS CAS1S, Heb. Concisio.
Plaines de la tribu de Benjamin. Jos. 18. 22. Voy. Valus. Le mot Casis signifie toute sorte de plaine ou vallée, de Kitsels, amputare.
CASLEU, Heb. Spes ejus. Neuvième mois, qui répond à notre mois de novembre et décembre. 2. Esdr. 1. 1. Zach. 7. 1. Quarta mensis noni qui est Cuslen. 1. Mac. 1. 57. c.
CASLUIM, Heb. Tegumentum tabularum.
Peuples voisins de l'Egypte, descendants de Mesraïm, desquels sonl sortis les Philistins e! les Capulorius, sont, selon Bochart, I. 4. 31. les Colches. Gctu 10, .14, 1. Pfli. 1. 12. Voy. Chasluim.
CASPHIN, Heb. Argentaria. Aille de Palestine du côlé de l'Arabie. 2. Mac. 12. 13. Aggressus est civitatem quamdam firmam... eui nomen Casphin : Il attaqua une bonne place nommée Casphin. Adriconius la met dans la tribu de Dan, près de .lamnia.
CASPHOR, Heb. Argenteus. Ville de la tribu de Gad. I. Mac. o. 10. Quelques auteurs croient que c'est la même que Casbou. Voy. Casb >\ .
CASSIA, Gr. /.m™-/, Nom delà seconde fille qu'eut Job depuis son rétablissement. Job. \i. 14. Voeavit nomen secundœ Cassiam : Ce nom lui lut donné à cause de sa beaulé excellente ou de sa verlu, comme ce parfum était exquis et fort précieux chez les Orientaux. Voy. Casia.
CASSIDILE, is. De cassis, qui signifie rels, filet; et dans l'Ecriture :
Sac ou poche l'ait en forme de rets. Toi). 8. 2. Protulit de cassidilï suo partent jeeoris: Le jeune Tobie étant entré au lieu où était Sara, fille de Raguel, lira de son sac une partie du foie du poisson, el la mit sur des charbons ardents. Voyez-en l'usage, c. 0. l'J.
CASSIS, idis. Ce nom pris pour galea,
CAS
CAS
casque, est toscan, et, ce semble, comme qui ilirait carassis, de x«p«, caput : dans l'Ecriture :
Casque (ntpixs?où«i%). t. Reg. 17. 5. Cassis œrea super caput tjvu : Goliath portail sur la tête un casque d'airain.
C.ASSUS, a, um. Du carco, et signiQe : Vain, qui n'a qu'une vaine et Causse apparence, inutile, de nul effet. 1. Heg. 19. 10. Laaeta autan casso culnere perlata est in parittem : Le dard, sans blesser David, alla donner contre la muraille. Saiil, en le lançant, lâchait de l'en percer, Eccl, 2. 26. Costa sollicitudo mentis : Tous les soins d'amasser sans cesse du bien, est un tourment inutile de l'esprit pour le pécheur qui les amasse, Ezech. 13. 7. Numquid non visiotldffl cassam viilistis ? Les visions que vous avez eues ne sont-elles pas vaines? Les faux prophètes flattaient malicieusement les Juifs, que la désolation de la Judée parles Chaldéens ne leur arriverait pas, contre la prophétie qu'en faisait le prophète Ezcchiel, Ainsi, c 12.2V,
CASTELLUM, i. Diminutif de castrum, et signifie proprement château : dans l'Ecriture :
1' Place forte, château (otxnuis), 2. Par. 27. 4... jEdificavit... et in saltibus castella et tunes : Joalhain fit bâtir des châteaux et des (ours dans les bois. N'uni. 31. 10. Judith, 2.
2° Bourg , village ( xwp» ). 1. Mach. 7. 40. Exierunt de omnibus castetlis : Au son des trompettes qui avertissaient derrière l'armée de Judas de la victoire remportée sur Nicanor ; les peuples de tous les villages de la Judée qui étaient aux environs vinrent se. pour aider à achever la victoire. 2, Mach. 8. v, 1. 6. c. 14, 16. Il se trouve souvent dans les évangélistes en cette signification.
CAST1FICARE, àyviÇeiv. De castus et de facere, inusité; et signifie dans l'Ecriture :
Rendre chaste et pur, purifier, 1. Petr. 1, 22, Animas vestras castijicantes in obedientiam ckarilatis : Rendez vos âmes pures par une obéissance d'amour ; Gr. purifiez vos âmes en obéissant à la vérité par le Saint- Esprit. Celte purification se fait par la foi jointe à l'amour; se. en croyant à Jésus- Christ, et étant disposés à vivre selon sa loi. làSTIGARE, TraiSîùèiv. Du Grec, xkotôj pour y.-oToc, lorum, et s'entend dans les auteurs latins des réprimandes qui se font de paroles; il signifie reprendre quelqu'un, lui faire une réprimande ; ou comme dans l'Ecriture :
1* Châtier, punir quelqu'un par affection, pour corriger, et non pour perdre. Ps. 117. 18, Castifjans castigavit me Dominus : Par la persécution que Dieu a permis de la part de mes ennemis, et dont il m'a délivré, le Seigneur m'a châtié pour me corriger, comme un bon père, et selon ce qui est dit, Hebr. 12. 6. Apoc, 3. 19. Ainsi, Ton. 11. 17. ifenedico le, Domine Deus Israël, quia tu castigasti me : Je vous bénis, Seigneur Dieu d'Israël, pane que vous m'avez châtié, dit le
père de Tobie après avoir recouvré la vue, c. 13. v 5. 11. Jerem. 31. 18. 2. Cor. 6. 9, de là vient :
Castiyare injudicio. Châtier selon la justice, s'entend d'une justice mêlée de miséricorde. Jerem, fc6. 28. Te vero non consu' muni, sed castigabo te injudicio : Pour vous, mon serviteur Jacob, je ne vous perdrai point, mais je vous châtierai avec une juste modération, aulr. en jugement; se. pour faire connaître que vous n'êtes pas innocent, c. 30. 11.
2° Traiter rudement, mortifier (ÙKuninÇeiv),
1. Cor, "9. 27. Castiyo corpus meum : Je traite rudement mon corps. La métaphore semble tirée du combat des athlètes, qui surmontaient leurs adversaires à grands coups de poing.
CAST1GAT10, f/ey/o;. Châtiment, l'action de châtier, châtiments, affliction, punition. Ps. 72. 14. Castigatio mea in matulinis : J'ai été châtié dès le maliu ; i. e. j'ai toujours eu de nouvelles afflictions qui commencent dès le matin, Jerem. 30. 14. 1. Mach. 2. 49.
CAST1TAS , atis, «yveia. De castus, et signifie :
1° Chasteté, pureté de corps et d'esprit. Judith. 15. 11. Fecisti viriliter, et confortatum est cor tuum, eo quod castitalem amoveris : Vous avez agi avec un courage mâle, et votre cœur s'est affermi, parce que vous avez aimé la chasteté, dit Joacim à Judith, c. 16. 26. Act. 24. 25. Gai. 5. 23. 1 Tim. 4. 12. c 5. 2.
2° Intégrité, honnêteté (o-s^votuç). 1. Tim,
2. 2. Ut quietam et tranquUlam vitarn agamus, in omni pietate et caslitate : Que l'on fasse des prières, des demandes et des actions de grâces pour les rois... afin que nous menions une vie paisible et tranquille dans toute sorte d'exercice de piété et de vertu, c. 3.4.2. Cor. 6. 6.
3° La pureté et la sainteté du culte de Dieu, 1. Mac. 14, 36. Inferebant plagam magnam castitati : Les ennemis faisaient une grande plaie à la sainteté du temple, et détruisaient tout ce qu'il y avait de plus saint.
CA.5TORES, Gr. Stioxovpot, Jov is filii. Castor et Pollux ; c'était l'enseigne que portait le vaisseau où monta saint Paul. Act. 28. 11. Navigavimus in navi Alexandrina, cui insigne erul Castorum, Nous nous embarquâmes sur un vaisseau d'Alexandrie qui portait pour enseigne Castor et Pollux. Us présidaient aux combats et à la navigation ; les idolâtres avaient beaucoup de confiance en ces deux divinités, qu'ils croyaient être favorables aux nautonniers dans les tempêtes.
CASTRA , orum , Tra/jijtifioM. De casa , parce que les loges que faisaient les soldats pour être à l'ombre, s'appelaient casœ4 »>t signifie :
1" Camp, lieu où campe une armée. L'Ecriture appelle de ce nom les lieux où s'arrêtaient les Israélites , depuis leur sortie d'Egypte, jusqu'à leur entrée dans la terre sainic, où ils venaient pour la conquérir. Voy. Nom. 33. où le terme castrametari est fréquent, l's. 105. 16. Irritaverunl Moisen in
castris : Us irrilèrenl dans le camp Moïse et Aaron. Le prophète entend parler de la ré- \ olie de Coré et de ceux de sa troupe. Voy. Num. 16. 15. Le camp des Hébreux était distingué dans le désert en trois parties. La première était le camp de Dieu, appelé Castra Dotnini ou Dei. Voy. infra , Castra Domini. La seconde était le camp des lévites , Num. 1. 50, avec qui il était défendu au peuple de se joindre, v. 51. El la troisième était le camp du peuple, v. 52. Le camp était de forme carrée, el partagé en quatre bataillons, donl chacun était formé de Irois tribus ; el il y en avait une principale dont les deux autres suivaient l'étendard : elles environnaient le tabernacle; mais laissant un assez grand intervalle à celle de Lévi, qui formait toute seule comme un second camp plus petit lout autour du tabernacle, étant destinée à la garde et au ministère des choses saintes. Les Juifs ont toujours gardé depuis le même ordre dans les assemblées qu'ils faisaient dans le temple pour y adorer Dieu.
Les interprètes remarquent que non-seulement dans le camp, mais dans la marche même, les lévites devaient èlre environnés de l'armée des Israélites, autant que cela se pouvait, afin que l'armée fût toujours en état de garder le Tabernacle avec ses ministres.
Castra Domini. Le Tabernacle et le lemple autour duquel le peuple s'assemblait, est appelé de la sorte , el les lévites élaient placés pour le garder et empêcher d'y entrer, comme des sentinelles autour d'un camp.
1. Par. 9. 19. Hi sunt Coritœ super opera ministerii custodes vestibuhrum Tabernaculi , et familiœ eorum per vices castrorum Domini custodientes introitum : Les Corites établis sur les ouvrages qui regardent le ministère, ayant la garde des portes du Tabernacle, que chaque famille gardait à son tour, comme on fait dans les armées, pour défendre l'entrée de la maison du Seigneur, élaient de ceux qui revinrent de captivité.
Par
Castra ponere, metari castra, movere castra, camper [ aTpaxoveisiîtv). Exod. 14. 2. In conspectu épis castra potietis super mure : Vous camperez sur le bord de la mer, dit Moïse aux Juifs, c. 13. 20. Num. 1. 52. c. 33. Voy. Movere.
2" L'armée , ou les gens de guerre en marche ou rangés en bataille. Exod. 14. 19. Tollensque se Angélus Dei qui prweedebat castra Israël, ahiit post eos : L'ange de Dieu qui marchait devant le camp des Israélites, alla derrière eux : ce fut lorsque l'année de Pharaon, qui était déjà proche, les poursuivait. Ezcch. 1. 24. De la vient :
Castra vertere, percutere , fugàre, défaire une armée, mettre en fuite. 2. Reg. 5. 24. Egressus est enim Deus unie te, ut percutiat castra Pliilistliiim : La marque que vous aurez que le Seigneur marche devant vous pour défaire l'armée des Philistins, ce sera lorsque vous entendrez au haut des poiriers connue le bruil de quelqu'un qui marche,
dit Dieu à David. Voy. Cacumbn. i. Mach. 6. 5. Hebr. 11. 34.
3' Château, forteresse. Act. 22. 24, Jnssit trilninus iniluci eum in castra : Le tribun fit mener saint Paul dans la forteresse de Jérusalem : Il y fui lié par l'ordre du tribun en état d'être fouetté. Voy. v. 25. 29. Ainsi, C. 21. v. 34. 37. c. 23. v. 10. 10. 32.
k° Nom de lieu dans la tribu de GaU audelà du Jourdain. 2. Reg. 2. v. 8 12. 29. c. 17. v. 24. 27. c. 19. 32. 3. Reg. 2. 8. Hebr. Mahanaïm. Ainsi, castra Dan : Le camp de Dan était un lieu près de Carialhiarim. .ludic.
§ 1. La synagogue, les cérémonies de l'ancienne loi. Hebr. 13. v. 12. 13. llorum corpora cremuntur extra castra ; propter
quod et Jésus extra portant passas est :
exeamtts igilur ad eum extra castra : Les corps des animaux immolés pour l'expiation du péché, sonl brûlés hors le camp; el c'est pour celle raison que Jésus... a souffert hors la porte de Jérusalem : sortons donc hors le camp, et allons à lui en portant l'ignominie de sa croix. Saint Paul assure que, comme ces victimes brûlées hors le camp étaient une figure que Jésus-Christ devait sorlir pour souffrir hors de la porte de Jérusalem ; ainsi cette sortie même de Jésus-Christ marquait que les Juifs devaient sortir de la synagogue, c'est-à-dire quitter les cérémonies légales, pour suivre Jésus-Christ avec toute son Eglise dans ses souffrances el ses ignominies.
§ 2. L'Eglise militante sur la terre. Apoe 20.8. Circuierunt castra Snnclorum , et civitatem dilectam: Je les vis environner le camp des saints et la ville bien-aimée. L'Ecriture parle du ravage que doit faire à la fin du monde le diable qui sera délié , et tous ceux des nations qu'il aura séduils et engagés dans son parti. De là vient :
Acies ordinata castrorum : Armée rangée en bataille; c'est à quoi l'Eglise sainte est comparée. Cant. 6. 3. Terribillsut castrorum acies ordinata : Vous êtes terrible comme une armée rangée en bataille; se. à ses ennemis contre qui elle combat avec les armes non point charnelles , m<iis toutes spirituelles et puissantes, v. 2. Cor. 10. 4. Hebr. comme une armée avec ses étendards, qui est la croix de Jésus-Christ. Ainsi, Canl. 6. 9.
5° Les anges qui vinrent au devant do Jacob, lorsqu'il continuait son chemin depuis qu'il eul quitté Laban avec qui il avait fait alliance, pour s'en retourner en Chanaan, sont appelés Castra Dei. Gen. 32. 2. Castra Dei sunt : Ces anges de Dieu sont le camp de Dieu. Voy. c. 31. v. 44. 55. c. 32. 21. c. 33. 18. Ainsi Jacob appela le lieu où il rencontra ces anges, Mahanaïm , c'est-àdire Castra , le camp. Ainsi :
0° Les astres sonl dans le ciel comme un camp bien ordonné. Eccli. 43. 9. Pas castrorum in rxccl.sis in prmametito cœli resptendens gloriose : Un camp militaire luil au haut du ciel, et jette une splendeur étineelante dans le ûrmamenS
CAS
Castrametari. De castra et mètart, et signifie :
Camper. Voy. supra Castra ponkre.
CAStRARE, lôvou^ïÇtiv. De castus, parre qu'en faisant on homme eunuque, le feu îles passions se ralentit; selon d'autres, de castor, comme qui dirait castorare , parce que cet animal se châtre lui-même, et signifie proprement, châtrer un animal : dans i'Ecrilure :
Rendre eunuque , se dit figurément de ceux qui se sont proposé tic vivre dans la continence et hors le mariage , pour servir Dieu avec plus de libelle et de dégagement : ce que Jésus-Christ appelle se rendre eunuque. Mail li. lit. 12. Saut eunuchi qui se ips'os castrait) uni , proptèr régnant cœlorum : Il \ a des eunuques qui se sont rendus eunuques eux-mêmes , pour gagner le royaume des cieux. Cette explication combat le sentiment de quelques hérétiques, qui ont interprété ce mot dans sa propre signification.
CASTRUM, i. j3«pt?. De casa , Voy. Castra.
Château, forteresse, le fort d'une ville. I. Esdr. 6. 9. Inrentum est in Ecbntanis, quod est castrum in Medena provincia : Il se trouva à Ecbatanes, qui est un château ; Gr. dans un château de la province de Mède, un livre : c'était le mémoire qui portait l'ordre que Darius av.-ii t donné pour rebâtir le temple. 2. Esdr. 1. 1. Dan. 8. 2. Cum essem in Susii Castro : Lorsque j'étais au château de Suse. Suse était une très-grande ville : elle est appelée château, à cause qu'elle était fortifiée de bons remparts , et de fortes tours , comme Ecbatanes.
CASTUS , a , dm , àyvôç , de ces tus, du grec xae-zàç , ornatus , décor us, de xàÇëiv , ornare, et signifie :
Pur, chaste, pudique. Sap. h. 1. 0 quam pulchra est casta generatio cum clarilate ! Oh 1 combien est belle la race chaste, lorsqu'elle est jointe avec l'éclat de la vertu 1 Gr. il vaut mieux n'avoir point d'enfants , et avoir de la vertu. Le Sage oppose et préfère à la race des adultères , l'état des vierges et des personnes vertueuses qui n'ont point d'enfants dans le mariage. ïit. 2. 5. 1. Petr. 3. 2. 1. Tim. 5. 22. Te ipsum castum custodi : Conservez-vous pur vous même. Plusieurs interprètes , après saint Augustin, l'entendent de la pureté, qui consiste à n'avoir point de part aux péchés d'autrui , le rapportant à ce qui est dit au même endroit : Neque communicave'ris peccatis alienis.
i" Pur, chaste, d'une chasteté spirituelle, qui consiste dans l'intégrité de la foi , animée de l'espérance et de la charité. 2. Cor. 11. 2. Despondi enim vos uni viro virginem castam exhibere Christo : Je vous. ai fiancés à cet unique époux qui est Jésus-Christ, pour vous présenter à lui comme une vierge chaste. L'Apôtre compare l'Eglise de Corinthe à une épouse qu'on a soin de conserver pure, pour la présenter à son époux.
2' Pur, saint , opposé au mensonge, à la vanité et aux affections terrestres. Ps. 11. 17. Eloquia Domini , ctoqain casta : Les paroles du Seigneur sont des paroles pures et
chastes. Ici le Prophète assure que ce que Dieu vient de dire, qu'il procurera le salut des justes qui sont sans secours et dans le gémissement, est très-certain, et qu'il né manquer.! pas d'accomplir sa parole.
CASULA, je , (tx»)v)j , de casa, et signifie :
1° Petite cabane. Eceli. l'i. 25. Beatus vir qui in parietibus illias fiarns pahtm statuet casulam suam ad manu s illius ■ Heureux est l'homme qui , enfonçant un pieu dans les murailles de la maison de la Sagesse, se bâtit une petite cabane auprès d'elle : ce qui est une façon de parler, pour dire qui s'attachera à elle sans la quitter.
2° Tente. Hebr. 11. 9. In casulis habitando cum Isaac et Jacob : Abraham habita sous des tentes avec Isaac. Les patriarches se sont toujours regardés comme des voyageurs et des étrangers d.ins cette vie , aspirant à leur vraie patrie qui est le ciel.
CASUS, 7TTw<7tf, 7rr<âf*«, de cadere , et signifie proprement chute, l'action de choit ou de tomber; et figurément faute, hasard, malheur, infortune; dans l'Ecriture :
1° Chute, action par laquelle on tombe de quelque lieu élevé. 2. Mach. ii. kh. Quibus velociter locum danlibus casxù ejus . Lorsque Kasias se précipita lui-même du haut de la muraille en bas sur le peuple, tous se retirèrent promptement , pour n'être pas accablés de sa chute. Rasias voulut , par ce genre de mort , éviter d'être pris par cinq cents soldats que Nicanor, ennemi juré des Juifs, avait envoyés pour cet effet.
2" Chute, ruine, malheur. Eccli. 3. 31 In tempore casus sui inveniet firmamentum : Celui qui a fait l'aumône trouvera un appui au temps de sa chute, c. 11. 32. c. 20. 20. c. 27. 32. c. 28. 31). Baruch. k. 32. Ezech. 26. 16. 1. Mach. 6. 12. De là vient, Auri casus : Les chutes que cause l'or. Eccli. 33. 7. Multi dali sunt in auri casus : L'or en a lait tomber plusieurs.
.3° Chute, faute, péché ( «uapxta ). Eccli. 23. 9. Jurationi non assuescal os tuum; multi enim casus in illa : Que votre bouche ne s'accoutume point au jurement; car en jurant on tombe en bien des manières, c. 3'»-. 20. Oculi Domini super timentes eum... adjutorium casus : Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui le craignent... il les assiste quand ils sont tombés, soit dans le péché, soit dans quelque malheur et affliction, c. h. 27. Ne reverearis proximum tuum in casu sua : Ne respectez point votre prochain dans sa chute. Voy. Revereri 2 ".
k" Hasard, aventure. Eccli. 9. 11. Yidisub sole... tempas casumque in omnibus : J ai vu que sous le soleil, tout se l'ail par rencontre et à l'aventure. l.Reg.6. 9. Sin aulem minime , sciemus quia nequaquam manus ejus tetiqit nos, sed casu accitlit ( o-vpiTM/xa ) : Que si l'arche du Seigneur ne va pas par le chemin qui mène en son pays vers Betsames, nous reconnaîtrons que ce n'a point été la main de Dieu qui nous a frappés, mais que ces maux sont arrivés par hasard : c'est ce que disent aux Philistins leurs piètres et Leurs devins. 2. Reg. 1. 6. Ainsi, 3. Reg. 22.
luT.TlO.NNUIŒ DE PHILOUN'.IK S.YCKÊE.
3'i. In incerlwn sagittam dirigeas, et tant perctusit regem Israël inter pulmonem et stomachxtm . H arriva cependant qu'an homme ayant tendu son arc, lira une lUVIie au hasard, ri elle vint percer Arhab , roi d'Israël, entre le poumon el L'estomac. Le prophète Michée l'avait assuré, v. 28. qu'il ne reviendrait point de celle guerre.
CA'I'A , y.vzv. , préposition propre aux Grecs, dont l'usage leur est roumain avec l'accusatif: elle e>t mise dans l'Ecriture avec marte, adverbe de temps, pour unoquoque mane. Ezech. 46. v. <i. 15. Cala mane : Tous les malins; Hebr.babboker, tn mane.
CATACLYSMUS , Grec xcmcxXurpôf , de la préposition xxrà, et de xMÇetv, hnare. Le déloge qui est arrivé du temps de Noé. Eccli. 3!*. 28. Cataclysinus aridam inebriavit : Le déluge a inondé toute la terre, e. M). 10. Pi opter Mo* (àctus est calaclysmus : Le déluge est arrive à c.iusc des méchants.
CATAPLASMAKE , x(XT«irl«T«w , de catarplasma, ternie de médecine, et signifie,
Faire un cataplasme, un emplâtre. Isa.
38. 21. Jussit Isaias ut tollrrent uxissam de firis, et eaiaplasmarent super vulnus et sanaretur : Isaïe commanda que l'on prît une niasse de figues, et qu'on en lit un cataplasme sur le mal d'Ezéchias, afin qu'il recouvrât la santé.
CATAHACTA, *:, xxzapkitrvç, du grec •/>-«pKTCTw, Cuiit impelu acciao , tel defluo : et signifie proprement cataracte, chute de l'eau d'une rivière qui se précipite de dessus quelque haut rocher: dans l'Ecr.:
1" Cataracte, lieu élevé, d'où tombe une eau impétueuse : telle était la source des eaux qui tombèrent du ciel au temps du déluge. Gen. 7. 11. Cataractœ cœli apertœ sunt : Les cataractes du ciel furent ouvertes, c. 8. 2.
2 Cataracte se dit de la source, soit des grâces et des bénédictions que Dieu répand du ciel sur les hommes. Malach. 3. 10. Probâte me super hoc, dicit Dominas ; si non aperuero vobis cataractas cœli : Après que vous aurez apporté toutes mes dîmes dans mes greniers, et qu'il y aura dans ma maison de quoi nourrir mes ministres; considérez si je ne vous ouvrirai pas toutes les sources du ciel. i. Reg. 7. 2. Si Dominas fecerit cataractas incœlo, namijuid polcril esse quod loqueris : Quand le Seigneur ferait pleuvoir des vivres du ciel, ce que vous dites pourrait-il être? dit l'un des favoris de Joram à Elisée, lorsqu'il prophétisait au roi, lors de la i.lus grande cherté des vivres, que le lendemain à la même heure qu'il parlait, la mesure de pure farine ne vaudrait qu'environ 30 sols ; letlr. ferait des fenélres ou des ouvertures au ciel; se. pour en faire pleuxoir du froment; soit de la source des maux dont Dieu afflige les hommes, Isa. 2'i. 18. Qui se explicaverit de foved, tenebilur lnquco, quia rutaruelw de excclsis apertœ sunt (Ovpif) : Celui qui se sera sauvé de la fosse, sera pris au piège, parce que les cieux s'ouvriront pour l'aire pleuvoir des déluges. Le prophète prédit la source intarissable de la colère de
Dieu, dont les Juifs ne pourraient s'échapper au temps que les Chaldéens viendraient ravager la Judée. Ps. 41. 9, Abyssus abyssum invocat, in voce cutaractarum tuarum : Un
abîme appelle et attire un autre abîme, au bruit des tempêtes el des eaux que vous envoyez. Par ces eaux el ces tempêtes, le prophète entend l'abondance des maux et des afflictions qui viennent fondre sur lui l'une après l'autre, sans en voir la fin.
CATECH1ZAHE, /.7-nyjlv, de xan>x*ï*) raisonner, enseigner.
Verbe inusité parmi les Latins : il signifie dans L'Ecriture :
Instruire quelqu'un de vive voix des mystères de la religion. Gai. 0. G. Communicel aiitcin is qui cilccltizat *r verbo, ei qui se catechixat, in omnibus bonis : Que celui que l'on inslruil dans les choses de la foi), fasse part de tous ses biens à celui qui l'instruit.
CATELLUS , xwâptov. Diminutif de canis, parce que c'est proprement le petit d'un chien, ou de catus, pour sai/ax, qui est dit du chien, parce qu'il n'y a rien qui ait un meilleur sentiment , qui soit de plus haut nez; et signifie :
Petit chien. Marc. 7. 28. Cutelli comedunt sub mensa de micis puerorum : Les petits chiens mangent au moins sous la table des miettes du pain des enfants. Par ces petits chiens se doivent entendre généralement toute sorte de chiens. Ces chiens marquaient les Gentils ainsi traités par les Juifs à cause de Murs mœurs corrompues. La femme Chananéenne témoigne par celte réponse que, comme on souffrait que les chiens mangeassent quelquefois de ces miettes afin qu'ils ne mourussent pas de faim , aussi elle le suppliait de lui accorder la grâce qu'elle lui demandait, qui était d'empêcher sa fille de mourir de sa maladie. Matth. 15. 27.
CATENA, je. xkvats, du Grec -/«0»p« , qui signifie, chaîne ou collier.
Chaîne (niS-n). k. Reg. 25. 7. Vinxitque eum catenis, et adduxit eum in Bnbyloiv m . Nabuchodonosor chargea Sédécias de chaînes, el l'emmena à Babylone. .1er. 27. 2. Fac tibi vincula et catenas, et pones eus in collo luo : Faites-vous des liens et des chaînes, et mettez-les à votre cou. Ces chaînes figuraient la captivité du peuple d'Israël, et des autres peuples ses voisins. Dieu ordonna à Jérémie de se faire des chaînes, et de les envoyer à divers rois, en les exhortant de se soumettre au roi de Rahylone, qu'autrement ils devaient périr par l'épée, la famine et la peste. Il reçut cet ordre au commencement du règne de .loakim, pour ne les envoyer qu'onze ans après par les ambassadeurs de ces rois, qui devaient venir à Jérusalem vers Sédécias, pour se liguer avec lui contre les Chaldéens. Quelques-uns croient que Le Prophète ne reçut que sous le règne de Sédécias, le second ordre d'envoyer ces chaînes à tous les rois dont il est parlé, quoique l'ordre de Dieu de les envoyer lui eûi été donné au commencement du règne de
. kim. Exod. 28. 22. Jud. 16. 21. ï. Keg, 23. 7. Marc. 5. 3. etc.
CA
1° Prison, captivité, emprisonnement. 2.
Tim. I. 10. Caltn im meam non ertibuit: Onésiphore n'a point rouai de mes chaînes. Ephes. <>. 20. Ainsi, l.cvit. 26. 13. Ego con- /■ i ciicii:* ccrricum vestrarum : C'est moi, ilii Dit u, oui vous ni brisé les chaînes qui vous faisaient baisser le cou. Dieu fait souvenir les Juifs qu'il les avait tirés de la captivité d'Egypte ; Hebr. temones jugi.
2" Chaîne de ténèbres, ténèbres épaisses et palpables, où l'on est détenu comme en
prison : telles étaient les ténèbres dont Dieu affligea les Egyptiens, Sap. 17. 17. Una enith eatena tenebrarum omnes erant colligati: Les Egyptiens étaient tous liés par une même chaîne de ténèbres. Cette chaîne était la figure <le celle des réprouvés et des démons dont il est parlé. Apoc. 20. 1. Et vidi Angelum... habentem... calenam magnam in manu sua : Je vis un ange... qui avait une grande chaîne dans sa main. Celte chaîne est la force et la vertu de Dieu même pour retenir le démon dans l'enfer, qui a pour chaînes les ténèbres mêmes. Voy. 2. Petr. 2. 4. Jud.ti.
3° Joug, cnarge, servitude. Isa. 59. 8. Si abstuleris de medio lui calenam : Si vous ôtez la chaîne du milieu de vous ; Heb. jugum, c'est à-dire, si vous ne tenez point vos frères dans l'oppression par de» contrats usuraircs et injustes.
CATELUNA, je. Petite chaîne, chaînette (xpoaauTov). Exod. 2S. 1k. Faciès duas calenulus auri purissimi... Vous ferez deux petites chaînes d'un or très-pur.
CATERVA, je. Ce mot dont on ne sait point l'origine, signiûe proprement uue légion Gauloise, comme la Phalange était propre aux Macédoniens. Ainsi il signifie , 1° une troupedegensde pied; 2" quelque troupe de gens que ce soit : dans l'Ecr.:
Une grande troupe ou une multitude de personnes ( wjuyoyn ) . Exod. 35. 4. Etait Moyses ad omnem catervam filiorum Israël : Moïse parla à tous les enfants d'Israël, à toute leur assemblée.
CATHEDRA , je. Gr. xuBiSp*. De xarà , et de IÇjffflju, sedere, d'où vient 'éSpa. el xaSéS/sa.
1" Chaise, siège pour s'asseoir. 1. Reg. 20. 23. Cumque sedisset rex super cathedram suam : S.iiïl étant assis sur son siège : ce fut le premier jour du festin que lit Saùi au jour des Calendes, où David ne se trouva point.
2° Chaire, siège élevé pour marque d'honneur et d'autorité (Sifpo;). Job. 29. 7. In plalea parabant cathedram mihi : Qui m'accordera d'être comme j'ai été autrefois, lorsque l'on me préparait un siège élevé dans la place publique ? Les jugements se rendaient aux portes de la ville. Matlh. 23. 6. Marc. 12. 39. Luc. 11. 43. c. 20. 46. Ainsi :
Sedere in cathedra- Etre assis dans la chaire, se dit, 1° de ceux qui ayant l'autorité et le pouvoir de juger, délibèrent et jugent touchant les affaires publiques. 2. Reg. 23. 8. Sedens in cathedra sapientissimus : i. e. Il excellait par sa sagesse dans les conseils. Ici la Vulgate a marqué par ces termes la
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force et la signification du nom propre du premier d'entre les plus vaillants hommes de David, qu'elle a mi» pour le nom propre qui est marqué, I. Par. II. ll.Jesbaam, autrement, Jasob, (ils dUacamoni, était égala cet Adino llesnite, qui a tué autrefois huit cents hommes dans un seul combat; il est dit, 1. Par. 11. il. qu'il blessa 300 hommes tout en une lois, c'est-à-dire, 300 d'abord, elles autres ensuite. Voy, Veiimiculus. 2" Il se dit de ceux qui enseignent avec pouvoir et autorité. Mal th. 23. 2. Super cathedram Moysi aederunt Scribœ et Pharisœi : Les Scribes et les Pharisiens sont assis sur la chaire de Moïse. Les docteurs et les Pharisiens avaient l'autorité d'enseigner et d'ordonner au peuple les choses que Moïse avait reçues de la part de Dieu. A quoi se peut rapporter, Ps. 1. 1. Beatus vir qui in cathedra peslilentiœ non sedil : Heureux l'homme qui ne s'est point assis dans la chaire contagieuse des libertins; Heb. la chaire des moqueurs; t. es qui ne fait point profession de communiquer aux autres la contagion, soit du péché, soit d'une mauvaise doctrine pour corrompre les âmes. Ainsi :
Sedere in cathedra Dei. Etre assis sur la chaire de Dieu, se dit du roi de Tyr, à qui Dieu reproche d'avoir dit en son cœur qu'il était Dieu, et comme assis sur le trône de Dieu. Ezech. 28. 2. Veus ego sum, et in cathedra Deisedi in corde maris : Je suis Dieu, et je suis assis sur la chaire de Dieu au milieu de la mer. Ce roi se croyait autant inaccessible, et à couvert de lout mal dans Tyr élevée sur un rocher escarpé, que Dieu qui est élevé dans le ciel.
3" Dignité, charge honorable, magistrature, marquée par la chaire et le siège destiné pour ceux qui y sont établis. Eccli. 7.
4. Noli quœrere... a Rege cathedram honoris : Ne demandez point au roi une chaire d'honneur, c. 12. 12.
4° Assemblée publique où l'on est assis. Ps. 106. 32. In cathedra seniorum laudent eum : Qu'on loue le Seigneur dans l'assemblée des anciens; i. e. parmi les juges el les magistrats qui s'assemblaient pour les affaires publiques, et pour juger les causes du peuple. Ainsi, Ps. 1. 1. In cathedra peslilentiœ non sedit : Heureux l'homme qui ne s'est point trouvé dans l'assemblée contagieuse des impies.
CATHETH, Heb. Tœdium. Ville de la tribu de Zabulon. Jos. 19. 15.
CAlHOLICUS, a, dm; Gr. xxOoltxh , Universel. Les épîlres des apôtres S. Jacques,
5. Pierre, S. Jean, S. Jude, sont appelées Catholiques, parce que si on en excepte les deux petites de S. Jean, elles sont écrites aux chrétiens dispersés dans tout le monde; au lieu que celles de S. Paul sont écrites seulement ou aux Ddèles d'une ville, ou à des particuliers, h'pistola cutholica boati Jacubi apostoli. Voy. Ecclesia.
CAT1NUS, i. Ce nom qui se trouve dans Priscien au neutre calinum , vient du Grec xàrtvov, et signifie,
l°Plat, écuelle (lyjuS^ov). Marc. 14. 20. Qui
niCTlO.NN.MIU: DE PHILOLOGIE SACREE.
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inlingtt tneeum tnanum in eatino : L'un, des douze qui met la main avec moi dans le plat, me trahira ; se. l'un de ceux qui mangeai journellement avec moi : ce qui est l'accomplissement du Ps. M. 10. Jésus-Christ ne voulait par celte expression marquer Judas que généralement; ain i Judas n'avait pas pour ctda la main au plat au même moment que Jésus-Christ. Voy, Joan. 13. 18.
2" Le corps, l'exlérieur de l'homme (nbuî). Luc. 11. 39. Quod defuris est calicis et colini mundatis : Jésus-Chiist répondant à la pensée du Pharisien qui se scandalisait de ce qu'il s'élait mis à tahle pour manger avant de s'élre lavé, reproche aux Pharisiens le soin qu'ils prenaient pour les purifications et les lavements extérieurs du corps, sans benser à purifier les impuretés et toutes les lui perfections de leurs cœurs et de leurs Ames.
CATÏA, m;Gr.uT>.ovpoi, Fêles, catti. Ce mot, inusilé chez les ailleurs Lalins, vient de capture, ou de zKtiôitv, et signifie,
Chat, ou chalte. Baïuch. 6. 21. Aves etiam simitiler et catlœ : Les oiseaux volent, et les chais courent sur le corps et sur la télé des idoles.
CAÏULUS, i. De canis, et signifie proprement, le petit d"un chien, et est pris au>si pour les petits de tous les autres animaux terrestres à qualre pieds : dans l'Ecriture :
Petit de quelque béte terrestre à quatre pieds que ce soit (mu»;). Déjà vient, Catulus leonis ou ursœ_. Ps. 103. 22. Catuli Iconem ruyientes ut rapiant : Les petits des lions rugissent après leur proie, étant sorlis de leur tanière. 2. Reg. 17. 8. Isa. 3>. 15.
Siguiiicalion ligurée.
Catulus leonis, marque la cruauté et la violence des ennemis. Ps. 16. 12. Susccperunt me sicut... catulus leonis habitons in abditis : Mes ennemis ont aspiré à me perdre. Voy. Abditim. Ps. 50. 5. 11 marque aussi la force el la vigueur. Gen. i9. 9. Catulus leonis Juda : Juda est un jeune lion : ce qui s'entend des descendants de Juda, qui, par la force el la puissance, ont assujetti leurs ennemis. Yoy. Judic. 1. 2. 1. Keg. 17. 1. 2. Reg. 8. v. 12. 13. 3. Reg. 9. 20. etc. ce qui s'entend aussi de Jésus-Chrisl qui s'est assujetti les nations par la loi de l'Evangile, et a vaincu le démon et le péché par la mort. Ainsi, Deul. 33. 22. Dan catulus leonis : Dan est comme un jeune lion. Ici tous les interprèles conviennent que Moïse fait allusion à Samson qui était de cette tribu, et qui l'ut comme un lion au milieu des Philistins ; et Samson même était la figure de Jésus- ChrisL
CAUDA , m. otpk. De l'ancien mot coda et signifie :
La queue d'une béte, d'un animal. Levit. H. 5. Adipem vero et caudam... séparai • it : Moïse mil à part la graisse et la queue du bélier, etc. c. 3. 9. Exod. i. k. De là vient:
Cauda draconis. La queue du dragon, se dit île l'Antéchrist et des faux prophètes, qui suul comme la queue du diable, dont il se
sert pour faire tomher beaucoup de personnes, même distinguées par leur science et leur dignité. Apoc. 12. k, Cauda ejus trahit lerliam partent stellarum. Voy. Stella, c. 9. 19. Par les queues semblables à celles des serpents, s'entendent les faux docteurs, qui par artifice inspirent au peuple le poison de' leur mauvaise doctrine.
1" Le bout, l'extrémité de quelque chose gvXov). De là vient, cauda titionis fumigantis : Le bout d'un tison fumant : ce qui se dit d'un homme plein de fureur, mais peu capable de nuire. Isa. 7. k. Cor tuum ne formidet a duubus candis tilionum fumigantium : Que votre cœur ne se trouble point devant ces deux bouts de lisons fumants. Dieu assure Achas qu'il n'a rien à craindre de la fureur du roi d'Israël, dont les révolles du peuple el les guerres civiles avaient beaucoup diminué les forces. Voy. k. Reg. 15. v. 15. 16. etc. non plus que de Bénadal, roi de Syrie, qui venait d'être battu par trois fois de Joas. Voy. k. Reg. 13. 25. Ceci est une allusion faite, par mépris, à deux tisons presque consumés, qui ne font plus que fumer.
2° Le dernier rang, la servitude, le rang le plus méprisable, opposé à capul. Voy. Caput. Deul. 28. '*'*. Ipse erit in caput , et tu eris in caudam : Si vous ne gardez et ne pratiquez la loi du Seigneur, l'étranger sera toujours à la tête ; t. e. vous dominera , et vous ne marcherez qu'après lui ; i. e. vous le servirez, lui serez soumis. Ainsi, Isa. 9. v. Ik. 15. Ptopheta docens menducium ipse est cauda : Le Seigneur retranchera dans un même jour la lête et la queue. Le vieillard et les personnes vénérables sont la tète du peuple, et le Prophète qui enseigne le mensonge en est la queue : ceci fut accompli par Salmanazar. ï. Keg. 17. 6.
3° La partie de l'animal qui sert à la génération , est marquée par ce terme honnête. Job. 4-0. 12. Stringit caudam suam quasi cedrum : La queue de l'éléphant se serre et s'élève comme un cèdre. L'éléphant n'a point de queue ; d'autres l'expliquent de sa trompe.
CAUDA, ou plutôt CLAUDA; Gr. x>«05«, Vax fracta. Petite Ile proche de Crète. Act. 27. 16. On croit que c'est maintenant Gozo.
CAVEA, £. De cavus, creux, el signifie ca\ e ou cage.
Cage, ou Blet. Eccli. 11. 32. Sicut perdix inducitur in caveam... sic et cor superborum, et sicul prospector videns casum proximi sut ( y.ùpz'Aloç ) : Comme la perdrix est conduite dans le filet, au chant d autres oiseaux par qui elle est attirée ; ainsi est le cœur des superbes, et de celui qui est attentif à regarder la chule de son prochain. Ici celui qui se laisse prendre aux tromperies des pécheurs qui se moquent du simple après l'avoir trompé, est comparé à une perdrix de qui se moque l'oiseleur qui l'a attrapée.
Prison. Ezech. 19. 9. Miserunl eum in caveam (xDpô?. ): Ils le mirent dans une cage; t. r. en prison : ce que quelques-uns entendent de Jouchim qui fut emmené en prison
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i Babylone , d'où le lira Evilmérodach. k. Reg. 25. 2". d'autres de Sedeci.is. v. 0. 7
CAVERE, yjÀirr-iOsci, rcpoviyjvj. De caniri-,
parce que la plupart des anciens qui ocdupaienl le pajs Ldtin demeoraienl dans dos
caremeS ( ainsi appelées , parce qu'elles avaient été creuséet), où ils étaient à couvert de la chaleur, du froid, etc., et où ils étaient en plus grande sûreté ; et signifie:
I" Prendre garde avec soin de faire ou d'éviter quelque chose. Deut. 8. 1. Omne mandatum... cave diligenter ut facias: Prenez bien garde d'observer avec grand soin toutes les choses que je vous ordonne aujourd'hui. Levit. 22. 2. Caveànt ab liis quœ consecrala sunl filiorum Israël : Qu'Araon et ses enfants prennent bien garde à la manière dont ils useront des ablations sacrées des enfants d'Israël, c. 15. 30. Caveant immunditiam : Que les enfante d'Israël se gardent de l'impureté (s0>«%? k«Ô).
2° Se défier, se donner de garde de quelqu'an, ou de quelque chose, de peur qu'elle ne nous soit ou une cause, ou une occasion de quelque mal (-^porri/ji-j). De là vient, Cavere sibi. Eccli. 13. 16. Cave libi : Prenez garde à vous. L'Ecriture marque ici les précautions qu'on doit avoir lorsqu'on parle aux grands, pour ne s'en pas laisser surprendre. Cavere aliquem. 1. Reg. 18. 17. Cœpit cavere eum : Saùl, voyant que David était extrêmement prudent , commença à s'en donner plus de garde. Cavere aliquid: Eviter quelque mal, s'en donner de garde. Prov. 11. 15. Qui cavel laqueos securus ei il : Celui qui évite les pièges sera en sûreté. Cavere se ab uliquo. Eccli. 9. 21. Secundum virlutem tuam cave te a proximo tuo : Examinez autant que vous le pourrez ceux qui vous approchent («roxsrÇetv). explorare). Cavere ab aliqao. Mallh. 10. 17. Cavete ab hominibus: Donnez-vous de garde des hommes.
CAVERNA . m. TjowyÀîj. De cavare, et signifie dans l'Ecr. :
1° Caverne, cavité, creux sous terre ou dans des rochers. 1. Reg. 14. 11. En Hebrœi egrediuntur de cavernis : Voilà les Hébreux qui sortent de lenrs cavernes, dit la garnison des Philistins apercevant Jonathas et son écuyer qui allaient vers eux. Voy. v. 8. Judith. 14. 12. Egressi mures de cavernis suis, ausi sunt provocare nos ad prœtium : Ces rats sont sortis de leurs trous, ei ont eu la hardiesse de nous appeler au combat, disent les principaux officiers de l'armée d'Holoferne. Job. 30. 6. Habitabant in cavernis terrœ : Je suis méprisé de gens dont les pères habitaient dans les cavernes de la terre. Cani. 2. 14.. Voy. Maceria. Isa. 11. 8. Voy. Regllus.
Caverna laci. 2" Carrière Is. 51. 1. At-
tendite... ad cavernam laci de qua prœcisi estis : Rappelez dans votre esprit cette carrière profonde dont vous avez été tirés. Le prophète propose aux Juifs pour les consoler, l'exemple d'Abraham et de Sara, dont ils sont nés, nonobstant leur stérilité qu'il compare ici à un rocher ou à une carrière,
pour leur marquer que Dieu pouvait bien les rétablir contre loulp espérance.
CAULA, iE. £7tau),(S-. Ce nom, peu usité au singulier, vient du Grec aùW, et signifie proprement, étable de brebis, bergerie: dans l'Ecriture :
Un parc où l'on renferme la nuit les brebis à la campagne. Isa. 65. 10. Erunl campcslria in caillas gregum : Les campagnes serviront de parc aux troupeaux. Ceci inarqae l'abondance des grâces cl des bénédictions spirituelles, dont l'Eglise et chaque fidèle devaient être comblés, figurées par les bénédictions temporelles de la terre promise. Ezech. 25. 4-. Mich. 2. 12. Sophon. 2. 6.
CAUMA , tis. x«ùfi«. De xcu« , uro , et signifie grand chaud : dans l'Ecriture:
Ch;ileur, ardeur qui dessèche et consume. Job. 30. 30. Ossa mea aruerunt prœ caumalc : Mes os se sont desséchés dans l'ardeur qui me consume.
CAUPO, nis. Du Grec xùkvIo;, et signifie , Hôtelier, tavernier, oabiirelier, qui tient hôtellerie. Eccli. 26. 28. Non justificubilur caupo a peCcqtis labiorum: Celui qui vend du vin ne s'exemptera pas du péché de la langue. Labiorum n'est point dans le Grec.
CAUSA, m ; Gr. uiziu. De cavere, supin cavitum, d'où est fait cavissa, d'où caussa, puis causa, et signifie:
1" Cause, ce qui produit réellement quelque effet. Jos. 5. 4. Hœc autem causa est secundœ circumeisionis : Voici la cause de celte seconde circoncision. Elle fut ordonnée à Josué sur tous les enfants des Israélites qui étaient sortis d'Egypte, et qui moururent dans le désert, donl le campement fréquent et incertain avait empêché qu'ils pussent être circoncis. Cette circoncision est appelée seconde, par rapport à la première marquée, Gen. 17. 10 Sap. 14. 27. lnfandorum enim idolorum cultura omnis mali causa est : Le culte des idoles abominables est la cause de tous les maux. Philipp. 1.28. Quœ illis est causa perditionis : Cetie patience qui vous fait supporter les persécutions de vos adversaires, est pour eux la cause de leur perte, et pour vous celle de voire salut; Gr. i'-jS;&; , indicium. Gen. 37. 5. 3. Reg. 11. 27. etc.
2° La cause, l'auteur de quelque* chose (uïtioç). Hebr. 5. 9. Factus est omnibus obtemperantibus sibi , causa salulis œtemœ : Jésus-Christ est devenu l'auteur du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent.
3° Motif, sujet, raison. Matlh. 27. 37. Et imposuerunt super caput ejus causant ipsius scriptam : Hic est Jésus rex Judœorum: Ils mirent aussi au-dessus de sa tète le sujet de sa condamnation écrit en ces termes : C'est Jésus le roi des Juifs. Luc. 8. 47. Act. 10. v. 21. 29. c. 19.32. Jud. v. 16. etc.
4° Etat, condition, engagement. Matlh. 19. 10. Si ita est causa hominis cum uxore, non expedit nubere : Si la condition d'un homme est telle à l'égard de sa femme, il n'est pas avantageux de se marier. Cette condition est au v. 9.
5" Crime, faute. Luc 23. 4. Joan. 18.38
DICTIONS A IKE DE PINLOLOtilK SACHEE.
c. 19. v. V. 6. Non inventa in co causant : Je ne trouve en lui aucun crime, dit Pilalc aux Juifs touchant Jésus-Christ. Acl. 13. 28. c 23.28. c. 25. v. 7. 18. 27.
6" Cause, affaire, procès, différend. Prov. 29. 7. Novit juslus causam pauperum : Le juste prend connaissance de la cause des pauvres, c. 22. 10. c. 25. 9. Eccli. 32. 10. Adolescens, loquerc in tua causa vix : Parlez, jeune homme, dans ce qui vous regarde, mais que ce soit avec, peine. Ps. 42. 1 Discerne causam meam tic yente non suncta : Faites le discernement de ma cause, en me défendant d'une nation qui n'est pas sainte. David parle de ses ennemis, tels qu'étaient Saùl, Ahsalom et Achitophel. De là vient :
Causa Domini. Les affaires qui regardent le Seigneur, les causes ecclésiastiques. 2. Par. 19. 8. Covstituit Josapliat Lcvitas et 5acenlotes, et principes familiarum ex Israël, ul judicium et causant Domini judicarent hnbitatoribus ejus : Josapliat établit aussi dans Jérusalem des lévites, des prêtres , et des chefs des familles d'Israël, afin qu'ils y rendissent la justice à ceux qui y demeuraient dans les affaires qui regardaient le Seigneur et dans celles qui regardaient les particuliers, v 10. Ainsi, Ps. 73. 22.Exurge, Deus , judica causam tuam : Levez-vous ô Dieu, jugez votre cause. La cause des fidèles qui souffrent pour l'honneur et la gloire de Dieu, est celle de Dieu même.
Causam ayere adversus aliquem. Parler arec force à quelqu'un contre sa conduite déréglée, ou le désordre dont il est coupable. 2. Esdr. 13. 11. Egi causam adversus Mayistratut (fiâxserOeu) : Je parlai avec force aux magistrats, pour les reprendre de tous les abus qu'ils avaient laissé introduire.
Sine causa , /tàT»v. — 1° Sans sujet , sans raison. Job. 5. 6. Nihil in terra sine causa fit: Hien ne se l'ait dans le moinîe sans sujet. c. 9. 17. Multiplicnhit ruinera mea etiam sine causa [Suotêvaç] : Dieu multipliera nies plaies sans que j'en sache même la raison c.22. 6. Prov. 23. 29. Ps. 3. 7. 1. Mach. 6. 12.
2° Inutilement , sans (ruil , sans effet. Matlh. 15. 9. Sine causa colunt me : C'est en vain qu'ils m'honorent. Jésus-Christ ayant en vuace qui est dit, Isa. 29. .3. témoigne aux Juifs que l'honneur qu'ils rendaient à Dieu étant fondé sur une tradition des hommes,contraire aux commandements deDieu, Matlh. 15. 3. ne leur servait de rien pour la vie éternelle. Deul. 4. v. 1. 2. Rom. 13. 4. Non enim sine causa ( sè/ri ) yladium portât : Ce n'est pas en vain que le prince porte l'épée : c'est pour punir celui qui fait mal. Ainsi, Gai. 3. 4. c. 4. 12. Job. 27. 12 Ps. 72. 13.
CAUSARI, uhtâaQcu, de causa, et signifie :
1 Alléguer des raisons , prendre prétexte \-'t.Qo.i-:iO.';'jui). Eccli. 29. 6. Tempus causabilur : Ceux qui ont emprunté, prennent prétexte que le temps est mauvais quand il s'agit de rendre. Deul. 30. 13.
2° Donner des preuves , prouver par rai- ■iins , convaincre. Rom. 3. 9. Causati sumus ,'udœos et Grwcos omnes sub veccato esse :
ois
Nous avons convaincu et les Juifs et les gentils d'être tous dans le péché.
CAUTE, ùatpulùf, de cautus, et signifie
1° Sûrement, avec précaution. Marc. 14. 44. Ducitt coûte: Emmenez-le sûrement, dit Judas, touchant Jésus-Christ qu'il allait trahir. 1. Mach. 6.40. Tob. 2. 4.
2° Sagement , prudemment , avec circonspection ( àzfiCoif ). Ephcs. 5. 15. Videle... quomoéo caute ambuletis : Ayez soin de vous conduire avec circonspection.
CAUTER1ATUS , a, im. x:-z«vTïjf<«<7f*ivof, de cauterium ii, et signifie proprement : marqué d'un fer rouge de feu. Il se dit dans l'Ecriture dans le sens figuré, de la conscience des pécheurs , noircie de crimes et qui porte le caractère et la marque du péché. 1. Tim. 4. 2. Attendenles spiritibus erroris... cauteriatam kabentium suam cotiscientiam : Dans le temps à venir, quelques-uns abandonneront la foi en suivant des esprits des erreurs... des personnes dont la conscience est noircie de crimes. La métaphore est tirée le la coutume de marquer ou de flétrir d'un fer chaud les malfaiteurs sur le front, selon la qualité de leurs crimes.
CAUTIO, nis. Du supin cautum, et signifie proprement, circonspection, assurance, cellule qu'on donne par écrit; dans l'Ecriture:
Assurance, cédule qu'on donne par écrit pour assurance de dette ( ypâppa. ) Luc. 16. 6. Accipe cautionem tuam : Reprenez votre obligation. Cet économe de la parabole fit venir chez lui les fermiers de son maître, et leur fit faire des obligations; à l'un d'une somme la moitié moins que n'était la première ; à l'autre d'un cinquième moins que la première. D'autres croient néanmoins que ce mot signifie quittance, ce qui marquerait que cet économe faisait remplir par chacun de ces créanciers une quittance en blanc signée de sa main, par laquelle il reconnaissait avoir reçu ce qu'il leur disait d'y écrire. Voy. Analys. Dissertation 26.
CAUTUS, a, iJM, Decaveo, et signifie proprement, fin, rusé: delà vient dans l'Ecr.:
Cautus scientia , yivûrouv yvûotv. Habile dans les sciences et les lettres. Dan. 1. 4. l'ucros... cruditos omni supientia, cautos scientia : Des enfants instruits dans tout ce qui regarde la sagesse , habiles dans les sciences et dans les arts.
CAVUS, a, um, xoiIoî. De l'ancien verbe Grec -/Un pour /«'au hisco, et signifie :
Creux, concave, vide. Exod. 8. 7. Ipsum aulem altarc non eral sotidum, sed cavum : L'autel des holocaustes que fil Béseléel n'était pas solide, mais il était composé d'ais, et vide au dedans.
CAZALOTH, ou CASALOTH. Ville de la tribu d'issachar. Jos. 1. 18. Voy. Casalotii.
CËDAR, Heb. Niyredo, inis. l°.Second fils d'ismaël. Gen. 25. 13 Prttnogenitus Ismaelia Nabajoth, d inde Cedar. 1. Par. 1. 29.
2° Pays d'Arabie habité par les Ismaélites, et depuis par les Sarrazins. Ezech. 27 21. Arabia et universi principes Cedar : L'A* rabie et tous les princes de Cedar. Ps. 119.
ti'.u CED
S, Habilavi cum habitantibus Cedar : David se plaint d'être obligé de rôder parmi les Vrabes, qui n'avaient point do demeures ii\cs ci qui logeaient dans des tentes, comme porte le Grec et l'Hébreu. Ce qui est marqué, Canl. I. 4. Nigra tum, sed fromosa, filiœJerusaltm, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles Snlomonis . Je suis noire comme les tentes des Cédarénites, noircies par dehors par les ardeurs du soleil ; mais je suis belle comme les riches tentures de Salomon. l'Eglise qui est défigurée par les persécutions, est ornée au dedans par les richesses de la grâce. Isa. •21. v. 10. 17. etc. Ainsi, Isa. 42. 11. In domibus habilavit Cedar : Les Arabes qui n'habitaient que dans des tentes, en recevant l'Evangile, de sauvages qu'ils étaient, deviendront doux et sociables.
3° Ville ou contrée au delà du Jourdain, dans la tribu de Manassé. Judith. 1. 8. Misit ad génies quœ sunt in Carmelo et Cedar ; le Grec porte (falaad, au lieu de Cedar.
CEDERE, etxwj. De l'aoriste ^kSeCv, changeant a en e, de l'indic. /àÇw, cedo , et signifie :
1° Se retirer, faireplace, reculer (fyaOsaScu). Deut. 20. 3. Nolite cedere.Ne reculez point ; se. devant l'armée de vos ennemis, quoique plus grande que la vôtre, dit Dieu aux Juifs. Jos. 8. 15. Josue vero et otnnis Israël cesserunt loco : En même temps que le roi de Haï eut conduit ses troupes de la ville de Haï vers le désert, Josué et tout Israël lâchèrent le pied; se. en fuyant vers le désert, afin que tous ceux de Haï les poursuivant, ceux qui étaient en embuscade proche la ville, pussent aisément la prendre, v. 19.
2° Céder, renoncer. Rulh. 4. 6. Cedo juri propinquitatis : Je vous cède mon droit de parenté, dit le plus proche parent de Noëmi à Booz. La formule de la ratification de ces sortes de cessions, au v. 7.
3° S'accommoder, se rendre, fléchir, ne point s'opposer. Gai. 2. 5. Quibus neque ad horam cessimus : La considération des faux frères ne nous porta pas à leur céder, ni à nous assujettir même pour un moment à ce qu'ils voulaient. 3. Ilcg. 12. 7. Si pelilioni eorum cesseris : Si vous vous rendez à la demande des Juifs, ils s'attacheront pour toujours à votre service, disent les vieillards à Roboam, sur la demande que lui faisaient les Juifs de diminuer quelque chose de la rigueur du gouvernement de Salomon. Sap.
18. 25. His autem cessil qui exterminabat : L'exterminateur céda à ces choses; savoir, à la majesté et à la dignité qui parut en Aaron. Voy. v. 24. Ceci a rapport à ce qui est Num. 16. 48. Ainsi, Job. 39. 22.
k° Appartenir, revenir à quelqu'un (elvat) Exod. 29. 20. Cedet in partem tuam : La poitrine du bélier qui aura servi à la consécration d'Aaron, sera réservée pour votre part du sacrifice, se. pour Moïse, v. 28. Levit. 7. 32. Ainsi, Num. 24. 18. Hœreditas Seïr cedet inimicis suis : L'héritage de Seïr passera à ses ennemis, v. 13. 18. Mais, c. 18. 9. Quidguid pro peccato atque deticto redditur miki, et redit in sancta sunctorum, luum erit et
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fihurum tiionim : Toul ce qui m'est rendu pour le péché et pour l'offense, et qui devient une chose très-sainte, etc. c'est le sens de l'Hébreu.
5" Echoir, réussir. 2. Mach. 4. 17. Jnleges enim divinas impie agerc impune non cedit : On ne viole point impunément les lois de Dieu, c. 12. M. Clinique... auxilio Dei prospère cessisset .-Judas ayant réussi heureusement par le secours de Dieu; savoir, contre les Arabes qu'il vainquit. Num. 14. 41.
CEDES, Heb. Sanctitas. — 1" Ville de la Iribu de Nephlhalim. Jos. 19. 37. Judic 4 v. 0. 9. 11. 4. Reg. 15. 29. Ville de refuge! Jos. 20. 7. Donnée aux Lévites, c. 21. 32. 1. Par. G. v. 72. 76. Voy. Cades. — 2" Ville do la tribu d Issachar, donnée aux Lévites. 1. Par. 6. 72. Elle est nommée Cesion. Jos. 2. 28.
CEDIMOTH, Heb. Antiquiores. Ville de la Iribu de Rubcn, donnée aux Lévites. Jos. 13. 18. Voy. Cademoth.
CEDMA, Heb. Antiquus ou Orienialis.
Dernier fils d'Ismaël. Gen. 25. 15. 1. Par. 1. 31. 11 est appelé en hébreu Ccdem. Jer. 49. 28. Vulg. Oriens.
CEDM1EL, Heb. Orientis Deus. Nom d'un Lévite, fils d'Odovias. 1. Esd. 2. 40. c. 3. 9, 2. Esd. 7. 43. etc.
CEDMOPŒI, Heb. Antiquiores. Peuples de la Chananée- Gen. 15. 19. Il n'en est point fait mention autre part; il y avait dix peuples en ce pays quand Abraham y vint; mais avant que les Israélites s'en fussent emparés, ces trois peuples, les Cinéens, les Cénéséens, et les Cedmonéens, étaient exterminés ou confondus avec les autres. Voy. Hevjeus et Boch, 1. 4. c. 36.
CEDRINUS, a, um, xsfyivof.De cèdre, fai! do bois de cèdre. 3. Reg. 6. 10. Operuit domum lignis cedrinis : Salomon couvrit la maison du Seigneur de bois de cèdre.
Somptueux, magnifique. 2. Reg. 7. v. 2. 7. 1. Par. 1. 1. Videsne quod ego habitem in domo cedrina? Ne voyez-vous pas que je demeure dans une maison de cèdre? dit à' Nathan David, résolu de bâtir une maison pour l'arche de Dieu. Voy. v. 5. Cant. 1. 16. Tignn domorum nostrarum cedrina : Les solives de nos maisons sont de cèdre : autr. les poutres : Ces poutres et ces solives sont les prêtres qui soutiennent l'Eglise, qui est la maison de Dieu, qui doivent être de bonne odeur et incorruptibles comme le cèdre, c. 8. 9.
CEDRON, Heb. Obscuritas. — INom propre d'un torrent qui passe entre le mont des Oliviers et la ville de Jérusalem. Ce mot en hébreu signifie obscur et ténébreux , parce qu'il est situé dans une vallée que l'ombre des arbres rend obscure. 2. Reg. 15. 23. Rex quoque transgrediebatur torrentem Cedron : David, dans sa persécution, représentait notre Sauveur qui a passé ce torrent dans s.i passion. Joan. 18. 1. Egressus est trans torrentem Cedron: Jésus s'en alla au delà du torrent de Cedron ; Gr. twv xio^wv, cedrorum : Ce qui a fait croire que ce torrent a été appelé de la sorte à cause d'une espèce de cèdres ; Hebr. cidron, qui étaient sur le bord ; mais
on croit qu'il faut en grçCi rpû «îowvaa sin-
? plier, comme 2. Reg. 15. 2t. et if. Reg. 15. ,'t. (ù le grec porte, tS* xè$ptov,cedrorum.
2" Cédio ou Cédron était une place forte que Cendebée avait réparée (xsS^uv, Hcbr. obscuritasj. 1. Mac. 10. 9. Venit Cearonem quam œdificavit : La même ville que Gédor. c. 15. v. 39. kO.
CEDRUS, i. Du Grec xéSpo;, et signifie,
1° Cèdre, arbre fort haut, dont le bois n'est point sujet à se carier. Il y en avait une grande quantité sur le mont Liban. 3. Reg. k. 33. Disputavil super lignis, a cedro quœ est in Libano usque ad hyssopum : Salomon traita de tous les arbres depuis le cèdre qui e9t sur le Liban, jusqu'à l'hyssope.
Toute sorte de grands arbres. Ps. 28. 5. Vox Domini confringentis cedros : La foudre abat les plus grands arbres. Ps. 1V8. 9. Ligna fructifera et omnes cedri : Louez le Seigneur, vous arbres qui portez du fruit, avec tous les cèdres. Ps. 103. 16. Cant. 5. 15. Isa. 37. 24.
2° Palais magnifique bàli de bois de cèdre. Jerem. 22. 7. Succident electas cedros tuas : Les ennemis abattront tes maisons bâties de cèdres, aussi élevées que ces arbres le sont sur le Liban: ce qui se peut entendre aussi des grands seigneurs de la cour de Joachaz, qui fut lui-même emmené captif par le roi d'Egypte, h. Reg. 23. 34. Ainsi, Jerem. 22.
23. Qui... nidificas in cedris : O vous, Jéchorias, qui faites votre nid dans les cèdres. Zach. 10. 1.
3° Peuples ou princes et rois puissants. Ezech. 17. 3. Aquila grandis... venit ad Libanum et tulit medullam cedri:Vn aigle puissant... vint sur le mont Liban, et emporta la moelle d'un cèdre : Ce cèdre est Jérhonias, emmené de Jérusalem par Nabuchodonosor à Babylonc. v. 32. Ainsi Amos. 2. 9. Judic. 9. 15. 4. Reg. 14. 9. 2. Par. 25. 18. Eccli.
24. 17. Isa. 2. 13. Zach. 11. 2. A quoi se peut rapporter cette phrase : Cotnparare se cedro : S'élever par son orgueil. Jerem. 22. 15. Numquid regnabis, quonium confers te cedro : Prétendez-vous affermir votre règne, parce que vous vous comparez au cèdre? Dieu
parle à Joachim, qui ne pensait qu'à s'agrandir. De là vient :
Cedri Dei. Les cèdres de Dieu ; ce qui est un Hébraïsme; pour marquer les plus beaux cèdres et les plus élevés, qui signifient les impies les plus puissants de la terre. Ps. 79. 11. Operuit montes timbra ejus, et arbusla ejus cedros Dei : L'ombre de votre vigne a (ouvert les montagnes, et ses branches les cèdres de Dieu : Ces cèdres sont tous les peuples puissants qui fuient assujettis aux Israélites, figurés par la vigne. Voy. v. '.!. et ces peuples mêmes sont tous les Gentils qui devaient être soumis à l'Eglise.
4° Le bonheur de l'Eglise, et la bénédiction des justes et des fidèles, est comparée au cèdre planté sur le bord des eaux. Num. 2i. 6. Quasi cedri prvpe aquas : Les tertres d'Israël sont comme des cèdres plantes sur !e bord des eaux, dit Balaam, bénissant les i.iM'IiUs, figure de l'Eglise. A quoi se iap-
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porte, Ps. 91. 13. Sicut cedrus Libani multiplicàbitur : Le Juste se multipliera comme le cèdre du Liban.
CEELATHA.Heb. Cœtus. Le dix-neuvième campement des Israélites, mémorable par la sédition de Coré. Num. 33. v. 22. 23.
CE1LA, Heb. Scindens eam. — 1° Ville dans la tribu de Juda. Jos. 15. 44. 2. Esdr. 3. v. 17. 18. délivrée par David d'entre les mains des Philistins. 1. Reg. 23. 5. etc. — 2° Nom propre d'homme, fils de Nahum. 1. Par. 4. 19.
CELAI, Heb. Vox mea. Chef de la famille sacerdotale de Sellai. 2. Esd. 12. 20. Sellai, Celai; Celaï était chef de la famille de Sellai.
CELAIA, Heb. Vox Domini. C'est le même que Calila. 1. Esd. 10. 23. Voy.CALiTà.
CELARE, xfOnTEtv. De l'Hébreu cala, claudere, cohibere.
1° Celer, cacher, ne point déclarer. Gcn. 18. 17. Num celare potero Abraham quœ gesturus sum ? Pourrais-je cacher à Abraham ce que je dois faire 1 se. louchant Sodome et Gomorrhe. Voy. v. 20. Ainsi, Gen. 37. 26. Qttid nobis prodest si occiderimus fralrem nostrum, et celaverimus sanguinem ipsius? Que nous servira d'avoir tué notre frère, et d'avoir caché sa mort , dit Judas à ses frères touchant Joseph, 4. Reg. 4. 27. Prov. 17. 9. Ainsi, Job. 31. 33. Si... celavi insinu meo iniquitatem : Si j'ai caché dans mon sein mon iniquité. Job proteste sous de grandes peines qu'il ne s'est point caché en couvrant ses défauts, afin par là d'en imposer aux hommes. De là vient,
2° Dire, ou croire qu'une chose est cachée à la connaissance de quelqu'un. Job. 42. 3. Quis est iste qui celât consitium absque scientia? Qui est celui-là qui, par un effet de son ignorance, prétend dérober à Dieu le conseil et la sagesse?
3° Couvrir, cacher. Levit. 16. 4. Feminalibus lineis verenda celabit .Quand Aaron entrera dans le sanctuaire, il couvrira ce qui doit être couvert avec un vêtement de lin. Deut. 31. 18. Ego autem celabo faciem meam : Je couvrirai à ce peuple ma face, dit Dieu, pour ne point voir l'idolâtrie à laquelle il se sera abandonné après la mort de Moïse. Celle phrase se doit entendre au même sens i\u'avertere faciem. 2. Par. 30. 9. ce qui marque que Dieu ne répand plus ses grâces et ses bénédictions. Prov. 25. 2. Glorin Dei eit celare verbum .-La gloire de Dieu est de cacher sa parole sous des voiles. 1. Reg. 20. 19. De là vient :
Celare se. Se mettre à couvert contre quelque chose. Isa. 32. 2. El erit vir sicut qui celât se a tempestate : Le prophète prédit que Jésus-Christ devait servir de retraite contre la tempête. Amos 9. 3.
4° Retenir, arrêter. Job. 20. 13. Celabit in gutlure suo : Le pécheur, qui avale l'iniquité comme l'eau , goûte le mal avec plaisir , comme un morceau délicieux que l'on retiendrait dans sa bouche pour le savourer plus longtemps.
CEI.
CEL
CELEBER, is. De Ait», celebro, ou de
cet ei . il lignifie :
i Célèbre , en réputation , considérable
Tifi«<rO««. honorari). 1. Reg, 18. .'ÎO. Célèbre factwn est nomen ejus nimis : Le nom de David devint très-célèbre , savoir, parla prudence <i ii'il lit paraître dans la guerre contre les Philistins.
■J Public, commun (<irio»/io;). 1. Mach. II. 37. Potuitur in monte sancto et in loco celeliri : Qu'on expose celle ordonnance sur la montagne sainte, en un lieu où elle soil vue de tout le monde. C'est celle de Démélrius en (aveux des prêtres » rapportée v. 34. 35. c. 14. 48. A quoi se peut rapporter, Gen. 45. 1C. Celebri sermone vulgatum est : On dit publiquement que les frères de Joseph étaient venus.
3° Célèbre, solennel (WXotôî). Levit. 23. 7. Dies primus erit vobis celeberrimus : Le premier jour, i. e. de la fêle de Pàque, vous sera le plus célèbre, v. S. 21.
CELEBKARE. 1° Rendre considérable , distinguer, faire connaître d'une manière avantageuse (^otsîv ôvoua). Gen. 11. 4. Celebremus nomen nostrum : Rendons notre nom célèbre , disent les enfants de Noé dans le dessein de faire la tour de Babel, v. 9. 1. Par. 17. 8. Job. 18. 17. De là vient :
Emptionem celebrare ab aliquo. Acheter de quelqu'un quelque chose rare et de grand pris. 2. Par. 1. 17. De universis regnis Hetœorum, et a reyibus Syriœ emptio celrbrabatur : L'attelage de quatre chevaux revenait à six cents sicles d'argent et un cheval à cent cinquante; et l'on en achetait ainsi de tous les rois des Helhéens etdeceuxde Syrie.
2° Fêter , solenniser, célébrer avec joie ( lopràÇtt-j ). Exod. 23. 14. Tribus vicibus per singulos annos mihi (esta celebrabitis : Vous célébrerez des fêles en mon honneur trois fois chaque année; ces fêtes sont marquées v. 15. 16.
3" Exécuter, pratiquer avec les cérémonies ordonnées. Levit. 16. 11. His rite celébratis : Aaron ayant fait tout ceci selon l'ordonnance, savoir : ce qui était nécessaire avant d'entrer dans le sanctuaire. Deut. 15. 2.2. Par. 31. 1.
CELEBRATIO, nïs. L'action de louer quelque chose, et se dit aussi de la célébration des jeux et des compagnies assemblées; dans l'Ecriture :
Fêle, jour solennel (Éop-nj). Eccli. 47. 12. Dédit in celebrationibus decus : David a rendu les fêtes plus solennelles; savoir : par les chanlres qu'il a établis, etc. Voy. v. 11.
CELEBRIÏAS, atis. De celeber, et signifie proprement grande assemblée, réputation; dans l'Ecriture :
1° Fête solennelle, solennité (àiracaa^avTo/j, absque celebrilate).-!. Matth. 15.36. Decreverunt nullo modo diemistum absque celebritate prœlerire : 11 lut arrêté qu'on ne devait point laisser passer ce jour si célèbre sans en faire une fête particulière, se. de la victoire que Judas remporta contre Nicanor. v. 28. Le jour de la célébration est v. 37.
2° Réjouissance dans une solennité ou fêle
solennelle (jOysoTiiv»). 2. Par. 30. 26. Facta est grandi» celeorita» : Il se lit une grande solennité à Jérusalem; se. à la célébration de la Pàque qu'Ezechias recommanda d'être célébrée à Jérusalem par tous les Juifs.
CELER, nïs, re, t«^0?, eîa, ù. De l'Eolique xéïyp pour xélnç , et signifie :
I" Vite, prompt, qui va vite, en parlant de l'action de marcher ou avancer. Esth. 8. 14. Fgressi sunt veredarii celeres nunliaperferentes : Les courriers partirent promplement portant ces nouvelles.
2° Soudain, en parlant de quelque chose qui nous arrive en bref, soit avantageuse ou désavantageuse. 2. Petr. 2. 1. Superinducentes sibi celerem perditionem : Les faux docteurs, se. d'hérésies, attireront sur eux-mêmes une soudaine ruine.
CELER1TAS, atis. De celer, et signifie :
Vitesse, promptitude, s'entend dans l'Ecriture de la brièveté du temps. Baruch. 4. 24. Yiderunt in celeritate saiutem veslram a Deo (ïu t«/£i) : Les provinces voisines de Sion verront bientôt le salut que Dieu vous enverra : Baruch parle aux Juifs qui étaient captifs en Babylone.
CELEK1TER, ra^e'wj. — 1° Vitement, promptement. 1. Reg. 20. 6. Rogavit me David ut iret celeriler in Bethléem ciritatem suam : David m'a prié que j'agréasse qu'il fil promptenienl un tour à Bethléem, d'où il est; ce voyage n'était que supposé et afin que Jonathas connût par les marques que Saù! donnerait au sujet de l'absence de David, si Saùl voulait ôter la vie à David. — 2° Avec ardeur et empressement (77TovSa.io>s). Sap. 2. 6. Viamur creatura tamquam in juventute celeriler : Hâtons-nous d'user des créatures comme on fait dans la jeunesse, disent les méchants; d'où vient le comparatif
CELERIUS, xà^ov. — 1" Plus lot (iiio,;). Sap. 3. 18. Si celerius defuncti fuerint, non habebunt spem : Quand bien les enfants des adultères mourraient plus tôt que dans la vieillesse, ils seront sans espérance, s'ils sont semblables à leurs pères. Hebr. 13. 19. Amplius aulem deprecor vos hoc facere , quo celerius reslituar vobis : Je vous conjure de prier pour nous avec encore plus d'ardeur, afin que je retourne plus tôt vers vous. — 2' Bientôt (tu^ç). Sap. 4. 16. Condemnat ...juventus celerius consummala longamvitam injusti : La jeunesse du juste mort sitôt est la condamnation de la longue vie de l'injuste.
CELEUS.MA , du Grec xtùvanç, de «XeOeiv, jubere, et signifie proprement le cri de plusieurs personnes qui s'entr'excilent dans le combat ou dans le travail; dans l'Ecriture il s'écrit celeuma, et signifie :
Cri de plusieurs personnes qui s'encouragent et s'animent à faire quelque chose , ou, les cris de joie qu'ils poussent en la faisant. Ainsi les cris de joie, les chansons de ceux, 1° qui foulent les raisins. Jerem. 48. 33. A'euaquam calcator uvœ solilum celeuma contait : Les Moabites qui foulaient le vin ne chanteront plus leurs chansons ordinaires. 2° Les cris de ceux qui s'animent et s'encouragent au combat ou se réjouissent de la >i-
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cloire. Jercm. 25. .'10. Celeuma quasi calcantiain concinetur adversut omnes habitatoret
tei rie : 11 s'exciter;! un cri commun conlrc tous les habitants de la terre, tel qu'en font oenx qui (baient le vin ; c'est-à-dire, comme crus qui foulent le vin poussent des eris pour s'encourager au travail ou pour se réjouir : de même les Babyloniens s'encourageront les uns les autres, pour venir fondre sur Jérusalem et se réjouiront de sa perte; mais c. 51. 14. Super le celeuma cantabitur : Les hommes jetteront îles cris de joie en vous détruisant ; s'entend des armées de Darius et de Cyrus, qui détruisirent et ravagèrent le royaume de Babylone.
CEL1TA, Bel). Refugium. Nom d'un lévite. 2. Esd. 8. 7. qui est appelé Celaia ou Calita. 1. Esd. 10. 23.
CELLA, m. De f«/«,Heb. on de cellare , parce qu'il signifie cellier ou office, qui sert à cacher ce qu'on y met, le lieu où l'on serre les provisions de blé, d'huile, de vin, de chair; dans l'Ecriture :
Chambre, Heu à serrer quelque chose ( olxoj )•. Isa. 39. 2. Ostendit eis cellam aromatuin : Ezéchias montra aux ambassadeurs de Mérodach Baladan, le lieu où étaient les aromalcs; de là vient : cella vinaria , cave. 1. Par. 27. 27. Prœsidebat ecllis vinariis, Zabdias Aphonites : Zabdias d'Aphoni avaitl'autorilé sur les caves et les celliers de David, Cant. 2. 4. lntroduxitmein cellam vinariam: Mon bien-aimé m'a fait entrer dans le cellier où il met son vin; Grec, olxo? oïvou. Comme les Orientaux comparent l'amour au vin, cette expression est aussi loute métaphorique et signifie que Jésus-Christ a fait entrer l'Eglise dans son cœur, qui est comme le dépositaire de cet amour tout brûlant qu'il a pour elle.
CELLARIUM , n , tk^ecov. De cella , et signifie proprement ie même que cella; dans l'Ecriture :
1° Lieu où on réserve les provisions, cellier. Luc. 12. 24. Quibus non est cellarium, neque horreum : Les oiseaux n'ont ni cellier, ni grenier. Prov. 24-. 4. Indoctrinareplebuntur cellaria : La prudence et la bonne conduite remplit de biens une maison. Deuter. 28.8.
2" Lieu retiré, cabinet, garde-meuble , où sont les trésors et les choses les plus précieuses. Jerem. 38. 11. Ingressus est do- »nim régis quœ erat sub ccllario : Abdemelcch entra dans le palais du roi, dans un lieu qui était sous le garde-meuble, et il en lira de \ieux drapeaux. Voy. pour quel usage, v. 12. 13. Mais Cant. 1. 4. Introduxit me rexin cellaria sua : Le roi m'a fait entrer dans ses appartements secrets; marque que l'Eglise <st entrée, par la grâce de Jésus-Christ, dans la connaissance des mystères du royaume de Dieu. Voy. Joan. 15. 15. 2. Cor. 3. 18. et ailleurs.
3° Lieu autour du temple pour garder les ornements cl les oblations qu'on y faisait [Imoton ■ I- Par. 28. 11. Dédit David Salomon plio suo descriplionem... cellariorum : David douua à Salomon le dessin et le modèle
des garde-meubles : David l'avait reçu de Dieu même. Voy. v. 19.
CELLON , Heb. Consummatio. Pays entre
l'Euphratc et l'Arabie, où étaient les Ismaélites. Judith. 2. 13. Prœdavit filios Jsmaelqui erant ad austrum terrœ Cellon. Holopherne pilla les enfants d'Ismaél , qui étaient au midi de la terre de Cellon. Voy. Chellon.
CELLULA. De cella , et signifie proprement une petite chambre; dans l'Ecriture :
Lieu où se mettaient les meubles et tout ce qui servait au temple. 1. Par. 26. 18./» ccllulis quoque janitorum ad occidentem quatuor in via, binique per cellulas : 11 y avait quatre lévites au logis des portiers à l'occident, sur le chemin, deux à chaque chambre.
CELTIS, ou CELTE, is. Ce mot ne se trouve nulle part dans les auteurs , hormis dans les inscriptions de Gruler, où sont ces termes : Mallcoloet celte titleratus silex ; Une pierre gravée avec le marteau et le ciseau ; ainsi il peut bien signifier ici, comme dans cet auteur :
Un ciseau pour graver sur la pierre. Job. 19. 24. Quis mihi det ut sermones mei ... celle sculpayilur in silice? Qui m'accordera que mes paroles soient gravées sur la pierre avec le ciseau? Ce qui est une expression figurée dont Job se sert pour marquer le désir qu'il a que la mémoire de son innocence et de son espérance en Dieu fût éternelle ; il n'y a rien dans le Grec qui réponde à ce mot ; l'Hébreu porte ghed, qui signifie éternité. On lit dans la plupart des manuscrits et même des plus anciens : vcl certe.
CENCHREE, Heb. Milium. Cenchrée , port de Corinlhe où saint Paul s'était fait couper les cheveux à cause d'un vœu. Act. 18. 18. Rom. 16. 1. In Cenchris , pour Cenchreis , à Cenchrée.
CENDEByEUS , Heb. Possessio doloris.
Cendebée, général d'armée d'Anliochus Soter. 1. Mac. 15. v. 38. 40. etc. Ce capitaine étant venu avec une grande armée pour assujettir les Juifs , fut défait par les fils de Simon et fut si étonné de sa défaite qu'il n'osa plus relourner en Judée.
CENERETH, Heb. Cithara.—V Ville de la tribu de Ncphllialim ou de Zabulon. Jos. 19. 35. Qui a donné le nom à toute la contrée voisine et au lac sur lequel cette ville est située.—2° Lac de Cénéreth ou Génésareth , que les Hébreux appellent Mer de Galilée. Num. 34. 11. Pervenient ad mare Cenercth : Les confins s'étendront jusqu'à la mer de Cénéreth. Dcul. 3. 17. Jos. 3. 27. Voy. Ge-
NESARIiTU.
CENEROTH, Heb. Idem. 1 Pays d'alentour de la ville de Cénéreth ou Cénéroth. Jos. 11. 2. 3. Reg. 15.20. Benadad,rex Syriœ, misil principes exercitus sui in civitates Israël et percusserunt universum Ceneroth, omnem scilicet terrain Nepltlali : Ils ravagèrent toute la contrée de Cénéroth ; c'est-à-dire tout le pays de la tribu de Nephlhali. — 2° Le lac de Tiberiade ou de Génésareth. Jos. 12. 3. A solitudine usque ad mare Ceneroth : Depuis le désert jusqu'à la mer de Ceuérolh. Voy. Genesaretu.
AH
CENRZ, llcli. Nidua iite. I" Fila d'Héli pliai cl pclil-lils d'Esati, prince des Iduméens. Gen. 36. v. il. IS. I. Par. I. v. 36. 63. 2" Aïeul de Caleb troisième et d'Othoniel. Jos. 15. 7. Cepit ému Othoniel filins Cene» fraler, i. e. cotjmitus Caleb : Othoniel, (ils de Criiez, cousin de Caleb, prit celte ville. Judic. 1. 12. c. 3. v. 9. 11. 12. 1. Par. 4. 11. D'autres croient que Cenez était père d'Otho- Diel et beau-père de Caleb, dont il avait épousé la mère. — 3° Fils d'Ela , petit-fils de Caleb. I . Par. 4. 15. Filii Caleb, ftlii Jephone, lin et Ela , filii Ela.
CENEZ;EUS, Heb. Idem. — 1" Le peuple de Chananée, dont il n'est point fait mention an tre part. Gen. 15. 19. [Semini tuo) dabo Cimeos, Cenezœos, Cedmonœos. Voy. CedmoftJB\. 11 y a de l'apparence que ces peuples ont été défaits. — 2° Descendant de Cenez, père ou aïeul d'Olhoniel. Num. 32. 12. Picoter Caleb filium Jephone Cenezœitm. Jos. 14. v. 6. 14. Ce nom pouvait lui être donné à cause que celui de Cenez pouvait être célèbre dans sa famille.
CENI, Heb. Possessio. Pays ou contrée de la tribu de Juda, dans laquelle David feignit à Achis de faire des courses. 1. Reg. 27. 10. c. 30. 29. Contra meridiemCeni. Quelques-uns croient que ce sont les Cinéens, amis des Israélites, c. 15. 6.
CENSUS, us. De censeo, et signifie : — 1" Registre ou état public des personnes, ou biens de chaque particulier. 2. Esdr. 7. 64. Hi quœsierunt seripturam suam in censu, et non invenerunt ; et ejecli sunt de sacerdotio : Les Juifs marqués v. 63. cherchèrent l'écrit de leur généalogie dans le dénombrement, et ne l'ayant point trouvé, ils furent rejetés du sacerdoce.
2° Tribut, impôt, qui se paie par les sujets d'un prince ou d'une république, selon l'état de leur bien (znvo-oj). Malth. 17. 24. Reijes terrœ a quibus accipiunl tribut um vel censum? De qui est-ce que les rois de la terre reçoivent les tributs elles impôts? dit Jésus-Christ à saint Pierre, à qui les receveurs du tribut de deux drachmes avaient demandé si Jésus- Christ, son maître, ne le payait pas; et il lui fait connaître que, comme Fils de Dieu , suivant même la pratique des rois qui n'en exigent pas de leurs enfants, il n'était point obligé de payer ce tribut ordonné par Moïse pour être offert au Seigneur. Exod. 30. 13. Ce tribut fut appliqué, sous Joas, aux réparations, à l'entretien et au service du temple, 2. Par. 24. v. 9. 12. et, depuis, les Romains se le firent payer, selon Matin. 22. v. 17. 19. De plus, Voy. Josèphe de la guerre des Juifs, liv. 7. 26. Jésus-Christ le fil payer pour lui par saint Pierre.
3" Cens, biens en revenu, richesses (nliû-roç). Eccli. 30. 16. Non est census super censum salulis corporis : Il n'y a point de richesses plus grandes que celles de la santé du corps. T. 15.
CENTENAR1US, a, um. De centum, et signifie proprement de cent , où il y a le nombre de cent ; de. là vient, dans l'Ecriture ; — 1° L'âge de cent ans. Gen. 17, 17. Putasne
centenario nuscetur filins (ixetTomûntf) ? Un homme de cent ans aurait-il un fils? dit Abraham en lui-mémo, sur la promesse que Dieu lui fait de lui donner un fils de Sara. v. 16. Abraham n'avait pour lors que quatrevingt-dix-neuf ans. — 2" Centcnier, capitaine de cent hommes. Judith. 7. 10. Constituit prr qyrum centenarios per singulos fontes : Holopherne commanda qu'on mît cent hommes en garde autour de chaque fontaine..
CENTENI , èxarovràç, «3o;. Ce nom, qui est rare au singulier, n'y est mis par les auteurs latins que pour le pluriel, cenleni, cl signifie cent; dans l'Ecrilure :
Cent à la fois, par cent (éxarov). 2 Reg. 18.
4. Centeni et milleni : Toute l'armée de David sortait de Mahanaim, en diverses troupes de cent hommes et de mille hommes ; ils allaient contre Absalom. De là vient le pluriel neutre,
Centena millia, z&tat, %àià§i;, cent mille. II. Par. 14. 19. Egressus est autem contra eos Zara jEthiops cum exercitu suo decies centena millia ■. Zara, roi d'Ethiopie, vint attaquer l'armée d'Asa , avec une armée d'un million d'hommes. Voy. v. 13. Ainsi , Dan. 7. 10. Decies millies centena millia, mille millions, t. c . un nombre innombrable.
CENTESIMUS, a, um, êxaxovr&ç. 1° Centième, le dernier de cent. I.Mach. 1.11. Regnavit in anno centesimo trigesimo septimo regni Grœcorum : Anliochus, surnommé l'Illustre, régna la cent trente-septième année du règne des Grecs, c. 10. v. 21. 57. etc. De ce mot vient l'adjectif féminin centesima, œ. suppl. usura, qui est mis pour marquer une usure par laquelle on rend un pour cent chaque mois, ce qui revient au denier douze. 2. Esdr.
5. 11. Quin potius et centesimam pecuniœ , frumenti, vini et olei quant exigere soletis ab eis, date pro illis : Ne vous contentant pas de rendre à vos frères leurs champs, etc., payez même pour eux le centième de l'argent, du blé, du vin et de l'huile, que vous avez accoutumé d'exiger d'eux, dit Esdras aux Juifs. 2° Nombre de cent, cent à la fois, d'où vient fructus, centesimus , cent pour un. Mallh. 13. 8. Dabant fruclum, aliud centesimum : De la semence qui tomba dans la bonne terre, quelques grains rendirent cent pour un. Voyez l'explication de ce passage, v. 23. Le mot centesimum est mis ici pour centum , et se trouve en cette signification dans Pline, et le Grec même porte centum , sexaginta, triginla, parce que les Grecs n'ont point de nombre dislributif.
CENTIES. De centum , et signifie proprement cent fois. Dans l'Ecriture :
Cent fois est pris comme adverbe indéfini, pour marquer plusieurs fois , une grandequantité de fois. Ecc. 8. 12. Peccalor ex eo quod ceniies facit malum , et per patienliam sustentât ur, ego cognovi quod cril bonum timentibus fJeum qui verentur faciem ejus : Celte patience de Dieu , avec laquelle le pécheur est souffert , après avoir cent fois commis des crimes, m'a fait connaître que ceux qui craignent Dieu et qui respectent sa face, seront heureux. Marc. 10. 30. Ncmo est qui reliuuerit domum aut fratres propter me... qui
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non ac'cipiat tenties Itnilum : Personne ne quittera pour moi et pour l'Evangile sa maison on se9 frères... que présentement, dans re siècle même , il ne reçoive cent fois autant île maisons, de frères, etc. Outre que celui qui quille ainsi toutes choses est comblé des grâces de Dieu et des bénédictions spirituelles, dont la moindre vaut mieux que tous les biens du monde , Dieu rend son esprit parfaitement heureux, en faisant qu'il se contente du peu qu'il a. De plus, ceci a élé accompli à la lettre, à l'égard des apôtres, qui n'avaient quitté que peu de chose. Voit. Act. 4. v. 34. 35.
CENTUM. Du grec hucxiv. 1° Cent, nombre de cent. Luc. 15. 4. Centum oves , cent brebis. Voy. Ovis. Rom. 4. 19. Cum jam fere cent uni esset annorum. Abraham ne fut point faible dans sa foi, et il ne considéra point qu'étant âgé de près de cent ans, son corps était déjà comme mort, t. e. hors d'état naturellement d'avoir un fils, comme Dieu le lui avait promis. Quand il reçut celte promesse, il était âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, et eut Isuac à cent. Gen. 25. 5. Marc. 4. 8. Afferebat unum triginta , unum sexaginta , et unum cenlum : Quelques grains qui avaient élé semés rapportaient trente pour un , d'autres soixante et d'autres cent. Ceci est expliqué v. 20. Il est marqué qu'Isaac recueillit cent pour un. Gen. 26. 12. Voy. Centesimus 2°.
2° Cent, pris pour un grand nombre indéterminé. Prov. 17. 10. Plus proficit correptio apud prudentem , quam centum plagœ apwi siultum : Une réprimande sert plus à un homme prudent, que cent coups à l'insensé. Levil. 2G. 8. Isa. 65. 20. Apoe. 21. 17. Ainsi, les cent quarante-quatre mille marqués Apoc. 7. 4. c. 14. v. 1. 3, signifient un très-grand nombre. Voy. mille. Mais Amos 5. 3. cenlum, comparé avec mille, est pour marquer un très-petit nombre indéterminé. Vrbs de qua egrediebantur mille, relinquentur in ea cenlum : S'il se trouve mille hommes dans une des villes d'Israël, il n'en restera plus que cent, i. e. très-peu.
CENTUPLICARIs,7rpo(rTt6£ïat£xaTOvTa7r).«(riov«.
Augmenter, multiplier au centuple; i. e. beaucoup, pour un nombre indéterminé.
2. Reg. 24. 3. Adaugeat Dominus Deus tuus ad populum luum... iterumque cmtuplicet : Je prie le Seigneur votre Dieu de multiplier votre peuple, et même au rentuple de ce qu'il est, dil Joab, sur l'ordre que lui donne David de faire le dénombrement du peuple.
CENTDPLCM, harovraTÙatriav. De centum et de la réduplication ordinaire, à l'imitation du grec , comme sepluplum, etc.
1' Centuple, cent pour un. Gen. 26. 12. Sévit autem Jsaac in terra illa et invenit in ipso anno centuplum : Isaac sema dans le pays des Philistins, et il recueillit, l'année même, le centuple ; ce fut sous le règne d'Ahimelecb. Luc. 8. 8. Ortum fecit fructum centuplum : une partie du grain qui tomba dans de bonne terre ayant levé, elle a porté du fruit, et a rendu cent pour un.
2 Centuple marque quelquefois un grand
nombre indéterminé. 1. Par. 21. 3. Voy. Ceutuplic.are. Matth. 19. 29. Centuplum accipiet : Celui qui abandonnera pour mon nom sa maison ou ses frères... en recevra le centuple. Voy. Centies 1°.
CENTURIA, je, £/.aTovr«f. De centum , et signifie proprement, dans l'agriculture, cent arpents de terre; dans l'art militaire, ainsi qu'il est pris dans l'Ecriture, cent hommes. Centurie, compagnie de cent hommes. 1.
Reg. 29. 2. Satrapœ Philistiim incedebant in crnturiis et mitlibus : Les princes des Philistins marchaient dans leurs rangs de cent hommes et de mille hommes.
CENTURIO, nis, ÉxKTÔvrocfyor. 1° Centenier qui conduit cent hommes. Ce qui était un rang élevé chez les Israélites, parce que les tribuns ou chefs de mille hommes, les cenleniers et les autres officiers établis par Moïse , faisaient le sénat des Hébreux , le conseil publie, et toute l'autorité était entre leurs mains. Exod. 18. v. 21. 25. Constitua eos principes populi , tribunos et centuriones : Moïse ayant choisi d'entre le peuple... des hommes fermes et courageux, il les établit princes du peuple, pour commander, les uns mille hommes , les autres cent , etc. I. Reg. 22. 7. Num. 31. v. 14. 48. 52. etc. Comme il était sorti de l'Egypte six cent mille hommes, on créa six mille centeniers. Deul. 1. 15. Tulique de tribubus veslris viros sapientes et nobiles , et constitui eosprncipes, tribunos et centuriones : Je pris de vos tribus des hommes sages et nobles, je les établis pour être vos princes , vos tribuns , etc. pour vous instruire de chaque chose : c'étaient plutôt des magistrats que des capitaines; ils tenaient conseil et jugeaient les causes. Josèphe dit qu'il y en avait sept en chaque ville, à chacun desquels on donnait deux hommes de la tribu de Levi, pour exécuter leurs ordres. Voy, Tribunus.
2° Centenier, capitaine de cent hommes, pour la guerre ou la garde du prince, soit des Juifs. 4. Reg. 11. 14. Assumens centuriones et milites... ostendil eis filium régis: Joïada envoya quérir les centeniers et les soldats.... et leur fit prêter serment dans la maison du Seigneur, en leur montrant le fils du roi, se. Joas. v. 9. 15. 19. 2. Par. 23. v. 1. 9. 14. 20. soit des Romains ; ainsi les centeniers de l'Evangile et des Actes. Matth. 8. 5. Accessit ad eum centurio. Un centenier vint trouver Jésus-Christ, se. pour le prier de guérir son serviteur de paralysie, v. 6. V. Cornélius, Julius.
CEPE, /foftpuov. De caput. L'oignon et l'ail ne sont que des télés , ou du Grec *ty«k-o, caput.
Oignon. Num. 11. 5. In mentem nobis veniunt... porrique et cèpe : Les poireaux cl les oignons nous reviennent dans l'esprit , disent les Israélites, dégoûtés de la manne. V. v. 6. CEPHAS, Gr. x»yâr, nom syriaque, qui signifie la même chose que le Grec îiixpdu rocher ou pierre; c'est le nom que Jésus— Christ a imposé à Simon , fils de Jean ou Jonas, qui depuis a élé appelé Pierre. Joan. 1. 42. Tu es Simon filius Jona, lu rocaberis Ce-
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phcu : Vous êtes Simon , fils de Jouas, vous sfn-z appelé Cephas. Le mot hébreu est Ceph; le Syriaque CepAa; le Grec ajoute*. Cephcu, qui signifie petra. rupes. Saiut Pierre est appelé <li' ce nom 1. Cor. 12. c. 3. 32. c. 9. 5. c. 15. 5. Gai. 2. v. 9. 14.
CEPHIRA , Heb. Leuncula. Ville de la tribu de Benjamin, dont les habitants revinrent de la captivité. 1. Esd. 2. 25. 2. Esd. 7. 24. La même que Caphara. Jos. 18. 2G. et Caphira, c. 9. 17.
CERA , m, xvpô;. Cire. Judith. 10. 18. Petrœ sicut cera liquescent ante facicm tuam : Les pierres se tondront comme la cire devant votre face, dit Judith dans son cantique; de même, Ps. 96. 5. Montes sicut cera /luxerutit. Mich. 1. 4. Vallès scinden.tur sicut cera : Toutes ces expressions marquent la grandeur et la majesté de Dieu, comme les autres expressions marquées Ps. 17. v. 9. 10. Ps. 67. 2.
CERASTES. De xi/>af> cornu. Voy. Plin.
lib. 8. c. 23.
Céraste (ojtj), espèce de serpent qui a deux cornes, comme les limaçons, extrêmement fin et rusé, duquel on dit que, ne pouvant atteindre les cavaliers qui l'incommodent, il blesse le pied du cheval pour le faire entrer en fureur, et renverser l'homme qui le monte. Gen. 49. 17. Fiat Dan coluber in via, cérastes in semita : Que Dan devienne comme un serpent dans le chemin, et comme un céraste dans le sentier. Jacob marque par cette expression que cette tribu attaquerait aussi subtilement ses ennemis, que font ces serpents les hommes. Voy. la conduite de Samson, qui était de celte tribu. Judic. c. 14. c. 16. c. 17. Néanmoins, quelques-uns entendent cette prophétie de l'Antéchrist, que l'on dit devoir être de cette tribu, et qui emploiera surtout l'artifice et l'adresse.
CEREBRUM, î. De y.àpx, caput, quasi carabrum, ou de xêpuç, qui signifie aussi la tête.
1° Le cerveau, la cervelle d'un homme ou d'un animal (>i yvàSo?). Judic. 4. 21. Percussumque malleo defixit in cerebrum usque ad terram : Jahel transperça avec un grand clou le cerveau de Sisara , l'enfonçant jusque dans la terre.
2° Le cerveau en tant que joint au crâne de la tête (xpuviov). Judic. 9. 53. Ecce unu mulier fragmen molœ desaper jaciens, illisit capiti Abimelech , et confregit cerebrum ejus ; Abimelech s'approchant de la porte de la tour de Thèbes pour tâcher d'y mettre le feu , une femme jetant d'en haut un morceau d'une meule de moulin, frappa Abimelech à la tête, et lui en fit sortir la cervelle.
CEREMON1A, m, ou CjERIMONIA. Ce mot vient de la ville de Coere en Toscane, où les Romains transposèrent cequ'ils croyaient avoir de plus saint, quand Rome fut prise par les Gaulois. El les Romains ont appelé du mot de Cérémonie les ordonnances sacrées qu'ils observaient dans leurs sacrifices, en reconnaissance de ce bienfait.
1° Cérémonies de la religion qui s'observent dans les sacrifices ( Swaiw^a ) : ainsi les cérémonies de l'ancienne loi, ou les or-
donnances que Dieu a prescrites pour régler. le eulte extérieur qu'il voulait qu'on lui rendît. Gen. 29. 5. En quod Abraham.... ceremonias legesque servaverit; Parce qu'Abraham a observé les cérémonies et les lois que je lui ai données. Ce verset marque ce qui a attiré sur Isaac les bénédictions de Dieu ; ces cérémonies et ces lois sont comme celle de la circoncision , et toutes les autres marquées dans l'Ecriture, comme dans l'Exode. 12. 25. Observabitis ceremonias istas; Lorsque vous serez dans la terre promise, vous observerez ces cérémonies, se. de la pâque ; c'était en reconnaissance de la délivrance d'Egypte, que Dieu leur avait procurée par l'ange exterminateur. Voy. v. 20. 27. Audi Israël ceremonias atque judicia; Ecoutez, Israël, les cérémonies et les ordonnances que je propose aujourd'hui devant vous. Exod. 38. 21. Hœc sunt instrumenta tabernaculi teslimonii quee enumerata sunt juxta prœceptum Moisi in ceremoniis levitarum per munum Ithamar : Ce sont là toutes les parties qui composaient le tabernacle, du témoignage que Moïse commanda à Ithamar de donner par compte aux Lévites, afin qu'ils en fussent chargés. Gr. Itnoxipyia-j elvai twv >euiTiûv, Ut essent ministerium Levitarum ; Les Lévites étaient chargés de transporter toutes les parties du tabernacle. Ces cérémonies ont été établies pour représenter la vérité des mystères de la loi nouvelle, dont elles étaient la figure. 1. Cor. 10. 11. Et elles étaient aussi pour détourner le peuple juif de l'idolâtrie. Voy. Lex.
2° Le ministère et la fonction de ceux qui étaient occupés au culte de Dieu (h.trovpyLa). Exod. 38. 21. Enumerata sunt juxlaprœceptum Moisi in ceremoniis Levitarum per manum Ithamar, filii Aaron sacerdotis ; Moïse commanda à Ithamar , fils d'Aaron , de donner par compte aux Lévites toutes les parties qui composaient le tabernacle du témoignage, afin qu'ils en fussent chargés.
CERETHI, Heb. Consilio. — 1° Céréthiens (Xs*e6t)» peuples de la Palestine. 1. Reg. 30. 14. Erupimus ad australem plagam Cerethi: Nous avons lait une irruption vers la partie méridionale des Céréthiens. v. 16. De terra Philistiim; Ezech. 25. 16. Voy. Soph. 2. 5. Gens perditorum ; L'Hébreu porte Gens Cerethim. Voy. Jans. Iprens. in 2. cap. Sophoniœ. v. 5. Voy. Boch. 1. 1. c. 15. Chanaan.
2° Soldat de la garde de David. 2. Reg. 8. 18. Banaias, filius Joiada, super Cerethi et Pheleti; Ranaïas, fils de Joiada, commandait les Céréthiens et les Phélétiens. c. 15. 18. c. 20. v. 7. 23. 3. Reg. 1. v. 38. 44. 4. Reg. 11. 19. On croit qu'ils ont été appelés de la sorte, parce qu'ils ont été tirés des garnisons des villes que David a prises sur ces peuples du pays des Philistins, ou parce que ce mot hébreu signifie meurtriers, exterminateurs. Ezech. 25. 16. lnterfectores. Soph. 2. 5. Perditores. Au reste, Cerethi se ' dit indéclinable du mot hébreu Cerethim, en otant l'm, au lieu de Cerethœi.
ÇËRETHjEI, Heb. Idem. Les soldats de la
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garde de David, les mêmes que coux appelés Cerethi. 2. Reg. 20. 23. Banaias, filius Joiada, super Cerethœos et Pheletltœos. Voy. Cre-
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CERNERE, ô/jôv, £?3nv, du verbe grec xpîvti», ri signifie voir, discerner, combattre ; dans l'Ecriture,
Voir, proprement des yeux du corps.
Eccl. 5. 10. Quid prodest possessori, nisi qiiod remit divitias oculis suis? A quoi sertil à celui qui possède beaucoup de bien, sinon qu'il voit de ses yeux beaucoup de richesses? Nom. 22. 23. Ce qui se dit de Dieu ou des anges. Exod. 3. V. Cernens autem Dominus quod pergeret ml videndum : Le Seigneur voyant venir Moïse pour considérer ce qu'il voyait, v. 2. Dieu appela Moïse, comme eût pu faire un homme, s'it eût vu Moïse approcher ainsi. Voy. Exod. \k. 1k. Estb. 16. k. Dei quoque cuncta cer~ nenlis arbitranlur se posse fugere sententiant : Plusieurs.... s'imaginent qu'ils pourront se soustraire au juste arrêt de Dieu, qui voit, tout. Gen. :;0. 1. c. 31. W. c. 50. 20. Deut. 4. 38. Ezcch. 28. 17.
Juger, connaître, apercevoir. Gen. kl. 29. Cumqui appropinquare eerneret diem mortis suœ : Comme Jacob vit que le jour de sa mort approchait, i! se fit promettre par Joseph, avec serment, qu'il ferait transporter son corps, après sa mort, dans le sépulcre de ses ancêtres. Voy. v. suivants. Ainsi, c. 50. 20. Exod. 3V. 10. Deut k. 38. Jos. 23. 3. Judic. 12. 3. Ezech. 28. 17. etc. Ce qui s'attribue encore à Dieu et aux anges par ressemblance. Exod. 32. 9. Deut. 9. 13. Cerno quod populus iste durœ cervicis sit : Je vois que ce peuple a la tête dure, dit Dieu à Moïse, se plaignant de ce que les Juifs avaient adoré le veau d'or.
CEROS.Heb.f/nci'm/s. Nom propre d'homme uathjnécn. 1. Esd. 2. kk. 2. Esd. 7. kl.
CERTAMEN, inis, y.*yjn, «/^v. De cerlo, et signifie proprement Combat, soit dans les jeux publics, soit à la guerre ou ailleurs; dans l'Ecriture :
1« Combat contre les ennemis. Judic. 7. 8. ïpte eum trecentis viris se certamini dédit ; Gédéon marcha avec les trois cenls hommes, se. contre les Madiaoiles. Voy. v. 7. 1. Reg. 17. v. 8. 19. Eligite ex vobis virum, et descendut ad singulare rertamen (ftovofta^eïii . Choisissez un homme d'entre vous , et qu'il sienne se battre seul à seul, dit Goliath, se ■venant présenter devant Us bataillons des Israélites. Zach. li. 3. Prœlinbitur contra gentes Mas, sicul prœliatus est die in certaminis (jr&euoff) : Le Seigneur combattra contre ces nations (se. qui auront désolé Jérusalem, figure de l'Eglise. Voy. v. 2.) , comme il a lait quand il a combattu pour son peuple. Li le prophète a en vue ce qui se passa à la défense que Dieu prit lui-même des Israélites au passage de la mer Rouge. Voy. Exod. lï. v. lï, 24. 25. A la protection qu'il donna à Gédéon contre les Madianites. Judic. 7. 22. Ainsi qu'à tous les autres saints personnages qui ont eu confiance en lui ; tels furent Josué, (1 tla conquête de la terre promise ;
Débora, dans la défaite de Sisara. Judic. k. v lï. 15. David, dans toutes ses victoires, etc.
Combat spirituel pour la défense de la justice, de la vérité et delà foi (J6),o?). Sap. ï. 2. Incoivquinalorum certaminum prwmium vincem : la chasteté remporte le prix dans les combats qu'elle livre à ses passions, pour d-emeurer pure de corps el d'esprit. Grec, Certamen prwmiorum vincens : Elle remporte la victoire dans un combat dont le prix est incorruptible. Mais Philipp. 1. 30. Idem certamen habentes : C'est une grâce que Dieu vous a faite de soutenir le même combat où vous m'avez vu , s'entend des affliclions et des souffrances ; et ce combat même est représenté par celui de la course établie à qui remportera le prix Heb. 12. 1. Per patientinrn curramus ad proposition nobis certamen: Courons par la patience dans cette carrière qui nous est ouverte. Voy. Ad. Ainsi, 2. Tim, k. 7. Bonum certamen certavi : J'ai bien combattu, s'entend de la défense et des combats que saint Paul a soutenus pour la défense de la foi. 1. Tim. 6. 11.
2° Combat, épreuve de force. Sap. 10. 22. Certamen forte dédit Mi ut vinceret : Ce combat, dans lequel la Sagesse engagea Jacob pour l'éprouver, fut celui qu'il soutint contre l'ange, contre qui il lutta, et de qui Jacob ne put être surmonté. Gen. 32. v.24. 25. pour l'assurer en le laissant victorieux qu'il était au-dessus de tous les hommes, puisqu'il avait prévalu contre Dieu même ; ce qui est marqué par le nom d'Israël qu'il reçut alors, v. 28.
3U Disputes de paroles, querelle (iptt). Eccli. 28. 13. Certamen festinatum incendit ignem : La promptitude à disputer allume le feu de la colère.
k° Exercice, conférence (yvuvxaict). Sap. 8. 18. In certamine loquelœ illius sapientia : On acquiert la sagesse en conversant et s'exercant avec elle.
CERTARE , {^yjnOo.1). De cernere , d'où viendrait cernitare, et par syncope certare , et signifie :
1° Combattre contre les ennemis, faire la guerre. Judic. 3. 2. Ut postea discerent filii eorum certare cum hostibus : Voici les peuples que le Seigneur laissa.... afin que les enfants des Israélites apprissent après eux à combattre contre leurs ennemis. Voy. v. 3. 5. Dieu les laissa, afin d'éprouver si les Israélites étaient véritablement à lui , et d'empêcher qu'ils ne se relâchassent par un trop grand repos.
2° Combattre, disputer le prix dans les jeux publics ( «6).eô ). 2. Tim. 2. 5. Qui certut inagone, non coronatur nisi légitime certaverit : Celui qui combat dans les jeux publics n'est couronné qu'après avoir combattu selon la loi des combats.
§ 1. — Combattre pour la justice et pour la foi contre les ennemis delà vérité {àyu-AÇtcOctt) . Eccli. h. 33. L'snue ad mortem certa pro justifia : Combattez jusqu'à la mort pour la justice Coloss. 1.29. 1. Tim. 6. 12.2. Tim. 4 7.
§ 2. — Disputer à l'envi, soit avec union d'esprits, pouf procurer quelque avantage publie (3nxxpivs7<5«< .2. Reg. 19.9. Omnis quoque
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populus certnbat in cunctis tribubus Israël : Le peuple, dans toutes les tribus, s'entredisait à l'envi l'un do l'autre ; te. qu'il ne fallait point différer de ramener -David . et le reconnaître pour roi ; ce fut après la défaite d'Absalom; soit avec discussion. Eccli. 11.9. I>c m fi quœ te non molestât, ne certeris : Ne disputez point des choses qui ne vous regardent point. Du verbe certari, inusité.
CERTATLM. A l'envi, à qui fera le mieux. Judic. 9. 49. Certatim ramos de arboribus prœcidentes sequebantar ducem. Tous les gens d'Abimélech coupèrent à l'envi des branches d'arbres, et suivirent leur chef; ils s'en servirent pour mettre le feu à la tour de Sicheni.
CE1VTE. — I" Certainement , assurément, sans doute. 1. Rcg. 20. 9. Si certe cognovero complétant esse patris mei maliliam contra te : Si jo reconnais au vrai que la haine que mon père a conçue contre vous est sans remède , je vous le ferai savoir, dit Jonalhas à David. Dan. 2. 8. Certe novi quod tempus redimitis : Je vois bien que vous ne cherchez qu'à gagner le temps, dit Nabuchodonosor aux Chaldéens, qui', ne pouvant lui dire quel était son songe, lui dirent qu'il se souvint quel il était, et qu'ils lui en donneraient l'interprétation. Ce mot certe ne se trouve point ordinairement dans le Grec ni dans l'Hébreu ; mais quand l'interrogation se trouve aux endroits de l'Hébreu ou du Grec qui y répond , l'interrogation a la force de la signification de cet adverbe. Ezech. 8. 12. Certe vides? Hebr. Nonne vidisti...
2* Au moins, à tout le moins (à>Xà). Eccli. 12. 3. Si non ab ipso, certe a Domino: Si ce n'est pas du Juste que vous recevez cette grande récompense du bien que vous lui avez fait, ce sera au moins du Seigneur. Gen. 38. 23. et dans tous les autres endroits où il y a tel ou aut certe.
3° Néanmoins, toutefois, cependant. 2.
Esd.13.26. Et certe in gentibus mullis nonerat rex simitis ei: N'est-ce pas pour avoir épousé des femmes étrangères que pécha Salomon? Cependant il n'y avait point de roi qui pût l'égaler dans lousles peuples. Jerem. 2.11. Simutavit gens deos suos, et certe ipsi non sunt dii : Voyez si lcspeuplesdes îles ont changé leurs dieux, qui néanmoins ne sont pas des dieux.
4° Outre cela, de plus (8rô«). Tob. 9. 5. Et certe vides quomodo adjuravit me Raguel : Outre que si je tarde un jour de plus que ne s'attend mou père, il sera accablé d'ennui ; vous voyez de plus de quelle manière Raguel m'a conjuré de demeurer ici, dit le jeune Tobie à l'ange Raphaël, qu'il prie d'aller recevoir de Gabélus l'argent qu'il lui devait, et le prier de venir à ses noces.
CERTO, àzpiêûç, Decertus, et signifie :
Manifestement, clairement. Sap. 19. 17.
Unde œslimari ex ipso visu certo potest : On peut voir clairement que les éléments changent d'ordre entre eux, sans perdre néanmoins l'harmonie qui leur est propre, comme dans un instrument ilomusiqui* l'air se diversifie par lechangement des tons : d'où vient: CERTIUS, «xsiÇîTTtjoov. Plus exactement ,
avec un soin plus exact. Act. 23. 20. Quasi aliquid certius inquisiluri tint de illo : Les .luils ont résolu ensemble de vous prier quo demain vous envoyiez Paul dans leur assemblée , comme s'ils voulaient connaître plus exactement de son affaire, dit le fils de la sœur de saint Paul au tribun, luidonnautavis delà conspiration des Juifs contre saint Paul. CERTISSIME. De certus, et signifie:
1° Très-exactement (ùxpiftivTspov). Act. 24.
22. Distulit autem illos Félix , certissime sciens de via hac : Félix ayant ouï très-exactement les accusations de Tertulle et des Juifs contre saint Paul , et les défenses que proposa saint Paul , il les remit jusqu'au retour do Lysias, et jusqu'à ce qu'il se fût mieux informé delà secte dontétait saintPaul.
2° Très-certainement. 1. Rog. 24. 21. Scio quod certissime regnaturus sis : Je sais trèscertainement que vous régnerez, dit Saùl à David. 3. Reg. 11. 2. Certissime enim averlent corda vestra ut sequamini deos earum : Vous ne prendrez point des femmes étrangères , car ces nations vous pervertiront le cœur très-certainement pour vous faire adorer leurs dieux, dit Dieu aux enfants d'Israël. 1. Reg. 26. 4. 2. Mach. 4. 33. Act. 2. 36.
CERTUS, a, um. Du supin de cerno, signifiant arrêter, résoudre, établir, et signifie,
1° Assuré, persuadé, convaincu (neTtuaixiïof). Luc. 20. 6. Certi sunt Joannem prophetam esse : Tout le peuple était persuadé que Jean était un prophète, disent en eux-mêmes les princes des prêtres, etc. sur la question que Jésus-Christ leur fait. v. 4. Cette certitude n'est souvent que morale. Rom. 15. 14. Certus sum autem, fratres mei, et ipse de vobis : Pour moi, m'es frères, je suis persuadé que vous êtes pleins decharité. c. 8.3?.
2° Certain, assuré, hors de doute, en parlant des choses (àXn6»i?). Deut. 13. 14. Si invenis certumesse quod dicitur: Si vous trouvez que ce qu'on vous a dit est très-certain ; savoir que 1 abomination de l'idolâtrie ait été commise dans quelqu'une de vos villes. Voy. la punition, v. 15. Ainsi, Jos. 22. 11. 1. Reg.
23. 23. Tob. 3. 21. Judith. 11. 12. Esth. 13. 18. Act. 25. 26.
3° Arrêté, fixe, déterminé, soit pour le temps. Esth. 9. 27. Nulli liceat duos hos dies absque solemnitale transigere: quos scriptura testatur, et certaexpelunt tempora : Les Juifs s'obligèrent de faire en ces deux jours une fêle solennelle, selon qu'il est marqué dans cet écrit, et ce qui s'observe exactement chaque année aux jours destinés à cette fêle; soit pour le lieu. Sap. 5. 22. Ad certum locum insilient : Les insensés fondront au lieu qui leur aura été marqué, par la force des foudres qui seront lancées contre eux.
4° Infaillible, qui ne peut se tromper (ào-^x- Xijf). Sap. 7. 23. Est enim in Ma spirilus inleliigcnliœ... certus : Il y a dans la Sagesse un esprit d'intelligence... infaillible.
5° Immuable, qui ne change point, inviolable. Prov. 8. 27. Aderam quando certa lege et gyro vnllabat abyssos : J'étais présente lorsque le Seigneur environnait les abinies
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de leurs bornes ; c'est-à-dire, lorsqu'il resserrait les Fontaines des abîmes, en leur donnant un eours constant et continuel, ou les enfermant dans les cavités de la terre, comme dans de forts remparts, d*où elles ne peuvent se répandre que lorsqu'il lui plaît. Eccli. 22. 33. Quis démît.., subir labia mea signacuhtm certain? Qui mettra un sceau inviolable sur mes lèvres? Gr. le sceau de la prudence.
6" Certain, très-probable, dont on ne doute pas (fièÇaioç). 2. Pelr. 1. 10. Per bona opéra certain restram vocalionem et electionem faciatis : Efforcez-vous d'affermir votre vocation et votre élection par les bonnes œuvres qui en sont des signes assurés et qui l'affermissent de plus en plus.
7* Sincère, qui n'est point déguisé, qui ne sait ce que c'est que dissimuler (àvun-oxpiTOf). Sa p. 5. 19. Accepit pro galea judiciurn cerlum : Dieu prendra pour casque l'intégrité de son jugement ; i. e. il jugera sans déguisement.
8° Certain, assuré, qui ne manque point. Judic. 20. 16. Sic fundis lapides ad certain l'orientes, ut capillum quoque pussent perculere, et nequaquam in alteram partem ictus lapidis de ferre tur : Il se trouva dans la tribu de Benjamin... sept cents hommes habitants de Gabaa, qui étaient si adroits à jeter des pierres avec la fronde, qu'ils auraient pu même frapper un cheveu, sans que la pierre qu'ils auraient jetée se fût tant soit peu détournée de part ou d'autre; ceci prouve la force de cette tribu. 2. Mach. 14. 43.
9" Clair, évident, manifeste (o-apà?) Sap. 7. 22. Est in illa spiritus intelligentiœ, sanctus... certus : Il y a dans la sagesse un esprit d'intelligence qui est saint... clair, (Gr. incapable de nuire, ou à qui rien ne peut nuire) t. e. on reconnaît évidemment l'Esprit de la Sagesse par les choses qu'elle a créées.
10° Exact, habile, ingénieux («xpi&i?). Eccli. 19. 22. Est solertia certa, et ipsa inl-, qua : Il y a une adresse qui est habile, mais qui est injuste.
11° Raisonnable, de bon sens. Eccli. 19. 23. Es! qui emittit verbum certain : Il y en a qui usent de paroles de bon sens; Gr. qui usent de détours pour prononcer un jugement favorable à celui qui l'a corrompu.
CERVICAL, is , izpovr.£<fùlaiov. De cervix, et signifie :
Oreiller à mettre sous la télé quand on veut se reposer. Marc. 4. 38. Et erat ipsein puppi super cervical dormiens: Pendant que la barque s'emplissait de vagues, Jésus était sur la poupe où il dormait sur un oreiller; de là vient celle phrase tirée de celle signi- Gcatioo dans le sens métaphorique.
Facere cervicalia sub capite. Faire des oreillers pour en appuyer la tèle, c'est-à-dire flatter quelqu'un dans ses désordres, l'en- Irelenir dans son dérèglement par des promises trompeuses. Ezech. 13. 18. Vœ... quœ faciunt cervicalia sub capite uni versa: œtatis ad capiemlas animas : Malheur à celles qui lont des oreillers pour en appuyer la tête
des personnes de tout âge, afin de surprendre ainsi les âmes: Le prophète parle contre certaines prophétesses qui prédisaient au peuple que ceux qui s'étaient rendus à Nabuchodonosdr perdraient la vie, et que ceux qui ne s'y rendraient point laconserveraient, quoique le prophète eût déclaré tout le contraire de la part de Dieu. Quelques-uns croient qu'elles attachaient effectivement des coussins sous les bras, et des voiles à la léte des personnes pour marquer la protection de Dieu.
CEHVICATUS, a, dm. Cet adjectif inusité chez les Latins, est dérivé de cervix, et signifie dans l'Ecriture:
Opiniâtre , rebelle. Eccli. 16. 11. Et si un ni fuisse! c.ervicatus, mirutn, si fuisset immunis [aAnpoTpi.y^loç) : Dieu aurait-il donc pardonné à un seul homme, s'il eût été opiniâtre comme les Sodomites et les six cent mille Israélites qui moururent dans le désert? ici le prophète conclut que Dieu ayant tant puni d'hommes pour le péché, sans avoir égard au nombre, il manquera moins à en punir un seul coupable des mêmes crimes.
CERVIX, cis, Tjoâ^>)Xoç, a\>yj,v. De curvus , parce qu'on ploie et on courbe le cou, ou de 1 Hébreu oropli. Ce mot est plus fréquent au pluriel chez les auteurs latins , et signifie:
Le cou, proprement, 1° le derrière du cou dans les hommes. Judith. 13. 10. Percussil bis in cervicem ejus : Judith frappa sur le cou d'Holopherne par deux fois, cl lui coupa la tête. 2. Par. 18. 33. Accidit autem ul unus... percuteret Reqem Israël inter cervicem et scnpulas : Gr. Entre le poumon et l'estomac; il arriva qu'un homme du peuple frappa Achab entre le cou et les épaules. 3. Reg. 22. 34. Il est dit aussi que la flèche le vint percer entre le poumon et l'estomac; ainsi il fallut que venant d'en bas, elle entrât par là, pour sortir par entre le cou et les épaules. 1. Mach. 1. Gk.Suspcndebant pueros a cervicibus : Les exécuteurs des ordres d'Anliochus pendaient les enfants au cou de leurs mères après les avoir tués , parce qu'elles les avaient circoncis. De là vient cette phrase tirée de ce mot dans le sens figuré :
Manus alicujus esse in cervicibus alterius. Avoir, mellre la main sur le cou de quelqu'un, c'est le réduire comme sous le joug et sous sa puissance. Gcn. 49. 8. Manus tua in cervicibus inimicorum luorum ( vwtoj , dorsum) : Juda, votre main mettra sous le joug vos ennemis. Ceci est une prophétie "des Gentils que Jésus-Chrisl devait soumettre au doux joug de l'Evangile. Ainsi, Thrcn. 5. 5. Cervicibus nostris minabamur : On nous a entraînés les chaînes au cou, lorsqu'on menait les Juifs en captivité.
2" Le dessus du cou dans les animaux.
Deut. 21. 4. Cœdent in eacervices vilulœ .-Ils couperont le cou à la génisse. Gr. vevpoxonn-
COUfflV.
S 1. — La léte. 1. Reg. 4. 18. Heli, fractis
cervicibus, morluus es! (»«vof, dorsum) : Héli
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tombant de son siège à la renverse... se cassa la télé et niourut : ce l'ut A la nouvelle qu'il recul de la prise île l'an lie, v. 17. On baisse la lèle, toit île tristesse et d'affliction. Eccli. 38. 19. Iristilia cordis (ledit cerricem: soit de confusion. Ttreta. 48. 39. Quomodo dejeciï ctrvietmMoab d confusm est [h/y;, robur) : Comment la ville de Moab a-t-elle enlin h.iisse la télé dans la confusion dont elle est couverte. Ainsi, '2. Mach. ik. ïk. Vont ver metliam cervicem; Gr. per médium ventrem : Razias tomba sur le ventre, en se froissant à terre la moitié de la tête. Rom. 16. 4. Qui pro anima mea suas eervices supposuerunt : Prisque et Aquiia ont exposé leur vie pour moi; comme s'il disail, ils ont présenté leur tèle à couper pour me sauver la vie.
§ 2. — Orgueil , opiniâtreté (vûto?) : la métaphore se tire des animaux indomptables, comme des chevaux qui. ne veulent point se laisser conduire avec la bride , ou plutôt des bœufs qui ne veulent point baisser le cou pour recevoir le joug. Job. 15. 20. Pingui cervice armatus est : L'impie s'est armé d'un orgueil inflexible ; lettr. d'un cou gras. c. 13. 12. Isa. 4-8. 4. Ncrvus ferreus cervix tua: Votre cou était comme une barre de fer; autr. Vous avez une tôle de fer. Dieu témoigne aux Juifs leur inflexibilité et leur désobéissance. Ainsi, ceux qui ne ploient point et qui sont toujours rebelles à Dieu, sont marqués par ceux qui ont une léte dure. Act. 7. 51. Dura cervice... vos semper Spiritui Sancto resistilis : Têtes dures, vous résistez toujours au Saint-Esprit, dit saint Etienne (<n(>r)poTpà^iî>os-, qui dura cervice est). Ainsi, Exod. 32. lJ. c. 33. v. 3. 5. c. 34. 9. Prov. 29. 1. De cette signiGcation viennent ces façons de parler.
Ascendere super cervicem alicujus. Fouler un ennemi aux pieds, marcher sur sa tête, l'abattre, le soumettre. Baruch. 4. 25. Super eervices ipsius ascendes : Vous verrez bientôt la ruine de votre ennemi, et vous foulerez sa tête sous vos pieds, dit le prophète aux captifs de Babylone, les encourageant à la patience ; ils étaient une figure de 1 Eglise, dont les ennemis devaient être soumis aux pasteurs. Isa. 60. 4..
Concidere cervicem. Couper la tête , c'est abattre l'orgueil et la force. Ps. 128. 4. Le Seigneur qui est juste, coupera la télé des pécheurs; {Hebr. et Gr. a coupé) i. e. leur ôtera toute espérance et toutes leurs forces: au lieu de eervices; Hebr. lora, (unes; les liens par lesquels les pécheurs tiennent les justes opprimés.
Curvare cervicem alicujus. Courber le cou à quelqu'un; i. e. le rendre souple et obéissant. Eccli. 30, 12. Curva cervicem ejus in juventule : Courbez le cou à votre fils pendant qu'il est jeune; il faut abattre l'orgueil des enfants, et les soumettre pendant qu'ils sont jeunes.
Dejicere cervicem. Baisser la télé avec confusion, c'est être vaincu et soumis (vmtoçJ; Jer. 48. 39. Quomodo dejecil cervicem Moab, et confusus est? Comment la ville de Moab
a-t-elle enfin baissé la tête dans la confusion dont elle est couverte?
/•'levure eervices, excutere jugum de cervicibua. Lever la tète, se soustraire du joug et de l'obéissance du vainqueur, lien. 27. 40. Fràtfi tuo servies : tempusque veniet cum excutias et solvas jugum ejus de eirvièibuà tuisi Vous servirez votre frère, dit Isaac A Esaù, en parlant de Jacob ; ce qui s'accomplit par David qui soumit les Iduinéens. 2. Reg. 8. 14. et le temps viendra que vous secouerez son joug, et que vous vous en tirerez : Voy. l'accomplissement de cette prophétie, 4. Reg. 8. v. 20. 22. où les Idumécns se dégagèrent pour toujours de la domination de Joram. Judic. 8. 28. Nec potuerunt ultra eervices elevare : Les Madianites ne purent plus lever la tête; savoir, depuis leur défaite par Gédéon.
Inclinare cervicem. Baisser le cou, c'est se soumettre et s'assujettir avec soumission à quelqu'un (wpo? , humérus). Baruch. 2. 21. Inclinate... cervicem vestram, et opéra (acile régi Babylonis : Baissez le cou etassujettisezvous au roi de Babylone : Dieu promet aux Juifs que s'ils le font, ils retourneront dans leurs pays.
Indurare cervicem. Résister opiniâtrement, devenir inflexible (vûto;, dorsum). 4. Beg. 17. 14. Induraverunt cervicem suam juxta cervicem patrum suorum: Avant que Salmanasar eût transféré les Israélites en Assyrie, leur tête était devenue dure et inflexible, comme celle de leurs pères; savoir, pour ne point obéir aux commandements de Dieu.
Ceci a égard à ce qui est dit. Exod. 32. 9.
Tenere cervicem. Faire plier le cou, forcer à fléchir par la violence (xi^rj). Job. 16. 13. Tenuit cervicem meam : Le Seigneur m'a fait plier le cou sous sa main puissante; il m'a comme pris par le cou pour m 'abattre: Cette métaphore est tirée d'un combat du géant qui prendrait un homme faible par le cou pour le jeter contre terre et l'y écraser. Voy. Jugum.
CERVA, je, iïafâç. Biche. Job. 39. 1. Numquid parturientes cervas observasli? Avezvous observé l'enfantement des biches? dit Dieu à Job. Jerem. 14. 5. Cerva in agro peperit, et reliquit quia non erat herba : La biche s'est déchargée de son faon dans la campagne , et elle l'a abandonné, parce qu'elle ne trouve point d'herbe. Ceci marque que tous les animaux, aussi bien que les hommes, souffrirent, soit de la sécheresse qui arriva sous Sédécias, ou de celle qui arriva sous Joacliim.
La femme chaste et honnête est comparée à la biche. Prov. 5. 19. Cerva charissima : Que votre femme vous soit comme une biche très-chère; soit parce que cet animal est doux et aimable, soit pour marquer le soulagement mutuel qu'il doit y avoir entre le mari et la femme, faisant allusion à ce que font les cerfs, qui, passant la mer à la nage, se soulagent l'un l'autre, et celui qui suit repose sa tête sur celui qui le précède.
CERVUS, i. tkafoç, de *ip*; , et signifiu proprement cerf. Varron et Virgile prennent souvent le pluriel cervi pour certaines pièces
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de bois fourchues par le haut, dont les paysans se servaient pour soutenir le loil de leurs cabanes : dans l'Ecritare,
1* Cerf, bêle fauve, sauvage, dont il était permis aux Juifs, selon la loi, de manger. Deut. 12. v. 15. 22. c. 14. 5. c. 15. 22. Nephtali, cervus emissus : Nephtali sera comme un cerf qui s'échappe. Jacob semble ici marquer Barac, qui était de celte tribu, lequel craignit d'abord, mais ensuite poursuivit et défit courageusement les ennemis-, comme le cerf ne craint plus rien quand il est fort pressé. Voy. Judic. 4. v. 6. 10. c. 5. 18. D'autres l'expliquent de la fertilité de cette tribu, OU de ses habitants, qui se devaient réjouir comme des daims. Voy. Eloquium, ce qui a rapport à la prédiction de Moïse. Deut. 33. 23. Ainsi , Ps. 103. 18. cervus est pris poulies daims et les chèvres sauvages.
2° Biche, cervus, pour cerva. Ps. 28. 8. Fox Dotnini prœparantis cervos : C'est la voix du Seigneur qui prépare les cerfs. Le mot Grec est douteux, et l'Hebr. porte : Quœ parturire facil serras: Les biches enrayées au bruit du tonnerre se déchargent plus facilement de leurs petits.
CESELETH-THABOR, i. Heb. Ilia montis Thabor. Voy. Cartha. Ville de la tribu de Zabulon, aux confins de celle d'Issachar. Jos. 19. 12. Celte ville était comme sur les lianes du mont Thabor. Voy. Azanoth-Thabor. Aures Thaboris.
CESIL, Heb. Arcturus. Ville dans la tribu de Juda. Jos. 15. 30. On croit que c'est la même que Bathuel, 1. Par. 4. 30. et Bethul , Jos. 19. 4.
CESION, Heb. Durilia. Ville dans la tribu d'Issachar, Jos. 19. 20. donnée aux Lévites, c. 2t. 28. Elle est appelée Cèdes. 1. Par. 6.72.
CESSARE, 7raÙ£o-6ai, àvanaOso-fiai , de cedere, cession, et signifie,
1° Cesser, désister, ne point continuer yy.-'j~a.vtiv). Gen. 2. 3. Sanclificavit illum ; quia in ipso cessaverat ab omni opère suo: Dieu sanctifia le septième jour, parce qu'il s'était reposé en ce jour après tous les ouvrages qu'il avait créés : de là vient la loi, Exod. 23. 12. Septimo die cèssabis : Au septième jour, vous ne travaillerez point. 3. Reg. 22. 33. Et cessuverunt ab eo : Les capitaines des chariots ne pressèrent pas davantage Josaphal : ils ne vinrent fondre sur lui pour le combattre, que parce qu'ils l'avaient pris pour Achab; sur quoi Voy. v. 31. 32. Ainsi, Act. 21. 32. Prov. 21. 26. Isa. 30. 11. Cesset a facie nostra Sanctus Israël : Que le Saint d'Israël cesse de paraître devant nous. Les Juifs demandaient aux prophètes de ne leur parler plus des menaces que Dieu leur commandait de leur annoncer de sa part. Voy. ces menaces, Jerem. 38. 18. etc. Ecclî. 31. 20. Cessa prior causa disciplina' : Cessez le premier de manger par modestie. Ce verbe, par imitation des Grecs , se trouve avec les participes au lieu de l'infinitif. Ephes. 1. 16. Non cesso gratias agens : Je ne cesse point de rendre à Dieu des actions de grâces pour vous. Coloss. 1. 9. Non çèê/amw pro vobis
orantes ; Nous ne cessons point de prier Dieu pour vous. Act. 5 '42. c. 20. 31. Il se trouve aussi joint avec l'ablatif de la personne avec la préposition a ou ab, parce que TuvsaQat se met en Grec avec le génitif. Num. 25. 8. Cessavitque plaga a fdiis Israël : Après que Phi nées eut tué d'un seul coup l'Israélite et la femme Madianile débauchée, la plaie dont les enfanls d'Israël avaient été frappés cessa aussitôt. Voy. v. 5. 1. Par. 21. 22. Ainsi, Jon. 1. v. 11. 12. Quid faciemus tibi, et cessabit mare a nobis (zoTràÇîtv) ? Que vous ferons nous pour nous mettre à couvert de la violence de la mer? disent le pilote et les matelots au Prophète. Tollite me, et miltile in mare, et cessabil mare a vobis : Prenezmoi, et me jetez dans la mer, et elle s'apaisera aussitôt, leur répond le prophète. Judith. 5. 11.
2° Demeurer en repos, ne point entreprendre. Judic. 19. 23. Cessate ab hac stullitia : Cessez de penser à faire une aussi grande folie que celle-là. Voy. v. 22. 3. Reg. 22. 15. Ire debemus... an cessare (èrré^i-tv) ? Devons-nous aller à la guerre, ou demeurer en paix? dit Achab au prophète Michée.
Jerem. 38. 27. Cessaverunt ab eo : Jéréinie ayant parlé aux grands de la cour de Séilécias, selon que le roi le lui avait commandé, ils le laissèrent en paix; i. e. ne lui parlèrent plus, ou ne lui firent rien (ànaaia^âv, silere).
3° Tarder, négliger de faire. Judic. 18. 9. Surgite, ascendamus ad eos... nolite cessare (ôxvefv) : Allons trouver les habitants de Laïs... ne différez point, disent à ceux de la tribu de Dan les cinq hommes qu'ils avaient envoyés pour reconnaître ce pays. Voy. v. 2. De là vient, Non cessare : Ne larder point de faire, faire quelque chose avec soin. Act. 5. 42. Omni die non cessabant in temploel circa domos docentes : Les Apôtres ne cessaient point tous les jours d'enseigner, etc. c. 20. 31 Nocte et die non cessavi monens : Je n'ai point cessé ni jour ni nuit d'avertir avec larmes chacun de vous. Voy. v. 29. 30.
4° Cesser, prendre fin, n'élre plus (xorràÇav). Mallh. 14. 32. Marc. 4. 39. Cessavit ventus : Le vent cessa. Act. 20. 1. Postquam cessavit tumultus : Le tumulte ayant cessé. 1. Cor. 13. 8. Linguœ cessabunt ; Le don des langues finira, mais la charité ne finira jamais. Judic. 5. 7. Cessaverunt fortes in Israël : Les vaillants hommes avaient cessé dans Israël (ixXEMTEtv, deficere). De là vient,
Cessare facere ; xuTUTtuvttv ,
Faire cesser, abolir, faire finir. Eccli. 10. 4. Curatio cessare faciel peccatamaxima : Les remèdes qu'on vous appliquera vous guériront des plus grands péchés ; Hebr. la douceur vous fera éviter de grands péchés. La douceur et l'humilité est le plus grand remède qu'on puisse appliquer à la colère des grands. Osée 2. 11. Cessare faciam omnegaudium ejus : Je ferai cesser lous les cantiques de joie de Jérusalem (ànoarpéyeiv, avertere). Ercli. 10. 20.
CESSIO. De cedere, cession , l'action de Céder un droit ou un bien à quelqu'un. Ruth, 4.7. Si quando aller alleri suo juri cedebat i
CET
en
Que s'il arrivai! <ill(' l'un cédai son droit à l'autre. Hoc trot Itstimonium cessionii in Israël : Celle marque était de donner son ■oulier à son proche parent.
CJBTE. Voy. Cktus. Du Grec »rre, neutre pluriel.
Grand poisson de mer; tels sont les baleines, les marsouins, les thons et autres qui ne l'ont point d'œufs. (ien. t. 21. Créant Drus celé grandia : Dieu erea les grands poissons. Le mot Hébreu thann signifie généralement toutes les bêles monstrueuses, non-seulement île la mer, mais même de la terre, comme les serpents, les dragons.
CETE1 ; Gr. xituï;. Les Macédoniens qui sont appelés de la sorle, parce que le mot Cethim signifie les. habitante des côtes de la mer Méditerranée. 1. Mac. 8. 5. Philippum et Persen Celeorum regem contriverunt in bello, se. Romani : Les Romains ont vaincu Philippe et Pcrsée, rois des Macédoniens. Ainsi, c. 1. 1. Alexarider egressus est de terra Cethim : Alexandre sortit de la Macédoine. Voy. Cethim.
CjETERUS, a, vu. Xoinàf. Cet adjectif cœterus, venant du Grec Jte/!oç, est inusilé au nominatif singulier, et ne se trouve que rarement dans les auteurs latins au singulier en tout genre, sinon dans les anciens, et est plus usité au pluriel, et signifie :
Le reste, les autres, en faisant quelque exception, exclusion ou restriction. Gen. 14. 21. Va mifti animas, cœtera (ji ïnTrof, equilatus) toile tibi : Donnez- moi les personnes, et prenez le reste pour vous, dit !e roi de Sodome à Abraham; après qu'Abraham eut délivré Loth d'entre les mains des quatre rois marqués, v. 9. et les eut taillés en pièces. Luc. 18. 11. Non sum sicut cœteri hominum: Je ne suis point comme le reste des hommes, dit le pharisien dans sa prière. Jac. 3. 7. Omnis natura bestiarum, volucrum... et cœlerorum; Gr. cetorum : Toutes sortes d'animaux, les bêtes de la terre, les oiseaux... et tous les autres. De là viennent ces adverbes.
DECjETERO, >oi7tov, 1» Au reste, enGn, manière de parler pour servir de conclusion à un discours, et qui ne se trouve guère que dans saint Paul. 2. Cor. 13. il. De cœtero, fratres, gaudete : Enfin, mes frères, soyez dans la joie. Gai. 6. 17. Philipp. 3. 1. c. 4. 8. 1. Thess. 4. 1. — 2" Dorénavant, désormais. Hebr. 10. 13. Hic... sedet in dextera Dei, de cœtero exspectans donec ponant ur inimici ejas scabellum pedum ejus : Jésus-Christ s'est assis à la droite de Dieu pour toujours, attendant que ses ennemis soient désormais réduits à lui servir de marchepied. 2. Mach. 12. 31.
CjETERUM. 'Atinov. — 1° Au reste, pour ce qui est du reste. 1. Cor. 1. 16. Cœterum nescio si quem alium baptizavi : Je n'ai baptisé que Crispe et Caïus.avec la famille de Sléphanas; au reste, je ne me souviens point d'en avoir baptisé d'autres.
2°.Mais (irWv), Eccli. 45. 27. Cœterum in terra gentes non hœreditabit : Aaron et ses descendants avaient des prémices cl des sa-
crifices, mais ils n'avaient point de part aux conquêtes îles Israélites.
3° En effet, si cela n'était. 1. Cor. 14. 16. Cœterum si benedixeris spiritu, qui supplel tocum idiotw , quomodo dicet, Amen, super tuam benedictionemf Je prierai de coeur, mais je prierai aussi avec intelligence ; i. c. dans une langue intelligible : aulr. si vous bénissez Dieu de l'esprit en parlant une langue inconnue, comment quelqu'un du simple peuple répondra-t-il Amen, à la fin de votre bénédiction?
CETHiEA, Hcb. Confracla. Qui est de la race des Hélhéens, nation méchante cl maudite, qui descendait d'un fils de Cbanaan nommé Cethœus. Ezech. 16. v. 3. 45. Pater tuus Amorrhœus et mater tua Celhœa : Le prophète reproche à Jérusalem ses crimes, par lesquels elle s'est rendue semblable aux Amorrbéens et aux Hélhéens. Voy. Hethjji.
CETHIM, Heb. Conlerentes. — 1 Fils de Javan, petit-fils de Japhet. Gen. 10. 4. 1. Par. 1. 7. — 2° Les îles et les pays qui sont sur les côtes de la mer Méditerranée, parce que Cethim s'est établi en Cypre ou dans la Cilicie, et ses descendants sur les côtes de la Grèce et de l'Italie. Jer. 2. 10. Transite ad insulas Cethim : Passez aux îles de Cethim. Isa. 23. v. 1. 12. 1. Mac. 1. 1. De terra Cethim : Cela s'entend de la Grèce et de la Macédoine, d'où Alexandre est sorti. Num. 24. 24. De Italia: Heb. de Cethim, comme, Ezech. 27. 7. et Dan. 11. 30. S. Epiphane, Hœres. 30. rapporte comme une chose évidente, que Ceteiou Cethim sont les habitants de l'île de Cypre où est Cilium, ville considérable, mais qu'il est sorti de Cypre et de Rhodes une colonie, qui est allée faire sa demeure dans la Macédoine.
CETHLIS. Heb. Paries est. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 40.
CETRON, Heb. Aromatizans. Ville de la tribu de Zabulon. Judic. 1. 30.
CETURà, m. Heb. Aromatizans. Femme d'Abraham qu'il épousa après la mort de Sara. Gen. 25. 1. Abraham veto aliam duxit uxorem nomine Ceturam : Ses enfants sont nommés, v. 2. 2. Par. 1. v. 32. 33. Ce n'était point par incontinence qu'il l'épousait, mais afin que le culte du vrai Dieu s'étendît au milieu des nations par le moyen de ses enfants.
CETUS, i. xïroç ou;, Voy. Cete. Du Grec
ZÂTOf.
Toute sorte de grand poisson; tels sont les baleines, marsouins et autres, qui ne viennent point d'œufs. Job. 7. 12. Numquid mare ego sum, aut cetus? Suis-je une mer, ou une baleine? Job semble demandera Dieu s'il faut autant de force pour l'arrêter et le réduire par d'aussi grands maux qu'il souffre, lui qui n'est qu'un homme, qu'il en faut pour arrêter ou la mer, ou une baleine. L'Hébreu signiGe toute sorte de grands poissons; ainsi celui qui engloutit Jouas, que quelques-uns croient avoir élé une espèce de chien marin, appelé charcharias, ne pouvait être une baleine, laquelle respirant avec
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le poumon, a le gosier trop étroit pour avaler un homme, Slatth. 12. 40. Fuit Jonat in
rentre celi tribus diebus et tribus noclibus : Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre d'un grand poisson. C'était la figure des trois jours que Jésus-Christ devait élre dans le tombeau. Voyez Piscis.
Prince puissant et orgueilleux, un lyrau puissant, tel qu'était Nabuchodonosor, qui était la figure du démon même, appelé dans l'Ecr. le Prince du monde. Isa. 27. 1. In ilta die... Dominus... occidet celum qui in mari est : En ce temps-là le Seigneur fera mourir la baleine qui est dans la mer : le démon rôde et règne dans le monde comme une baleine dans la mer.
CHABRI, Heb. Socius. Un des deux anciens de Bélhulie marqué, Judith. 8.9. Misit ad preabyteros Chabri et Char mi : Judith envoya quérir les anciens du peuple Chabri et Charmi.
CHABUL. Voy. Cabol.
CHEREAS, iir. Gaudens. Frère de Timothée, qui fut tué dans le fort de Gazara où il commandait. 2. Mac. 10. v. 32. 37.
CHALAL, Heb. Consummalio. Il quitta sa femme étrangère. 1. Esd. 10. 30.
CHALANNE, ou CHALANE, Hebr. Omnes nos. Chalane, ville de Chaldée, que l'on croit être Ctésiphonte sur l'Euphrate, capitale des Parlhes. Gen. 10. 10. Amos. 6. 2. Transi in Chalane : Passez à Chalane, Séleucic, selon saint Jérôme.
CHALCAL, ou CALCHOL, Heb. Nutriens.
Fils de Mahol, célèbre par sa sagesse. Il excellait dans les sciences, et avait une profonde connaissance de toutes les choses qui regardaient le culte de Dieu. 3. Reg. 4. 31. Salomon sapienlior erat Elhan Ezrahita, et Hetnan, et Chalcal et Vorda filns Mahol ; Salomon était plus sage qu'Elhan Ezrahitc , qu Héman, et Chalcal, et Dorda, enfants de Mahol. Ce Chalcal était des descendants de Zira. 1. Par. 2. 6. Ils étaient petits-fils du patriarche Juda.
CHALDiEA, s.. Heb. Quasi dœmones. Pays de l'Asie, dont la capitale était Babylone , qui a donné son nom à tout le pays. Jer. 50. 10. Et erit Chaldœa in prœdam ; La Chaldée sera livrée en proie, c. 51. v. 24.35. Ezech. 11. 2V. c. 23. lG.C'estdauscepaysque les Israélites furent emmenés en captivité. Elle s'appelle lerre d'Aquilon en plusieurs endroits. D'autres disent que la Chaldée est le pays qui est entre Babylone, l'Arabie, le Tigre et l'Euphrate. Hicron. in loc. C'est maintenant une partie qu'on appelle Yerach.
CHALDiEUS, Heb. Idem. — 1" Chaldécn, de la Chaldée. Dan. 3. 8. Fin' Chaldœi accusaverunt ludœos : Des Chaldéens accusèrent (es Juifs, etc. — 2° Babylonien, de Babylone. 1. Esdr. 5. 12. Dan. 5. 31. Eadetn noetc interfectus Baltazar, rex Chaldœus : Celte même nuit Baltazar, roi de Babylone, fui tué. Les Babyloniens et les Chaldéens se mettent réciproquement les uns pour les autres. Les rois d'Assyrie s'appellent rois d'Assur, des Chaldéens, des Babyloniens. Voy. Assîmes. — 3° Les astrologues ou devins qui font pru-
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fession de prédire l'avenir par le cours des astres, s'appellent particulièrement Chaldéens, à cause que ces peuples étaient attachés à l'astrologie judiciaire. Dan. 2. v. 2. 4. 5. 10. c. 4. 4. c. 5 v. 7. 11. Exclumavit rex fortiterut introducerent magos, chaldœos et aruspices : Le roi fil un grand cri et ordonna qu'on fît venir les mages, les devins et les augures.
CHALE, Heb. Oppor limitas. —Ville bâtie par Assur : ou, comme disent d'aulres, par Nernrod. Gen. 10. v. 11. 12. JEdificavit Niniven et plaleas civitatis et Chale : Assur bâtit Niniveet les rues de cette ville et Chale. Cette ville est appelée Hala, 4. Reg. 17. 6. c. 18. 11. et Lahela, 1. Par. 5. 26. Elle est située à la source du fleuve Lycus.
CHALI, Heb. Infirmitas. Ville dans la tribu d'Aser dans la Phénicie. Jos. 19. 25.
CHAM, Heb. Calidus. — 1" Second fils de Noé. Gen. 5. 31. Noe cum quingentorum esset annorum genuit Sem, Cham et Japhet : Noé ayant cinq cents ans engendra Sem, Cham et Japhet. c. G. 10. c.7. 13. c. 9. v. 18. 22. etc. Voy. Chanaan. — 2J L'Egypte est appelée Cham, parce que les Egyptiens sont descendus de Mesraïm, fils de Cham, Ps. 104. v. 23. 27. Jacob accola fuit in terra Cham : Jacob demeura dans la terre de Cham. Ps. 77. 51. Ps. 105. 22. On croit que c'est lui qui y a été adoré sous le nom de Jupiter Hammon. Ce mot semble venir de Ham ou Chain, qui était le Jupiter des païens. Cham en Hébreu, signifie brûler : les Grecs l'ont traduit Çei? de Çeu, ferveo. Voy. Diospolis.
CHAMAAM, Heb. Sicul illi. — 1° Fils de Berzellaï qu'il recommanda à David. 2. Reg. 19. v. 37. 38. 40. Est servus tuus Cha~ maam ; Gr. vliç pou, ( filins mens ) ipse va~ dat tecum: Voilà Chamaam, votre serviteur, que vous pouvez emmener avec vous. — 2° Lieu proche de Bethléem, qu'on croit que David donna à Chamaam. Jer. 41. 17. Sederunt peregrinantes in Chamaam: Johauan et tous les officiers de guerre qui étaient avec lui s'arrêtèrent en passant à Chamaam.
CHAMjELEON, tis. De xaf""> humi, et de aéuv, leo, et signifie proprement un caméléon, animal qui change facilement de couleur, prenant celle des corps dont il est proche, excepté le rouge et le blanc ; herbe épineuse qui ressemble aux artichaut : cette herbe est ainsi nommée, parce qu'elle change de couleur selon la terre ou elle vient : dans l'Ecr.
Caméléon, animal selon la première signification de ce mot. Il était immonde chez les Hébreux. Levit. 11. 30. C'est une espèce de lézard.
CHAMOS, Heb. Quasi palpans. Idole ou Dieu des Moabites qui sont appelés peuple de Chamos. Num. 21. 21. Jer. 48. 76. Peristi, popule Chamos : V ous êtes perdu, peuple de Chamos. C'était ou Bacchus, ou Priape dont les sacrifices étaient très-abominables. 3. Keg. 22. 7. Tune (fdihcavit Salomon fanum (luiinns idolo Hloab : En ce même temps Salomon bâtit un temple à Chamos, idole des Moabites, etc.
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CHANAAN, HeB. Negoftator. De Chanah, heâotiari.
1 l'Hs de Chain, maudit parNoé, son aïeul, parce qu'il s'était moqué delui, et qu'il avertil Chant, son père, de son indécence. Gen. 9. 25. Malrdirlus Chanaan : Que Chanaan soit maudit. D'autres croient plutôt qu'il n'y eut que Chain , cadet dé Sein, qui se moqua de son père, et que son fils Chanaan a été maudit en sa place, de peur que sa malédiction ne passât à ses autres enfants ; mais elle est demeurée dans la postérité de Chanaan qui avait imité l'impiété de son père. Gen. 9. 18. ç. 10. v. G. 15. I. Par. 1. 8. On croit que c'est le Mercure du paganisme. Voy. Boch. I. 1. c. 2.
2° Toute la Palestine ou la Terre sainte , laquelle ayant été possédée par sept peuples, fut appelée terre de Chanaan ou Chananée, du nom de celui qui remportait au-dessus des autres. Gen. 17. 8. Dabo tibi et sentini tuo terrain peregrinationis tuœ omnem terrain Chanaan: Je vous donnerai à vous et à votre race la terre où vous demeurez comme étranger, toute la terre de Chanaan. c. 11. 31. c. 12. 5. c. 28. v. I. 6. 8. Act. 13. 19. Destruens yentes seplem in terra Chanaan : Ayant détruit sept nations dans la terre de Chanaan, etc. Ainsi, ce mot signifie quelquefois, Hébreu, comme lingua Chanaan, i. e. Hebrœa. Isa. 19. 18. parce que les Hébreux s'en sont rendus maîtres.
3° Une partie de la terre promise habitée par les descendants de Chanaan, située le long de la mer Méditerranée et du Jourdain. Gen. 13. 12. Abram habitavit in terra Chanaan: Abram demeura dans la terre de Chanaan. c. 10. 19. Factique sunt termini Chanaan venientibus a Sidone Geraram usque Gasam , douce ingrediaris Sodumam : Les limites de Chanaan furent depuis le pays qui est en sortant de Sidon jusqu'à Gérara et Gaza, jusqu'à ce qu'on entre dans Sodome. Is. 23. 11.
4° Marchand, qui IraGque et qui entend le commerce. Ezech. 17. 4. Transportavit eam in terrain Chanaan : Il la transporta dans la terre de Chanaan. Le prophète parle allégoriquement de Jéchonias qui fut transporté à Babylone, ville célèbre par son commerce. Les marchands sont appelés du nom de Chanaan, parce que les Phéniciens, descendants de Chanaan, ont été depuis longtemps fameux en leur trafic. Ose. 12. 7. Chanaan in manu ejus statera dolosa: Israël est comme un marchand qui lient en sa main une balance trompeuse. Soph. 1. 11. Conticuit omnis populus Chanaan : Toute cette race de Chanaan sera réduite au silence. Le prophète qui prédit aux Juifs qu'ils périront , appelle de ce nom ceux de Jérusalem, parce qu'ils imitaient les Chananéens par leur impiété comme par leur trafic Job. 40. 25. Is.
23. 8. Negotiator, Hebr. Chanaan. Zach. 14. 21. Mercator. Heb. et Gr. Chananœus.
CHANAANA, Hcb. Mercatrix. — 1° Père du faux prophète Sédécias. 3. Reg. 22 v. 1 1 .
24. Sedccias, films Chanaana , percussit ifiehœamin maxillam : Sédécias. fils de Cha-
naana, uonna à Michée un soufflet sur la joue. 2 Par. 18. 23. — 2" Un des descendant de Benjamin. 2. Par. 7. 10.
CHANANŒUS , CHANANJEI , pour CHA- NAAN/EUS. Voy. Piieiœsjsi. — 1» Tous les peuples qui sont descendus do Chanaan, petit-fils de Noé, qui sont rapportés. Gen. 10. 15. etc. c. 15. v. 19. 20. 21. c. 10. 18. Post hœc disseminuti sunt populi Chananœorum; C'est de ceux-là que les peuples des Ciiananéens se sont répandus en divers pays. Voy. Boch. 1. 4. c. 36.
2° Précisément, les peuples descendus de Chanaan, dont les terres ont été occupées par les Israélites. Gen. 12. 6, Chananœus tune erat in terra illa, i. e. Chananœi : Les Chananéens occupaient alors ce pays. c. 13. 7. c. 38. 2. Vidit ibi filiam hominis Chananœi, etc. Cette signification esl fréquente dans l'Ecriture. Les Israélites s'en emparèrent avec droit, parce que ce pays ayant été assigné aux enfants de Sem, les Chananéens s'y étaient jetés.
3° Plus précisément les Chananééens qui habitaient le long de la mer et sur le bord du Jourdain. Num. 13. 30. Chananœus vero moratur juxta mare et circa fluenla Jordanis. Gen. 15. 21. c. 34. 30. Exod. 3. v. 8. 17 c. 13. 5. etc. Eu un mot quand les Chananéens sont spécifiés et distingués des autres peuples, c'étaient les Phéniciens, comme est appelée la femme Chananéenne. Marc. 7. 20.. Syrophœnissa génère. Mallh. 15. 22. Mulier chananœa a finibus illis egressa : Une femme Chananéenne étant sortie de ce pays-là. Les Septante rendent souvent ce mot par yomxef.
4° Marchand, qui trafique. Prov. 31. 24. CingitlumtradiditChananœo: Ella a donné une ceinture au marchand. La femme forte travaillait à faire des ceintures pour tes vendre.
5" Chananéen, surnom de Simon l'apôtre.
Matth. 10. 4. Simon Chananœus; Gr. xayaviTo,-. Voy. Cananjsus.
CHANANI, Heb. Prœparatio mea. Un lévite. 2. Esdr. 9. 4.
CHANANITIS , idis, Hebr. Mercatrix.
Chananéenne, qui est de la Chananée. Gen. 46. 10. SaUl filins Chananitidis : Exod. 6. 15. Siméon avait eu Saùl d'une Chananéenne. 1. Par. 2. 3.
CHANATH. Voy. Canath. Ville de la tribu de Manassé, au delà du Jourdain. Num. 32. 42. Voy. Nobe.
CHAOS, ^à(7/x«. De l'ancien verbe ^«w pour X'jivu, hisco, et signifie proprement confusion de choses : dans l'Ecriture :
Profondeur extrême et comme immense, gouffre, abîme, comme quand la terre s'entr'ouvre. Luc. 16. 26. Inter nos et vos chaos magnum firinatum est : Il y a pour jamais un grand abîme entre vous et nous, dit Abraham au riche enseveli dans l'enfer. Cette distance profonde qui esl entre les bienheureux et les damnés est devenue entièrement insurmontable par la volonté immuable et la puissance de Dieu.
CHARACTER , IS. ^àaaypa, de %apàrj<j'o,
insculpo, inseribo , et signifie proprement marque que l'on imprime sur les aniniau)
pour les reconnaître de ceux d'autroi , le style, le caractère, la manière de s'exprimer
qui est propre a chaque orateur ou écrivain: dans l'Ecriture :
Caractère, marque imprimée pour reconnaitre. Apoc. 13. 16. Et faciet omnes... habere characterem in défiera manu sua, aut in frontibut suis : Cette autre bëte fera encore que tous les hommes reçoivent le caractère do la bête à la main droite ou au front. Cette marque, selon le sentiment commun, sera celle que recevront ceux qui seront soumis à l'Antéchrist, pour les distinguer des vrais Chrétiens. Voy. v. 17. c. IV. t. 9. 11. c. 16.2. c. 19. 20 c. 20. V. elle caractère que recevront les vrais Chrétiens, est le nom de Dieu que Dieu écrira sur eux. Voy. c. 3. 12. ' CHARADH1US ou CHARADRION , Heb, Chasida de Chcsed, Misericordia : y^apàSptn;. Ce nom est dérivé du bien que cet animal fait à ses père et mère, les nourrissant dans leur vieillesse à cause de leur faiblesse ; et signifie :
Cigogne, oiseau qui était immonde parmi les Hébreux. Levit. 11. 19. Deul. IV. 18. D'autres disent que c'est une espèce de faucon ou de milan ; d'autres que c'est un geai ou un pivert.
■ CRARAN. Voy. Haran, Aran ou Ara.
Heb. Ira. — 1° Ville de Mésopotamie , où Tharé, père d'Abraham, vint demeurer avec Abraham et Loth, en quittant Ur de Chuldée. Act. 7, v. 2. V. Exiit de terra Chaldœorum et habitavit in Charan ; Gr. Charran : 11 sortit de la Chaldée, et vint demeurer à Charan. Judith, 5. 8. Quelques-uns croient qu'il y a eu deux vocations d'Abraham différentes l'une de l'autre; mais il parait plus vraisemblable que son père étant mort, il ne voulut point demeurer à Charau, et passa jusqu'au pays de Chanaan, pour accomplir ce que Dieu lui avait commandé. C'est cette ancienne ville de Carres , célèbre par la défaite de Crassus. Elle a été bâtie par Aran, frère d'Abraham. Voy. Boch. 1.2. c. IV.
2° Ville entre Rages et Ninive, où arriva Tobie avec l'Ange le onzième jour. Tob, 11, 1, Pervenerunt ad Charan quœ est in medio itinere : Us arrivèrent à Charan qui est au milieu du chemin. Le Grec n'en dit rien,
CHARAN, Heb. Quasi cantons. Fils de Dison.Gen. 36, 26. l.Par. 1. VI.
CHARAX. Ville de l'Arabie Pélrée. 2, Mach. 12. 17, Venerunt in Characa ad eos, qui dicuntur TubianaH Judœos : Us vinrent à Characa vers les Juifs, qui s'appellentl'.ubianéens. V. Tob.
CHARCAMIS, Heb. Agnus quasi ablatus.
Ville située sur l'Euphrale, forcée par le roi des Assyriens, 1s. 10. 9. où Nécao allait pour faire la guerre aux Rabyloniens, quand Josias s'opposa à son passage. 2. Par. 35. 20. Jer. V6. 2. On croit que c'est Cercusium.
CHARCAS, Heb. Agni thronus. Un des eunuques ou premiers officiers d'Assuérus.
Es tt. 1.10.
CHARISMA, atis xôptnuc, du Grec /.àpiç, gralia; et signiûc dans l'Ecriture :
Dou spirituel, tel que celui des langues,
de faire des miracles, cte. que le Saint-Esprit donnait à quelques-uns au commencement, pour l'édification et l'établissement de l'Eglise. 1. Cor. 12. 31. JEmulamini uultm charismata meliora : Désirez les dons les plus parfaits ; se. qui sont les plus utiles à l'Eglise.
CHAR1TAS, atis, àyùnn, »?. De charus, et signifie charité, amour, soit pour Dieu , pour sa patrie, pour le père, la mère, les enfants, etc. dans l'Ecriture.
1* Amour, tendresse, bienveillance, amitié ( àya-va; ) . Ose. 11. V. In funiculis Adam traham eos, in vinculis charilatis : Je les ai attirés à moi par tous les attraits qui gagnent les hommes, par tous les attraits de la charité, lettr. par les cordeaux de la charité, se. pour me servir et observer mes commandements. La métaphore semble tirée de l'engagementoù les laboureurs mettent adroitement et avec douceur les animaux qu'ils accoutument insensiblement au labourage ou au charroi. Prov. 10. 12. c. 15. 17. 2. Mach. IV. 26. Rom. 12. 10. 1. Cor. V. 21. 1.
Thess. V. 9. 2. Thess. 2. 5. 1. Joan. V. 8. De là vient celte façon de parler :
Labia charitatis. Lèvres d'amour, de tendresse, paroles qui font paraître de la tendresse et de l'affection, des paroles tendres, un discours engageant qui touche et pénètre le cœur. Judith. 9. 13. Percuties eum ex labiis charitatis meœ : Frappez ce superbe par l'agrément des paroles qui sortiront de ma bouche, dit Judith à Dieu au sujet d'Holopherne. Voy. c. 12. v. 13. IV. 15. 16.
2° Amour essentiel qui convient à Dieu et aux Irois personnes de la sainte Trinité. 1. Joan. V. 16. Deus charitas est : Dieu est amour par essence, par laquelle il s'aime soi-même comme parfaitement bon et infiniment aimable, et comme principe et source de toute charité. De là vient : Qui manet in eharitate, in Deo manet, et Deus in eo : Quicouque demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui ; néanmoins ce nom qui est commun aux Irois personnes, est attribué au Saint-Esprit, comme la sagesse au Fils. Voy. Est. Disl. 10. §. 1. §. '+.
3" Charité, amour de Dieu et du prochain. Matth.2V. 12. Refrigescet charitas mullorum: La charité de plusieurs se refroidira; se. au temps des persécutions qui précéderont le dernier jugement. Luc. 11. V2. Rom. IV. 15. 1. Cor. 8. v. 1. V. c. 13. 1: Ainsi 1. Petr. 1. 22. Animas vestras castificantes in obedienlia charitatis : Rendez vos âmes pures par une obéissance d'amour; Gr. de vérité; se, par la foi, excitée et formée en vous par l'application à entendre l'Evangile par l'opération du Saint-Esprit. Voy. Act. 15. 9. Ainsi, 1. Joan. V. 16. mais Ephes. 1. V. Elegit nos in ipso ante mundi constilutionem, ut essemus sancli et immaculati in conspeetu cjus in eharitate : Dieu nous a élus en lui avant la création du monde par l'amour qu'il nous a porté , afin que nous fussions saints et sans tache devant ses yeux ; d'au* 1res l'enlendenl de l'amour de l'homme en-«
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vers Dion, rapportant incharUate à saneti et
immuculati.
V° Amour que Dieu a pour les hommes, qui est exprimé allégoriquemont Cant. 2. h. Ordinavit in me charitatem : Il a réglé dans moi mon amour ; lettre. Il a ordonné dans moi la charité, qui est cet amour dont Jésus-Christ nous a aimés. Ephcs. 5. 2. 2. Thess. 2. 16. Rom. 5. 5. Ainsi Cant. 8. 7. Cet amour était ligure par celui que Dieu a porté au peuple d'Israël. Jerem. 2. 2. ltecordatus sum tut, miserons adolcscentiam tuant, et charitatem desponsationis tua : Je me suis souvenu de vous, ayant compassion de votre jeunesse: je me suis souvenu de l'amour que j'eus pour vous, lorsque je vous pris pour mon épouse ; cet amour fut celui qui porta Dieu à faire alliance avec le peuple juif, en lui donnant sa loi et le choisissant pour son peuple, c. 31. 3. Rom. 5. 8. Ephcs. 2. 4. 1. Joan. 3. 1. c. k. 9. 10. 16. Voy. Supra 3'. sur Ephes. 1. k. De là viennent ces phrases :
Charitas Dei, Christi, Patris. — 1° L'amour que Dieu, que Jésus-Christ a eu pour nous. Ephes. 3. 10. Dei vobis... ut possitis scire eliam supereminentem scientiœ charitatem: Que Dieu vous fasse la grâce de pouvoir connaître cet amour de Jésus-Christ envers nous, qui surpasse toute connaissance. 2. Cor. 13. 13. 1. Joan. 3. 1. Videle qualem charitatem dédit nobis pater, ut filii Dei nominemur et simus : Considérez quel amour le Père nous a témoigné de vouloir que nous soyons appelés, et que nous soyons en effet enfants de Dieu.
2° L'amour que nous lui portons. 2. Thess. 3. 5. Deus dirigat corda vestra in charitate : Que le Seigneur conduise vos cœurs dans l'amour de Dieu et dans la patience de Jésus- Christ, i. e. vous porte à l'aimer; selon le Grec, Qu'il conduise et porte vos cœurs à l'amour de Dieu et à l'attente de Jésus- Christ, t. e. de son avènement. 1. Joan. 2. v. 5. 15. Si quia diligit mundum, non est charitas Patris in eo : Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est point en lui; parce qu'il aime le monde qui est ennemi du Fils de Dieu, Joan. 15. 18. et parconséquent il devient ennemi du Fils de Dieu , d'où il arrive qu'il hait le Père Eternel, v. 23. Ainsi c. 3.17.
3° L'amour que Dieu a pour nous ou que nous avons pour lui. Rom. 5. 5. Charitas Dei diffusa est in cordibus nostris : L'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs : cet amour est celui que Dieu nous porte en Jésus-Christ, lequel excite en nous l'amour de Dieu et du prochain. Voy. Rom. 8. v. 33. 38. 39. Ainsi 2. Cor. 5. lk.
Charitas spiritus, saneti Spiritus. Charité spirituelle dont le Saint-Esprit est auteur. Cal. 5. 13. Per charitatem spiritus servile inricem : Assujettissez-vous les uns aux autres par une charité spirituelle. L'Apôtre témoigne aux Galates que quoique les Juifs soient délivrés de la loi servile des cérémonies légales par celle de l'Evangile, rependant elle ne les dispense pas de l'assujettissement à la mutuelle charité et à celte union d'esprit qui est une parfaite liberté. Rom. 15.
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30. Obsecro vos... per charitatem saneti Spiritus : Je vous conjure... par la charité du Saint-Esprit.
Charitas fralernilalis , tfàaàilfix. Amour fraternel que les fidèles ont les uns pour les autres. Rom. 12. 10. Charitate fralernilalis invicem diligentes ; Gr. in invieem amanter ajfecli : Que chacun ait pour son prochain une affection vraiment fraternelle. Cet amour est non-seulement celui qui est entre ceux qui sont unis par le sang ; mais encore entre ceux que la foi a rendus frères en Jésus-Christ, et enfants et héritiers du même Père céleste Voy. 1. Thess. k. 9. Heb. 13. 1. I. Pet. 1. 22. etc.
5" Zèle, ferveur. Apoc. 2. h. Habeo adversum te quod charitatem luam primam rcliquisti : J'ai un reproche à vous faire, qui est que vous vous êtes relâché de votre première charité; lettr. que vous avez laissé votre, etc. dit Dieu à l'évéquc d'Ephèse, qui s'élait relâché dans les fonctions de sa charge et dans la pratique des bonnes œuvres. Voy. v. 5.
6° Ce qui est brillant, éclatant et aimable. Cant. 3. 10. Media charitate constravit propter filias Jérusalem : Salomon a orné le milieu de la litière qu'il s'est faite de bois du Liban, de tout ce qu'il y a de plus précieux en faveur des Allés de Jérusalem ; autr. de la charité même ; ces choses précieuses peuvent être l'or, les pierres précieuses. Quelques inlerprèles disent que Salomon, pour reconnaître l'affection que tout Jérusalem avait pour lui, écrivit au milieu de son chariot : Je l'aime, ma chère Jérusalem.
CHARMEL, Heb. Agnus circumeisus. Plaine fertile, ls. 29. 17. Nonne convertetur Libanus in Charmel, et Charmel in saltum reputabilur ? Le Liban avec ses grands arbres ne sera-t-il pas bientôt changé en plaine, et la plaine en une forêt ? C'est une allégorie par laquelle le prophète prédit que quand le Messie sera venu, les orgueilleux seront humiliés, les humbles seront élevés. Ainsi, c. 32. 15. Erit desertum in Charmel, et Charmel in saltum repulabitur : Alors tout changera de face; les terres stériles deviendront fertiles, les âmes abandonnées seront remplies des dons du Saint-Esprit, et ceux qui paraissaient florissants et heureux seront dénués de tous leurs biens. Voy. Carmel. Il parait que le mol saltus se peut prendre en bonne et mauvaise part. Vov. Libanus.
CHARMI, Heb. Vinea. — 1° 11» des (ils de Ruben. Gen. 46. 9. Filii Ruben, Henoch et Phallu et tfesron et Charmi. Exort. (i. 14-. Num. 26. 6. 1. Par. 5. 3. - 2° Le père d'Achan des descendants de Juda. Jos. 7. v. 1. 18. 1. Par. 2. 7. Filii Charmi, Achar ( ou Achan ) qui turbavit Israël et peccavit in furto analhematis : Charmi n'eut d'enfant qu'Achar qui troubla Israël, et pécha par un larcin du butin destiné à être brûlé. — 3° Un des anciens qui gouvernaient la ville de Béthulie. Judith. 6. 11. Charmi qui et Golhonicl. c. 8. 9.
CHARMILLE, Heb. Idem. Descendants de Charmi, fils de Ruben. Num. 26. 6. Charmi a quo familia Char mit arum,
CHARRAN.Voy. Chahan.
CHARSENA, Heb. Agnus anniculus. Un des sept conseillers d'Assuérus, sages et habiles dans l'interprétation des lois. Eslh.l,
CHARTA, s. y^fmç, de x«px<j<ro>, insculpo, inscribo, imprimo, et signifie proprement du papier; le pluriel est pris, dans Ovide et dans Perse, pour les livres, la matière, pour l'ouvrage : dans l'Ecriture :
Papier pour écrire ( (3iOîov ). Tob. 7. 10. Et accepta charta, fecerunt conscriptionem conjugii : Ayant pris un papier, on (il l'écrit du mariage entre le jeune Tobie et Sara, fille de Elague!. 2. Joan. v. 12. Scribere nolui per chartam et alramentum : Quoiqu" j'eusse plusieurs choses à vous écrire, je n'.ii pas voulu le faire sur du papier et avec de l'encre.
CHARUS, a, um. Du Grec x«P'>> °u ;w'E£?» et signifie proprement cher, qui est cher à que qu'un, qui est aimé de lui ; dans l'Ecriture :
1" Cher, bien aimé. 2. Mach. li. 2i. Habebat autem Judam semper charum ex animo (h TrfOTw-w) : Nieanor aimait toujours Judas d'un amour sincère.
2° Ami, allié, en parlant de l'alliance et de l'union qui se trouve entre deux ou plusieurs peuples ( èr/a;râv, diligens ), Thren. 1. 2. Non est qui consoletur eam ex omnibus charis ejus : De tous ceux qui étaient cliers à Jérusalem, il n'y en a pas un qui la console dans l'affliction où elle est de sa perte et de sa captivité. Delà vient : 1° :
Chahior, Comparatif de chants, est pris dans 1 Ecriture pour le superlatif, et signifie :
Le plus cher, le plus précieux (-titMiraza;). Sap. 12. 7. Tibi omnium cliarior est terra : La terre qui était la plus chère à Dieu est la Terre-Sainte. 2° Le superlatif,
ChaKISsIMUS , A, CM. ùyunwoç. Du positif
chants, et signifie dans l'Ecriture :
Bien-aimé, très-cher, qu'on aime tendrement. Marc. 9. 6. Hic est fdius meus charissimus : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; c'est ce que fit entendre la voix qui sortit de la nuée à la Transfiguration de Jésus-Christ, Voy, v, 1. 6. Ce mot «yarnîTÔ?, que l'interprète latin rend très-souvent par charissimus, au moins dans les Epîtres des Apôtres, semble avoir une signification plus forte que le mot latin dilectus; mais il ne marque pas partout également la grandeur de l'affection. Anciennement, dans I Eglise, on saluait de ce nom tous les fidèles. L'interprète latin met volontiers le superlatif pour le positif, non-seulement en ces mots : charissimi, dilectissimi , mais encore en beaucoup d'autres qui se trouveront en leur lieu. Cant, 5. 1. c. 7. 6. Rom. 11. 28. c. 12. 19.
CHASELON, Heb. Fiducia ejus. Père d Eliab, de la tribu de Zabulon. Num. 3k. 21. Voy. Eliab,
CHASLU1M, Heb. Tegummlum tabularum.
Sixième fils de Mesraïm. Gen, 10. U. Voy. Casluim, Casphias, etc.
CHASPH1AS. Heb. Argentaria. Casphie,
fi8* . Esd. 8.
lieu ou quartier près de Babylone.
CHERBON. Heb Exstinguens. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 40.
CHEBRON. Heb. Socielas. Ville. 1. Mach.
5. 65, Percussit Chebron : Il prit par force Chebron. C'est une ville d'Idumée, située sur une montagne de Judée, que les Iduméens occupaient alors. Judas accomplissait en cela ce qui avait été prédit longtemps auparavant par Abdias, Sophonie, et d'autres prophètes.
CHELEAB, Heb. Totus pater. Second fils de David qu'il eut d'Abigaïl. 2 Reg. 3. 3. Et post eum Cheleab de Abiqail uxore Nabal Car* meli. 11 est appelé Daniel. 1. Par. 3. 1.
CHEL1AU, Heb. Totus ipse. Un de ceux qui se séparèrent de leurs femmes. 1. Esd. 10. 35.
CHELION, Heb. Consummatus. Fils d'Elimelech et de Nocmi. Rulh. 1. 2. c. 4.9.
CHELLON, Heb. Consummatio. Voy. Cellon.
CHELM AT, Heb. Quasi docens. Pays parmi les Mèdes. Ezech. 27. 23. Les peuples de ce pays trafiquaient à la foire de Tyr, ou étaient marchands pour la ville de Tyr.
CHELMON. Heb. Exercitus. Ville près de Béthulie. Judith. 7. 3.
CHELUB, Heb. Canistrum. Père d'Esri. 1.
Par. 27. 26.
CHENNE, Heb. Basis. Ville située sur le Tigre, autr. Chalane. Ezech. 27. 23. Haran, Chêne et Eden. Cette ville a été depuis appelée Ctésiphon par les Parlhcs. Vov. Chalane et Cal\no.
CHERUB, Heb. Quasi puer. Un de ceux qui ne purent fournir de preuves de leur origine. 1. Esd. 2. v. 59. 2. Esd. 7. 61. Cherub elAddon et Emmer : d'autres croient que ce sont les noms propres des lieux où ils étaient exilés pendant leur captivité.
CHERUB, au pluriel CHERUBIM. yjpovêift.
Ce mot, qui vient de l'Hebr. Charab, formant, signifie proprement toute sorte d'image ou de figure dans l'Ecriture :
1° Chérubins représentés sous la figure d'homme. 2. Par. 3. v.10. 11.12. 13. lpt1 «ulem stabant ercclis pedibus, et faciès eorum erant versœ ad exteriorem domum : Les deux chérubins que fit faire Salomon dans le sanctuaire, étaient représentés droits sur leurs pieds, et leurs faces tournées vers le Temple extérieur. 3. Rrg. 6. 23. On croit que ces deux chérubins que fit Salomon étaient de la même figure que ceux que Moïse avait fait faire aux deux côtés del'arcbe.quiavaient le visage tourné vers lepropilialoire. Exod. 25. v. 18. 19. 20. Respiciebantque se tnuluo; Hebr. et faciès eorum erat viri ad fratrem suum: En se regardant l'un l'autre ils étendaient leurs ailes sur le propitiatoire, d'où Dieu donnait ses ordres à Moïse, v. 22. Inde prœcipiam et loquar ad te supra propitiatorium, ac de mcdio duorum chérubin*. C'est pour cela qu'il est dit que Dieu est assis sur les chérubins. 1. Reg. h. k 2. Reg. 0. 2. k. Reg. 19. 15. Qui sedes super cherubim. Ainsi Ps. 79. 2. et Ps. 98. 1. Dan. 3. 55. Mais parc*
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que ces chérubins sont représentes comme étant, ailés, il csl dit que Dieu est monté dessus : ce qui est une façon de parler figurée, pour inarquer la vitesse avec laquelle il vient s, courir. 2. Re«r. 22. 11. Ps. 17. 10. 7-:/ asccndit super theruaim. De IA vient,
2* Les chérubins que Salomon fit faire dans le sanctuaire du temple. 3. Reg. G. 23.1. Par. 28. 18. 2. Par. .'!. v. 10. 11. 12. 13. Ezech. 41. v. 18. 20. 2.'>. Ainsi les figures de chérubins en broderie que Salomon fit l'aire sur le voile du temple. 2. Par. 3. l'i. Les figures des chérubins dont il orna loutes les murailles du temple, 3. Reg. 6. 29. 2. Par. 3. 7. celles qu'il fit mettre sur les portes de l'entrée de l'oracle, v. 32. et du temple, v. 33. 35. et en plusieurs autres endroits. Il est à remarquer que quand ce mot cherubim ne s'écrit point avec la lettre vau, il marque des ouvrages de tapisseries ou de broderies: quand il s'écrit avec cette lettre, il signifie plutôt des animaux que des ouvrages.
3° Chérubins sons la figure de quelques animaux. Eccli. 49. 10. Ezech. 1. 5. In meclio ejus similitudo quatuor animalium: Au milieu du feu, on voyait la ressemblance de quatre animaux, v. 13. 15. Le prophète marque, c. 10. v. 20, que ces mêmes animaux étaient des chérubins. Voy. c. 1. v. 3. 5. Ainsi, le mot bovis, qui est, c. 1. 10. est rendu, ch. 10. 14. par celui de Cherub. Ces chérubins sont appelés pleins de gloire, Heb. 9. 5. par rapport à ce qui est dit Eccli. 49. 10. Il semble que ces animaux dont parle Ezech. c. 1. v. 3. 5. avaientle visaged'homme,les ailes d'aigle, les crins du lion, et les pieds du bœuf. Le prophète appelle ces quatre formes du nom d'animaux, v. 5. 13. 15. et quelquefois animal, au singulier, c. 10, 5. El elevnta surit Cherubim, ipsum est animal quodvideram; où le mot cherubim ou cherub est mis de neutre; parce qu'il est de ces noms étrangers qui n'ont pointde sexe. Or, ces quatre formes ne marquent autre chose que ce que Moïse, à qui Dieu apparut sur la montagne de Sinaï, lui dit, Exnd. 34. 6. savoir, qu'il était plein de compassion et de clémence, et lent à se venger: ce qui est inarqué par le visage de l'homme et les pieds du bœuf, et qu'il est prompt à secourir et à faire du bien. 2. Reg. 22.ll.Ps. 17. 10. Le visage de l'homme est le symbole de la bonté, l'aigle de la vitesse, le lion marque la vengeance, et le bœuf la lenteur: on peut voir Grotius, in Exod. 25. 18; et Heb. 4. 5. et Spencer, Dissert. 5. sect. 2. qui font voir que chaque chérubin avait ces quatre formes, et approchait plus de celle du bœuf, pour marquer les différentes propriétés de Dieu et des anges.
4° Les anges sont appelés Chérubins. Gen. 3. 24. du mot Heb. cherub, qui signifie toute sorte de forme, d'homme ou d'animal; parce qu ils avaient coutume de paraître sous différentes formes. Ezech. 10. v. 9. 10. c. 10. v. 14. 15. 20. Plusieurs ont cru qu'ils étaient appelés Cherubim, à cause de la grandeur et de la plénitude de leur science; parce que 3-o siguifie multitude, le 3 est marque de similitude, et 31 signifie docteur, maître: ce
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qui a donné occasion de dire, que les chérubins appartiennent à la première hiérarchie; parce qu'ils excellent en science au-dessus des autres anges. Voy. Saint Grégoire le Grand, dans l'Homel. 34. sur les Evangiles. D'autres croient que ce nom est commun Vi tous les anges. Les anges étaient connus aux Israélites sous ce nom, à cause des chéru bins qui étaient sur l'arche, et étaient regardés comme des armées bienheureuses qu»
Dieu employait à son service. 2. Reg, 22. 11 Aussi quelques-uns croient que le nom de Cherub, en Syriaque et Chaldéen, marque la force et la puissance; pane qu'il signifie un bœuf, dont on connaît la force. Voy. Spencer, Dissert. V. de Cherubinis.
5° Les rois puissants, pleins de gloire et de majesté, par rapport aux chérubins éclatants qui couvraient l'arche, sont appelés de ce nom: tel était le roi de Tyr. Ezech. 28. v.
14. 16. Tu Cherub extentus et protegens:Vous étiez le chérubin qui étendiez vos ailes : Ce roi était aussi la figure du démon tombé] de sa gloire. Voy. Lapis.
6° Le char de triomphe ou trône de justice, composé des quatre animaux mystérieux.
Ezech. 8. 3. Gloria Domini assumpta est de Cherub.
CHESELETHTHABOR, Heb. Temerilates electtonis. Ville ou Canton qui borne la tribu de Zabulon, Jos. 19. 12. Voy. Ceseleth.
CHESLON, Heb. Fiducia ejus. Ville qui borne la tribu de. Juda du côté du nord. Jos.
15. 10. 70. mftjî ixpiu. Ainsi il paraît que c'est Carialhiarim.
CHIDON. Heb. Jaculum. Nom propre d'homme ou de lieu. 1. Par. 13. 9. appelé Nachon. 2. Reg. 6.6. Voy. Area.
CH1ROGRAPHUM,i, ouCHIROGRAPHUS, I. yjipiypuyov. Ce nom vient de %sip, manus, et de ypâfa, scribo, et signifie,
1" Ecrit de la main propre de quelqu'un, cédule, obligation. Tob. I. 17. Sub chirographo dédit illi memoratumpondus argenti ;Tobie, pendant sa captivité, donna à Gabelus sous son seing la somme de dix talents d'argent. Voy. v. 16. Ainsi 4. 21. c. 5. 3. c. 9. 3.
2° La loide Moïse, reçue et observée par les Juifs, était comme une cédule cl une reconnaissance écrite de leur propre main, tant du sang qu'ils versaient dans la circoncision, que du sangdes bétes qu'ils sacrifiaient, en se reconnaissant débiteurs à la justice divine pour leurs péchés, et que Jésus-Christ a effacés par sa mort sur la croix. Coloss. 2. 14. Uelens quod adversus nos eiat, chirographum decreti. D'autres entendent par celle cédulel'engagemcnt à la damnalionéternelle, selon l'arrêt que Dieu avait prononcé contre Adam, à cause de son péché, et contre ses descendants, qui semblaient la ratifier par leurs péchés; mais que Jésus- Christ a aboli par ses souffrances.
CH1US, £(0,-, Aperta. Chio ou Scïo, île de l'Archipel. Act. 20. 15. Venimus contra Chium: Nous arrivâmes vis-à-vis de Chio.
CULAMYS, ydis. Grec , yMy.it, de l'Hébreu galam, invotvit; parce que c'était prj.
ÎUCTH'NNAIIIK DE PHILOLOGIE SACREE.
proment une robe qui euvcloppe tout le corps: Sans l'Ecriture,
1« Manteau. Mallh. 27. 28. Exuentes eum, chlamydem coccineam circumdederunt et: Les
soldats du gouverveur ôlèrent à Jésus ses habits, et le revêtirent d'un manteau d'écarlalc. Saint Marc. 15. 17. porte purpura ; saint Jean, 19. 5. purpurcum r es timen tutti : ce qui inarque que c'était une sorte de pourpre trèsexquise, qui n'était portée que par les rois et les grands seigneurs. Dan. 5. 7.
2° Casaque, sorte d'habit dont usaient les rois. 1. Reg. 24. v. 5. 13. David... prœcidit oram chlamydis Saul silenlio: David coupa tout doucement le bord de la casaque de Saul. Voy. v. 12. la fin pour laquelle il le fit. Ainsi
CHLOE , Gr. x).o», Veuve chrétienne de Corinthe. l.Cor. 1. 11. Significatumestmihiab ils qui sunt Chloes: J'ai été averti par ceux de la maison de Chloé.
CHOBAfi,Heb.Fortffurfo.Peli(erivièreprès de Rabylone. C'était un bras de l'Euphrale. Ezecb. 1. v. 1.3. c. 3. 15. etc. C'est sur celle rivière qu'étaient les Juifs dans leur captivité. Ce nom de Chobar, lui a été donné par un intendant de ce nom, qui sépara l'Euphrate en deux branches au-dessus de Babylone. Voy. Plin. I. 6. c. 26. Quelques-uns néanmoins croient que c'est l'Euphrate, appelé Chobar, à cause de la rapidité de ses eaux.
CHOD-CHOD, Jaspis. Ce mot est 'hébreu même; l'interprète latin ne l'a point rendu, peut-être parce qu'on ne sait pas précisément ce qu'il signifie; il est rendu par jaspis Isa. 54. 12. Les Septante et l'Arabe le rendent par le mot chorchor, qui n'est que l'hébreu corrompu. La version Chaldaïque, et la plupartdes interprètesle rendent par quelqu'une des pierres précieuses: quoi qu'il en soit, il signifie marchandise précieuse en général, ou certaine espèce de marchandise précieuse, telles quequelques pierres précieuses. Ezech. 27. 16. Serieum et chod-chod proposuerunt in mercatu tuo : Les Syriens ont ex posé en vente dans vos marchés... de la soie, cl toute sorte de marchandises précieuses.
CHODORLAHOMOR, Heb. Quasi gencratio servitulis. Roi ou gouverneur de quelque contrée de Perse. Gcn. 1 + . 9. Rex Elamilarum. Voy. ;Elam. Ce roi avec trois autres qui demeuraient au delà de l'Euphrale, Tint contre les rois de Penlapote, qui refusaient de leur payer le tribut qu'ils leur payaient auparavant; ces derniers furent défaits, leur pays fui ravagé; mais Loin s'étant trouvé parmi les captifs qu'on emmenait, Abraham, «on oncle, ayant assemblé tousses domestiques, au nombre de 318, alla attaquer les victorieux, les laillaen pièces, et ramena Lolh, avec tous les autres prisonniers, et tout le butin, l'an du monde 21 18.
CHOEROGRYLLUS, i. Gr. xoiptyvttoc Petit animal qui se cache sous les rochers, porcépic, hérisson, lapin, qui était impur chez les Juifs. Levil. 11.5. Chœrogrt/llusqui ruminât ungulamque non dividit, immundus est. Deut. 14. 7. Le même mot Heb. saphan, est
rendu, Prov. 30. 26. par lepusculus, et est rendu, Ps.103. 18. par herinacius, Gr. Xoyûo?, lepus. Ainsi, on ne convient point de la \raie signification de ce mot.
CHOLERA, je. %o\iptt. Du Grec x°W> bilis. Choléra, maladie qui fait rendre par le haut quanlité d'humeurs bilieuses et amèreseomme du fiel, colique bilieuse. Eccli. 37. 33.. lnditas appropinquabit usque ad choleram: Le trop manger donne la colique, c. 31. 23.
CHOLOZ A, Heb. Omnis prophet a. Père do Sellum. 2. Esd. 3. 15. et c. 11. 5.
CHONENIAS, Heb. Prceparatio. Nom de plusieurs Lévites.
1° Un maître de musique du temps de David, 1. Par. 15. v. 22. 27. Chonenias autem Princeps Levitarum prophéties prœerat ad prœeinendam melodiam : Chonenias, chef des Léviles, présidailà toute cette musique, pour commencer le premier celte sainte symphonie, v. 27.
2" Un autre qui conduisait les ouvrages qui se faisaient pour le temple hors la ville.
1. Par. 26. 29. Isaaritis (de Isaaritis) prœerat Chonenias et (ilii ejus,ad opéra forinsecus: Ceux de la famille d'Isaar avaient à leur tête Chonenias et sescnfanls; et ils avaient soin des choses de dehors qui regardent Israël, v.
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3" Un autre du temps d'Ezechias, chargé de distribuer des vivres aux Lévites. 2. Par. 31. v.12. 13. c. 3a. 9.
CHORDA , m. Du Grec x°P^>i nui signifie proprement intestin; parce que les cordes d'instruments se font des plus déliés boyaux des animaux; et signifie proprement corde de lulh, ou de quelque autre instrument de musique, un cordeau dont on se sert pour planter en ligne droite desarbres :dans l'Ecriture,
Corde d'instrument de musique, instrument de musiqueà corde. Ps. 150. 4. Laudale eum inchordis et organo : Louez Dieu avec les instruments de musique à corde, tels que le lulh et l'orgue.
CHORRjEI.orcm, Heb. Furores. Chorréens ou Hevéens , qui habitaient les montagnes du pays qui a été depuis appelé Vldumée. Gen. 14. 6. Chorrœos in montibus Seir.
CHORUS, i,xo,ûo,-. — 1° Chœur, ou compagnie de gens qui chantent ou qui dansent, soit en signe d'une joie sainte. Exod. 15. 20. E gressœque sunt omnes mulicres post eam cum tympanis et choris: Toutes les femmes allèrent après Marie prophétesse, sœur d'Aaron, avec aes tambours, ne faisant qu'un même chœur : elles chanlèrenlle C intique deMoïse. D'autres l'entendent des instruments de musique. Canl. 7. 1. Quid videbis in Sulamile, nisi choros castrorum? Que verrez- vous dans la Sulamile, sinon des chœurs de musique dansun campd armée? L'époux, Jésus-Christ, compare 1 Epouse, qui est l'Eglise, à un concert de musique, grave et maie, dans lequel toutes les parties sont parfaitement d'accord; soil en signe d'une joie profane, c. 32. 19. Yidil vituïum et choros: Moïse vit le veau et les danses, se. des Israélites autour du veau d'or.
2" Instrument de musique. Ps l'i9. 3. Lau»
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tlfiu nomen eju* in choro : Que les enfants d'Israël louent le nom du Seigneur au son de li flûte, PSi 150. 4. Laudate cum in tympano tt.ehoro : Louée le Seigneur avec, le tambour et la flûte; soit la flûte ou quelque autre semblable Instrument de musique; Hebr. Machol.
CHRISTIANTJS, i, de Christus, et signifie,
Chrétien, disciple de Jésus-Christ. Act. 11. 26. Ita ut cognominarentur primum Antiochiœ discipuli chrisliani : Ce fut à Anlioche que les disciples furent premièrement nommés chrétiens, c. 20. 28. 1. Pelr. 4. 16. Si autan ut ehristianus, non erubescat : Si quelqu'un souffre comme chrétien, qu'il n'en ait point de honte. Les chrétiens s'appelaient plus fréquemment frères. Acl. 1. lo, etc., et par mépris Nazaréens. Acl. 24. 5. Les païens les appelaient Chrestiuni et Galilœi.
CHRISTUS, i,xp"rùs, Unctus; Heb. Maschiahh, Messies. Du verbe x.p'ietv> Ungere.
Ce nom, qui est grec, signifie :
1° Ceux qui étaient choisis et appelés de Dieu à quelque œuvre excellente pour son service et pour sa gloire : ainsi Cyrus, que Dieu destinait à la délivrance du peuple juif. Isa. 45. 1. llœc dicit Dominus christo meo Cyro : Voici ce que dit le Seigneur à Cyrus, qui est mon christ. Voyez, v. 13.
2" Les prophètes, les vrais serviteurs de Dieu et ceux qui élaient particulièrement chéris de lui et remplis de ses grâces : tels étaient Abraham, Isaac, Jacob, etc. 1. Par. 16. 22. V<. 104. 15. Nolite tangete christos meos, et in prophetis meis nolite malignari : Gardez-vous bien de toucher à mes oints, et ne faites point de mal à mes prophètes : ceci a rapport à l'afliction que Dieu envoya à Pharaon à cause de Sara. Gen. 12. 17, et à la défense que fait Dieu à Laban à l'égard de Jacob, c. 31. 24. Ainsi Moïse est appelé le christ de Dieu. Habac. 3. 1. Egressus es in sulutem populi fut, in salutem cum christo tuo : Vous êtes sorti pour donner le salut à votre peuple, vous êtes sorti avec votre christ pour le sauver ; il parle de la délivrance des Juifs de l'Egypte, sous la conduite de Moïse, que Dieu avait rempli de l'onction de son Esprit.
3° Les rois, qui, selon l'ordre de Dieu, 1. Reg. v. 12. 13, étaient sacrés rois d'une huile matérielle, c. 2. 35. Ambulabit coram christo meo cunclis diebus : Le prêtre fidèle que je susciterai marchera toujours devant mon christ, dit Dieu à Héli, lui prédisant qu'il retirerait la grande sacriticature de sa maison. Voyez-en l'accomplissement 3. Reg. 2. 27. Ainsi, 1. Reg. 16. 6. Num coram Domino est christus ejus? Est-ce là celui que le Seigneur a choisi pour être son christ, dit Samuel touchant Eliab. Voyez le sacre de David, v. 13. 1. Reg. 12. 5. Thren. 4. 20. Voyez Spi-
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4' Les prêtres, qui étaient aussi sacrés. 2. Mach. 1. 10. Aristobulo magistro Plolcmœi régis, qui est de génère christorum sacerdofum.'Le peuple qui est dans Jérusalem... écrit à Arislobule, précepteur du roi Plolémée, de la race des prêtres sacrés.
5 Le Messie promis aux Juifs et prédit par lis prophètes. I. Rftg, 2. 10. Sublimabit cornu Christi sui : Le Seigneur comblera de gloire le règne de son Christ, dit Anne, mère de Samuel, dans sa prière; Hebr. cornu pour rei/num. Ps. 2. 2. Astiterunt reges lerrœ adversus Christum ejus : Les rois de la terre se sont opposés contre le Christ et l'oint du Seigneur. Voyez Acl. 4. v. 18. 24. 26. Ainsi, Dan. 9. v. 25. 20. Usnue ad Christum ducem : Jusqu'au Christ, chef de mon peuple; c'està-dire jusqu'au baptême de Jésus-Christ, qui fut proprement le temps où il commença d'exercer son ministère : c'est le terme où aboutit le temps marqué par les soixantedix semaines. Ce mot, depuis le temps des prophètes, n'a plus signifié que le Messie que les Juifs attendaient, qui est Jésus-Christ, Dieu et homme tout ensemble, que Dieu a consacré par une onction spirituelle pour opérer le salut des hommes. Matth. 1. v. 1. 10. De qua natus est Jésus qui vocatur Christus : Marie, de laquelle est né Jésus, qui est appelé le Christ; et celte onction n'est autre que l'union substantielle de la Divinité même à l'humanité sainte dans l'Incarnation.
6° L'Eglise unie à Jésus-Christ, son chef, dont les fidèles font le corps, chacun en étant un des membres. 1. Cor. 12. 12. Sicut enim corpus unum est, et membra habet milita; omnia autem membra corporis cum sint multa, unum tamen corpus sunt : ita et Christus^: L'Apôtre compare toute l'Eglise unie à son chef avec tous les membres, qui ne font ensemble qu'un même corps. Voyez v. 27. Eph. 1. 23. Act. 9. 4. Hebr. 11. 26.
Phrases tirées de ce mot.
Esse Christi signifie proprement appartenir à Jésus-Christ; ce qui se connaît en plusieurs manières ; ainsi il signifie :
1° Etre chrétien, disciple de Jésus-Christ. Marc. 9. 40. Quia Christi estis : Parce que vous appartenez au Christ; ce qui est dit au même sens que Matth. 10. 42.
2° Etre ministre de Jésus-Christ pour prêcher sa divine parole. 2. Cor. 10. 7. Si quis confidit sibi Christi se esse, hoc cogitet iterum apud se, quia sicut ipse Christi est, ita et nos : Si quelqu'un se confie en soi-même d'être à Jésus-Christ, qu'il considère aussi en son cœur que nous sommes à Jésus-Christ aussi bien que lui. Voyez v. 5.
3° Etre serviteur de Jésus-Christ, lui appartenir de droit, être à lui ce qu'est un serviteur à son maître. 1. Cor. 3. 23. Omnia vestra sunt..., vos autem Christi, Christus autem Dei : Tout est à vous..., mais vous êtes à Jésus-Christ, et Jésus-Christ est à Dieu : Dieu a donné gratuitement aux hommes toules les choses de la terre pour en user à sa gloire; mais Jésus-Christ nous a acquis à lui par le prix de sou sang, par lequel il nous a rachetés de la damnation éternelle, c. 1. 12. Ego autem Christi : Et moi je suis à Jésus-Christ. Saint Paul marque, v. 13, le peu de fondement qu'avaient les Corinthiens de cette division entre eux; celle phrase s'enlend au même sens que Rom. 14. 8.
► Elre membre vivant de Jésus-ChrUt, être animé de son Esprit. Rom. 8. 9. Si quis autrm Spiritutn Christi non hnbet , hic non est ejus : Que si quelqu'un n'a poinl l'Esprit de Jésus-Christ, il n'appartient point à Jésus- Clirist, ('• t. il n'est point tin de ses membres \ivanls. Voyez v. 10. Ainsi, 1. Cor. 15. 23. liai. 3. 29. q. ... 1\.
t'use sine Christo, être sans Jésus-Christ, signifie dans l'Ecriture :
I Etre sans la connaissance et la foi de Jésus-Christ. Ephes. 2. 12. Eratis Mo in (empare sine Christo : Dans le temps que vous elles gentils vous étiez sans la connaissance de Jésus-Christ.
2J Etre séparé de Jésus-Christ, ne lui être point uni par la foi, n'être point uni avec lui. Joan. 15. 5. Sine me nihit potestis faccre : Vous ne pouvez rien faire sans moi, t. e. vous ne pouvez ni commencer, ni continuer, ni achever aucune œuvre sainte pour le salut éternel, sans m'étre uni. Rom. 14. 23.
Esse cum Christo, être avec Jésus -Christ, être heureux, voir Dieu et jouir de la vie bienheureuse dans le ciel avec Jésus-Christ. Philipp. 1. 23. Desiderium habens dissolvi et esse cum Christo : Je désire de mourir et d'être avec Jésus-Christ. Voy. 2. Cor. 5. 8. Luc. 23. 43. Coloss. 3. 3. Joan. lfc. 3. c. 17. 24. 1. Thess. 4. 17.
Esse in Christo, être en Jésus Christ, s'entend :
1° Du Verbe éternel uni hypostatiquement avec l'humanité sainte de Jésus-Christ. 2. Cor. 5. 19. Deus erat in Christo, mundum réconcilions sibi : Dieu était en Jésus-Christ, se réconciliant le monde.
2° Du chrétien uni avec Jésus-Christ par la grâce du baptême, et signiGe être chrétien , faire profession de la foi de Jésus- Christ. Rom. 16. 5. Salutate Epœnœtum..., qui est primitivus Asiœ in Christo : Saluez Epénète, qui a été les prémices de l'Asie et de l'Achaïe, ayant cru le premier en Jésus- Christ, v. 7. 11. Ainsi, Gai. 1. 22. Philipp. 4. 21. Coloss. 1. 2. 1. Thess. 2. 14. et s'entend quelquefois du chrétien qui a une foi vive et animée de la charité et des bonnes œuvres. Rom. 8. 1. Nihil... damnationis est iis qui sunt in Christo Jesu, qui non secundum carnem ambulant : Il n'y a plus de condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ et qui ne marchent point selon la chair. 2. Cor. 5. 17. 1. Petr. 5. 14. 1. Joan. 2. 5. c. 5. 20. Voy. Joan. 15. 2. De là vient homo in Christo : En chrétien. 2. Cor. 12. 2. Scio hominem in Christo : Je connais un homme en Jésus- Christ qui fut ravi... jusqu'au troisième ciel. Saint Paul parle de lui-même.
in Christo signifie en général l'état heureux par lequel noussommes en Jésus-Christ, et lui en nous.
1° Par Jésus Christ, par la grâce et les mérites de Jésus-Christ. 1. Cor. 15. 22. InChritlo omnes vivificabuntur : Comme tous meurent en Adam par le péché, tous vivront aussi en Jésus-Chrisl par sa grâce et ses mérites. 2. Cor. 2 14. Philip. 4.7. 13. 1. Thess. 5. 18.
Par Jé&U8-Cbrist; espèce de serment
comme qui dirait : Jésus-Christ m'est témoin ; pour confirmer et assurer dans la nécessité quelque chose de conséquence que l'on dit. Rom. 9. 1. Veritatem dico in Christo, non mentior : Je dis la vérité en Jésus-Christ, je ne mens point; ou en Jésus-Chrisl, i. e. d'un mouvement qui n'est point charnel, mais qui procède de l'esprit de Jésus-Christ, ou comme doit parler un homme qui est en Jésus- Christ, ('. e. qui est membre de son corps.
3° A cause, en vue des mérites de Jésus- Christ. Ephes. 1. 3. Benedixit nos in umni benediclione spirituali in cœlestibus in Christo : Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous a comblés en Jésus- Christ de toutes sortes de bénédictions spituelles pour le ciel. Gai. 3. 14. 2. Tim. 1.9.
4° Par la faveur, par le bienfait de Jésus- Christ. Gai. 2. 4. Subintroierunt explorare liberlatem noslram quam habemus in Christo Jesu : De faux frères s'étaient glissés secrètement parmi nous pour observer la liberté que nous avons en Jésus-Christ.
5" Dans le christianisme. Rom. 12. 5. Mulli unum corpus sumus in Christo : Nous ne sommes tous qu'un seul corps en Jésus-Christ.
Tim
6° Dans la foi de Jésus-Christ. 1. Cor. 15. 18. Erqo qui dormierunt in Christo perierunt : Si Jésus-Christ n'est point ressuscité, votre foi est vaine et vous êtes encore dans vos péchés : d'où il s'ensuit que ceux qui sont morts en Jésus-Christ sont perdus. 1. Thess. 4. 15.
7" Dans l'avancement de l'Evangile. Rom. 16. 3. Salutate Priscam et Aquilam, adjutores meos in Christo Jesu : Saluez de ma part Prisque et Aquilas, son mari, qui ont travaillé avec moi pour le service de Jésus - Christ, v.9. 1. Cor. 4. v. 10. 17.
8° Pour le nom et pour la gloire de Jésus- Christ. Philipp. 1. 13. Ita ut vincula mea manifesta fièrent in Christo : Mes liens ont été connus pour la gloire de Jésus-Christ.
9° Selon l'instruction de Jésus-Christ. 1. Thess. 5. 18. Hœc est enim voluntas Dei in Christo Jesu, in omnibus vobis : Dieu vous ordonne à tous en Jésus-Christ de rendre grâces à Dieu en toutes choses.
10 Par la prédication de l'Evangile. 1. Cor. 4. 10.
CHRYSOLITHUS, i, de x/>ucrô?, aurum, et de XWoff, lapis.
Chrysolite, pierre précieuse de couleur d'or mêlé de vert , avec un feu agréable. Exod. 28. 20. c. 39. 13. Apoc. 21. 20.
CHUYSOPRASUS, i, de x;™<™?, aurum, et de npàtrov, porrus , et est une espèce de béryl.
Chrysoprasc , pierre précieuse. Apocal.
CHL'B, Hrb. Exstinguens, l'Arabie. Ezech. 30. 5. Chub et filii terrœ fœderis cum eis gladio cadenl : Les Arabes et les peuples alliés des Egyptiens périront avec eux : Ptoloméo met les Chubiens dans la Maréotide.
CHUN, Heb. Prœparatio. Ville de l'obéissance d'Adarezer, roi de Soba. 1. Par. 18. 8.
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CHUS, Beb. Niitu. l'ils de Ghana et père de Notnrod. lien. 10, .s. i. Par. 1. v. 8. «.). 10. On croit qu'il a habile l'Ethiopie, que l'on appelle de son nom; l'Ethiopie orientale, t. >' l'Arabie, est aussi appelée Chus. V. BoCH. I. :t. t. 1. 11 était Irère de Mesraïm, de l'hnl ci de Chanaam; il est reconnu pour le père des Arabes et des Ethiopiens ou Africains.
Clll'S.V, lleb. Vident. Intendant de la maison d'Hérode. Lue H. 3. Joaitna uxor Clnisœ procuratoris Herodis,
CIIUS.V1 , Hch. Festinans. Sage conseiller de David, lequel renversa les desseins d'Achilophel. 2. Reg. 15. v.32. 37. Ecce occurrit Chutai .{facilites : Chusaï de la ville d'Araeh Vint au-devant de lui. C. 10. 10. etc.
CRUSAN , Heb. JEthiops, Roi de Syrie et de Mésopotamie, sous la domination duquel les Israélites ont été assujettis, et dont ils ont été délivrés par Olhoniel. Judic. 3. v, 8. 10.
CHUSI , jrouo-i, Heb. JEthiops.—i° Un Ethiopien , olficier de David. 2. Reg. 18. 21. Ait Joab Chusiy vude. v. 22. 23. 31. 32. 11 porta à Datid la nouvelle de la mort d'Absalon.
2° Le bisaïeul de Juda. Jer. 30. 14. Miserunt ad Jituucli, Judi filium Nallianiœ, filii Sclemiw. filii Cliusi : Tous les grands envoyèrent à Baruch Judi , 01s de Nalhanias, fils de Selémias, fils de Chnsi.
3° Père du prophète Sophonie. Soph. 1. 1.
4" Le roi Saùl est désigné par ce nom, qui signifie Ethiopien, à cause de sa méchanceté et de la perfidie qu'il exerçait contre David. Ps. 7. 1. Psatmus David queni canlavit Domino pro verbis Cliusi filii Jemini : Psaume que David composa sur le sujet de Saùl , de la tribu de Benjamin, ou petit-fils de Jemini.
CHYTRAPUS, CHYTRAPODIS, de zût/>« tebes, olla, et de kqvç, pes.
Marmite, pot de 1er ou de fonte. Lévit. 11. 35. Sive clibani , site chylrapodes, destruentur, et immundi erunt.
CIBARE, ipwpiÇeiv, de cibus.
1° Nourrir quelqu'un , le rassasier comme une personne qui nous est chère. Deut. 8. 10. Cibavit te manna in soliludine : Le Seigneur vous a nourri, dans cette solitude, de la manne inconnue à vos pères. Voy. Exod. 10. 15- Ainsi, Ps. 80. 10. Cibavit eos ex adipe frumenli : Le Seigneur les a nourris de la plus pure farine; llebr. les eût nourris, avec rapport au v. 12. Voy. Deut. 32. 14.
Cibare absinlhio , cinere, pane lacrymarum. Nourrir d'absinthe, de cendre, etc., signifie : Affliger, faire souffrir, réduire à une extrême nécessité et misère. Ps. 79. G. Quo usque... cibabis nos pane lacrymarum? Jusqu'à quand nous nourrirez-vous d'un pain de larmes? Celte façon de parler marque les souffrances continuelles et fréquentes où était le peuple au U'iiip-, que parle ici David, comme l'usage du pain est journalier. Jerem. 9. 15. c. 23. 15. Ecce ego cibabo eos absinlhio : Je nourrirai les prophètes de Jérusalem d'absinthe. Celte herbe est amère : ce qui marque les plaies amères dont Dieu les devait punir, à cause de leurs prophéties trompeuses. Voy. 3. Reg. 22. v. 11. 12. 24. 25. Thrcn. 3. 10. Cibavit me
cintre : Le Seigneur m'a nourri de cendres. Ilcbr. Operuit me pulvère. Voy. Cims.
Cibare aliquem carnibus filiarum suorum , cl cainibus /Hiuium sunrum. Réduire à un tel point de nécessité cl de misère, que de manger ses propres enfants (iosiOui, edere). Jerem. 19. 9. Cibabo eos ex cainibus filiurum suorum , et carnibus filiarum tuarym : Je nourrirai les habitants de Jérusalem de la chair de leurs fils, et de la chair de leurs filles. Voyez-en 1 accomplissement 4. Reg. 0.29.
Cibare aliquem populum carnibus ipsius.
Faire manger à un peuple sa propre chair ; i. e. faire en sorle qu'ils se déchirent , se tuent, et se consument les uns les autres. Isa. 49. 20. Cibabo liostes tuos carnibus suis : Je ferai manger à vos ennemis leur propre chair. Voy. 4. Reg. 19. 37. Ce qui a quelque rapport à Judic. 7. 22.
2° Donner à manger à quelqu'un , avoir soin de lui, lui faire du bien. Rom. 12. 20. Si esurierit inimicus tuus, ciba illum : Si votre ennemi a faim, donnez-lui à manger : ce qui est tiré des Prov. 25. 21. De là vient:
Cibare aliquem hœreditate. Donner quelque héritage à quelqu'un pour se nourrir. Isa. 58. 14. Cibabo te hœreditate Jacob patris tui : Je vous donnerai pour vous nourrir l'héritage de Jacob votre père. Dieu promet aux Israélites de leur faire habiter la terre promise, où ils auraient pleinement de quoi se nourrir, s'ils observent ses commandements.
§ 1. — Faire manger, faire avaler, se dit de la parole de Dieu, lorsque Dieu donne à. quelqu'un le zèle et l'ardeur pour la recevoir et pour s'en nourrir, et la lui fait prendre à cœur. Ezech. 3. 2. Cibavit me volùmine illo : Le Seigneur me fit manger ce livre. Voy. v. 3. 10. Jerem. 15. 10. Ainsi, voyez une pareille expression Apoc. 10. 9.
§ 2. — Nourrir, se dit de l'intelligence de la sagesse et de la parole de Dieu, qui est la vraie nourriture de l'âme. Eccli. 15. 3. Cibavit illum pane vitœ et intellcctus : Dieu l'a nourri du pain dévie et d'intelligence. Voy. Joan. G. 35.
CIBAR1A, s7ri<rtTt(T|*ôc, de cibus.
Aliments, vivres pour une ville, un peuple, une armée. Ps. 77. 25. Cibaria misil eis in abundanlia : Dieu envoya en abondance aux Israélites de quoi se nourrir; se la manne répandue dedans et autour du camp des Israélites, en une telle quantité que beaucoup d'autres personnes en eussent été rassasiées. Eccli. 33, 25. Cibaria et virga, et onus asino : Le fourrage , le bâlon et la charge est pour l'âne [jii^xv.n\j.a).
C1BSAIM, Heb. Congregutioncs. Ville de la tribu d'Epbraïm, donnée aux Lévites. Jos, 21. 22. Voy. Jecmaan.
CIBUS, i. Tf>o?-n, du grecxtSo,-, ou xtSwTtov, parce que les Grecs appellent ainsi un sac à resserrer le pain , ou de l'hébreu saba , cibare.
1° Viande , nourriture que l'on prend , ce que l'on mange. Prov. 0. 8. Parât in wstate cibum : La fourmi l'ait sa provision durant l'été, c. 23. v. 3. 0. 3. Reg. 10 5. c 11. 18.
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Psi 5». 15. Act. 14. 16. De là viennent ces phrases :
Cibum sumere, capere cum aliquo (ownrfun). Manger avec quelqu'un, signifie, ou passer toute sa vie avec lui dans une union étroite. Ps. 5». 15. Mecum dulces capiebus cibos : ilSc<jfia): Vous qui trouviez tant de douceur a vous nourrir des mêmes viandes que moi. David parle du traître Achitophcl , chef de son conseil , qui le quitta pour passer du côté d'Absnlon ; ou signifie avoir quelque liaison avec quelqu'un, telle que de manger avec lui. 1. Cor. 11. Scripsi vobis non cornmisceri si is qui frater nominatur est fornicator, avarus, etc., cum cjusmodi nec cibum sumere : Le saint Apôtre défend de ne manger pas même avec un chrétien qui est ou lornicateur, ou qui a quelque autre vice semblable, bien loin d'avoir commerce avec lui.
Cibos evomere. Rejeter les viandes que l'on a mangées, signifie : Souhaiter n'avoir point mangé de viandes, être fâché et mécontent d'avoir pris son repas (&>pàf, buccella . Prov. 23. 8. Cibos quos comederas, evotnes : Si vous mangez avec un homme envieux, vous rejetterez les viandes que vous aviez mangées; i. e. vous serez fâché d'avoir mangé chez lui à cause de ses manières indignes. Voy. Evomere.
2° Le blé, les fruits qui croissent dans la campagne (foûai;). Habac. 3. 17. Arva non afférent cibum : Les campagnes ne porteront point de grain. Prov. 13. 23. Ainsi, Nuni. 15. 19. Separabitis pritnitias Domino de cibis vestris : Vous mettrez à part les prémices du blé que vous mangez pour les offrir au Seigneur. De là vient:
3° Les dîmes et les prémices qui étaient offertes à Dieu, dont une partie servait pour la nourriture et l'entretien de ses ministres. Malach. 3. 10. Inferte omnem decimam in Itorreum, et sit cibus in domo mea [Stapneeyà) : Apportez toutes mes dîmes dans mes greniers, et qu'il y ait dans ma maison de quoi nourrir mes ministres. Dieu promet en ce même verset toute sortes de bénédictions en échange. 2. Esdr. 10. 37. Primitias ciborum nostrorum... afferemus [enoç) : Nous apporterons les prémices de nos aliments, Hebr. tnas8arum,de la farine pétrie pour être mise au four.
4* Les douceurs de la vie (jSfûjzsc). Habac. 1. 10. In ipsis incrassala est pars ejus, et cibus eleclus : Parce que les rets et les filets de l'ennemi lui auront servi à accroître son empire, et à se préparer une viande choisie et délicieuse. Le prophète parle des Chaldéens, qui s'étaient procuré plus de douceurs de la vie, et avaient enrichi et augmenté leur empire par la victoire qu'ils avaient eue sur les Juifs, et l'attribuaient à leur prudence.
s 1. — Nourriture de l'Âme, telle est la parole de Dieu , ou incarnée , le corps de Jésus-Christ, l'Eucharistie. Caro mea vere est cibus : ou préchée et enseignée ; Jlebr. ■'■ IV. Perfectorum autem est solidus cibus: La nourriture solide est pour les parfaits :
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celte nourriture solide est la connaissance des plus grands mystères, \. 12. Mais Joan. 0. 27. s'entend de la parole de Dieu considérée sous ces deux égards , et en tant qu'elle est opposée à ponts, dont il est parlé, v. 26.
§ 2. — Le contentement , le plaisir de l'esprit, ce qui le contente, ce qu'on fait le plus volontiers {ppûpa). Joan. k. '3k. Meus cibus est , u( faciam voluntatem ejus qui misit me : Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, dit Jésus -Christ , v. 32.
CICAïRIX, icis, oj'/ri, de cetcare, Couvrir, cacher, parce que la cicatrice couvre la plaie; ou de l'hébreu sacac, légère, obducere.
1° Cicatrice , la marque qui reste d'une plaie, après qu'elle est guérie. Chez les Juifs, certaines circonstances que le prêtre remarquait à la cicatrice d'un ulcère qui avait été guéri, lui faisait juger si c'était la lèpre ou non. Lévil. 13. 19. Voy. v. 18. Ainsi v. 21. 23.25.28. c. H. 56.
2° Rlcssure , plaie , ulcère. Lévit. 22. 22. Si cicalricem liabens... non offeretis ea Domino : Si c'est une bête qui ail une blessure, vous n'offrirez point de bête de cette sorte au Seigneur : c'est le terme de l'Hébreu ; lettre, une cicalrice. Ps. 37. 6. Putruerunt et corruptœ sunt cicatrices meœ (pû}w|) : Mes plaies ont été remplies de corruption et de pourriture. David put bien être affligé de quelque vilain ulcère, en punition de son péché d'homicide et d'adultère , quoique, communément et selon la suite du verset, il s'entende des plaies que le péché avait faites en lui; de ce mot vient cette phrase :
Cicatrix parietum. Fente, brèche de muraille f pjxos , longitudo ). 2. Par. 24. 13. Obduccbatur parietum cicatrix : Les ouvriers réparèrent toutes les fentes et les ouvertures des murs de Jérusalem au temps de Joas. 2. Esdr. k. 7. Gr. $w4, Germen.
3° Les malheurs et les afflictions (ïu.71; , sanitas). Jerem. 8. 22. Quare igitur non est obducta cicatrix filiœ populi mei? Pourquoi donc la blessure de la fille de mon peuple n'a-t-clle point été fermée? Dieu demande s'il n'y avait point de remèdes spirituels pour corriger les fautes du peuple, ce qui lui eût procuré la délivrance de tous les maux dont il était accablé par les Rabylonicns. c. 33. 6. Ubducam eis cicalricem ( <7\>va<ÙM<n; , cicatricum obduclio) : Je refermerai leurs plaies ; se. des Juifs, dont la plaie universelle était la dure captivité où ils étaient, et dont Dieu leur promet de les délivrer. Voy. v. 7. Ainsi c. 30. 17. La métaphore est tirée des blessures qui se referment.
CIC1ÎR, Eius. De xîxuj, robur, à cause de la force qu'il a de brûler la terre, par la liqueur salée qu'il renferme, c'est pourquoi il ne se sème point qu'il n'ait été mis à Iremperdujourprécédent, etsignifie, proprement, pois chiche; dans l'Ecriture :
Pois, en général («Xyirov, polenta). 2. Reg. 17. 28. Obtulerunl ei stratoria... et frixum cicer : David étant venu au camp, ils lui offrirent des lapis... et des pois fricassés ; il avait passé le Jourdain pour fuir Absalon; le
CIN
moi hébreu est lo même que polenta, ce que l'on explique d'une farine faite de légumes.
CICONIA, E. iriXttpyot. Ce mot semble venir de ïicur, à cause du naturel-privé et domestique de cet oiseau.
Cigognea oiseau. Jerem. 8. 7. Hirundo et ciconia custodierunt tempus advmtus sui... L'hirondelle et la cigogne savent discerner la saison de leur passage ; se. par la disposition et le changement de l'air ; car Dieu a donné aux animaux l'instinct do le connaître, lequel ils suivent; et Dieu se plaint que le peuple n'ait point de même suivi sa loi.
CIDAR1S, is, ouCITARIS, ixi3aptS,ie l'Hébreu catar , ceindre , couronner ; et signifie :
1° Tiare , diadème , ornement de tête des anciens rois de Perse. Ezech. 21. 26. Aufer cidarim : Otez-lui le diadème; Dieu parle du roi Sédécias, parce qu'il s'était relire de l'obéissance du roi de Babylone. Voy. 4. Reg. 21. 20. Voy. l'accomplissement de celte prophétie, c. 25. v. 6. 7.
2 Tiare, mitre du grand-prêtre chez les Juifs, sur laquelle était gravé sur une lame d'or pur le nom sacré de Jéhova. Exod. 28. 4. Levit. 8. 9. Mais c. 16. 4. elle est appelée Cidaris linea : Habillement de lin que le grand- prêtre devait mettre sur sa tête lorsqu'il entrait dans le sanctuaire au dedans du voile: Cidarim lineam imponet capiti : Aaron mettra sur sa tête l'habillement de Un; Hebr. S'entortillera delà tiare de lin. Le mot hébreu exprime la façon de la tiare faite en forme de turban qui a divers doubles de toile entortillés l'un dans l'autre. Ainsi, Zach. 3. 5. Ponite cidarim mandant taper caput ejas : Mettez sur la tête de Jésus une tiare éclatante ; ce qui figura it que Dieu l'établissait elle confirmait dans la charge du grand-prêtre, après l'avoir purifié de ses péchés, et l'avoir comme couronné des grâces du Saint-Esprit, nécessaires pour s'en acquitter.
CILICIA, Gr. Revoluta, Cilicie, province de l'Asie Mineure appelée la Carumanie. Judith. 1. 7. Misit ad omnes qui habitabanl in Cilicia. c. 2. v. 12. 15, etc. Quelques-uns croient que cet endroit de Judith s'entend de quelque ville ou pays sur le Tigre, où commença ce voyage. Acl. 22. 3. Ego sum vir Judœus, nains in Tarso Ciliciœ : Je suis Juif, né à Tarse en Cilicie. Voy. Tarsus.
CIL1C1UM, n, xiXi/iov. Ce nom, auquel est sous-entendu textum, vient de Cilicia, parce que c'était la coutume de faire particulièrement en ce pays-là des cilices, tissus de poils de divers animaux, et particulièrement de boucs et de chèvres, pour l'usage du camp et des matelots. C'étaient, chez les Orientaux, des vêtements contre la pluie. Dans l'Ecriture :
CILICIUM, rôxxof, Hcb. sak, ciliée, ou sac fait de poil piquant, était une marque d'affliction et de deuil. Gen. 37. 34. Scissis vestimentis, indutus est cilicia : Jacob voyant la robe sanglante de Joseph, qu'il crut avoir
élé dévoré de quelque bête cruelle, déchira ses vêtements et se couvrit d'un ciliée, pleurant son (ils fort longtemps. Ps. 68. 12. Et l'on se couvrait aussi souvent la tête de cendres. Mat th. 11. 21. Luc. 10. 13. Si in Tyro et Sidone factœ fuissent virtutes (/me fuctœ sunt in vubis, olim in cilicia et cinarc sedentes pœniterenl : Si les miracles qui ont élé faits en vous avaient élé faits dans Tyr et dans Sidon, il y a longtemps qu'elles auraient fait pénitence dans le sae, et dans la cendre : Jésus-Christ parle aux villes de Corozaïn et de Belhsaïde. Levit. 11. 32. Thren. 2. 10. Isa. 3. 24. Jerem. 48. 37. De là vient: C1LIC1NUS, a, dm, T/ÛYivoî, adjectif inusité chez les Latins, et signifie, dans l'Ecriture, qui est de poil de chèvre ou de poil en général. Exod. 26. 7. Faciès et saga cilicina undecim : Vous ferez encore onze autres couvertures de poil de chèvre, pour couvrir le haut du tabernacle. Apoc. 6. 12. Sol factus est niger tanquam saccus cilicinus : Le soleil devint noir comme un sac de poil. L'Ecriture parle des signes qui précéderont le dernier jugement.
CIN , Heb. Possessio , père des Cinéens. Num. 24. 22. Si fueris electus de stirpe Cin : Quoique vous ayez été choisis de la race de Cin. Ralaam parle aux Cinéens, qui descendaient de Jethro et qui s'étaient établis, sous la conduite de Jobab, son fils, parmi les Israélites, en partie dans la tribu de Juda et en partie dans celle de Nephlhali, et leur prédit que les Assyriens les emmèneraient un jour.
CINA, Heb. Idem, ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 24.
CINjEUS, i, Heb. Possessio. — 1° Peuples qui habitaient dans le désert d'Arabie, près des Amalécites. Les Cinéens étaient un des dix peuples que Dieu devait exterminer en faveur des Israélites. Gen. 15. 19. Semini tua dabo... Cinœos , Cenezœos , Cedmonœos. Il semble qu'ils ont été exterminés avant le temps de Josué.
2° Les descendants de Jethro, beau-père de Moïse, qui avait tiré son origine de ce peuple : et c'est de là qu'il a élé appelé Cinéen, et ses descendants Cinéens, qui, s'étant établis en partie dans la tribu de Juda et en partie dans la tribu de Nephlhali, furent depuis transférés, les uns par Salmanazar, et les autres par les Chaldéens. Num. 1\. 21. Vidil quoque Cinœum, Judic. 1- 16. c. 4. v. 11. 17. c. 5.24. 1. Reg. 15.6. l.Par. 2. 55.
Les Cinéens ont toujours été très-célèbres parmi le peuple de Dieu, depuis que Moïse cul engagé Hobab, fils de son beau-père Jethro, descendu de ces Cinéens, à suivre le peuple d'Israël : car ce peuple était un de ceux que Dieu avait livrés aux Israélites, et leur pays faisait partie de la terre que Dieu avait donnée en héritage à la postérité d'Abraham. Mais l'alliance qu'eut Moïse avec la famille de Jethro fit éviter à celte famille lo malheur de toute la nation. Ainsi elle s'établit d'abord dans le territoire de Jéricho; et ensuite, s'étant venue établir dans le désert de la tribu de Juda, elle y devint célèbre par
l'austérité de vie et l'exactitude de la discipline dont lirent profession ceux qu'on nomma Séehâbites, et qui étaient do leurs descendants.
CINCINNUS, i, (3oœt|5uxo»" . du grec xwwof.
Touffe de cheveux tressés, tresses de cheveux. Ezech. 8. 3- Similitudo manus apprehendit me in cinciuno cupitis met : Je vis comme une main qui me vint prendre par les cheveux. C'est de la \ision dont le prophète parle au verset précédent. Judith. 10. 10. Colligavit cincinnos suos mitra : Judith a ajusté ses cheveux et les a couverts d'un ornement superbe. Ainsi, Cant. 5. 2. Apcri mihi... quia captif meiiin plénum est rore, et cincinni mei guttis nuctiu m : Jésus-Christ demande à l'Epouse de lui ouvrir la porte de son cœur, parce qu'il a beaucoup souffert pour la racheter et la purifier de ses péchés. Ceci est tiré de la peine qu'ont ceux qui souffrent d'être mouillés de la rosée de la nuit.
CINCTOR1U.M, h, de cingere; dans l'Ecriture :
Ceinture, baudrier. Isa. 11. 5. Erit et {ides cinctorium renum ejus : La foi sera le baudrier dont il sera toujours ceint. C'est-à-dire, la vérité et la fidélité se trouveront toujours dans les promesses du Messie, et en seront inséparables; autrement, la foi sera le baudrier et l'épée dont il est toujours ceint pour repousser les attaques des ennemis.
CINGERE. Ce mol, qui est comme qui dirait zongere, vient du verbe grec guyvvciH, qui a la même signification.
1° Ceindre d'une ceinture. Exod. 29. 8. Cingesque balteo : Vous ceindrez Aaron et sei enfants de leurs ceintures. Le vit. 8. 13. 3. Reg. 7. 23. Eccli. 45. 10. Ainsi Joan. 21. 18. Cum esses junior, cingebas te . Lorsque vous étiez plus jeune, vous vous ceigniez vousmême. Les anciens ceignaient leurs robes par-dessus les reins, à cause de la longueur de leurs habits, lorsqu'ils se préparaient à marcher ou à agir (Voy. k. Heg. 9. 1. Luc. 17. 8. Joan. 13. 4j. Alitts te cintjet : Mais lorsque vous serez vieux... un autre vous ceindra. Jésus-Christ parle du bourreau qui devait lier saint Pierre pour le mener au supplice.
2° Environner, investir (ir«/Mp6«3i3ieiv). 1. Reg. 23. 26. In modum coronœ cingebant David: Saiil et ses gens environnaient David et ceux qui étaient avec lui, en forme de couronne, pour le prendre.
3" Clore de murailles (f^ay^ç, sepes).
Num. 22. 24. Stelit angélus in angusliis duarum maceriarum quibus vineœ cingebantur : L'ange se tint dans un lieu fort étroit, entre déni murailles de deux clos de vignes. Ce lut dans le chemin par où passait Ralaam avee son âne.
§ 1 . — Investir, envelopper de toutes parts, (ii parlant des maux inévitables. Job. 19. G. Sullem nunc intel i'jite quia Deus non œquo ludicio... flagellis suis me cinxerit : Comprenez au moins maintenant que ce n'est point p t un jugement proportionné à mes fuites que Dieu... m'a frappé de ses plaies; Hebr.
en me tendant un filet pour m'y faire tomber. La métaphore est tirée du filet dont se trouvent enveloppées les bêles que l'on prend; Gr. , o, ;>.-■< fut Sjuny , munilionem erexit.
§ 2. —Couvrir, vêtir. Ezech. 16. 10. Cinxi te bgsso : Je vous ai ornée du lin le plus beau. Dieu remontre à Jérusalem tous les bienfaits dont il l'a comblée. Voy. v. 2.
CINGULUM, I, Çivn, de cingere.
1" Ceinture ( jre/nÇaipa ). Les anciens, qui portaient de longues robes, usaient de ceintures. Prov. 31. 24. Cingulum tradidit Chananœo : Elle a donné une ceinture au Chananéen; Hebr., au marchand chananéen. L'Ecriture décrit la conduite d'une femme forte. Les gens de guerre en usaient aussi. Isa. 5. 27. S'eque solvetur cingulum renum ejus : Ce peuple éloigné ne quittera jamais le baudrier dont il est ceint. Le prophète parle du roi de Babylone, qui marcherait atec ses troupes contre Jérusalem.
2 La ceinture était ou un ornement des prêtres, dans l'ancienne loi, Exod. 39. 28. Levil. 8. 8, ou de quelque autre dignité. Isa. 22. 21. Cingulo tuo confortabo cum : J'honorerai Eliacim, fils d'Helcias, de votre ceinture; Gr., de votre couronne. Le piophète prédit à Sobna, préfet de la maison du roi ou du temple, v. 15, qu'il serait dépouillé de cette charge. On voit l'accomplissement de celte prophétie 4. Reg. 18. 18.
§ 1. — Les vertus sont appelées du mol de ceinture, pour marquer qu'elles font l'ornement et la force dans quelqu'un. Isa. 11.5. Et erit justitia cingulum tumborum ejus : La justice sera le baudrier de ses reins. C'est du Messie dont parle le prophè:e.
§ 2. — Tout ce qui entoure et environne : tel était le bras de mer qui environnait la ville de Tyr. Isa. 23. 10. Non est cingulum ultra libi : Toute votre enceinte a été détruite; ». e. La mer ne vous servira plus comme de ceinture; elle n'environnera plus votre ville; votre ville tiendra au continent. Ce qui se peut entendre aussi des murailles mêmes. Gr. Il ne vous viendra plus de vaisseaux de Carthage.
CINIPHLS ou CYN1PHES, Gr. xvty.de l'infhrilif xviÇctv, qui est de même signification que Çuftv, radere.
Moucherons qui ont un aiguillon fort piquant. Ps. 104. 31. Venil cœnomyia eleinifes .- Dieu parla, et on vit venir touies sortes de mouches et de moucherons dans tout le pays. C'est la troisième plaie dont Dieu affligea les Egyptiens. Voy. Exod. 8. 17. Le mot hébreu signifie pediculi. Voy. Sciniphes.
CINIS, eius, <T77oSo;, du gr<c xôvtc.
1° Cendre {riapa). 2. Petr. 2. 6. Chitates Sodomorum et Goinorrhworum in cinerem redigens: Dieu a réduit en cendres les villes de Sodome et de Gomorrhe. Hebr. 9. 13. Cinis vitula : La cendre d'une génisse. 2. Mach. 13. 8. Cujus ignis et cinis erat sanctus : Le feu et la cendre de l'autel de Dieu étaient des choses saintes. Ps. 147. 10. tfebulam sicul cinerem tpargit : Dieu répand la gelée blancho comme de la cendre. Souvent les moissons cl
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les fleurs des arbres souffrent autant de certaines geléei a contre-temps , ou certains brouillard!, que si c'eût élé la cendre cliaudo i|Ui lût tombée dessus. Jer. 81. M Super vultnn cadatunm et cinaris. Voy, Cvi>au:h. La vallée des cendres était un lieu où l'on portait les cendres des sacrifices.
8" Chaux, pierre OU marne, qu'on brûle et qu'on lait cuire dans un dur (xovtx). Isa. 27i 9. Et isie omnis fructvt, ut auferatur peccatum tj'iis, cmn posuerit oniiies lapides allaris, sicut lapides cineris alLUot : Le fruit de lOUS ses maux sera l'expiation de son péché, lorsque Israël aura brisé toutes les pierres de l'autel de ses idoles comme des pierres de chaux. La chaux qu'on laisse à l'air sans l'éteindre se réduit en poudre très-menue. Isa. 33. 12. Et erunt populi quasi de incendio cinis : Les peuples seront semblables à des tendres qui restent après un embrasement; gr. xsxaufuvw, Heb. Eœusti sicut calx : comme des fourneaux de chaux.
§ 1. — Chose abjecte et méprisable. Gen. 18. 87. Loquar ad Uominum cum simpulvis et finis : Je parlerai encore à mon Seigneur, quoique je ne sois que poudre et que cendre, dit Abraham à Dieu. Eccli. 10. 9. c. 17. 31. c. 40. 3. Job. 13. 12. c. 30. 19. Malach. 4. 5. c. 10. 3. Ainsi Ezech. 28. 18. Dabo te in cinerem : Je vous réduirai en cendres; i. e. Je vous rendrai méprisable comme la cendre; ou ceci se peut entendre comme faisant allusion à ceux qu'on brûle vifs; i. e. Je vous ferai souffrir des tourments horribles. L'Ecriture parle du roi de Tyr. De là vient celte phrase :
Cinerem esse sub planta pedum alicujus.
Etre assujetti à quelqu'un d'une manière honteuse. Malach. 4. 3. Calcabitis impios, cum fuerint cinis sub planta pedum vestrorum : Vous foulerez aux pieds les impies, lorsqu'ils seront devenus comme de la cendre sous la planle de vos pieds. Ce qui se peut entendre des impies, qui, au jugement dernier, seront comme sous les pieds des saints.
§ 2. — Affliction, deuil, misère. Isa. 61. 3. Ut darem eis coronam pro cinere : Le Seigneur m'a envoyé pour donner à ceux de Sion une couronne au lieu de la cendre. Celte f.içon de parler vient de ce que les Juifs, dans le deuil et l'affliclion, se couvraient la tète de cendre. Thren. 2. 10. Jerem. 6. 26. c. 2a. 34. ou ils étaient assis et couchés sur la cendre. Joan. 3. 6. Sedit in cinere : Le roi de Ninive s'assit sur la cendre. Ce fut à la menace de sa destruction que fit Jonas de la part de Dieu. Voy. v. 2. 4. Matth. 11. 21. Luc. 10. 13. De là vient que la cendre se mêlait aisément avec le pain. Thren. 3. 16. Cibavit me cinere : Le Seigneur m'a nourri de cendres. Ps. 101. 10. Cinerem tamquam panem mnnducabam : Je mangeais la cendre comme le pain; ou c'est une hypallage pour panem sicut cinerem : Je ne trouvais pas plus de goût au pain qu'à la cendre. C1NNAMOMUM, i, Gr. «wi^ov. Ce mot grec vient de ce que cette planle 'esl semblable à ïamome, et siguilic cinnamome, plante
CIR
odoriférante, pelit arbre de la hauteur d'environ trois ou quatre coudées et de la grosseur du bras, qui pousse de sou tronc six ou sept branches, que l'on roupe Ions les ans ; ou en tire l'écoree, que l'on l'ait sécher pour envoyer dans les pays étrangers; elle se trouve dans l'Inde orientale. Eceli. 24. 20. Sicut cinnamomum et balsnuium aromatizans odurem dedi : J'ai répandu une senteur de parfum, comme la cannelle et le baume, dit la Sagesse. Exod. 30. 23. Prov. 7. 17. Canl. 4. 14. Apoc. 18. 13. Cet arbrisseau ressemble à la cannelle; mais il esl de différente espèce.
C1NYRA. Du Grec xiwpa. et de l'Hébreu cinor.
Lyre, guitare, instrument de musique.
1. Mach. 4. 54. Renovatum esl in canticis et cilhnris et cinyris: Le nouvel autel fut dédié de nouveau au bruit des cantiques des harpes, des lyres et des timbales; souvent cinyra est confondu avec cithara ; comme 2. Par. 29. 25. La Vulgate porte cithara, où le Grec porte cinyra: on peut voir le môme, 1. Mach. 13. 51. et 1. Reg. 10. 5 et 2. Reg. 6. 5. Ce qui porte à croire que ces deux instruments avaient beaucoup de rapport, et pouvaient bien ne différer que pour la grandeur, ou le nombre des cordes. En effet, l'Hébreu cinor, d'où vient cinyra, est souvent rendu par cithara.
CIRCA, nspi, de circus.
1" Autour. Marc. 1. 16. Zona pellicea circa lumbos ejus: Saint Jean avait une ceinture de cuir autour de ses reins, c. 3. 32. Sedebat circaeum turba: Ce peuple était assis autour de Jésus.
2° Le long, aux environs d'un lieu (npôç). M ait li, 3. 5. Omnis regio circa Jordanem: Tout le pays des environs du Jourdain venait à Jésus. Marc. 3. 8. Qui circa Tyrum et Sidonem: Ceux des environs de Tyr et de Sidon. c. 4. 1. Omnis turba circa mare super terram erat : Tout le peuple se tenant sur le rivage de la mer: v. 4. Aliud cecidit circa viam : Une partie de la semence tomba le long du chemin, c. 5. 11. Erat... circa montent grex porcorum magnus : Il y avait là un grand troupeau de pourceaux.
3° Environ, vers, pour marquer le temps. Matth. 27. 46. Circa horam nonam clamavit Jésus .- Sur la neuvième heure Jésus jeta un grand cri. c. 20. 3. Et egressus circa horam terliam: Le père de famille sortit encore sur la troisième heure dil jour.
4° Touchant, à l'égard, pour marquer l'objet ou la personne. 1. Tim. 1. 19. Circa {idem naufragaverunt: Quelques-uns ont fait naufrage dans la foi, c. 6. 4. Languens circa quœsliones : Celui qui ne suit pas la doctrine de Jésus-Christ est un malade d'esprit , qui s'amuse à des questions qui sont inutiles et dangereuses. Luc. 10. 40. Martha autem satagebat circa frequens minislerium: Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu'il fallait. Tob. 11. 19. Narravit parentibus suis omnia bénéficia Dei, quœ fecisset circa eum Tobie raconta à son père et à sa mèjé l les bienfaits dont Dieu l'avait comble, v. Sap. 14. 22. Eccli. 18. 12. 2. Mach. 4.
l>!< l'io.YNAlUK HF. l'HIl.Ol.OGIt: SACHEK.
Marc. 4. 19. Kl marque aussi où quelqu'un Be trouve, el ce qui se passe à sou égard. Bphes. 0. 21. Vt autem et vos sciatis quœ circa mesunt : » tuant à ce qui regarde l'étal où je suis. Philipp. 1. 12. c. 2. 19. 23. Coloss. 4. v. 7. 8. etc.
5° Avec, dans la compagnie de quelqu'un, pour marquer l'attachement ou l'engagement que l'on a avec quelqu'un. Luc. 22. 49. Qui circa ipsum eranl: Ceux qui étaient avec Jésus. Saint Luc parle de ses disciples qui étaient avec Jésus-Clirisl, lors qu'il fut pris.
G Proche, près (xari). Acl. 2. 10. Partes Libyœ quw est circa Cyrenem : Cette partie tle la Lybie qui est proche de Cyrènc. Toi).
c. 14. 12. 2. Mach. 3. 23. c. 15. 13. Marc
7° Dans, pour marquer ce qui se fait en quelque lieu [mzà). Act. 2. 46. Frangentes circa domos pane m : Ceux qui croyaient à l'Evangile, rompaient le pain dans leurs maisons; i. e. ou ils prenaient souvent leurs repas ensemble, les pauvres avec les riches, ou participaient à la sainte Eucharistie, c.
8° Contre. Judith. 3. 2. Cesset indigruitio tua circa nos : Faites cesser votre colère contre nous, disent à Holopherne tous les peuples qui se venaient rendre à lui. Mach. 3. 32.
C i rca , adverbe. 9° A l'entour, aux environs. Gen. 13. 10. Yidit omnem circa regio- ?!fj>i ;Lolh considéra tout le pays situé le long du Jourdain, c. 19. 25. Luc 7. 17. c. 9. 12.
CIKCINUS, i. De circus, ou de l'ancien verbe circare.
Compas avec quoi l'on tire des lignes en rond, et l'on mesure diverses choses. Isa. 44. 13. In circino tornavit illud: Le sculpteur donne au bois ses traits et ses proportions av c !c compas.
CIRCITER, wtei, de circus.
Environ, et se dit du temps et du nombre. Act. 2. 41. Apposilœ sunt in die Ma animœ circiler tria millia : Au jour que saint Pierre prêcha, il y eut environ trois mille personnes qui se joignirent aux disciples de Jésus- Christ, c. 5. 3G. Judic. 3. 29. c. 16. 27. c. 20. 31. 3. Ueg. 22. 6. Tous ces endroits ne regardait que le nombre et non le temps.
C1KCUIBE. Voy. Circlmike.
C1RCLTTUS, 09, xvxW,de circum ire.
L Tour, enceinte de quelque chose ou de quelque lieu. Tob. 13. 21. L'x lapide pretioso omnis circuitus murorum ejus : Toute l'enceinte des murailles de Jérusalem sera de (lierres précieuses ; ce qui s'entend dans le sens spirituel, de. même que Apec. 21. 18. et marque l'assurance où seront les saints dans la gloire, qui est la Jérusalem célesle. De là viennent ces phrases : — In circuitu, per circuitum, xv»X<u. 1 A l'entour, tout autour. IV 127. 3. Filii tut... in circuitu mensœ tua: Vos enfants seront tout autour de votre table; soit pour y servir et attendre qu'on leur commande, soit qu'ils y soient à table pour manger : c'est ici la bénédiction de ceux
qui gagnent leur vie au prix de leur travail dans la crainte de Dieu. Marc. 3. 34. c. G. G. Apoc. 4. v. 3. 8. Ainsi, l's. 17. 12. In circuitu ejus tabernaculum ejus: Le Seigneur a sa tente tout autour de lui : les nuées l'environnent et le couvrent comme une tente.
Celte expression , comme Ps. 49. 4. marque la grandeur et la puissance de Dieu. Levit.
1. 5. Sanguinem ejus fundentes perulluris circuitum : Les prêtres répandront le sang du veau autour de l'autel, c. 3. 8. Deut. 21. 2. — 2' En tout, entièrement, totalement. Job. 10. 8. Manus tuœ fecerunl me, et plasmaverunt me totum in circuitu: Ce sont vos mains, Seigneur, qui m'ont formé; ce sont elles qui ont arrangé toutes les parties de mon corps. Voy. Plasmare. — 3° De tous côlés, de toutes parts, en grand nombre. Ps. 11. 9. In circuitu impii ambulant : Les impies rôdent de toutes parts, pour maltrailerlcs bons. Thren.
2. 22. Vocasti... quasi ad diem solemnem (jui terrèrent me de circuitu: Vous avez fait venir contre moi des ennemis de toutes parts, c. 1. 17. Deut. 17. 14. 1. Ueg. 14. 47. Ps. 30.
Eccl. 1. 6. Jerem. 46. 14. etc. Ainsi, Rom
15. 19. Ab Jérusalem per circuitum usque ad llliricum : Saint Paul témoigne qu'il a prêché l'Evangile dans toute l'étendue du pays, qui est depuis Jérusalem de tous côtés jusqu'à l'Hlyrie.
In circuitu alicujus esse. — 1° Environner quelqu'un, être autour de lui. Ps. 49. 4. In circuitu ejus tempestas valida : Une tempête violente environne Dieu. Le prophète a en vue ce qui est dit, Exod. 19. 16. el se sert de celte expression pour marquer la majesté de Dieu. — 2" Accompagner quelqu'un pour !e défendre, pour le servir. Ps. 33. 7. Immittet Angélus Domini in circuitu timentium eum : L'Ange du Seigneur environnera ceux qui le craignent. Voy. Tob. 5. 20. c. 7. 12. Ainsi, 4. Reg. 6. 17. Ps. 75. 12. Vovete et reddite Domino l)eo veslro, omnes qui in circuitu ejus affertis munera : Faites des vœux au Seigneur \olre Dieu, et vous acquittez de ces vœux, vous lous qui environnez son autel pour lui offrir des présents: Le Prophète parle au peuple de Dieu. Ps. 88. 8. Terribilii super omnes qui in circuitu ejus sunt : Dieu est redoutable à tous ceux qui l'environnent; t. e. à ses anges, à ses saints, v. 9. Veritas tua in circuitu tuo : Votre vérité est sans cvsse autour de vous ; i. c. vous accompagne toujours. Ps. 124. Lominus in circuitu populi sui : Le Seigneur est toujours prêt à assister son peuple. — S'Etre voisin, en parlant de plusieurs personnes ou peuples qui demeurent de lous côtés auprès de nous. Ps. 30. 14. Ps. 78. 4. Facti sumus opprobrium vicinis nostris, mbsannalio et illusio his qui in circuitu noslro sunt: Nous sommes devenus un sujet d'opprobre à nos voisins; ceux qui sont autour de nous se moquent de nous, etc. Isa. 49. 18. c. 60. 48. Leva v. circuitu oculos tuos: Levez vos yeux, et regardez tout autour de vous: Le Prophète parle des peuples voisins de la Judée, qui devaient venir de toutes parts, ainsi que du reste du monde, pour entrer dans l'Eglise.
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Execli. 36'. v. 3. V. c. 16. 57. I. Mach. 5. v. 10. 38. 57.
2 Tour, circuit qu'on fait en marchant
autour île quelque lieu ( xOxiwjxa ). Heb. 11. 30. /''«/c mûri Jéricho corrucrunt circuilu dientm stptem. C'est par la foi que les murs de Jéricho tombèrent, après qu'on en eut fait le tour sept jours durant; ce qui se voit, Jos. 6. 16.
3" Conspiration, entreprise cachée à rencontre de quelqu'un. Ps. 139. 10. Caput circuitus corum... operiet eos: Toute la malignité des détours des pécheurs les accablera eux-mêmes. Voy. Caput. n. 8.
C1RCULUS, i, xdxXoc de circus, et signifie proprement, un cercle, figure de mathématiques, ronde et plate, ligne tirée en rond, cercle, assemblée de gens qui s'entretiennent de diverses choses : dans l'Ecriture:
1" Cercle, anneau (Sax-<ilwç). Exod. 25. 12. Faciès... et quatuor circulai aureos: Vous ferez quatre anneaux d'or; c'était pour mettre auxqualro coins de l'Arche, v. 14. 15.
*2° Tour, circuit. Eccl. 1. 6. Spiritus... in circulas suosrevertitur ; Le vent qui emporte les nuées autour du ciel, revient comme sur ses traces; mais, selon quelques-uns, spiritus, marque le soleil qui anime toutes choses, et qui, dans le tour du ciel qu'il fait, reprend toujours son même cours.
3° Révolution de temps. Judic. 11. 40.
Post anni circulum: Au bout d'un an, une fois l'année. 1. Reg. 1. 20. Post circulum dierum concepit Anna: Quelque temps après qu'Héli eut souhaité que Dieu accordât à Anne la demande qu'elie lui avait faite, elle conçut d'Elcana son mari, et en eut Samuel.
4" Crochet ou hameçon (xpUoç). Job. 40. 21. Numquid pones circulum in naribus ejus? Mellrez-vous àLeviathan un cercle au nez? ceci semble avoir rapport aux pêcheurs à la ligne, qui passent un fil de fer au nez du poisson qu' ils ont pris, pour le porter à la main. De là vient celte signification métaphorique :
— La force et la puissance qu'on emploie pour arrêter la fureur de quelqu'un, et pour le dompter. 4. Reg. 19. 28. Isa. 37. 29. Ponam erqo circulum in naribus luis [«.yxiarpoii): J'ai su cette fureur extravagante que vous avez conçue contre moi... c'est pourquoi je vous mettrai un cercle aux narines : Dieu parle à Sennachérib, et proteste qu'il n'entrera point dans Jérusalem , et qu'il emploiera sa puissance pour l'en empêcher.
Voy. 4. Reg. 19. 35. Le prophète semble faire allusion aux anneaux , semblables à ceux qu'on met au nez des buffles, pour les tourner où l'on veut.
5° Jante où cercle de roue (rpo%às). Ezech. 10. 12. Omne corpus earum et colla, et manus. et pennœ, et circuli plena eranl oculis: Le corps des quatre roues qui parurent à Ezéchiel, leur cou, leurs mains et leurs ailes, et leurs cercles étaient pleins d'yeux.
6" Pendant d'oreille. Ezech. 10. 12. Deili... circules auiibus luis: Je vous ai donné des pendants d'oreille : Dieu représente aux Juifs les grâces dont il les a comblés. Prov. 11. 22.
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Circulas aurnis in naribus suis, millier pulvlaa et fatua. La femme belle et insensée est comme un anneau d'or au museau d'une truie: le vire et les défauts de l'âme font perdre toute l'estime de la plus grande beauté d'une femme. Voy. Inauris.
C1HCUM, nepi, du nom circus, et signifie,
Autour, à l'enlour (xOx^w). Ezech. 6. 5. Disperqam ossa vestra circum aras vestras : Je répandrai vos os autour de vos autels, en punition île l'idolâtrie des Juifs, à qui Dieu parle, 4. Reg. 11. 11. 2. Mach. 12. 20. Matlh. 8. 18.
CIRCU1VLED1FICARE. Ce verbe composé signifie:
Bâtir autour, clore des bâtiments , clore, enfermer (àvotxoSo/isfv). Thren. 3. 7. Circumœdificavit adversum me, ut non eqrediar : Le Seigneur a élevé de? forts contre moi pour m'empêcher de sortir. Le prophète peut bien parler ici de la noire prison où il fut luimême enfermé dans Jérusalem.
C1RCUMAGERE. Ce verbe composé signifie :
1° Tourner, faire tourner, mener où l'on veut. Ezech. 38. 4. c. 39. 2. Circumaqam te, et ponam frœnum in maxillis tuis (awàysiv) : Je vous ferai tourner, et je mettrai un frein dans vos mâchoires. Le prophète parle à Magog. Voy. Fr^enum.
2U Faire avancer. 2. Reg. 12. 31. Circumegit super eos [errata carpenta : David fit passer sur les habitants de Rabbath des roues de fer. Voy. Carpejvtum.
C1RCUMAM1C1RE. De ce verbe inusité vient le participe
ClRCUMAMICTUS, A, CM. Tttpi%eî\r,p.hos, Vêtu.
Ps. 44. 15. Circumamicta varietatibus : La fille du roi est revêtue de divers ornements: ceci marque les différentes grâces du Saint-Esprit qui sont dans l'Eglise. Apoc. 4. 4. Circumamicli vestimenlis albis : Les vingt-quatre vieillards étaient vêtus de robes blanches. Voy. Albus.
C1UCUMCIDERE, mpixi^n-i , de circum et de cœdere, et signifie proprement , couper tout autour ? dans l'Ecriture :
1° Couper. Deul. 21. 12. Circumcidet ungues, itzpim\>xtîç «ùttiv. Cette femme coupera ses ongles. C'est une des choses que devait faire une femme faite prisonnière de guerre lorsque le Juif qui l'avait prise la voulait épouser.
2° Circoncire, de la manière que Dieu l'avait ordonné aux Juifs, et avant la loi à Abraham. Cen. 17. v. 10. 11. Circumcidctur ex vobis omne masculinum; et circumcidctis carnem prœputii veslri : Tous les mâles d'entre vous seront circoncis; vous circoncirez votre chair. C'est sur celle loi que quelquesuns qui étaient venus de Judée enseignaient aux chrétiens d'Anlioclie que la circoncision et la pratique de la loi de Moïse étaient nécessaires pour être sauvé. Act. 15. 1. Suint Pierre remontre au contraire, dans le concile de Jérusalem, que c'est par la grâce de Jésus-Chiist, et non par la circoncision, que les chrétiens seront sauvés, v. 11. Sur quoi ce même concile écrit à l'Eglise d'Àntioche,
qu'ils ne croient point la circoncision nécessaire v. -28. 29. El saint Paul défend aussi la circoncision aux Galates, sous peine même de n'avoir point de part à la grâce de Jésus- Chrisl, C. 5. v. 2. 4. Sur quoi il faut remarquer que, depuis la publication de l'Evangile, la circoncision et les autres cérémonies de la loi ont cessé d'être de nécessité et d'obligation, et c'est ce que le concile de Jérusalem a prétendu; mais on n'a pas laissé d'en tolérer l'usage pour condescendre à la faiblesse des Juifs, qui y étaient attachés jusqu'à ce qu'ils fussent plus instruits. Ainsi saint Paul a fait circoncire Timolhée par condescendance, et n'a pas voulu que Tite le fût, parce qu'on l'exigeait comme par nécessité.
— Circoncire d'une circoncision spirituelle. C'est retrancher 1rs vices et les convoitises du cœur, ce qui était figuré par la circoncision de la chair. Deut. 10. l(i. Circumeidite igitur prwputium cordis vestri : Ayez soin de circoncire, i. e. de retrancher ce qu'il y a de charnel dans votre cœur. c. 30. 6. Circumcidet Dominus Deus tuus cor tuum, et cor seminis fut, ut diligas Dominum Deutn in (oto corde tuo : Cette prédiction devait être regardée comme une promesse toute visible de la grâce. Jercm. 4. 4. Coloss. 2. 1 1. La circoncision spririluelle marque la pureté de l'âme, et l'incirconcision en marque l'impureté , selon laquelle on dit que le cœur et les oreilles sont incirconcis. Jerem. 9. 26. c. 6. 10.
CIRCUMCINGERE , Heb. *é(.tÇ«wûe«v. Ce verbe composé signifie
Ceindre, vêtir. Eccli. 45. 9. Circumcinxit eum zona gloriœ, i. e. gloriosa : Le Seigneur a crint Aarou d'une ceinture d'honneur ; cette ceinture était un des ornements du grand pontife.
CIRCUMCISIO, -£/>jTopj, de circumeidere, et signifie dans l'Ecriture :
1° Circoncision charnelle, retranchement du prépuce. C'était une loi ordonnée aux Juifs, qui leur figurait celle du retranchement des vices. Joan. 7. 22. Moyses dédit vobis circumeisionem : Moïse vous a donné la loi île la circoncision ; elle venait d'Abraham, à qui elle avait été ordonnée de Dieu et à tous ses descendants, Gen. 17. 10. et comme il parait. Act. 7. 8. Dédit illi lestamentum circttmcisionis : Le Seigneur confirma par la circoncision l'alliance qu'il faisait avec Abraham et les Israélites, qu'il voulait distinguer des autres nations par celle marque.
2" L'état des circoncis. Gai. 5. 6. In Christo Jesit, neque cirenmeisio nliquid valet, neque pnrpntium, *r<l pies, qate per charitatem operatur : En Jésus-Christ ni la circoncision, ni l'incirconcision ne servent de rien, mais la foi qui opère par la charité, c. 6. 15. Rom. 4. 9. Coloss. 3. 11.
§ 1. — Circoncision spirituelle. Coloss. 2. 11. Ciroumcisi estis circumeisione non manufatta .-C'est en Jésus-Christ que vous avez été cii concis, non d'une circoncision faite par la main des hommes, mais de la circoncision de Jésuff-Cbrnt. Cette circoncision iiVsl autre chose que le retranchement des vices et des convoitises du cœur, et l'obser-
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Talion exacte des commandements de Rom. 2. 20. Voy. v. 20.
§ 2. — Les Juifs circoncis, qui avaient reçu celle marque dans leur chair pour être distingués de toutes les autres nations. Rom. 4. 12. l'uter circumeisionis : Abraham esl le père des circoncis qui non-seulement ont reçu la circoncision, mais encore qui suivent les traces de la foi qu'il eut, lorsqu'il était encore incirconcis. v. 9. c. 3. v. 1. Et sont Dp posés aux autres peuples qui sont incirconcis, et qui sont marqués par prœputium.
Rom. 3. 30. c. 4. 9. Unus est Deus, qui justificat circumeisionem ex pde, et prœputium per /idem : Il n'y a qu'un Dieu qui justifie par la foi ceux qui sont circoncis, et par la même foi encore ceux qui sont incirconcis. Ainsi c. 15. 8. Dico enim Christian Jesum ministrum fuisse circumeisionis : Jésus-Christ a été lui-même le ministre de l'Evangile, à l'égard des Juifs circoncis, t. e. est venu pour les Juifs, selon qu'il avait été promis aux patriarches. Gen. 49. 10. Ainsi Gai. 2. v. 7. 8. 9. et dans les autres endroits où les Juifs sont désignés par ces paroles : Qui sunt ex circumeisione ou de circumeisione, si ce n'est v. 12. et Tit. 1. 10. où l'on entend par ces mots tous ceux qui voulaient joindre la circoncision et l'observation des cérémonies de la loi de Moïse avec l'Evangile.
§ 3. — Les vrais chrétiens circoncis de celte circoncision spirituelle, qui consiste dans le retranchement des vices et des convoitises. Philipp. 3. 3. Nos enim sumus circumeisio, qui spiritu servimus Deo : C'est nous qui sommes les vrais circoncis, puisque nous servons Dieu eu esprit.
CIRCUMDARE, xux).oûv. Ce verbe composé gouverne l'accusatif de la personne ou de la chose qui est environnée ou entourée, et l'ablatif de la chose ou de la personne qui environne; ou gouverne l'accusatif de la chose ou de la personne qui environne, avec le datif de la chose ou de la personne qui e>t environnée. 1 Environner, ceindre, mettre autour -n- /(l'.tv. Muro cingere. Judith, 4. 4. Mûris circumdederunt n'eus suos : Les Israélites environnèrent les bourgs de murailles pour se mettre en état de régler à Holopherne. Gen. 27. 16. Pelliculasquc hœdorum circumdedit manibus : Rebecca mit autour des mains de Jacob la peau de ces chevreaux, etc.; ce fut afin que les mains de Jacob parussent semblables à celles d'Esaù, et qu'Isaac le prit pour Esaù. Ainsi Raruch. 6. 42. Mutieres autem cireumdntœ funibus : Voy. Fukis 5°.
2° Vêtir, revêtir, ( mptSAXktaiai ). Act. 12. 8. Circuiiulti lihi vestimentum tuum: Prenez votre vêlement, dit l'Ange à saint Pierre pour le faire sorlir de la prison où Hérode lavait fait mettre, .lob. 19. 26. Hursum circumdab<>r pelle mea : Je serai encore revêtu de celle peau. Job. 40. 5. Psal. 44. 10. Isa. 61. 10. Ainsi Eslh. 15. 4. Circumdata est gloria sua, i. e. vestes magni/icas induit : Eslher se para de ses plus riches ornements ; et, dans le sens fit; ii ré, Circumd ni Hn/irmit aie: :Elre environ né de faiblesse, être si laible qu'on tombe souvent en une infinité de fautes et de péchés.
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Hebr. 5. 2. Quoniam et ip.ic circutndattta est infirmitate: Toul pontife esl pris d'entre les hommes, afin qu'il puisse être touché d'une joste compassion pour ceux qui pèchent, comme étant lui-même environné de faiblesse.
3* Orner, embellir, faire servir d'ornement ( «py<swù:tv ). Job. 40. 5. Circumda tibi décorent : Revèicz-vous d'éclat et de beauté, dit Dieu à Job, lui faisant connaître la différence qu'il y a de la Créature au Créateur, Prov. 3. 3. Circumda eas giitluri luo : Mêliez la miséricorde et la vérité comme un collier autour de votre cou (àycrnriaOcu. Alliyare). L'Ecriture exhorte à avoir toujours devant les yeux la miséricorde et la justice, de même que nous avons toujours la vue sur ce qui nous est cher et qui pend à notre cou. c. 6. 21. Barueh.5. 2. Circumdabit te Deus diploide justifia (T.-ftêà»£<70«<) : Le Seigneur vous revêtira de justice comme d'un double vêlement. Dieu promet à Jérusalem de la délivrer de la captivité pour la combler de gloire, comme par une espèce de justice, selon la promesse qu'il lui en avait faite : ce qui figurait l'Eglise, qui devait être délivrée de la captivité du péché pour être ornée de vertus comme d'une belle robe. Isa. 61. 10. Dan. 5. 29. 1. Cor. 12. 23. Ainsi Isa. 49. 18. Circumdabis tibi eos quasi sponsa (mamSfvM, circumponere) : L'E- ^li>e esl ornée de gens de bien, comme une épouse l'est de ses perles et de ses atours.
4° Assiéger. Luc. 21. 20. Cum autem viderilis circumdari ab exercilu Jérusalem : Lorsque vous verrez une armée environner Jérusalem. Le saint évangeliste parle de l'armée romaine, commandée par Tite, aulr. par Ceslius Gallus. Isa. 29. 3. Circumdabo quasi spliœram in circuito luo : Je ferai tout autour de tes murailles comme un cercle. Dieu parle à Jérusalem du siège que devaient faire les Assyriens devant cette ville, par la permission de Dieu. Ezech. 4. 3. Circumdabis eam : Vous assiégerez Jérusalem. Ce siège, que Dieu ordonnait au prophète de tracer sur une brique, figurait celui que les Assyriens devaient effectivement former devant Jérusalem, c. 26. S. 3. Reg. 20. 12.
5° Faire le tour de quelque lieu ou place pour la bien considérer. Ps. 47. 13. Circumdate Sion et compleclimini eam : Faites le tour de Sion, et comprenez bien quelle elle est. Le prophète invile les rois et les peuples étrangers de bien considérer la force et la magnificence de l'Eglise, qu'elle tient de la présence de Dieu.
6' Défendre, protéger, secourir, 2. Par. 23. 7. Levitœ circumdent regem: Que les lévites demeurent toujours auprès de la personne du roi avec leurs armes, dit le grand-prêtre Joïada du roi Joas. Ps. 90. 5. Scuto circumdabit te veritas ejus ; La fidélité avec laquelle Dieu fait ce qu'il promet vous tiendra lieu de bouclier. David parle d'un homme qui demeure ferme sous l'assistance de Dieu. Zach. 9. 8. Circumdabo domum meam ex bis qui militant mibi euntes et revertentes. Celte prophétie peut bien regarder les Machabées, qui défendirent le culte de Dieu contre les nations, et ce qui se passa envers Héliodore lorsqu'il
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voulut enlever le trésor du temple. Voy. 2. Maeh. 3. v. 6. 25. lii. Ainsi Job. 40. 17. Ps. 31. 10.
7 Attaquer de toutes parts, persécuter, ac cahier, conspirer pour perdre (Trepii^etv). Ps. 16. 11. lnimici met animam meam circumdederunt : Mes ennemis me persécutent, v. 10. Ps.3.7. Ps. 21. v.13. 17. Ps.31.7. Ps.87. 18. etc., et, par métaphore, Circumdare lùnceis. Voy. Lanc.ka 1 ".
8" Surprendre, saisir (wefii^eiv), en parlant de maux, de douleurs, de peines, d'ennemis, affliger. 2. Reg. 22. v. 5. 6. Ps. 17. v. 5. 6. Ps. 114. 3. Circumdederunt me dolores niorlis : Les douleurs de la mort m'ont environné; David a en vue l'occasion oùSaul avec ses geusenvirounait Davidpourleprendre, en sorte que David désespéra de pouvoir échapper des mains de Saùl. Voy. 1. Reg. 23. 26. Ainsi Ps. 39. 13. Ps. 48. 6. Ps. 87. 18. Job. 22. 10. Luc. 5. 9.
9" Approcher pour rendre ses respects et ses devoirs. Ps. 25. 6. Circumdabo altare tuum : Je me tiendrai, Seigneur, autour de votre autel pour chanter les louanges de Dieu, selon le v. suivant; ce que David peut bien dire pour témoigner les saints désirs qu'il avait de pouvoir un jour adorer Dieu dans le temple lorsqu'il était au pays des Philistins, chez Achis, et qu'il y délestait leur idolâtrie. Voy. 1. Reg. 26. 19. c. 27. v. 2. 6. Ainsi Ps. 7. 8. Synayoga populorum circumdabit te : L'assemblée des peuples vous environnera, se. s'assemblera pour vous louer et vous rendre leurs actions de grâces; c'est le motif par lequel le prophèle veut engager Dieu de le délivrer de ses ennemis de ce qu'il était injustement persécuté.
10° Remplir, combler, en parlant des affections dont l'âme est capable (nEpiÇtow-Juv). Ps. 29. 12. Circumdedtsti me lœtitia : Vous m'avez toul rempli de joie, se. lorsque Dieu délivra David de ses ennemis. Ps. 54. 11. Die ac nocte circumdabit eam super muros ejus iniquilas : Celle ville de Jérusalem est si remplie d'iniquité qu'elle s'élève jusque sur les murailles; ce qui peut marquer que le désordre et la confusion était non-seulement parmi les magistrats, mais même parmi les généraux, dont le devoir était de la défendre. Hebr. 5. 2. Ipse circumdatus est infirmitate : Le prêtre qui offre des sacrifices pour les péchés est rempli lui-même de faiblesse ; soit du péché, tels qu'étaient les prêtres de l'ancienne loi ; soit de la faiblesse seule de la nature humaine, tel qu'était Jésus-Chris!. Voy. v. 3. 7. 10. Thren. 3. 5. Circumdedil me [elle et labore : Le Seigneur m'a environné de fiel et de peine. Habac. 2. 16. Circumdabit te calix dexlerœ Domini : Ce calice que vous recevrez de la main du Seigneur vous enivrera. Hebr. Vertet se super te : Vous boirez le calice tout entier, en sorte que vous en verrez le fond. Le prophète marque l'excès de la colère et de la fureur que Dieu devait exercer sur les rois de Babylone.
11" Renfermer dans son sein, en parlant d'une femme à l'égard de l'enfant qu'elle a conçu (7r£(jti(5X"0lZ1)' Jercm. 31. 22. Fœmina
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eireumdabit virum : Une femme renfermera dans son sein et concevra un homme parfail. Le prophète marque la sainte Vierge, qui a conçu et enfanté Jésus-Christ, dont le corps était petit comme celui d'un autre enfant, mus qui, dès le moment de sa conception miraculeuse, sera un homme parfait, étant uni personnellement, dès cet instant, à la sagesse suprême, le Fils unique du Père éternel.
12 Tromper. Osée. 11. i'H.Circumdeditmein itryotiatione Ephraim: Le royaume d'Israël, des dix tribus marquées par Ephraim, m'a trompé en rendant à une idole, au veau d'or, le culte qu'il me devait.
CIRCUMDATIO, mpMtatç. Ce dérivé, qui
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signifie proprement l'action d'environner, suit, dans l'Ecriture, la seconde signification du verbe circumdure, vélir, et signifie :
Vêtement. 1. Petr. 3. 3. Quorum non si/... circumdatio auri : Que les femmes ne mettent point leur ornement à se parer au dehors par les riches habits d'or. L'Apôtre parle également aux hommes comme aux femmes.
CIRCUMDUCERE,77^!àv£ev. Ce verbe composé signifie proprement, conduire tout autour ; dans l'Ecriture :
1° Tourner pour mettre en mouvement (trpsvSoveâ). 1. Reg. 17. M>. Circumducens percust.it Philistœum : David donna le mouvement à sa fronde pour lancer la pierre sur Goliath.
2° Conduire par divers chemins, mener de côté et d'autre (xuxXoûv) ; ce qui est opposé à mener tout droit. Exod. 13. 18. Circumduxit per viam deserti : Le Seigneur fit faire aux. Israélites un long circuit p;ir le chemin du désert, à leur sortie de l'Egypte. L'Ecriture donne la raison pourquoi Dieu ne les conduisit point par le chemin du pays des Philistins, qui est voisin v. 17). Nom. 32. 13. Circumduxit eu m per desertum : Le Seigneur a fait errer le peuple d'Israël par le désert pendant quarante ans : ce fut à cause du murmure qui s'excita parmi le peuple qui refusait de conquérir la terre promise. Voy. c. IV. v. 2. 3. Deut. 32. 10. 1. Reg. 5. 8. Ainsi, \ . 9. Illii autem circumducenlibus eam : Pendant que les Philistins menaient de ville en ville l'arche de Dieu, le Seigneur tuait un grand nombre d'hommes.
3° Mener partout avec soi. 1. Cor. !). 5. Xumquid non habemus potestatem mulierem sororem circumducendi? N'avons-nous pas le pouvoir de mener avec nous une femme d'entre nos sœurs en Jésus-Christ? Les apôtres menaient avec eux de saintes femmes chrétiennes qui les assistaient de leurs biens pour leur faciliter le moyen de prêcher l'Evangile : ils tenaient cette coutume de Jésus- Christ. Luc. 8. •'!. et qui était reçue parmi les Juils.
— Mener et conduire comme l'on veut, tenir en bride [x&iwrfuwv). Jac. 3. 2. Potest
ii un frœno circutnducere totum corpus: Que si quelqu'un ne fait point de fautes en parlant, c'est un homme parfait, et il peut tenir tout le corps en bride; se. se rendre maître de tous les autres membres du corps, de leurs allions et de leurs mouvements.
C1RCUMEERRE, nepifipm. Ce verbe composé signifie :
1" Porter à l'entour, porter çà et là. de tous côtés. Deut. 3. 27. Oculos tùos circumfcr ad occidentem et ad aquilonem, atutrumque et orientera : Portez vos yeux de tous côtés, et regardez vers l'occident, vers le septentrion, vers le midi et vers l'orient, dit Dieu à Moïse, lui montrant la terre promise, mais dans laquelle Dieu ne voulut point qu'il entrât. Voy. v. 23. 26. 1. Par. 10. 9. Ainsi, Marc. 6. 35. Cœperunt in grabatis eos, qui se maie Itubebant, circumferre ubi audiebant eum esse : Jésus-Christ étant abordé avec ses disciples au territoire de fiénézarelh, les habitants l'ayant reconnu, commencèrent à lui apporter de tous côtes les malades dans les lits partout où ils entendaient dire qu'il était.
2* Porter, emporter de tous côtés , tourner comme on veut fptViÇtiv). Jac. 1.6. Qui enim bœsitat similis est fluctui maris qui a vento movelur et circuinferlur : Celui qui doute est semblable au flot de la mer, qui est agité et emporté çàet là par la violence du vent. Saint Paulcompareaussiau mouvementdes flots un homme qui se laisse emporter l'esprit à tout ce qu'on lui veut persuader. Eph. k. Ik. Ut jam non simus parvuli, fluctuantes et circumferamur otnni vento doctrinœ : Afin que nous ne soyons plus comme des enfants, comme des personnes flottantes, et que nous ne nous laissions pas emporter à tous les vents des opinions. De même saint Jude compare au mouvement, des nuages que le vent emporte où il veut, la légèreté et l'inconstance que les hérétiques ont dans leurs erreurs, passant incessamment de l'une à l'autre. Jud. v. 12. Nubes sine aqua, quœ a venlis circumferuntur : Us sont des nuées sans eau, que le vent emporte çà et là.
3° Tourner où l'on veut et comme on veut f uLST&yuv). Jnc. 3. k. Omne corpus illorum circumfcrimus : Nous faisons tourner tout le corps des chevaux où nous voulons, par le moyen du mors qu'on a mis dans leur bouche : c'est à quoi saint Jacques compare l'empire que l'on a pris une fois sur sa langue, dont il dit qu'un homme sage s'élant rendu maître, en sorte qu'elle ne fasse point de fautes, il peut aisément bien régler toutes les actions de sa vie. Voy. v. 2.
V' Porter partout avec soi , ce qui s'entend Bgurément des maux et des afflictions continuelles. 2. Cor. \. 10. Semprr mortificalionem Jesu in corpore noslro circumfercnles : Nous portons toujours dans notre corps les afflictions qui représentent celles que Jésus- Christ a souffertes pendant sa vie.
CIRCUMFODERE , B«/»«opv<r<r£ev. .Ce verbe composé signifie :
Creuser ou fouiller tout autour. Isa. 3!». 15. Ericius... circunifodit et fovit (catulos in timbra ejuf: Le hérisson nourrit ses petits, et ayant fouillé tout autour de son trou, il fait croître ses petits dans l'ombre de sa caverne.
CIRCUMFULGERE , mpàànnsn. Ce verbe composé signifie :
Environner de clarté, éclairer. Ainsi, dan»
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s;iint Luc. 2. 9. Claritas Dei circwmfuhU illos : Los pasteurs à qui l'Ange apparat pour leur annoncer la naissance de Jésus-Christ, furent environnés d'une lumière divine. Voy. v. 11. Et saint Paul. Acl. 9. 3. se vit environné par une lumière plus éclatante, que le soleil, dans son voyage de Damas, où il allait dans le dessein de persécuter les chrétiens. Act. 22. 6. c. 26. 11.
C1KCUMFUNDERE, «sptXlh. Ce verbe composé signifie : Epandre, répandre partout jusqu'à remplir ; ce qui s'entend figurément des choses qui regardent l'âme. 2. Mach. 3. v. 16. n.Circumfusa enim erat mœstitia quœdum viro : Le jour qu'Héliodore entra dans le temple pour exécuter l'ordre de Séleucus, au sujel de l'argent qui était en dépôt dans le temple, une certaine tristesse était répandue dans l'âme du grand prêtre Onias. A quoi se peut rapporter 2. Mach. 3. 27. Eumquemulta adigine circumfnsum rapuerunt , atque in sella gestatoria position ejecerunt : Ils prirent Héliodore qui était tout enveloppé d'obscurité et de ténèbres, et l'ayant mis dans une chaise, on l'emporta de là et on le chassa hors du temple.
CIRCDMIRE, C1RCU1RE, xUX>oOv. Ce verbe composé signifie :
1" Aller autour, faire le leur de quelque lieu. Jos. 6. 7. Ite et circuite civitatem armati : Allez, et faites le tour de la ville de Jéricho étant sous les armes, dit Josué au peuple, v. 3. 4. Job. 1. 7. c. 2. 2. Circuivi terram et perambulavi eam(jzzpiip%z(7()u.i) : J'ai fait le tour delà terre, et je l'ai parcourue tout entière, dit Satan. Eccîi. 24. 8. Gyrum cœli circuivi sola : J'ai fait seule le tour du ciel, pour marquer que Dieu a créé sans le secours d'aucune créature, et a soin de toutes choses hautes et basses.
2° Rouler, avancer en roulant. Isa. 28. 27. Nec rota plauslri super cyminum circuibit (Trepti.yziv) : On ne fait point passer la roue du chariot sur le cumin : ce qui marque que Dieu ne traite pas avec la même sévérité les faibles que les forts.
8° Aller çà et là, non pas le droit chemin, aller de côté cl d'autre. Gen. 2. 11. Phison, ipse est qui circuit omnem lerram Hevilalh ; L'un des quatre canaux du fleuve qui arrosait le paradis terrestre s'appelle Phison, et c'est lui qui coule tout autour du pays de Hévilath. v. 13. Eccl. 12. 5. Circuibunt in platea plangentes : Les pleureuses et le peuple marcheront en pleurant autour des rues aux funérailles du mort. Gen. 41. 46. Circuivitomnes regiones Mgypti (SiépyjaOat): Joseph fit le tour de toutes les provinces d'Egypte ; ce fut aussitôt après avoir reçu de Pharaon le commandement sur toute l'Egypte. Matth. 9. 35. Circuibat Jésus omnes civitates et castella (neptuyetv) : Jésus allait de tous côtés dans les villes et dans les villages, pour enseigner et prêcher l'Evangile, etc. c. 4. v. 23. 15. Circuitis mare et uridum, ut faciatis unum prosclytum : Vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte. Jésus-Christ condamne en ceci les scribes et les pharisiens, soit parce qu'ils ne cherchaient à gagner les
Diction*, de pbilol. sacjiée I,
idolâtres à leur religion qu en vue d'un plus grand profit qui leur reviendrait par le plus grand nombre des sacrifices , soit qu'ils eussent moins d'ardeur à leur faire observer la loi de Moïse, qu'ils n'en avaient à les gagner à la religion judaïque. Hebr. lt. 37. Circuitrunt in melotis {izepUpxivOui) : Ils ont été vagabonds, couverts de peaux de brebis. 1. Tim. 5. 13. Otiosœdiscunt circuire domos : Les jeu nés veuves étant fainéantes s'accoutument à courir par les maisons. Amos. 8. 12.
4° Tourner de quelque côté, s'étendre vers quelque lieu (èimipmope\>e7Q«t). 15. 3. Ascendens ad Addar et circuiens Carcaa : La tribu de Juda... monte vers Addar el tourne vers Carcaa.
5° Tourner de tous côtés avec empressement pour trouver ce que l'on cherche (weot- 7raT£tv). 1. Petr. 5. 8. Adversarius vester dtabolus tamquam leo rugiens circuit, quœrens quem devoret : Le démon, votre ennemi, tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Sap. 6. 17. Dignosseipsa circuit quœrens (mpUpzeaQai): La sagesse tourne elle-même de tous côtés pour chercher ceux qui sont dignes d'elle, c. 8. 18. Amos. 8. 12. Act. 13. 11. Ainsi, Ps. 58. v. 7. 15. Circuibunt civitatem : Mes ennemis tourneront autour de la ville. Le Prophète marque l'ardeur qu'avaient ses ennemis à trouver les moyens de le surprendre.
6° Aller comme en procession ou danser autour (;ropi7r£vstv). 2. Mach. 6. 7. Cogebanlur hedera coronati libero circuire : Lorsqu'on célébrait la fêle de Bacchus, on contraignait les Juifs d'aller par les rues couronnés de lierre à l'honneur de ce faux dieu : c'était de l'autorité de ce vieillard d'Anlioche envoyé en Judée par Anliochus pour affliger la Judée.
7° Approcher, être souvent près. Ps. 26. 6. Circuivi et immolavi : J'ai souvent approché de votre autel, dit David, oit j'en approcherai pour vous y offrir des sacrifices par le ministère des prêtres.
8° Attaquer de tous côtés, persécuter. Ps. 117. 10. Omnes génies circuierunt me .- Tous les peuples voisins m'ont attaqué. Amos. 3. 11. Circuietur terra, dîsolabitur : La terre sera environnée et attaquée de gens do guerre. Le Prophète parle de l'armée de Satmanasar contre Samarie. Voy. 4. Reg. 17. v. 5. 6. Ainsi , 1. Mach. 10. 8. c. 15. 14. Apoc. 20. 8.
CIRCUMLEGERE. Voy. Légère. Ce verbe qui est inusité chez les Latins , signifie dans l'Ecr. :
Côtoyer, naviguer le long d'une côte. Acl. 28. 13./n(/e circumlegentes devenimus Rliegiimi (nepdpx^Oai) : De Syracuse nous vînmes à Rhège en côtoyant la Sicile.
C1RCUMLIGARE. Ce verbe composé signifie :
1° Lier tout autour, comme on lie une bande autour de quelque chose, ou qu'on la bande (xaretSeiv). Isa. 1. 6. Plaça tumens, non est circutnligata : Tout le peuple juif n'est qu'une plaie enflammée, qui n'a point ét£
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bandée; c'est à quoi le Prophète compare la corruption des mœurs des Juifs, pour marquer leur état déplorable et combien ils étaient abandonnés au dérèglement.
2° Lier, attacher à quelque chose en l'y entortillant (Ssïv). Judic 16. 13. Si... clavum liis lircuinlit/alum terrœ fixeris, in/irmus eru : Si ayant attaché celte tresse à un clou, vous enfoncez ce clou dans la terre, je deviendrai faible connue un autre , répond Samson à Dalila , à la troisième question qu'elle lui lait louchant la manière qu'il le faudrait lier pour lui olcr le moyen de se sauver. Voy. v. 6. Ezeçh.24. 17. Corona tua circumligata rit libi (rr^nléxeiv) : Lorsque je vous aurai ôlé voire femme (en la faisant mourir), la couronne de votre tiare sera liée autour de voire tète, i. e. vous aurez la tète couverte, dit Dieu à Ezéchiel : ce qui lui marquait de n'en porter point le deuil, parce que ceux qui élaienl en deuil allaient la tèle nue. Voy. Levit. 10. 6. Levit. 21. 10. 1. Reg. 4.12.
C1RCUMLIMRE. Ce verbe composé signifie :
Frotter a l'entour. Ezech. 23. 40. Quibus le lavisti et circumlinisti stibio ocutos luos (ffTtêiÇeiv) : Pour plaire aux Chaldéens, vous vous êtes fardée. Voy. Stibicm.
C1KCU.MORNARE , irsponàpem Ce verbe composé siguiGe :
Parer, embellir. Ps. 143. 14 Circumornatœ ut similitudo templi : Les filles des étrangers sonl ornées comme des temples. Le Prophète représente à Dieu l'état florissant où sont ses ennemis.
C1RCUMPEDES. Ce mot est pris, selon quelques auteurs lalius, pour un seul mot indéclinable ; il est pris, selon d'autres, pour deux mois, comme a pedibus sont deux mois en sous -entendant servi, el ont la même signification, servi circumpedes ou servi a pedibus, et signifie proprement, valets de pied, des laquais ; dans l'Ecr. :
Robe qui descend jusqu'en bas {iroSripyç). Eecli. 45. 10. Circumpedes el femoralia et kumerale posuit ei : Dieu a donné à Aaron la robe qui descendait jusqu'en bas ; c'est la robe dont il est parlé, Exod. 28. v. 4. 31.
C1RCUMPLECT1, w^hiMxuv. Ce verbe, dérivé de circumplico, signifie :
1 Embrasser. Gen. 48. 10. Applicitosque ad se deosculatus et circumplexus eos (icepùâjt.- Sâveiv) : Jacob ayant fail approcher de lui Ephraïm c' Manassès, il les embrassa et Us baisa; Joseph les avait menés avec lui, en allant voir Jacob, de qui on lui élait venu annoncer la maladie, v. 1.
2° Envelopper, engager, l's. 118. 61. Funes peccatorum circumplexi sunt me : Je me suis trouvé enveloppé par les filets des pécheurs; David parle des pièges que lui tendaient les méchants pour le surprendre : ces pièges étaient leurs discours étudiés el artificieux.
C1RCUMPONERE, 77efiTi9ivca.Ce verbe composé signifie :
1" Mettre, placer autour. Gen. 41. 42 Collo torquttn auream àrcùmpoeuit : Pharaon lit mettre autour du cou de Joseph
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un collier d'or. Eccli. 30. 18. Marc. 15. .jo. Joan. 19. 29.
2° Eriger, dresser autour de quelque chose en parlant de quelque ouvrage d'architecture. 1. Mach. 13. 29. 11 is circumposuit columnas magnas : Simon Machabée fit dresser de grandes colonnes toul autour des sept pyramides qu'il avait fait dresser à son père, à sa mère et à ses quatre frères.
C1RCUMSEDERE , ^««(Wflat. Ce verbe compose signifie proprement : assiéger une place : dans l'Ecr. :
l°Se jeter avec impétuosité sur quelqu'un, el l'investir. 1. Mach 5.3. Quia cirewnsedebunl Jsraelilas ; Judas élait occupé à battre les enfants d'Esaù dans l'Idumée et ceux qui élaienl dans Acrabalhaue, parce qu'ils tenaient toujours les Israélites comme investis.
2" Etre assis ensemble (uuyxaeiÇttv). Luc. 22. 55. Circumsedentibus itlis : Les officiers du grand prèlre élanl assis ensemble auprès du feu , Pierre s'assit aussi parmi eux.
ClRCUMSEPIRE,7reft?f«<r<jEtv. Ce verbe composé signifie :
1° Ceindre et environner de toutes parts pour fortifier ou défendre. 2. Mach. 10. 30. Arntissuis circumseptum incolumem conservabant : Deux d'entre les cinq hommes qua les ennemis virent paraître du ciel, couvraient Machabée de leurs armes , aGn qu'il ne pût être blessé: ce fut dans la bataille qni se donna contre Timothée , après celle où il avait été défait par les Juifs. Voy. v. 25. et 1. Mach. 5. v. 34. 43. 44.
2° Renfermer, mettre comme en prison.
Raruch. 6. 17. Sicut alicui quireyem o (pendit circumseplœ sunt junuœ... ila tutantur Sacerdoles ostia clausuris et seris : Comme un homme qui a offensé un roi est renfermé sous beaucoup de portes dans une prison , ainsi les prélres des faux dieux les renferment sous beaucoup de serrures et de verroux. Ainsi , Job. 19. 8. Scmilam meam circumsepsit : Le Seigneur a fermé de toutes paris le sentier que je suivais. Job veut dire que Dieu l'a tellement comme environné et accablé de maux , qu'il ne voyait aucun moyen d'en sortir.
C1RCUMSPECTARE. Ce verbe composé signifie :
Voir de tous côtés. Job. 15. 22. Circutnspectans undique gladium;L'\m\)\e étant dans la nuit, n'espère plus de retour à la lumière, et il ne. voit de tous côtés que des épées nues.
CIRCUMSPECTIO, De arcumspicere, el signifie :
Regard , vue de lous côtés , connaissance delout ce qui se passe. Eccli. 14. 22. Beatus vir... qui in sensu cogilabit circumspectionem Uei : Heureux est l'homme qui pense et repense à cet œil de Dieu qui voit toutes choses
CIRCUMSPECTOR , <rximç. Ce dérive do circumspiccre signifie :
1° Qui regarde de lous côlés. Eccli. 37.18. Anima viri sancti enunlial aliquando vera, quant eeptem circumspectores sedcnles in ex-
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celso ad speculandum : L'âme d'un homme saint découvre quelquefois mieux la vérité , que sept sentinelles qui sont assises dans un lieu élevé pour contempler tout ce qui se passe : ceci peut marquer qu'un homme de bien juge quelquefois mieux de ce qui lui est propre, que plusieurs docteurs ne pourraient faire; ce qui est néanmoins extraordinaire.
2° Qui connaît lout , et voit tout, Eccli. 7. 12. Est qui humiliai et exaltai cireumspector Deus : Il y a un Dieu qui voit tout, et c'est lui qui élève et qui humilie. L'Ecriture marque ce qui doit empéener de se moquer d'un homme qui est dans l'amertume de l'affliction et de l'humiliation.
CIRCUMSPiCERE , T^aéTmv. Ce verbe composé signifie :
1° Regarder de tous côtés. Eccli. 9. 7. Nôli circumspicere in viis civitatis :Ne jetez point les yeux de tous côtés dans les rues de la ville. L'Ecriture défend ceci , parce qu'on est , par là , exposé à jeter la vue sur quelque objet dangereux au salut de l'âme, c.23.
2" Regarder, fixer la vue. Eccli. 9. 8. Ne circumspicias speciem aliénant : Ne regardez point curieusement une beauté étrangère.
Marc. 3. 5. Circumspiciens eos cum iru.Jésus- Christ regarda avec colère les docteurs de la loi et les pharisiens. Voy. Luc. 6. v. 7. 10. Ce fut lorsque Jésus-Christ les vit dans le silence à la question qu'il leur fit, savoir: s'il était permis de faire du bien ou du mal au jour du sabbat , eux qui épiaient s'il guérirait le jour du sabbat un homme dont la main droite était sèche , pour l'accuser. v. 6. 7.
CIRCUMSTANTIA , je. Ce dérivé de circumstare signifie proprement : l'action d'environner, en parlant de l'eau , de l'air qui entourent les corps ; circonstance d'une affaire : dans l'Ecr. :
Clôture qui puisse arrêter (nsptox_r>). Ps. 14-0. 3. Pone, Domine, custodiam ori meo, et ostium circumslantiœ labiis meis ; i. e. oslium circumstans et claudens: Mêliez à mes lèvres une porle qui les tienne fermées : ce qui se doit entendre de la modération que David demande à Dieu dans ses paroles , afin qu'il ne sorte de sa bouche aucune parole d'impatience ou de murmure conlre ses ennemis, de qui il se voyait outrageusement persécuté.
C1RCUMSTARE, mPd<rm(rB*i. Ce verbe composé signifie :
1° Etre autour, se trouver présent. Gen. 37. 7. Putabam vestros... manipulas circumstanles adorare manipulum me uni: 11 me semblait que les gerbes que vous aviez liées , étaient autour de la mienne , et qu'elles l'adoraient. Le récit que fit Joseph à ses frères de ce songe qu'il avait eu , augmenta leur haine contre lui. Voy. v. 8. c. 23. 13. Joan. 37. 7. Joan. 11. 42. Propler populum qui circumslal, dixi, ut credant quia tu memisisti : Je dis ceci pour ce peuple qui m'environne , afin qu'ils croient que c'est vous qui m'avez envoyé.
2" Environner, escorter ^'^7 t«v«()- 1. Reg.
22, 11. Ait rite emissariis qui circumstabant non : Saùl dit aux archers qui l'environnaient : se. de tuer Achimélech et toute sa famille , pour avoir favorisé David , comme il est marqué, v. 10. 13. Ainsi , v. 6. Job. 2<>. 25.
3* Assaillir, attaquer, se présenter ou être présent pour attaquer. Eccli. 46. 19. Invocavit Dominum omnipotentem in oppugnando hostes circumstantes tmdique : Samuel a invoqué le Seigneur tout-puissant... lorsque ses ennemis l'attaquaient de tous côtés. Ceci regarde ce qui est lit. 1. Reg. 7. v. 7. 9 10 Ainsi , 2. Mach. 3. 26. Act. 25. 7. Circùiristeterunt eum qui ab Jerosolyma descenderant Judœi : Les Juifs , qui étaient venus de Jérusalem , se présentèrent tous autour du tribunal de Festus, à Césarée, où ils accusèrent saint Paul de plusieurs crimes , mais sans preuves.
4.° Se présentera quelqu'un, s'assembler autour de lui. Act. 9. 39. Circumsteterunt illum omnes viduœ fientes: Toutes les veuves se présentèrent à saint Pierre en pleurant. Les disciples , après la mort de Tabilhe, l'avaient envoyé prier de venir de Lydde à Joppé, où étant venu il la ressuscita. Vov- v. 38. 4-0. 41. J
5° Couvrir, envelopper, en parlant des passions de l'âme , que l'Ecriture regarde comme un vêtement qui tient le corps étroitement serré. Hebr. 12. 1. Déponentes omne pondus et circumstans nos peccatum: Dégageons-nous de tout ce qui nous appesantit , et de lout péché dont nous nous trouvons enveloppés: ce qui s'accorde avec saint Paul. Coloss. 3. 9. Expoliantes vos veterem hominem.
CIRCUMTEGERE , 7reftx«Xo;rTEtv. Ce verbe composé signifie :
Couvrir de tous côlés. Heb. 9. 4. Aureum habens thuribulum, et arcam testamenti circumtectam ex omni parte auro ; Dans le tabernacle appelé le Saint des Saints, était l'encensoir d'or, et l'Arche d'alliance toule couverte d'or.
C1RCUMVALLARE , MUëeiv. Ce verbe composé signifie :
Faire la circonvallalion d'une place, assiéger, serrer de près. Isa. 29. 2. Circumvallabo Ariel: J'environnerai Ariel de tranchées : Le prophète assure que Dieu sera comme le général des armées des Babyloniens , qu'il devait envoyer assiéger Jérusalem. Voy. Ariel.
C1RCUMVENIRE. Ce verbe composé signifie proprement, envelopper, fourber, surprendre par fourberie : dans l'Ecr. :
1° Tromper, prendre adroitement, prendre plus qu'il ne faut , et re qui ne nous appartient pas (napaxpovetv) . Gen. 31.7. Sed et pater vester circumvenit me: Vous savez que voire père a usé envers moi de tromperie, en changeant par dix fois ce que je devais avoir pour récompense , dit Jacob à Rachel et à Lia. Voy. v. 4.1. et c. 30. 32. 2. Cor. 7. 2. Neminem circumvenimus (n\tovi*Ttïv) : Nous n'avons pris le bien do personne: L'Apôtre dé-
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elarc aussi , c. 12. i7. qu'il n'a lire le bien d'aucun pat adresse. Ainsi, c. 2. 11.
i Dresser malicieusement des embûches pour perdre. (év«8peû«iv). Sap. 2. 12. Circumveninmus ergo justum: Faisons tomber le juste dans nos pièges, disent les méchants ; comme il paraît que les .luifs ont lâché de faire à l'égard de Jésus-Christ. En saint Luc , 20. 20. Ainsi , Act. 7. 19, Hic circumveniens genus nostrum ( xKTaaoyiÇeirOai ) : Pharaon usa d'une malice artificieuse contre notre nation, dit saint Etienne dans son discours. Voy. Exod. 1. v. 10. 11. 16. 22.
3° Surprendre son prochain , en sollicilantsa femme à lui manquer de fidélilé (itàk>vtxTeîï). 1. Thess. 1. 6. Ncque circumrenial in negotio fratrem suum.'Que personne ne fasse lort à son frère ; quoique quelques-uns expliquent ceci du tort que l'on peut faire dans les affaires: cependant ce premier sens consent bien avec ce qui suit. v. 7. et ce qui précède , v. 3. 4. 5. Voy. Ephes. h. 19.
CIRCUMVENTIO. Adresse , finesse à inventer des moyens (f*£6o3e£a). Ephes. 4. 14-. Ad circumventionem erroris : Ne nous laissons pas emporter à tous les vents des opinions... par l'artifice dont les faux docteurs se servent pour engager dans l'erreur.
C1S, Heb. Durus. — 1° Père de Saùl , de la tribu de Benjamin , et de la ville de Gabaon. 1. Par. 8. v. 33. 39. Ner autem genuil Cis, et Cis genuit Saiil. 1. Reg. 9. v. 1. 3. c. 10. v. 11. 21. Act. 13. 21. elc. — 2° Fils de Jéhicl Abigabaon, prince de Gabaon. 1. Par. 8. 30. Filius ejus primogenitus Abdon et Sur, et Cis. c. 9. 36. Celui-ci fut oncle du père de Saiil. —3° Fils de Moholi , et petit-fils de Mérari , qui était fils de Levi. 1. Par. 23. 21. Filii Moholi, Eleazaret Cis. v. 22. c. 2t. 29. — i°Un Lévite, de la race de Mérari, du temps d'Ezéchias. 2. Par. 29. 12. Porrode finis Mérari, Cis filius Abdi. — 5° Bisaïeul de Manlochée. Esth. 2. 5. c. 11. 2.
CISSON ou CISON , Heb. Durus. Torrent ou rivière qui coule du mont Thabor dans la tribu de Manassé, se décharge dans la mer de Galilée. Ps. 82. 10. Fac illis sicut Madian et Sisarw, sicut Jabin in torrente Cisson. Traitez-les comme les Madianites , comme vous avez traité Sisara et Jabin, proche le torrent de Cisson. Judic. V. v. 7. li. c. 3. 21. 3. Reg. 18. M).
CISTERNA , £. M.vy.o;. De cis ta, ce.
Citerne , lieu creusé exprès pour recevoir les eaux de pluie. Deut. 6. 11. Citm... Dominus...dederit tibi... quas non exslruxisti cisternas... ne obliviscuris Domini : Lorsque le Seigneur vous aura donné des citernes que vous n'aurez point creusées , prenez bien garde de ne pas oublier le Seigneur, dit Dieu 'iaus les ordonnances qu'il donne aux Israélites, pour élie observées dans la terre promise qu'ils allaient posséder. Gen. 37. v 20. 2:\. 24. etc. 2. Reg. 23. 14. Desideravit David, et oit : O si quis mihi daret polum uquœ de cistrrna quœ est in Bethléem: David, étant pressé de la soif: Oh 1 si quelqu'un , dit-il , me donnait à boire de l'eau de la citerne qui est à Bethléem : aussitôt , trois des plus
vaillants hommes passèrent au travers du camp des Philistins , et allèrent puiser de l'eau dans celte citerne, cl la portèrent à David ; mais David n'en voulut point boire: Dieu me garde, dit -il , de faire celle faule ; boirai-je le sang de ces hommes, et ce qu'ils ont acheté au péril de leur vie?
1° Le cullc des idoles qui n'est point capable de contenter et de désaltérer l'homme. Jerem. 2. 13. Me dercliquerunt fontem aquœ rivw, et foderunl sibi cisternas dissipatas.-l.es Juifs m'ont abandonne, moi, qui suis une source d'eau vive , et ils se sont creusé des citernes entr'ouvertes qui ne peuvent retenir l'eau.
2° La femme légitime que Dieu a donnée à chaque mari (ùyyîïo-j). Prov. o. 15. Bibe aquatn decisternn tua : Buvez de l'eau de votre citerne ; t. e. ne recherchez point d'aulre femme que la vôtre. Voy. Aqua. Voy. Bi-
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3° Le cœur, dont la tèle , où se font Ions les sentiments , tire toutes ses forces. 1 12. 6. Antequam... confringatur rota super eisternam : Souvenez-vous de votre Créateur... avant que la roue se rompe sur la citerne ; i. e. avant que la télé, ne pouvant plus avoir de communication avec le cœur, ne puisse plus laisser à l'âme lieu d'exercer ses jugements ou pensées , alors il faut que l'homme meure ,
CITARE , x«Aefy. Ce verbe vient de cieo, et signifie :
1° Citer, appeler. Act. 24. 2. Citato Paulo ccepit accusnre Tertullus : Saint Paul ayant été appelé, Tertulle commença de l'accuser: ce fui à Césarée , devant le gouverneur Félix. •
2" Agiter, émouvoir : de là vient :
CITATUS, T«x*f- Léger, opposé à modéré ; léger, subtil, qui passe vite. Eccli. k.3ï. Aoli citatus esse inlingua *»<a:Ne soyez point prompt de la langue ; i. e. en paroles, c. 18. 26. Ainsi , Citatus aer : L'air le plus subtil , comme Sap. 13. 2.
CITHARA , m. Gr. xi0«o«. Ce nom, qui est grec , signifie :
1° Harpe, instrument de musique à huit cordes. Ps. 56. 9. Exsurge, psalteriam et citharœ : Excilez-vous, mon luth et ma harpe. Le Prophète , pour s'exciler à chanter les louanges de Dieu , s'adresse ainsi à ses instruments de musique donl il se servait. 1. Par. 25. 1. De là vient:
Cithara Dei. Harpe de Dieu; i. e. belle, rare, exquise; ce qui est un Hébraïsmo commun dans l'Ecriture. Voy. Gen. 23. 6. j Ps. 30. 7. ou harpe donnée do Dieu. Apoc. 15. 2. Vidi... eos qui vicerunt bestiam... habentes citharas Dei : Je vis ceux qui étaient demeurés victorieux de la bétc... qui avaient des harpes de Dieu ; l. e. propres et convenables pour célébrer ses louanges.
2° Joie, ou marque de joie, prospérité. Job. 30. 31. Versa est in luctum cithara inea. Ma harpe s'est changée en de tristes plainles: c'est parce que cet instrument sert pour exciter la joie. Isa. 23. 16. c. 2i 8. 1 Mach. 3. fc5.
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CITHAROEDUS.i. grecxt8«/x»8ôf. Do cithara et du verbe «Sstv, eanert.
Joueur de harpe. Apoc. 14. 2. Aiuliri vocem... sicut eitharadorum citharixanlium : J'entendis une voix qui venait du ciel, qui était comme le son île plusieurs joueurs de harpe qui louchent leurs harpes. Ceci a quelque convenance avec t. Par. 23. 1. où il esl parlé des joueurs de harpe choisis par David et destinés pour chanter les louanges de Dieu dans le temple de Salomon. Voy c. 23. v. 1. 5. et à ce qui esl dit Apoc. 5. 8.
CITHARIZARE. Du grec xiOa/siÇetv.
Toucher la harpe, jouer des airs sur la harpe ou sur quelque autre instrument semblable. 1. Cor. 14. 7. Sive tibia, siée cithara, nisi distinctionem sonituum dederint , quotnodo scietur ici quod... citharizatur? Si le son de la flûte ou de la harpe n'est distinct, comment connaîlra-t-on ce qui est chanté sur la flûte ou sur la harpe? Apoc. 14. 2.
ClïO, t»x". adverbe de temps, qui vient de citus, et signifie :
1° Tôt , en peu de temps, bientôt. Ps. 36. 2. Qucmadmodum olera herbarum cito décident: Les méchants se faneront aussi vite que les herbes et les légumes Prov. 29. 25. Qui timet homincm cito corruet : Celui qui craint les hommes (se. plus que Dieu) tombera bien(ôt. Voy. 2. Mach. 15. 28. et c. 14. 28. Apoc. 1. 1. Quœ oportet fieri cito : Les choses qui doivent arriver bientôt, c. 22. 12. Ecce venio cito: Je m'en vais venir bientôt. Tout le temps en comparaison de l'éternité est compté pour rien. Quelques-uns disent que quand Jésus-Christ dit qu'il viendra bientôt, cela marque qu'il viendra assurément. Ainsi, v. 20. c. 11. 14.
2° Vile, diligemment. Deut. 9. 12. Descende hinc cito (totkx0?) : Descendez vite de cette montagne, dit Dieu à Moïse, lui donnant les deux Tables de la loi, et se plaignaut du peuple qui idolâtrait. Exod. 32. 8. Recesserunt cito de via. Malth. 5. 25. Esto consentiens adversario tuo cito : Accordez-vous au plutôt avec votre adversaire. Jésus-Christ marque ici l'obligation de se réconcilier avec ses ennemis, c. 28. v. 7. 8.
3" A la hâte, avec empressement. Joan.
11. 29. Ut audivit, surgit cito : Marie (sœur de Lazare) n'eut pas plutôt entendu dire à Marthe (que Jésus-Christ était venu) qu'elle se leva et l'alla trouver. Jésus-Christ était venu pour ressusciter Lazare. Voy. v. 11.
14. Ainsi, v. 31. Luc. 16. 6. Delà vient: Cito facere , xv.yùveiv, Faire quelque chose
négligemment, sren lasser aussitôt. Ps. 105. 13. Cito fecerunt : Les Israélites se lassèrent bientôt de faire retentir les louanges de Dieu. Le v. 11. fait juger que le Prophète parle du cantique de Moïse qu'ils chantèrent. Exod.
15. 1. et trois jours après ils murmurèrent contre Moïse, v. 22. 24.
4° Légèrement, indiscrètement {m/Jo>i).Gn\. 1. 6. Miror quod sic lam cito tr ans fer i mini ab eo qui vos vocavit in gratiam Christi : Je m'étonne que vous abandonniez sitôt celui qui vous a appelés à la grâce de Jésus-Christ. Saint Paul reprend les Galales de ce qu'ils
suivaient certains docteurs qui voulaient joindre la pratique de la loi à la loi de Jésus- Christ. 2. Thess. 2. 2. I Tint. 5. 22. Manas cito nemini imposueris : N'imposez pas légèrement les mains à personne, mais après un sérieux examen.
5° Dans son temps, ce qui se dit d'une chose qui se doit accomplir aussitôt que le temps propre sera arrivé (èvT«/Ei). Luc. 18. 8. Cito facict vindictain ttlorum : Dieu fera justice dans peu de temps à ses élus. Ce temps semble être marqué, Apoc. 5. v. 6. 11. Ainsi, C. 2. v. 5. 16. c. 3. 11. c. 22. v. 12. 20. Ecce venio cito : Je vais venir bientôt. Il semble que Jésus-Christ marque ce temps. Voy. Luc. 18.8.
6" Facilement, aisément, sans répugnance. Marc. 9. 38. Nemo est qui faciat virtutem in nomine meo, et possit cito maie loqui de me: Il n'y a personne qui ayant fait un miracle en mon nom puisse aussitôt après parler mal de moi, dit Jésus-Christ à saint Jean. Voy. v. 37. De là vient le comparatif.
CIT1US, t«x«ov. 1° Plus vite. Joan. 20. 4. Me alius discipulus prœcucurrit citius Petro : Cet autre Disciple (que Jésus aimait) courut plus vile que saint Pierre el arriva le premier au sépulcre
2° Tôt, au plus tôt. Joan. 13.27. Quodfacis, fac citius: Faites au plus tôt ce que vous faites, dit Jésus-Christ à Judas. Voy. v. 26. Ainsi,
1. Mach. 2. 40. 2. Mach. 14. 27. Isa. 58. 8. 3° Après, dans la suite. 1. Mac. 6. 62. Ru-
pit citius juramentum : Il rompit bientôt le traité qu'il avait fait avec serment. Il paraît,
2. Mac. 6. 62. que celle rupture n'arriva que depuis son départ de Jérusalem, après avoir vaincu Philippe.
CIVILITAS , atis. De civis, et signifie proprement civilité, honnêteté, manière de converser, telle que doit être celle des citoyens d'une ville entre eux. Dans l'Ecrilure :
Droit de bourgeoisie (7vo).tTsia). Act. 22. 28. Ego multa summa civilitatem hanc conseculus sum: Il m'a bien coûté de l'argent pour acquérir ce droit d'être citoyen romain, dit le Tribun à saint Paul. On ne convient pas s'il faut lire ici civilitas ou civitas; les textes sont différents; mais le mot civitas est plus latin en ce sens, au lieu que civilitas signifie civilité, politesse.
CIVIS, is. Kolirrtç. De cieo, cito, assembler.
1" Citoyen , bourgeois , qui jouit des droits de bourgeoisie dans une ville; ce qui se peut entendre ou des bourgeois nés originairement dans une ville, comme 2. Mach. 5. 5. Civibus ad murum convolantibus : Les citoyens de Jérusalem accoururent de tous côtés aux murailles, pour défendre la ville contre Jason, qui sur un faux bruit de la mort d'Antiocbus l'attaqua el la prit: ou do ceux qui étant nés des colonies d'une ville étaient allés habiter d'autres villes et jouissaient des privilèges de la ville d'où ils étaient partis, et même leurs descendants en étaient appelés bourgeois. Saint Paul, nalifde Tarse, en Cilicie, Act. 21. 39. était citoyen romain , c. 22. v. 26. 27. 28. Ceux qui avaient acheté
le droit de bourgeoisie d'une ville en étaient appelés bourgeois, v. 28.
2° Compatriote, soit qu'il soit de la même ville ou du même pays (uîos toû >aoû). Levit. 19. 18. Nec mentor eris injuria civium tuorum : Ne conservez point le souvenir de l'injure de vos citoyens pour vous en venger. Voy. ce commandement pratiqué par Joseph cl par Jephté. Gen. 50. v. 17. 21. et Judic. 11. v. 2. 6. 11. Ainsi, Luc, 19. 14. Cives ej us odcrant eum: Les citoyens de cet homme de grande naissance le haïssaient. Voy. v. 12. Jésus- Christ, qui figure ici U haine que les Juifs avaient contre lui, la marque clairement dans saint Jean, 15. v. 24. 25,
3° Habitant du pays. Luc. 15. 15. Adhœsit uni civium regionis illius : Le jeune homme qui avait reçu de son père la part de son bien, 1 ayant tout dissipé dans un pays étranger, s'attacha au service d'un des habitants du pays.
Ce mol civis étant opposé à peregrinus, comprend dans sa signification tous les habitants d'un pays. Levit. 24. v, 16. 22. Num. 15. 30. De là vient :
Les membres de l'Eglise, les fidèles opposés aux païens (ovpizoliTuç). Ephes. 2. 19. Jam non estis hospites et wlvenœ, sed estis cives sanctorum et domestici Dei : Vous êtes citoyens de la même cilé que les saints. Celle cité et celte maison esl l'Eglise. Voy. Philip. 3. 20.
C1VITAS, tis. jroto. 1° Ville, cité, ou assemblée de citoyens. Hebr. 13. 14. Nonhabcmus hic manenlem civitatem: Nous n'avons point ici de ville permanente. Ps. 138. 20. Accipient in vanilate civitates tuas : C'est en vain que les justes posséderont les villes que vous leur aurez données, disent les ennemis du peuple de Dieu, se voyant chassés de leurs terres par les Israélites secourus de Dieu. Num. 24. 19. Perdet reliquias civitatis:Le dominateur de Jacob perdra les restes de la cité ; ». e. de chaque ville de l'Idumée : ce qui a rapport au 3. Reg. 11. v. 15. 16. D autres l'expliquent de Rome qui était la capitale de l'idolâtrie au temps du Messie.
2 Ville sans rapport aux citoyens. Matlh.
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vince, un gouvernement, un état, une republique , tout un pays entier, une contrée (vô^oj). 1. Mach. 10. 30. Ne accipiatnr a terra Judo, et a tribus civitatibus quœ additœ sunl Mi ex Snniaria et Galilwa : Je ne veux plus qu'on lève (tout ce que j'avais droit de prendre) sur le paysdeJuda ni sur les trois villes qui lui oui été ajoutées de Samarie et de Galilée. Démélrius remet aux Juifs tous les tribu's qu'il levait dans la Judée, en reconnaissance de leur fidélité. Ces villes sont appelées en grec vo,uo? à l'imitation des Egj \\tiens. Ps. 126. 2. Nisi Dominus custodierit civitatem: Si le Seigneur ne garde une ville, c'est en vain que veille celui qui la garde. Ose. 6. 8. Voy. v. 12. 11. Mich. 6. 9. Vox Domini ad civitatem clamai : Le Seigneur parle à la ville avec une voix puissante , c'esl-à-dire à tous les Juifs.
Les habitants d'une ville. 1. Reg. 4. 13. Ululavil omnis civilas : Il s'éleva un grand cri parmi tout le peuple (de Silo); ce fut à la nouvelle de la défaite de l'armée des Israélites et de la prise de l'Arche par les Philistins. Voy. v. 17. Voy. c. 24. 16. 3. Reg. 1. v. 41. 45. Eslh. 8. 15. Prov. 11. 10. c. 29. 8. Jer. 4.
Le paradis, le ciel des bienheureux, est appelé Ville, par excellence. Apoc. 14. 20. Hebr. 11. 10. Ps. 72. 20. Domine, in civitate tua, imaginent ipsorum ad nihilum rédiges. Vous réduirez au néant dans votre cilé la vaine image du bonheur des pécheurs.
Façons de parler.
Cioitas nostra. 1° La ville où nous sommes nés ou du re-sort de laquelle nous sommes seulement, soit que nous y demeurions ou non. 1. Reg. 1. 3. Ascendebat de civitate sua ; se. de Ramalha. 2. Reg. 15. 12. 3. Reg. 21. 8. Joan. 1. 44. Luc. 2. 3. C'est dans ce sens que la ville de Bethléem est appelée Civitas David. Luc 2. v. 3. 4. Ascendit... Joseph a Galilwa de civitate Nazareth in Judœam in civitatem David, quœ vocatur Bethléem : Joseph partit de la ville de Nazareth, qui est en Galilée, et vint en Judée à la ville de appelée Bethléem, pour se faire enreb. v. 11. 1. Reg.
5.14. Non polest civitas abscondi supra montent posita : La vie des apôtres et des ministres de l'Eglise est en vue comme une ville située sur une haute montagne
3° La ville de Jérusalem est appelée Civitas par les Chaldéens. Voy. 4. Reg. 25. v. 9. 10. Ezech, 33. 21. Vastata est civitas : La ville a été ruinée. Zach. 14. 2. Capietur civilas : La ville sera pillée par Anliochus Epipbanes, qui, en trois jours, fit tuer quatre-vingt mille personnes , en fit enchaîner quarante mille et en vendit encore autant. 2. Mac. 5. 14. Ainsi, Hahac. 2. v. 8. 17. Matlh. 26. 18. c. 28. 11. Marc. 14. v. 13. 16. Luc. 22. 10. c. 23. 19. Joan. 19. 20. Isa.
k" Village ou bourg. Luc. 8.
civitatibus properarent ad eum se pressant de sortir des villes v. r, Jésus. Marc. 1. 38.
5 Ville avec ses dépendances, une prû
Joan. 7. 42. Civitas nostra, s'entend
aussi de la ville d'où nos ancêtres sont sortis,
quoique nous n y soyons pas nés. 1. Esd. 2.
v. 1.70. c. 3. 1. c. 10. 14. 2. Esdr. 7. v. 6.
2° Ville où nous faisons notre demeure, quoique nous n'y soyons pas nés. Matlh. 9. 1. Venii in civitatem swim : Jésus vint à sa ville; il paraît selon saint Mare, 2. 1. que c'était Capharriaum où il faisait sa demeure. Voy. Matlh. 4. 13. Luc. 2. 39. Reversi sunt in Galilœam in civitatem suant Nazareth : Le père el la mère de Jésus s'en retournèrent en Galilée, à Nazareth, leur ville; Joseph y était venu demeurer. Malth. 2. 23. Ainsi, les villcsdes lévites qui leur avaient été données, les villes des rois qui sont leurs capitales ; dans ce sens la forteresse de Sion, ou la ville de Jérusalem est appelée, civitas Da* ri,l. 2. Reg. 5. v. 7. 9. c.6. v. 10.12. 16. Voy. Ubbs.
CLA
i LA
7Jfl
3" Ville où nous sommes nés, ou que nous habitons. Levit. 20. v. ai. 33. Civitates vetticv dintCœ : Toutes vos villes seront ruinées. Dent. -AS. 52. Jos. 20. 6. 1. Reg. 8.22. Yadat unusquisquc in domum suam : Que chacun n tourne en sa ville, dit Samuel à tout le peuple , après que Dieu lui eut répondu sur la demande qu'avait faite le peuple d'avoir un Roi. c. 31. v. 7. 3. Reg. 22. 30. Thren. 3. 51. Matlh. il. 1. c. 22. 7. Act. 10. 20. etc.
Quittas Dci, Domini, Régis magni, civitas sancta. La ville de Jérusalem est appelée de la sorte par excellence, parce que de tous les lieux du monde c'était le seul où l'on exerçait le culte du vrai Dieu, dans le temple qui y avait été bâti à son honneur(Voy. Joan. 4. 20.) Ps. 45. 5. Fluminis impetus lœtificat civitatem Dei : Un fleuve réjouit la cité de Dieu par l'abondance de ses eaux ; ces eaux viennent de la piscine de Siloé, de la fontaine de Gilion et de l'aqueduc. Voy. 4. Reg.
20. 20. 2. Par. 32. 30. Joan. 9. 7. Ps. 100. 8. l's. 47. v. 1. 2. 9. Ps. 86. 2. Jérusalem était la figure de l'Eglise, soit triomphante, Apoc.
21. 2. Ps. 72, 20. A quoi se rapporte, Apoc. l'i. 20. Hebr. il. v. 10. 16. soit militante, Hebr. 12. 12. Apoc. 3. 12. c. 11. 2. etc. Elle est nommée , Isa. 52. 1. Civilas Sancli : La ville du Saint; i. e. de Dieu, qui est saint par excellence ; Hebr. Civitas sancta, comme en plusieurs endroits de notre Vulgate. Ainsi Zach. 7. 3. Vocabitur Jérusalem civitas veritatis : Jérusalem sera appelée la ville de la vérité. Cette prophétie regarde l'Eglise, car c'est elle proprement qui mérite d'être appelée la ville de la vérité, parce qu'elle rend à Dieu un culte véritable et sincère. Voy. Mons.
Civitas magna. Jérusalem est encore appelée de ce nom, si ce n'est plutôt Rome païenne. Apoc. 11. 8. Corpora eorum jacebunt in plateis civitatis magnœ : Les corps de mes deux témoins seront étendus dans les rues de la grande ville qui est marquée par la prostituée, à cause de son idolâtrie, c. 17. 18. etc.
Civitas David. — 1° La citadelle de Jérusalem que David gagna sur les Jébuséens. 2. Reg. 5. v. 7. 9. c. 6. v. 10. 12. 16. etc. — 2 La ville de Bethléem, lieu de la naissance de David. Luc. 2. v. 4. 11. 1. Reg. 20. 6.
CLADES, is. (TUfxyopà. De x>«w, frango, rompre, surtout les branches des arbres, qui se nomment pour cela rlàSoi. Ainsi, originairement, clades est une grande destruction de brancjties, comme calamitus une destruction de branches ou de roseaux, et signifie proprement grande perte d'hommes qui périssent dans un combat sur terre ou sur mer ; dans l'Ecriture :
Malheur, perte, défaite. 2 Mach. IV. v. 14. 40. l'utabat... si itlum decepisset se cladem Judœis maximum illaturum: Nicanor croyait que , s'il séduisait Rasias , il ferait aux J uils un grand mal.
CLAM, y-puy-p, làOpa. Cet adverbe, qui semble être mis comme pour celam , vient du Verbe c$lure, et signifie ;
I A l'insu de quelqu'un, sans qu il le sache, tien. 31.20. Quart lia egisti ut clam me abigeres filins meus '( Pourquoi m'avez-vous traité de la sorte, en m'enlevant ainsi mes tilles sans m'en rien dire? dit Laban â Jacob.
1. Keg. 18. 22. Loquimini ad David clam me : Parlez à David comme de vous-même ; Saùl l'ait proposer à David de penser à être sou gendre, de là vient •
Clam aliquo rem esse. Une chose esl a l'insu de quelqu'un quand il l ignore et qu'il ne la sait pas. Gen. 47. 18. Nec clam te est quod absque corporibus et terra nihil habeamus : Vous n'ignorer pas qu'excepté notre corps et la terre, nous n'avons rien, disent les Egyptiens à Joseph.
2° Secrètement, en secret, sans que d'autres l'entendent. Matlh. 2. 7. Herodes clam vocalis magis : Hérode fit venir les mages en particulier pour s'informer du temps que l'étoile leur était apparue. Deul. 13. 0.
CLAMARE , xpaÇetv , xpauyàÇstv , poâv. Ce
verbe vient de xpàÇw, clamo, ou de xiâÇu, clango, ou de l'Hébreu col, vox, sonus.
1° Crier, pousser des cris, s'écrier en parlant (?mv£ïv). Ps. 113. 15. Non clamabunt in gulture suo : Avec la gorge qu'ont les idoles, elles ne pourront crier. Joan. 19. 6. Pontifices et ministri clamabant : Les princes des prêtres et leurs gens se mirent à crier à Pilate de condamner Jésus-Christ à être crucifié; ces sortes de cris marquent de la légèreté, de l'emportement et de la fureur; mais les sages , qui sont posés , doux et paisibles , ne crient point. Matth. 12. 19. Non conlendet, neque clamabit : Mon bien -aimé ne disputera point , il ne criera point. Saint Matthieu cite ce passage comme un accomplissement de la prophétie d'Isaïe, 42. 2. sur ce que Jésus-Christ se retira ayant appris que les pharisiens cherchaient à le perdre; crier s'entend aussi dans ce dernier passage pour criailler, faire grand bruit.
2° Crier, marquer par des cris quelque grand malheur ou affliction, soit qu'on le ressente, soit pour le voir seulement tomber sur un autre. Isa. 15. 4. Clamabit llesebon et Eleale . Héscbon et Eléale jetteront de grands cris : ce sont deux villes des Moabiles ; ces peuples furent réduits par David.
2. Reg. 8. 2. Apoc. 18. v. 18. 19. Isa. 15. 5. Jerem. 48. 31. Ainsi, Ps. 31. 3. Ps. 21. 4.
3" Publier hautement, reprendre avec zèle, annoncer de la part de Dieu. Isa. 40. 3. Voy. Luc. 3. 4. Vox clamantis in deserto : On entendra la voix de celui qui crie dans le désert, v. 6. Vox dicentis clama ; et dixi : quid clamabo : Une voix m'a dit : Criez 1 et j'ai dit : Que crierai-je ? Dieu ordonne au Prophète de faire connaître que tous les hommes sont périssables, c. 58. 1. Luc. 8. 8. Joan. 7. 28. c. 12. 44. Rom. 9. 27.
4° Faire connaître quelque chose qui est caché, et en porter hautement témoignage. Luc . 19. 40. Si Iti tacuerinl, lapides clamabunt : Si ceux-ci se taisent, les pierres mêmes crieront ; si les disciples de Jésus-Christ n'eussent pas fait entendre leurs acclamations avec celles du peuple à son entréo dans Jéru-
salem. Dieu, par un miracle, eût fait crier les pierres, dit saint Jérôme. Ainsi , Habac, 2, 11. Lapin de pariele clamabit : La pierre criera do milieu de la muraille contre celui qui aura bàli sa maison de rapines c' d'injustices : ce qui est une hyperbole qui marque qu'une chose sera certainement.
5" Faire crier et demander miséricorde. Gai. 4. 6. Misit Deus spiritum Filii eut in corda vestra clamantem : Abba, Pater : Dieu a envoyé dans vos cœurs l'esprit de son Fils pour vous faire crier : Mon Père, mon Père. Voy. Rom. 8. 15.
6 Marquer par des cris le transport de sa joie. Gai. 4. 27. Erumpe et clama quœ non parturis : Eclatez et poussez des cris de joie, vous qui n'enfantez point. L'Apôtre cite Isa. 54. 1. pour prouver combien l'état de l'Eglise de Jésus- Christ, figurée par Sara, était préférable à la synagogue , figurée par Agar.
Phrases lirées Je ce mot, soit en signification propre, soit en signification métaphorique.
Clamare ad aliquem. Adresser ses cris à quelqu'un , pousser vers lui ses cris : 1" pour en obtenir du secours. Job. 30. 20. Clamo ad te et non exaudis me : Je crie vers vous, ô mon Dieu 1 et vous ne m'écoutez point. Ps. 129. 1 Ps. 65. 17. etsouvcnt ailleurs dansles psaumes : ce qui s'entend aussi des cris du cœur vers Dieu , sans que la voix y ait part , comme, Exod. 14. 15. Quid clamas ad me ?
Pourquoi criez-vous à moi, dit Dieu à Moïse ; où dans le v. 10. non plus qu'ailleurs, il ne paraît point que Moïse ait crié en celte rencontre; 2 pour lui demander vengeance, ce qui doit s'entendre métaphoriquement , et comme une expression qui marque l'énorniité et l'excès de quelques crimes dont il s'agit. Dans ce sens quatre choses crient à Dieu : 1° l'homicide et le meurtre commis volontairement. Gen. 4. 10. 2° le péché de Sodome. Gen. 18. 20. 3° le salaire des ouvriers que l'on retient, Job. 31. 39. Jac. 5. 4. Voy. Levit. 19. 13. Delt. 24. 15. 4" l'oppression des veuves, des orphelins et des pauvres. Exod. 22. v. 22. 23. c. 2. 23.. Ainsi, Habac, 2. 11.
CLAMITAHE. Fréquentatif de clamare, el signifie proprement crier souvent; dans l'Ecriture :
1 Dire hautement, se faire entendre à tout le monde. Prov. 1. 21. la capite turbarum clamitat : La Sagesse crie à la tête des assemblées du peuple, c. 8. v. 1. 4. La Sagesse parle aux hommes par lu raison, par les créatures, parles apôtres et par les prophètes.
■1" Avertir à haute voix, prédire hautement uàeïoOtu). Jercm. 20. 8. Vociférant iniquitalem et vastitatem clamito : Il y a longlemps que je crie contre les iniquités des Juifs et que je leur prédis une désolation générale de la part des Chaldéens , qui arriva (iifin an temps d'Osée. 4. Rcg. 17. G.
CLAMOR, is. /yyjyr,. Ce nom \ ient dc/p«fw, clamo.
i" Cri, ce qui est quelquefois un effet de douleur cl d'affliction '>•>..;. Gen. 27. .Jï.
Irrugiit clamore magno : Esaù jeta un grand cri, lorsque Isaac lui eut dit qu'il avait donné sa bénédiction à Jacob en sa place. Les cris marquent quelquefois un esprit hautain , farouche , impérieux , irrité. Job. 39. 7. Eccl. 9. M. Clamor p\incipis inter stultos : Les cris de celui qui domine entieles insensés. Ephcs. 4. 31. Omnis amaritudo, et ira... el clamor... lollatur a vobis : Rannissez loin de vous toute aigreur, toute colère, toute cricrie.
2° Cri de joie , et en témoignage de reconnaissance au jour d'une fête. Esth. 9. 31. llli observanda smeeperunt... jejunia et clumores, et sortium dies : Les Juifs s'engagèrent à observer ces jours solennels du sort , en jeûnant et en adressant leurs cris à Dieu ; d'autres l'entendent des prières ferventes.
3" Cri par lequel on implore le secours du ciel. Ps. 5. 1. Inlellige clamorem meum : Entendez mes cris; Hebr. Mon gémissement.
Ps. 9. 13. Exod. 2. 23. Heb. 5. 7. Preces supplicationesque... cum clamoi'e valido et lacrymis offerens : Jésus-Christ a offert avec un grand cri et avec larmes ses prières et ses supplications au Père éternel pour le tirer de la mort. Voy. Ps. 15. 10. Le mot hébreu signifie Clamor et oratio.
§ 1. — Injure, violence , oppression faite avec impudence. Isa. 5. 7. Et ecce clamor : J'ai attendu que les Juifs (que je regardais comme une vigne agréable) portassent des fruits de justice , et je n'entends qu'injustice et injure dont on se plaint contre eux. Voy. ces injustices aux versets suivants. Job. 34. 28. L'oppression est marquée par les cris de ceux qu'on opprime.
§ 2. — Affliction, ruine, grande défaite (fio-n) Isa. 15. v. 5. 8. Clamorem contritionis levabunt : Les Moabites feront retentir leurs cris et leurs plaintes de l'affliction où ils seront. Voy. Clamare 2°. Jerem. 50. 46. Ps 143. 14. Apoc. 21. 4. etc.
§ 3. — L'excès et l'éuormilé des crimes qui demandent vengeance à Dieu est marquée par ce mot. Gen. 18. v. 20. 21. c. 19. 13. Eo quod increverit clamor eorum coram Domino : Nous allons détruire Sodome, parce que le cri des abominations de ces personnes s'est élevé de plus en plus devant le Seigneur, disent les deux anges à Lolh.Voy. v. i. Ainsi, Exod. 22. 23. Job. 34. 28. Quand l'iniquité de l'homme est venue jusqu'à ne se plus cacher et à perdre toute honlc, alors elle crie en quelque sorte et demande à Dieu vengeance. Aug. Locut. I. i. Voy. Isa. 3. 9. Quatre sortes de cris demandent vengeance de la sorte, comme il est remarqué dans clamare.
Phrase tirée de la signification de ce verbe.
Clamorem audire. Etre dans des frayeurs continuelles. Jerem. 20 10. Audiat clamorem mane : Que l'homme qui porta la nouvelle de ma naissance à mon père, entende les cris dès le matin; le Prophète parle des cris, comme d'ennemis qui assiégeraient une ville où serait cet homme , ou de personnes mourantes autour de lui, et il parle de sa propre naissance.
CL A
CLAMOSUS, a, dm. Grand crieur, criard , qui crie volontiers en parlant des personnes (SoKirJ»-). Prov. 9. 19. Mutin- atulta et clamota : Femme insensée et querelleuse
CLANGERE , rààyyuv, (roAirtÇuv. Ce verbe qui est grec vient du son même de la trompelte, et signifie :
Sonner du cor, de la trompette. Ose. 5. 8. Clamjile bucciita : Sonnez du cor à Gabaa, pour faire entendre l'arrivée des ennemis. Anios 3. 6. Si elanget tuba in civitate, et populus non expavescet (tpwvefv) ? La trompette sonne-t-elle dans la ville sans que le penple soit dans l'épouvante? Num. 10. 4. Si semel clungueris, pour clanxeris ; et ce prétérit ne se trouve qu'en cet endroit, v. 9. Voy. Semkl.
CLANGOR. Son de trompette, Amos. 2. 2.
Morietur in sonitu Moab in clangore tubœ (x/xxuyïi) : Les Moabiles périront parmi le bruit des armes et l'effroyable son des trompettes. Job. 39. 24. Nec reputat tubœ sonore clangorem (<mp«ivîiM) : Le cheval de guerre est intrépide au bruit des trompettes.
CLARE. — 1° Clair, clairement, distinctement, avec clarté. Gen. 48. 10. Clore vider e non poterat : Jacob ne pouvait bien voir; i. e. assez bien pour distinguer Ephraïm de Manassé, sans être proche de lui. Voy. v. 9. 13. 14. Marc. 8. 25. De là vient cette phrase : Clore incedere. Etre en mouvement étant plein de lumière ; s'entend de la lune lorsqu'elle est pleine. Job. 31. 26. Si vidi... lunam incedentem clore : Si j'ai regardé la lune lorsqu'elle était la plus claire, dans le dessein de lui rendre un culte religieux à la façon des païens qui adoraient le soleil et la lune. Voy. Jer. 43. 13.
2° Haut, hautement, en sorte qu'on l'entende. 2. Esdr. 12. 4L Clare cecinerunt cantores : Les chantres firent retentir bien haut leurs voix en chantant; lors delà dédicace du mur de Jérusalem. 1. Reg. 14. 19. (fumultus) clarius resonabat : Le bruit confus qui venait du camp des Philistins retentissait de plus en plus, lorsqu'ils se percèrent l'un l'autre dans l'effroi et le trouble que Dieu causa dans leur armée par le moyen de Jonalhas accompagné de son écuyer. Voy. v. 13. 15. 20.
CLARERE,<Jo£àÇs<r6at,E(re illustre, glorieux, éclatant , paraître avec éclat. 2. Cor. 3. 10. Nec glorificalum est quod claruit in hac parte: Le ministère de la loi de Moïse, quelque glorieux qu'il ait été, ne l'est point en comparaison de celui de l'Evangile.
CLAR1F1CARE, So&Çstv, Eclaircir, rendre plus clair, en parlant des yeux , de la vue; dans l'Ecr. :
1° Rendre glorieux , glorifier quelqu'un , faire connaître quelle est sa gloire, et en donner des preuves. Joan. 12. 23. Venit hora ut clarificetur films hominis : L'heure est venue que le Fils de l'Homme doit être glorifié, dit Jésus-Christ, v, 28. Et clarificavi, et iterum clarificabo : Je l'ai déjà glorifié , se. (par les miracles qu'il a faits] et je le glorifierai encore ; cette gloire par laquelle Jésus- Christ devait être glorifié, et devait glorifier son Père, était celle qu'il devait acquérir par
sa Passion, sa Résurrection, son Ascension et la conversion du monde, c. 13. v. 31. 32. c. 15. 8. c. IG. 14. Ille me clarificabit, quia
de meo accipiet: Le Saint-Esprit me glorifiera, parce qu'il recevra de ce qui est à moi; se. la plénitude de ma divinité et de m;i sagesse, procédant de moi comme de mon Père. c. 17. v. 1. 4. 5. Clarifica me lu, Pater, apud temetipsum. Faites connaître que je suis Dieu, dit Jésus-Christ, c. 21. 19. Hoc autem dixit, significans quamorte clarifieaturus esset Deum : Jésus-Christ dit cela à saint Pierre, pour marquer de quelle mort il devait glorifier Dieu. Le martyre rend gloire à Dieu. Voy. Maldon. in Joan. 21. 19.
2° Approuver, relever avec louange et avec estime. Act. 4. 21. Omnes clarificobant id'quod factum fuerat : Tous rendaient un témoignage éclatant du miracle qui s'était fait; se. de la guérison qu'avait faite saint Pierre de l'homme boiteux dès le ventre de sa mère. Voy. Act. 3. v. 2. 6. 7. 8. Ainsi, 2. Thess. 3. 1.
3° Remercier publiquement, rendre gloire. Gai. 1. 24. In me clarificabant Deum : Les églises chrétiennes de Judée rendaient gloire à Dieu de la grâce qu'il m'avait faite, en me changeant de persécuteur de son Eglise en prédicateur de l'Evangile. Voy. v. 23. Act. 4. 21. selon le Grec.
4° Elever en dignité. Hebr. 5. 5. Chris tus non semelipsum clarificavil ut Ponlifex fier et : Jésus-Christ n'a point pris de lui-même la qualité glorieuse de pontife.
CLARITAS, atis, 36ça. Clarté, lumière. 1. Cor. 15. 41. Alla claritas solis, alia claritas lunœ , alia claritas stellarum : Autre est la clarté du soleil, autre celle de la lune, autre celle des étoiles. Act. 22. 11. De là vient,
Claritas Dei. Lumière très-éclalante, trèsgrande clarté. Voy. Deus. Luc. 2. 9. Claritas Dei circumfulsit illos : Une lumière divine environna les bergers à la présence de l'ange qui leur annonça la naissance de Jésus- Christ.
Parce que la lumière et la clarté est la plus noble de toutes les qualités sensibles, et approche le plus de la qualité spirituelle, elle marque souvent la gloire et l'honneur tant de Dieu que de la créature spirituelle.
1° Gloire, majesté divine. 2. Cor. 3. 18. Nos omnes in eamdem imaginem transformamur a claritate in claritatem . Nous autres nous sommes transformés par la foi en la ressemblance de Dieu par de nouveaux accroissements de gloire, c. 14. 6. lpse itluxit in cordibus no s tri s ad illuminalionem scientiœ claritatis Dei : Dieu a éclairé nos cœurs pour éclairer les autres de la connaissance de la gloire dcDieu.Coloss. 1. 11. Sap.7. 25. Joan. 17. v. 5. 22. 24. Apoc. 7. 12. c. 21. v. 11. 23.
2" Gloire, honneur, estime. Sap. 8. 10. Habebo propter fiant, claritatem ad turbas : La sagesse me rendra illustre parmi les peuples. Sap. 10. 14. Joan. 4. 4L Claritatem ab hominibus non occipio : Je ne lire point ma gloire des hommes, dit Jésus-Christ.
3° Gloire, qualité des corps glorieux. Philipp. 3. 21. Reformabit corpus humililatts noslrœ configuratum eofvori claritatis sua;:
Jésus-Christ tendra notre corps vil et corroplible rt>nforme à son corps glorieux.
4 Rétablissement glorieux. Tob. 13. 20.
Beatus ero , si fuerint reliquiœ seminis met ad videndam claritalem Jérusalem : Je serai heureux s'il reste encore quelqu'un de ma race pour voir la lumière et la splendeur de Jérusalem.Tobie disait ceci, prévoyant la ruine de Jérusalem, et la future captivilé du peuple; et ce qu'il dit regarde le rétablissement qui s'en devait faire sous Cyrus. Voy. 1. Esdr. 5. 13.
5 Vertu, intégrité (ipern). Sap. 4-. 1. 0 quam pulchra est casla ijeneratio cum claritate! O combien est belle la race chaste, lorsqu'elle est jointe avec l'éclat de la vertu 1 La virginité lire sa gloire de la vertu. Voy. Castus.
6 Magnificence, richesses. l.Mach. 15. 32. Athenobius... vidit gloriam Simonis, et claritalem in auro et aryento : Athenobius vit la gloire de Simon , l'or et l'argent qui brillait chez lui de toutes parts.
CLARUS, a, um , lap.Tzpôç, à, ôv. Ce mot qui est mis comme pour calarus , vient de calare, id est, voeare, et signifie:
1° Clair, lumineux. 2. Reg. 3. 35. Clara adhuc diejwavit David : T/ouS étant revenus pour manger avec David lorsqu'il était encore grand jour, David jura. David fait des imprécations contre lui , en cas qu'il mange avant le coucher du soleil; il était dans le deuil de la mort d'Abner. 3. Reg. 3. 21. Isa. 18. 4. Ainsi dans un sens figuré, Sap. 6. 13. Clara est, et quœ numquam marcescit, sapienlia : La sagesse est pleine de lumière et sa beauté ne se flétrit point.
2° Visible , manifeste làuavaôs, obscurus, non clarus). Levit. 13. 28. Sin autem in loco suo candor steterit non satis clarus. Que si cette tache blanche s'arrête au même endroit, et devient un peu plus sombre, etc.
3° Illustre, considérable (evîoÇoj). 1. Mach. 2. 17. Princeps , et clarissimus , et magnus es in liac ci vitale : Vous êtes le premier, le plus grand et le plus considéré de celte ville, disent à Malhalias les envoyés d'Antioclius, pour lui proposer de sacrifier et d'abandonner la loi de Dieu.
CL ASSIS, de y.ui.ta, calare, id est, voeare, ou de z'/ï;-7i,-, du même xoXeïv, parce que les anciens appelaient de ce nom non seulement les armées de mer, mais même les armées de terre, el signifie, armée navale, classe, rang; un vaisseau, un corps de cavalerie.
Flotte de vaisseaux (nïoîov). Deut. 28. 68. lieducet te Dominus classibus in AEgyplum: Le Seigneur vous ramènera en Egypte dans une llo:te de vaisseaux, pour y être en esclavage; Dieu avait défendu aux Israélites de retourner en Egypte. Voy. c. 17. 16. Ezcch. •27. 28. Conturbaountur classes : Les cris et les plaintes de vos pilotes épouvanteront les Hottes entières; se. au bruit de la ruine de Tyr.
CLAUDERE, x^diiv, «-ox^eieiv, ffuyxXeîetv. Du verbe grée Dori'iue xiàÇw, pour -/WÇw, claudo.
1° Fermer , clore , enfermer , mettre sous la clef. Joan. 20. v. 19. 26. Périt'/ Jésus, januit
clausis Jésus vint les portes fermées; se. la seconde fois qu'il apparut à ses disciples, et que saint Thomas s'y trouva. Judic. 3. 23. Eccli. 42. 7. l'bi manus mut ta? surir, c'aude; Où il y a beaucoup de mains, tenez tout fermé. De là vient:
2 Terminer, aboutir, borner. Num. 34. v. 6. 12. Salsissimo cluudentur mari : Les confins de la terre promise du côté de l'Orient se termineront à la mer salée. Jos. 17. 10. Façons do parler.
Claudere et aperire. Avoir pleine el entière autorité de gouverner, exercer même cette autorité. Isa. 22. 22. Aperiet et non oit qui claudat , elaudet et non erit qui aperiat : Il ouvrira sans qu'on puisse fermer, et il fermera sans qu'on puisse ouvrir; ce qui s'entend du Messie. Apoc. 3. 7. Voy. Clavis.
Porta clausa. Une porte du temple vers l'Orient qui était fermée. Ezcch. 44. 2. Porta hœc clausa erit : Cette porte demeurera fermée... et nul homme n'y passera, c. 4-6. 1. parce que le Seigneur est entré par cette porte. Le Prophète y avait vu passer Dieu dans sa majesté, c. 43. v. 2. 11. Ecce gloria Dei Israël ingrediebatur per viam Orientaient: Je vis la gloire du Dieu d'Israël qui venait par ce côté de l'Orient , se. par le côté de la porte qui regarde vers l'Orient. Cette porte toujours fermée, et par laquelle le Seigneur d'Israël avait seul passé, renferme quelque mystère; on l'explique de la bienheureuse Marie qui est toujours demeurée Vierge, et comme fermée avant el après avoir enfanté le Fils de Dieu.
Phrase tirée de la signification de ce verbe.
Claudere cœlum , ituvéxew , conlinere. Fermer le ciel, empêcher que la pluie ne tombe ; d'où vient la stérilité, qui est la punition dont Dieu menace les Israélites, en cas qu'ils abandonnent son culte. Deut. il. 17. Cureté ne... ira tus... Dominus claudat cœlum; Prenez bien garde d'adorer les dieux étrangers, de peur que le Seigneur étant en colère, ne ferme le ciel, et que les pluies ne tombent plus. 3. Reg. 8. 35. 2. Par. 6. 26. Luc 4. 25. Apoc. 11. 6. à quoi est opposé, Gen. 8. 2. Clausi sunl fontes abyssi : Les sources de l'abîme cessèrent de monter en haut, au temps que les eaux du déluge cessèrent de croître.
Claudere omnem domum. Fermer toutes les maisons d'un lieu ou d'une ville, faire qu'il ne soit plus habité. Isa. 24. 10. Clausa est omnis domus : Toutes les maisons de cette ville, (de Jérusalem) sont fermées ; se. abandonnées à cause de sa désolation. Jerem. 13. 19. Civitates Austri clausœ sunf .-Les villes de la Judée qui étaient au midi de la Chaldée, sont fermées; ces deux prophètes prédisen. la désolation de la Judée par les Chaldéens; autr. sont assiégées.
Claudere oculos. Fermer les yeux, signifie,
1° Rendre les derniers devoirs à ses parents; c'était le plus proche qui leur fermait les yeux en mourant. Tob. 14. lb.lpse clausit oculos eorum : Le jeune Tobie ferma les yeux de son beau-père et de sa belle- mère.
2 S'obstiner à ne vouloir point compren-
tire (x«-ou'Jeiv). Malth. 13. la. Oculos suos vtauseï t«;it.('.es peuples ont fermé leurs yeux, île peur que leurs yeux ne voyent. Mais quand Dieu ordonne à Isaïe de fermer les veux des luil's, il prédit L'effet que la prédication de la parole île Dieu devait produire dans leurs cœurs. Isa. (i. 10. Oculos ejus cluude; Eclaires ce peuple, niais il fermera les yeux à la verilé; et quand Isaïe dit, e. -2!). 10. que Dieu fermera les yeux de ce peuple, il veut marquer l'aveuglement de leur esprit, qui est la terrible punition dont Dieu frappe ceux qui n'ont pas voulu recevoir ses avis et ses remontrances : Claudel oculos vestros.
3° Fermer les yeux pour ne point voir le mal, n'y prendre aucune part, en avoir dormir (çotT«ni&iv) Isa. 33. 15. Qui claudit oculos SVP s ne itdeal malum : Celui qui ferme ses yeux afin de ne point voir le mal.
Claudel e ora. Fermer la bouche; c'est ne point permettre, et ne donner point lieu ni sujet qu'on use de sa voix. Esth. 13. 17. Ne eluuilas ora canenlium : Ne fermez pas la bouche de ceux qui vous louent, dit Mardocliée dans sa prière à Dieu, au sujet de la lettre d'Artaxerxès conlre les Juifs, c. 14. 9.
Cluudere ostia. Fermer les portes, signifie, I Exercer quelque ministère ou fonclion ecclésiastique. Malac. 1. 10. Quis est qui cluudat ostia... gratuilo ? Qui est celui d'entre vous qui ferme les portes de mon temple gratuitement? Le Prophète parle de la charge des porliers du temple, et taxe d'avarice tous les ministres de Dieu qui n'exercent leurs fonctions que par quelque vue d'intérêt.
2* Fermer les portes de la rue, est une façon de parler énigmatique, qui se dit par rapport aux vieillards qui ne sortent plus de leur maison. Eccl. 12. i. Quando... claudent oslia in plulea .-Quand on fermera les portes de la rue. On ne doit point attendre le temps de la vieillesse pour servir Dieu. Voy. v. 1.
3" Oler les moyens de bien faire. Apoc. 3. 8. Ecce dedi coram te ostium apertum quod namo polest claudere : Je vous ai ouvert une porle que personne ne peut fermer; id est, personne ne vous pourra empêcher de. prêcher l'Evangile , et de convenir les peuples, dit le Fils de Dieu à l'évêque de Philadelphe.
Claudere oslium. Fermer l'entrée du ciel. Luc. 13. 25. Cum... Paterfamilias... clauserit oslium: Quand Jésus-Christ, le Père de famille, aura fermé la porle. Voy. v. 27. 28. Ainsi, Malth. 25. 10.
Claudere regnum cœlorum. Fermer l'entrée du royaume des cieux , c'est empêcher autant qu'il est en soi par sa conduite et par son mauvais exemple, de marcher dans la voie étroite des Commandements de Dieu.
Malth. 23. 13. Clauditis regnum cœlorum : Vous fermez aux hommes le royaume des cieux, dit Jésus Christ aux scribes et aux pharisiens,qui détournaient les peuples de suivre Jésus-Christ. Voy. Joan. 10. 20. et Marc. 3. 22.
Claudere sermones. Tenir caché ce qui a été révélé (èft}./5«TTe«) . Dan. 12. k. Claude sermones : Tenez vos paroles fermées sans en donner l'éclaircissemeni ; cai l'intelligence de ces paroles n'est point pour le temps pré-
sent, mais pour le temps marque" de Dieu , auquel il a ordonné qu'elles s'accomplissent, et elles ne seront p"oinl entendues qu'elles ne soient accomplies.
Claudere stellus sub signaculo, taraçfpuylittv. Enfermer les étoiles cbinme sous le sceau; Job. 9. 7. Qui claudit slellus sub signaculo : Ces' Dieu qui tient les étoiles enfermées comme sous le sceau ; se. par la lumière du jour qui empêche qu'elles ne paraissent : ce qui se peut entendre d'un obscurcissement miraculeux des astres.
Claudere viscera sua ab aliquo. Fermer â quelqu'un son cœur et ses entrailles, c'est être sans compassion pour les besoins de quelqu'un. 1. Joan. 3. 17. Qui... clauserit viscera sua ab eo , quomodo caritas Dei manet in eo ? Si quelqu'un, ayant des biens de ce monde et voyant son frère en nécessité, il lui ferme son cœur et ses entrailles, comment aurait-il encore de l'amour pour Dieu ?
CLAUDIA, m. Claudie, femme dévote. 2.
Tim. 4. 21. Satutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, et Claudia. Eubule, Pudens, Lin et Claudie vous saluent. On croit qu'elle était femme de Pudens, sénateur romain.
CLAUDICARE. De claudo, ou de l'ancien verbe claudeo ; les anciens disaient cluudere, pour claudicare , et signifie ,
Boiter, être boiteux (£7riaxâÇetv).Gen. 32. 31. Jpse vero claudicabat pede : Jacob demeura boiteux d'une jambe : ce fut après que l'Ange lui eut touché le nerf de la cuisse qui se sécha, pour lui marquer que ce combat était réel, et qu'il connût la force de celui-là même conlre qui il avait lutté.
S'écarter du droit chemin, ne point marcher droit (x«>cavetv).3.Reg. 18.21. Ùsquequo claudicutis induas partes? Jusqu'à quand serezvous comme un homme qui boite des deux côtés ?Elie reprend les Juifs de vouloir adorer en même temps le vrai Dieu et Baal.et de ne pouvoir se déterminer auquel ils devaient s'attacher,vu qu'ils ne pouvaient ignorerqu'il n'y a qu'un seul Dieu. Hebr.12. 13. Ps.17. 46. Ainsi, Mich. 4.V.6. I.Ponam elaudicantem in reliquias {<TuvTeTfxfifiév>j,a/'/«JC<a). Je réserverai les restes de celle qui était boiteuse ; se. de la synagogue , qui ne marchait pas droit dans son culte, et s'était portée tantôt au culte de Dieu, tantôt à celui des Idoles. Ainsi , Soph. 3. 19. Salvubo elaudicantem : Je sauverai celle qui boitait; Gr. iyi.-Kzinttiy.h-nv, celle qui était dans l'accablement; c'est encore la synagogue, ou plutôt l'Eglise dans laquelle on verra tous ses enfants marcherdroitdans la voie de Dieu. CLAUD1US , KXaùSîOf, Claude. De claudus, boiteux.
1° L'empereur Claude, fils de Drusus, successeur de Caligula. Act. II. 28. c. 18. 2. Eo quod prœcepisset Claudius discèdere omnesJuilœos a llomn : Parce que l'empereur Claude avait ordonné à tous les Juifs de sortir de Rome : cet empereur mourut la vingt-quatrième année de la passion de Jésus-Christ, ayant régné treize ans.
2° Le tribun Lysias , qui lira saint Paul d'entre les mains des Juifs. Act. 23.26. Claudtus Lysias optimo preesitii Fclici, salutem . Claude
Lvsias an très-excellent gouverneur Félix, salai.
CLAUDDS , a , um. xwXô,-, du grec x).«tu, franco , claudus quasi fracius pedibus.
Boiteux. Luc. ik. 13. Cum facis conviiium, voca pauperes... claudos : Lorsque vous finies un festin , conviez-y les pauvres... les boiteux : Jésus-Christ condamne ceux qui ne convient chez eux que les riches elles grands. Isa. 35. 6. Tune saliet sicut cervus, claudus: Le boiteux bondira comme le cerf: se. au temps du Messie. Voy. Matlh. 15. 30. Acl. 3. v.2. 8.
§ 1. Misérable, affligé. Job. 20. 15. Fui... pes claudo: J'ai été le pied du boiteux. Job témoigne qu'il a assisté de ses biens les pauvres affliges, et qui étaient dans la misère.
§ 2. — Faible et méprisable. 2. Reg. 5. 6. Kon ingredieris hue, nisi abstuleris cœcos et claudos : Vous n'entrerez point ici que vous n'en ayez chassé les aveugles et les boiteux, disent à David les Jébuséens, qui étaient assiégés dansJérusalcm,pourinsulterà David, et comme pour lui marquer que leur ville était imprenable, v. 8 Voy. C*:cus.
§3. — Les nations, les païens et les idolâtres. Luc. U. 21. Claudos introduc hue : Amenez ici les boiteux, dit à ses serviteurs l'homme qui, ayant fait un grand souper, se vit méprisé de ceux qu'il avait conviés. Les gentils , qui ne savaient ce que c'était que marcher dans la voie de Dieu, ont été appelés à son service au lieu des Juifs.
CLAV1S , is, *\dç, Sàç. De xkàl pour xkeiç.
Clef avec quoi l'on ouvre ou l'on ferme une porte, un coffre, etc. Judic. 3. 25. Tulerunt clavem: Les serviteurs d'Eglon prirent la clef : comme Aod avait fermé à clef les portes de la chambre où il tua Eglon , ils avaient attendu inutilement que le roi leur ouvrît.
§ 1. — La puissance de gouverner, marquée par la clef ; parce qu'elle était en quel-. qu*s charges la marque de la dignité et du pouvoir de ceux qui en étaient revêtus. Isa. 22. 22. Dabo clavem domus David super humerum ejus; Voy .Humérus. Je mettrai sur l'épaule d'Eliucimla clef de la maison de David; i. e. la charge de grand maître de la maison du roi Ezéchias, et de gardien du temple, ou même, selon quelques-uns, la charge de grand prêtre des Juifs, marquée par cette clef, el qui était une figure de la puissance absolue de Jésus-Christ sur l'Eglise. Celle puissance est marquée, Apoc. 3. 7. Sanctus el verus quihabel clavem David : Jésus-Christ est encore maître de la mort et de l'enfer. Apoc. 1. 18. llabeo claves mortis ci inferni . J'ai les clefs de la mort et de l'enfer, c. 9. l.c. 20.1. et la puissance que Jésus-Christ a donnée à saint Pierre el aux autres pasteurs dans la personne de ce chef, pour gouverner l'Eglise, est marquée par les clefs. Matlh. lti. 19. Tibi dabo claves rcyni ccelorum : Je vous donnerai les clefs du royaume des cieux, dit Jésus-Christ à saint Pierre -, ce qu'il accomplit. Joan. 21. 15. Voy. Remittere. Voy.
LlGARB.
Si 2. — Le droit et le pouvoir d'ii.'terpré-
7 SU ter la Loi et les Ecritures. Luc. il. 52. Tulistis clavem scientiœ : Vous vous êtes saisis de la clef de la science. Quelques-uns disent que c'était la coutume des Hébreux de donner en main une clef pour marque de ce pouvoir.
CLAUSTRUM , i. De Ctoudere.
Tout ce qui se ferme et s'ouvre. Mich. 7. 5. .16 en quœ dormit in sinu tuo, custodi claustra oris lui : Tenez fermée la porte de votre bouche , et ne vous ouvrez pas même à votre propre femme.
CLAUSURA, m, xkttBpmi. Ce mot, peu usité chez les Latins, vient :
De claudere, et signifie dans l'Ecr. :
Barre, ce qui sert à fermer. Bar. 6. 17. Tulantur sacerdoles oslia clausuris et seris, ne a latronibus expolientur : Les prêtres des faux dieux les renferment sous beaucoup de serrures et de verroux, de peur que les voleurs ne les viennent emporter.
CLAUSUS, a, um. Fermé, en parlant d'une porte , d'une maison, d'un coffre; renfermé, en parlant du bétail : dans l'Ecriture :
1° Clos enfermé, h. Reg. 19. 2k. Isa. 37. 25; Siccavi vestigiis pedum meorum otnnes aquas clamas : J'ai séché par les traces des pieds de mes gens les eaux qui étaient fermées, dit Sennachérib ; se. mon armée était si nombreuse qu'elle séchait les rivières (n-orapot TTE^o/n;, (luvii munili. Voy. agger.
2° Prisonnier, qui est arrêté par ses ennemis. Isa. 61. 1. Misit me... ut prœdicarem ... clausis apertionem : L'esprit du Seigneur m'a envoyé... prêcher la liberté à ceux qui sont dans les chaînes; se. du péché (at'^fiàXwtojj captivus : ceci s'entend du Messie, de Jésus-Christ. Voy. Luc. 4. v. 18. 19. Ainsi , Jerem. 36. 5. c. 39. 15. Gen. 39. 20. Erat ibi clausus : Joseph était renferme dans ce lieu-là ; élant accablé par une telle calomnie, il choisit plutôt d'êlre traité comme criminel, que d'accuser sa maîtresse.
3°Qui esl renfermé dans une place forte qui est gardée chèrement (èmxipevos). 3. Reg. ik. 10. k. Reg. 9 8. Percutiam... clausum et novissimum : Je ferai mourir ceux qui étaient renfermés dans les fortes places, et ceux qui étaient abandonnés ; autr. Celui que L'on conservait précieusement et jusqu'au dernier. Deut. 32. 36. Clausi quoque defecerunt: Ceci est une sorte de proverbe, pour marquer que, dans une ruine entière, il n'est resté personne, ni ceux qui étaient dans les places fortes, ni ceux qui étaient abandonnés. Ainsi, 3. Reg. IV. 10. Clausum et novissimum : C'est-à-dire tout le reste, soit pré cieux, soit méprisable, pretiosum et vile.
Façon do parler.
Os ciausum. Bouche fermée, marque une personne dégoûtée et malade. Eccli. ;i0. is. ltona absconilita in orc clauso : Des biens répandus devant une bouche fermée, sont comme un grand festin autour d'un sépul cre.
CLAVUS, i. îXof. Du grec «K-, ou de **£:'«, claudo, el signifie :
I Clou, pieu ((T/O'/vij. Num. 33.55. Qui rr-
CLE
mcmttrint trunt vooia quasi clnvi in oculis : Ceux des habitants de la terre promise, qui \ seront refilés sans que vous les ayez lues, VOUS seront comme des clous dans les yeux ; l. e. ils seront le sujet de voire ruine. Voy. Deut. 7. 16. Voy. Lancea. Eecl. 12. 11. Verbu supientum quasi clavi in allum dtfixi : Les paroles des sages sont comme des clous enfoncés, et pénètrent avant dans le cœur, à cause de leur force et de leur autorité. Joan. 20. 25. Nisi videra in manibus ejus fixuram clavorum, non credum: Si je ne vois dans les mains de Jésus-Christ la marque des clous qui les oui percées, je ne croirai point que vous ayez vu le Seigneur, dit saint Thomas aux autres apôtres. Voy, v. 24. On avait coulume de se servir de quatre clous pour cruciûcr.
Phrase tirée de celte siguiGcution dans le sens figure.
Clavos suos consolidare. Rendre les clous , les pieux de sa tente bien affermis ; c'est se faire un établissement solide (ix«<jtjoù.oç , paxillus). Isa. 54. 2. Clavos tuos consolida : Rendez les clous et les pieux de votre tenle bien affermis. Le Prophète marque par ces paroles le ferme établissement de l'Eglise, c. 33. 20. La métaphore est tirée des clous et des pieux qui tiennent les lentes bien fermées. Voy. Paxillus.
2° Gouvernail de vaisseau. Prov. 23. 34. Quasi sopitus gubernator amisso clavo : Celui qui a trop bu de vin est comme un pilote assoupi qui a perdu le gouvernail ; se. il n'est plus en état de se conduire.
CLEMENS, de l'Hébreu chômai, pardonner.
1° Doux, paisible, bon, compatissant, qui est porleàfairedu bien. Rulh. 2. 2. Ubicumque démentis in me patrisfamilias reperero ijrutiam : J'irai partout où je trouverai quelque père de famille qui me témoigne de la bonté : Rulh demande à Noëmi la permission d'aller glaner en quelque endroit où elle pourra trouver. 2. Par. 10. 7. Si... lenieris eos verbis clementibus servient libi omni tempore («yaôo?) Si vous apaisez le peuple par des paroles douces, ils s' attacheront pour toujours à votre service, disent à Roboam les vieillards qu'il consultait sur les prières que lui fit le peuple de relâcher quelque chose du dur empire de Salomon.
2° Clément , doux, qui pardonne aisément et n'use pas de cruauté [èienç, misericors). 3. Reg. 20. 31. Audicimus quoi reyes domus Israël clémentes sinl : Nous avons ouï-dire que les rois de la maison d'Israël sont doux et cléments, disent les serviteurs de Bénadad à Bénadad,. lui conseillant, dans sa fuite et la ( déroute de son armée, d'aller demander la I vieà Achab. Exod. 33. 19. Clemens ero in quem milii placueril : J'userai de clémence envers qui il me plaira, dit Dieu à Moïse.
3° Clément , pape qui a succédé à saint Pierre, dans le siège de Rome (x>>jp«s-). On met saint Lin et saint Anaclet avant lui. Philip. 4. 3. Adjuva illas quœ mecum laboraverunt in Jîvangelio cum Clémente : Je vous prie d'aider Evodie et Synliche comme des person-
nes qui ont eu part avec moi dans mes peines pour l'Evangile, avec Clément, etc. Saint
Paul les recommande à quelque excellent disciple dont il ne marque pas le nom.
CLEMENTER, Avec bontéel douceur. Gcn.
43. 27. c, 4.'i. 4. Ad quod iltc clcmenter : accedite, inquit, ad me : Joseph dit avec douceur a ses frères : approchez-vous de moi : Joseph se fait reconnaître à eux pour leur frère. Voy. v. 3.
CLEMENTIA, je, èmeixaa. 1° Bonté, douceur, bienveillance, équité. Judic. 5. 11. Est. 13. 2. Prov. 11. 19. Clemcntia prœparat vitam : La bonté et l'humanité servent à faire vivre davantage, c. 6. 15. Clementia régis quasi imber serotinus : La clémence du roi est comme les pluies de l'arrière saison ; i. e. comme celles qui venant après une grande sécheresse du printemps, donne la nourriture aux fruits de la terre; ainsi les bonnes grâces d'un roi bienfaisant sont agréab'es à ceux qui en sont honorés, c. 20. 28. c. 31. 26. Act. 24. 4. Breviter audias pro tua clementia : Je vous prie d'écouler avec votre équilé ordinaire ce que nous avons à vous dire en peu de paroles : L'orateur Terlulle accuse saint Paul devant Félix. 2°. Clémence, inclination à obliger, à pardonner ( l'W ). Jos. 11. 20. Domini sententia fuerat, ut non mererentur ultam clementiam : C'avait été la volonté du Seigneur qu'ils ne méritassent aucune clémence. Eslh. 4. 11. c. 8. 4.
CLEOPATUA, je. G. Gloria Palriœ. 1° Cleopâtre, femme de Ptolémée, roi d'Egypte.
Eslh. 11. 1. Anno quarto regnuntibus Ptolomœo et Cleopatra : La quatrième anuée du règne de Plolémée et de Cléopâtre. Ptolémée Epiphanes, PtoléméePhilométor, et Ptolémée E vergeté ont épousé chacun une femme de ce nom. Ou ne sait sous lequel des trois cette lettre a été apportée eu Egypte. — 2' Fille de Plolémée Philoméior, laquelle il donna en mariage à Alexandre, Gis d'Antiochus Epiphanes. 1. Mac. 10. 57. Et exivit Plolemœus de Mgyplo, ipse et Cleopatra filia ejus : Ptolémée sortit d'Egypte avec sa fille Cléopâtre. v. 58.
CLEOPHAS, je. Gr. Gloria omnis. — Cléophas, disciple de Jésus-Christ, qui fut un des deux qui le reconnurent, allant à Emmaùs. Luc. 24. 18. Il était frère de Joseph, comme le dit Hégésippus au rapport d'Eusebe, /. 3. c. 11. et saint Epiphane , Hwres. 78. c. 7. et, comme l'on croit plus probablement, avait épousé en secondes noces Marie, sœur de la sainte Vierge, après la mort d'AIphée, son premier mari, dont il porta le nom, et eu eut Jude et Siméon, qui avec Jacques le Mineur et Joseph, sont appelés cousins de Notre-Seigneur. Voy. Mauia.
CLEBUS, i. Gr. xX«Pos-, Sors. Ce nom grec signifie dans l'Ecr. :
Sort, partage. Ps. 67. 14. Si dormiatis inter medios cleros : Quand vous serez en repos au milieu des lerres qui vous sont échues en partage. Le mot hébreu qui répond ici à clerus, est rendu par terminus. Gènes. 49. 14. Issachar asinus [orlis accubans inter 1er'
:*■ ' i> '. imvwiiu: DE philologie sacrêi:
minoi : Issâchar fort comme un âne dur au
travail, se tiendra dans les bornes de son partage; c'est-à-dire que ceux de celte tribu devaient vivre du travail de leurs mains, et en labourant la terre sans trafiquer.
Le troupeau de Jésus-Christ qui a été donné en partage aux Evéqucs. 1. Petr. 5. 3. Pascite,.. neque ut dominantes in cleris : Paissez le troupeau de Dieu, non en dominant sur l'hériiagc du Seigneur; se. sur les peuples que Jésus-Christ, à qui ils appartiennent, vous a donnés à gouverner. D'autres l'entendent du clergé qui est principalement l'héritage du Seigneur , et dont le Seigneur est le seul héritage.
CL1BANUS, Gr. xlifavoç. Ce nom, qui est grec, signifie en général un four, ou un vase dans lequel on fait cuire quelque chose : dans l'Ecr. :
Four. Ose. 7. 4. Omnes adultérantes quasi clibanus succensus : Tous les Israélites se portent à l'idolâtrie et aux autres péchés avec la même ardeur qu'est celle d'un four chaud, v. 6. 7. Gen. 15. 17. Apparuit clibanus fumons : Il parut à Abraham un four d'où sortait une grande fumée : ce four figurait la dure captivité des Israélites dont il est parlé ; v. 13. et est marquée par Fornax ferrea. Deut. 4. 20. etc. Voy. Fornax.
Ce qui est tout desséché et brûlé par l'ardeur du four. Ps. 20. 10. Pones eos ut clibanum ignis : Vous consumerez vos ennemis au jour de votre colère, comme le bois qui brûle dans le four. Thrcn. o. 10. Pellis nostra quasi clibanus exusta est : Notre peau s'est brûlée et s'est noircie comme si elle avait été dans un four, à cause de l'extrémité de la faim ; soit que le prophète parle du temps du siège de Jérusalem, ou plutôt depuis : ce qui doit s'entendre de ceux qui restèrent dans le pays.
CL1VUS, i. Gr. ùvàÇuaiç. Ce nom vient de l'Eolique xîutoj , et signifie, coteau, penchant ou descente d'une colline. 2. Reg. 15. 30. David ascendebat clivum Olivarum : David montait la colline des Oliviers. Da\id alors fuyait Absalom. 2. Par. 20. 16. De là vient: Clivus civitatis : Coteau qui mène, qui conduit à la ville. 1. Reg. 9. 11. Cumque ascenderent clivum civitatis : Lorsque Saul et son serviteur montaient par le coteau qui mène à la ville ; se. de Rama : ils cherchaient les ânesses de Cis, son père.
CLUSOR, is. Ce nom inusité vient du verbe inusité cludere, pour claudere, et signifie dans l'Ecriture :
Qui enferme ou une ville de murailles, ou un camp de lignes et de fossés, ingénieur, maréchal de camp ( auyxi.dvv ). 4. Reg. 24. 14. Transtulit... omnem artificem et clusorem : Nabuchodonosor emmena en Babylone tous les ouvriers qui travaillaient en bois et en fer, et tous les ingénieurs qui entendaient les fortifications : c'était pour ôter aux Juifs toute occasion de se révolter, comme les Philistins avaient fait, en sorte qu'il n'y eût aucun forgeron dans la Judée pour la même fin. Voy. 1. Reg. 13. 19.
CLYPEUS , I. àffivic, 6-j/iio». De xetivrrTtiv ,
tegere, parce que le bouclier couvre; ou de yXûirretv, insculpere; parce qu'on y gravait son image ou ses exploits, cl signifie :
Bouclier. 1. Mach. 14. 24. Simon thisit Aumrnium Romain , habentem clypeum aureum magnum pondo mnarum mille, ad slatuendam cum eis societatem : Simon envoya à Rome Numénius avec un grand bouclier d or du poids de mille mines, pour renouveler l'alliance avec eux. c. 15. v. 18. 20. Ainsi, c. 6. 39, Jos. 8. 18. Leva clypeum qui in manu tua est, contra urbem Haï : Levez contre la ville de Haï le bouclier que vous tenez en la main : Dieu parle a Josué, et cette élévation était le signal pour faire lever l'embuscade qui était entre Béthel et Haï. Voy. v. 9. 19. 26. Josue vero non contraxit manum quam in sublime porrexerat, tenens clypeum donec interficerentur omnes habitatores Haï : Josué tenant son bouclier, ne baissa point la main qu'il avait élevée en haut, jusqu'à ce que tous les habitants de Haï fussent tués : ce qui semble dire la même chose que Josué ne sonna point la retraite, jusqu'à ce que, etc. L'Hébreu, l'Arabe, le Syriaque et le Chaldéen l'entendent d'une pique avec l'étendard, ou d'une pique seule : le bouclier pouvait être attaché au bout de la pique qu'il tenait élevée. Ainsi, 1. Reg. 17. v. 6. 45. 2. Par. 12. 9. c. 17. 17. c. 23. 9. Cant. 4. 4.
1° Toute sorte d'armes défensives, opposées aux armes offensives, exprimées par le mot hasta (<7xÉ7nj) , Judic. 5. 8. Clypeus et hasta si apparuerinl in quadraginla millibus Israël ; On ne voyait ni bouclier ni lance parmi quarante mille soldats d'Israël : si pour non, Debora a en vue l'oppression où avaient été pendant vingt ans les Israélites : ( Voy. c. 4. 3. ) à qui Jabin avait bien pu ôter toutes les armes, pour les mettre hors d'étal de se révolter; ce qui est le sentiment de quelques auteurs. Nabuchodonosor et les Philistins en usèrent à peu près da même. Voy. 4. Reg. 24. 14. 1. Reg. 13. 19. Ainsi, 1. Par. 12. v. 8. 24. 34. Clypeus est pris quelquefois pour les armes offensives. Ezech. 26. 8. Voy. ci-après.
2" La force, l'éclat des armes des soldats qui se servent de boucliers. Isa. 37. 33. 4. Reg. 19. 32. Von occupabit eam clypeus : La force des soldats du roi des Assyriens ne forcera point cette ville. Judith. 4. 13. Job. 39. 23.
3° Protection , défense ( v7TEfa<77r«rpôî ). 2. Reg. 22. 36. Dedisti milii clypeum salutis : Vous m'avez couvert de votre prolecliou comme d'un bouclier. Le Ps. 17. 36. porte Prolectionem salutis. Prov. 30. 5. Omnis seimo Dei ignitus, clypeus est sperantibus in se : Toute parole de Dieu est puriGée par le feu ; il est un bouclier pour ceux qui espèrent en lui.
Phrases tiréis de la signification de ce mot.
Clypeum abjicere- Jeter son bouclier, c'est être v.iincu par les ennemis. 2 Reg. 1. 21. Ihi abject us est clypeus forlium, clypeus Saul : C'est sur les montagnes de Gelboé qu'a été abandonné le bouclier de Saul. Voy. 3. Reg,
m coa
3t. v. 1. 8. Le bouclier abandonné était la marque d'une défaite honteuse.
Clypeùtn etivare contra àliquem. Lever lo bouclier contre quelqu'un, c'est combattre contre lui, l'assiéger. Ezech. 20. 8. Elevabit contra <fl clypeum : Nabuchodonosor lèvera la bouclier contre vous : Dieu parle à la \ille de Tyr.
Clypeis nudare parielem : Détacher ses boucliers des murailles : c'est se préparer à la guerre , prendre les armes ; parce qu'elles étaient suspendues aux murailles. Isa. 22. 6. Parielem nudavit clypeis : Nahucbodonosor détache ses boucliers des murailles : cette prophétie marque la ruine de Jérusalem par Nabuchodonosor.
COA, Heb. Spes, 70. Bemvi. Ville d'Egypte, ou pays près d'Egypte ou de Syrie; car il est incertain. 3. Reg. 10. 28. Educebantur equi Salomoni de Egyplo et de Coa : On faisait venir de l'Egypte et de Coa des chevaux pour Salomon. 2. Par. 1. 16. Le mot hébreu signifie, comme plusieurs croient, toile de fin lin. Les païens s'en servent en ce sens, Vestes Coœ; de l'île de Cos ; mais il semble que ce mol coa est formé du mot hébreu mikuah, composé de la lettre mem, qui se met pour a, ab, de, et kavah, sperare, ejespectare : de là vient mikuah, que l'on interprète diversement, netum ou byssus, congregatio; mais le mem ne doit pas être ici le min des Hébreux, qui signifie, de : ce doit être mem affixe, qui se met à la tète des noms ; el ce passage peut être entendu de la sorte. 2. Reg. v. 22. Educebantur equi Salomoni de JEgyplo el de Coa, Hebr. Vemikuah, et netum ou byssum : On faisait venir de l'Egypte des chevaux pour Salomon, et de la toile fine : Negotiatores enim régis emebant de Coa; Heb. mikue, netum : Car ceux qui trafiquaient pour le roi, achetaient de ces toiles : Le texte du second des Paralipomènes, c. 1. 16. peut s'expliquer de même selon l'Hébreu; à moins qu'on n'explique le mot hébreu mikue par celui d'assemblée , pour dire simplement que les marchands s'assemblaient par troupes pour aller quérir ces chevaux.
COACERVARE, 7r>»6vvsiv. Amasser, assembler. Prov. 28. 8. Qui coacervat divitius testais et fenore liberali in pauperes congregat eas : Celui qui amasse de grandes richesses par des usures et des intérêts, les amasse pour un nomme qui sera libéral envers les pauvres.
Phrases lirées de cette signification.
Coacervare sibi magistros ad sua desideria. Attirer auprès de soi, se choisir une foule de docteurs qui soient propres à satisfaire ses désirs (ËriTMfsùeiv). 2. Ti m. 4.3. Sanam doctrinam non suelinebunt , sed ad sua desideria coacervabunt sibi magistros : Il viendra un temps que les hommes ne pourront plus souffrir la saine doctrine, et qu'ils attireront auprès d'eux une foule de docteurs propres à satisfaire leurs désirs.
Coacervare ad se. Rassembler sous sa ■conduite, s'assujettir (<ruv«ytiv;. Ezech. 38.
7. Itistrtte te et omnem mullituumem tuant, quir coacervatu est ad te : Disposez-vous avec toute cette troupe nombreuse, qui a été rassemblée auprès de voi's, et soyez le chef dont ils prennent l'ordre : Dieu parle à Gog. Voy. Gog. Habac. 2. 5. Coacervabit ail se omîtes populos : Le superbe travaille à s'assujettir tous les peuples.
COACTE, «vayxaorwff. Par contrainte, non point volontiers et d'inclination. 1. Petr. 5. 2. Providentes non coacte, sed spontanée secundum Deum : Veillez sur la conduite du troupeau de Dieu, non par une nécessité forcée; mais par une affection toute volontairo qui soit selon Dieu.
COADUNARE. Ce verbe est composé des prépositions cum, ad, et de l'adj. unus, a,um.
Assembler ( èxï.éyetv ). Joël. 2. 16. Coadunate senes : Assemblez les vieillards.
COiEDIFICARE , «ruvowoSopefv. Faire entrer dans la structure d'un édifice : ce qui s'entend figurément dans l'Ecriture, des peuples, qui recevant la foi de Jésus-Christ deviennent des pierrçs vivantes de l'Eglise qui est la maison et le temple de Dieu, dont Jésus-Christ est le fondement. Ephes. 2. 22. In quo et vos coœdificamini in habitaculum Dei : Et vous aussi, gentils, vous faites parlie de l'édifice bâti sur Jésus-Christ : celte pierre principale de l'angle pour devenir le temple et l'habitation de Dieu.
CO.EQUALIS , is. — 1° Qu i est de même âge, compagnondemémeâge(êT«ffo?).Malth 11.16.
Clamantes coœqualibus : Des enfants qui crient àleurs compagnons. —2° Egal, de même prix ou de même rang (iaôrtpo;) . 2. Petr. 1. 1. lis qui coœqualem nobiscum sortiti sunt (idem : Saint Pierre écrit à ceux qui ont reçu comme lui le précieux don de la foi : la foi est une el la même en tous, en ce qu'elle propose à tous les mêmes mystères et les mêmes promesses ; mais elle n'est pas égale en tous. Voy. Ephes. 4. v. 5. 7. Ainsi'.Eccli. 6. 11. Erit tibi coœquulis (ùç <rù, sicut tu) : Si votre ami demeure ferme et constant, il vivra avec vous comme égal.
CO.EQUARE, ôpoeoûv, unir, aplanir la terre : dans l'Ecrit :
1° Egaler, rendre égal. Gen. 41. 49. Tanlaque fuit abundantia trilici, ut arenœ maris coœquaretur : Il y eut une si grande quantité de froment en Egypte, qu'elle égalait le sable de la mer; i. e. il y en avait une multitude innombrable. Voy. Gen. 22. 17. Judic. 7. 12. etc. Ainsi, 2. Reg. 22.34. Coœquanspedes meos cervis: c'est Dieuqui rend mes pieds aussi viles que ceux des cerfs : David reconnaît les bienfaits de Dieu.
2° Combler, aplanir. 3. Reg. 11. 27. Salo-' mon coœquavit voraginem civitalis David pa~ trissui : Salomon avait rempli l'abîme qui était dans la ville de David, son père : ce fut l'un des deux sujets de la rébellion de Jéroboam contre Salomon; parce qu'il fut obligé de lever pour cette entreprise un grand tribut sur le peuple. Voy. Mello.
3° Comparer. Eccli. 27. 27. Multa odivi, et non coœquavi ei : Je hais bien des choses; mais je ne hais rien tant qu'un homme dont l'œil est complaisant cl flatteur.
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k Traiter Je même. Eccli. 36. l'i. Miserere
hrael quem coœquasti primogenito tuo : Ayez I>iiié d'Israël, que vous avez traité comme voire fils aîné.
Phrase tirée de ce mol.
Coœquare funditus terrœ. — 1° Renverser, jeter entièrement par terre. Judic. 10. 13. Subcinericius ex hordeo... percussit illud al que subvertit, et terrœ funditus coœquavit : Le pain d'orge cuit sous la cendre que vit en songe le soldat madianite, lui parut renverser et jeter tout à fait par terre l'une des tentes du camp des Madianites. — 2° Défaire , vaincre entièrement. 2. Heg. 8. 2. Mensus est eos funiculo coœquans terrœ : David ayant réduit les Moabiles jusqu'en terre, il les partagea comme il voulut (xopîÇstv èni T»iv 7«v, prosternere in terram). Voy. Funicui.us.
COjETANETJS , a, dm. (njvultxtwTUf. Qui est de même âge. Gai. 1. 14. Proficiebam in Judaismo supra multos coœtaneos : Je ravageais l'Eglise, me signalant dans la profession de la religion juive.
CO^EVUS, a, um. mmfttxof, compagnon de même âge. Dan. 1. 10. Si tiderit vuttus vestros macilentiores prœ cœteris adolescenlibus coœvis : Si le roi voit vos visages plus maigres que ceux des autres hommes de votre âge : l'Eunuque marque ici à Daniel ce qui pourrait arriver, s'il lui permettait de ne point manger des viandes impures qui venaient de la table du roi, quoique le roi eût ordonné qu'ils en mangeassent.
COAGITARE , craXeiinv, agiter, remuer des choses ensemble pour les entasser. Luc. 6. 38. Mensuram bonam et confertam et coagitatam... dabunt in sinum veslrum... Donnez, et on vous versera dans le sein une bonne mesure, pressée et entassée; on secoue et on agite la mesure que l'on veut faire meilleure. COAGULARE, de coagulum, dérivé de cogo, et signifie proprement, faire prendre et cailler le lait: dans l'Ecriture :
Former d'un sang épaissi (miyvupi). Sap. 7. 2. Vecem mensium tempore coagulntus sum: Mon corps a pris sa figure dans le ventre de ma mère pendant dix mois, et j'ai été formé (Tun sang épaissi; i. e. qui s'épaissit et se durcit à peu près comme un lait qui se change en fromage, selon Job. 10. 10. Sicut caseum me coagulasti : de là vient :
COAGULATOS. Caillé et pris, en parlant de lait: dans l'Ecriture:
Fertile, gras, abondant en lait et en beurre (T«Tufw/zÉvo? . Ps. 67. 17. Mons coagulatus , mons pinguis : La montagne de Dieu est une montagne très-fertile et remplie de graisse : celte montagne est le mont de Selmon, qui est très-haut, et le bas duquel est très-ferlile. Voy. Mo.ns. Ut quid suspicamini montes coaqulatos? Pourquoi croyez-vous qu'il y ait des montagnes aussi fertiles que celles de Selmon? Le Prophète compare à cette monlagne l'Eglise comblée des dons et des grâces du Saint-Esprit.
Endurci, obstiné. Ps. 118. 70. Coagul/ilum vit , Gr. ir-jf,i,bn, sicut lac cor eorum : Le
cœur des superbes s'est endurci comme se durcit le fromage qui se fait de lait caillé. Hebr. Leur cœur est devenu épais et comme de graisse: La métaphore est tirée de l'épaisseur et de la dureté de la graisse.
COAMBULARE,ëfi7refimaet"v, marcher. Sap.
19. 20. Flammœ... corruplibilium animalium non vexaverunt carnes coambulantium : Les flammes et le feu (dont il est parlé, Exod. 9. 24.) épargnaient la chair fragile des animaux qui marchaient au milieu des flammes ; se. par l'ordre de Dieu, pour punir Pharaon de son opiniâtreté : l'auteur de ce livre pouvait savoir par tradition ce qu'il avance ici : car l'Exode ne parle point de ces animaux dans la huitième plaie marquée , Exod. 9. 24.
COANGDSTARE, ctt-evo^û. — 1" Elrécir, rétrécir, rendre plus étroit, resserrer. Isa. 28. 20. Coangustatum est... stratum ita ut alter décidât : Le lit est Irop étroit pour y lenir deux ensemble : celte expression figurée marque, selon quelques-uns, que le roi de Babylone et celui de Juda ne pouvaient pas régner ensemble dans le royaume de Juda : ce qui peut bien marquer aussi qu'on ne peut servir deux maîtres; que le culte du vrai Dieu est incompatible avec celui des idoles; ou même ceci peut marquer la dure captivité des Juifs dans l'Egypte. Voy. Brevis. Serrer de près , assiéger étroitement.
((Tuvi^stv). Luc. 19. 43. Coangustabunt te undique : Tes ennemis le serreront de toutes parts : Jésus-Christ prédit le siège de Jérusalem par les Romains.
2° Presser de maux, affliger extrêmement (flXîêew). 2. Par. 33. 12. Qui postquam coangustatus est, oravit Dominum Deum suum; et egit pœnitentiam valde : Manassé étant réduit dans celte grande extrémité, pria le Seigneur son Dieu, et il conçut un très-vif repenti r:Manasséétai ta Babylone, où il avait été emmené avec les fers aux pieds et aux mains. COAPTARE. Ajuster ensemble, tenir serré.
Exod. 36. 32. Ad coaptandus tabulas : On fit cinq autres bâtons de setim, qui traversaient les ais de l'autre côté du tabernacle pour tenir ces ais serrés ensemble.
COARCTARE. Etrécir, abréger, raccourcir, en parlant du discours : dans l'Ecr. :
Resserrer sans pouvoir échapper, presser quelqu'un, en sorte qu'il ne soit point au large ( Uixi^wj ). Exod. 14. 3. Coarctati sunt in terra: Les Israélites sont embarrassés en des lieux étroits, dit Pharaon , les poursuivant après être sortis d'Egypte. Joël. 2. 8. Unusquisque fralrem suum non coarctabit .- Ils ne se presseront point l'un l'autre : le Prophète semble ici parler d'une multitude innombrable d'insecles, marqués v. 2. sous le mot de peuple, qui devaient venir comme une armée rangée ruiner le pays, et qui peuvent bien figurer l'armée des Assyriens.
2° Repousser en serrant, mettre en fuite (4x9a16kv). Ps. 34. 5. (fiât) Angélus Domini coarctans eos : Que l'ange du Seigneur les pousse en les serrant de Fort près : David demande à Dieu un secours particulier contre ses ennemis
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Phrase liroo de la signification de ce mot.
Coarctare in unum. Confondre , réduire; tout en un. Job. II. 10. Si subverterit omnia, vel in unum coarctaverit : Si Dieu renverse loui, s'il confond lotit ensemble, qui pourra s'opposer à lui, dit Sophar à Job?
Serrer, presser, en parlant des afflictions extrémea el nécessités où l'on se trouve. I . Reg. 28. 15. 2 Reg. 24. 14. Coarctor nimis: Je suis d;ins une étrange nécessité, dit Saùl à Samuel, lui témoignant l'extrême nécessité qui l'avait forcé à chercher les moyens qu'il lui apparût pour le consulter sur ce qu'il avait à faire. David dit aussi la même chose au prophète Gad , dans la peine et le doute où il se trouva, lequel des trois châtiments il devait accepter. Luc. 12. 50. Quomodo coarctor ( n-j-iiyjij'iui) usque dum perfteiatur : Combien nie sens-je pressé, jusqu'à ce que le baptême dont je dois être baptisé s'accomplisse. Philip. 1. 23. Coarctor e duobus : Je me trouve pressé des deuv côtés : saint Paul désirait mourir pour jouir de la présence de Jésus-Christ ; et il voit, d'un autre côté, qu'il est plus utile qu'il vive encore pour le bien de l'Eglise. Job. 32. 18.
COCC1NUM. i. Grec, x&xxtvoç. Voy. Cocccs. — i"Ec.irlate.2. Par. 2. v. l.lk.Novit operari in auro... et coccino : L'ouvrier qu'Hiram, roi de Tyr, envoya à Salomon , savait travailler en or, en écarlate et en plusieurs autres choses. — 2° Robe ou autre habillement d'écarlate. 2. Reg. 1.24. Vestiebat vos coccino in deliciis : Saùl vous revêtait d'écarlate parmi la pompe et les délices. David marque les motifs qui peuvent porter les Juifs à pleurer la mort de Saùl. J-rem. 4. 30. — 3° Ruban d'écartate. Gen. 38. v. 27. 30. Egressus est frater in ctiius manu erat coecinum : Zira, frèie de Phares, sortit ensuite, qui avait le ruban d'écartate à la main ; l'Ecriture entend parler de leur naissance.
Ce qui est de couleur de sang, horrible et affreux à voir. Isa. 1. 18. Si fuerint peccata vestra sic ut coecinum : Quand vos péchés seraient comme l'écarlate; i. e. quand vous seriez tout teints et itifictés de crimes, qui sont représentés par la rougeur du sang, vous deviendrez blancs comme la neige, si vous vous convertissez sérieusement.
COCCINEUS, a, um, xoxxwor, de coecinum , et signifie :
1° D écarlate ou de pourpre. Matth. 27. 28. Ghlamidrm coceineam circumdederunt ei : Voy. Joan. 19. 2. Les soldats ôlèrent à Jésus - Christ ses babils, et le revêtirent d'un manteau d'écartate : après que Pilate eut livré Jésus-Christ au peuple pour être crucifié. Nahuni. 2. 3. Viri exercitus in coccineis (suppl. veslimenlis ). Les soldats de Nabuchodonosor sont vêtus d'habillements précieux, tel qu'est l'écarlate. Jos. 7. 21. Ce mot coccineus est changé en vermiculus. Levit. 14. v. 4. 49. 52. V. Vermiculus. Voy. Purpura. Voy. Lana.
2J Houge comme l'écarlate; soit que l'Ecriture parle en bonne part. Canl. 4. 3. Sicut villa coccinea labia tua : Vos lèvres sont comme une bandelette d'écarlate : ces lèvres
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ronges, qui sont l'organe de la parole, figurent quelle devail être la beauté et la purelé du langage des vrais docteurs de l'Eglise, et combien il est agréable à eetix qui l'écoutent. Voy. Ephes. 4. 29. Cob.ss. k. 6. soit en mauvaise part. Apoc. 17. 3. Vidi mulierem sedentem super bestium coccinmm : Je vis une femme assise sur une bête de couleur d'écarlate : cette bête ligure par sa couleur d'écarlate la majesté des empereurs romains, et leur cruauté, étant comme teinte du san" des martyrs.
COCC'JS ou COCCUM, i. Grec xoxxo;. Ce nom grec signifie proprement la graine dont se teint l'écarlate : cette graine vient d'un arbrisseau fort branchu , sur lequel ces grains sont attachés comme des lentes ; et ces grains sont pleins de petits vermisseaux dont le sang sort à teindre l'écarlate, qui a toujours été estimée et admirée dans tous les siècles. Il y a en France un pelit arbre dont les feuilles sont pointues comme celles du houx, sur lequel croissent des grains rouges que I on appelle graine d'écarlate : c'est peutêtre le coccus des Hébreux : ce mot signifia aussi ce qui est teint en écarlate. Celte graine est fort différente de la pourpre, qui est une huilre, dont le sang fa't cette précieuse teinture; coccus et purpura n'ont pas laissé de se confondre, et dans les iivres des Evangiles et dans les auteurs profanes ; dans l'Ecriture :
1° Ecarlate, teint en écarlate. Exod. 25. v. 4. 5. Accipere debetis aurum et argentunt, coccumque bis tinctum ( xoxxtvov ) : Voici les choses que vous devez recevoir des Israélites, et qu'ils m'offriront comme des prémices ; se. de l'or, de l'argent, et de l'écarlate teinte deux fois, afin que la couleur en soit plus vive.
Phrase tirée de cette signification.
Tortum coccum. Ouvrage fait de fil retors d'écarlate. Eccli. 45. 13. Torto cocco opus artificis : Cet ouvrage était fait avec grand art de fil retors d'écarlate, et il y avait douze pierres précieuses. Cet auteur marque le Ralional d'Aaron , dont il est parlé Exod. 28. 15.
2° Un ruban d'écarlate. Levit. 14. 6. Alium autem vivum cum ligno cedrino et cocco et hyssopo linget in sanguine passeris : Le prêtre trempera le bois de cèdre, l'écarlate et l'hyssopc dans le sang du passereau qui aura été immolé. On faisait de ces trois choses un aspersoir ou goupillon, dont le bois de cèdre faisait le manche, et l'on y attachait une poignée d'hyssopo avec un fil ou ruban d'écarlate, et on liait par les ailes et la queue le passereau vivant au bois de cèdre, afin qu'on pût tremper le tout ensemble dans le sang du passereau immolé. Saint Thomas, 1. 2. qu. 102. art. 5. ad 7. explique ce que signifiait cette cérémonie.
COCHLEA, je. Grec, xox>i«» du verbe grec r.oylu, qui signifie le même que yvpifa gyro, aller, tourner en rond, et signifie coquille, limaçon, pompe, qui en a la ligure, ou ma-
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cbine pour (aire monter l'eau ; et dans l'Eirilure :
• lalier, degré on rond {l'kc/tn xvâÇouTiç,gr ardus orbicularis). 3. Reg. 0. 8. Per cochleam utlil in médium connculum : On moulait par un degré qui allait en tournant : ce degré conduisait dans les trois étages qui étaient sur les murailles du temple. Ezech. 41. 7.
. COCUS, i. pour COQUUS, cuisinier. 1. Rog. 9. 24. Levavil cocus annum : Le cuisinier prit une épaule, el la servit devant S.;ul par l'ordre de Samuel , qui l'avait fait réserver exprès pour Saùl; afin que, commi c'é ti| la part du -:r.iiul prêtre , Exbd. 29. 22. le Prophète marquât ; ar là que Dieu appelait Saùl a un. dignité sai éc, telle qu'est celle de roi.
COCYTUS, i Ce mot vient du grecxuxuTOf pleurs, de xuwit) fleo , lamenlor ; d'où les poëies ont fait la rivière des pleurs en enfer; il y a quelque rivière de ce nom, que les uns mettent en Arcadie, d'autres dans la domaine, qui a pu donner occasion à celle fiction ; sur ce que les habitants du pays enterraient leurs morts sur le bord de ce fleuve, afin que le gravier qu'il traîne les eût plutôt consumés.
Cocyte, fleuve, que les poètes ont feint être un fleuve de l'enfer. Job. 21. 33. Dulcis fuit glareis Cocyti foeiftappo? torrens] : La présence du méchant a élé agréable dans les sablons du Cocyte ; celle phrase poétique marque que l'impie qui meurt réjouit l'en le;- ; Hebr. Dulcescuul ci cespiles vallis ; Gr. torrenlis, torrens, et vallis se prennent souvent l'un pour l'autre. Les tombeaux étaient ordinairement dans les vallées.
CODEX, icis. De caudex, et signifie proprement tronc d'un arbre ; livre lait de tablettes enduites de cire, toute sorte délivres; dans l'Ecr. :
Livre (pt&îov). Eccli. 50. 29. Doetrinam sapientiœet disciplina1 scipsit in codice i.<to Jésus fitius Sirach Jerosotymita : Jésus , fils de Sirach de Jérusalem, a écrit dans ce Inre des instruirions de sagesse el de science.
COELECTDS, a, isi, crweiàmàç, /,, élu avec un autre, ou élu comme lui. 1. Pr. 5. 13. Salutal vos Ecclesia quœ est in Babylone coelecta : L'Eglise qui est dans Babylone, et est élue comme vous.. . vous salue ; ;'. e. appelée à la même grâce de la foi : s;:int Pierre écrit de Rome, qu'il nomme Babylone. Voij. Bahylon.
COELESYR1A. La Cœlesyrie, la basse Syrie xo£Xn Zvpia, Cava Syria).i. Mac 10. 09. Et constituit Demetrius rcx Apollomum ducem qui parerai Cœlesyriœ ; Le roi Démétrius fit général de ses troupes Apollonius gouverneur de Syrie. 2. Mac. 3. v. 5. 8. Ce pays est renfermé entre le Liban et l'Anliliban.
COELUM. Voy. Celim.
COEMPTIO, ifis,àyofccfffiè;, de l'inusité coetnerc, et marque proprement la coutume des Romains , par laquelle l'homme et la femme s'achetaient l'un l'autre, entraient en société de biens ; en sorte qu'en \erlu de cet achat, ils s'assuraient l'hérédité l'un de l'autre ; dans l'Ecriture
Achat. 2. Macb/8. ii.Convotansaaeocmptienem Judaicoru/m mancipiofMfm ; Nicanor envoya vers les villes maritimes pour inviter les marchands à venir acheter des esclaves juifs ; ç'eûl été pour acquitter Antiochus d( deux mille talents qu'il devait aux Romains, v. 10. Mais il n'avait pas encore livré la bataille, v. 14. qu'il perdit, v. 27.
COENA , je, Ssîrvov ; du grec xotvôf, commuais ; parce que ce mot signifie le souper, le repas du soir , qui était le repas commun, où tonte la famille s'assemblait; on déjeunait, ou on dînait le malin en particulier.
1° Souper ( tJj-'j;, symposium). Judith. 6.
19. Osias . . . fecit ei cœnam maynam : Osias donna un grand souper à Achior ; ce fut en reconnaissance delà liberlé avec laquelle il avait parle des Juifs devant Holopherne, c. 5. depuis v. 5. jusqu'au v. 26. Ainsi, Joan. 12. 2. 1. Cor. 11. 21. Vnusquisque . . . suam cœnam prœsumit ad manducandum (dans les assemblées que tous failes daus l'église) chacun y mange le souper qu'il y apporte, sans attendre les aulres ; ces festins des premiers chrétiens dans l'église s'y taisaient pour communier et célébrer le mystère de l'eucharistie, comme Jésus-Christ l'a\ail institué, et étaient appelés Agapes, et les riches y traitaient les pauvres, v. 2. Luc. 14. v. 12. 10. 24. flemo virorum illorum qui vocati sunt, gustabit cœnam meam : Nul de ces hommes que j'avais conviés, ne goûtera de mon souper ; Jésus-Christ, par ce souper, entend celui qui sera préparé dans le ciel pour les bienheureux. Voy. Luc. 12. 37. el dont les Juifsqui y étaient appelés, seront exclus lorsqu'il s voudront y entier. Luc. 13. v. 24. 26. 27.
2° Cène , repas dans lequel Jésus-Christ institua l'adorable sacrement de l'Eucharistie, et la sainte table où les chrétiens se nourrissent de la sainte Eucharistie. Joau. 21.
20. Qui et recubuil in cœna super pectus ejus ■ Le disciple que Jésus aimait ... pendant la Cène s'était reposé sur le sein de Jésus. Voy. Pectus. Ainsi , c. 13. 2. i. Cor. 11. 20. Juin non est Dominicain cœnam mandueare : i»e vous assembler comme vous failes, ce n'est plus manger la cène du Seigneur; t. c. communier dignement. Voy. supr. 1°.
3 Festin , giand repas [itérât). Judilh. 12. 10. Holoplurnes fecii cœnam servis suis: Holopherne Ut un festin à ses serviteurs. Baruch 0. 31. Matth. 23. 0. Marc. 12. 39. c. 6. 21.
§ 1. — Tal.le où l'on mange. Joan. 13. 4. Surgit a cœna : Jésus-Christ se leva de table ; ce fui pour laver les pieds des apôtres. Voy. v. 5.
§ 2. — La jouissance de la gloire éternelle daus la compagnie de Jésus-Christ el des saiuls, marquée sous la figure d'un festin de noces. Apoe. 11). 9. Iieali qui ad cœnam nu* ptiarum agni vocati sunt : Heureux ceux qui onl été appelés au souper des noces de l'agneau. Voy. Can. pag. 8. n. 4.
§ 3. — La vengeance que Dieu tire des ennemis de son peuple, figurée par la joie d'un festin. Apoc. 19. 17. Venite et congregamini ad cœnam (&u<ri«) magnum J)ei : Veuez et assemblez-vous pour être au grand sou-
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lier do Dieu, pour manger la chair de lous les mis , elc. Ceci est aussi dans lo prophète ElécbMl, e. 39. 17. pour marquer la rigueur
de la justice de Dieu, sous la figure d'une grande défaite, qui ne signifie pas feulement
la destruction temporelle des idolâtres perseontears ; mais aussi leur suppliée éternel.
GOENàCULUM, i. Dumoteœnà, et signifie proprement , le lieu où on soupe ; et parce qu'on avait coutume de souper dans le lieu le plus élevé, où on montait par un escalier; Cœnaculum marque aussi tout le haut de la maison ; Gr. àvûyci» ou ùittpûov, dans l'Ecr. :
1° Chambre haute destinée pour manger (OTrtfrùov). 1. Par. 28. 11. Dédit ... David Salomani desaiptionem ... canuculi ; i. e. cœnaculorum ; David donna à Saloinon le dessein du vestibule et des chambres hautes destinées pour y manger. Marc. ik. 15. Osten- . i vobis cœnaculum grande ; Le maître de la maison vous montrera une grande chambre haute toute meublée ; cette chambre est celle où Jésus-Christ a fait la Cène avec ses apôtres , v. 17. 22. 23. Ce mol se prend encore communément parmi les fidèles pour le lieu où étaient assemblés les apôtres le jour de la Pentecôte, et où ils s'étaient retirés depuis que Jésus-Christ monta au ciel, pour y attendre le Saint-Esprit qui leur était promis. Act. 1. 13. Cum inlroissenl cœnaculum : Les disciples et les apôtres de Jésus-Christ étant entrés dans une maison, montèrent à une salle haute , où demeuraient les onze apôtres. Acl. 9. 37. Posuerunt eam in cœnaculo : On mit Tabiihe dans une chambre haute , selon la coutume, afin qu'elle ne fût à personne un sujet d'impureté légale.
2 Chambre (Siwpoyov). Gen. 6. 16. Cœnacula et trislega faciès in ea : (Au-dessous du comble de l'arche) vous ferez des chambres jusqu'à trois étages ; d'autres prennent ce mot pour les chambres du second étage; deorsum et cœnucula ; sont le premier et le second étage. 3. Rcg. 6. 8. Médium cœnaculum ; la chambre du milieu ; autr. la seconde chambre.
3° Etage, chambredequelque étage (rplare- •/ov). Act. 20. 9. Duclus somno cecidit de tertio c&naculo deorsum .- Un jeune homme tomba du troisième étage eu bas ; ce fut eu dormant, pendant le long discours que fit saint Paul à Troadc : il mourut ; mais saint Paul le ressuscita, v. 10.
Façon de parler.
Cœnaculum anguli. La chambre de l'angle, était un nom de lieu dans la ville de Jérusalem. 2. Esd.3. v. 30. 31. Inter cœnaculum anguli in porta gregis , œdificuverunt aurifiées et negotiatores : Les orfèvres et les marchands bâtirent à la porte du troupeau le long de la chambre de l'angle.
COENARE, SsLmeiv, souper. Luc. 17 8. Para quod cœnem : Préparez-moi à souper; ce que dit ici le maître à son serviteur, aprôi qu'il a travaillé tout le jour aux champs, marque que nous devons être persuadés que, quelques travaux que nous ayons endurés poulie service de Dieu, Dieu ne nous doit rien.
Voy. v. 10. Ainsi, c. 22. 20. 1. Cor. 11. 25. [Acrrpit) similiter et calicem, postquam cœncmit : (Jésus-Christ après la consécration de son corps sous les espèces du pain) prit de même le calice après avoir soupe ; c'était pour le consacrer, connue il venait de consacrer le pain. Voy. v.27. Mitlh. 26.26. Ainsi, Toi». 8. 1. Se léjouir ensemble, avec familiarité, comme font les amis dans un festin. Apoc. 3. 20. Cœnubo cum illo : Je souperai avec celui qui entendra ma voix, cl qui m'ouvrira l.t porte ; Jésus-Chrisl promet au chrétien fidèle ses biens spirituels dans cette vie, et une intime union avec lui-même après la mort ; le bonheur éternel est ordinairement représenté dans l'Ecriture sous l'idée d'un festin.
COENOMY1A , JE, xoivopvfa OU xvvopivïu. Ce
mot est tout grec, et vient dexotvo, communis, et de puïa, musca ; parce qu'il signifie :
Toute sorte de mouches. Ps. 77. 50. Misit in eos cœnomyiam : Dieu envoya aux Egyptiens une infinité de mouches différentes ; celte leçon convient mieux à l'Hébreu que cynomyia , musca canina : Le Prophète a en vue ce qui est dit, Exod. 8. 2k.
COENUM, I, popêopo?; de xoivôv, sordidum, comme nous voyons que, dans le Nouveau Testament, xoiviç et communis signifient les choses qui sont réputées sales, impures et profanes. — Boue, bourbier, lieu plein de fange et de boue. Jerem. 38. 6. Descendit itaque Jeremias in cœnum: Jérémie descendit dans cette boue; ce fut dans la basse fosse qui était dans le vestibule de la prison. Grand danger de périr, malheur dont on ne peut se retirer. Jerem. 38. 22. (Te) demerserunt in cœno (oWâufjLa, via lubrica) : Ceux qui paraissaient vos amis vous ont plongé dans la boue. Le Prophète prédit à Sédécias que, s'il ne se rend pas au roi de Babylone, toutes les femmes qui auraient été emmenées captives avec lui à Babylone, lui témoigneraient que ceux qui lui auraient conseillé de ne point se rendre au roi de Babylone, seraient cause de sou malheur.
COEP1SSE, «^eo-fiat; de l'ancien cœpio, du verbe capio. — 1° Commencer, avoir commencement. Gen. k. 26. lste cœpit (èXn-tjsiv) invocure nomen Do mini : Enos commença d'invoquer le nom du Seigneur par un culte public du vrai Dieu , et par de certaines cérémonies. Philipp. 1. 6. etc.
2° Se mettre, se porter à quelque chose. Matlh. 11.20. Cœpit exprobrare civitatibus ... quia non egissenl pœnitenliam : Jé^us-Christ commença à faire des reproches aux villes ... de ce t|u'elles n'avaient point fait pénitence, à la vuedelousIesmiracle> qu'il y avait faits. c. 12. 1. Marc. 2. 23. c. k. 1. Luc. 3. 8.
3° Ce verbe est souvent superflu. Luc. 7. 38. Lacrymis cœpit rigare pedes ejus : Une femme de mauvaise vie commença à arroser de ses larmes les pieds de Jésus-Christ, c. 3. 8. I\'e cœperitis dicere : N'allez pas dire, nous avons Abraham pour père. c. 15. v. 24. 28. Marc. 10. 32. c. 11. 15. Act. 1. 1. e!c.
COEKCERE. Composé de cum et d'arc«re.
1" Retenir , arrêter , réprimer (waùnv). 1.
Pelr. 3. 10. Coerceat linguam main « malo : Si quoiqu'un \eut Cire heureux, qu'il empêche que sa langue ne se porte à la médisance. David use du verbe prohibere. Ps. 3.1. 13.
Phrase lirco de celle signification dans le sens figuré. Coercerc aquas mult/is. Retenir les grandes eaux ( xwVJeiv ) ; c'est cesser de combler de biens temporels, ne plus donner ses bénédictions temporelles. Ezecb. 31. 15. Coereui nquas mullas : J'ai cessé de combler de biens le roi d'Assyrie, et de lui donner mes- bénédictions, en le faisant réussir comme il faisait auparavant dans toutes les guerres.
2° Reprendre, réprimander. Deut. 21. 18. Si coercitus obedire conlempserit : Si un enfant ayant élé repris de son père et de sa mère, refuse avec mépris de leur obéir. Voy. dans la Miile la punition.
COLTUS, rs. De coire. — 1° Assemblée.
Joël. 1. 14. Vocale cœtum : Convoquez l'assemblée. Exod. 2. 3. Loquimini ad universum cœtum filiorum Israël : Parlez à toute rassemblée des enfants d'Israël. Dieu commande à Moïse d'ordonner au peuple ce qui est nécessaire pour la célébration de la Pique avant leur sortie d'Egypte.
2° Liaison, snciété, compagnie (/3ouW).
Gen. 49. 6. In cœtu illorum non sit g l or ta mea ; A Dieu ne plaise que j'aie aucune part aux conseils de Siméon et de Lévi : Jacob déteste l'emportement de Siméon et de Lévi contre les Si. himiles. Voy. Gen. 34. 25. et suiv. Ainsi, Prov. 21. 16. Jerem. 9. 2.
3° Peuple, multitude. Jerem. 30. 20. Cœlus (ftaprO/siov) ejus coram me permanebit : J'aurai un soin particulier de ce peuple; ce qui commença à s'accomplir au temps de Zorobabel eld'Esdras, ou alors Dieu les protégea cl les favorisa de son assistance parce qu'ils lui demeurèrent fidèles, c. 31. 8. Ezecb. 26. 7. c. 38. 15.
Façon de parler tirée de cette, signification. Cœtus Domini, iraûiwia , l'assemblée du Seigneur; c'est le peuple d'Israël c1j-z qui le rulte de Dieu avait élé établi. Mich. 2. 5. Non erit tibî mitteus funiculum in cœtu Domini : Il n'y aura plus pei sonne d'entre vous qui ait d'héritage dans l'assemblée du Seigneur; j. e. parmi les Israélites; le Prophète parle du partage que devaient faire entre eux les Assyriens, des terres de la Judée, après la délaite des Juifs , à l'exclusion des Juifs. Voy. Perire.
COGERE. De cum et d'ancre.
1° Assembler. Isa. 16. 3. Coge concilium : Faites des assemblées pour prendre conseil : Dieu parle aux Moabites pour les exhorter à ne traiter point mal sou peuple qui se devait retirer chez eux.
2° Epaissir, condenser. Job. 37. 21. Subito ner cogetur in nubes : L'air s'épaissit tout d'un coup en nuées.
3 Contraindre, obliger à faire quelque chose par contrainte ou par hounèlele. Eslh. 1. 8. Nec ernt qui nolentes cogerei ad bibendum : Nul ne contraignait à boire ceux qui ne le voulaient pas; quoique ce fut l'usage parmi les Perses de forcer les conviés à boire.
Voy. Joseph. Antiq. lib. 11. c. 6. Ainsi , Luc. 24. -29. Gai. 2. 14.
V Pousser, agiter, faire avancer. Isa. 59. 19. Cum wnerit quati fluvim violenlus qurm spiritus Domini coyit : Ceux qui sont du côté de l'Orient révéreront la gloire du Seigneur lorsqu'il viendra comme un fleuve impétueux dont le souffle de Dieu agile les eaux; i.e. un grand vent. Voy. Deus. Le Pro|ihèle figure ici la force et les effets de l'Evangile et de la prédication de Jésus-Christ et des apôtres.
COG1TARE, /oytÇeo-SKi, Sta).oyiÇ£<r6at, de CUm
et à'agitare.
1° Penser, former des pensées ou des résolutions (svfivfictTÔat). Matth. 1. 20. Z7<rc autem eo cogitante : Lorsque saint Joseph était dans la pensée, oit dans la résolution de renvoyer secrètement Marie, la sainte Vierge, un ange lui apparut. 2. Cor. 3. 5. Non quod sufficientes simus cogiture alic/uid a nobis : Non que nous soyons capables de former de nous-mêmes aucune bonne pensée comme de nous-mêmes.
2" Penser avec soin et inquiétude, se mettre en peine ( pepeprô |- Matth. 10. 19. Cum autem tradeni vos, nnlite cogiture qumnodo, aut quid loquumini : Lorsque l'on vous livrera entre les mains des gouverneurs et des rois (a cause de moi), ne vous mêliez point en peine comment vous leur parlerez, dit Jésus-Christ aux apôtres ; et, en leurs pei sonnes, à tous ceux qui souffrent pour l'Evangile: cequi s'enlenddans le même sens qu'ilesl dit, Luc. 12. 11 : Nolitesolliciti esseqitatiter aut quid respondeatis : Ne vous mettez point en peine comment vous vous défendrez devant les magistrats et les puissants du monde; Jésus-Christ uedéfend point auxprédicaleurs de son Evangileetàtousceuxqui sont persécutés àcausede lui, de pensera ce qu'ils peuvent avoir à répondre; mais il défend d'y penser avec recherche, inquiétude et avec défiance. C'est ce que signifie le terme grec, comme Matth. 6. 27. Ps. 37. 19. Eccli. 8. 16. 1. Cor. 7. 34.
3° Penser en soi-même à quelque chose, en raisonnant dans son esprit, y méditer, y faire attention (SuàoyiÇevOai). Luc. 1. 29. Cogilabat qualis esscl isiu salulalio : La sainte Vierge pensait en elle-même quelle pouvait être celte salutation de l'ange. c5.Sl.Joan. 11.50. Act. 10. 19. 2. Mach. 5. 6. Ps. 4. 8. Ps. 76. 6. Ainsi, Malach. 3. 16. Scriptus est liber mutiU' menti coram co... cogitantibus (eù^aêoufiivotf) nomen ejus : Le Seigneur a fait écrire un livre qui lui doit servir de monument et pour le faire sou\ enir de traiter favorablement ceux qui s'occupent de la grandeur de son nom. Ainsi les rois avaient des histoires et des annales où étaient marquées les actions de ceux qui leur avaient rendu quelques bons services pour les en récompenser. Voy. Eslh. 2. v. 3. 10. De là vient dans le même sens : Cogiture intra se, Matth. 21. 25. Marc. 2. 8. Luc. 12. 17. c. 20. v. 5. 14. Cogiture secum. Marc. 11. 31. Cogiture in corde suo,incordibu$ »ut«.E*lh.6.6.Marc.2.v.6.8.Luc.5.22.c.3.15.
4° Raisouner, faire usage de sa raison. 1. Cor. 13. 11. Cum essem parvulus... cogilabam ut parvulus .-Quand j'étais enfant, j avaii
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des pensées d'enfant; l'apôtre marque par celte figure que, quelque parla ils que soient les plus grands homme? apostoliques, leursjugemeuts et leurs connaissances de Dieu, en comparaison de telle des bienheureux, est autant différente que ceux d'un enfant à ceux d'un homme parlait.
5° Délibérer, et prendre dessein de faire, résoudre, lieu.. ')7. 18. Cogilavcrunt (ttovdjosûeaOai, machinari) illum occidere : Les frères de Joseph résolurent de le tuer: ce fut dans la plaine de Dothaïn. 1. Heg. 24. 11. Cogitavi ut oceiderem te : On m'a voulu porter à vous tuer. Ce sens, qui est celui de l'Hébreu, semble s'accorder plus naturellement avec le v. 7. que celui-ci : J'ai eulaprnsée de vous tuer. Gen. 31. 53. c. 50. 20. 1. Reg. 18. 25. 3. Reg. 5.5. c. 8. 18.2. Cor. 1. 7.
0 S'entretenir, se communiquer l'un à l'autre ses pensées (StxloyLÇeaOcu). Marc. 8. v. 16. 17. Quid cogitatis quia panes non habetis? Pourquoi vous entretenez-vous de ce que vous n'avez point de pain?
Phrases Urées de cette signification.
Cogitare animo suo : |3ou>sÙEo-6ai éoutû, Regarder ses intérêts en quelque chose et penser à ce qui est utile par rapport à soi-même. Ercli. 37.9. A consiliarioservaanimamtuam. . ipse enim animo suo cogitabit : En demandant conseil à un homme ... ( sachez auparavant quels sont ses intérêts) , car il vous donnera conseil selon qu'il lui sera plus utile.
Cogitare malum, iniquitatem, cogilationein, concilia. — 1° Avoir de mauvais desseins contre quelqu'un (ftvïXTHtaxefv). Zach. 7. 10. Malum vir fratri suo non co gilet in corde suo : Que nui ne forme dans sou cœur de mauvais desseins contre son frère. G<m. 31. 53. c. 50. 20. Ps 34. 4. Prov. 12. 20. ce qui se dit aussi figm émeut de Dieu qui prend vengeance des méchants, Jerem. 18. 8. Agam et ego peenitentiam super mato quod cogitavi ut facerem ei : Si la nation contre laquelle j'avais prononcé l'arrêt de la perdre pour ses péchés, fait pénitence , je me repentirai aussi du mal que j'avais résolu de lui faire, c. 20. 3. c. 36. 3. c. 49. 20. c. 50. 45.
2° Faire des jugements taux, juger d'une chose autrement qu'elle n'est. Malth. 9. 4. Ut quid cogilatis (èvQvfuîaQcu) mala in cordibus vestris? Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans vos cœurs, dit Jésu>-Christ à quelques-uns des scribes qui jugeaient que Jé*us-Christ blasphémait, parce qu'il avait ditauparalytiqueque ses péchés étaient remis.
Avoir de mauvais soupçons, des soupçons mal fondés, se persuader mal à propos et sans fondement qu'une chose est mauvaise. 1. Cor. 13. 5. Charitas... non cogitai malum: La charité n'a point de mauvais soupçons , eile compte pour rien le mal qu'on lui fait.
Cojitare vias suas. Examiner ses voies ; c'est examiner sa vie et sa conduite, pour voir si elle a élé conforme à la loi de Dieu et pour en corriger les défauts. Ps. 118. 59. Cogitavi vias meas : J'ai examiné mes voies et j'ai dressé mes pieds pour marcher, etc.
COGITANS , ris, Sc/voaO^svo,- , qui ne fait
rien qu'il n'y ait bien pensé, sage, bien avisé. Eccli. 27. 13. 'In medio... cogitanlium assiduus esta : Trouvez-vous sanscesse parmi . les personnes sages.
COGITATIO, Nis ; Sutkoytgp&t, ce mot qui vient de cogitare pour coagitare, signifie : 1" l'action de l'esprit, par laquelle nous pensons à quelque chose; 2* ce que nous pensons, ou l'objet de la pensée; 3" l'idée ou l'image que l'esprit se l'orme des choses qu'il conçoit , et l'on peut dire que ce mot fient de l'assemblage de ces trois choses, comme saint Augustin dit : Que la pensée se fait de la mémoire, de la vision intellectuelle et de la volonté qui lie l'une avec l'autre : Ex memoria et interna visione, et, quœ utrumque copulat jVoluntate, quœ tria cum in unum cogunlur,ab ipso coactu cogitatio dicitar (1. 11. de Trin. c. 3). Mais l'Ecriture, qui parle d'une manière populaire, considère plutôt les effets de la pensée, comme les desseins et les sentiments, que l'action par laquelle nous pensons. Ainsi ce mot signifie :
1° Pensée bonne ou mauvaise. Matth. 15. 19. De corde exeunt cogitatiunes malœ : C'est du cœur que partent les mauvaises pensées, quoiqu'elles ne paraissent pas toujours au dehors par les paroles et les actions. Sap. 1. 9. In cogitalionibus (5i«ÇoO).tov) impii interrogatio eril : Dieu demandera compte à l'impie de ses pensées. Ose. 4. 9. Ps. 138. 2. Intellexisti cagitationes meus de longe : Vous avez découvert de loin mes pensées. Ainsi . Voluntas carnis et, cogilationum, sont les désirs de la chair et des mauvaises pensées , Eph. 2. 3. Facientes volunlalem carnis et cogita* tionum ( Siivoi* ) : La volonté des pensées, opposée à la volonté de la chair, est celle qui porle aux péchés spirituels, comme sont l'orgueil , l'envie , l'hérésie , etc.
2' Pensée , sentiment où l'on est sur quelque point. Rom, 14. 1. Injirmum... assumite non in disceptalionibus cogilationum : Supportez celui qui est encore faible, sans disputer aigrement contre lui surses sentiments. L'apôtre parle de la faiblesse de ceux qui jugeaient qu'il n'était pas permis de manger de la chair offerte aux idoles.
3° Considération, estime de quelque chose. Eccli. 40. 30. Vir respiciens in mensam aliénant , non est vila ejus in cogitations (~koyi~ (rpof) viclus : La vie de celui qui s'allend à la table d'autrui n'est pas une vie ; i. e. elle est si déplorable qu'elle ne mérite pas d'être estimée pour une vie.
4" Dessein, projet, entreprise. Ps. 145. 4; In illadieperibunt omnes cogitaliones eorum: En ce jour tous leurs desseins et toutes leurs entreprises s'évanouiront ; David parle de la mort des grands du monde. Job. 17. 11. c. 21. 27. Prov. 16. 3. Sap. 2. 14. 2. Cor. 2. 11 etc. A quoi se rapportent les desseins et les décrets de Dieu , soit de justice, soit de miséricorde. Job. 23. 3. Nemo averlere potesl cogitationem ejus : Nul ne peut empêcher que ce que Dieu a résolu ne s'exécute. Ps. 39. 6. Cogitalionibus luis (?zaXo7«7fiof) non est qui similis sit tibi : Il n'y a personne qui vous soit semblable dans vos pensées. Jcr.29. 11. Ego
DICTIONNAIRE DE l'Illl Ol.OGIE SACREE.
trio cugitatwnes quas ego cogito super vos : Je sais les pensées que j'ai sur vous, qui sont des pensées de paix. c. 23. 20. c. 30. 24. c. 49, 20. c. ")0. 'i:;. c. 51. 20. Mich. k. 12. elc.
5 Soin qu'on prend de quelqu'un, nu soin, peine d'esprit ( ppovric ). Sap. 5. 10. Cogita-* liu illorum apud Altissimum : Le Très Haut a soin des jusles. c. 8. 9. Erit allocutio cogitationù et tœdii mei : La sagesse sera ma consolation dans mes peines et dans mes ennuis.
G° Intentions, dispositions cachées d l'âme. Prov. 19. 21 . Act. 8. 22. Jac. 2. k.\oy. Reddf.re.
7° Doute, scrupule, trouble d'esprit. Luc. 24. 38. Quid... rogitationcs ascendunl in corda reslra? Pourquoi s'élève-t-il tant de pensées dans vos cœurs ? dit Jésus-Christ aux apôlres el aux disciples troublés de le voir paraître. Cel Hébraïsme vient de ce que l'esprit est plus élevé que toutes les choses terrestres qui sont les objets ordinaires des pensées humaines. Dan. 5. v.6.10. c.7.28.Eccli. 22.22.
8° Raisonnement , recherche delà vérité.
Rom. 1. 21. Eranuerunt in cogitationibus suis : Les hommes se sont égarés dans leurs vains raisonnements; l'apôtre parle des philosophes païens.
9° Le souvenir d'une grâce, la reconnaissance qu'on en a (ivttàficov). Ps. 75. 10. Cogitalio fûminis confitebitur tibi : Le souvenir que l'homme aura de vos bienfaits fera qu'il vous en témoignera ses reconnaissances ; El rrliquiœ coqitalionis diem festum agent tibi : et le souvenir qui lui en restera, le tiendra dans une reconnaissance et comme dans une fêle perpétuelle devant vous; Hebr. Fui or Itominis : La fureur de l'homme tournera à votre gloire. Voy. Reliqui*:.
Phrase tirée de cotte signification.
Cogilaliones inire : Former des desseins , faire les entreprises. Dan. 11. 2k. Cogita tior nés [Xv/wfiôç) inibit : Antiochus formera des entreprises contre les \ illes les plus fortes de l'Egypte. Vov Pibhi s.
COf.lTAi i'S, < s : povW. — 1" Pensée, action de l'entendement. .Ieiem.32. 19. incomprehensibilis cogitatu : Dieu est incompréhensible dans ses pensées. Eccli. 42. 20. Non prœteril illum omnis cogitalus :îl n'y a point pour Dieu de pensées secrètes, c. 9. 23. c. 27. v. 5. 7. c. 33. 5,
2° Soin, application ( itiyviriii . Eccli. 6. • 37. Cogitalutn tuum habe in prœ'ceplis Dei : Appliquez toute voire pensée à ce que Dieu vous ordonne, c. 31. 1.
3° Conduite, manière dont l'on raisonne pour prendre des mesures. Eccli. 19. 19. Non est cogitalus peccatorum prudentia : La conduite des méchants n'est point une prudence, c. 30. 1 1 . Ne despicias cogitalus illius -. Ne négligez point ce que l'ail el ce que pense votre fils; il faut observer et prendre garde à ses Tues et à ses inclinations pour les redresser.
k" Résolution f itmAniœ ). c. 22. 20. Cogitalus sensati in btnni tempiotè. melu non depravabitur : La résolution d'un homme sensé
ne s'affaiblira poinl par la crainte enquelquo temps que ce soit.
o L'esprit (3i«vo)îfxa). Eccli. 23. 2. Quis su~ perponel in cogilatumeo flagellaQu\: fera ressentir à mon esprit une verge qui le frappe? La connaissance de la vraie sagesse est capable de redresser les pensées d'un esprit qui s'écarte, c. 27. 5.
6° Chagrin, inquiétude f ft«p«f»vft ). Eccli. 30. 20. Anle tempus senatam adducet cogitalus; L'inquiétude fait venir la vieillesse avant le temps, c. 31. 2.
COGNATIO, ms, wyrk>euK. — 1° Parenté, famille, lignée, race ( xwrpiâ ). Il y en avait plusieurs en chaque tribu. Num. 36. 7. Omni-s iinin viri ducenl uxores de tribu et coguationesua , ;Tous les hommes ne prendront des femmes que de leur tribu et de leur famille. Le peuple juif a été premièrement divisé en tribus, puis eu familles , que l'interprète lalin appelle generationes, génies, cognationi », famitias. Ainsi, on passait des tribus aux familles, des familles aux maisons, et des maisons aux particuliers, comme il se voit. Jos
7. 14. Ainsi, Gen. 12 i. c. 10. v. 20. 31. Jerem. 33. 2k. etc.
2° Tribu. Num. 17. 2. Aecipe ab eis rirgas singulas per cognationes suas : Prenez des enfants d'Israël une verge pour la race de chaque tribu : celle de toutes qui devait fleurir élail c>lle de la tribu que Dieu devait avoir élue pour les fonctions du sacerdoce. Vov. v.5.
3" Le peuple juif entier, toutes les tribus ( y-"'' )■ Amos. 3. 1. Audite verbum quod lociUus est Dominus super vos, filii Israël, et super oinncm cognationem : Entants d'Israël, écoulez ce que j'ai du sur votre sujet , sur vous tous qui èles ce peuple né d'un même sang, que j'ai fait sortir de l'Egypte. Il parle à tout le peuple des deux royaumes d'Israël et de Juda ; mais il a particulièrement en vue celui d'Israël, auquel toute la suite se rapporte.
k\ Les peuples entiers qui se sont formés de différentes familles ( f\ih-, ). Gen. 12. 3. In te benedicenlur uniiersœ cogualionrs terrœ : Tous les peuples de la terie seront bénis eu vous, ou à cause de vous, dit Dieu à Abraham. Ezech. 20. 32. Erimus sicut ginles, et sicut cognationes fcrrœ.-Nous serons comme les nations el comme les autres peuples de la terre , et nous adorerons comme eux le bois et la pierre. Jcr. 1. 15. c. 25. 9. Amos. 3. 2.
.'i Compagnie, assemblée jointe à un chef qui conspire au même dessein. Ps. 73. 8. Dixerunl in corde suo cognât io eorum simut: Ils ont conspiré tous ensemble, el dit au fond de leur cœur : Celte prophétie, qui regarde le culte du vrai Dieu el I ab'>iisiemenl des fêles consacrées eu son honneur , s'esl accomplie sous Antiochus Epiphaues, au temps des Machabees. Voy. 2. M cli. 0. v. G. 7.
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y trouver quelque refuge à «musc de la pareille.
7" Union, liaison. Sa p. 8. I". Immortaïitas e t in ciii/iiiiiioiir sapieniia: <>n trouve l'immortalité dans l'union de la sage-, e.
g 1. Parent, qui .si proche. Levit. 20. 20. Qui rrrdurriit ii/nnini n iuin cognationis smr : Si un homme découvre ce qu'il aurait tlû cacher par le respect qu'il doit à ses proches. L'Ecriture condamne ici l'inceste. Tob. 7. IV.
§2" Sort, partage de pays. t. Par. 6. 71. De cognatione (i. e. in sorte) dùnidiœ tribus Menasse, Oaulon in Basan : Ceux de la demitribu de M massé curent Gaulou en Basan avec ses faubourgs, etc.
COGNATUS, i. COGNATA , je, ™77:TO-
— 1" Parent . qui est de même race , de môme sang, de môme famille, soil homme ou femme. Luc. 1. 58. Vicini et cognati e/us: Les voisins el les parents de sainte Elisabeth, c. 2. 44. .loan. 18. 26. Act. 10. 24. Rom. 16. 21 Nuin. 21. 3. c. 35. 12. Tob. 2. 15. Eccli. 41. 25. Dan. 13. 30. 2. Mach. 8. 1. c. 15. 18. Ainsi, cognata, parente, cousine, de même famille. Luc. 1. 36. Elisabeth c i/nata tua et ipsu concepil filium : Elisabeth, votre cousine, a conçu aussi elle-même un Gis.
2°. Beau-père. Exod. 18. 1. Jetro... eognatvs Moisi : Jélro, beau-père de Moïse. Hebr. el Gr. socer. v. 5. 6. etc. En effet, Moïse épousa Séphora, fille aînée de Jélro. Voy. Exod. 2. 21. c. 3. t. Ainsi , Judic. 1. 16. c. 4. 11.
3° De même nation, qui reconnaît les mêmes ancêtres et le même père dont ils sont sortis , Rom. 9. 3. Optabam ego ipse anathemo esse a Christo pro fratribus meis , qui sunt eognati mei secundum carnem :
J'eusse désiré de devenir moi-même anathème, et d'être séparé de Jésus-Christ pour mes frères, qui sont de même race que moi selon la chair, c. 16. v 1. 11. 2. Mach. 5. 6.
Façon de parler tirée de la première signification.
Cognati régis. Princes du sang, alliés à la couronne, les plus grands seigneurs de la cour d'un roi. 1. Mach. 10. 89. Et misit ei fibulam auream, sicul eonsuetudo est dari cognatis regum : Alexandre , fils d'Antiocbus, envoya à Jonathas une agrafe d'or, telle que l'on en donnait d'ordinaire aux princes du sang royal.
COGN1TIO, OMS, èniyvtamç, olk'/vj>iiç , — 1° Connaissance. Rom. 3. 20. Per legem cognilio peccati ; La loi naturelle était si obscurcie par le péché, que, pour la faire connaître, il a fallu une loi écrite. — 2° Connaissance , accompagnée d'honneur et de respect rendu avec affection. 2. Petr. 1.2. Pux adimpleatur in cognitione Dei : Que la paix... croisse en vous de plus en plus par la connaissance de Dieu. v. 3. 8. c. 2. 20. c. 3. 18.
— 3" Connaissance el examen, ou jugement d'une a (Taire, d'une cause. Act. 25. 21. Paulo... appelante ut servaretur ad Augusti cognitlonem. Sur ce que Festus demanda à saint Paul s'il voulait aller à Jérusalem pour y être jugé... Saint Paul en appela, et voulut
que sa cause fût réservée à la connaissance d'AagUSte : c'était Néron qui était alors empereur.
COGNITOR, is, yv&oTW, Qm connaît, qui a la connaissance de quelque chose. Dan. 13. 42. Deus œterne, qui absconditorwm es cognitor : Dieu éternel qui pénétrez ce qui est de plos éaché.
COGNITUS, a, um, êmyvxamtfipiat, connu ; dans l'Eorilure :
Considérable, reconnu fidèle dans l'exercise el les fonctions de son ministère. 2. Cor. 9. Sirut mi ignoti, et eogniti : Dans les fonctions de notre ministère, nous sommes regardés comme d"s inconnus, quoique nous soyons bien connus.
COGNOMEN, ims. De cognoscere, et signifie proprement surnom ; d :ns l'Ecriture :
Nom ( Svopa ). 2 , Reg. 20. 21. Homo Seba , ftlius Bochri cognomine : Un homme appelé Séba, fils de Bochri. Eceji. 47. 19. Cui cognomen Deus Ismel : Le Seigneur s'appelle le Dieu d'Israël.
COGNOMENTUM. Nom ajouté au nom propre. Gen. 33. 6. Venit Jacob Luzam,.. eognomento Bethel : Jacob , avec tous ceux qui étaient avec lui, vint à Luza, qu'il avait nommée auparavant Bethel ; il y vint par l'ordre de Dieu. v. 1. Dan. 10. 1. Verbum révélation est Danieii eognomento Balthasar: Une chose fut révélée à Daniel, surnommé Balthasar.
COGNOMINARE , sntml&i, ôvo^iÇstv, Ëirovop«Çstv , — 1° Surnommer, donner un second nom. Luc. 22. 3. Intravit Satanas in Jud'im qui cognominibatur Iscariotes : Satan entra dans Judas, surnommé Iscariole. Joan. 5.2.1. Mach. 2.2. Ad. 10. 5.
2° Nommer, donner un nom ( TiOivat ovo^«). 4. Reg. 17. 34. Jocob , quem cognominarit Israël: Jacob, que le Seigneur surnomma Israël. Sap. 14. 8. Illud oum esset fragile, Deus coqnominatus <-st : Le bois dont on fait l'idole n'étant qu'un bois fragile, porte le nom de Dieu. Luc. 6. 14. (Elcgit duodecim) Simonem quem cognomintivil Petrum: Jésus- Christ choisit douze d'entre les disciples, Siiiiin auquel il donna le nom de Pierre. Rom. 2. 17. Si aulem tu Judœus cognominaris : Vous qui portez le nom de Juif. Act. 11. 26. lta ut cognominarentur xpiapaTÂÏsm ) primum Anliochiœ discipuli ckristiani : Ce fut à Antiochè que les disciples furent premièrement nommés Chrétiens: ces noms ne sont pas tant les surnoms que le nom principal des personnes à qui il a été donné. De là vient :
COGNOM1NARI , xaXg«f9<«. Etre , durer.
Hebr. 3. 13. Uonec hodie cognominatur : Pendant que dure ce temps marqué par ce mot, aujourd'hui; se. tant (tue dure la vie présente ; où cognominatur est pour vocatur, et l oc ri est mi i pour esse.
COGNOSCERE, Gr. y«w»x!iv, èiriyivtoaxuft.
Ce verbe qui répond a l'Hébreu jadah, en a toutes les significations ; savoir, apprendre , éprouver, ressentir, examiner, faire sentir; el quand il se dit de Dieu, approuver, favoriser, elc.
I ICTIONNAIItE DE Pllll.t LOGIE SACItEE.
l* Connaître, savoir quelque chose qu'on ne savait pas. Rom. 11. 34. Quis... cognovit sensum Demi ni? Qui ;> connu les desseins de Dieuîc. 1.21.
2° Examiner avec soin, considérer avec alleolion. Ps. 138. 24. Cognosce temitas meus : Seigneur (interrogez-moi, et connaissez les sentiers par lesquels je marche. Joan. 7. 51. Numquid lex nostra judicnl Imminent, nisi prius... cognoveril quid faciat? Notre loi permet-elle de condamner personne...
sans s'être informé auparavant de ses actions, dit Nicodème aux Pharisiens. Mallh. 24. 39. Luc. 10. 42. Ps. 73. 5.
3° Reconnaître, comprendre. Luc. 1. 22.
Cognovcrunt quod visionem viditset in tempta ; Le peuple reconnut que Zacharie avait eu une vision dans le temple, c. 20. 10. c. 23. 7Joan. 4. 1. C. 7. v. 17. 26. c.8.v.27.42. Ainsi Ps. 73. 4. Posuerunt signa sua, signa et non cognovcrunt: Ceux qui vous haïssent ont placé leurs étendards en forme de trophée, sans reconnaître l'honneur et le respect qu'ils devaient à ce saint lieu. David a en vue les abominations que commit Antiochus dans le temple de Jérusalem, v. 1. Math. 1. v. 23. 41. 40. 57. et ce que firent depuis les armées romaines dans leur victoire, sous le commandement de Tite. Voy. Josèphe.
4° Savoir certainement , connaître à fond. Ps. 138. 1. Domine, probasti me, et cognovisti me : Seigneur, vous m'avez éprouvé, et connu parfaitement. Ps. 10. 7. Osée 5. 3. Ainsi, Gen.22. 12. Nunc cognovi quod times Deum . Je connais maintenant que vous craignez Dieu, dit l'ange qui représentait Dieu, à Abraham, sur l'obéissance que lui rendait Abraham de sacrifier son propre fils : ce qui est une manière de parler des hommes, qui lorsqu'ils éprouvent en quelque occasion importante la verluet la fidélité d'un homme qui leur était déjà connue, ne laissent pas de dire aussitôt : C'est maintenant que je connais la fermeté et la fidélité de celte personne. Voy. infra 0°. Ainsi Luc. C. 44. 1. Par. 17. 18.
5° Sentir éprouver. Marc. 5. 30. Statim Jésus... cognoscens virtutem , quœ exierat de illo : Aussitôt que la femme malade d'une perle de sang eut touché le vêlement de Jésus-Christ et qu'elle se sentit guérie, Jésus- Chrisi connut en soi-même la verlu qui était sortie de lui. 1. Cor. 4. 10. 2. Cor. 2. 0. Philipp. 3. 10. Ps. 13. 4.
0° Approuver. Ose. 8. 4. Principes exstiterunt, et non cognovi : Ils ont été princes , et je ne l'ai point su. Quoique Dieu eût résolu que Jéroboam et Jéhu seraient rois des dix tribus, ils ont néanmoins régné par leur propre ambition et non selon sa volonté; ce qui est encore plu-* vrai des rois d'Israël qui régnaient <lu temps du prophète Osée, Sellum, Manahem et Phacée. Eccli. 18. 28. Voy. Matlh 7. 23.
7 Recevoir, reconnaître une personne pour telle qu'elle est. Matlh. 17. 12. Elias juin venit, et non cognovcrunt ewn : Elie est déjà venu , et ils ne l'ont point connu , dit
Jésus Christ , en parlant de saint Jean , selon qu'il est expressément marqué , c. 11. 1i. \insi , Joan. 1. 10.
Connaître par la foi , croire ce que la foi nous enseigne. Joan. 17. 3. Hac est autan vita irterna, ut nognoseant te solum Deum verum, et quem misi*ti Jesum Chrislum : La \ic éternelle consiste à vous connaître, vous qui êtes le seul Dieu véritable , et Jésus-Christ , que vous avez envoyé, dit Jésus-Christ dans la prière qu'il fait au Père éternel , pour lui recommander ses élus. v. 8. 2 f.
0° Faire connaître. IJeb. en Hiphil. Gen. 22. 12. A'toïc cognovi quod limes Deum : Je connais maintenant que vous craignez Dieu, dit Dieu à Abraham, sur l'obéissance qu'il lui rendit d'être prêt à sacrifier son fils. Ce que saint Augustin explique en ce sens : C'est maintenant que je vous ai fait connaître par voire propre expérience jusqu'où va la crainte pleine de respect et d'amour que je vous ai donnée pour moi ; dans le même sens que saint Paul dit que le Saint-Esprit gémit en nous. Voy. Rom. 8. 2S. Voy. supra 5°. Ainsi, 1. Cor. 8. 3. Si quis... diligit Deum, hic cognitus est >;b eo : Si quelqu'un aime Dieu, il est connu de Dieu; cognitus est; selon quelques auteurs : Cognitione vera donatus est : 11 a la vraie connaissance de Dieu. Voy. infra 11°.
10° Ressentir, reconnaître avec douleur.
Ps. 50. 4. Quoniam iniquitatem meam cognosco : (Purifiez-moi de mon péché parce que je connais mon iniquité. Isa. 42. 25. c. 50. 12. Jerem. 14. 20. 3. Reg. 8. 38. 2. Par. 6. 20.
11° Connaître , se dit aussi de Dieu , qui connaît les choses en deux manières; 1° Dieu connaît d'une vue simple et absolue toutes choses, non-seulement avant qu'elles soient; mais mêmedetouteélernilé. Heb.4 13. Omnta nuda sunt et aperta oculis ejus. Ps. 49. 11. Cognovi omnia votatilia cœli : Je connais lousles oiseaux du ciel. 2° Dieu connaît , ou si vous voulez, reconnaît particulièrement comme lui appartenant les choses qu'il approuve et qui lui sont agréables. Gai. 4. 0. Cum coqnoveritis Deum, imo cogniti sitis a Dco : Puisque vous connaissez Dieu, ou plutôt que vous êtes connus de lui. 1. Cor. 8. 3. Si quis... diligit Deum, hic cognitus esta Deo. Voy. cidessus, n° 0°. Ainsi , Cognoscere in bonum : Traiter favorablement. Jerem. 2V.5. Cognoscam transmigrât! onem Judu in bonum Je traiterai bien ceux qui ont été transférés de Juda dans le pays des Ch aldéens , v. 8. J'abandonnerai Sédécias, ses princes, et ceux qui sont restés dans Jérusalem, ou ceux qui se sont retirés en Egypte.
§ 1. — Embrasser, suivre et approuver.
Apoc. 2. 2V. Qui non cognovcrunt altitudines Satanœ : Ceux qui n'ont point connu les profondeurs de Satan : Les Gnosliqucs appelaient leurs mystères , des profondeurs de science. 1. Tim. 4. 3. 2. Tim. 2. 25. Ps. 94. 11. Ps. 00. 14.
§ 2. — Connaître quelqu'un avec amour et affection, en l'aimant et en prenant soin de lui. 1. Cor. 8. 3. Si quis diligit Deum , hic cognitus esta Deo ■ Si quelqu'un aime Dieu,
roc
cou
il il 6lé prévenu de sa grâce. >'<»>. 9° et 11* Ainsi, c. 13. 18. Tune auttm cognoscam ticut et eognitus $vm : Lorsque nous serons dans l'état parfait, alors je connaîtrai Dieu, comme je suis moi-même connu de lui. Amos. .'t. 2. Gai. 4. 9. Rom. S. 17. Beb. .!. 10. Joan. 10. v. 14. 27. Ps. 100. 4. Ainsi, Ose. 13. 5. Ege cognori te in deserto : J'ai eu soin de vous dans le désert. Exod. 2. 2o. Cognovit eos ; Il se fendit attentif à leurs maux.
$ ;j. — Connaître charnellement; cette signification vient de ce que les Hébreux appliquent les verbes, qui appartiennent à l'entendement, aux affections de la volonté. Gen. V. v. 1. -l'y. Cognovit Adam uxorem suani etpeperit : Adam connut sa femme, et elle enfanta un fis. Luc. 1. 3fc. Quomodo pet istud, quoniam rirum non eognoseo ? Comment cela se fera-l-il, car je ne connais point d'homme : ces paroles l'ont voir que la sainte Vierge avait fait vreu de virginité. Matin. I. 25. El non cognoscebat eam donec pe péril fiiium suum primogmitum : Joseph n'avait point connu la sainte Vierge, quand elle enfanta son premier né. Voy. Donec. Ce qui se dil aussi du péché conire nature (o-uyyhjîaQou). Gen. 19.5. Edite illos ut cognoscawus eos : Faites sortir ces hommes , afin que nous les connaissions, dirent les Sodomites à Loth, louchant les deux anges qu'il avait fait entrer chez lui. Judic. 19. 22.
Phrases lirées de celte signification,
Cognoscere personmn. Connaître les personnes, c'est avoir égard à leur qualité, en faire acception. Prov. 24. 23. Cognoscere personam injudicio non est bonum : 11 n'est pas bon de faire acception des personnes dans le jugement, c. 28. 21. Voy. Accipere.
Cognoscere Deum. 1 Connaître Dieu par la lumière naturelle, sans l'aimer et le servir. Cum eognovissenl Deum, non sicut Deum glorificuverunt : Ayant connu Dieu, ils ne font point glorifié comme Dieu : Saint Paul a en vue les philosophes païens qui, connaissant Dieu par les créatures, n'ont pas laissé d'adorer toujours les idoles. Voy. v. 20. 22. — 2° Connaître Dieu et le servir par une affection sincère. Isa. 1. 3. Israël... me non cognovit : Israël ne m'a point connu, c. 19. 21. c. 55. 5. Osée 5. 4. 1. Joan. 2. v. 3. 13. 14. etc. Mais celte connaissance de Dieu était plus obscure dans l'Ancien Testament, qu'elle ne l'est dans le Nouveau, comme on le peut voir, 2. Pelr. 1. 19. Jer. 31. 34. Non docebit ultra vir proximum suum... dicens; cognosce Dominant ; omnes enim cognuscent me : On n'aura plus besoin d'enseigner son prochain, en disant : Connaissez ie Seigneur; parce que tous me connaîtront; c'est-à-dire qu'au lieu que dans l'ancienne loi, les préceptes n'étaient point écrits dans le cœur des hommes; mais seulement sur les tables de pierre, qui leur mettaient continuellement devant les yeux ce qu'ils devaient faire, sans que l'amour y eût de part : Les lois saintes de la nouvelle , étant gravées dans le cœur des chrétiens par la charité que le Saint-Esprit y devait répandre, ils se trouveraient ensei-
gnés ue Dieu, comme dil Isaïe, d'une manière sans comparaison plus avantageuse que les Juifs.
COGN09CIBILITER, adverbe inusité, de cognoscibilis ; et signifie dans l'Ecriture : Visiblement , évidemment. Sap. 13. 15. A Magnitudine speeiei et creaturœ; (Gr. et speeie, pour pulehriludine creuturœ) coiinoscibiliter poterit creator hnrum videri : La grandeur et la beautédelacréature peuvent faire connaître et rendre en quelque sorte visible le Créateur par le rapport qu'elle a avec lui.
COHARITARE, auvoixùv. — 1* Demeurer ensemble, vivre ensemble. 1. Pelr. 3. 7. Viri similiter cohabitantes secundum scientiam : M. iris, vivez sagement avec vos femmes. — 2' Habiter, demeurer en même lieu (xafoixecv). Acl. 22. 12. Ananias... testimonium hubens ab omnibus cohabitantibus Judœis : Ananie à la vertu duquel tous lés Juifs qui demeuraient à Damas rendaient témoignage.
COH^ERERE, iXvr6<u, tenir l'un à l'autre, y être joint ou attaché. Exod. 26. 3. Aliœ quinque nexu simili cohœrebunt : Les cinq autres rideaux seronl joints de même.
Se tenir ail ché auprès de quelqu'un, comme un disciple l'est auprès de son maître. Zach. 13. 7. Framea suscitare super... virum cohwrentem mihi (ttoXéthç, civis) : O épée, réveille-toi, viens contre l'homme qui se lient toujours attaché à moi. Si c'est Dieu qui parle de Jésus-Christ, comme les interprètes en conviennent, on doit entendre celte liaison ou union de la consubstanlialité du Verbe: l'Hébreu porte socium. Voy. Percutere.
COH./EKES, edis, <ruyz),»povo;ioj, Cohéritier, qui a part av«'C un autre au même héritage Rom. 8 17. Cohœredes... Chris ti : De ce que nous sommes enfants de Dieu, et par conséquent ses héritiers ; il s'ensuit que nous sommes cohéritiers de Jésus-Christ. Ephes. 3. 6. {Mysterium Christi ) Gentes esse cohœredes : Le mystère de Jésus-Christ, dont saint Paul a eu l'intelligence, c'est que les gentils sont héritiers avec les Juifs. Heb. 11. 9. Eccli. 22. 29. 1. Pelr. 3. 7.
COBELETB, Gr. Ecclesiastes ; Lat. Concionator. Ce mot hébreu qui est le titre du livre de l'EcclésiasIe, est féminin en hébreu; mais les hébreux usent quelquefois de ce genre au lieu du masculin, pour marquer l'excellence d'une chose : ainsi , Salomon , comme un grand prédicateur, représente dans ce livre avec une force et une autorité dignes de Dieu, la vanité des choses du monde.
COHIRERE. Composé de cum, et tïhabere.
Arrêter, retenir ( à-jéyjvfai !. Gen. 45. 1. Non se poterat ultra coliibere Joseph : Après que Juda eut fait ses remontrances à Joseph, qui voulait que Benjamin demeurât son esclave, Joseph ne pouvait plus se retenir de pleurer. Voy. v. 2. Prov. 25. 28. Sicut urbs païens... ita vir qui non potest in loquendo cohibere spiritum suum: Celui qui ne peut retenir son esprit en parlant, est comme une ville tout ouverte, et exposée à l'ennemi. Nm» 17. 5. 2. Reg. 44. 25. Job. 29. 10.
COBORS, us. tnrefjOK; de ;co;>to,-, e' signifia
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proprement, bnsse-rour d'une métairie, où l'on nourrit de la volaille; il est pris aussi pour Coftorfe, qui chei les Romains était composée ilans l'infanterie de quatre cent vingt hommes, et quelquefois île cinq à six cents ; dans l'Ecriture :
Compagnie «le soldat-, gens de pied, qui était la dixième partie d'une légion. Matin. 27. 27. Marc. 15. 16. Cunronutt totam Co- Iwrtem : Les soldats assemblèrent toute la compagnie pour faire leur jouet de Jésus- Christ, el pour lui insulter . Ad. 10. 1. Cornélius, Centurio Cohorlis quœ dieitur Italien: Cornélius était un cenlenier dans une cohorte appelée l'Italienne : ce l'ut lui qui envoya quérir saint Pierre, selon l'ordre que lui avait donné l'ange, v. 3. 5. Voy. Itai.ica.
COIIORTARI. Encourager (ivta;p}uv). Jos.
8. 16. Illi... se mutuo cohortantes, persecuti sunt eos: Ceux de Haï, «'encourageant mutuellement, poursuivirent Josué et toute l'année d'Israël : ce fut à la dernière fois qu'ils firent une sortie générale de Haï, où ils lurent tous défaits.
COINQUINARE , poMvert, — 1° Souiller, rendre impur par le péché. Eccli. 31. 31. Susurro ooinquinabit animant suam . Le semeur de rapports souillera son âme. Matlh. 15. v. 11. 18. 20. Non t/uod intrnt in os coinquinat hominem, sed quod procedit ex ore : Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme; mais c'est ce qui sort de sa bouche. Judith. 13. 20. 2. Mach. 14. 3. Apoc. 14. 4.
2* Profaner ce qui est saint. 1. Mach. 1. 45. Multi ex Israël... coinquinarerunl sabl/atum : Plusieurs entre les Israélites violèrent le sahbat par l'ordre d'Anlhiochus. Voy. v. 43. Ainsi, v. 4'J. (Jussit) eoinquinari sancta : Anliochus commanda qu'on souillât les lieux saints.
3" Souiller, rendre impur d'une impureté légale {peên'XtTvv). 1. Mach. 1. 65. Eleyerutit magie moriquameibis eoinquinari immundis:
Plusieurs du peuple d Israël aimèrent mieux mourir que de se souiller par des viandes impure». Barueh. 3. 11. Ezeph, 22. 26. etc. COINQITNATK), nis. Souillure, saleté (àx«0«f(7t«).— 1 Idolâtrie, souillure contractée parle culte des idoles. Esdr. 6.21. Omnes i/ui se separaveranl a coinquinatione Genlium : Tous ceux quj s'étaient séparés de la corruption de» peuples du pays, mangèrent la Pâque au retour de la captivité, c. 9. 11. 2. Mach. 5. 27. — 2" Souillure el corruption du péché (fiieerua). 2. Pelr. 2. 20. Fvgienles coinquinationes mundi : Ceux qui se retirent de- corruptions du monde. Judith. 9. 2.-3 Honte, Opprobre t-î'/.o,-). 2. Pelr. 2. 13. Coinquina-r tiones et macula ■ Ils sont la honte el l'op lire de la religion : c'esl ainsi que saint Pierre appelle les gnostiq nés, lout souillés de corps el d'esprit: el c'est d'eux que parle aussi saint Jiule.
COINQUINATDS, a, dm, ^efnaff^ivof, souillé, gâte. Qui a l'esprit souillé par l'erreur, et la conscience par les péchés. Tit. 1 . 15. Omnia munda mundis, coinquinatis aulem el infideli ias nihil est mandant ; tout csl pur pour
ceux qui sont purs, el rien n'est pur pour ceux qui sont impurs : ce n'est point la qualité des choses; mais c'est la disposition de celui qui en use. qui les rend bonnes ou mauvaises.
COlftE. — 1° S'assembler (<n«Tpixeev). 2. (i. 11. Alii vero, ad proximas cotantes spetunc $ et latenter Sabbali diem célébrantes : D'autres Juifs set ml assembles en des cavernes voisines, y célébrèrent secrètement le jour du Sabbat : ce fut parla crainte des persécutions.
2° Ce verbe marque la connaissance d'une femme, et l'accouplement du mâle et de la femelle (tieipxeaBœi npiç «va). Gen. 26. 10. Potuit i oire xotf«â<r6at) quispiam de populo eum uxorctua: Quelqu'un de nous aurait pu abuser de voire femme, dit Abimélech à Isaac, qui avait dit de Rébecca sa femme, qu'elle était sa sœur. c. 38. 16. Ainsi, Exod. 22. 19. Qui coierit eum jumento morte moriatur. Celui qui aura commis un crime abominable avec une bélu, sera puni de mort. Lev. 19. 19. etc.
COITUS, us. Connaissance de femme; accouplement de bête. Gen. 30. 39. Factumque est ut, in ipso colore coitus, oves inluerentur virg s et parèrent : 11 arriva que les brebis étant en chaleur, conçurent à la vue des branches : Jacob avait mis ces branches dans les canaux où devaient boire les brebis, afin d'avoir des brebis de diverses couleurs : La vue d'un objet dans le temps de ta conception contribue beaucoup à la ressemblance. COLAIAS . Heb. Vox Domini. Fils do Masia , descendant de Benjamin. 2. Esd. 11. 7.
COLAPHUS, i. Gr. xiXctfor, du verbe xo- ).«7rrjiv, tundere , et signifie : — 1° Coup de poing. Matlh. 26. 67. Colaphis eum ceeiderunt : Us frappèrent Jésus-Christ à coups de poing : ce fut sur ce qu'il répondit au grand prêtre qu'il était Fiis de Dieu. Voy. v. 64. Ainsi, Marc. 14. 65. — 2" Coup, mauvais traitement : de là vient celte phrase, 1. Cor. 4. 11. Su ii sumus, et colaphis cœdimur : Jusqu'ici nous avons souffert la nudité el les coups; i. e. les mauvais traitements.
COLAPHIZARE, xoVc?ïJe«. — 1° Frapper à coups de poing, donner des soufflets, ou souflrir tous autres mauvais traitements. I. Petr. 2. 20. Quœ enim est gloria, si peccantes et colaphizati sii/['erlis? Quel sujet de gloire aure/.-vous. si c'est pour votre faute que. vous endurez de mauvais traitements'.' saint Pierre parle ici aux esclaves. — 2" Traiter honteusement et avec ignominie. 2. Cor. 12. 7. l/atu< est milii stimulus camis angélus Sutanœ qui me colaphiset : Dieu a permis que je ressentisse dans ma chair un aiguillon qui est l'ange et le ministre de Satan pour me donner des soufflets : saint Paul parle des mouvements houleux de la convoitise que le démon excitait en lui par la permission de Dieu.
COI. ARE. De cotum, une couloire, et signifie proprement, couler, passer quelque i dose de liquide par un linge.
Epurer par le feu en faisant tondre. Ma»
•os
COL
cm.
Inch. 3. 3. Filios Leri coiabll quasi aurum : L'ange de l'alliance purifiera les enfanti de
I ltM i. il les rendra purs comme l'or : Le Prophèle parle de Jésus-Christ, qui devait purifier par le feu do la charité, non-seulement lei piètres, mais généralement tous les chrétiens, qui sont participant! de son sacerdoce royal.
COLERE. Ce verbe signifie, cultiver, orner, habiter, honorer ; mais loulesces significations ne viennent pas d'une même racine : culere, honorer, révérer, vient de l'Hébreu, éluda, prier, supplier; colère, habiter, vient de coût, contenir; colère, cultiver les terres, les sciences, les vertus ; de cala, achever, perfectionner; dans l'Ecriture :
1° Cultiver lyiupjtïi)'. 1. Mach. 14. 8. ('nusijiiisijue colebac terrant sua m : (Pendant tout le temps que Simon fut chef dans la Judée) chacun cultivait alors sa terre. Jerem. 8. 11. Anios. 9. 13. Heb. 0. 7.
2° Honorer, respecter, considérer {Qcpairiv- •iv). Prov.19. 6. Multi colunt personam potentis : Plusieurs honorent la personne d'un homme puissant. Esth. 13. 6. {Aman) quem patrie loco cotimus : Aman que nous honorons comme notre père ; c'est Assuérus qui parle.
3 Honorer d'un culte divin, adorer (Xarpsùstv). Exod. 20. 5. Non adorabis ea, neqtte cotes : Vous n'adorerez point les idoles, et vous ne leur rendrez point le souverain culte ; i. e. celui qui n'est dû qu'à Dieu. Ose. 10. 5. Mallh. 15. 9. Sine causa autem colunt me (<rifaaQn). C'est en vain que ces hypocrites m'honorent : Jésus-Christ dit ceci des Juifs, comme ayant été prédit par Isaïe, 29. 13. De là vient :
Colens, tis, Gr.atëofiewç.Ce mot qui vient de colère, honorer, signifie :
Les Gentils convertis, qui vivaient parmi les Juifs sans être circoncis, et sans observer la loi de Moïse; ils étaient appelés Prosélytes de la porte; parce qu'ils demeuraient dans l'enceinte d'un même lieu parmi les Juifs : il peut aussi marquer ceux qui avaient appris à servir le vrai Dieu par le commerce des Juifs, quoiqu'ils fussent séparés de demeure. Act. 13. 4-3. Secuti suut multi Judœorum, et colentium advenarum : Plusieurs des Juifs et des prosélytes craignant Dieu , suivirent Paul et Barnabe, c. 17. 4. Quidam ex eis crediderunt, et de cnhnlibus Gentilibusque multitudo magna : Quelques-uns crurent, comme aussi une granité multitude de ceux qui adoraient Dieu, et de Gentils ; f. e. qui étaient Gentils ; Gr. Une grande multitude de Grecs craignants Dieu. \. 17. Ainsi, c. fci. 16.
COLIAS, je. Heb. Vax Domini. Père du faux prophète Achab. Jer. 29. 21.
COLLABI. Tomber , se laisser tomber (*af«fé/>5(76ai). I. Reg. 21. 13. Collabebalur inler militas eorum : David contrefaisant le fou devant Achis, se laissait tomber entre les mains des gens d'Achis. Dan. 8. 18.
COLLABORARE. Travailler ensemble. — 1" Travailler, combattre ensemble, se soutenir l'un l'autre £ ovvaSlsïv). Philipp. 1. 27.
t'olliiliorantes fidei Ewmgelii: Oui travail!* ut tous ensemble pour la foi de l'Evangile. — 2° Souffrir en travaillai»! avec un autre (wy z«xoTt«0etv\. 2. Tim. 1. 8. Collabora licanqeliu secu.tdum rirtiitcm Dei : Travaille; et souffre/ avec moi pour l'Evangiic ; autr. avec rK\augile: ii n'est pas juste qu'un ministre Je Jésus-Christ soit mieux traité que la venté de Dieu.
COLLACTANEUS, <xûvTf,oyoç. Ce composé est dérivé de lac. Frère de lait. Aci. 13. t. Manahem qui eial Herodis ïclrarcltœ collactaneue t Manahen , frère de lait d'Ilérode lo Télrarque. 2. Mach. 9. 29.
COLLATIO. Ce que chaque particulier contribue d'argent pour le public, comme aumône ou argent dont les particuliers contribuent pour quelque œuvre de piété ( xa-r'
«vSpo'Aoyiav xaT«TX5Ûa<r(*a). 2.Mach. 12.43. Fada
collatione duodecini millia drachmas argenti, misit Jerosolymam : Judas, ayant recueilli d'une quête qu'il fit faire deux mille drachmes d'argent, les envoya à Jérusalem : ce fut pour le péché de ceux qui étaient morts dans le combat qu'il donna contre Gorgias. Voy. ce péché, v. 40. Ainsi, Rom. 15. 26. Probaverunt Macedonia et Acltaia collationem aliquam (xotvuvïa) facere in pauperes Sanctorum, etc. (les Eglises) de Macédoine et d'Achaïe ont trouvé bon de contribuer quelque chose pour ceux d'entre les Saints de Jérusalem qui sont pauvres. Voy. Commumcatio. Voy. Collecta.
COLLAUDARE. Louer, reiever par des louanges(6aufitiç=-tv). Eccli,38. 3. In conspectu Mugnatorum collaudabitur : Le médecin sera loué devant les grands, à cause de sa science, c 17. 8. c. 39. v. 12. 41. 1. Mach. 4. 33. Act. 2. 47.
Façon de parler.
Collaudare Canticum, i. e. Colluudare Conlico Deum. Louer Dieu par des cantiques, chaoler des cantiques à l'honneur et à la louange de Dieu. Eccli. 39. 19. Collaudate canticum : Chantez des cauliques.
COLLAUDA1TO. Louange, ou action de louer ; dans l'Ecriture :
Louange du Seigneur ( odWiî )• Ps. 32. 1. Rectos decel collaudatio : C'est à ceux qui ont le cœur droit qu'il appartient de donner des louanges au Seigneur.
COLLECTA, je? Ecot, ce que chacun paie pour sa part d'un repas; et par métaphore :
1" Ce que chacun contribue en son partiticulier à quelque chose, tels sont les aumônes que chacun des fidèles contribuait pour les besoins de l'Eglise ou des pauvres (ioyix, a;j . 1. Cor. 16. v. 1. 2. De collectis autem auœ puni in Sanctos : Quant aux aumônes qu'où recueille pour les Saints. Çoltecta est mis pour collée tio, comme missa pour missio.
2" Assemblée solennelle pour la célébralion de quelque fêle fs|ôS»v)-?- Par. 7. 9. fVcitque die oçtqvo coflectam : Salomon (après la consécration du milieu du parvis , qui était devant le Temple, le huitième joui du la fête solennelle qu'il fil) il célébra la fêta
DICTIONNAIRE DK l'IllUU.'jlilt SAl'.UfcE.
TOI
de l'assemblée solennelle : il est parlé de celte fête. Levil. 23. 3G. qui était la septième fêle des Juifs, ainsi appelée, parce qu'après la fêle des Tabernacles, qui durait sept jours, au huitième jour se célébrait cette fête, en mémoire de l'assemblée et de la réunion qui se fit des Israélites en sortant du désert, où ils étaient sous des lentes pour s'assembler, et être réunis dans la lerre promise. 2. Esd. 8. 18.
COLLECTIO, iris. — 1° Amas de quelque chose. Judith. 7. 11. Drfeeerunt cisternœ et collecliones aquarum (làr.r.oç) : Au bout de vingt jours de garde que fit l'aire Holopherne autour de chaque fontaine, toutes les citernes et les réservoirs d'e.iux qui étaient dans la ville de Béthulie, furenl à sec.
2° Récolte, recueillement de blés (rpttyvriç). Isa. 32. 10. Colleclio ultra non véniel : On ne recueillera plus rien dans les blés : Le prophète parle du temps que les Assyriens viendront désoler la Judée, et emmener les Juifs en captivité.
3° Assemblée séditieuse (sx^o-îa )• Eccli. 20. 6. (Timuit cor meum) cotlectionem populi : Une des trois choses que mon cœur a appréhendées, est l'émotion séditieuse d'un peuple.
4 Assemblée des fidèles dans l'Eglise (J*i- <r-jv«y„yr,) . Hebr. 10.25. Nondeserenles collectionem nostram : Ne nous retirons point de l'assemblée; d'autres l'expliquent de l'union et de la concorde ; en sorte que cet abandonnèrent de l'assemblée des fidèles soit celui qui se fait par le schisme ou l'apostasie.
COLLEGA, m. De legare, et se dit de ceux qui sont envoyés ensemble en une même ambassade; dans l'Eer. :
Collègue, celui qui participe avec quelqu'un à la même charge ou à la même fonction. Dan. 4. 5. Collega ingressus est in conspectu meo Daniel : Daniel notre collègue parut devant nous, (devant Nabuchodonosor), pour lui expliquer son songe : Nabuchodosor l'ai ait associé au gouvernement de ses Etats. Voy. c.3. 97. Ainsi, Jon. 1.7. Et dixit vir ad collegam sunm (l lùna'w») : Après que le pilote eut fait lever Jonas qui dormait pendant la tempête, les mariniers se dirent l'un à l'autre, jetons lo sort.
COLLIDERE.iTjyxooTEiv.l" Heurter, frapper l'un contre l'autre («tprëv}. Gen. 25. 22. Collidebanlur in utero ejus parvuli : Les deux enfants, Jacob et Esaii, dont Rébecca était grosse, s'entrebaltaienl dans son ventre : ce combat était la figure de celui qui devait être un jour enlreles Idumécns descendus d'E au, et les Juifs descendus de Jacob, comme il se vit au temps de David. Voy. 3. Reg. 11. v. 15. 16. etc. et au temps des Machahées. 2. Mach. 10. 17. etc. Ainsi, Eccli. 13. 3. Nahum. 2. k. Quadrigw collisœ sunt in ptateis (avpitkimiv) : Les chariots dans les places se heurlent l'un contre l'autre : Le Prophète prédit la réduction de Ninivesous le pouvoir de ses ennemis. Ainsi, le heurtement des genoux l'un contre l'autre marque une grande frayeur. Dan. 5. G. Genuu ejus ad se invicem eoliidebantur • Les genoux du roi Bjlthazar
se choquaient l'un contre l'aatre. Voy.
Genu.
2u Détruire entièrement, défaire sans ressource (x«T«p<i<75-eiv). Ps. 36. 24. Cumceciderit, non collidetur : Lorsque le juste tombera, il ne se brisera point. Ps. 88. 45. Jud c. 5. 10. Jerem V8. 12. c. 51. 20. Collidis tu mihi vasa belli, et ego collidam in te génies (3<ao-xo/>7riÇ£«v): Vous êles le marteau dont je briserai les traits et les armes; je briserai par vous les nations : Dieu parle au roi de Rabylone. v. 21. 22. 23.
COLLISIO. L'action par laquelle deux choses se heurtent l'une l'autre.
1° Cliquetis, fracas de choses qui font beaucoup de bruit pour se toucher l'un l'autre (<7'jyy.pov7ubç). 1 . Mach. 6. kl. Commoveban-
tur omnes collisione armorum ; Tous les
habitants de la Judée étaient épouvantés du fracas des armes de l'armée d'Antiochus.
2" Brisement, meurtrissure. 2. Mach. 9. 7.
Conligit illum gravi corporis collisione
membra vexari : 11 arriva que, les chevaux d'Antiochus courant avec impétuosité, il tomba de son chariot, et eut tout le corps froissé.
COLLIGARE. Lier, attacher plusieurs choses ensemble (oeïv). Judith. 16. 10. Colligavit cincinnos suos : Judith a ajusté ses cheveux. Eccli. 22. 19. Dan. 3. 23.
1° Attacher par affection, donner de l'attache et de l'affection pour quelque chose ( ÈyàTTeiv). Prov. 22. 15. Stultitia colligata est in corde pueri : La folie est liée au cœur de l'enfant, c. 30. k. S;ip. 17. 17. Ainsi, Isa. 25. 7. Prœcipitabit in monte islo faciem vinculi colligati super omnes populos : Le Seigneur brisera sur cette montagne cette chaîne qui tenait liés tous les peuples : faciem vinculi, pour vinculum : ce lien est le péché qui tenait tous les peuples dans l'esclavage.
2° Tenir plusieurs choses dans sa mémoire et dans son esprit ; se souvenir de toutes sans qu'il en échappe aucune à l'esprit. Ose. 13. 12. Colligata est iniquitas Ephraim et absconditum peccatum ejus (<rj?Tpofri colligalio) : Je liens toutes les iniquités d'Ephraïm liées ensemble : la métaphore est tirée de plusieurs choses qu'on lie ensemble, de peur qu'il n'en tombe, et ne s'en perde quelqu'une : Dieu n'oublie point les péchés des hommes; mais il les réserve dans le secret de sa justice, pour les punir au temps qu'il a destiné.
Phrases tirées de ce verbe dans le sens figuré.
Colligare aliquem. Faire liaison avec quelqu'un, se réconcilier avec Ai. Eccli. 27. 23. Ultra eum non poteris colligare {Qnpiùuv, venari) : Vous ne pouvez plus avoir de liaison avec un ami, dont vous aurez révélé le secret.
Colligare vitlnera. Voy. Vulnus. Bander les plaies, c'est travailler à arrêter ses passions, afin qu'elles ne paraissent pas au dehors (xaraîtiTBsvetï). Eccli! 30. 7. Pro animabus filiorum colligabit vitlnera s ta : Ce père qui aime ses enfants, travaillera à arrêter se»
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passions, de pour qu'il no lui échappe qtielque chose qui donne mauvais exemple à ses cillants ; (ii . Celui qui châtie son (ils bande les plaies, quoiqu'à chaque cri qu'il jette, ses entrailles soient émues.
CQLLIGATIO, nis. Action par laquelle on lie plusieurs choses ensemble; dans l'Ecriture :
Lien, chaîne; soit qu'il s'entende propremenl ol selon la lettre ; Jerem. '18. 37. In cutwlis tuanibus cullitjutio : Il y aura des chaînes dans les mains de tous lis Moabiles pour être monts en captivité ; llebr. il y aura dos incisions. Les Orientaux so taisaient des incisions sur les bras et sur les mains dans leurs grandes afflictions : soit que ce mol se prenne ligurémont pour les lions du péché , qui rend coupable do peines et de châtiments. Isa. 58. 6. Dissolve colligationes impietatis (owSeaiioç) : Rompez les chaînes de l'impiété. Par ces lions s'entendent bien aussi les obligations usuraires, et les autres engagements par lesquels le prochain est ou durement ou injustement opprimé.
COI.L1CERE; ( ™v«7e(v ) — Cueillir, recueillir, ramasser. Deul. 16. 13. Qwmdo colleyeris fruges. Quand vous aurez cueilli les fruits de vos champs. Ps. 103. 28. Dante te Mis colligent. Lorsque vous donnerez à tous les animaux, ils recueilleront. Eecl. 3. 5. Tempus cotligendi. Il y a un temps de rejeter les pierres, et un temps de les ramasser. Judic. 1.7. De là vient, Colligere lilia. V. Ln.ii'M. Mais, Job. 16. 10. s'entend figurément de la violence de quelques passions. Collegit furorem suum in rite. Un homme s'est armé contre moi de toute sa fureur.
2° Assembler, réunir (ttoisiv avaipofnv. fncere cœtum). Act. 23. 12. Coltegerunt se quidam ex Judwis : Quelques Juifs s'assemblèrent et se liguèrent ; se. contre saint Paul, et firent vœu do le tuer. G;n. 49. 32. Collegit pedes suos super lectulum : Jacob joignit ses pieds sur son lit et mourut. Joan. 11. 47. 1. Mach. 2. 44. Baruch. 4. 37. c. 5. 5. Mich. 4. 6. Soph. 3. 8. Act. 15. 25. c. 21. 18 (S&upsw, removere).
3° Protéger, recevoir en sa protection. Isa. 58. 8. Gloria Domini cutliget te : La gloire du Seigneur vous protégera ( itcptatiXkttv , circumdare'1.
Phrases tirées de ce mot.
Colligere aliquem. Recevoir quelqu'un en son logis, le loger, lui donner le couvert. Mallh. 25. 35. Hospes eram et collegistis me : J'ai eu besoin de logement , et vous m'avez logé , dira Jésus- Christ à ses saints placés à sa droite.
Colligere , ou colligere ad patres. Réunir quelqu'un avec ses pères, faire qu'il soit mis avec eux dans le même tombeau, l'inhumer (TTpoariQivKt,apponere).k Reg. 22. 20. ldcirco colligam le ad patres tuos : Parce que vous vous êtes humilie après avoir appris les maux dont Dieu menace Jérusalem, je vous ferai reposer avec vos pères, et vous serez enseveli en paix, dit le prophète Holda à Josias. 2 Par. 3fc. 28. Num. 20. 26. c. 31. 2. Ezech. 29. 5.
Super faciem titra cades, non colligeris: Vous tomberez sur la face de la terre , on ne vous relèvera point pour vous ensevelir. Dieu parle de la défaite du roi d'Egypte par Nabuchodonosor. Jerem. 8. 2. c. 25. 33. Non plangentur et non colligentur : Ceux que le Seigneur aura tués (par les Chaldéens) ne seront point pleures ni relevés pour être ensevelis (y.«Top<ti7<jsrj , infodere). Isa. 57. 1.
Colligere cum aliquo. Amasser avec quelqu'un ; c'est travailler dans le même esprit, réunir les hommes à Dieu. Luc. 11. 23. Qui non colligit mecum dispergit : Celui qui n'amasse point avec moi . dissipe au lieu d'amasser : Les Pharisiens qui réunissaient à eux-mêmes les hommes , et non à Dieu, les écartaient du droit chemin.
Colligere intelleclum, i^êaTcOttv. Ramasser tout sou esprit pour approfondirquelque chose. 2 Mach. 2. 31. Jntellectum colligere et ordinare sermonem ... hisloriœcongruit auctori: Il est du devoir de celui qui compose une histoire de s'appliquer pour ramasser les différentes matières, et de les raconter dans un certain ordre.
Colligere menum ad dandum. Fermer la main pour donner ; c'est être peu disposé à exercer la libéralité, être porté à garder ce qu'on a , au lieu d'en faire part aux autres. Éccli. 4. 36. Non sit... manus tua ad dandum collecta : Que votre main ne soit point fermée pour donner (avatènti-j, conlrahere).
COLLIS, is, Souvôf ; du grec -xoîiwvu, Colline, lieu en pente. Luc. 23. 30. Incipient dicere... collibus .-Operilenos. Au jour du jugement les méchants commenceront à dire aux collines : Couvrez-nous. Ose. 10. 8. Isa. 54. 10. Ainsi , Prov. 8. 5. Ante colles ego parturiebar : J'étais enfantée avant les collines ; i. e. la sagesse est avant le commencement du monde. Job. 15. 7.
Propriétés que l'Ecriture attribue flgurément aux
collines.
1* Les collines coulent de lait, pour marquer que les animaux qui paissent sur les collines ont beaucoup de lait ; et cette façon de parler figure une grande quantité de biens, et même de grâces spirituelles. Joël. 3. 18. In die Ma colles flumt lacté: Au temps du Messie le lait coulera dos collines.
2° Les collines sont revêtues de joie, quand les hommes ont un grand sujet de se réjouir à cause do la grande quantité de vin qui y croît. Ps. 64. 13. Exsu'tatione colles accingentur : Voy. Acciugere.
§ 1.— Ville bâtie sur une colline. Sophon. 1. 10 Vox clamoris... et contritio magna a collibus : le cri d'un grand carnage qui retentit du haut des collines. 4 Reg. 19. 25. Isa. 27. 26. c. 10. 32. Ainsi, l'Eglise qui est coinparée à une ville où Dieu habite avec les fidèles , est appelle» colline. Ezech. 34. 26. Ponam eos in circuilu collis mei benedictionem : Je comblerai mes brebis do bénédictions autour de la colline où j'habite : cela se peut entendre de Jérusalem dans le sens littéral ; c'est là que Dieu avait choisi sa d meure, et le temple élevé sur une colline.
§ 2.— Les hommes apostoliques et les pr
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dicateurs de l'Evangile, qui répandent la parole de Dieu sur les peuples, sont figurés par les co li nés. l's. 71.3. Susripiant colles justitvnn : Que les rnllines reçoivent la justice.
§ 3. — Les superbes et les orgueilleux sont marqués par les collines. Isa. 2. \h. Dies l)otiiini super oninrs colles elevatos : Le jour du Seigneur va éclater sur les collines les plus élevées, c. hO. k. Luc. 3. 5. Omnis mons et collis liumil iabiliir : Tonte montagne el toute colline sera abaissée ; t. e. tout obstacle qui Tient d'orgueil et d'élévation seraôléà l'arrivée du Messie : Le prophète l'ait allusion à ce qui se fait à l'arrivée d'un grand roi, où l'on aplanit les collines et les élévations pour faciliter les chemins.
§ !*.— Les rois et les princes puissants , et tous les grands ennemis de L'Kglise, sont marqués par les collines. Isa. H, 15. c. \1. 15. Colles quasi pulverem panes : Vous réduirez en poudre les collines : ce qui s'est fait à la venue de Jésus-Chri-t, qui a toujours confondu les Juifs, ses ennemis. Ainsi, Isa. 2. 2. Habac. 3. 6. Incurvati sunt colles mundi : Les montagnes du siècle ont été abaissées : Ceci s'entend des princes et des rois de la terre de Cbanaan , subjugues par les Israélites, lorsqu'ils y entrèrent sous la conduite de Josué. h- Reg. 19. 25. Isa. 37. 26. Mich. 6. 2.
Façons de parler tirées île ce mot.
Collis Dei. La colline de Dieu. La ville de Gabaa était appellée de ce nom, parce que les prophètes de Dieu y habitaient. 1 lleg. 10. v. 5. 10. D'autres entendent la colline de Carialhiarim où était l'arche. Voy. c. 13. 3.
Collis prœputiorum. La colline de la circoncision , ou des prépuces , Jos. 5. 3. est celle où tous les Israélites, qui étaient nés dans le désert pendant les V0 ans qu'ils y marchèrent, furent circoncis, ne l'ayant pu être pendant le voyage, àcause des fréquents décampements qu'ils y étaient obligés de faire.
Collis aquœductus. La colline de l'aqueduc, nom de lieu dans la tribu de Benjamin , 2 lleg. 2. 2V. où Abner perça d'un coup de lance Asaël, frère de Joab.
Colles œtemi. Collines éternelles. Les patriarches et les prophèles sont appelés de ce nom. Gen. VJ. 26. Deut. 33. 15. Benedictiones patris tui confortatœ sunt benediclionibus patrum ejus,danec veniret ilr.-iileriumcollium œiernorum : Le s bénédictions que vous donne votre père passeront cel.es qu'il a reçues de ses pères, jusqu'à ce que le désir des collines éternelles soit accompli ; i. e. jusqu'à la venue du Messie, tant désiré des patriarches et des prophèles. Jacob donne sa bénédiction à Joseph.
S 5.— Les idoles qu'on adorait sur les collines et les montagnes. Jer. 3. 23. Viremenduces erunt colles et multiludo mantium : Nous reconnaissons maintenant que toutes les colliues et les montagnes n'étaient que mensonge. Ces fausses divinités ne pouvaient que tromper ceux qui y mettaient leur confiance.
COLLOCARE.— 1 Mettre, placer [làr-im).
Gen. 3. 25. Collocarit ante. pnradisum voluplutis Cherubim : Dieu , après avoir chassé Adam , mil nu chérubin devant le jardin de délices. Exod. 27. 21. e. 30. 8. Ps. 1^2. 3. - 2 Etablir (wtBiÇtiv). Job. 36. 7. Reijes in solio coltocat in pcrprtuum : Dieu établit les rois sur le trône pour toujours. 1 Reg. 12. 8. Ps. 22. l.Ps. 112. 9. Ps. 106.36.
Phrases tirées de celle signification dans le sens figuré.
Collocure in obscuris , in tenebris , tn terra novissima. Réduire dans l'obscurité , mettre dans des lieux ténébreux, dans le fond de la terre ; réduire comme au loinbeuu, dans l'oubli, el à la dernière misère. Ps. 14-2.3. Collocarit (z«0iÇeiv) me in obscuris : Le Seigneur m'a réduit dans l'obscurité. Thren. 3. 6. In tenebrosis collucuvit me : Le Seigneur m'a mis en des lieux ténébreux : Le prophète parle de la prison où il fui réduit à Bahylone. Ezech. 26. 20. Cum... collocuvero te in terra nuvissima ; Hebr. inferiori ; Lorsque je vous aurai placée au fond de la terre ; i e Lorsque je vous aurai mise dans un tel étal, que vous serez mise en oubli.
Collocure castra; nxpefiSàXketv Camper. 1 Mach. 3. 57. Moverunt castra , el collocaverunt ad austrum Emmawn : L'armée de Judas Mâcha bée marcha et vint camper près d'Emmaùs. Celait pour aller contre l'armée d'Anliochus , qui y était aussi campée proche.
COLLOQUI , tyXrïW 1" Se parler l'un à ''autre, s'entretenir! \iyetv pei' bXk-nt-w) Joan. k.1. 56. Colloque bantur <id invieem • Les Juifs Se disaient les uns aux autres dans le temple : ^ue pensez-vous de ce que Jésus-Christ n'est pas venu à la fête de Pâques ? Gen 50 15. ban. 13. 5fc. Luc. k. 36. c. 6. 9.
2 Traiter d'affaires, s'aboucher (SiaÀé-/t<rOai). 2 Mach. 11. 20. Mandavi colloqui vobiscum : Je les ai chargés de conférer avec vous du reste.
3° Méditer sur quelque chose, eu faire tout SUS entretien. Eccli. 11. 2i. Sta in teslatnento tuo, et in illo colloquere : Que l'alliance que vous avez faite avec Dieu soit toujours votre entretien.
k° Parler et agir librement et contre la pudeur. Dan. 13. 5i. Die sub qua arbore vidais cos colloquenles sibi : (Si vous avez surpris celle femme) dites-moi sous quel arbre vous les avez vus parler ensemble , dit Daniel à l'un des accusateurs et faux témoins de Susanne. Voy. v. 58. L'interprète exprime par un terme honnête celle action deshonnéte.
COLLOQUIUM, il. — 1° Entretien , conversation. Eccli. 9. II. Colloquium (fàiu) illius quasi ignis exardescit : L'entretien de ces femmes brûle comme un leu : L'Ecriture parle des femmes d'une eue beauté. 1 Mach. 13. 33. — 2' Entrevue pour traiter d'affaires. 1 Mach. IL 22. Si ripait Jonalhœ... occurreret sibi ud colloquium (tofl <ru^io-y«iv, ad collo' quendum festinato : Déuiétrius écrivit à Jonalhasde le venir trouver prouiptemeul pour conférer avec lui , au sujet du siège qu'il avait formé pour prend, e la forteresse de Jéluvi.em. Voy. v. 20. 2. Mach. l'i. 22.
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COLLUCTARl.Stafiâxs^a'- Lullcr avec quelqu'un , faire de grands çfforfs, Eecli. 51 J">. ( ! ictata est (iiiim i mea in illtt : Mm âme a lutté longtemps pour atteindre à l'a sagesse.
COLLCCTATIO, ms , jtéàn- Lutte . combat. Ephes. (i. 12. Non est nobis colluctatïa advenus carnem et sanguinem : Nous n'avons pas a combattre contre la chair cl le sang- ; t. e. contre «les hommes. Voy. Cauo. Voy. Sanodis.
COLLU.M , i, Ti«/i,>o,-. Ce mot mis pour le mot ancien colum , parce qu'ils ne mettaient point une double consonne, vient du Grec xÛAov.
Le cou . cette partie de l'homme sur laquelle la tête est soutenue et appuyée. Marc !). il. Btiiutm est ci magis si circumdaretur tnoln asinaria collo ejus : 11 vaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât au cou une de ces meules de moulin qu'un âne tourne, et qu'on le jetât dans la mer. Jésus-Christ parle contre cens qui causeraient du scandale. Deut. 33. 29. Tu eoruin colla calcabis : (0 Israël) vous foulerez la tête de vo^ ennemis sous vos pieds. L'accomplissement de celte prophétie se voit. Jos. 10. 24. Ponite pedes super colla Begum istorum ; Mettez le pied sur le cou de ces rois , dit Josué aux principaux officiers de son année, louchant les cinq rois qu'ils avaient pris. Qui cum... subjectorum colla pedibus calculent : Après que ces officiers eurent été les fouler aux pieds , lorsqu'ils marchaient sur leur cou. Ces rois sont marqués , v. 3. Ainsi , Cant. 1. 9. Collum tuum sicut monilia : Votre cou est comme de riches colliers. L'Ecriture marque ici le prix de la douceur et de l'humilité des chrétiens. c. i. 4. c. 7. I. Collum luum sicut turriseburnea . Votre cou est comme une tour d'ivoire. Ceci marque la pureté de la loi et de la doctrine de l'Evangile, à laquelle les chrétiens je soumettent.
Façons de parler dans le sens figuré
Collum durum. Cou dur et inflexible, marque l'opiniâtreté et la résistance à obéir. Eecli 33. 27. Jugum et lorum curvant collum durum : Le joug et les cordes font courber le cou le plus dur. L'Ecriture parle ici du traitement qu'on doit employer envers les esclaves rebelles.
Collum extentum, erectum. La tête haule et élevée, marque Pin olence et l'orgueil. Isa. 3. 10. Ambuluverunl extento collo : Les filles de Sion ont marché la tête haule. Job. 15. 20. Cucurrit adv<rsus eum erecto collo : L'impie a couru contre Dieu la tête levée.
Usque ad collum. Jusqu'au cou ; celte façon de parler s'emploie dans l'Ecriture pour signifier une ruine et une destruction entière. Habac. 3. 13. Dcnudasti fundamentum ejus usque ail collum; i. e. Evertisti domum ejus a fundamento usque ad collum, hoc estab tmo ad summum : Vous avez ruiné la maison de l'impie de fond en comble : Le Prophète témoigne à Dieu sa reconnaissance delà punition qu'il exerça sur la famille de l'impie Pharaon, qu'il ruina entièrement, en tirant son peuple de l'Egypte. Isa. S. 8. Immolons
et transiens, usque ad collum véniel : Le roi d'Assyrie, comme un torrent qui gagne jusqu'au cou, ravagera toute la Judée et la ruinera entièrement Isa. 30. -28. SpiriCus ejus relut (orrens inundans usque ml médium cqfli La colère de Dieu est comme un torrent débordé où l'on ■-c trouve jusqu'au cou ; Ilebr. partage le cou : Ceci se dit par comparaison à ceux qui sont dans l'eau jusqu'à la moitié du cou : le haut du cou paraissant au-dessus de l'eau, et le bas étant au-dessous de l'eau. l'Iuases tirées de la signiliealion de se mot.
Collum au ferre a malo. Oter sa tête, son cou du mal; c'est se dégager d'un malheur. Mich. 2. 3. Ego cogito super familiam istam mnlum unde non auferetis colla vestra : J'ai résolu de faire fondre sur ce peuple des maux dont vous ne dégagerez point voire tète: Dieu parle du joug et de la servitude des Chaldéens, qui sera inévitable aux Juifs. Isa. 52. 2. Solve vincula colti tui : Tirez-vous de la servitude.
Colla supponere in opère aliquo. Baisser son cou pour travailler à quelque ouvrage. 2. Esdr. 3. 5. Optimates... eorum non supposuerunt colla sua in opère Domini sui : Les principaux d'entre ceux de Thécua ne voulurent point s'abaisser pour travaillera l'ouvrage de leur Seigneur; i. e. à rebâtir Jérusalem. Par leur Seigneur, les uns entendent Dieu, pour la gloire duquel ils refusèrent de bâtir; les autres entendent Néhémie même, gouverneur de la nation, aux ordres duquel ils purent bien refuser d'obéir. Voy. Dominus.
Collum jugo subjicere. Soumettre son cou au joug; c'est se rendre obéissant et docile. Eecli. 51. 3k. Collum veslrum subjicite jugo . Soumettez voire cou au joug ; i. e. soumettez-vous à la conduite de la sagesse. Jerem. 27. v. 8. 12.
COLLYRIDÀ, je ; xollvpi;. De c/llyra, qui signifie du pain cuil sous la cendre pour les enfants, et signifie :
Gâlcaufaitdans la poêle. 2.Reg. 0. 19. Partitus est... iingulis collyridam panisunam: Après que David eut offert les sacrifices d'action de grâces, pour le transport de l'arche dans la ville de David, il donna à tout le peuple chacun un pain en façon de gâteau. Levit. 7. 12. C. 8. 20. Offerrent... collyridas (cPoTOf) admixtione conspersas : Dans les hosties pacifiques, si c'est une oblalion pour l'action de grâces, on offrira... les petits tourteaux de iarinc arrosés d'huile.
COLLYR1UM, h, xoÀlOpjov. Ce mot qui est grec signifie proprement un collyre, médicament pour le mal des yeux, où plusieurs drogues sonl jointes ; dans l'Ecriture :
Collyro , onguent pour le mal des yeux , s'entend figurôment de la lumière du Saint- Esprit, qui est nécessaire pour guérir les ténèbres de notre âme. Apocal. 3. 18. Collyrio inunge oculos tuos ut videas : Achetez de moi un collyre pour vous l'appliquer sur les yeux : l'ange a ordre de dire ceci à l'évêque de Laodicée, qui, se disant comblé de biens, ne savait pas qu'il était pauvre et misérable, Voy. v. 17.
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COLOCYNTHIS, mis. Ce mot est tout grec,
Coloquinte , espèce de petite courge sauvage, dont l'effet est de lâcher le ventre : cet effet est morfcl, s'il est trop grand, 4. Reg. 4. v 3. 39. Collegit ex ea colocynthida» agri : L'un des Serviteurs d'Elisée cueillit d une herbe qui ressemblait à une vigne sauvage , des coloquintes sauvages : elles sont très-amères, et grosses comme des citrons ou des oranges.
COLONIA, £, xoW«, de colère. —V Colonie romaine, ville habitée par des gens venus de Rome ou d'Italie. Act. 16. 12. Ycnimus inde Philippos quœ est prima partis Macedoniœ civitas , Colouin ; tir. xotavia. De Naples, nous vînmes à Philippes , qui est la première colonie romaine qu'on rencontre de ce côté-là dans la Macédoine; autr. colonie romaine , qui est la première ville de cette partie de la Macédoine. Cette ville était composée de vieux soldais, ou de pauvres Romains, à qui on avait distribué les terres des anciens habitants , lorsque ce pays lut assujetti à l'empire. — 2° Compagnie, sociélé. Exod. 12. 48. Si... in vestram voluerit transira colonia n : Que si quelqu'un des étrangers veut être associé à vous : L'Ecriture parle des Gentils, qui pour être reçus dans la synagogue des Juifs , devaient être circoncis ;
Gr. 7rpo<7ii).uT0î.
COLONUS, i. nptvnkvroi. De colère, et signifie : — 1° Qui travaille à une terre qui lui a été mise entre les mains pour la cultiver (ytvpybç). Marc. 12. v. 7 9. Dominus vineœ veniet, et perdet cotonos, et dabit vineam alîis: Le seigneur de celte vigne viendra lui-même et exterminera ces vignerons, et il donnera sa vigne à d'autres : Le crime dont ils étaient coupables est marqué dans les deux V( rsels précédents. Luc. 20. v. 9. 14. 16. Levit. 25. 23. Advenœet colunt mei eslis : Vous êtes dans la terre promise comme des étrangers à qui je la loue. v. 40. Quasi mercenarius et culo- ?im$ cris : Dieu s'était réservé d'être le maître et le propriétaire de celte terre. — 2" Etranger, qui habile dans un pays étranger (k/xçoixof). Isa. 52. 4. In JEgyplum descendit populus meus... ut colonus ; Mon peuple (dit Dieu) descendit autrefois en Egypte pour habiter dans ce pays étranger. Gen. 21. 34. Exod. 12. 49. Levit. 18. 26. 1. Par. 16. 18. Ainsi , Jerem. 14. 8. Quare quasi colonus futurus es in terra? Pourquoi négligez-vous votre terre, comme un étranger qui n'a point de demeure stable?
COLOR, is. Du grec ;«»vvvu, coloro. — 1" Couleur. Prov. 23. 31. Ne intuearis vinum quando flavescit, cum spknduerit in vitro color ejus : Ne regardez point le vin lorsqu'il paraît clair ; lorsque sa couleur brille dans le verre.
— L'éclat et la beauté de quelque rhose très-pure d'elle-même. Thren. 4. 1. Quonwdo mutatus est color optimus ( supple. auri ) : Comment l'or a-t-ii changé sa couleur qui était si belle? B>br. l'or le plus fin. Le Prophète parie de l'or du temple qui fut tout change par les Chaldécns, qui ruinèrent le
temple ; d'autres expliquent cet or des premiers du peuple.
2" Etoffe teinte. Job. 28. 16. Non confère-' tur tinctis Indice coloribus : On ne mettra point la sagesse eu comparaison avec les marchandises des Indes, dont les couleurs sont les plus vives.
COLOSSiE, Gr. Punitio. Colosses, ville de Phrygie, qui est maintenant ruinée. C'est aux habitants de celle ville que saint Paul a écrit une de ses lettres. Coloss. 1. 2. Eis qui sunt Colossis... Gratta vobis et pnx: Aux frères fidèles en Jésus-Christ, qui sont à Colosses, Dieu notre Père et notre Seigneur Jésus- Christ vous donnenl la grâce et la paix : celte ville fut abîmée quelque temps après par un tremblement de terre avec Laodicée et Hiérapolis ; les habitants la rebâtirent en un lieu plus élevé, et lui donnèrent le nom de Choné.
COLURER, bri, ôfiç', de colère, parce que le serpent habite les campagnes , ou est dit par corruption du Grec yJlvSpo;.
Serpent, couleuvre. Eccli. 21. 2. Quasi a facie colubri fuge peccuta : Fuyez le péché comme un serpent.
1° Ennemi fin et ru*é, qui attaque avec finesse et adresse. Gen. 49. 17. Fiat Dan coluber in via : Que Dan devienne comme un serpent dans le -chemin : Jacob prédit que celte tribu attaquerait ses ennemis subtilement et finement comme l'ont les serpents : on le peut juger du Deut. 33. 22. el de ce que Sainson, qui était de cette tribu, a accompli. Voy. Judic. 13. v. 2. 24. c. 14. 4. etc. c. 15. v. 4. 5. c. 16. et c. 17.
2* Qui nuit et qui ruine, comme le serpent blesse par sa morsure. Isa. 14. 29. De radiée... colubri egredietur regulus : De la race du. serpent il sortira un basilic : Celle façon de parler esl proverbiale, el celte prophétie figure qu'Ezéchias, qui devait s'opposer comme un basilic aux Philistins , les désolerait encore plus qu'Osias, son aïeul. Voy. 4 Reg. 18. 8.
3° Constellation qui environne les deux ourses ( fy«xûv ). Job. 26. 13. (Jbstelricante manu ejus, eductus est coluber tortuosus: L'adresse de la main puissante de Dieu a fait paraître ou sortir le serpent plein de replis ; d'autres l'entendent de la foudre; d'autres de Lucifer ou du diable, appelé ancien serpent : ce qui revient au Grec qui porte : Le dragon apostat a élé lue par l'ordre de Dieu Voy. Gen. 3. v. 14. 15.
COLUMRA, m; Gr. mptrnpù). Ce nom vient de la voix des pigeons , ou de colère , parce que les pigeons habit nt par troupes , et on les cultive.
Colombe, pigeon. Ps.67. 14. Pennœ columbœ deargentatœ : La colombe dont les ailes sont argentées : le Psalmiste compare les Israélites aux ailes de la colombe , dont le plumage est blanc comme l'argent , ce qui marque leur bonheur. Voy. Clerus. Isa. 60. 8. Qui sunt isti quasi columbœ ad fenestrus suas? Qui sont ceux qui... volent comme des colombes lorsqu'elles lelournent à leur colombier? Le Prophète compare les nations qui devaient entrer avec joie et avec prom-
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lilode dans l'Eglise , à des colombes qui se rclirenl promplement dans leur colombier.
Vnv. l'i m mih. c. 88. 14.0.59. II.
I Qui est simple, Blupide cl insensible. Sophon. 3. 1. lie... redempta civitas, columba : Malheur à la ville de Jérusalem , qui , ,i|in''s avoir 6ié rachetée de la servitude el île la captivité , demeure slupide et insensible comme une colombe. Voy. Bbdimbrb. Ose. 7. Il Foetus est Ephraim quasi eolumbaseduclo, non habms cor : EphraYm est devenu comme une colombe facile à séiluirc et sans intelligence : cet animal simple et sans prévoyance ne sait point iviter le mal qu'on lui veut l'aire.
2" Les rois d'Assyrie qui se sont rendus maîtres île Bûbylone. Jcrem. 25. 38. Facta est terra eorum in desolationem a fcicie irœ columliœ: La terre des Israélites a élé désolée par la colère de la colombe. On dit de Sémiramis, qui a bâti Babylone, qu'elle fut changée à sa mort en colombe , et qu'elle a élé considérée depuis comme la déesse lutélaire des Babyloniens, qui portèrent une colombe sur leurs étendards ; et ici Nabuchodonosor est appelé du nom de colombe, de même que c. 40. 16. parce qu'il portait sur ses étendards une colombe, comme les Bomains portaient un aigle. Mais, c. 50. 10. A facie gladii columbœ unusquisque ad populum suum convertetur: Tous les habitants de Babylone fuiront devant 1 epée de la colombe, s'entend de Cyrus qui prit Babylone, et qui portait aussi une colombe sur ses étendards. Dans ces passages du Prophète, l'Hébreu porte : A facie irœvastatoris ;ce qui vient de ce que le mot hébreu peut signifier l'un et l'autre. Les Septante ont traduit y.àyai(,a. fi.tyi.hi, la grande épée, c'est-à-dire, l'épée puissante de Nabuchodonosor, qui était le plus puissant des princes de l'Orient.
3° L'Eglise est marquée par la colombe, à cause de sa pureté et de sa simplicité. Canl. 6. 8. Una est columba mea : Une seule c'est ma colombe : c'est l'Epoux mystique qui parle de l'Eglise, son épouse, c. 2. v. 10. 14. c. 5. 2.
COLfJMNA , je, ffTÙXo?; de columen pour culmen, el les colonnes sont ainsi appelées , parce qu'elles soutiennent le haut de l'édifice ; et signifie :
Colonne. Eccli. 26. 23. Columna aureœ super bases argenteas, et pedes firmi super plantas slabilis mulieris : La femme posée demeure ferme sur ses pieds, comme des colonnes d'or sur des bases d'argent. Ceci marque que la vertu d'une femme se fait connaître par sa démarche grave el posée , et par sa slabililé à demeurer dans son logis sans courir ça et là.
1° Celte colonne qui conduisait les Israélites dans le désert, et qui paraissait une colonne de nuée pendant le jour, et une colonne do feu pendant la nuit , et qui représentait Dieu même. Exod. 13. 21. Dominas... prœcedcbal eos ad ostendendam viam per diem in columna nuju's et per noctemin columna ignis, ut dux essel itineris ulroque lempore , v. 22. c. 14. v. 13.2*. etc. Outre la colonne de nuée
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qui servait de guide ou peuple, il y avait encore une nuée répandue dans l'air par un ' Ioiijï espace, qui, comme une grande tente, couvrait tout le camp . et le mettait à l'abri des grandes ardeurs du soleil, comme il est marqué , Ps. 34. .'I8. D'autres néanmoins ci'nii ni que c'était la même colonne de nuée qui conduisait le peuple, qui couvrait loul le camp, et qui couvrail aussi le tabernacle et le remplissait de la gloire de Dieu. Exod. 40. 32. Voy. Gloria. C'est dans celle colonne de nuée que Dieu parla à Moïse et à Aaron. Ps. 98. 7. In columna nubis loquebatur ad eos ; à quoi se peut rapporter columna fami : Uae fumée qui s'élève d'un embrasement eu forme de colonne. Judic. 20. 'i0. Cum vidèrent quasi columnam fumi de civitate conscendere : Les Israélites virent comme une colonne de fumée qui s'élevait de la ville de Gabaa au-dessus des maisons.
2° Appui , soutien , fondement. Ps. 74. 4. Ego confirmavi columnas ejus : C'est moi qui ai affermi les colonnes de ia lerre; c'est Dieu qui parle. Job. 9. 6. I.Tim.3. 15. Ecclesia (juœ est columna et firmamcnlum veritatis : L'Eglise visible est la colonne et la base de la vérité; i.e. la véritable dépositairede la vérité.
3' Qui est ferme et stable , et pour durer toujours, comme les colonnes le sont dans un édifice. Apoc. 3. 12. Quivicerit, faciain illum columnam in lemplo Deimei : Quiconque sera victorieux, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu.
4° Les apôtres et les docteurs dans l'Eglise qui la soutiennent comme les colonnes soutiennent un édifice. Prov. 9. 1. Sapientia œdificavil sibi domum... excidit columnas septem : La sagesse a taillé sept colonnes; i. c. plusieurs. Ce nombre déterminé est mis pour le nombre indéterminé. Ainsi , les colonnes, dans ce sens , marquent proprement les saints, les prélats, qui soutiennent l'Eglise par leurs paroles et par leurs exemples. Gai. 2. !). Jacobus et Ceplias et Joannes qui vide— bantur columnœ esse : Jacques, Céphas et Jean, qui étaient considérés comme les colonnes de l'Eglise. C'est des apôtres qu'on entend aussi c;s paroles du Psaluiiste. Ps. 74. 4. Ego confirmavi columnas ejus : C'est moi qui ai affermi les colonnes de la terre.
Façons de parler.
Columnœ cœli, les colonnes du ciel ; i. e. les montagnes qui paraissent soutenir le ciel, ce qui a donné lieu à la fable du mont Atlas. Job. 26. 11. Columnœ cœli conlremiscunt ; Les colonnes du ciel tremblent devant lui. Plusieurs expliquent ces paroles de toute la machine du ciel, qui paraît être ébranlée dans ses fondements par l'épouvantable fracas des foudres et des tonnerres; et d'autres les expliquent des anges, qui sont sans cesse dan» une sainte frayeur en présence de la majesté divine.
Columnœ terrœ, les fondements de la terre qui n'est toutefois, à proprement parler, sou. tenue que par la toute-puissance de Dieu. Job. 9. 6. Qui commovet terrain de loco suo, et columnœ ejus concutiuntur : C'est Dieu qui
l< TIONNA1RE DE I IIII.OLOGIE SAi.Ill'.E
7!tO
remue li lerre do sa place par des tremblehients extraordinaires, el qui fait que sos colonnes sont ébranlées. Ps. 7'i.V. Ego confirmati columnas ejus : C'est moi qui ai affermi
ses colonnes; c'est Dieu qui soutient la terre, et en peut réparer les ruines ; d'autres l'entendent des hommes justes , qui empêchent que le monde ne périsse.
COMA, je, Or. y.oar, : — 1° Cheveux longs, chevelure. 1. Cor. 11. v. IV. 15. Virquidem si comam nutriat, ignominia est Mi : muliervero si comam nutritif, gloria est illi : La nature ne nous apprend-elle pas qu'il est honteux à un homme d'avoir de longs cheveux, el qu'il est au contraire honorable à une Femme de les faire croître. Les cbeveàx longs ne conviennent qu'aux femmes ou aux efféminés. Ezech. 4i. 20. Neque comam nutrient ; sed tondenles attondent capita sua : Les prêtres el les lévites ne laisseront point croître leurs cheveux; mais ils auront soin de les couper de lémps en temps pour les tenir courts, pour ne point imiter la superstition des Egyptiens et des autres peuples, qui, dans le deuil, se rasaient quelquefois la tète , et quelquefois laissaient croître leurs cheveux. Néanmoins, comme les Hébreux ne quittaient pas aisément les pratiques superstitieuses qu'ils avaient apprises dans l'Egypte, Dieu a permis à Moïse d'en établir de pareilles , afin qu'ils se défissent de ces anciennes erreurs ; comme dans les Nazaréens, de laisser croître leurs cheveux, et en certain temps de se tondre , pour s'acquitter d'un vœu. S. Cyrill. de Adorat.l.Hi.dc là vient cette façon de parler :
Altonderein comam aliquem, couper à quelqu'un les cheveux en rond. Jer. 9. 2G. Qui attonsi sunt in comam : Tous ceux qui se font couper les cheveux en rond; par lesquels le prophète entend les Arabes. Voy. Attondëre.
2" Feuillages, branchage touffu (96/jio-ftôî). Job. 14. 9. Ad odorem aquœ germinabit et faciet comam : Un arbre , quoiqu'il ait le tronc desséché et comme mort dans la poussière, ne laissera pas de pousser aussitôt qu'il aura senti l'eau.
CO.MBUKERE, xatoxaiew, brûler. Ps. 45. 10. Scuta comburet font : Le Seigneur brûlera les boucliers en les jetant dans le feu, ce qui est une façon de parler pour marquer que Dieu abattra toutes les forces des ennemis de son Eglise. Jos. 11. v. G. 9. Currusque combu>>>t igni [ipicpbfavt] : Josué brûla les chariots de Jabin et de tous les rois que Jabin s'était associés contre Josué. Amos. 6. 10. Comburet eum, ut efferal ossa de domo : Leur plus proche les brûlera dans la maison pour emporter les os. Dans cette désolation publique, les Israélites n'embaumeront point leurs proches, selon leur coutume; mais il les brûleront promptement ou parce qu'il y en aura un trop grand nombre, ou pour n'être pas surpris par les ennemis.
1° Ternir, rendre livide, dessécher. Isa. 13. 8- Faciès combustœ vultus corum : Leurs visages seront desséchés comme s'ils avaient été brûlés par le feu. Celte prophétie regarde les Babyloniens.
2° Perdre, ruiner de réputation (xcrfi
Lccli. 28. (i. In flnmma sua non comburet justOS : La langue maligne ne consumera point le juste dans ses flammes , parce que Dieu les en préservera el les en délivrera.
3" Perdre, ruiner, consumer («vaXâpTrew). Amos. 5. 6. Ne forte comburatur ut ignis domus Joseph : De peur qu'il ne fonde sur la maison de Joseph comme un feu qui la réduise en cendre.
4-° Tourmenter par des supplices horribles. Dan. 7. 11. V idiquoniam ejus corpus traditum essel ad comburendum igni : Je vis que le corps de la bêle avait été détruit cl livré au feu pour être brûlé; f. e. le corps de la quatrième bêle , qui marque Antiochus. Apoc. 18. 8. Igné comburelur : Babylone sera brûlée par le feu. Cette Babylone est Kome païenne, qui fut saccagée ; son empire fut mis en proie, et (comme dit saint Jérôme) Uomc fut consumée par un seul embrasement. Mallli. 3. 12. Luc. 3. 17. Voy. Indxtinguibilis.
COMBUSTIO, Nis, xavatç. — 1" Brûlomenl, actionde brûler. Jerem. 81. 25. Dabo lein montent combustionis : Je le rendrai une montagne consumée par les flammes. Isa. 10. 1G. Subtus gloriam ejus succensa ardebit quasi combustio ignis : Sous la victoire du roi d'Assyrie, Dieu formera un feu qui le consumera. Ces deux prophéties regardent la désolation d'Assyrie. Isa. 9. 5. Ainsi , Heb. 6. 8. Cujns Consummatto in combustionem : On mettra à la tin le feu à une terre infructueuse. Ainsi, 2. Par. 21. 19. Sceundum morem combtislionis : Le peuple ne rendit point à forain les honneurs qu'on avait rendus à ses ancêtres en brûlant pour lui des parfums , selon la coutume. Jer. 34. 5. — 2° Espèce de brûlure, ulcère (xarâxa'uuà)'. Levit. 13. 28. Plagti combustionis est : C'est l'effet d'une brûlure; l'Ecriture parle de la marque pour reconnaître la lèpre.
§ 1. — Chose brûlée. Num. 19. 17. ToUcnt de cineribus combustionis : Ils prendront des cendres de la vache brûlée pour le péché.
§ 2. — Supplice du feu de l'enfer. Isa. 9. 5. Omni s violenta prœdatio... erit in combustionem : Tous ceux qui oppriment les autres par violence et par mebrtre, seront punis du feu de l'enfer. Heb. 8. Cujus consummalio incombustiouc/n: L'âme qui ne produira aucune bonne œuvres figurée par une terre stérile , sera enfin jetée au feu d'enfer.
COMBUSTUUA, B, xaraxKupa, brûlure. Levil. 13. 28. Cicalrix est combusturœ : La cicatrice d'une brûlure.
COiMEDEHE , fèèjt», ïiiiuvi : — 1" Manger, consumer el dépenser du bien pour les nécessités de la vie. Ceci. ;>. 10. Mulli et qui comedunt eas ; Où il y a beaucoup de bien, il y a aussi beaucoup de personnes pour le manger. — 2 Prendre son repas. Marc. 7. V. A foro nisi bùptizentur, non comedunt : Les Pharisiens el lous les Juifs, lorsqu'ils rev ien« nenl du marché, ni' mangent point sans s'ôlru lavés. Gen. 7. v, 31. 54. c. 43. 1G. 3. Beg. 19. 5. cl Prov. 23. 1. Quando sederis ut comeàas cum principe ; Lorsque vous serez assis pour manger a\ec le prince. Ainsi, Gen. 37. 25. (. 43 v. 25. 32. Exod. 2. 20. c 18. 12. Voyez
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Pàkis. Lcvit. 7. 23. Adipem ovis et bovis et capnr non contcdetis : Vous ne mangerez point I.i graisse delà brebis, du bœnfel de la chèi re; (oit que vous les immoliez! Dieu, soit que vous les luioz pourvotre usage. Laraisonétail qu'ils devaient par respect l'abstenir de manger ce qui était, préférahleincnt a toutes choses, offert à Dieu dans les sacrifices. Voy. Aueps. Ils pouvaient manger île la graisse des animaux qui ne s'offraient point en sacrifice.
§ I. — Vivre, être en vie (paytw). Exod. 24. 11. Yiderunlque Deum, et comcderunt ac biberunt : Ces princes d'Israël, après avoir vu Dieu, s'en retournèrent, et ils burent et mangèrent comme auparavant. Les Juifs croyaient mourir quand ils avaient vu Dieu, comme il se voit. Judic. 6. v. 22. 23. etc. 13. 22. Peutêtre sur ce qui est dit, Exod. 33. 20. Ainsi, Eccli. 5. 17. Amos. 7. 12. Voyez Manducare. -
§ 2. —Jouir, posséder, avoir part {êSeeBeu). Gen. 45. 18. c. 49. 27. Mane comedet prœdam : Benjamin , comme un loup ravissant, dévorera la proie le matin ; ce qui peut marquer que cette tribu était naturellement guerrière et maligne. Voy. l'accomplissement de cette prophétie , Judic. c. 20. 3. Reg. c. 12. c. 14. c. 15. Ainsi , Gen. 31. v. 15. 38. 1. Esdr. 9.
Isa
§ 3. — Recevoir avec plaisir la nourriture spirituelle. Isa. 55. v. 1. 2. Comedite, cornedite bonum : Nourrissez- vous de la bonne nourriture. Cette bonne nourriture est la grâce du Sauveur , marquée ici par le vin et par le lait, et qui est marquée par le pain. Prov. 9. 5. Venite, comedite panem meum : Venez, mangez le pain que je vous donne; l'Eglise applique ce pain à la nourriture de l'Eucharistie. Ainsi, Comedere sermones Dei, c'est se nourrir de la parole de Dieu. Jerem.
13. 1G. Intenti sunt sermones tui, et comedi eos : J'ai trouvé vos paroles, et je m'en suis nourri. Ezech. 2. 8. c. 3. v. 3. 4. Apoc. 2. 9. 10.
§4. — Consumer, user, ronger. Jac. 5. 2. Vestitnenta vestra a tineis comesta sunt: Les vers mangenlles vêtements que vous avez en réserve ; l'apôtre blâme ici les riches, le devoir des quels ou peut voir Lue, 3. 11. Job. 30. 18. Qui me comedunt, non dormiunt ; i. e. les l'ers qui me dévorent , ne dorment point. Ps. 68. 10. Zelus domus tuœ comedit me : Jésus-Christ était comme brûlé du zèle de rétablir le bon ordre pour conserver l'honneur et le respect qui était dû au temple de Jérusalem , que Dieu avait choisi pour sa demeure. Voy. saint Jean, 2. v. 14. 15. 16. 17.
§ 5. — Piller, ruiner. Jerem. 50. v. 17. Privais comedit eum rex Assyrius : Le roi des Assyriens (se. Salmanasar ou Senuachérib) a dévoré Israël le premier, c. 51. 34. Ps. 78. 8. Nahum. 3. 12. Prov. 30. 14. Ose. 7. 9. c. 11. (i. Matin. 23. 14. La mélaphore est tirée des bêles farouches, comme il se voit. Ezech. 19. 3. Dan. 7. v. 5. 7. 9. Cumcde carnes plurimas : Rassasiez -vous de carnage. Celte seconde bêle représentait l'empire des Perses, qui se soumit plusieurs royaumes.
g 6. — Offenser, faire toit, déchirer par in-
jures et médisances. Gai. 5. 15. Si invicem mordetù et comtdîliaJxmttSUvù : Si vous vous mordez et dévorez les uns les autres; ici. piordrc, c'est faire de moindres injures, et dévorer, c'est en fairo de plus grandes; «c verbe est en ce sens dans Térence, Eunuc. Jlunc comedendum et deridendum vobis propino. La métaphore est tirée des bêtes carnassières et cruelles.
Phrases Urées de cette signification.
Comedere pancm suum, manger de son pain c'est gagner sa vie de son travail, de sa peine* et de ses soins. Isa. 4. 1. Panem noslrum comedemus : Nous nous nourrirons nousmêmes. Le Prophète , par cette proposition, que plusieurs femmes feront à un seul Juif' qu'il les épouse , et qu'elles gagneront leur" vie sans lui être à charge, marque la grande défaite d'hommes qui devait arriver par le roi de Syrie. Voy. 2. Par. 28. v. 6. 8. Ainsi Prov. 31. 27.
Comedere panem impietatis , se nourrir du pain de son impiété , c'est vivre de rapines, d'injustices et des torts faits à son prochain! Prov. 4. 17. Comedunt panem impietatis : Les impies se nourrissent du pain de l'impiété. Voy. v. 14.
Comedere peccata phpuli , se nourrir des péchés du peuple , c'est s'enrichir et fairo bonne chère des sacrifices offerts pour les péchés du peuple. Ose. 4. 8. Peccata populi mei comedent : Les prêtres se nourrissent des péchés de mon peuple. Dieu se plaint qu'ils étaient bien aises que le peuple offrît beaucoup de sacrifices, parce qu'ils en profitaient, et cette vue faisait qu'ils ne portaient pas le' peuple à se convertir de leurs péchés.
Comedere cibos lugenlium. Manger des viandes qu'on donne à ceux qui sont dans le deuil, c'est recevoir de la consolation de la mort de ses proches, souffrir qu'on nous en console. Ezech. 24. 17. Nec cibos lugenlium comedes : A la mort de votre femme vous ne mangerez point de viandes, qu'on donne à ceux qui sont dans le deuil. Celle situation du prophète était la figure de celle où seraient les Juifs au temps de leur désolation, qui n'auraient pas alors loisir de pleurer leurs parents et amis. v. 22. Et facietis sicut feci... cibos lugentium non comedetis : Vous ferez comme j'ai fait: vous ne mangerez point des viandes qu'on donne à ceux qui sont dans le deuil. Voy. Logens.
Comedere de ovis aspidum. Manger des œufs d'aspic, c'est avoir part aux noirs desseins des méchants. Isa. 59. 5. Qui comederit de ovis eorum, morielur: Celui qui mangera de ces œufs d'aspic, en mourra.
Comedere fructus vice suœ, frugem mendacii. Comedere fruclum adinvenlionum suarum. — 1° Manger le fruil de sa voie, c'est recevoir la punition que méritent ses mauvaises actions (eS^Êat). Prov. 1. 31. Cornedent igitur fructus vue suœ : Les pécheurs mangeront du fruit de leur voie. c. 18. 21 : Qui diligunt eam , comedent fructus ejus . Ceux qui l'aiment ( il parle de la langue), mangeront de ses fruits; i. e. ceux 'jui ai-
DICTIONiNAIIU; DE PHILOLOGIE SACREE.
ment à parler beaucoup, seront punis des fautes <|ui sont ordinaires aux grands parleurs Ose 10. 13. Comedisii frugem mendacii : Vous vous êtes nourris du fruit du mensonge; i.e. puisque vous avez agi avec tromperie et mensonge, vous en porterez aussi la peine; ou, selon d'autres, vous vous trouverez trompés de votre travail, qui était fondé sur le mensonge, dans l'espérance que vos idoles vous rendraient heureux. — 2° Manger, recueillir le fruit de ses œuvres, s'entend en bonne part; i. e. recevoir la récompense de ses bonnes œuvres. Isa. 3. 10. Dicile justo quoniam bene, quoniim fructum adinventionnm suarum comedei : Dites au Juste qu'il espère bien, parce qu'il recueillera le fruit de ses œuvres.
Comedere fructus agrorum lerrœ. Manger des fruits d'une terre, c'est demeurer cl habiter dans un pays fertile, en y vivant des fruits qu'on y cultive, et qui y croissent. Peut. 32. 13. Cnnstituit eum super excelsam terram, ut comederet fructus agrorum : Dieu a établi le peuple d'Israël dans un excellent pays pour y manger les fruits de la terre.
Comedere melet oleum. Se nourrir et vivre délicatement, faire bonne chère. Ezech. 16. 13. Mel et oleum comedisti : ( Jérusalem ) vous avez mangé du miel et de l'huile.
Comedere butyrum et mel. Manger le beurre et le miel, c'est vivre d'une manière commune et ordinaire, et être nourri et élevé comme les autres hommes. Isa. 7. 15. Butyrum et mel comedet : Le Fils de celle Vierge; t. e. Jésus-Christ mangera le beurre et le miel; i. e. sera nourri comme les autres enfants. Voy. Butyrcm.
Comedere cum aliquo. Manger avec quelqu'un, à sa table, c'est vivre familièrement avec lui comme avec son intime ami, avoir alliance avec lui. Abd. 7. Qui comedunt tecum, ponent insidias subter le : Ceux qui mangeaient à votre table vous ont dressé des embûches. Le Prophète parle des Assyriens, qui devaient venir contre les Iduméens, quoique ces deux peuples eussent été autrefois alliés contre- le peuple juif. Dan. 11. 26. Ainsi, Isa. 11. 7. c. 05. 2b. Léo quasi bos co~ medet paleas : Le lion mangera la paille comme le bœuf; i. e. au temps du Messie, les personnes qui étaient autrefois les plus Gères et les plus hautaines, après leur conversion, vivront en grande intelligence avec les fidèles qui sont paisibles. Voy. Léo.
Comedere et bibere. Manger cl boire marquent :
1 Etre en vie et en bonne santé. Exod. 24. 11. Vider unique Deum, et comederuntac biberunt.Voy. ci-dessus, n. 1.
2U Manger , faire festin avec grande réjouissance. l.Rcg. 30. 16. Ecce ilti discumbebunt... comedenles et bibenles: Ils trouvèrent les Amaléciles mangeant et buvant , et faisant une grande fêle. David les trouva qui goûtaient le plaisir des dépouilles qu'ils venaient d'enlever de Sicéleg. 2. lleg. 11.11. 3. Ileg. 4. 20. c. !8. il. 4. Keg. (i. 23. etc. Ainsi, l'oubli de manger, ou ne poinl manger, marque une grande affliction, Ps. 101.
5. Oblitus sum comeuere panein meum .J'ai ou» blié de manger mon pain. 1. Reg. 20. 34. c. 1.8. c. 28. v.20. 23.
3° Vivre gaiement et dans la prospérité. Eecl. 2. 24. Nonne melius est comedere el bibere, et ostenilere animœ suœ bonude laboribliê suis : Ne vaut-il pas mieux manger et boire, el faire du bien à son âme du fruit de ses travaux ; se. qu'en travaillant de se refuser le nécessaire pour amasser, c. 5. 18. c.8. 5. Isa. 65. 13. Je rem. 22. 15.
k° Se divertir, s'abandonner à la débauche. Isa. 22. 13. Gaudiwn cl Iwtitia... comedere carnes et bibere vinum : Vous ne penserez qu'à manger de la chair et à boire du vin. Comedamus et bibamus, cras enim moriemur ■ Nos prophètes disent que nous mourrons bientôt : divertissons-nous donc autant que nous pourrons dans le peu de temps que nous avons, disaient les impies entre les Juifs, c. 21. 5. Luc. 12. 19.
5° Vivre comme les autres el avec eux sans distinction , manger aux heures ordinaires, ne point jeûner. Voy. Luc. 7. 34.
Comedere et tergere os suum. Manger et essuyer sa bouche, c'est faire le mal, et le dissimuler ians qu'il y paraisse. Prov.30.20. Talis est et via mulieris adultérée quœ comedil, et tergens os suum dicit:Non sum operala malum : Telle est la voie de la femme adultère, qui, après avoir mangé, s'essuie la bourbe, et dit : Je n'ai point fait de mal. Elles contrefont les honnêtes femmes, et nienl hardiment qu'elles aient fait de mal, parce qu'il ne paraît point.
Comedere carnes suas. Manger sa propre chair, c'est laisser consumer ses entrailles faute d'avoir de quoi manger; se faire mourir de faim plutôt que de travailler. Eccl. 4. a. Stultus complicat manus suas, et comedil carnes suas : Il y en a d'assez fous pour mettre leurs mains l'une dans l'autre, et manger leur propre chair.
Comedere mane. Etre déréglé, se donner à ses plaisirs, et à la bonne chère, au lieu de s'acquiter de sa charge. Eccl. 10. 16. Vœ tibi, terra... cujus principes mane comedunt : Malheur à toi, terre, dont les princes mangent dès le malin ; se. dans le temps où ils devraient rendre la justice au peuple.
COMES, itis. De cum, et du verbe eo , cl signifie :
1" Qui accompagne, ou qui esl à la suite de quelqu'un (i fiera) Gen. 24. 50. Dimiserunt ergo eam, et nutricem illius, servumqut Abraham, et comités ejus : Bathuel et Laban laissèrent aller Rébecca, accompagnée de sa nourrice, avec le serviteur d'Abraham, et ceux qui l'avaient suivi : Rébecca allait pour épouser Isaac. Jerem. 40. 9. 2. Mach. 14, 18. Act. 22. 11.
2" Compagnon de voyage (auvézSn/xof). Acl. 19. 29. Raplo Gaio et... comitibus Pauli : Ceux «lu métier de Démélrius ayant entendu de lui le danger que courait leur métier, et le culte de Diane, à cause de la doctrine de saint Paul, entraînèrent Gains et Arislarqne, Macédoniens, qui avaient accompagné sain!
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Paul dans son voyage; se. an théâtre devant le peuple assemblé. 2. Cor. 8. 19.
3" (ii and seigneur de la cour d'un prince. 2. Mach. ■'»•. 31. Uelicto tuffeeto ttuo ex comitibus suis Andronico : Antiochus, surnommé l'Illustre, laissa pour son lieutenant un des grands de sa cour, nommé Andronique; se. pendant qu'il allait pour apaiser la sédition des deux villes de Thorse et de Mallo. De rouies, comme qui dirait comte ou baron, vient comitatus; la cour d'un prince dans les auteurs ecclésiastiques.
4-" Général d'armée. 2. Reg. 20. 11. Ecce qui esse voluit pro Joab Cornes David : Voilà celui qui voulait être général de David , au lieu de Joab, disent les gens de Joab, d'Amasa qui venait d'être tué par Joab. Hebr. Qui aime Joab, et qui est pour David, suive Joab.
5" Qui dure, qui subsiste. Gen. 18. 14. Revertar ad le hoc eodem tentpore vita comité : Je vous reviendrai voir dans un an en ce même temps ; je vous trouverai tous deux en vie, dit le Seigneur à Abraham et à Sara, lui promettant la naissance d'Isaac. v. 10. 4. Reg. 4. 16. In hac eadem h or a si vita cornes fuerit, habebis in utero fil i um : A celte même heure, si Dieu vous conserve la vie, vous aurez un fils dans vos entrailles, dit Elisée à la femme considérable de S imam.
COMESSATIO, nis. Repas de dissolution , débauche (xcifioj). Prov. 23. 20. Noli esse m comessationibus eorum qui carnes ad vescendum conferunt : Ne vous trouvez point dans les débauches de ceux qui apportent des viandes pour manger ensemble. Deut. 21.20. Filius noster comessationibus vacat : Notre fils passe sa vie dans les débauches : c'est ici la formule dont un père et une mère accusaient un fils opiniâtre et rebelle, devant le peuple. 2. Mach. 6. 4. Rom. 13. 13. Gai. 5. 21. l.Petr.4. 3.
CO.MESSATOR, is. Gourmand, débauché.
Prov. 28. 7i Qui comessatores (LXX ào-wriav) pascit : Celui qui nourrit des gens de bonne chère.
COMESTOR, is. Qui mange, qui dévore.
Sap. 12. 5. Comestores viscerum hominum (trn\ay%vo<fàyoç) : Les anciens habitants de la Terre-Sainte se repaissaient de la chair des hommes. Le Sage marque ici tous les crimes pour lesquels Dieu a détruit ces peuples, en y faisant succéder les Israélites.
COM1NUS. Cet adverbe, que les Anciens écrivaient comminus , vient de manus, cl signifie :
De près, de main à main, en parlant de ceux qui se battent. 3. Reg. 20. 39. Servus tuas egressus est ad prœliandum continus : Voire serviteur s'était avancépourcombattre les ennemis de près , dit l'un des prophètes à Achab, s'étant rendu méconnaissable. 2.
Mach. 5. v. 3. 8. 13.
COMITARI, àwXoufisïï. Ce verbe vient de cornes, ilis, et se mel dans l'Ecriture avec ci»?», et l'ablatif; et régit le datif, aussi bien que l'accusatif.
1° Accompagner quelqu'un, par exemple dans un voyage. Tob. 5.21. Angélus ejus comitclur vobiscum : Que l'ange de Dieu vous
accompagne toujours, dit le père de Tobie à son bis et à l'ange Raphaël, les envoyant chez Gatiélus. v. 27. Credo quod Angélus i)ci bonus comiletur ei : Je crois que le bon ange de Dieu l'accompagne. Act. 9. 7. c. 10. 23. Act. 20. 4. Comitatus est eumSoputer : Paul fut accompagné par Snpatre; Or. jusqu'en Asie ; c'est-à-dire jusqu'en Jérusalem. 2. Mach. 24. etc.
2" Converser familièrement, être souvent avec quelqu'un (npovctyuv). Eccli. 12. i'.i.Quis miserebitur incantatori a serpente percusso... sic qui comitatur cum viro iniquo : Qui aura pitié de l'enchanteur, lorsqu'il sera piqué par le serpent? Ainsi on n'en aura point de celui qui s'unit avec le méchant, et qui se trouve enveloppé dans ses péchés.
COMITATUS, us. — 1° Compagnie, troupe de gens qui accompagnent ou qui sont à la suite de quelqu'un. Gen. 50. v. 9. 14. Habuit quoque in comitatu currus et équités : Joseph, dans le voyage qu'il fit pour aller ensevelir son père, eut à sa suite des chariots et des cavaliers qui le suivirent. — 2°Compagnie de gens qui font voyage ensemble (aovoSia). Luc. 2. 44. Existimanles autem illum esse in comitatu : Le père et la mère de Jésus-Christ, qui était resté à Jérusalem sans qu'ils le sussent, s'en retournant chez eux de Jérusalem sans lui, et pensant quil serait avec quelqu'un de ceux de leur compagnie..., le cherchaient parmi leurs parents, elc.
COMMACULARE. — 1» Souiller, rendre impur, d'une impureté légale. Num. 19. 7. Cornmaculatusque erit usque ad vesperum .Le prê- Ire sera impur jusqu'au soir. — 2° Violer, profaner une chose sacrée ((3sg«>o0v). Jerem. 34-. 16. Commaculaslis nomen meum : Vous avez violé l'alliance que vous aviez faite en mon nom , par laquelle vous étiez convenus de renvoyer libres vos esclaves, et vous les avez repris sous le joug. Esth. 16. 10. Aman pietatem nostram sua crudelitate convnaculans : Aman qui a voulu déshonorer notre clémence par sa cruauté : Artaxerxès attribue à la cruauté d'Aman les premières lettres du roi, qui avaient été publiées contre les Juifs, el qu'il révoque.
COMMANDITE, xaTt<r8Î5iv. — Ce verbe inusité, composé de cum et de mandere, mâcher, signifie:
Manger lout ensemble, briser en mâchant; dans l'Ecriture il se prend par métaphore pour perdre, opprimer, ruiner. Prov. 30. 1+. Commandit molaribus suis : Il y a une race qui.au lieu de dents, a des épées, qui se sert de ses dents pour déchirer el pour dévorer ceux qui n'ont rien sur la terre : Salomon décrit la cruauté des riches avares, qui oppriment les pauvres, et les réduisent à la dernière extrémité, comme on brise avec les dents un morceau de pain que l'on mange.
COMMANDUCARE, P«<7<7«v. De manducare.
et signifie proprement, mâcher avecles dents; dans l'Ecrilure:
Mordre, ronger. Apoc. 16. 10. Comnwnducaverunt linguas suas prœ dolore -Les hommes se voyant tourmentés par l'ardeur du
feu, se rongeront la langue ; celle expression marque une douleur extrême qui rend furieux.
CO.MMEARE , xxzunopevtaBw. Passer d'un pays en un autre, faire voyage. 2. Mach. 11. «JO. //is iijiiur qui çommeqnt... damus dextras securitat is : Noos donnons un passeport pour ceux qui voudront venir; ce qu'Antiochus écrit au sénat des Juifs qui désiraient aller pour conférer avec les Juifs qui étaient auprès du roi, sur ce qui regardait la conservation de leurs droits et de leur religion.
COMMEMofïARE. Fair entien ; dans
l'Ecriture : — 1 Représenter, faire souvenir (pvâvj Ael. 10. .'!!. Eleemosyncç tuœ commemorutie sunt in conspectu Del : Dieu s'est souvenu de vos aumônes, dit l'auge à Corneille. Sap. 18. 22. — 2° Repasser en soi-même, méditer (loyiÇeabzi). Sap. 8. 17. Hœc commémorons in corde mro : Ayant médité ces choses dans mon cœur; se. tous les avantages de la sagesse.
COMMEMORARI, dépon. prônai. Ce verbe n'est pas en usage chez les auteurs latins comme déponent ; dans l'Ecriture, il signifie étant joint avec le génitif.
' 1° Se souvenir de quelqu'un. Eccli. 33. 17. In die tribulaliunis commemorabitur lui .Dieu se souviendra de vous au jourde l'affliction ; savoir, en vous secourant alors : L'Ecriture parle des récompenses des enfants, pour la charité qu'ils auront exercée envers leurs pères et mères.
2' Faire mention de quelque chose, marquer quelque chose. Eccli. 49. 11. Commémorât us est inimicorum in imbre : Ezéchiel a marqué par une pluie ce qui devait arriver aux ennemis du Seigneur. L'auteur de l'Ecclésiastique témoigne que les torrents de pluie dont il est parlé dans Ezéchiel, 13. 13. figuraient la vengeance que Dieu devait tirer de ses ennemis. Ce verbe étant joint avec l'accusatif, signifie :
3" Découvrir, ressentir, reconnaître {q-r/uv<u). Barucli. 23. Yiam sapicnliœ nescierunt, neque commémorait sunt semitas ejus : Les Ismaélites qui ne sont que des conteurs de fables, n'ont point connu la voie de la vraie sagesse, et n'en ont pu découvrir les traces et les sentiers. Sap. 11. IV. Commémorait sunt Dominum : Les Egyptiens ayant appris que ce qui avait fait leur tourment était devenu un bien pour les autres, ils commencèrent à reconnaître le Seigneur. Le Sage parle des eaux de l'Egypte, qui ayant été changées en sang, au lieu d'élancher la soif des Egyptiens, les faisaient mourir ; et .Moïse au contraire fit sortir des eaux de la pierre pour désaltérer les Israélites.
COMMEMORATIO, sis. c^v^,-.- 1 Souvenir de quelque chose. Sap. 10. G. Siijnuin liabentcs salutis ad commemoralionem mandait leyistuœ: Vous donnâtes aux Israélites un signe de salut, pour les faire souvenir des commandements de votre loi : le Sage a on vue le serpent d'airain que fil Moïse. Voy. Nom. 21. 8. Ainsi, Sap. 19. V.
j 2 Mémoire et souvenir, tel qu'il n'exclue point la présente de la chose dont on fuit
mémoire. Luc. 22. 19. Hoc. facile in metim commemoralionem : Faites ceci en mémoire de moi, dit Jésus-Christ consacrant son sacre corps sous les espèces du pain, et communiant ses apôtres. Le Grec porte, in met rememorationem, pour renouveler et représenter ma passion, se. d'une manière non sanglante.
Façon de parler.
Commcmoratio peccatorum. La mémoire des péchés; c'était la confession publique qui se faisait tous les ans des péchés parmi les Juifs sous l'ancienne loi. Heb. 10. 8. In ipsis commcmoratio peccatorum par singulos annos fit : Sous la loi, on renouvelle tous les ans |,i mémoire et la confession des mêmes péchés à expier, parce que l'ancienne loi n'avait pas la vertu de les remettre; et saint Paul a en vue ce qui est dit, Levit. 16. 21. Num. 19. 4. etc.
COMMENDARE, fr«m.r»s<T8«i. — 1 Recommander, confier quelque chose comme un dépôt entre les mains de quelqu'un pour le garder avec soin. Ps. 30. G. Luc. 23. 46. In manus tuas commendo spiritum meum : Je remets mon âme entre vos mains, ce que dit David étant assiégé de tant d'ennemis; il le disait comme s'il eût été à l'heure de la mort dans le danger où il était, et il était la figure de Jésus-Christ, qui dit ces paroles à son Père en mourant. 1. Petr. 4. 19. Ainsi, Luc. 12. 48. Cui commendaverunt mullumplus pètent ab eo : On fera rendre un plus grand compte à celui à qui on aura confié plus de choses.
2° Louer, estimer, approuver (wnaxi.vut). 2. Cor 10. 18. Non enim qui seipsum commendat, ille probatus est : Ce n'est pas celui qui se loue lui-même qui est louable, mais celui qui est tel au jugement de Dieu. c. 3. 1. c.
c. 5. 12. c. 10 v. 12. 18. c. \i. 11. Sap
3° Faire paraître, faire éclater (o-w««âv«). Rom. 3. 5. Si iniquités nostra justifiant Ihi commendat : Si notre malice sert à faire paraître davantage la justice de Dieu ; saint Paul dit qu'il ne faut pas conclure que Dieu soit injuste, de ce qu'il punit les pèches, c. 5. 8. Commendat autem charitatem suam in nôbis : Dieu fait éclater la grandeur de son amour envers nous; en ce que Jésus-Christ est mort pour nous tous qui étions pécheurs et ses ennemis.
4° Rendre agréable [imptoiittut). 1. Cor.
5. 8. Esca nos non commendat Deo : L'usage des viandes par lui-même ne nous rend point plus agréables à Dieu.
COMMENDATlTIUS, a, cm, <™Ta™6f.
Qui sert à la recommandation. 2. Cor. 3. 1. Numquid egemus... commendaliliis Epistolis ad vos, aut ex vobis? Avons-nous besoin de lettres de recommandation des autres envers vous, ou de vous envers les autres : lii saint apôtre reprend les faux apôtres qui se servaient de ce moyen pour se faire estimer.
COMMENT ARIUS , n. -Jirwmux. De commentait, et siguific proprement, livre où on
COM
marque diverses choses pour s'en souvenir ;
I Un mémoire «>u livre dans lequel on écrit les choses mémorables, chroniques, histoires.
1. Bsdr.b. !•> Invtnies scriptumincommtnta~ riis, et teies quoniam urb» illa... rebellis est : Vous trouverez dans l'histoire, et vous y reconnaîtrez que Jérusalem est une ville rebelle : les ennemis des Juifs veulent porter Artaxerxès à défendre aux Juifs de rétablir le temple. V. v. 11. etc. Ainsi, Eslh. 12.4.
Mach
2* Mémoire, pete . ordonnance. 1. Esdr.6. ■1. fnventum est... volumen unum, talisque scriptuserat in eo commentarius : Use trouva à Ecbalaneun livre où était écrit ce qui soit; se. l'ordonnance de Cyrus touchant le rétablissement du temple.
Façon de parler tirée de la première signification.
A Comment iriis. Celui qui est chargé des registres et des requêtes, et qui a soin de les faire expédier : comme est un chancelier ou un secrétaire d'Etat. "2. Reg. 8. 16. c. 20. 24. Josaphat /ilius Ahilud, erat a. commentariis : Josaphal, fils d'Ahilud, avait la charge des requêtes; se. sous le règne de David. Isa. 36. v.3. 22.
COMMERERE. De merere , et signifie :
Mériter récompense ou punition. 1. Par.
21. 17. Ego. qui malum feci; iste grex quid commeruit? C'est moi qui ai commis tout le mal; mais pour ce troupeau qu'a-t-il mérité? dit David , voyant l'ange ayant encore l'épée nue et tournée contre Jérusalem , qu'il avait déjà désolée par tant de morts. Num. 22. 29. Judic. 12. 3.
COMMIL1TO, oms, <ru<rr,oemwTr)f. Compagnon de guerre : dans l'Ecrit., il se prend figurément :
Compagnon de guerre spirituelle, qui travaille avec quelqu'un dans le ministère ecclésiastique. Philipp. 2. 25. Necessariurn existimari Epaphroditum... coin mil itonemmeum... inittcrt ad vos : J'ai cru qu'il était nécessaire de vous renvoyer mon frère Epaphrodite, qui est mon compagnon dans mes combats. Philem. v.2. Le ministère ecclésiastique est une milice dans laquelle les ministres de l'Eglise doivent toujours êtreetigardepour sa défense. COMMINARI, «Weïv. 1" Menacer. Ps. 102.
9. Non in perpeluum irascetur ( pavUiv ) , neque in œternum comminubilur : Le Seigneur ne sera pas toujours en colère, et n'usera pas éternellement de menaces : par ces menaces on peut ici entendre les châtiments que Dieu exerce sur 1rs justes , comme Tin père envers ses enfants. Voy. Sap. 11. 10. Ainsi, 1. Petr. 2. 23. Cum pateretur , non comminabatur : Quand on a maltraité Jésus- Christ, il n'a point fait de menaces : en quoi les chrétiens doivent l'imiter. Voy. v. 21. Ainsi , Judith. 8. 15.
2* Reprendre rudement. Eccli. 19. 17. Corrige proximum antcquàm commineris ; Reprenez doucement votre ami avant que d'user de paroles rudes. Marc. 8. 33. c. 10. v. 13. 48. 3° Défendre fortement et avec menaces (lirt- ■auffv). Malth. 9. 30. Comrninatus est illis
Jésus
COM 790
Jésos-Chrisl défendit fortement aux
deux aveugles qu'il venait de guérir, qu'ils prissent garde que personne ne sût qu'ils les eût guéris. Marc. 1. v. 25. 43. c. 8. 12. c. h. 39. c. 8. ::0. c. 9. 24. Art. 4. 17.
COMMINATiO, m*. Menaces, colère de Dieu. Jerem. 10. 10. Non èùstiiiebunt gentes commini tionem ejus .- Les nations ne peuvent soutenir les menaces du Dieu vivant. Isa. 30. 30. Ainsi , Jerem. 15. 17. Soins sedebam , quonirm eomminutione rephsti me (nt~ xpia.) : Je, me suis tenu retiré et solitaire, parce que vous m'avez rempli de la terreur de vos menaces contre ce peuple : j'en ai été tout effrayé.
COMMINUERE, Xetttôvem. Briser en morceaux, réduire en poudre. Num. 33 52. Statuas comminuite [è^celpeti) : Rompez les statues de la terre de Chanaan. Isa. 28. 28. Panis autem cpmrninuetur : Le blé dont on fait le pain se brise avec le fer, Dcut. 9. 21. c. 12. 3. Jos. 9. 5. Judic. 8. 16. Ainsi, Ps. 28. 6. Et comminuet eas tamquam vitnlum Libani : Le Seigneur brisera les cèdres du Liban, aussi aisément que si c'étaient de jeunes taureaux ; Hebr. Exsiliere faciet eas : Il les fera sauter, Voy. Vitultjs.
1° Affliger, perdre, réduire à un état misérable. Dan. 7. v. 7. 19. 23. Conculcabit et comminuet (iiniversam terram). La quatrième bête, figure du quatrième royaume, foulera aux pieds toute la terre, et la réduira en poudre, c. 2. v. 40. 44. Ce royaume était l'empire romain, v. 1. Mach. 8. Ainsi, 2. Reg. 22. 43. etc. Job. 22. 9. Isa. 14. 29. etc.
2" Perdre sans ressource, et comme briser en si petites pièces que le vent les emporte (>izfiâv). Luc. 20. 18. Super quem... ceciderit, comminuet illum : Cette pierre écrasera celui sur qui elle tombera : cette pierre est Jésus-Christ, qui perdra les impies et les incrédules qui seront tombés sous son jugement. Voy. Ps. 2. 9. Mich. 4. 13. Comminues populos militas : Vous briserez plusieurs peuples : cela peut se rapporter à la victoire que l'Eglise a remportée dans toute la terre surses persécuteurs etsursesennemis, qu'elle a convertis à Jésus-Christ.
COMMISCERE. — 1 Mêler, confondre l'un avec l'autre. Ezech.21. 21. Stetit... rexBabylonis in bivio...commiscens (LXX, to0 à-jxêp ùauî) sagittas : Le roi de Babylone s'est arrêté à la tête do deux chemins; il amélédes flèchesdans un carquois: Nabuchodonosorétantenpeineà qui des Ammonites ou de Jérusalem il devait faire la guerre, mêla" ainsi deux flèches; l'une marquée du nom de Rabbalh, et l'autre de celui de Jérusalem , et il mit la main sur celle qui étailmarqnéede Jérusalem; cequiledétermina. Num. 36. 7. Sap. 14. 25. Isa. 30. 24. 2 Mach. 3.21. Ainsi, Levit. 2! . 15. Necommisceat stirpem gêner is su i rulgiu/entis suœ(o\)^îSn\i>aei, nonprofunabif) : Le srand-prètre ne pourra épouser qu'une fille noble du peuple d'Israël; en sorte qu'il nemêlepoint le sang de sa race avec une personne du commun du peuple.
1. Esd. 9. 2. — 2° Pétrir. Gen. 18. 6. Tria sata sinùlœ çqmmisce : Pétrissez vile trois mesures de farine, dit Abraham à Sara. 2. Re«.
MCTIONNAIRF. DE PlIli.OI.Of.lt: SACRÉE.
De là vient cette phrase tirée de ce mol
Commisceri ou commiscere se alicui , ou riim aliquo. 1° Converser Familièrement , avoir commerce avec quelqu'un [fiiywoBat). l'iov. 20. 19. Eiqui révélât mysleria, necommitceari» : Ne vous mêlez point avec un
13. Omni» qui tetigent humanœ animœ morticinum, et aspersus hac ctfmmistione non fuerit, polluet labérnaculutn Homini : Quiconque ayant touché le corps mort d'un homme, n'aura point reçu l'eau d'aspersion, dans laquelle on a mêlé les cendres de la vache rouge, souillera le tabernacle du Sci-
bomme qui découvre les secrets, c. 24. 21. gneur. Ose. 7.4. Quievit paululum civitas a
Ose 7. S. 2. Mach. 13. 3. 1. Cor. 5. v. 9. 11. 2. Thess. 3. IV. — 2° Se mêler, se fourrer dansquplque affaire (irpoûTaotiai). Prov.26. 17. Si eut qui upprehendit auribus canem, sic qui transit impatient , et commiscelur rixœ altérais : Celui qui en passant se mêle dans une querelle qui ne le regarde poiul , est comme celui qui prend un chien par les oreilles. — 3° Connatire charnellement xoiftâaSai). Levit.
18. 22. Cum maseulo ne conwxiscearis : Vous ne commettre! point cette abomination exécrable , qui se sert d'un homme comme si c'était une femme. Dan. 13. v. 20. 38. Ainsi, faire des alliances, contracter des mariages-. Ps. Id5. 35. Cummixli sunl inler génies .-Les Israélites se mêlèrent parmi les nations, en leur donnant et prenant d'eux des filles en mariage au lieu de les avoir toutes exterminées. Ezerh. 16. 37. Dan. 2. 43.
COMMISSIO. — 1° Faute, péché. Eccli. 18. 32. Assidua enim est commissio illorum : On pèche sans cesse dans les assemblées pleines de tumulte. Le Grec , qui a xpaim, deliciœ, porte : Ne vous plaisez point à la bonne chère , et ne vous liez point avec ceux qui l'aiment.
2" Calomnie, faux rapport [StœëokA). Eccli.
19. 15. Corripe amicum, sœpe enim fit cornmissio . Reprenez votre ami, parce qu'on fait souvent de faux rapports : il faut toujours s'expliquer avec son ami.
CÔMM1SSUM, i. Ce qui nous a élé confié, secret [irpâypu). Prov. 11. 13. Qui fidelis est animi, ceint animi commissum : Celui qui a la fidélité dans le cœur, garde avec soin ce qui lui a été confié.
COMMISSURA, m. Jointure, assemblage.
1. Par. 22. 3. Ferrum quoque plurimum... ad commissuras atque juncluras prœparavit :
David fit aussi provision de fer [jour joindre les ais ou les pierres ensemble.
1° Ouvrages qui se font par rassemblement des pièces de bois. 2. Par. 34. 11. l)ederunt... ligna ad commissuras œdificii : Ceux qui fus lient travailler les ouvriers à l'édifice du Temple, donnèrent de l'argent aux ouvriers pour acheter du bois pour la charpente.
2° Pièce que Ton met sur quelque chose pour remplir une place (c!jri6X»ft«). Math. 9. X.Nemo immittit commissuram parmi rudis in vestimentum velus : Personne ne met une pièce de drap neuf à un vieux vêtement. Luc. 5. 30. Xemo commissuram a novo vestimento immittit; Gr. novi lestimenti : Jésus- Christ , par celte parabole, veut marquer qu il ne faut point obliger des personnes encore faibles, telles qu'étaient alors les apôtres, à des pratiques austères qu'elles ne pourraient pas supporter.
COMMISTIO, ms. - 1 Mélange. Num. 19
commistione fermenti , donec fermentaretur totum : La ville ne s'est reposée depuis que le levain a élé mêlé avec la pâte, que jusqu'à ce que la pâte ait élé toute levée. Le Prophète déclare, par celle comparaison du levain qui est mis avec la pâte, que Jéhu faisant assez connaître qu'il favorisait le culte des veaux d'or, fit que l'impiété des peuples voisins, comme un levain détestable, s'augmenta peu à peu, jusqu'à ce qu'elle fût arrivée à son comble.
2° Connaissance charnelle (v.'/nri). Levit. 18. 20. Cum uxore proximi tuinon coibis, nec seminis commistione maculaberis : Vous ne vous approcherez point delà femme de voire prochain, et vous ne vous souillerez poiul par celle alliance honteuse et illégitime.
3" Conversation , liaison particulière. 2. Mach. 14. 3. Alcimus... voluntarie coinquinalus est tempoi ibus commistiunis (àuilia) : Alcime... qui s'était volontairement souillé dans le lemps du mélange des Juifs avec les payens; ou, selon le Grec, Temporibus incommis tionis, ou segregationis : Quand les autres Juifs se séparèrent des Gentils, il se souilla par leurs sacrifices; Gr. àfuÇwcf.
COM.MITTERE. Commettre, faire joindre ensemble; mais, d'ailleurs, l'on ne peul en exprimer les significations différentes que dans les phrases où il se trouve.
1° Mettre entre les mains, confier (ttio-tsùsiv). 1. Mach. 8. 1G. Audierunl quia commiltunt uni bomini magistratum suum per singulot annos dominari universœ terra: suœ .-Judas et ses gens avaient ouï dire que les Romains confiaient chaque année leur souveraine magistrature à un seul homme pour commander dans lou9 leurs Etals : il y avait bien deux consuls lous les ans, mais ils commandaient chacun à leur tour. c. 7. 20. 2. Mach. 13. 13. Matlb. 25. 27. Ainsi, Acl. 27. 40. Commit tebont se mari : Les matelots s'abandonnèrent à la mer ; i. e. leur vaisseau (t&v, permilteré).
2° Faire, commellre, en parlant de quelque méchante action. Marc. 10. 11. Quicumque ilimiscrit uxorem suum et aliam (Inscrit, udulterium committit super eam (potxâ?0a( : Si un homme quille sa femme, et en épouse une autre, il commet un adultère à l'égard de sa première femme, parce qu'il demeure toujours lié à elle. Gcn. 44. 7. Num. 12. 11.
3° Se batlre, livrer le combat (iroorôàUsiv, irruere). 2. Mach. 13. 23. Commïsit (pour commiserat) cum Juda, superatus est : Auliochus Eupalor combattit contre Judas, et il fui vaincu : on doit juger que ce combat fut livré avant la paix qu'Anliochus fit avec ceux de Bethsura, dont il est parlé v. 22. et apparemment même après son dépari de Ptolémaïdc. V*oy. v. 25. 20. parce uu'il est dit
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qu'AAtiochua embrassa Machabée, v. 24. Ce. temps supposé de ce combat ôle la contradictioi qui paraît entre I. Mach. 6. v. 00. 61. 62. et cet endroit , dans lequel il paraît qu'aussitôt la |>aix l'aile, Antioehus alla à Ptolémaïdo, et ensuite à Anlioclie, d'où, après avoir défait Philippe, il put bien rompre celle paix. Ainsi, c. 14. 17. De là viennent ces phrases tirées de ce mot :
Commit ter e pugnam , hélium. Combattre, faire la guerre {siamtptitaQeu sis irô/epov). Deut. 30. 3. Vos hodie contnt inimicos pugnam committitis : Vous devez aujourd'hui combattre contre vos ennemis, c. 2. 24. 1. Machj 5. 19. Nolite hélium commit t ère advenus (lentes (ffuvéïrriw) : Ne combattez point contre les nations, jusqu'à ce que nous soyons revenus, dit Judas Machabée à Joseph, fils de Zacharie, et les autres chefs qu'il laissait pour garder la Judée.
COMMIXTIM. Ensemble et confusément, pêle-mêle, sans discernement. 2. Par. 35. 8. Dederunt Sacerdotibus ad faciendum Phase pecora commixlim duo millia : Helcias, et les deux autres qui étaient les premiers officiers de la maison du Seigneur, donnèrent ensemble aux prélres, pour célébrer celte pâque, deux mille six cents bêles de menu bélail : cette pâque fut célébrée au temps de Josias, après l'alliance qu il fit avec Dieu, comme tout le peuple. 1. Esd. 3. 13. Commixlim populus vociferabatur clamore magna : Tout était confus dans celle grande clameur du peuple; lorsqu'on eut jeté les fondements du Temple, au temps de Zorobabel, où les anciens qui avaient vu le premier Temple poussaient des cris mêlés de larmes, au lieu que les autres poussaient des cris de joie.
COMMODARE, xi^pàvcu. Accommoder, prêter. — 1° Prêter, donner l'usage de quelque chose pour un temps (ixToxîÇeiv). Deut. 23. 20. Fratri... tuo absque usura id quo indiget commodabis : Vous prêterez à votre frère ce dont il aura besoin, sans en tirer aucun intérêt, c. 15. 9. Exod. 12. 36. Ps. 111. 5. Jucundus humo qui miser elur et commodal : L'homme qui est touché de compassion, et qui prête à ceux qui sont pauvres, est vraiment heureux. Ps. 30. 26.
2" Mettre entre les mains, donner, vouer, consacrer au service de quelqu'un. 1. l\eg. 1.28. Ego commodavi eum Domino : Je remets entre les mains du Seigneur cet enfant, dit Anne, mère de Samuel, le présentant à Héli. c. 2. 20. l.Malaeh. 9. 35.
COMMODUS, a, uni. Utile, avantageux. Judic. 17. 8. Peregrinari volait ubicumque sibi commodum reperisset : Un jeune lévite sortit de Bethléem, dans le dessein de s'aller établir ailleurs, partout où il trouverait son avantage. De là vient le comparatif:
COMMOD1US. Plus utile, plus avantageux.
3. Reg. 21. 2. Dabo, si commodius tibiputas, arycnli pretium, quanto digna est : Si cela vous accommodait mieux ;Gr. slàpémti ivùmô-j ffou, si placet tibi; je vous paierai votre vigne en argent au prix qu'elle vaut -. La première offre que fait Achab à Nabolb, pour
qu'il Lui donne sa vigne, est qu'il lui en donnera une meilleure
COMMOLKRE. Moudre, écraser avec une meule. De là vient,
Dans li' sens llguré,
Commolcre faciès pauperum. Meurtrir de coups le visage des pauvres, c'est les traiter avecoutrage et violence, les affliger (wwatirxiivjiv). Isa. 3. 15, Quare faciès pauperum coinmolitis? Pourquoi meurtrissez-vous de coups le visage des pauvres?
COMMONEFACERE. Faire souvenir quelqu'un de quelque chose, lui en rappeler la mémoire (àva/xtftvrio-xeiv). 1. Cor. 4. 17. Vos commonefaciel vias meus, quœ sunt in Christo Jcsu : Timolhée vous fera ressouvenir de la manière dont je vis en Jésus-Christ.
COMMOiNFKE. 1 • Avertir, faire ressouvenir, représenter (vKoniti-mvxsfj). 2. Tira. 2. 14. Hwc commone : Avertissez de ces choses, et de ces vérités que je vous marque, ceux à qui vous parlez. 3. Joan. v. 10. Si venero, commonebo ejus opéra quœ facit : Si je viens jamais chez vous, je ferai bien connaître à Diolrèphe quel est le mal qu'il commet, en médisant de nous. 2. Par. 38. 15. 2. Petr. 1. 11. Jud. v. 5.
2° Exhorter, donner des avis ('vouSsvîïv). Coloss. 3. 16. Commonehtes vosmetipsos (i. e. vos invicem) : Inslruisez-vous cl exhortezvous les uns les autres.
COMMONITIO, nis , àiripvqn; : — 1" Avertissement, avis. 2. Mach. 6. 17. Hwc nobis ad commonilionem legenlium dicta sint paucis : J'ai dit ce peu de paroles pour l'instruction des lecteurs ; celle instruction, contenue dans les quatre verset* précédents, prouve que les malheurs des Juifs contenus dans celte histoire , ne devaient pas scandaliser les lecteurs. — 2" Avertissement, exhortation. 2. Petr. 1. 13. Vestram excito in commonitione sinàeram mentem : Je tâche de réveiller vos âmes simples par mes avertissements.
COMMORARI, séjourner, s'arrêter, et demeurer quelque temps en quelque lieu; c'est ainsi que la vie n'est pour l'homme que comme un séjour assez court, sur quoi Cicéron a dit : Natura domicilium nobis non habitandi , sed commorandi dédit. Il aussi arrêter, retarder.
1° Demeurer, être quelque part, séjourner, habiter (iruvoixetv). Eccli. 25. 23. Commorari leoni et draconi placebit quam habilare cum mutiere nequam : Il vaul mieux demeurer avec un lion et avec un dragon que d'habiter avec une méchante femme, c. 42. 12. In média mulierum noli commorari : Ne demeurez point au milieu des femmes, v. 9. 10.
2 Demeurer ferme, tenir à la racine. Job. 8. 17. Inter lapides commorabitur : L'hypocrite qui paraît dans un bonheur stable, est comparé ici à une plante qui, quoiqu'elle demeure ferme au milieu des cailloux, se sèche néanmoins aussitôt, et n'a point d'humeur pour l'entretenir longtemps (xoiuôctOsu). §1. — Habiter, demeurer, se dit aussi figurémenlde Dieu qui est dit habiter avec les hommes fidèles qu'il protège, qu'il favorise
signifie
et qu'il honor d ■ s i présence (xarewxqvoGv). r^ h m . 35. 34. //« cmunclubitur vestra possesait», me commorante vobiscum : C'csl ainsi que votre lerre deviendra pure, et que jo demeurera i parmi vous. Joël. 3. 21. Dominus commorabitur in Sion -, i. e, in Ecclesia : Le Seigneur habitera dans Sion. Zac. ">. 4. I vlumen commorabitur in medio domus ejus {*k- Taivctv) : Ce livre demeurera au milieu de la maison du voleur et du parjure, jusqu'à ee qu'il la consume : ceci figure l'aveuglement volontaire de la loi de Dieu , qui dure jusqu'au jour qu'il plaît à Dieu que cette loi leur paraisse malgré eux comme un Juge sévère pour les perdre.
§ 2. — Vivre en repos (aMiÇeo-0ai). Ps. 90. 1. In proteelione Dei cœli commorabitur • Celui qui demeure ferme sous l'assistance du Très-Haut, se reposera sûrement sous la protection du Dieu du ciel.
§3. — Se plaire à quelque chose, s'y attacher. Prov. 23. 30. Cui rœ... nonne his qui commorantur {tyxpoviÇeiv) in rino ? A qui dira-ton malheur ? sinon pour ceux qui passent avec plaisir le temps à boire du vin.
§ 4. — Etre placé [«.vÛZcgSm). Canl. 1. 13. Jnter ubera meu commorabitur : Mon bienaimé est pour moi comme un bouquet de myrrhe ; il demeurera entre mes mamelles. Ce bien-aimé est Jésus-Christ , qui se plaît avec l'Eglise son épouse.
§5. — Etre du nombre. Prov. 15. 31. Auris quœ audit increpationcs vitee, in medio sapieiitium commorabitur : C'est être vraiment sage que d'aimer les réprimandes.
COMMORATIO, o.ms. Retardement; dans l'Ecriture :
Le lieu de la demeure, domicile ( sVtuAtî). Act. 1. 20. Fiat commoratio eorum déserta : Que leur demeure devienne déserte. Ce passage, que saint Pierre tire du Ps. 08. 26. qui porte habitatio , et qu'il applique à Judas, s'entend également des Juifs ennemis de Jésus-Christ.
COM.MOIU , B-uyajro8v7)<miv. — 1° Mourir avec quelqu'un. Marc. 14. 31. Etsi oporluerit me simul commuri libi, non le negabo : Quand il me faudrait mourir avec vous, je ne vous renoncerai point, dit saint Pierre à Jésus- Christ. 2. Cor. 7. 3. In cordibus nostris estis nd commoriendum et ad convivendum : Vous êtes dans mon cœur à la mort et à la vie. — 2 Mourir, cesser d'être. Eccli. 19. 10. .1 iHsli verbum adversus proximum tuum, commoriatur in te : Avez-vous entendu une parole contre votre prochain , faites-la mourir dans vous.
— Mourir avec Jésus- Christ, signifie souffrir les allliclions et la mort même, poulies vérités de l'Evangile. 2. l'un. 2. 11. Si commortui sumus , et convivemus : Si nous mourons avec Jésus-Christ, nous vivrons aussi avec lui.
COMMOTIO, nis , x'mviç. — 1° Action par laquelle une chose est mise en mouvement : de la viennent ces façons de parler :
Connut. tit, castrorum. Le mouvement du camp, le décampement d'un c<«rps d'an;
PlIlLOI.MIIi; SACRÉE.
Num. 'i. 15. L'uni involvcrint Anron et filit ejus sanctuariuni, et omnia rasa ejus incommotione castrorum .- Après qu'Aaron et ses enfants auront enveloppé le sanctuaire avec tous ses vases, quand le camp marchera.
Commotio capitis. Mouvement de tête, geste qui marque le mépris et la raillerie que l'on fait. Ps. 43.15. Posuisti nos... commnlionem eapitis in populis : Vous avez fait que les peuples secouent la lêlc en nous regardant : celte prophétie faite ou contre les Juifs , ou contre les chrétiens , a élé accomplie à la lettre, à l'égard de Jésus-Christ, par les Juifs. Voy. Ps. 21. 19. Malth. 27. v.'39. 40. etc. Voy. Movebr CAPUT.
2° Ebranlement , tremblement de lerro (<n)ff«io-f*of). 3. Reg. 19. 11. Post spiritum commotio ; non in commotione Dominai: Lorsque le Seigneur passa, aprè< le vent impétueux qu'on entendit devant le Seignpur, il se fit un tremblement de terre, et le Seigneur n'était pas dans ce tremblement de terre, non plus que dans ce vent : ce qui peut marquer que Dieu ne se découvre à l'âme que dans la paix, et non dans le bruit.
3° Bruit , remuement de quelque chose («rsiorpôî). Ezech. 37. 7. Ecce commotio : On entendit un bruit; ce bruit peut s'expliquer de l'Edil de Cyrus pour renvoyer les Juifs dans leur pays.
§ 1. — Traverse, trouble, affliction (jxorac-iî . 2. Par 29. 8. Tradiditque eos in commotioncm : Dieu a livré les Juifs à tous les mauvais traitements de leurs ennemis. Isa. 19 10. Jerem. 34. 17.
§ 2. —Chute , ruine (<r«Aof). Ps. 65. 9. Non dédit in commotionem pedes meos ; Heb. noslros : C'est Dieu qui n'a point permis que nus pieds aient élé ébranlés , t. e. que je sois tombé, et que j'aie péri. Ps. 120. 3.
§ 3. —Plaie, défaite (epaûn? ). Sap. 18. 20. Commotio in cremo facla est mullitudinis. Le peuple fui frappé d'une plaie dans le désert : Le Sage peut avoir eu en vue la plaie qui est marquée, Num. 16. 46. qu'Aarori apaisa, v. 48; d'autres entendent par cetto même plaie celle dont parle David, Ps. 105. 30. Cessavit quassatio : Phi nées s'opposa à leur impiété, et il fit cesser cette plaie dont Dieu les avait frappés.
COMMOVERE, xiveïv, o-eîsiv, iraAsûtiv. Remuer, faire changer de place, transférer. 4. Reg. 23. 18. Xcmo commoveat ossa ejus : Que pisonné ne louche à ses os : Josias défendait qu'où louchât au sépulcre du prophète, qui avait prédit de lui, 3. Reg. 13. 2. qu'il immolerait sur l'autel de Bélhcl les prêtres idolâtres. Ps. 92. 1. Ainsi, Jerem. 4. 1. Si reverteris Israël... non commoveberis : Si vous revenez, 6 Israélites, en abandonnant l'idolâtrie, vous ne serez point ébranlés. Uebr. If on emigrabis : Nous ne serez point transférés pour être menés en captivité. 1. Par. 17. 9. Isa. 19. l.Commovcbuntur simutacra ./•' ypli a façie ejus : Les idoles d'Egj pie seront transportées par les Egyptiens; pour les mettre Ûrolc à l'arrivée du roi des Assyriens. Mallli '■
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Phrases tirées de celte signification.
Commovere terrain, ofbetn terra. Branler la terre, signifie, 1° dans la signification propre, la faire changer de place, Ps. 92. 2. Firiniivit orbem terra, gui "<"' oommovebitur • Dieu a affermi le corps de la terre , en sorle qu'il ne sera point ébranlé; -2 dans le sens figuré, c'est remplir quelque peuple de (erreur et de consternation. 2. Reg. 22. S. Ps. 17. 9. Commota est el contremuit terra : La terre s'est émue, et elle a tremblé : David lémoigne que, lorsque Dieu a pris sa défense, ses ennemis, figurés parcelle terre, ont été fort ébranlés de crainte et de frayeur, ou plutôt c'est une description poétique, pour exprimer quels sont les effets de la puissance d'un Dieu irrité contre les méchants qui habitent la terre , cl qui y sont attachés. David marque donc que la colère de Dieu est si redoutable, qu'elle peut en un moment ébranler la (erre jusqu'aux fondements. Voy. Conturbare. Cette description règne depuis le v. 9. du Ps. 17. jusqu'au v. 19. Ps. 76. 19. Ps. 95. 11. Ps. 17. 10. etc. Mais Aggée 2. 7. Commovere terrain, peut signifier, apporler un changement extraordinaire dans l'ordre de la nature. Adhuc modicum est, et ego comtnovebo cœlum et terrain : Encore un peu de temps, et j'ébranlerai le ciel el la terre; comme il arriva au temps de la mort de Jésus-Christ. Mais cette expression marque plutôt le changement que l'incarnation de Jésus-Christ, la prédication de l'Evangile et la foi devaient faire dans lout l'univers, en détruisant sur la terre le règne du démon , pour y établir celui de Dieu.
1° Faire tomber, causer la perte de quelqu'un. Ps. 15. 8. A dextris est mihi ne coinmorear : Le Seigneur est à mon côté droit pour empêcher que je ne sois ébranlé. Ps. 12. 3. Ps. 20. 8. Ps. 45. 6. Ps. 59. 4. Ps. 111. 6. Ps. 124. 1. Prov. 10. 30. etc. De là vient : Phrases tirées de cette signification.
Commovere pedes ou in commotionem dure pedes alicujus. Faire tomber en de grands maux ou en de grands dangers. Ps. 37. 17. Dum commoventur pedes mei , super me mugna locuti sunt : Mes ennemis ayant vu mes pieds ébranlés ont parlé avec orgueil sur mon sujet : Ce que dit ici David a rapport à ce qui est marqué, 2. Reg. 15. 30. Voy. c. 10. v. 5. 6. etc. David était la figure de Jésus-Christ. Ainsi, Ps. 65. 9. Ps. 120. 3. Voy. Pes.
2° Exciter, porter à faire quelque chose (èrrtaeieiv). 2, Reg. 24. 1. Commovitque David in eis dicentem ; vade , numéro Israël et Judam : Dieu permit que David donna ordre que l'on comptai lout ce qu'il y avait d'hommes dans Israël et dans Juda. 1. Par. 21. 1. Satan... incituvil David ut numeraret Israël : Ainsi , Dieu laissa le démon exciter et porter David à faire celte faute. Job. 2. 3. Tu autem commovisti me adversus eum, ut affligerem ewn frustra : Tu m'as porté à m'élever contre Job pour l'affliger, sans qu'il L'ait mérité, dit Dieu à Satan ; Satan porta Dieu à affliger Job, parce qu'il dit à Dieu, c. 1. v. 9. 10. 11. De là vient :
Commovere popnlum. Rxciler, faire soulever cl révolter une populace (ùvwrtUtv). Luc. 23. 5. Commovet populum : Cet homme soulève le peuple par sa doctrine, disent tous les Juifs à Pi la te, accusant faussement Jésus- Christ de (lire qu'il ne fallait point payer le tribut à César. Vo\*. v. 2. et c. 20. 25. Ainsi, Art. 6. 12. c. 17. 13.
■I Flfrayer, faire trembler, jeter dans le trouble [oMsvtim). Eccli. 16. 18. In conspectu itlius commovebuntur : Le ciel et la terre, et lout ce qui y est compris, tremblera à la seule vue de Dieu, c. 43. 17. Ps. 28. 8. Coinmovebit Dominus desertum codes : Le tonnerre effraie les bêles sauvages qui sont dans les déserts ; on dit que la frayeur que cause le tonnerre aux biches, les dispose à se décharger plus aisément de leurs petits. Ps. 47. G. Ps. 111. 8. v. 8. 12. Matth. 21. 10. A quoi se peut rapporter, Eccli. 12. 3. Quando commovebuntur custodes domus : Souvenez-vous de votre Créateur avant votre vieillesse; et lorsque les gardes de la maison commenceront à trembler : Par ces gardes s'entendent les bras et les mains qui tremblent dans la vieillesse, et qu'il semble que la vieillesse fasse trembler.
4° Agiter l'âme par quelque forte passion ; comme 1° par la colère et l'indignation. Num. 25. 11. Phinees zelo commotus est contra eos : Le zèle de Dieu, dont Phinées fut animé conlre cet Israélite, et celte Madianite, détourna la colère de Dieu. Voy. v 6. 8. 9. Ainsi, Thren. 4. 15. Jerem. 51. 7. De vino ejus biberunt gentes, et ideo commotœ sunt: Toutes les nations ont bu de la coupe qui était dans la main de Dieu, et elles en ont été agitées : cette coupe de Dieu sont les Babyloniens, par lesquels les peuples se voyant désolés, s'emportaient contre Dieu, et le blasphémaient; ou plutôt en étaient si troublés, qu'ils eussenl pu être comparés à un homme ivre, qui est tout agité; 2° agiter, et comme transporter de joie et d'allégresse. Ps. 95. 11. Commovealur mare et plenitudo ejus : Que la mer, avec ce qui la remplit , soit lout émue de joie, comme participant à la joie que les élus auront du second avènement de Jésus-Christ, leur libérateur; 3" agiter de crainte et de respect : de là vient, Commovere terrain a facie sua : Faire trembler toule la terre à sa seule vue, c'est imprimer à tous les hommes la crainte et le respect à sa présence. 1. Par. 16. 30. Ps. 95. 9. Commovealur a facie ejus universa terra : Que toute la terre tremble devant la face du Seigneur. Voy. Terra : le Prophète exhorte les hommes d être dans la crainte à la venue et à la prédication du Messie , et de le recevoir avec respect. Ps. 32. 8.; 4° Emouvoir de compassion ou de tendresse. Gen. 43. 30. Festinavitque , quia commota [itérant viscera ejus (cuarpéyeiv) : Joseph se hâta de sortir, parce que ses entrailles avaient été émues au sujet de Benjamin. 3. lleg. 3. 26. A quoi se peut rapporter Commovere caput super aliquo : Etre touché de compassion, à cause du malheur de quelqu'un. Nahutn. 3. 7. Quis com~ movebit super te caput? Qui sera touché de
voire malheur? Le Prophète parle de Ninive: celle expression vienl du mouvement de lêlc de ceux qui témoignent de In compassion, tir. mw(n«, tugere.
Phrase liréc de ce verbe dans le sens figuré.
Commovere, simulacra regionis. Ebranler les idoles d'un pays, c'est en renverser le culle, eu ahaltre tout l'honneur et le respect qui leur était rendu. Isa. 10. 1. Commovcbuntur simulacra Mgypti a facie ejus : Les idoles d'Egypte seront ébranlées devant In face du Seigneur : ce qui se peut entendre, ou delà présence de Nabuchodonosor, à qui Dieu avait livré l'Egypte et toutes ses idoles, comme un ministre de sa justice, ou du renversement de l'idolâtrie par la conversion des Egyptiens.
C0.\1MLMCARE , xotvuvnu, sirtxoivuvctv. — 1° Communiquer, faire part aux autres de ce qu'on a. Kom. 12. 13. Necestitatibus sonctorum communicantes : Faites part de vos biens aux pauvres pour les soulager dans leurs besoins. Philipp. h. 1+. Yerumtamcn benefecistis communicantes tribulatiuni meœ : Quoique je puis tout en celui qui me fortifie, cependant vous avez bien fait de prendre part à l'affliction où je suis , en m'assistant de vos biens. Voy. v. 15. Ainsi, Gai. 6. 6. 1. Tim. ti. 18. S ip. 7. 13. c. 8. 9. A quoi se peut rapporter, Eccli. 20. 9. In muliere zelotypa flagellum lini/uœ, omnibus communicant : La langue de la femme jalouse est perçante , et elle communique ses plaintes à tous ceux, qu'elle rencontre.
2° Prendre part à quelque chose , en élrc participant (ovyxooiuvctv). Ephes. 3. 11. No~ lite communicare operibus infructuusis tenebrarum : Ne pienez point de part aux œuvres infructueuses des ténèbres ; i. e. du péché 1. Tim. o. 22. Heb. 2. 14. 1. Pelr. k. 13. 2. Jom. v. 12. Ainsi, Ps. HO. \. Son comtnunicabo cum electis eorum (?i>v$uâ£Etv) : Je n'aurai point de part à leurs délices. Voy. Electa.
3 Converser familièrement, avoir commerce et liaison avec quelqu'un (vpoavaiÇtai). Eccli. Non communiecs liomini intlocto : N'ayez point de commerce avec un homme mal ins trait, c. 13. 1. Qui communicaverit superbo, induet superbiam : Celui qui se joint au superbe, deviendra superbe, v. 2. 3. 21. Si communicabit lupus agno aliauando , sic peccator justo : Comme le loup n'a point de commerce avec l'agneau ; ainsi le pécheur n'en a point avec le juste. Ainsi, 1. Tim. G. 18 Communicare, xotvuvtxov; sîvou, est pris par plusieurs interprètes, pour se rendre facile, être doux et bon. Voy. supra 1°.
ï° Souiller, rendre impur. Marc. 7. 15. Quœ de liomine procedunt, illa sunt quœ communicant hominem : Ce qui sort de l'homme est ce qui le souille : Jésus-Christ prouve plus amplement ceci v. 18. 19 et suiv. Voy. Coiihi vis.
COMM0NICAT1O, sis. — 1° Communication de discours, entretien, conférence. Sap. 8. 18. Prœclai lias in a/mmunicutionr sermo- I ■■m iu*ius : On trouvera une grande gloire
dans la communication des discours de la Sagesse.
2° Rapport, liaison, convenance, sympa Un*' (ttfijvq, pax). Eccli. 13. 22. Quœ commit nicatio sancto liomini ad canem'f Quel rapport a un homme saint avec un chien ? j. e. avec un homme impur el profane; Gr. Qu'y a-l-il de commun entre l'hyène et le chien? On dit qu'il y a naturellement une grande antipathie entré l'hyène et le chien.
3" Communion, participation de quelque chose en commun. Act. 2. '»2. Erant persévérantes... in communication» fractionis panis : Les fidèles persévéraient dans In communion de la fraction du pain : ce pain se peut entendre ou des repas qui se faisaient en commun, ou de l'Eucharistie ; (Gr. Et fractions panis; cl ici cornmunicatio s'entend aussi des aumônes et de la part que l'on faisait de ses biens . Ainsi, 1. Cor. 10. 16. Nonne cornmunicatio sunguinis Christi est : Le calice de bénédiction que nous bénissons n'eslil pas la communion du sang de Jésus- Christ?
hf Communication , part que l'on fait de ses biens, libéralité. 2. Cor. 9. 13, Glorificantes Deum... in simplicitate communicationis in illos et in omnes : L'assistance qu'éprouvent les saints de Jérusalem, les porte à glorifier Dieu de la charité avec laquelle vous fuites pari de vos biens, soit à eux, soit à tous les autres, c. 8. h. Cum multa ex~ horlalione obsecranles nos gratiam , et cotnmunicationem ministerii quod fit in sanctos : Les églises de Macédoine nous ont conjuré de recevoii leur aumône et la part qu'ils font de leurs biens pour assister les saints de Jérusalem. Philipp. 1. 5. Gratias ago Deo meo super communicadone vestra in Evangelio Christi : Je rends grâces à mon Dieu de la libéralité que vous avez exercée pour la prédication de l'Evangile de Jésus-Christ. Philetn. v. 6. Ut cornmunicatio fidei tuœ evidens fiât : Je rends grâces à Dieu do ce que j'apprends de quelle sorte la libéralité qui naît de voire foi, se fail connaître à lout le monde.
COMMUNICATOR, is. xoivuvàç, de communicare, el signifie proprement , qui fait part de ce qu'il a; dans l'Ecriture :
Qui a part à quelque chose, qui y participe. 1. Petr. 5. t. Qui ejus, quœ in futuro revelanda est gloriœ Communicator : Moi qui dois participer à la gloire qui sera un jour découverte.
COMMUNIO, ms. xotvuvia. Ce mot veut dire la même chose que liaison, société, communication, union : c'est dans ce sens que, dans le Symbole, l'union qui est entre tous les membres de l'Eglise, se nomme la communion des saints, qui sonl unis ensemble par la profession d'une même foi, par la participation aux mêmes sacrements et par l'obéissance aux mêmes pasteurs; dans l'Ecriture :
1° Communication par laquelle on fait part de ses biens. Hebr.1.16. Heneficenliœ... et communionis nolite v'dicisci : N'oubliez
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point d'exercer la charité cl de faire part de vos biens aux autres.
2° Proximité, d'où vient, communio mortis ; approche de la morl. Ëccli.9. 20. Corn-
munionem moi lis scilo Souvenez-vous que la mort est proche, cl qu'on y esl continuellement exposé.
COMMUN1S, e, xoivàr, de la préposition cuni, et de l'adj. unus, parce que ce qui est commun entre plusieurs, devient cnir'eux comuie une seule et même chose.
I Commun, ce qui appartient à plusieurs, dont l'un ne s'attribue pas plus la propriété que les autres. Act. 2. 44. c. 4. 32. Erant illis Otnnia communia : Toutes choses étaient communes entre la multitude de ceux qui croyaient en Jésus-Christ; parce que nul ne considérait les richesses qu'il possédait, comme étant à lui en particulier, mais à tous également. Tit. 1. 4. Paulus Tito dilecto filio , secundum communem fidem : Paul écrit à Tile, son fils bien - aimé , en la foi qui leur est commune. Jud. v. 3. Sap. 7. 2. etc.
2U Grand, spacieux, qui en peut tenir plusieurs. Prov. 21. 9. Sedere... in domo communi : Demeurer dans une maison commune. A domus communie , est opposé angulus : Un petit coin à demeurer, c. 25.
3° Ce qui esl de l'usage commun , dont on peut user, dont l'usage est permis, et qui n'est point consacré à Dieu. Dent. 20. 6. Quis est homo qui plantavit vineam, et needum fecit eamesse communem ; de gua omnibus vesci liceat? S'il y a quelqu'un qui ait planté une vigne qui ne soit pas encore en état que tout le monde ait la liberté d'en manger, qu'il s'en aille: c'est ce que devait crier chaque ofûcier à la léle de ses soldais, avant qu'on livrât la bataille. Ce qui est dit ici a rapport à ce qui est, Levit. 1. 25., où il est ordonné que les Israélites étant entrés dans la terre promise, ne pouvaient manger des fruits des arbres, que la cinquième année après leur entrée; les fruits de la quatrième devant être consacrés à Dieu, et ceux des trois premières devant être regardés d'eux comme impurs. Voy. v. 23. 24.
§. 1. — Souillé et impur, d'une impureté légale; telles étaient certaines viandes, dont l'usage était défendu aux Juifs. Act. 10. v. 14. 15. 28. Nunquam manducavi omne commune et immundum : Je n'ai garde de manger des reptiles et des oiseaux, Seigneur; car je n'ai jamais rien mangé de tout ce qui est impur et souillé, dit saint Pierre. Voy. v. 12. et Deut. 14. 19. Ainsi, Act. 11. 8. Rom. 14. 14. C'était une impureté, selon les Juifs pharisiens, que de manger sans laver auparavant ses mains; et celle impureté venait de la tradition des anciens. Matin. 2. IS.v.S.Quare discipuli tui transgrediuntur tradilionem seniorumînon enim lavant manus suascumpanem manducanf.-Pourqooivosdisciples violentils la tradition des anciens? car ils ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent leurs repas, disent les pharisiens à Jésus-Christ. J-.es Juifs appelaient commun, c'est-à-dire,
impur el souillé, ce qui était en usage chez les gentils, lorsque la loi des Juifs ne leur permettait pas d'en user de même: ce mot en ce sens n'est ni hébreu, ni grec, ni latin. 1. Mac. I. 50.
§ 2. Condescendant, accommodant. 2. Mac 9. 27. Confido cum... communem vobis fore : J'espère que mon (ils vous donnera des marques de sa bonté; c'est ce qu'écrit l'impie Antiochus aux Juifs, lorsqu'il se vit frappé de la maladie dont il mourut, pour les porter à se soumettre à l'obéissance de son (ils. Gr. avp-Repi'fipeaO'M, Obsecundatunun esse ; c'est en ce sens qu'il est dit, Eccli. 25. 2. Vir et mulier sibi consentantes : Un mari et une femme qui s'accordent bien ensemble.
Phrase tirée de ce mol.
In commune ou in communi. — l°En commun et d'intelligence. Judic. 20. 9. Hoc contra Gabaa, in commune faciamus : Exécutons ceci tous ensemble contre Gabaa. Les Israélites forment le dessein de faire une punition éclatante de ceux qui avaient outragé la femme du lévite. Heb. Sorte : en tirant au sort, ce que chacun de nous fera. c. 21. 7. 2. Esdr. 5. 10. Dan. 13. 14.
2" Ensemble, en une assemblée commune et générale. Judic. 19. 30. In commune decernite, quid facto opus sit : Ordonnez tous ensemble ce qu'il faut faire, dit le lévite, mari le la femme violée et (iatragée par ceux de Gabaa.
COMMUN1TER. De commuais, et signifie : • •
1° Ensemble, en un même lieu, et en société ( âft« ). Gen. 13. 6. Nequibant habitare communiter : Les biens d'Abraham et de Loth étaient si grands qu'ils ne pouvaient demeurer ensemble. 2. Machab. 8.
2? Familièrement et avec amitié. 2. Mach. 14. 23. Communiterque tivebaut : ludas et Nicanor vivaient l'un et l'autre familièrement ensemble. Gr. Communem vilain instituât : Judas après son mariage, continua toujours à vivre selon les manières des Essénicns, qui n'avaient rien en propre, mais qui possédaient tout en commun. Mena cl i.
3° Indifféremment , sans discernement (wo-a-JTwj). Deut. 12. 22. Mundus et immundus in commune vescentur : Le pur et l'impur mangeront indifféremment de cette chair; parce que ces viandes n'étaient point consacrées ni offertes à Dieu.
4" En tout, totalement, tout compté. Num. 7. 85. Ita ut centum triginta siclos argenti Itaberet tinum acelabulum, et sepluaginta siclos haberet una pliiala; i. e. in commune vasorum omnium ex argento sicii duo milita quadringenti , pondère sanctuarii : Chaque plat d'argent pesant cent trente sicles , et chaque vase soixante-dix (comme il y en fut consacré douze de chaque) ; tous les vases «l'argent, par conséquent, pesaient en tout deux mille quatre cents sicles, au poids du sanctuaire
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COMMUTARE. Changer, échanger.
1 Échanger, faire échange (&aa«ot»). Job. 28. 1"- Nec commutabuntur pro <vi vasa auri : On ne donnera point la sagesse en échange
pour des vases d'or, i. c. pour les choses les plus précieuses, en sorte qu'on les puisse égaler à la sagesse. Osée. k. 7.
1 Changer, rendre lout aulre («WoioOvl. 3. Reg. li- 2- Commuta habitum : Changez d'habil, dit Jéroboam à sa femme, pour n'être point connue du prophète Ahias, vers qui il l'envoie consulter touchant la maladie de son fils Abia. Osée. i. 7. Gloriam totvm m ignominiam commutabo [xiBiwt) : Je changerai leur gloire en ignominie : Dieu parle aux prêtres des faux dieux que Jéroboam avait choisis des derniers du peuple. Ps. 72. 21. Job. 12. 20. Commutons labium veraciam (JiotXXôffOTiv) : C'est Dieu qui fait changer de langage à ceux qui doivent dire la vérité. Hcb. Rcmovct labium veratibus : Il fait taire les sages et leur fait dire le contraire de ce qu'ils voulaient, comme il paraît par l'exemple de Balaam. l's. ih. Pro lis nui commutabuntur : Pour ceux qui seront changés, qui de\ iendront fidèles, d'infidèles qu'ils étaient ; de pécheurs, justes; de mortels, immortels. D'autres croient que ces paroles sont le nom d'un air, ou d'uu instrument de musique; Heb. pro liliis.
3° Transférer, faire passer de l'un à l'autre u£Ta>'/aTT£tv). Rom. 1. 25. Commutaverunt teriialem Dci in mendacium : Les philosophes païens ont changé la vérité de Dieu en mensonge , en attribuant à de fausses divinités ce qu'ils avaient connu du vrai Dieu. Mich. "■I.k. Pars populi mei commutata est (zaTa^ETpefv, tnetiri). Le pays oui était à nous est passé à d'autres.
Phrase tirée delà seconde signilica'ion.
Commulare faciem ou vultum. Changer de visage, c'est paraître, ou être tout autre qu'on était auparavant. Job. 9. 27. Commuto faciem meam : Je sens que mon visage se change; i. e. de chagrin que j'étais, je deviens gai en prenant la résolution de ne plus me plaindre. Eccl. 8. i. Eccl. 12. 19. Dan. 5. 6. Voy. Mutare.
COMMUTATIO , nis : Gr. «vT«/).«y ;/*. — \- Echange, permutation d'une chose avec une aulre. Malth. iG. -H\. Quid dabit homo commutations pro anima sua? Par quel échange l'homme pourra-t-il racheter son âme après qu'il l'aura perdue? Marc. 8. 37. Gen. i7. 17. Job. 28. 13. Ainsi, Isa. 55. 1. Emile absque argento et ubsque ulla commutation ( T<pi, prelium ) vinum et lac : Venez et achetez sans argent et sans aucun échange le vin et le lait, c'est-à-dire la grâce et la nourriture spirituelle, pour laquelle Dieu ne demande autre chose, sinon que nous répondions à ses faveurs par nos bonnes œuvres, notre amour et notre reconnaissance. — 2" Vente (càaiayiui, al. Stooyftot), Ps. M. 15. Non fuit multitudo in cotiunulationibut eorum: Dans l'achat qui s'est fait des Israélites, ils ont été donnés presque pour rien et à vil prix; le prophète parle des différentes
captivités des Juifs cl du mépris qu'on y f ai sait d'eux. — 3" Vicissitude, révolution (/*—« CoÀ>i). Sa p. 7. 18. îpse dédit mihi ut sciam commutationet temporum : Ce-.! Dieu méuie qui m'a donné connaissance de la vicissitude des saisons.
COMPAGES, is. De pango, et signifie assemblage de plusieurs parties en un tout; dans l'Ecr. :
Les nerf;, cl les liens qui tiennent les os et les autres parties du corps en étal de se soutenir (o-uvSefffiôî). Dan. o. 6. Compages renum ejus solvcbantur : Les reins de Uaïlhasar se lâchèrent ; i. e. il tombait en défaillance, c. 10. 10.
Les plus secrètes pensées figurées par les nerfs el les joinlures qui attachent les parties les plus intérieures du corps {ùyj-i; ■ Hebr. k. 12. Yivus est sermo Dci... perl Ingens usque ad divisionem animœ ac spiritus, cumpagum quoque ac medullarum : La parole de Dieu est vivante , elle pénètre jusque dans les replis de la partie animale et spirituelle ; cette divine parole, qui est la vérité éternelle, discerne sans se tromper les pensées les plus secrètes et les intentions cachées.
COMPAGO, inis. Du verbe pango.
Assemblage , liaison (u\iu.0.nct; , commissura . Exod. 26. 24. Una omnes compago retinebit : Ces ais seront tous emboîtés l'un dans l'autre : l'Ecriture parle de la structure du tabernacle, c. 36. 29. Eccl. 27. 2. V. An-
GUSTIARE.
COMPAR. Pareil, égal ; dans l'Ecr. :
1" Compagnon de travaux (o-JÇvyor). Phillip. 4. 3. Etiam rogo et le germane compar : Je vous prie... fidèle compagnon de mes travaux ; la métaphore est tirée des bœufs que l'on attache ensemble pour labourer. Le mot grec o-ûÇuyoc ne signifie point ici conjux; saint Paul témoigne lui-même qu'il n'était point marié. 1. Cor. 7. 7. mais l'on ne sait point précisément quel est ce fidèle compagnon de saint Paul.
2° Prochain, premier venu (ô jrWfaw . 2. Reg. 2. 16. Apprehenso unusquisque capite compatis sui : Chacun des douze hommes de l'armée d'isboselh et chacun des douze de l'armée de David, ayant pris par la tête celui qui se présenta devant lui, ils se passèrent tous l'épée au travers du corps et se tuèrent l'un l'autre.
COMPAKAUL, iryyx/>ivetv, ôpotoOv. — 1° Comparer. Job. 25. 3. iïumquid justificari potest homo comparatus Deo'f L'homme peut - il être justifié étant comparé à Dieu? Isa. 46. 5. Cui comparastis me, et fecistis similem? Qui avez-vous comparé avec moi, qui avezvous rendu semblable à moi? Hebr. à qui me compareriez-vous ? Ceci marque que toute la force de l'inlelligeuce de l'homme ne peut exprimer l'essence de Dieu. Job. 22. 2. 2. Cor. 10. 12. Num. 13 3V. Deul. 3. 24. elc.
2° Rendre semblable (■K^a.u-j^tuùuv). Ps. 48. v. 13. 21. Homo... compurulus est jumenlis : L'homme a été comparé aux bêtes qui n'ont aucune raison, en ce qu'étant en
<:om
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honneur, il n'a ]>;»s compris t|u'il devatl mourir comme elles. Job. 19. 12. e. .10. 19. Sa p. 18. i'».
3 Acquérir une chose, entrer en possession, l'acheter (xt/tO*!1. Eccli. 33. .'il. In tanguinn animée tomparasti illum : Comme les premiers esclaves furent ceux que l'on avait pris dans la guerre, c'est pourquoi (eux mêmes qui les avaient achetés, disaient qu'ils les avaient eus au prix de leur sang. c. 1. 33. Comparait' voùis sine ar- (]ento. Voy. CoMMCTATIO, I ". Ainsi, Thien. "S. 4.
■V Entrer en combat (<7\>vj.v>j.<iTpi?Ea()«i, versari cuni : Hebr. : Niphtal, coltuctor). Gen. 30. 8. Comparât»! me Doits eumsorore mea : Le Seigneur m'a l'ail entrer en combat avec ma sœur.
;» Accommoder, proportionner. 1. Cor. 2. 13. Spiritualibus spiritualia comparantes : Nous enseignons les choses spirituelles à ceux qui en sont capables; autr. nous enseignons les choses spirituelles d'une manière spirituelle, avec le langage qu'inspire l'esprit de Dieu.
6" Préparer, disposer (SiaixtSaÇsiv, distrin- (jere). 1. Mach. 6. 33. Comparaverunt se exercilus in prœlium : Les armées, celle de Jona- Ihas et d'Anliochus Eupator , se préparèrent au combat.
Phrase tirée de la première signiQcaliou.
Comparare invicem. Mesurer ses forces l'un avec l'autre, en faire essai (avyxpivsaBat) 1. Mach. 10. 71. Comparemus illic invicem : Faisons-là l'essai de nos forces, dit à Jonathas, Apollonius, général de Démétrius étant à Jainnra.
COMPARATIO, nis. — lu Rapport. Job. 4.
17. Numquid homo Dei comparationejusti/icabitur? L'homme peut bien être innocent par rapport aux lion. mes, mais non pas par rapport à Dieu. c. 28. 18. —2° Prix égal et équivalent («vTiftXaypO. Eccli. 6. 15. Amico fideli nulla est comparatio : L'ami fidèle n'a point de prix, il n'y a rien qu'on lui puisse comparer. — 3° Accord de plusieurs parties, concert (<7\iyxpifiu). Eccli. 32. 7. Gemmula carbunculi in ornamenlo auri, et comparatio miisicorum in convivio : Un concert de musique dans un festin est comme l'escarbouclc enchâssé dans l'or. v. 21. Peccalor homo vitabil correplionem,ct secundumvoluntatemsuam inveniet comparationem : Le pécheur évitera d'être repris, et il trouvera des interprétations de la loi qui s'accorderont avec ses désirs. — 4° Parabole, sentence allégorique qui s'exprime souvent par des comparaisons (-zfaÇoM). Eccli. 47. v. 17. 18. Replesti in comparationibus œnigmala : Vous avez renfermé des énigmes dans une multitude de paraboles. De trois mille paraboles que l'Ecriture dit que Salomon a faites (5. Reg. 4. 32), il nous en est resté ce qui s'en trouve dans le livre appelé, les Proverbes de Salomon, qui sont au nombre d'environ six ou sept cents.
COMPARERE, EIv«t. Paraître, comparaître, subsister, être en nature.
Paraître, se voir, se trouver. Gen. 37. 30.
l'an- non cumpuret : L'enfant ne parait plus, dit lUiheu, oe trouvant point Joseph dans la citerne d'où ses autres frères l'avaient tiré et vendu à des Ismaélites dans l'absence de Rubon. e. 'ii. 28. Delà vient.
Non comparera. Disparaître. 3. Reg. 20.
40. Subito non comparait : Cet homme est disparu tout d'un coup, dit à Achab celui des prophètes du Seigneur qui lui figurait par cet ennemi qu'il avait mal à propos laissé échapper Bénadad que ce prince avait laissé aller, après avoir fait alliance avec lui. v. 34. 42. Ainsi, 2 Mach. 3. 35.
COMPAUTICEPS, ans. Qui participe à la même chose (irupftéTu^of). Ephes. 3. G. Revelatum est Génies esse... comparticipes promissions ejus in Christo Jcsu per Evangelium : Il est révélé que les Gentils participent tous ensemble aux promesses de Dieu par l'Evangile.
COMPARÏIRI. Partager ensemble : dans l'Ecr.,
Verser, répandre comme une pluie abondante (èSo/iSpiÇav). Eccli. 1. 24. Scienliam et inlellecium prudentiœ sapienlia compartietur: La sagesse répand, comme une pluie abondante, la science et la lumière de la prudence.
COMPATI, <7<j/i7ri(7xeiv, — l" Etre compatissant, avoir de la compassion pour les maux d'aulrui. Job. 30. 25. Compatiebatur anima mea pauperi : Mon âme était compatissante envers le pauvre: Ce qui est dit aussi de Jésus-Christ, quoiqu'il soit maintenant incapable de douleur. Hebr. 4. 15. Non... habemus ponlificem, qui non possit compati infirmilatibus nostris : Jésus n'est pas un poulife qui ne puisse compatir à nos infirmités; se. en ce qu'il a dans le ciel le même désir de soulager les hommes dont il connaît la misère.
2° Souffrir avec quelqu'un. Rom. 8. 17. Si tamen compatimur, ut et conglorificemur : Il faut souffrir avec Jésus-Christ pour être glorifiés avec lui. 1. Cor. 12. 26 Si quid pa~ titur unum membrum, compaliuntur omnia membra : L'Apôtre assure que comme lorsque l'un des membres du corps souffre, tous les autres souffrent avec lui; de même un chrétien doit compatir à la misère de son frère, comme étant membre d'un môme corps qui est l'Eglise.
3° Compatir réciproquement, compatiraux maux les uns des autres. 1. Petr. 3. 8. Omnes... compatientes: Que tous aient une bonté compatissante; autr. Gr. que tous aient les mêmes affections.
COMPEDITUS, A, VM, ■nzneSnp.évoç. De cornpes, dis. Lié de chaînes, captif. Ps. 78. 11. Jnlroeat in conspectu tuo qemilus compedilorum.-Quc les gémissements de ceux qui sont captifs s'élèvent jusqu'à vous : Ce psaume regarde l'oppression et la persécution de Nabuchodonosor ou d'Anliochus, que le prophète a prévue. Ps. 101. 21. Ps. 145. 8. Dan 3. 91.
Arrêté et retenu par quelque empéchemeiil et obstacle que ce soit '-,.,.._ .„• ,,,.r, }i\, g.,p. f7
2. Yinculis tenebranm et longœ noctis compe- ■lili . Les Egyptiens qui se persuadaient pouvoir dominer la nation sainte, ont été liés par une chaîne de ténèbres cl d'une longue nuit : Ceci a rapport à ce qui est dit, Exod. 10. 23.
COMPELLEHE, &wtyx«(in>. — 1" Obliger, forcer, contraindre. Act. 26. II. Puttiens eos compellebam blasphemare : J'ai été souvent dans toutes les synagogues où je Forçais plusieurs saints de blasphémer à force de tourments. Saint Paul parle de la violence qu'il a exercée contre les chrétiens avant sa conversion. Luc. 14. 23. Compelle intrarc : Allez dans les chemins, et le long des haies, et forcez les gens d'entrer : Jésus -Christ figure ici la vocation des Gentils à la foi, au refus des Juifs, pour lesquels néanmoins il était venu particulièrement. Voy. M.illh. 15. 24. Saint Augustin l'a expliqué de la contrainte que l'on fait aux hérétiques de rentrer dans le sein de l'Eglise : Celte expression peut bien signifier l'ardent désir que le père île famille a de faire part de ses biens, ou la force et l'efficace de la prédication du l'Evangile.
2" Chasser, faire fuir (zar«3«ûx£iv). Judic. 9. 40. In urbem compulit : Abimelech contraignit Gaal de fuir dans la ville de Sicheni : Comme il y avait deux partis dans Sichem, l'un pour Zébul qui en était gouverneur pour Abimelech, et l'autre pour Gaal, Zébul ne put empêcher d'abord Gaal de se venir réfugier dans la ville; mais il l'en chassa ensuite. Voy. v. VI.
COMPENDlU.M.i. Duverbe;)CHc/ere, peser; et signifie, gain, profit, manière courte et facile de faire quelque chose, parce que quand on pèse beaucoup de choses à la fois, on épargne le temps, et on y gagne. -dans l'Ecriture,
Chemin court et abrégé. 2. Reg. 18. 23. Currens autem Achimaas per viam compendii (y.f/s-rj, nom de lieu; Hebr. : Planifies) , transivil Chusi : Achimaas courant par un chemin plus court, passa Chusi pour aller annoncer le premier à David la mort d'Absalon, et la défaite de son armée.
COMPER1RE, Gr. i«Ta)iaf*6âv£irO<». De l'ancien petite, qui vient de netpâ», expérimenter. Voy. Expebibi.
Découvrir, savoir pour certain. Act. 10. 34. In veritate comperi, quia non est personarum acceptor Deus : En vérité je vois bien que Dieu n'a poinl d'égard aux diverses conditions des personnes, dit saint Pierre, sur le récil que Corneille lui lit de l'ordre qu'il recul de l'ange de l'envoyer quérir pour être instruit de lui. Ait. 4. 13. Compcrto quod hommes essent sine lilteris... miràbantur: Anne le grand -prêtre... et tous ceux qui étaient de la race sacerdotale connaissant que saint Pierre et saint Jean étaient des hommes sans lettres... furent étonnés de la constance avec laquelle saint Pierre leur rendit raison de la guérison qu'ils avaient faite du boiteux. V,.\. v.9.
COMPËS, edis, r.io-n. — 1" Chaîne, entrave dont on charge les pieds des criminels ou
des captifs. Eccli. 21. 22. Comptée» in pedibus, stulto doclrina ■ L'instruction est à l'imprudent comme des fers aux pieds, c. 33. 28. 2. Reg. 3.34. etc. Ainsi, Ps. 149. 8. Ad ulligandosReges connu in compedibus : Les saints auront dans leurs mains des épées pour se venger des nations , et pour lier leurs rois en leur enchaînant les pieds. Ceci se peut entendre des victoires que Dieu a accordées à son peuple sur les rois leurs ennemis , du temps des Machabées et auparavant : il s'entend bien aussi de la prédication du saint Evangile, par laquelle Jésus-Chrisl et les apôtres se sont soumis les grands du monde.
— Discipline, règlement qui relient les saillies de l'esprit, comme les fers retiennent les pieds, Eccli. (i. 25. Injice pedem tuum in compedes illius : Mettez vos pieds dans les fers lie la sagesse, v. .'iO. fcrunt tibi compedes ejus in protcclionem forlitudinis : Les préceptes de la sagesse qui étaient à charge au commencement, deviennent dans la suite la force de celui qui s'y est soumis. Voy. Eceli. 4. v. 19. 20.
2° Grande affliction. Thren. 3. 7. Aggraravit compedem meum (/«).zo,-, ferrum) : Le Seigneur a appesanti mes l'ers ; se. il a augmenté ma misère et mes maux.
COMPESCERE. De l'ancien pascere.
1° Arrêter, réprimer (xaracriuirâv). Nutn 13.
31. Cateb compescens murmur populi qui oriebatur contra Moysen : Caleb fit ce qu'il put pour apaiser le murmure du peuple contre Moïse, à qui ils refusaient d'obéir, pour aller s'assujettir la terre de Chanaan, et Caleb les encourageait à y aller. Qui oriebatur, est mis pour quod, el se rapporte à murmur; mais l'Hébreu ni le Grec n'ont poinl ces mots -.Murmur qui oriebatur, mais seulement: Compescens populum erga Moysen.
2° Faire retirer et chasser, éloigner. Tob 12. 3. Dœmonium ab ea compescuit : Ce saint homme a éloigné de ma femme le démon qui la tourmentait dit le jeune Tobieà son père, au su|et de l'ange Raphaël.
3" Arrêter et empêcher d'agir, faire demeurer en repos (xaT«7rpa5vsiv). Ps. 82. 1. JVe taceas, neque çompescaris Deus : Ne vous taisez pas, o mon Dieu, et n'arrélez pas plus longtemps les effets de votre puissance : David demande à Dieu qu'il réprime la violence des méchants.
COMPETERE. Demander en concurrence, convenir, échoir.
1 Etre convenable, s'accorder. 2. Mai h. 15. 39. Etsi quidembene, et ut historiée cotnpetit, hoc el ipse velim : Si la relation que j'ai faite esl bien, et telle que l'histoire le demande, c'esl ce que je souhaite.
2° Appartenir de droit (xpipe slvai). Jcrcm.
32. v. 7. 8. Eme tibiagrum meum... libi enim competil ex propinquilatc ut emas : Achetez mon champ, parce que c'est vous qui avez droit de l'acheter comme étanl le plus proche parent: Le contrat de cet achat mis dans un pot de terre, pour qu'il se pût conserver plus longtemps, figurait que les Juifs reviendraient de captivité posséder la Judée. Voy. V. 14. 37.
COM
COMP1NGERE. De pangere. — 1' Lier et unir ensemble, ajuster, former (muni Exod. 2.">. li>. Arcatn de lignis tetim compingite : Vous forez une arche de bois de setun, dit Dieu à Moïse. Job. 10. 11. Ossibus et nervis compegisti tne : Vous m'avez affermi d'os et de nerfs, dit Job à Dieu. c. 88. .'IN. c. 41. 6. Vieil). [0. 4.
2* Fermer, bout lier, t'.ant. S. 9. Si oslium est, compingamus ( 8iayp« juv ) iV/im/ : Si noire sœur est connue une porte, fermons-la avec îles ais et des bois de cèdre : Ceci figure qu'il faut par la charité fermer la porte de son cœur à tout ce qui est opposé à Jésus-Christ. Voy. Ostium.
— Joindre et unir avec une jusle proportion, en parlant de l'union qui se doit trouver entre les fidèles (avvapjjLo\oyeï<iOat).Kphcs.k. 16. Ex quo totum corpus compactum... augmentait! corporis facit : C'est de Jésus-Christ que tout le corps de l'Eglise bien uni par la charité... reçoit l'accroissement.
COMPITUM.i.sVSof . Ce mot est mis comme pour competum, du verbe compelit ; parce que c'est un lieu où deux chemins se joignent.
Carrefour, coin de rue, place publique.
Thren. 2. 19. Defecerunt in famé in capite omnium compitorum : Les petits enfants de Jérusalem sont tombés morts de faim à tous les coins des rues de cette ville : Le prophète décrit la désolation où fut réduite Jérusalem par Nabuchodonosor lorsqu'il l'assiégea et la prit. Voy. c. 4. 1.
COMPLACERE , bOSomïv — Plaire , être agréable. Ps. 18. l.ï. Erunt ut complaceant eloquia oris nui : Si je ne suis point dominé des péchés, alors les paroles de ma bouche seront agréables à mon Dieu. Voy. Joan. 9. 31. Delà vient celte façon de parler.
Complacere sibi, ou in aliqua re compta— cere. — 1° Mettre son affection en quelque chose, y mettre sa complaisance. Mallh. 3. 17. Hic est Filins meus dilectus in quo mihi complacui : Celui-ci est mon Fils bien-aimé dans lequel j'ai mis toule mon affection, ou dans lequel je me plais uniquement. Le ch. 12. 18. porte : In quo benc complacuil unimœ meœ : Dans lequel mon âme a mis toute son affection, qui est le même sens. c. 17. 5. Levit. 26. v. 43. 4. Ps. 43. 4. Marc. 1. 11. Luc. 3. 22. 2. Petr. 1. 17. ce qui est la signification -du mot grec sùSoxerv, qui est particulier à l'Ecrilure sainle, lequel mot se rend quelquefois par le réciproque; en sorle que c'est la même chose de dire que quelqu'un plaît à Dieu, et Dieu aime quelqu'un et se plaît en lui. 2. Reg. 22. 20. Liberavit me quia complacui ei; vjùSoxijo-ev h èptoi. Psalm. 17. 20. Sulvum me fecit quoniam voluit me : Le Seigneur m'a sauvé par un effet de sa bonne volonté pour moi, dit David," figure de Jésus- Christ. 3. Reg. 10. 9. Sit Dominus Deus luus benedictus cui complacuisti ; Réni soit le Seigneur votre Dieu qui a mis son affection en vous, dit la reine de Saba à Salomon. Le mot «■JapsoTEïv, bene placer e, signifie quelquefois la même chose. Ps. 25. 4. Complacui in ve~ rilate tua; Heb. ambulavi : Je me suis plu en
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votre vérité, et me suis conduit selon ses n'aies. Ps. 34. 17. Quasi proximum et quasi fratrern nostrum su- cotnplaeebam s J'avais de
la complaisance pour nus ennemis connue pour un proche et pour un frère. Le mot iùSoxsTv, bottant opinionem habere, ne marque pas seulement l'affection de la volonté, niais encore le décret et la résolution. De là vient :
__ 2° Etre d'avis, trouver bon. Ps. 39. 14. Complaceat tibi, Domine, ut eruas me : Qu'il vous plaise, Seigneur, de me délivrer par votre puissance, de mes iniquités. 1. Mach. 14. 46. Luc. 12. 32. Ainsi, Coloss. I. i9. In ipso comptacuit omnem plenitudinem inhabitare : Il a plu au Père éternel que toule plénitude de grâce résidât en Jésus-Christ.
Celte phrase, Complacere sibi in aliquo , signifie mettre son affection en quelqu'un, ou en quelque chose , parce que le verbe Soxetv signifie estimer, penser, d'où vient sùSoxefti, qui signifie approuver; et parce que nous nous portons d'inclination pour ce que nous approuvons, et qui nous donne de la satisfaction, delà vient que ce verbe stâoxeiv signifie:
Se reposer en quelque chose , y mettre sa complaisance. Ainsi, Ps. 48. 14. Postea in ore suo complacebunt : La voie par laquelle les méchants marchent leur est une occasion de scandale et de chute ; et ils ne laisseront pas néanmoins de s'y complaire; se. ils se reposeront dans cette mauvaise conduite.
COMPLACITUS, a, vu; sOSo/.wv, bene affectas. De cet adjectif participe peu usité vient le comparatif.
COMPLACITIOR, us, oris. Ce comparatif signifie dans l'Ecr.
Qui a de la bonne volonté, qui se rend favorable. Ps. 76. 8 Aut non apponet ut complacilior sit adhuc ? Dieu ne pourra-t-il plus se résoudre à nous être favorable ?
COMPLANARE , ôp«AiÇeiv. De l'adjectif planus , et signifie aplanir, unir, polir, raser ((ctoweSov notsïv).
Raser, abattre, renverser. 2. Mach. 8. 3. Invocabani Dominum ut misereretur extermùiio civitatis quœ esset illico complananda : Judas Machabée et ses gens invoquaient le Seigneur, afin qu'il eût pitié des ruines de Jérusalem qui allait èlre détruite et rasée.
Aplanir, rendre aisé et facile, donner de bons succès ( -rtSévat, ponere). 2. Reg. 22. 33. Çomplanavit perfectam viam meam : C'est Dieu qui a aplani la voie parfaite où je marche. Le Ps. 17. 33. porte, Posait immaculalam viam meam; ce qui fait voir que le Prophète entend parler ou de son innocence, oudeses bons succès. Eccli. 34. 8. Sapientia iu ore fidelis complanabitur [TÙeiuutç [imi] , perfectio [est]) : La sagesse sera claire et aisée à comprendre dans la bouche de celui qui dit la vérité. Ainsi, Complanare viam lapiaibus : Paver de pierres, c'est-à-dire rendre un chemin uni, aisé et facile. Eccli. 21. 11. Via peccanlium complanata lapidibus : Le chemin des pécheurs est uni et pavé de pierres, mais il se termine à l'enfer.
COMPLANTATUS . a , um. Cet adjectif
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inusité qui vient à% planta, une plante, signifie dans l'Ecr.
Ce qui est enté sur un arbre, croît ensemble, et vit du même suc (sO^yu™?), et se prend dans le sens figuré, Rom. 6. 5. Si tnim eomplantali fncli suants similitudini mortis ijus, simul et resurrectionis erimus: Si nous sommes entés eu Jésus-Christ, et que nous représentions sa mort en mourant au péché, nous représenterons aussi sa résurrection en menant une vie nouvelle et exempte de péché. Dans l'ordre de la nalure, les greffes changent la nature de l'arbre pour lui faire porter les fruits qui sont propres à la greffe; mais dans l'ordre de la grâce, c'est l'arbre ; se. Jésus-Christ qui change la nalure mauvaise des chrétiens qui sont comme entés sur lui par le baptême, pour leur faire porter des fruits qui lui soient proportionnés.
COMPLECTI, déponent. De plectere. — 1° Embrasser, tenir dans ses bras. 2. M.ich. \k. V6. Complr.rus [irpoëakieiv, pro ferre) intisiina sua, utrisque munibus projecit super turbot : Rasias tira ses entrailles hors de son corps , et les tenant entre ses bras, il les jeta avec ses deux mains sur le peuple avant que de mourir. Gen. 29. 13. Eccli. 30. 20. Marc. h. 35. Act. 20. 10.
2" Entrelacer (we/>«rîlé*eev). Nahum. 1. 10. Sicut spinœ se invicem complectuntur, sic tonvivium eorum pariter potuntium : Comme les épines s'entrelacent et s'entr'einbrassent dans les halliers ; ainsi les habitants de Ninive s'unissent dans les festins où ils s'enivrent ensemble : le Prophète marque comment ces peuples conféraient ensemble pour se défendre contre le roi d'Assyrie. 2. Par. 3. 5.
3° Faire le tour de quelque chose pour la considérer [ntp tXapêàvEtv). Ps. W. 13. Circumdate Sion et eomplèclitnini eam : Faites le tour de Sion , et considérez-la. Le Prophète invile les nations de considérer la force et la magnificence de l'Eglise figurée par Jérusalem. La figure est tirée de la coutume de mener les étrangers voir tonte la force et la magnificence d'une ville, afin qu'ils en publient la beauté; Hebr. circumlus traie.
k° Aimer mieux , choisir, préférer (àvaJJéyj-;0«i). 2. Mach. 6. 19. Gloriosissimam morl'em magis quam odibitem vitam complectens ; Eléazar préféra une mort pleine de gloire (en voulant plutôt mourir que de manger de la chair de pourceau) à une vie criminelle, qu'il n'aurait eue qu'en se rendant coupable.
Jouir de quelque chose, la posséder tranquillement. Eccli. '*. 13. Qui vigitaverint ad itiam complectentur placorem ejus : Ceux qui veillent pour trouver la sagesse, jouiront de sa paix; Gr. seront comblés de joie, è^WfiiiaoïTKt lùyooiryvjjj.
CO.MPLERE, (ruvT£).ôfv, irXijpoOv. Du simple inusité plere , qui vient du Grec r>w. — 1* Remplir, soit en nombre et en quantité ( rl>)8civ). Zacb. 8. o. Platcœ civitalis compteountur infantibus : Les rues de Jérusalem seront remplies de petits garçons : Cette prophétie qui marque que Jérusalem serait en-
core rebâtie et habitée, est accomplie. 2. Esdr. 2. v. I. 17. etc. 3. Soit en abondance ou en grandeur. Luc. 8. 23. Naviguntibus Mis... descendit procella vinli... et vomplclmnlur ( <7u/i7r>qcoûà0ai ) , et periclitabantur : Comme Jésus-Christ et ses disciples passaient le lac, un si grand tourbillon de vent vint fondre sur le lac, que leur barque s'emplissant d'eau, ils étaient en péril. 2. Par. •>. l'i. Combinerai gloria Domini domum I) i (ipnhiBetv) : La gloire du Seigneur avait rempli la maison de Dieu. C'est ce qui arriva après que S ilomon ayant l'ait placer l'arche dans le Temple, le canliqueCon/ÎJemtn» eut été entonné. Eslli. IV. 2. Ezech. 3. 3.
2" Achever et parfaire, terminer, accomplir, finir. Gen. 2. 2. Complevitt/ue lit us die septimo opus snumquod feccrut ; Dieu acheva son œuvre le septième jour; c'est à'lin - , il l'avait achevé, et cessa d'agir. Le prétérit chez les Hébreux signifie souvent le-pius-que parfait. 2. Par. 7. 11. Complevitque Sutomon domum Domini : Salomon acheva la maison du Seigneur et le palais du roi. 1. Esdr. G. 16. 2. Esdr. 'i. 2. Dan. 12. 7. Ainsi, l. Thess. 3. 10. Orantes , ut videamus facicm vestram , et complcumus (xcnum'tfyvt) ea quœ désuni fidei vestrœ : Nous prions Dieu que nous puissions vous revoir pour achever ce qui manque à votre foi. Luc. 9. 31. Dicebant excessum ejus quem completurus erat in Jerusalem : .Moïse et Elie parlaient à Jésus-Christ de sa sortie du monde qui devait arriver et s'accomplir dans Jérusalem : Ce fut à la transfiguration de Jésus-Christ. Voy. Excessus. Ainsi, Jos. 19. 49. Cum complesset sorte (tividere terrain : Josué ayant achevé de faire les partages de la terre promise. 1. Reg. 13. 10. c- 18. 1. 2. Reg. 6. 18. et ce verbe est quelquefois joint ou avec un participe pour l'infinitif, selon la phrase grecque. 1. Reg. 2';. 17. Cum complesset loquens : Après que David eut cessé de parler àSaiil, lui exposant pour preuve qu'il était innocent à son égard , le bord de sa casaque qu'il avait coupé, sans lui avoir voulu faire aucun mal. 3. Reg. 3. i. Cum compleret œdi/icuns : c. 8. oi. cum complesset or ans, clc. Soit que ce verbe soit joint avec l'infinitif convenable qui est sous-entendu. Deul. 20. 12. Quando complu cris (suppl. dure) decimam : Lorsque vous aurez achevé de donner la dime. de tous vos fruits, c. 32. 23. Sagiltas mcas complebo in cis : Je tirerai contre eux toutes mes flèches ; se. je ne cesserai de les tirer jusqn à la dernière. Dieu menace les Israélites de toute sorte de maux, à cause de leur idolâtrie et de leur ingratitude. I. Reg. 16. 11. Xumquid jam completi sunt fdiif [adduciest sous-entendu : Sonl-ce là tous vos enfanls que vous ayez à hic présenter ? dil Samuel à lsaï qui lui venait de présenter sept de ses enfants. Apoc.G. 11. Adhuc tempus mvdicum, donec compleantur, conservi eorum. U fut dil aux âmes qui ayant souffert la mort , criaient à Dieu de venger leur sang, qu'ils attendissent encore un peu de temps jusqu'à ce que fiât accompli le nombre des serviteurs de Dieu comme eux. Interfici est sous-en-
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tendu. Eccli, ^8. 13. De là viennent ces phrases tirées de celte signification.
Comptera hostias, holocauslQ, oacifita.
Achever d'offrir des victimes el île faire des fices (iroiiîv). Levit. 9. '22. Completi» hosiiis firo peccato, et holocaustis et pacifioit: Aaron aj an! achevé les oblationa des hosties pour le péché, des holocaustes et des pacifiques. '«. Reg. 10. 25. 2. Par. 2'.). 28.
Complète cuttum l>ei. Ne rien oublier do ce qui regarde le service ou le culte de Dieu, selon les ordonnances de la loi 2. Par. 29. lia. Complétas est ctiltas doinus Dotiiiiii : L'on
rétablit entièrement le culte do la maison du Seigneur : Ce lut au temps d'Ezéchias. c. 35. H».
Complète iniquitates suas , ou alicujus, ou malitinm alicujus. — 1° Combler la mesure do ses crimes; c'est en commettre jusqu'au nombre et au temps que Dieu a arrêté de punir le pécheur après qu'il les aura commis. Gen. 15. 16. Necdum enim compléta? sunt (àvznhipovaQ'M) ini'/uituli's AmorrhiTorum : La mesure des iniquités des Amorrhéens n'est pas encore remplie, pour être chassés de leur pays. — 2° Accomplir la peine do l'iniquité de quelqu'un ; c'est y mettre (in , faire cesser la punition d'un crime, ne le punir plus. Thren. j. 22. Compléta est (sxXsmtsiv, deficere) iniquitas tua, filia Sioti : 0 tille de Sion, la peine de votre iniquité est accomplie : Dieu promet aux Juifs de les faire revenir de captivité. Voy. Iniquitas. — 3° Finir les maux de quelqu'un ( Msw \. Isa. 40. 2. Com-
.iplcta est mttlilia cjus : Les maux de Jérusalem sont finis : Dieu voulant consoler son peuple, témoigne que ses péchés lui sont pardonnes.
Compter e sermones, verba. — 1° Achever
"et finir un discours. Gen. 24. 15. Necdum mira se verba compleverat : Le serviteur d'Abraham avait à peine achevé ces paroles, lorsqu'il vil paraître Rébecca. Deut. 31. 30.
► c. 32. 45. 2. Reg. 11. 19. — 2° Prendre la |parole,et achever ou appuyer un discours Iqu'un autre a commencé de proposer. 3. Reg. 1. 14. Te loquente cum rege , ego veniam
Aposl te, et complebo sermones luos : Lor-que vous parlerez encore avec le roi, je viendrai après vous, et j'appuierai tout ce que vous aurez dit : Le prophète Nathan dit à Belhsabée de faire ressouvenir David de la promesse qu'il lui avait faite de faire régner Salomon après lui.
Complere manus alicujus. Perfectionner, rendre les mains propres et parfaites, pour faire les fonctions de quelque charge ou dignité (êmrfoMoûv}. Dans ce sens cette phrase signifie :
Sacrer les mains de quelqu'un, l'établir prêtre pour offrir à Dieu des sacrifices. Eccli. * ':o. 18. Complcvtt Moyses matins ejus, et unxit illum oleo snnclo : Moïse a sacré les mains il'Aaron , el l'a oint do l'huile sainte. Le mot hébreu est pris pour perficere, et est traduit Ipar consecrare. Exod. 32. 29. Consecraslis manus veslras hodie Domino : En tuant votre frère, votre ami et celui qui vous était le plus proche , chacun de vous a consacré ses
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mains au Seigneur; se. s'est rendu digne de recevoir la bénédiction do Dieu, el l'honneur d'entrer dans le s.pcordncc.
Compter» pulchrittttliiiriit. — Accomplir la beauté do quelqu'un ; c'est contribuer à sa
beauté, en sorte qu'il n'y manque rien (t:-'à:-!oùv). Complète pour pevficere. Ezech. 27. II. Complcveruiit puicliritudinem tuam: Ils contribuaient beaucoup à entretenir la beauté de voire ville : Le Prophète rapporle ce qui faisait la beauté do Tyr.
3" Finir, terminer, mettre fin à quelque chose. Dan. 5. 20. Numeravit Deus regnum tuuiit, et comptant illud : Dieu a compté les jours de votre royaume, et il en a marqué l'accomplissement. C'est ce que Daniel dit au roi Balthasar. Gen. 35. 28. Et completi sunt (Èz).£t7T£tv) dies Isaac centum octoginta amiorum : Lorsque Jacob vint trouver Isaac en la plaine d'Hébron, Isaac avait alors cent quatre-vingts ans accomplis. Isa. 00. 20. Complebuntur dies luctus lui: Les jours de vos larmes seront finis au temps de l'établissement de l'Eglise. Isa. 40. 2. Selon la phrase hébraïque, le temps destiné à quelque chose est dit être fini et accompli ; soit lorsque la fin de ce temps commence d'arriver. Act.2. 1. Cum compter entur dies Penlecostes ( a-uprÀi?- (3oû<70«t):Quandlesjoursde la Pentecôte furent accomplis ; Gr. Cum compleretar dies. Quand le jour de la Pentecôte, se. le cinquantième jour après la fête de Pâque, fut arrivé, ou commencé. Luc. 2. 21. c. 9. 51. Soit quand le temps destiné à quelque chose est arrivé. Jerem. 25. 34. Completi sunt dies vestri ut interfteiamini : Le temps est accompli auquel vous devez être tués : Le Prophète parle contre les méchants pasteurs. Thren. 4. 18. Esthr. 1. 5. Deut. 34. 8. Dan. 9. 2.
4>° Accomplir et faire voir en effet, ou exécuter ce qui a été prédit , promis ou résolu. Nom. 11.23. Jam nunc videbis utrum meus ser~ mo opère compleatur (LXX, eVizaT«>rjipsT«i <te) : Vous allez voir présentement si l'effet suivra ma parole. Dieu qui avait promis à tout le peuple do les rassasier de chair, assure Moïse qu'il en verrait l'accomplissement. Voy. v. 18. 21. 22. 31. Isa. 44. 28. Omnetn voluntatem meatn complebis ( icoieïv ) : Vous accomplirez ma volonté en toutes choses. Le prophète parle du rétablissement de Jérusalem marqué 1. Esdr. 1. 2. et suivants. Jerem. 23. 20. Dan. 4. 3. c. 8. 17. Ainsi, Luc. 1. 1. Mufti conali sunt ordinare narrationem quœ in nobis compléta! sunt rerum ( 7rXj)/>oyojO£fa6at) : Beaucoup de personnes ont entrepris d'écrire l'histoire des choses qui ont été accomplies parmi nous ; aut. Gr. dont la vérité a été connue parmi nous avec une entière certitude. Voy. Plenitudo.
5° Amasser, recueillir, combler de biens (ichB-iUscit). Eccli. 47. 20 Utplumbum complesli argenlutn : Vous avez fait amas d'argent, comme on en forait do plomb. Sap. 10. 10. Completit labores illius : Dieu a multiplié les fruits des travaux de Jacob par une grande quantité de bétail
§ 1. — Contenter, assouvir [itojshi «ya6ov, faccre quod bonum videtur). Judic. 19. 2k-
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Educam cas ad vos... ut oestram liliidinem Italis : J'amènerai ma Dlle qui est vierge ,i la concubine de cet bomme, pour satisfaire votre passion, dil aux habitants de Gabaa le vieillard qui avait chez lui le lévite ilnni ils voulaient abuser. Thren. '». lO.Com- I levit Domtnus furorem suum : Le Seigneur a satisfait sa fureur. Ezeeh. .'». 13. Camplebo furorem mmm. Il ne faut point attribuer à Dieu aucun mouvement de IrouMe et de passion. Il s'exprime par un langage qui nous est connu, dit saint Jérôme, pour nous Faire i omprendre, par ce que chacun de nous sent en lui-même, ce que nous nous sommes rendus dignes d'éprouver de la part de sa justice.
§ 2.— Résoudre, arrêter. l.Reg. 20. v. 7. 9. Sctfo quia compléta est malitia ejus : Sachez que le mal que Saul me veut faire est résolu et déterminé. Le mol hébreu est le même que dans le < • 33. Ainsi c. 25. 17.
COMPLET10, nis, -/„y.,7t-. accomplissement, achèvement. Ezech. 5, 2. Tertiam parlent igni combures in medio ciiitalis juxCa compte lionem dierum obsidionis : Vous brûlerez un tiers de vos cheveux au milieu de Jérusalem, jusqu'à ce que les jours du siège soient accomplis; se. à mesure que les trois cent quatre-vingt-dix jours, pendant lesquels il devait représenter dans sa maison le siège de Jérusalem, s'accompliraient. Voy. c. 4. v. 5. 8.
COMPLEXARI. Ce verbe, qui est un fréquentatif de cotnplecti, se forme du participe plexus.
Embrasser ( àvuyxaii&tv ). Marc. 10. D>. Complexans eos. Jésus-Christ embrassa les petits enlanls qu'on était venu lui présenter, et b's bénit.
COMPLICARE, (Wffoïw. 1° Plier, rouler, envelopper. Isa. 3k. V. Complicabunlur sicut liber, cœli : Les cieux se plieront comme un rouleau, au terrible et dernier jour du jugement. 2 Joindre l'un avec l'autre. De là vient celle phrase, tirée de celte signification.
Complicare manus suas, mettre ses mains l'une dans l'autre; c'est être dans la paresse et l'oisiveté. Eccl. k. 5. Slultus complicat manus suas ( Kepa.au.6a.vtiv] : l'insensé met ses mains l'une dans l'autre. Voy. v. 6.
COMPLODERE , htTtvàffwv , frapper et heurter, froisser l'un contre l'autre. Judic. 7. 19. Cœperunt complodere inler se lagenas. Gédéon , suivi de ses trois cenls hommes... ayant réveillé les gardes des ennemis, commencèrent à sonner de la trompette et à heurter leurs pots de terre l'un contre l'autre.
Phrase tirée de cetlc signification.
Complodere manus. Frapper des mains, en signe de colère et d'indignation, Num. ±\. 10. Iralusque Bnlac contra Balaam , complosis (o-uyxponîv munibus ait. Ralac se mettant en colère contre Balaam, frappa des mains, et lui dil qu'il l'avait l'ail venir pour maudire Israël, et cependant il l'avait béni, et se dit Reurémenl de Dieu. Ezech. l-l. 13. Çomploti
manus méat su/ter avaritiam (iruTàtranv xc&ja irpôf x«îf«) : J'ai happe des mains, en me déclarant conire les excès de votre avarice. Ce frappement des mains marque ou la douleur ou l'étonnément, ou la colère de Dieu, qui prend la ligure d'un homme qui csl en colère.
COMPLUERE, P/sé^eiv , arroser de pluie.
Amos. h. 7. Pars una compluta est, et pars, super quam non pïui, aruit : J'ai fait qu'il a plu sur un endroit, et que l'autre est demeuré sec, parce que j'ai empêché qu'il n'y plût. Le Prophète dit que Dieu avait fait pleU- ^ oir sur une partie ou en de certains cantons de terres semées de blé, et non en d'autres; cl il parle de celle pluie qui vient avant la moisson , pour en attendrir l'écorce et la faire mûrir. Voy. Joël. 2. 23. et celle explication s'accorde bien avec Ezech. 22. 2'*. Tu es terra immunda, et non compluta in die fu~ nuis : Vous êtes une terre impure, qui n'a point été arrosée de pluie au jour de la fureur. Le Prophète parle de la séeheressc qui arriva au temps d'Elie. Voy. 3. Reg. 17. 1.
COMPLURES, irdXkol. Plusieurs, un grand nombre. Marc. a. 20. Mulicr quœ fuerat mut ta perpessa a compluribus Medicis , une femme malade d'une perte de sang, depuis douze ans, qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs médecins; elle fut guérie en louchant le vêlement de Jésus-Christ.
COMPONERE. 1° Composer, faire ( m>ci<v). Exod. 37. 29. Composuit et oleum ad sanctificalionis unguentum: Béséléel composa aussi l'huile pour en faire les onctions de consécration, c. 30. 25. Levit. 16. 12. Eccl. 12. 9. Sap. 15. 12. 1. Mach. 9. 70.
2° Préparer, disposer, accommoder, ajus ter, arranger. Gen. 22. 9. De super ligna composuit (nrtrtStv«t) : Abraham disposa sur l'autel le bois pour l'holocauste, lia son fils. Exod. 18. 7. Levit. 1. 7. 3. Reg. 3. 9. 2. Mac. 15. 20. Hebr. 9. 6. Ainsi , Prov. 8. 30. Cum co eram cunclacotnponens ; Gr. àouoÇovo-«. Eccli. W. 28.
3° Parer, embellir (xtûWiÇKv). Ps. U3. 13. Filiœ eorum composites : Les filles des enfants des étrangers sont parées et ornées comme des lemples. Le prophète rapporte le faux bonheur des méchants dans celte vie. Esth. 2. 13. Jerem. 4. 30. Frustra componeris : Tous les ornements que vous cmploirez à vous embellir seront inutiles, eu ce qu'ils ne pourront gagner par là les Chaldéens.
i Feindre, controu ver, inventer (^vûSivOm^ 2. Esdr. 6. 8. De corde luo lu componis hœc : Tout ce que vous dites, vous l'inventez de votre tète, dil Néhémic à Sanaballat, qui disait de lui que le bruit courait qu'il avait dessein , en rétablissant Jérusalem , de se révolter contre Arlaxerxès.'Dan. 2. 9. c 13. 4.3.
5" Affermir, fortifier. 2. Reg. 22. 35. Corn ponens quasi arcum œreum brachia mea [v.'j-.afr wÇov èv fca/Jovi pou) : C'est Dieu qui rend me bras fermes comme un arc d'airain. Ps 17 38. Posuisli ut arcum œreum, etc.
G' Comparer. Job. 9. 2. Vere scio quod..
COM
ai»
non iustifleetw hom<> compositus Deo : .lésais que l'homme , si on le compare avec Dieu, ne sera point juste. Voy. Iustipicahb. c. 28. 19.
7° Mettre, placer (luvriÇivat). 2. Mach. 8. 31. Otnnia composuerunt in locts opportunis : Jonathas et son année mirent en réserve, dans îles lieux avantageux , les armes de leurs ennemis, c. 15. 20.
8f Raccommoder, refaire, rétablir (xarajOTÎ- Çnv). Marc. I. 19. Vidit.... ipsos componentes reliain naii : Jésus-Christ vit Jacques, (ils de Zébédée, et Jean , son frère, qui étaient dans une barque , où ils raccommodaient leurs filets. Ce fut alors que Jésus-Christ les appela, fc. Reg. 22. 6. 1. Esd. 4. 12.
Phrase Urée de celte signification.
Componere pacem, pactum. Faire la paix , l'aire alliance avec quelqu'un ( o-uvriflsvai). 1. Mach. 9. 70. Misit ad eu m legatos componere pacem : Jonathas envoya des ambassadeurs pour faire la paix avec Bacchides. Jonathas avait cependant défait son armée; mais ce fut apparemment à cause du désespoir où il voyait Bacchides. c. 11. 9. Veni componamus inter nos pactum : Venez, afin que nous fassions alliance ensemble. C'est ce qu'envoya dire Ptolémée à Démétrius, à qui il voulait donner sa fille en mariage, en l'étant à Alexandre qui l'avait épousée.
COMPORTARE. 1 Porter ensemble, apporter (vuvâyew). Geh. 6. 21. Toiles ex omnibus escis et comportabis apud te : Vous prendrez avec vous de toutes les choses qui se peuvent manger , et vous les porterez dans l'arche, dit Dieu à Noé. Deut. 20. 11. 2. Par. 14. etc.
2* Amasser, mettre ensemble, entasser, mettre en monceaux. Judic. 15. 5. Comportatœjam fruges , et adhuc stantes in stipula, concrematœ sunt : Les blés qui étaient déjà en gerbe et ceux qui étaient encore sur pied, furent tous brûlés par les flambeaux que Samson avait attachés à la queue des renards. Job. 27. 16. Isa. 62. 9. De là vient cette phrase, tirée de celle signification :
Comportare aggerem , p«tteiv x«p«.y.«., faire des levées de terre, pour assiéger une ville. Ezech. 21. 22. Ad dextram ejus fada est divinatio super Jérusalem ut... comportet aggerem ■ Le sort est tombé sur Jérusalem, et a fait prendre à Nabuchodonosor la droite , afin qu'il fasse de grandes levées de terre autour de ses murs. Le Prophète parle du sort que jeta Nabuchodonosoravec deuxflèches, pour savoir s'il irait contre les Ammonites ou contre Jérusalem, c. 4. 2. c. 26. 8. Dan. 11, 15. Hab. 1. 10.
COMPOSITIO, nis. 1 Composition, mélange fait de quelques drogues ou d'autres choses ((rùvOeuif). Exod. 30. v. 9. 32. 37. Talem composilionem non facielis in usus vestros : Vous ne composerez point de semblable parfum pour votre usage. La composition de ce parfum, destiné pour brûler sur l'autel appelé des parfums, est rapportée dans les trois versets précédents. Eccli. 49, 1. Memoria Josiœ in composilionem odoris facta opus
pi gmenlarii ; La mémoire deJosiaa est comme un parfum d'une odeur admirable, composé par un excellent parfumeur. Num. '*. 16.
2" Ornement, ajustement, embellissement, Judith. 10. 4. Quoniam omnis ista composilio non ex libidine, sed ex virtute pendclmt : Dieu ajouta un nouvel éclat à toute la parure qu'employa Judith, parce que toul cet ajustement n'avait pour principe aucun mauvais désir, mais la vertu seule. I. Mach. 2. 11.
3- Amas, assemblage. Ezech. 24. 10. Coquet ur universa composilio : On arrangera toutes les pièces de la chair, et on les Fera cuire ensemble. Le Prophète parle de la désolation des habitants de Jérusalem, figurée par une chaudière remplie de viandes.
4° Ornement, magnificence (xôo-fto?). 1.
Mach. 2. 11, Omnis composilio ejus ablata est: Toute sa magnificence lui a élé enlevée.
COMPOSITUS, a, um. De componere, et signifie composé, mêlé, assorti, paisible, rangé , établi , fini.
1° Grave, excellent (■nunbs). Prov. 17. 7. Non deant stultumverba composita : Les paroles graves ne conviennent pas à un homme insensé.
2° Bien composé, agréable, touchant, persuasif. Eslh. 14. 13. Tribue sermonein compositum in oro meo in conspeetu leonis : Mettez dans ma bouche des paroles sasies et composées en la présence du lion , dit Esther à Dieu, résolue d'aller trouver Arlaxerxès. Voy. ch. 15. v. 9 et suivants. Job. 41. 3. Prov. 16.' 24.
3" Mesuré, étudié et affecté. Isa. 3. 16. Composito gradu incedebant : Les filles de Jérusalem ont mesuré tous leurs pas el étudié toutes leurs démarches.
COMPREHENDERE , xaToàapêâveiv, ouÙapêàvstv. 1" Prendre, saisir, arrêter. Exod. 15. 9. Pcrsequar et comprehendam, dividam spolia : Je les poursuivrai et je les prendrai, je partagerai leurs dépouilles. Moïse décrit la description du cœur de Pharaon, lorsqu'il poursuivait les Israélites. Act. 1. 16. Fuit dux eorum gui comprehenderunt Jesum. Judas a élé le chef de ceux qui ont pris Jésus , dit saint Pierre , proposant à l'assemblée des disciples de choisir l'un d'eux pour être apôtre en la place de Judas. Voy. v. 25. Matin. 4. 24. à quoi se peul rapporter, dans le sens métaphorique, Ps. 9, 17, In laqueo isto... compreliensus est pes eorum : Le pied des nations a été pris dans le même piège qu'ils avaient tendu en secret.
2° Surprendre , prendre à l'impourvu (Spâatni*). I. Cor. 3. 19. Comprehendam sapientes in astulia eorum : Je surprendrai les sages dans leurs subtilités. Ps. 9. v. 17. 23. Ps. 58. 13. Jerem. 42. 16. Ezech. 17. 20. Dan. 13. 58. Jo an. 12. 35. 1. Thess. 5. 4.
3° Accabler , fondre sur quelqu un , maltraiter. Ps. 39. 13. Comprehenderunt me iniquitates meœ : Mes iniquités m'ont enveloppé. Ce qui s'entend principalement <?e Jésus-Christ , qui s'est chargé de tous Itâ péchés des hommes. Ps. 68. 25. Furor trœ tuœ comprehendut eos : Que mes ennemis (d mon Dieu,) se trouvent exposés à loute la
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Violence de vos fureurs. Ce que dit ici le Prophète est plutôt une prophétie qu'on dé* désir. Ose. 10. it. Non comprehendel eos (sicut) m Gabaa prtriium sitper filios iniquitatis : Lcj Israélites ne seront pas traités dans la guerre que je leur susciterai, comme lorsqu'ils combattirent à Gabaa, contre les cillants d'iniiiuilé. Voy. Cauaa. Ainsi Midi. 3. (i. c. 4. 9. Z.icli. I. 6. Matth. 4. S*.
4° Atteindre, suivre de fort près. Amos. 9, 13. Comprehendei arattr tiunortm : Il viendra un temps que les ouvrages du laboureur et du moissonneur s'entre-suivront ; ce qui marque ici une abondance de biens temporels, comme Lev, -il». 5. c'est la figure des grâces et des bénédictions spirituelles que Dieu promet à son Eglise,
5° Connaître parfaitement, comprendre.
Job. lt. 7. ForsUM restigia Dei comprehendes (eàpiaxen) ? Prêt* nilez-vous sonder ce qui est caché en Dieu? EccIU 43. 34.
(j Atteindre à la conuaissâtace d'une chose sans l'approfondir. Eph. 3. 18. Ut pbssitis compreliendcre... quœ Ht lalitudo, et tongitudo, et sublimilas, et profundum : Je prie Dieu afin que vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur du mystère de Jésus-Christ, Voy, ce mystère, v. 0. Les mystères de Dieu sont incompréhensibles en cette vie. Ainsi* Joan. i. 5. Tenebrœ eam non comprehenderunt : Les ténèbres n'ont point compris la lumière qui était dans le Verbe de Dieu.
7" Obtenir, gagner, atteindre, acquérir, 1. Cor. 9. 24. Sic currite ut çomprehendalis : Courez de telle sorte que vous remportiez le prix : l'Apôtre, par cette course des athlètes, figure l'obligation où sont les Chrétiens de s'exercer dans la pratique des vertus chrétiennes, nécessaires pour arriver à la gloire étemelle, l'bilipp. 3. v. 12. 13.
8J Comprendre et renfermer, Gen, 41. 26. Septem boves pulchrœ et septem spicœ pienw... eanidem vim sotnnii comprehendunt .-Les sept vaches si belles, et les sept épis si pleins de grains que le roi a vus en songe, marquent la même chose ; se. sept années d'abondaflec dans l'Egypte. Esth. 9, 20. Dan, 7.1.2. M ici). 2. 24.
— Prendre, s'attacher, s'entend, dans l'Ecriture , des chose$ inanimées ; comme du feu. Ex.od.22. 6. Si egressus ignis comprehenderit --.iGt^p-hOuv, adurere ) acervus frugum : Si le feu prend a un las de gerbes de blé.
COMPKEIIENSIO.nis, aùXWvt prise, pensée, découverte.
Prise de corps. Jerem. 34, 3. Comprthensione copiera; phrase hébraïque , pour certissime capierii : Jérémie avertit Sédé ias qu'il serait infailliblement pris par le roi de Babylone.
Ci »MPRIMERE. Presser, cacher, apaiser :
1" Presser fort et connue étouffer (uuvïyuv). Lue. 8. 45. Turbœ te comprimunt: La foule du peuple vous presse, dit à Jé>us?Christ •ai ni Pierre, et ceux qui étaient avec Jesus- Christ. v. 42, Mure. 3. 9, c. 5. v. 2i. 31.
faire cesser, apaiser, arrêter (nttfaw) Prov . 18, 16, Contradittiones comprimit sors ; Le sort apaise les différends et les contestations ; on jetait le sort pour décider des choses cachées. Voy. c. 10, li.'î. Jon. 1, 7. etc.
2 Presser quelqu'un de faire quelque chose. De là vient :
COMPR1MI. S'empresser, faire paraître de l'empressement à faire quelque chose (<rM),igtcBtu). Eccli, 31. 17. Ne comprimai is in çonviviû : Ne vous empressez point étant au festin, comme l'ont ceux qui prennent au plat plus vile qu'il ne faut, sans attendre que d'autres y prennent à leur tour.
Phrases de cl' verbe.
Comprimera Ic.bia. Fermer la houche, la tenir fermée, se taire, Prov. 17. 28. Stultus si compressait labia sua intelligent reputabilur ; L'insensé passe pour intelligent, lorsqu'il lient la bouche Fermée,
Comprime) e nuinum super aliquem. Frapper des mains en signe de joie (x^oTitv, plaudere ). Nahum, 3. 19. Qui audiervnt auditionem tuam, compresser uni manuut super le: Tous ceux qui ont appris votre ruine ont applaudi à vos maux : le Prophète prédit la ruine de Niuive et des Assyriens.
Comprimere oculos suos. Se boucher les yeux, c'est s'opiniâlrer à ne vouloir point connaître la vérité. Act. 28. 27. Oculos suos compresscrunt ( xaxaftveiv , claudere ) , ne forte videunt ocutis : Ils ont fermé leurs yeux, de peur que leurs yeux ne voient. Saint Paul regarde l'incrédulité des Juifs, à qui il annonce le royaume de Dieu à Home, dans la maison où il logeait, comme un accomplissement de la prophétie d'Isa, c. 6. 9. qu'il cite.
COMPROBARE. — 1" Prouver, assurer et vérifier avec preuve. Niiin, 35, 24. Si hoc audiente populo fuerit comprobutum : S'il se prouve qu'un homme en ait frappé un autre par hasard seulement, etqu'il en meure, il sera délivré comme innocent, Deut, 19. 4. Jos, 20. 4. Job. 9. 20.
2" Faire connaître, faire apercevoir, donner des marques d'une chose. Prov. 17. 17. Frater in angustiis comprobalur : Le frère se connaît dans l'affliction. 2. Cor. 8. 8. 2. Esdr. 13. 13.
3° Trouver bon, approuver, louer. Eccli, 39. 40. Non est dicere ; hoc illo nrquius est; omuia enim in suo t empâte comprobabuntur ; On ne peut point dire des ouvrages du Seigneur : ceci est plus mal qui' cela, car toutes choses seront trouvées bonnes eu leurs temps; toutes les œuvres de Dieu sont parfaites, quoiqu'on n'en connaisse pas toujours les raisons.
4° Rendre manifeste, mettre en évidence. Deut. 10. 15. c. 29. 28. Sicul hodie comprobalur : Connue il paraît visiblement en ce jour; (ïr. iatl vûv, Sieut Aune.
COMPTUS, a. dm; ajusté, affecté. De eomere, et signifie proprement, qui a les cheveux bien ajustés: dans l'Ecriture ;
Paré, bien fait, agréable (ê3/*o/)j>of}, Eccli. 9.8. Averti fuciem tuam a mutiere compta ;
COM
Détournez vos yeux d'une femme parée ; Gr, agréable.
COMPDGNARE. 9'entre-battre, Isa. 37,26, Factuin est in cradïcationem cottium compugnantium : J'ai fait ces cliosi's merveilleuses en renversant les collines qui sYntrebaltent, Ces collines sont ou les princes qui se l'ont la guerre, ou les forts dans lesquels se retranchent les peuples. Le Grec porle iv9vjj iv io-^ufloî,-, les peuples dans leurs forts.
COMPUNGERE, wxravvroi». Piquer fort:
dans l'Ecriture :
1" Percer, tuer. Judith. l(>. t». Filii pucllantin campxn.vcrunt cos ; Les enfants des jeunes femmes ont percé de coups et ont lue les Assyriens. Judith rapporte comment après la mort d'Holophernc, ses soldais étaient facilement tués par les plus faibles dans leur fuite; de là vient :
Compungi. Etre touché de regret. Ps. k. 5. Qinr dicitis in cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini : Soyez touchés de componction dans le repos de vos lits , sur les choses que vous méditez contre le juste. Ps. 34. 15. Dissipati sunt nec compu.icti . Mes ennemis ont été divisés ou dissipés, sans être néanmoins touchés de componction. Le prophète peut regarder le renversement du conseil d'Achitophel, par celui de Chusaï. 2. Rcg. 17. 14. Hebr. Ils m'ont déchiré par leurs calomnies, et n'ont point cessé. Act. 2. 37. Compuncti sunt corde.
2° Causer à quelqu'un de la douleur et de l'affliction. Ps. 29. 16. Ut canlet libi gloria mea, et non compungar . Vous m'avez tout environné de joie, afin qu'au milieu de ma gloire je chante vos louanges, et que je ne sente plus les pointes de la tristesse. Ps. 108. 17. Persecutns est hominem inopem et mendicum, et compunctum corde, mortificare : Mon ennemi a persécuté un homme pauvre, dans l'indigence, et celui qui avait le cœur brisé de douleur, pour le faire mourir. David parle de lui-même, qui était persécuté; mais il figure Jésus-Christ.
COMPUNCTIO , nis , METKwgw. Douleur , componction.
Douleur, affliction. Ps. 59. 5. Potasti nos vino compunctionis; i. e. vino pungente et crucianle : Vous nous avez fait boire un vin fort amer et empoisonné, qui nous a ôlé le sentiment. Cette punition, qui vient de la transgression de la loi de Dieu, a été prédite. Deut. 28. 28. Le mot hébreu répond à compunctio, par celui de tremblement, étourdissement , assoupissement; dans le sens qu'il est dit, Rom. 11. 8. Dédit illis spiritum compunctionis : Dieu leur a donné un esprit d'assoupissement et d'insensibilité ; ce passage est pris d'Isaïe, c. 29. 10. Miscuit vobis Dominus spiritum soporis : Le Seigneur va répandre sur vous un esprit d'assoupissement ; ce qui est selon l'Hébreu ; mais les Septante niellent xaravuÇswç. Ainsi, ce mot, selon saint Chrysostome, étant pris en bonne part, marque une stabilité dans le bien , qui n'est plus comme sujette au changement; et en mauvaise part, il marque une habitude de l'âme par laquelle elle se porte au mal
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avec une opiniâtreté comme inflexible ; car être dans la componction, c'est être comme percé par la pointe des clous qui attachent un homme si fermement et si solidement à quelque chose, qu'il ne puisse plus s'en séparer ; et c'est pourquoi saint Paul se sert à dessein de cette expression : Esprit de componction, pour marquer l'endurcissement des Juifs dans le mal.
COMPUTARE. Compter. supputcr(fi?tÇslv).
Luc. IV. 28. Quis ex vobis volens turrim œdificarc, non prius sedens compulat sumptus : Qui est celui d'enlre vous qui, voulant bâtir une tour, ne suppute auparavant en repos et à loisir la dépense qui y sera nécessaire : Jésus-Christ, par cette comparaison, assure que si ceux qui entreprennent de suivre Jésus-Christ n'ont assez de force et de résolution pour persévérer et pour surmonter les obstacles qui s'opposent à leur vocation, les premiers efforts leur seront inutiles. Levit. 2 j. 23. Tob. 10. 9. etc.
2" Estimer, considérer. 2. Reg. 18. 3. Tu unus pro decem millibus computaris : Vous êtes considéré vous seul, se. par les ennemis, comme dix mille hommes, disent à David les gens de son armée, l'empêchant d'aller avec eux à la guerre, par la crainte qu'ils avaient qu'il n'y fût tué. 1. Par. 23. 11. Tob. 5. 29.
3° Croire, juger, penser, s'imaginer (ïoyi' çs<t6c«). Sap. 1 7. 12. Dum ûb intus minor est exspectatio, majorem computat inscientiam ejus causœ de qua tormentum prœstat : Moins la crainte attend de soulagement au dedans d'elle, plus elle grossit, sans les bien connaître, les sujets qu'elle a de se tourmenter.
COMPDTRESCERE. — 1° Se pourrir, se corrompre ( sTroÇefu ). Exod. 7. 18. Computre scent aquœ : Les eaux se pourriront, dit Moïse à Pharaon, de la part de Dieu. v. 21. Nuin. 5. 27. Inflato ventre computrescet fémur (Si«- TzinTstv) : La femme coupable d'adultère sera pénétrée par ces eaux de malédiction ; son ventre s'enflera et sa cuisse pourrira. L'Ecriture parle des eaux amères que buvait une femme soupçonnée d'adultère, dans le sacrifice de Jalousie. Joël. 1. 17. Computruerunt jumenta in slercore suo : Les animaux sont pourris dans leurs ordures, périssant de faim dans leurs étables; Gr. èaxipmerav , Subsultaverunt vituli in prœsepibus suis. Cet endroit dans l'Hébreu s'explique différemment. Quelques-uns y donnent ce sens : Les blés que l'on avait semés se sont réduits en cendres dans la terre, n'ayant pas eu assez d'humidité pour germer.
Se relâcher, se rompre, cesser. Isa. 10. 27. Computrescet (x^raffltipsaBai) jugutn a fa-, cie olei: Le joug ( du roi des Assyriens) sera relâché par l'abondance de l'huile. Le prophète fait allusion aux nœuds les plus durs qui se lâchent à force d'huile, pour marquer que Dieu, par sa miséricorde, les délivrerait du joug fâcheux de Sennachérib, qu'ils ne pouvaient d'eux-mêmes secouer.
Dans le sens allégorique, ce joug est celui do notre inclination naturelle et corrompue»
qui ne se peut rompre que par Jésus-Christ, et par l'onction de sa grâce.
2* Perdre si force et sa vigueur, tomber par terre ( àuflsvjcv ). Jerem. 40. 15. Quare computruit fortii luus ? Pourquoi les plus «ai liants d'entre vous sont-ils tombés morts et pourris sur la terre. Le Prophète prédit l.i défaite et le carnage que Nabuchodonosor devait faire des Egyptiens. Voy. v. 13. La métaphore est tirée des arbres qui se pourrissent et tombent par terre.
CONARI. De xoveïv, ou xoviÇsiv, certare, ad certamen s$ parare, et signifie :
1" Tâcher, faire effort ( ànnàafiëonsn, sustentnre ). Jerem 48. 30. Scio... quod non juxta quod poterat conata sit facere : Je sais que 1rs efforts de Moab ont élé beaucoup au delà de son pouvoir. Gen. 48. 17. Apprehetuam manum patris levure conulus est de capite Ephraim, et trans ferre super caput M anassc : Joseph prenant la main (droite) de son père, lâcha de la lever au-dessus de la tète d'Ephraïni , pour la mettre sur celle deManassé; Jacob donnait à ces deux enfants de Joseph sa bénédiction. Eslh. 10. 8. e. 16,5.
2° Entreprendre (St«xsiv). Eccli. 29. 26. Qui conatur multa agere incidel injudicium : Celui qui cherche à entreprendre beaucoup d'affaires, sera exposé à la rigueur des jugements ; Gr. se trouvera engagé à bien des procès. Jerem. 48. 30.
3° Attenter de faire ( neipâv ) Act. 24. 6. Etiam templum violare conntus est : Cet homme a même attenté de profaner le temple, dit Terlulle dans son accusation contre saint Paul. Esth. 12. 2.
Phrase tirée de la première signification.
Conari in, ou contra aliquid. S'opposer, résister à quelque chose. Eccli. 4. 32. Nec coneris contra ictum fluvii (fltâÇeoQai). C'est vouloir arrêter le cours d'un fleuve que de résister en face a un homme puissant. Act. 27. 15. Cum... navisnon posset conari in venlum: Le navire étant emporté par le vent, sans que nous pussions y résister (àvT0f8a>^eîv, Obniti, obverso vultu resistere).
CONATUS, us. Effort, essai, inclination.
Entreprise. Esth. 9. 25. Ingressa est Esther ail regem, obsecrans ut conntus ejus, litteris régis irriti fièrent: Esther alla trouver le roi, et le supplia de prévenir le mauvais dessein d'Aman par une lettre nouvelle. Voy. c- 8. 5. Ce dessein était de tuer tous les Juifs, selon l'ordre du roi, marqué c. 3. v. 13. et suiv. et ces ordres sont révoqués, c. 16. 2. Mach. 4. 41.
CONCALESCERE, BippabtaBai. S'enflammer, en parlant du feu : dans l'Ecriture il se prend Ggurément de quelque violente passion de l'âme.
S'enflammer. Ps. 38. k. Concnluit cor I meum intra me : Mon cœur s'est échauffé au 1 dedans de moi : David témoigne qu'après avoir longtemps gardé le silence sur la violence que lui faisaient ses ennemis, et sur leur longue prospérité, il s'était enfin laissé aller par faiblesse à murmurer avec chaleur
contre ses ennemis : Ce feu se peut entendre aussi du zèle et de l'indignation qu'il avait conlre lui-même à cause de ses péchés.
CONCAPTIVUS, a, dm. <ruvat£fi«Wof. Qui est captif et prisonnier avec d'autres. Tob.
I. 3. Ita ut omnia quœ habere poterat quotidie concaptivii fratribus impertiret : Tobie distri huait tous les jours ce qu'il pouvait avoir à ceux de sa nation, qui étaient captifs avec lui. Rom. 16. 7. Coloss. k. 10. Philem. v. 23.
CONCATENATUS, a, dm. Tissu de chaînettes ou démailles, altachéesou liées ensemble. 1. Mach. 6. 35. Aslilerunt singulis elephantis mille viri in loricis concatenutis: Mille hommes armés de coites de maille ( de l'armée d'Anliochus Eupalor) accompagnaient chaque éléphant, pour aller contre Judas Machabée.
CONCliDERE. S'en aller, céder, quitter, mourir.
1° Permettre (3o5v«î). Num. 21. 23. (5ehon ) concedere notait ut transiret Israël per fines suos: Séhon ne voulut point permettre qu'Israël passât par son pays. 1. Reg. 18. 2. 4. Reg. 5. 17. Job. 9. 18. 2. Par. 20. 10. Marc. 5. 13. etc.
2° Donner, accorder ( «vtév«i ) 1. Reg. 11. 3. Concède nobis septein dies : Accordez-nous sept jours , se. avant que de nous rendre à vous, disent les anciens de Jabès à Naas, roi des Ammonites. Eslh. 8. 7. etc.
3° Faire remise, accorder (èy^noàtinerj) 2. Esdr. 5. 10. &s alitnum concedamus quod debetur nobis : Accordons-nous tous à quitter à nos frères ce qu'ils nous doivent , dit Néhémie aux magistrats des Juifs. 1. Mach.
II
k" User de douceur, traiter avec indulgence (oixTciptiv) . Jerem. 13. 14. Non pnream, et non concednm : Je ne pardonnerai point et je n'userai point d'indulgence : Dieu menace les Juifs de les traiter à la dernière rigueur par les Rabyloniens.
CONCENTUS , us. Harmonie, concert, accord de musique, union, liaison.
Ordre et juste proportion qui se trouve dans les choses. Job. 38. 37. Concentum cœli quis dormire faciet ? Qui fera cesser toute l'harmonie du ciel ? dit Dieu à Job.
CONCEPTIO, nis. Conception, formule.
Conception du fruit au ventre de la mère (xataëokri). Heb. 11. 11. Fideet ipsa Sara sterilis virtutem in conceptionem seminis accepit : C'est par la foi que Sara étant stérile, reçut la vertu de concevoir un fruit dans son sein.
Pensée (ÈvM/x>?p«). Eccli. 32. 16. Age conceptiones tuas : Repassez dans votre esprit vos pensées.
CONCEPTUS , us. Conception , la portée des animaux.
1 Conception, formation du fruit au ventre de la mère. Gen. 25. 21. Vedit conceptum Rebeccœ : Dieu donna à Rebecca la vertu de concevoir, à la prière d'Isaac: car elle était stérile. Jerem. 20. 17. Ut fieret mini mnler mea sepulcrum, et vulva ejus conceptus œternus : Plût à Dieu que ma mère fût devenue mon sépulcre, et que son sein ayant conçu ,
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n'eut jamais enfanté. Gen. 80. 42. Quando strotina admiisura trat, et conceptus estre-
vuts: Lorsque les Iwelns devaient concevoir en automne, Jacob ne mettait point les hranches devant elles : Ces brebis étaient pleines deux fois l'année, ou quelques-unes l'étaient au printemps, et les autres à l'automne.
2° Les douleurs de l'enfantement et de la grossesse (<rrtvay|xô,-). Gen. 3. 16, Multiplicabo cerumnas tuas et conceptus tuos : Je vous affligerai de plusieurs maux pendant votre grossesse.
CONCERTARI.àvrepstôsaeac.Ce verbe déponent n'est point eu usage chez les Latins; dans ^'Ecriture :
Disputer avec quelqu'un. Sap. 15. 9. Concertatur aurifiabus et argentariis : Le potier ( ne pensant point à la peine qu'il aura) ne s'applique qu'à disputerde l'excellencedeson art avec les ouvriers en or et en argent.
CONCERTATIO , nis, tto^o,-. Démêlé, défi.
Guerre. 2. Reg. 3. 1. Facta est.... longa concertalio inter domum Saul et inter domum David : 11 se fit une longue guerre entre la maison de Saùl et la maison de David : 11 est parlé de cette guerre c. 2. 12. laquelle a duré environ cinq ans, se. depuis le temps que David et Isboseth commencèrent de régner, jusqu'à la mort dlsboselh.
CONCESSIO, nis. Cession, accord. Ruth.
4. 7. Ut esset firma coticessio : Afin que la cession de son droit fût ferme.
CONCHA, je, Gr. v.àyx»- Coquillage, trompe, gondole.
1° Bassin, cuve, grand vase creux (^ouriip). 2. Par. 4. v. 6. 14. Fecit quoque couchas decem: Salomon Gt faire dix bassins, dont il en mit cinq au côté droit de la mer d'airain, et cinq au gauche, pour y laver tout ce qui devait être offert en hojocauste : ces bassins sont appelés en latin Luteres. 3. Reg. 7. 38. 43.
2° Vase, coupe, petit bassin (Xexewi). Judic. 6. 38. Expresso vellereconcham rare implevit : Gédéon remplit une tasse de la rosée qui sortit de la toison qu'il avait mise dans l'aire, quoique toute la terre fût demeurée sèche : C'est le premier signe que Gédéon avait demandé à Dieu, pour lui faire connaître qu'il voulait se servir de lui pour délivrer son peuple.
CONCIDERE. De cœdere. —1° Couper, diviser, ou tailler en pièces. Levit. 1. 6. Artus in frusta concident (pspiÇetv) : les prêtres couperont les membres de l'hostie par morceaux. Gen.22. 3. Exod. 29. 17..— 2° Blesser, déchirer de blessures (xinruv). Jerem. 47. 5. Usqucquo concideris? Le prophète se moque des Philistins qui, dans leur deuil, se faisaient des incisions. Marc. 5. 5.
S 1. — Tailler en pièces, en parlant de la défaite d'une armée (xa8«îp£tv). Eccli. 28. 18. Virlutes populorum concidit : La langue de celui qui se met entre deux personnes ou deux partis pour les diviser par de faux rapports, a taillé en pièces les armées des deux nations. Ps. 88. 24.
§2. - Maltraiter, perdre, affliger. Job. 16, 15. Concidit me vulnere super vulnus : Dieu
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m'a déchire et m'a fait plaie sur plaie. Mich.
3. X Ossa eunun confretjcrunt et conciderunt: Les princes et les chefs du peuple ont brisé les os des pauvres, et les ont hachés. Zach. 1 1. (i. Concident (xxraxo/tTso» terrant : La lerie des méchants pasteurs sera ruinée. Hab.
Façon d.8 pailer tirée de la première signification dans le sens ligure.
Concidere aratra sua in qladios. Diviser, rompre et mettre en pièces ses charrues pour enfairedes épées (o-uyxàTrreiv). Joël. 3. 10. Concidite aratra veslra in gladios : Forgez des épées du coutre de vos charrues : Le Pro-
fihète par cette expression, marque la ehaeur que les ennemis do l'Eglise auront poui la combattre, mais inutilement : au contraire, Concidere gladios in vomeres : Rompre les épées pour en faire des socs de charrue, marque un temps de paix. Mich.
Voy. Vomer
CONCIDERE, <rijfi7ii7rTE(v. Ce verbe venant de cadere, signifie :
Tomber (<xvyxa6iÇ6iv). Num. 22.27. Concidit sub pedibus sedentis : L'ânesse voyant l'ange devant elle, tomba scus Balaam. Isa. IV. 11. c.25. 12.
1° Périr, mourir, être perdu, être sans force et vigueur, être défait. Prov. 28. 18. Qui periersis graditurviis, concidet setnel (èfnAsxe- <rfiai) : Celui qui marche par des voies corrompues, tombera sans ressource. Jos. 8.
Judic. 21. 27. Sap
2° Etre abattu, soit de crainte, de tristesse et d'affliction, ou même de colère. 1. Mach. 6. 10. Concidi et corrui corde prœ sollicitudine : Mon cœur est tout abattu , dit Antiochus tout troublé de la nouvelle qu'il reçut de la défaite de son armée dans le pays de' Judée. Gen. 4. v. 5. 6. Concidit vultus ejus: Caïn voyant que Dieu n'avait point regardé ce qu'il lui avait offert, entra dans une étrange colère, et son visage en fut tout abattu. Judit. 6. 5. Non concidat vultus tuus: Que votre visage ne s'abatte point , dit Holopherne à Achior, tout triste et déconcerté des menaces qu'il lui faisait. 1 Reg. 17. 32. Non concidat cor cujusquam in eo : Que personne ne s'épouvante des instilles de ce Philistin, se. Goliath, dit David à Saùl, lui témoignant qu'il était prêt à l'aller combattre. 2. Esdr. 6. 16.
CONCILIARE. Ce verbe, qui signifie concilier, joindre, unir, vient de citia : comme réunir les cils ou les poils des yeux, d nt les sourcils tirent leur nom : dans l'Ecriture, il signifie unir, assortir, gagner.
Réunir, faire convenir, accorder. Eccli. 48. 10. Scriptus es conciliarc (Ènt<npéynv) cor patris ad filium: Vous avez été destiné pour réunir les cœurs des pères à leurs enfants : ce passage qui est tiré de Malach. 4. 6. s'entend communément des Juifs qui, à la fin du monde, par la prédication d'tëlie, se réconcilieront avec leurs patriarches, et entendront comme eux la loi d'une manière spirituelle. Ces deux passages ont donné à plusieurs Pères lieu de croire qu'Elie viendrait au dernier avènement de Jésus-Christ;
DICTIONNMUi: HE PHILOLOGIE SACREE
d'autres cependant les entendent de saint Jean-Baptiste , et du premier avènement selon ce qui esl dit, Marc. 9. v. 10. 1-2. Luc 1. 17. Il paraît que, le premier sens esl le littéral, ei le second, le mystique.
CONCILIUM, ii. owéSpwj. Ce mot, qui est mis comme pour concatium, vient de conculare, pour convoenre, assembler, et signifie, assemblée, assemblage.
1° Conseil, assemblée. Ps. 2">. '». Non sedi cumconciliovanitatis:Jcncmesu\s point assis dans l'assemblée île la vanilé el du mensonge; t. e. des hommes vains. Ps. 1. 5. Ps. 21. 17. Num. lli. 2. Joan. 11. 4-7. etc.
2° Les personnes même qui composent l'assemblée i<ruj*6ov5liov). Act.25. \2.Fcstus cum concilio locutits : Feslus contera avec son conseil, sur ce que saint Paul avait appelé à César. Num. 16. G.
■'! Le grand conseil appelé Sanhédrin, qui était composé de douze princes des tribus , des vingt-quatre chefs des familles sacerdotales, des princes des synagogues et des docteurs de la loi. Matth. 5. 22. Reùs eril concilio : Celui qui dira à son frère, Ruchn [ qui est une parole de mépris ) méritera d'être condamné par le conseil. 11 y avait chez les Juifs trois sortes de tribunaux : L'un de trois hommes dans chaque ville; le second, de vingttrois juges, dans les villes plus considérables, et s'appelait le petit Sanhédrin, ou le Jugement, lieus erit judicio ; le troisième était le conseil des Septante, appelé te grand Sanhédrin, qui n'était qu'à Jérusalem. Jésus- Chri-t dans ce v. 22. fait allusion aux deux derniers tribunaux, dont les jugements s'étendaient au dernier supplice, et assure que devant Dieu les fautes de ceux dont il parle, seront aussi extraordinaires que celles qui sont condamnées dans ces deux tribunaux. V. Marc.14. 53. c.15. 1. Joan. 15. 47. Act. 4. 15. c.5.v. 21.27. 3'.. VI. c. 6. v. 12. 15. c.23. v. 1. b\ io. 20. 28. Mais les assemblées dont il est parlé, Malt. 10. 17, peuvent s'entendre ou des quatre tribunaux que Gabinius, gouverneur de Syrie, avait établis en différents endroits de la Judée, outre celui de Jérusasalem, ou des tribunaux des vingt-trois juges. M. ne. 13. 9. Quelques-uns croient qu'il y avait encore un conseil composé des piètres ou des lévites, ou docteurs de la loi, distingué du grand Sanhédrin, qui était composé de soixante et dix hommes, lequel llérode, disent-ils, avait aboli, et croient que c'est de ce conseil sacerdotal et ecclésiastique, qu'il est parlé. Matth. 26. 59. Maie. 14.35. c. 15. 1. Luc. 22. 06. Joan. 11. 47.
CONC1NERE , Sfrw. Chanter par accords, comme quand plusieurs chantent en concert; dans l'Ecriture ;
l" Chanter ensemble. Num. 21. 17. Tune
"ii Israël carmen islud ; ascendat puteus,
<■ ncinebant: ( Lorsqu'il parut un puits)
Israël chanta ci; cantique au bord d'Arnon
le désert, el ils chantaient tous ëhsétri-
Par. 5. 13. c. 23. 13. 1. Esd
2 Crier huit, faire éclater sa voix. Jcr. ■£6. 30. Celeuma quasi culcanlium concinctur. Vuy. Celbuma.
CONCINNARE. Accommoder disposer ; dans l'Ecriture :
Mettre en état, entretenir. Exod. 25. (i. Oleum ad luminaria concinnanda : (Vous offrirez au Seigneur) de l'huile pour enlrelenir les lampes du tabernacle ;Hvb.Ad accemltndum. c. 35. v. 8. 28. Levil. 24. 2. Num. 4. v. 9. 1G.
Inventer avec adresse , concerter des moyens avec arlifice, et se prend en mauvaise part [^îfiiz'i.i/.îrj ). Ps. 49. 19. Lingun tua concinnabat dolos : Votre langue ne s'exerçait qu'à déduire dc9 tromperies, dit Dieu au pécheur. Ps. 57. 3. Job. G 26. Isa. 32. 7. Prov. 12. 19. Qui testis est repentinus concinnat linguam mendacem : Le témoin précipité se fait avec peine une langue de mensonge, i. e. a bien de la peine à mentir d'une telle sorte que ses mensonges ne puissent se découvrir; la vérité est au contraire toujours la même.
CONCIO, nis, baùtmria. De ciere, et signifie, assemblée de peuple , auditoire , harangue.
Peuple ou multitude de gens assemblés.
Deut. 9. 10. Quando concio populi congregata est : Lorsque tout le peuple était assemblé, c. 18. 10. 2. Esd. 5. 7.
CONCIONAHI, Snuxyopet» , Haranguer le peuple. Acl. 12. 21. Herodes concionabatur ad eos. rHérode haranguait devant lesTyriens et les Sidoniens.
CONCIPERE, trAïauëmciv , du verbe capere, quasi simul capere, prendre plusieurs choses ensemble, et concevoir, méditer, entendre, contenir :
Concevoir : ce qui se dit de la femme et des animaux qui conçoivent leur fruit. Ps. 50. 7. Ecce.. in iniquitatibus conceptus sttm: Vous savez, Seigneur, que ma mère m'a conçu dans le péché : David se reconnaît devant Dieu coupable de la mort et de la condamnation éternelle, en qualité d'enfant d'Adam, et à cause du péché originel. Luc.
1. 31. Concipies in utero : Vous concevrez dans votre sein, dit l'ange à la sainte Vierge; ce qui est l'accomplissement de la prophéiie dlsaïe, marquée, c. 7. 14. Ainsi, Luc. 1. 36.
2. Reg. 11. 5. Nuntiavit' David, et ait, concepi : Bethsabée fil avertir David qu'elle avait conçu, afin qu'il pourvût à sa propre sûreté, en détournant le châtiment que la loi ordonnait contre son crime, ou qu'il empêchât qu'elle ne fût dans la suite couverte d'infamie.
1" Produire, donncrl'êtrc hyj.npl >ap€âvsev). Num. 11. 12. Numquid ego concepi omnem hanc multituilincai? Est-ce moiqui ai conçu toute cette grande multitude, dit Moïse à Dieu, le priant de le décharger du poids de conduire lui seul tout le peuple d'Israël, Ose. 2. 5. Prov. 8. 24. Nondum erant abyssi, et ego jam concepta cram (LXX, Ji«wâ pe [&£»;]) : La Sagesse éternelle dit qu'elle a été conçue et formée; c'est-à-dire qu'elle était et subsistait avant la création du monde; d'où il suit qu'elle était de toute éternité et qu'elle était Dieu même, puisque avant les créatures, il n'y avait rien hors Dieu. L'Ecriture sainte
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explique quelquefois les choses élevées et qui pissent la portée île l'esprit humain, 1>.ii- îles termes qui renferment de l'imperièclion; m;iis on n'en doit prendre que ce qui convient au sujet dont il s'agit : ainsi quand la Sagesse dit qu'elle a été créée ou conçue avant les créatures, cela veut dire qu'elle était avant toutes choses. Quoiqu'on puisse dire que la Sagesse éternelle étant conçus et cachée eu Dieu, elle devait être comme engendrée, et paraître au dehors par les ouvrages merveilleux qu'elle devait l'aire. Voy. Est. dist. 7. 1. 1.
■1 Méditer, avoir dans l'esprit. Job. 4. 2. Conceptwm sermoriem lenere guis poterit? Qui pourrait retenir ses paroles en une telle rencontre'.'dit Kliphasà Job. Isa. 50. 13.
;i Délibérer, pensera faire quelque chose, former quelque dessein dans son esprit. Isa. 5'J. V. Ps. 7. 15. Job. 15.35. Concepit dolorem et peperit iniquilatem : L'hypocrite conçoit la douleur, et il enfante l'iniquité, t. c. ne pense qu'à faire du mal, et il l'exécute. Jac. 1. 15. Concupiscentia cum conceperit, parit peccatum .-Quand la convoitise a formé le dessein de faire le mal, elle le produit. Isa. 26. 18. c. 33. 11, etc.
Phrase tirée de ce verbe.
Ignem concipere de ignitis lapidibus. Faire sortir des étincelles de pierres à feu. 2. Mach. 10. 3. De ignitis lapidibus igné conceplo : Machabée et ceux qu'il avait avec lui, firent sortir quelques étincelles des pierres à l'eu, pour offrir des sacrifices, après avoir repris le Temple et la ville de Jérusalem sur Antiochus.
CONCISE. De concidere, et signifie d'une manière concise : dans l'Ecr. il est pris dans un sens figuré.
D'une manière entrecoupée, d'un son entrecoupé et serré, et non suivi. Num. 10. 7. Simplex tubarum clangor eril, et non concise ulutubunt : Lorsqu'il faudra assembler le peuple, les trompettes sonneront d'un ton plus bas, et non de ce son entrecoupé et serré.
CONC1SIO, nis. 1° Blessure, meurtrissure. Zacb. 12. 3. Omnes qui levabunt eum concisione lacerabuntur : Le Prophète compare ceux qui maltraiteront ou voudront transporter les habitants de Jérusalem, à ceuxqui, pour éprouver leur force, tâchent de lever quelque grosse pierre dont ils sont ordinairement fort blessés ou brisés, pour marquer qu'eux-mêmes en seront rigoureusement punis et affligés de Dieu.
Carnage, perte, défaite. Joël 3. 14. Populi, populi, in valle concisionis (3izu) : Accourez, peuples, accourez dans la vallée du carnage (qui est la vallée de Josaphat) selon le Grec, dans cette vallée où sera le jugement dernier et définitif : In valle Judicii. C'est le sentiment de saint Jérôme et de quelques nouveaux interprètes; mais elle est appelée Vullis concisionis, parce que les ennemis de Josaphat y ont été taillés en pièces. Voy.Jo-
6APUAT.
2° Les Juifs qui sont aussi appelés Circum-
cisiot z«r«T0fj,; ), sont appelés par saint Paul, (\nicisio: parce que, dans la uouvelleLoi, la» circoncision charnelle n'est plus qu'une coupure ou blessure inutile; au lieu que la vraie circoncision est le retranchement de la corruption du vieil Adam. Phtlipp. '1. 1. Yidete concisiunnn : Gardez-vous des faux circoncis.
CONCISUS, a, uni. Coupé, divisé ; dans l'Ecriture, il signifie dans un sens figuré :
Coupé, entrecoupé, inégal, et qui n'est point continué et suivi. Num. 10. 5. Concisus clangor : Son serré et entrecoupé. Jos. 6. 5. Ce son est celui que les Latins expriment par le mot taratanttira. Voy. Clangere.
CONCIÏARE. De conciere. — I Emouvoir, exciter, provoquer. Prov.28. 25. Qui se jactat, et dilatai, jurgia concitat : Celui qui se vante et qui s'enfle d'orgueil, excite des querelles. Num. 5. v. 14. 30. c. 11. 33. c. 27. 3. etc.
2° Troubler (flopuooûv). Act. 17. 5. Zelantes autcm Judœi... turba fada concitaverunt ciiitatem: Les Juifs poussés d'un faux zèle, ayant excité un tumulte, troublèrent toute la ville deThessalonique. v. G. De là vient:
CONCITATUS, a, un. Furieux, emporté.
Prov. 27. 4. Impetum concitati ferre quis poterit ? Qui pourra soutenir la violence d'un homme emporté?
CONCITUS, participe de conciere.
Prompt, vite (TaX0?). 2. Reg. 17. 18. Illi vero concito gradu inqressi sunt domum cujusdam viri in Bahurim : Jonalhas et Achimaas entrèrent promptemenl chez un homme de Bahurim pour s'y cacher, se doutant bien que le garçon ayant averti Absalon qu'il les avait vus avec David, Absalon enverrait les chercher. Jerem. 46. 5.
CONCLAMARE, ivoxpâÇeiv, Crier, s'écrier ensemble. Jos. 6. 5.Judic. 7. 18. Conclamale, Domino et Gedeoni : Criez tous ensemble, que la victoire soit au Seigneur et à Gédéon : C'est ce que dit Gédéon à ses trois cents soldats de faire lorsqu'ils le verraient sonner de la trompette, allant contre les Madianiles. c. 10. 17. 1. Reg. 14. 20. etc.
CONCLAVE. De clavis. — 1° Chambre qui ferme à clef. 2. Reg. 4. 7. Dormiebat super lectum suam in conclavi (yoerciv) : Isboseth dormait sur son lit dans sa chambre, lorsque Rechab et Baana le tuèrent.
2° Cabinet (t«/«sïov). 2. Reg. 13. 10. Infer cibum in conclave : Portez dans mon cabinet ce que vous avez apprêté, dit Amnon à Thamar, dans le dessein d'abuser d'elle. 4. Reg. 6. 12.
CONCLUDERE, (rvyx/eisiv i de cludere, ou plutôt claudere, enfermer, fermer, conclure
1° Enfermer, envelopper, serrer. Luc. 5.6; Conctuseruntpisciummultitudinem copiosum.
Simon ayant jeté le filet sur la parole de Jésus-Clirisl, lui et ceux qui étaient avec lui, prirent une grande quantité de poissons : A quoi se peut rapporter dans le sens figuré, Rom. 11.32. Conclusit.... Deus omniain incrciltililatc; Gr. Omnes: Dieu a renfermé tous les hommes dans l'incrédulité, i. e. a permis qu'ils y fussent comme dans une prison
d'où ils ne pussent sortir sans sa Gai. 3. 22.
2 Fermer le passage, fermer, boucher. Ps. It'i. V. Conclude advenus eos qui persequuntur me : Fermez le passage a ceux <]ui me poursuivent. 2. Esd. ». 7. Judilh. 13. 1. Job. :î. 10. e. 38. S. Thren. 3. O.Abd. v. I*. Ainsi, 1. Mac. 6. IS. Concluserant Israël in circuilu Sanctorum : Ils fermaient à Israël les avenues du Temple.
•S Garder, fortifier. Cant. ». 12. Horlus eonelusus soror mca sponsa : L'Eglise est ce jardin bien fermé de tous côtés, dans lequel sont les parfums de la charité et où croissent les plantes du Père céleste : quelques Pères entendent aussi ce passage de la sainte Vierge, parce qu'elle a enfanté et est toujours demeurée vierge.
§ 1. — Livrer aux ennemis, réduire quelqu'un à une telle extrémité, qu'il vienne au pouvoir de ses ennemis, sans qu'il puisse l'éviter ( îzapaSiSôtou ). Deut. 32. .'10. Dominus concluait illos : C'est le Seigneur qui a livré les Israélites en proie à leurs ennemis. Amns 1. 6. Ainsi, l.Reg.23. 7. c. 26. 8. -2. Rcg. 18. 28. Job. 16. 12. Ps. 30. 9. Ps. 77. v. 50. 62. etc.
§ 2. — Rendre stérile. Gen. 16. 2. Concluait me Dominus : Le Seigneur m'a mise en état de n'avoir point d'enfants, dit Sara à Abraham, l'engageant de prendre Agar pour femme. 1. Reg. 1. v. 5. 6. Mais les passages suivants s'entendent ou du pouvoir qui est ôté aux femmes d'user du mariage, ou de concevoir ou d'accoucher. Gen. 20. 18. Concluserat enim Dominus omnem vulvam domus Aliimeleeh : Depuis qu'Abimelech fit venir chez lu iSira.Dieuav ait frappé de maladieetde stérilité toute la maison d'Abimeleeh, à cause de Sara ; se. avant qu'Abraham eût prié Dieu qu'il les guérît. Job. 3. 10. Quia non conclueit ostia ventris : Que la nuit en laquelle il a été dit (de moi) un homme est conçu, périsse; parce qu'elle n'a point fermé le ventre qui m'a porté, ». e. ne m'a pas empêché de naître. Il ne faut point accuser Job d'impatience, puisque Dieu même le justifie.
CONCLUSIO, nis. La fin ou la conclusion de quelque chose ; dans l'Ecriture :
1° Chaîne , prison (Seo-pô;). Isa. 4-2. 7. Dedi te ut educlres de conclusione vinctum : Je vous ai établi pour tirer des fers ceux qui étaient enchaînés : Le Père Eternel adresse ces paroles à Jésus-Christ qui devait venir au monde pour racheter les hommes.
2° Discours abrégé. Ezech. 7. 23. Fac conelusionem : Abrégez en peu de mots les menaces et les peines des Juifs.
CONCORDAKE, ™u?,mr, , S'accorder, et convenir. Act. 15. 15. Iluic concordant verba Prophetarwn : Les paroles des prophètes s'y accordent : saint Jacques, dans le concile île Jérusalem, appuie du témoignage des prophètes le gentiment de saint Pierre, qu'il ne fallait point obliger les Gentils à la loi de la circoncision.
CONCORDATIO. nis. fc«ML«y>i, Réunion,
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réconciliation. Eccli. 22. 27. c. 27. 23. Matedicti est concordatio : Après des injures, il
y a encore lieu de se réconcilie dit ceci par opposition au mal qu'on fait de révéler le secret d'un ami ;ce qui l'éloigné de nous sans ressource.
CONCORDIA, ô/xovoik, concorde, accord, union, bonne intelligence. Eccli. 25. 2. l'robâta coram Deo et hominibus eoncordia fratrum : L'union des frères est approuvée do Dieu et des hommes. 2. Par. 16. 3. Esth. 13. 45. Sap. 18. 9.
Ordre et accord, qui se dit de celui que Dieu a établi dans les corps célestes et dans leurs mouvements. Job. 25. 2. Qui facit concordiam (LXX, ttiv o-ùforao-av) in sublimibus suis : Celui-là seul est puissant et redoutable, qui l'ait régner la paix dans ses hauts lieux, t. e. dans les cieux.
CONCORPORALIS, is. De corpus, et signifie, dans le sens figuré :
Qui est membre d'un même corps mystique avec un autre [avaaattoç). Eph. 3. 6. Révélatum est Apostolis.... (lentes esse concorporales : Il esl révélé par le Saint-Esprit aux saints apôtres, que les Gentils sont incorporés avec les Juifs en Jésus-Christ.
CON'CREARE. Créer avec : de là vient, CONCREARI. Êirc créé avec quelqu'un.
Eccli. 1. 16. Cum fidelibus in vulva concreatus est : La crainte de Dieu, ou plutôt la sagesse , est créée avec les hommes fidèles dès le sein de leur mère ; soit que ce soit à cause de l'inclination que quelques enfants ont pour la piélé ; soit à cause de leur prédestination, c. 11. 16. Error et tenebrœ peccatoribus eoncreata sunt : L'erreur et l'aveuglement sont inséparables des pécheurs, parce qu'ils sont la peine du péché.
CONCREMARE, Gr. x«T«x«isty. Rrûler avec : dans l'Ecriture :
Rrûler. Apoc. 17. 16. Ipsam igni cancremabunt : Les rois saccageront la R une païenne, c. 8. 7. Judic. 15. 5. 2. Mach. 10. 36.
CONCREPARE. Faire du bruit.
1° Ralentir du bruit , raisonner. J >:s. 6. 9. Buccinis omnia concrepabant : Le bruit des trompettes retentissait de toutes parts, lorsque les Israélites faisaient le lourde Jéricho, selon l'ordre de Dieu.
2° Déplorer le malheur de quelqu'un par des lamentations (x).«isiv). Jerem. 22. 18. Non concrepabunt ei : vœ, domine, et vœ, inclyte : Les étrangers, et tous les sujets de la maison de Joachim , ne plaindront point Joachim, en criant : Ah I prince déplorable ! ah I grandeur bientôt finie! se. au temps qu'il sera emmené en captivité.
CONCRESCERK. — 1" S'amasser, s'épaissir. Levit. 15. 3. Cum concreverit {awinvctSzi) fcetlus hum or : Lorsqu'il se fait une obstruction de cette humeur.
2" Se former. Prov. 3. 20. Nubesrore concrescunt : La pluie et les nuées se forment des vapeurs; ou , selon l'Hébreu et le Grec, Les nuées en s'épaississant forment la pluie et la rosée qui tombe. Job. 37. 10. Fiante venta concrescit gelu : La glace se forme au souffle île Dieu. A quoi se r.ipporte. dans le sens métaphorique. Deut. 32. 2. Concrescat
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Ml plu via dactrina mca : Que Ifs vérités que j'i ii cigne entreol dans tes âmes, comme une
pi , qui s'est loi mée de • vapeurs en gouttes
il'enu , entre dans la terre pour la rendre [ciiile; Gr. Trooa-SoxàffOeo, exspectetur,
CONCUBIN A, waXlooei, de c»6are. Concubine : dans l'ancienne loi , l'on entendait par ce mot, une femme légitime , laquelle était ordinairement servante et soumise à la femme principale, qui était mère de famille; et ses enfants n'avaient point de part à l'héritage, si le père ne le voulait ; niais le père leur taisait seulement des présents. Gen. 25. v. 5. G. Dédit que Abraham cuncla qnte posséderai, Isaae : filiis autem concubinarwn lurgilus est munera: Abraham donna à Isaac tout ce qu'il possédait , et fit des présents aux (ils de ses autres femmes ; quoique Jacob en ait usé autrement. Voy. (îcn. 46. \.S et suiv. et c. 49. Ainsi, 3. Reg. 11. 3. Fueruntque ci uxores quasi reginœ septingenia\ el concubins trecentœ : Salomon eut sept cents femmes, qui étaient comme des reines, et trois cents , qui étaient comme ses concubines : celles-ci étaient femmes légitimes, mais sans la dignité de reine; ('. c. du second rang, el comme étaient celles de David, dont il est parlé, 2. Reg. t2. 11. c. 16. 22. Salomon n'en avait pas encore un si grand nombre au temps qu'il composa le Livre des Cantiques, c. G. v. 7. 8. Sexaginla sunt reginœ et uctoginta concubinœ... una est columba: H y a soixante reines et quatre-vingts femmes du second rang... niais une seule est ma colombe : ces premières femmes s'épousaient avec les cérémonies ordinaires ; et les secondes sans contrat el sans cérémonies, quoiqu'elles fussent aussi appelées femmes légitimes ; mais d'un moindre rang. Voy. 2. Reg. 12. 11. comparé avec c. 16. 22. Judic. 10. v. 10. 25.
GONCUB1TOR, is. De concumbere; d'où vient cette f;içon de parler.
CONCUB1TOR MASCULORUM, àpeivoxoirr,;. Sodomile , abominable. 1. Cor. 6. 10. Neque molles , neque masculorum concubitores regnum Dei possidebunt : Ni les impudiques, ni les sodomites n'hériteront point du royaume de Dieu.
CONCUBITUS, us, .ruvoutriKo-pôî. — 1° Connaissance de fille ou de femme , soit qu'elle soit légitime uunon.Eccli, 23. 6. Concubilus concupiscentiœ ne appréhendant me : Que la passion de l'impureté ne s'empare point de moi. Gen. 38. 16. Rom. 9. 10. Sed et Rrbecca ex uno concubilu habens Isaac patris nostri : Ce n'est pas seulement dans Sara que la promesse de Dieu a paru, mais encore dans Rébecca , qui conçut en même temps deux entants d'isaac , notre père. Gr. Sed et Rebecca ex uno pâtre noslro concubilum , i. e. fetum , ou concepium habens ; xoi-njv , cubile pour fetum , ou concepium : Jacob et Esaù étaient nés d'un même père , d'une même mère, tous deux ensemble; néanmoins l'un a été élu, l'autre rejeté, selon la promesse que Dieu en avait faite à Rébecca. Au lieu de ce mot concubilus, on trouve coilus feminis; Gr. xoérirj , dans la même signification. Levit. 18.
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20. c. 10. :H). et ailleurs. — 2° Passion, attachement que l'on a pour quelqu'un. Eeecb. 2.'i. 20. Isanivit libidtne saper ronrubitum l'orum : Jérusalem a eu une passion furieuse de se joindre aux Chaldéens pour exercer avec eux l'idolâtrie, exprimée figurémenl par les amours infâmes.
CONCULCARE , xenanentà ; du simple ,
calcare.
Fouler aux pieds , marcher dessus. Luc. 12. 1. Multis lurbis circumstantibui, ita ut se invitent conculcarent : Une grande multitude de peuple s 'étant assemblée autour de Jésus, en sorte qu'ils marchaient les uns sur les autres. 4. Reg. 7. 17. 20. c. 9 .'î.'t. c. 14. 9.
1" Perdre , ruiner. Ezech. .16. .'(. Pro eo quod désolait estis, et conculcati (jiiatîaOïu) per circuitum : ( Vous , montagnes) parce que vous avez été désolées, que vous avez été foulées aux pieds de tous les passants : Dieu promet que la Judée, dont les Iduméens s'étaient rendus maîtres après l'avoir ruinée, serait rétablie pour les Juifs. Voy. v. 5. 9.
Ainsi, Dan. 7. 23. c
2° Maltraiter, lâcher de perdre et d'exterminer. Ps. 55. v. 1.2. Miserere mei, Deus, quoniam conculcavit me homo : Ayez pitié de moi , mon Dieu 1 parce que l'homme m'a foulé aux pieds : David parle de Saùl, dont il était persécuté, et qui cherchait à lui ôler la vie. Ps. 56. 4. L'Hébreu , en ces endroits et ailleurs, porte : Deglulire, ubsorbere.
3° Mépriser, traiter avec mépris et ignominie. Hebr. 10. 29. Quanto magis putatis détériora mereri supplicia, qui filium Dei conculcaverit : Combien pensez - vous que celui-là sera jugé digne d'un plus grand supplice (que celui qui aurait violé la loi de Moïse) qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu ? c'est ce que font particulièrement ceux qui renoncent à leur foi. Eccli. 9. 10. Omnis mulier fornicaria quasi stercus in via conculcabilur : Toute femme prostituée est comme de l'ordure dans un chemin, qui est foulée aux pieds de tous les passants. Isa. 20. 6. Ezech. 16. 6. c.35. 18. 1. Mach. 3. 45. c. 4. 60. Malth. 7. 6. Mais ce verbe signifie aussi, traiter cruellement et ignominieusement. Isa. 16. 4. Defecil qui conculcabat terrain : Le roi de Babylone , qui foulait la terre aux pieds , est réduit en cendre, c. 18. 2. c. 63. 18. Jerem. 12. 10. c. 50. 26. Ezech. 52. 2. Dan. 7. 7. Ps. 7. 9. etc.
4" Surmonter, vaincre , s'assujettir entièrement. Ps. 90. 13. Conculcabts leonem et draconem : Vous vous assujettirez ce qu'il y a de plus terrible et de plus dangereux. Isa. 63. v. 3. 6. Conculcavi populos in furore meo .-Je les ai foulés dans ma fureur; Jésus Christ parle des démons , dont il a détruit l'empire par sa Passion. Judic. 5. 21. 4. Reg. 14. 4. 2. Par. 25. 18. Isa. 14. 25. Mich. 5. 8. Habac. 3. 12. Zacb. 10. 5.
5°Couvrir, cacher, dérobera la vue. Ps. I'!8.
11. lit dixi, forsitan tenebrœ conculcabunt me Hebr. operient me: J'ai dit : peut-être que les ténèbres me cacheront à l'égard de Dieu , parce que ce qui se loule aux pieds ne paraît point ; l'Egypte est appelée pour cela, Isa. 18.
v. 2. 7. Connilctitn , parce qu'elle est cou
verte du limon du Nil.
i.oM.ri.C.ATIO, sis,™i(re«ii(<«. — 1° L'aclion île fouler aux pieds, ou le lieu prié me où l'on marche. Isa. 7. 2.'>. Érti (fl pnsnia luivis, et in cnnculcationcm pecoris : La Judée, dans le temps de sa ruine el de sa captivité, servira aux bœufs de pâturages, et les troupeaux v viendront en foule sans que personne les empêche.
2" Perte, dégât, ravage. Isa. 5. 5. Erit in eunculcalionem : La Judée sera exposée aux injures et au pillage. C. 10. C>. c. 22. 5. c. '28. 18. Mich. 7. 10.
3° Chose vile el sale , telles que sont les choses que la mer rejette. Isa. 57. 20. Impii... quasi mure rcdundtin*, fluclus cjus in conculcationemet lutum : Les méchant) sont connue une mer dont les Ilots vont se rompre sur le rivage avec une écume sale et bourbeuse.
CONCl.'MBl-.KK.zotfiijtfOaL Ce verbe vient de cum cl du simple inusité cumbere.
Coucher avec, et dans un sens figuré, concumbere cum viro : Si c'est un mari légitime, c'est user du mariage; sinon c'est commettre un crime, soit un inceste, comme, Gencs. 19. 57. Dormivit cum eu el ne tune quidem saisit quando concubuciil, nec quundo surrexit : La seconde fille de Loin dormit avec lui sans qu'il sentît ni quand elle se coucha ni quand elle se leva; soit un adultère, comme, Num. 5. 20. Sin pollula est , concubuisli cum altéra viro : Si vous êtes souillée en approchant d'un autre homme. Ainsi , concumbere cum uliqua, si c'est une femme mariée, c'est eommellre un adultère, comme les vieillards en voulurent commettre un avec Suzanne. Dan. 13. 11. Volentes concumbere cum eu : Ayant dessein de la corrompre, v. 37. Si c'est une fille qui , étant fiancée , se laisse corrompre, alors ils doivent être lapides l'un et l'autre. Deut. 22. v. 23. 24. Si concubuciil cum eu, educs utrumque ud porlatn civitutis illius, et lapidibus obruentur : Mais s'il la déshonore en lui faisant violence, il sera lui seul puni de mort. v. 25. Sin upprehendens com ubuerit cum ea, ipse morutur solus : S'il l'a déshonorée en lui faisant violence, n'étant point fiancée, il donnera au père de la fille cinquante sicles d'argent, et il la prendra pour femme. v. 28. Si celle fille est une sauir, c'est un inceste , tel qu'esl le crime d'Amnon. 2. Reg. 13.20.
CONCUPISCE.NTIA , x. , iniBu^if. Ce mot, qui signifie proprement concupiscent , se prend plus ordinairement en mauvaise pari, soil quand il se dit seul , soit quand on ajoute dans sa signification la chose que l'on désire, ou la personne qui désire, hormis en quelques endroits.
l"Ce mot, pris en bonne part signifie désir, souhait. Sap. <>. 18. Initium illius icrissima est disciplina concupiscentia : Le commencement de la sagesse est le désir sincère de l'instruction, v. 21. Eccli. 3. 31.
2 En mauvaise part , passion, concupiscence ; soil qu'elle se prenne pour la source de tous les mouvements déréglés, .lac. 1. v. Ut, 1">. Concujiiscentia cum cunceperit , parit
peccalum : Quand la concupiscence a conçu, elle enfante le péché. 1 Joan. 2. 10. Omne quoil ist in miuido concupiscentia carnis est , et conçu piscentiu oçulorum : Toul ce qui est dans le monde , i. e. tout ce que les hommes recherchent, n'est que sensualité, avarice et orgueil. Ps. 105. IV. El concupicrunl concupiscenliam in destrio : Les Israélites désirèrent de manger des viandes dans le désert : Ceci a rapport à ce qui est dit , Exod. 1(1. 3. Num. 11. v. V. G. 33. Cette façon de parler est un Héhraismc pour marquer la grandeur et l'injustice de cette convoitise ; soit que ce mol soit pour exprimer les mauvais désirs et les péchés qui sont les effets de celle concupiscence. Rom. 7. 8. Occasione... accepta peccalum per mandnlum operalum est in me omnetn concupiscenliam : Le péché prenant occasion du commandement ( de s'irriter davantage , ) a produit en moi toutes sortes de mauvais désirs : Ce commandement est : Non concupisces. De là viennent ces façons de parler.
1° Ire post concupiscenlias : Se laisser aller à ses mauvais désirs. Eccli. 18. 30. Post concupiscenlias tuas non cas : Ne vous laissez point aller à vos mauvais désirs. 2° Prœslure anima suœ concupiscenlias : Conienter son âme dans ses mauvais désirs ; c'est contenter et satisfaire sa passion. Eccli. 18. 31. Si preestes animœ tuœ concupiscenlias (jus, faciet le in (jaudium inimias luis : Si vous conteniez voire âme dans ses désirs déréglés, elle vous rendra la joie de vos ennemis. In concupiscentia alicujus esse : Brûler de passion pour quelque personne. Dan. 13. 20.
3° La chose même que l'on désire. Sap. 16. 2. Quibus dedisti concupiscenliam delectamenti : Vous avez donné à votre peuple la nourriture délicieuse qu'il avait désirée; ceci a rapport à ce qui est dit num. 11. 31. Ainsi, Sap. 16. 3. Ut illi... elinm a necessaria concupiscentia averterentur : Les Egyptiens, étant pressés de manger, avaient aversion des viandes même les plus nécessaires, à cause des plaies dont Dieu les avait frappés; ces plaies sont marquées entre autres, Exod. 8. v. 3. 14, etc. Ainsi, Sap. G. 21. Concupiscentia inique sapienliœ deducit ad regnvm perpetuum : Le sage marque dans les trois versets précédents de quelle manière le désir de la sagesse conduit au royaume éternel. Concupiscentia sapienliœ, i. c. sapiottia quum concupiscis.
\ Nom de lieu, appelé les Sépulcres de concupiscence, parce qu'ils y ensevelirent le peuple qui avait désiré de la chair. Ce lieu était près du désert de Sinaï. Num. 33. 1G. Deut. 9. 2. Voyez Sepulciilm.
CONCUPISCERE, i-iOv^iv. De cupere, et signifie, proprement souhaiter, désirer.
Ce verbe, dans l'Ecriture, se prend en bonne ou en mauvaise part; si ce qu'on désire est un bien de l'âme qui puisse rendre meilleur, le désir en est bon; si c'esl un bien temporel, ce désir se prend dans l'Ecriture en mauvaise part, el surtout quand ou n'ajoule rien /née le verbe concupiscere (S. Aug. Ps. 118. Conc. 8. lib. IV. o. 7. de Civil..).
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1" Souhaiter, désirer, pris en bonne part. Ps. ï4. 12. Et contupitcet ru$ dteorem iuum: Jésus Christ aine son Eglise et conçoit de l'amour pour saluante. Ps. 83. 3. Ps, 118. v. 20, ',o. I7't. Ban. S. v. 18. l'i. Bccli. 1. .'13. c. 24. 26. Jac. V. 5. I. Petr. 2. 2.
i lu mauvaise part. Kxod. 80. 17. Rom. 7. 7. c. 13. 9. /Von «ettCUUMCSt : Nous n'aurez point de mauvais désirs. Dent. !>. -21. c. 7. 25. Jac. 4. 2. Ainsi l'rov. 21. "20. Tola die concupiteit et desiderat : 11 passe toute la journée a faire des souhaits; ce qu'on rapporte ordinairement au paresseux dont il est déjà parlé; mais l'Hébreu peut se traduire, d'après JJrusius : Omni die uvet aviditas, i. e. avants; ce qui semble bien s'accorder avec ce qui suit dans ce mémo verset : Qui autem justus est, tribuet (pauperibusl et non cessabil.
CONCUP1SC1RIL1S, is, e, «tkSiwwîtw. Désirable, précieux, de grand prix. l.Mach. 1. 24. Et accepit argentum el aurum, et vasa concupiscibitia: Antiochus entra dans le lieu saint et y prit l'argent, l'or et tous les vases précieux.
CONCURRERE, «mps^w. 1" Courir, ensemble, accourir en foule pour s'assembler. 2. Reg. 15. 12. Populus concurrent augebatur cum Absalom : La foule du peuple, qui accourait de toutes parts pour suivre Absalom, croissait de plus en plus. se. lors de sa révolte contre David pour se faire roi. c. 19. 41. 2. Esdr. 4. 20. Judith. 13. 15.
2° Courir sus, se jeter sur quelqu'un [ifia- ■zâvat). Act. 6. 12. Concurrentes rapuerunt eum : Ils se jetèrent sur saint Elienue; ee fut à la sédition qu'excita contre lui cette secte de Juifs, marquée v. 9, voyant qu'elle ne lui pouvait résister.
§ 1. — Se déborder, sortir de ses bornes. Sap. 5. 23. Flumina concurrent ( eruyxMfctv ) duriter : Les fleuves se déborderont avec furie contre les insensés, se. au jour de la colère et du jugement de Dieu.
§ 2. — Etre excités les uns contre les autres ( èTzsydpsaOui) . Isa. 19. 2. Concurrere faciam/Egyptios adversus JEgyptios : Je ferai que les Egyptiens s'élèveront contre les Egyptiens ; ce qui marque leur division entre eux.
§ 3. — S'accorder et conspirer ensemble pour un même dessein et pour la même fin (auvTpi^eiv). 1. Petr. 4. 4. Admiraniur non concurrentibus vobis in eamdcrn luxuriœ confusionem : Les païens trouvenl étrange que vous ne couriez plus avec eux comme vous faisiez à ces débordements de débauche et d'intempérance.
CONCURSIO, nis (<7uvfyopi ). Concours, assemblée. Act. 21. 30. Facta est concursio populi : Aussitôt... il se fit un concours du peuple (de Jérusalem) contre saint Paul, par le moyen des Juifs d'Asie, sur la fin des sept jours de sa purification.
. CONCURSUS, us (au*S/sopj). 1° Concours lumulluaire. Act. 19. 40. Periclitamur argui sedilionis hodiernœ cum nullus obnoxius sit (de quo possimus reddere rulionem) cuncursus istius : Nous sommes en danger d'être accusés de sédition pour ce qui se passe aujourd'hui, ne pouvant alléguer aucune raison
pour justifier ce concours lumultunirc de peupla, dit le greffier de la ville g'Ephèse, après avoir apaisé le tumulte excité par Démétrius et ceux de son parti. Voy. Obnoxius. 2" Amas de peuple, assemblée séditieuse ( èriaram; et èniavaTUim ). Acl. 2V. 12.
Neque... inreneruut me concursum fucientem turom: Mes accusateurs ne m'ont point trouvé amassant le peuple, dit saint Paul, contre l'accusation de Tertulle. Voy. v. 5. 9.
CONCUSSIO, nis. Agitation, ou l'action de secouer, en parlant de quelque vase : dans l'Ecriture il signifie :
Agitation, mauvais traitement (Oup>?).
Isa. 14. 3. Cum requiem dederil tibi Drus «... concussione tua : Lorsque le Seigneur aura terminé votre oppression. Le Prophète parle aux Juifs de la délivrance de leur captivité des Assyriens.
CONCUTRRE, (cv<i<nUiv). De quatere.
Secouer , ébranler ( aalzvuv ). Nahuiu. 3. 12. Omnes munitiones tuœ sicut ficus cum grossis suis, si conçusses fuerint, codent in os comedentis : Toutes vos fortifications tomberont aussi aisément que les premières figues, qui, aussitôt qu'on a secoué les branches du figuier, tombent dans la bouche de celui qui les veut manger. Le prophète prédit la deslruction inévitable de Ninive. Judic. 16. 30. Job. 1. 19. c. 9. 6. 2. Reg. 22. 8.
1° Faire trembler ( wnenUiv ). Ps. 28.8. Vox Domini concutientis desertum : C'est la voix du Seigneur qui ébranle le désert; sç. le tonnerre fait trembler les bêtes sauvages des déserts. Ezech. 31. 15. Ligna agri con~ cussa sunt (hlvetrôai) : Tous les arbres des champs ont tremblé de crainte. Le Prophète figure la crainte qu'eurent tous les rois et les peuples lorsqu'ils apprirent la fin funeste de Sennachérib et la défaite de son armée par l'Ange. Exod. 20. 18. Job. 7. 14. c. 21. G.
2° Troubler de quelque passion. Judith.
12. 10. Cor Holophernis concussum est (i%mtkvkî) : Holopherne, voyant Judith fut frappé au cœur, parce qu'il brûlait de passion pour elle.
3° Maltraiter, ravager, agiter, remplir de terreur (le Grec porte ici manifestum fieri). Isa. 33. 9. Concussa est Basan et Carmelus : Basan et le Carmel ont été dépouillés de leurs fruits. Ces deux pays étaient pleins de bons pâturages. Voy. Deut. 32. 14. etc. Voy. 1. Reg. 25. 2. Ainsi Isa. 14. 16. Amos. 9. 9. Concutiam in omnibus gentibus domum Israël, sicut concutitur trilicum in cribro ( kupâv. ventilare) : Je ferai que la maison d'Israël sera agitée parmi toutes les nations comme le blé est agité dans le crible, pour discerner ceux qui sont véritablement à Dieu d'avec les autres comme le grain se dislingue par sa solidité d'avec la paille en agitant le crible ou le van.
4" User de violence et intimider pour tirer de l'argent ou autre chose, rançonner ($«<- GiUiv }. Luc. 3. 14. Neminem conculiutis : N'usez de violence envers personne, répond saint Jean aux soldais qui lui demandaient ce qu'il leur fallait faire pour être sauvés.
CONDECllli;. 11 convient, il appartient, il
est <!n devoir [ir/>nriivi opéra constitue illum, sic enim condecet illum: Tenez l'enclave dans le travail, car c'est là où il doit être.
CONDELECTAHI, iruvqSuriM. Se plaire à quelque chose. Rom. 7. -22. Cqndelector legi J)ei secundum interiorem Imminent : Je uio plais dans la loi de Dieu, selon l'homme intérieur.
CONDEMNARE, xaraSr/àÇEiv. 1° Condamner, juger. Luc. 6. 37. Nolite condemnare et non condemnabimini : Ne condamnez point, et vous ne serez point condamnés, dit Jésus- Christ à ceux qui écoulaient sa parole avec soumission. Joh. 10. 2. Prov. 17. 13. Ps. 93. 21. Isa. 50. 9. Ainsi, Dan. 13. 41. Condemnaverunl (imraxpbtvt) eatn ad mortem : Toute l'assemblée condamna Susanne à la mort, non par une sentence juridique, puisque le peuple n'avait pas celle autorité, mais par un consentement tacite et un avis commun, parce qu'ils savaient que la loi condamnait les adultères à la mort. Leyit. 20. 10. Il est à croire qu'elle fut ensuite condamnée dans les formes de la justice par les juges.
2° Convaincre. Job. 9. 20. Si justificare me voluero, os meut» condemnabit me : Si j'entreprends de me justifier, ma propre bouche me convaincra que je suis coupable, c. 15. 6. Sap. 4. 16. Malin. 12. v. 37. il. 42. Ainsi TH. 3. 11. Cum sit proprio judicio condemnatus (uvToxaxûxpiTo;) : Etant convaincu par son propre jugement. L'Apôlre parle d'un hérétique qui, ayant été averti une ou deux fois, ne se convertit point en rétractant son erreur.
3" Punir d'une amende (iniSixXkeiv yopov). 2. Par. 36. 3. Condemnnvit terram centum talentis argenli et talenlo tiuri : Néchao, roi d'Egypte, condamna le pays de Judée à lui donner cent talents d'argent el un talent d'or, au temps qu'il déposa Joachas du royaume et y établit Eliakim, son frère. Sap. 11. 11. Deut. 22. 19.
4° Punir de peines éternelles, y condamner ( xecraxpivetv }. Marc. 16. 16. Qui non credideril, condemnabitur : Celui qui ne croira point (à l'Evangile) sera condamné. Tob. 13.
5° Troubler, inquiéter (Sept. xaTaotxàÇstv condemnare). Job. 34. 29. Ipso concedente pacem, quis est quis condemnet? Si Dieu donne la paix, qui est celui qui la troublera?
CONDEMNATIO , mis , (xottôx/m/mc , xaràxpiai;}. — 1° Condamnation. Sap. 17. 10. Cum sit timida nequitia, dut testimonium condemnalionis : Comme la méchanceté est limide, elle se condamne par son propre témoignage (Sept. xzT«otz«Çop£v>j, contlemnala). Rom. •>. v. 16. 18. Judicium quidem ex uno in condemnationem : Le jugement de noire condamnation vient d'un seul péché; se. tous les hommes, même avant l'usage de la raison, méritent la damnation, à cause du péché d'Adam.
2 Peine, punition ( zaTaôizn ). Sap. 12. 27. Fini* condemnationis eorum venit super illos : Li s Egyptiens furent enfin accablés par la
Eccli. 33. 30. In dernière punition , étant submergés dans la
mer Kouge. 1. Esdr. 7. 26.
.1 Blâme, reproche. 2. Cor. 7. 3. Non ad condemnationem vestram dico : Ce n'est pas pour vous accuser d'ingratitude que je vous parle de la sorte.
CONDENSUS, a, um, 8«<rv?, épais, touffu. 2. Ueg. 18. 9. Cum ingressus fuisset mtdus subter condensant quercum et magnum : Lorsque Absalom passait sous un grand chêne fort touffu (Sept, oàao,- inç Spuosydensilasquercus). Ce fut là qu'il demeura suspendu , sa chevelure s'étant embarrassée dans les branches. Ezech. 31. v. 3. 9. 10. De là vient :
CONDENSA, orum. Ce pluriel neutre, qui est pris substantivement, signifie :
Epais, épaisseur des forêts ( Spviuii ). Ps. 28. 9. Yox Domini revelabit condensa : Le tonnerre et les foudres brisent les forêts, et en découvrent les lieux les plus sombres, en arrachant par la force de la tempête un grand nombre des plus hauts arbres. Ps. 117. 27. Constituile diem solemncm in condensis, h Tor?7ru/.àÇov<7tv: Rendez ce jour solennel, et ornez le temple de branches d'arbres touffus : d'autres expliquent, entrez en foule; Hebr. liez la victime de la fêle avec des cordes : Ceci regarde le temps du Messie. Isa. 10. 34. Subvertentur condensa saltus ferro: Les forêts les plus épaisses (Sept. ityqXoi, sublimes) seront aballucs par le fer. Le Prophète parle de la défaite des armées de Sennachérib , dont les troupes nombreuses devaient être taillées en pièces. Voy. Saltus.
CONDEKE , oiy.oSou.dv ; de la préposition cum et du verbe dure ; comme qui dirait : Simul in interiorem lu eu m dure; et signilic :
1° Edifier, bâtir. Num. 13. 23. Hebron septem annis unie Tanim urbem Mggpli condila est : Hébron a été bâtie sept ans avant la ville de Tanis , en Egypte. Eccli. 47. 14.
2° Etablir, former, ordonner. Isa. 10. 1. Vœ qui condunt ( ypv.yuv ) leges iniquas 1 Malheur à ceux qui établissent des lois d'iniquité! 2. Mach. 6. 23. Ainsi, Exod. 9. 24. Ex quo gens Ma condila est [ylyyetrBai , ybco-Qai) : Celle grêle fut d'une telle grosseur , qu'on n'en avait jamais vu auparavant de semblable dans toute l'étendue de l'Egypte, depuis l'établissement de son peuple.
3° Créer, former de rien; ce qui n'appartient qu'à Dieu. Coloss. 1. 16. In ipso condila sunt (xrtÇsiï) universa : C'est par le Fils de Dieu que tout a été créé. Marc. 13. 19. A quoi se peut rapporter, dais le sens figuré, Ephes. 2. 15. Ut duos condat in semetipso in unum novum hominem : Jésus -Christ par sa doctrine a aboli la loi chargée de tant de de préceptes , afin de renouveler el comme créer de nouveau, par la vertu du Saint-Esprit, les Juifs et les Gentils , et de les réunir en lui-même comme membres d'un mémo corps , pour en former un homme nouveau qui vécût d'une vie toute nouvelle.
4 Carder, mettre en réserve («ruvàyscv). Gen. 41. y. 35. 48. Omnc frumentum sub Pliaraonis polestate condatur tervelurque in ur^
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Hbus : M est de la prudence du roi que tout le blé se serre et se garde dans les villes, et demeure tous la puissance du roi , dit Jo- Bcph à Pharaon , en l'avertissant de pourvoir pour les sept années de famine qui devaient arriver dans l'Egypte. Exod. 34. 22. Rulh. 2. -2:!. '■■ Rcg. "20. 17. Isa. 23. 1S. Jerom. 40. 10. Mais, Dent. 32. 3b. s'entend, dans le sens métaphorique , du souvenir et de la mémoire que l'on conserve de quelque chose. IS'oniie hœc condila sunt apud me : Ne tiens -je pas lous ces crimes comme en dépôt pour les venger dans leur temps?
5° Ensevelir, enterrer (Sâimtv). Gen. 49. 31. lbi et Lia conditu jacet : C'est où Lia est encore ensevelie ; se. dans l'antre double qui est dans le champ d'Ephron l'Héthéen. c. 47. 30.
CONDICERE. Du verbe dicere, et signifie décider quelque chose ensemble, le dénoncer, en tomber d'accord, en convenir ensemble : dans l'Ecriture :
1" Convenir de quelque chose avec quelqu'un [xiassaBm. Med.). Exod. 8. 12. Clamait Moyses ad Dominum pro sponsionc ranarum quam condixerat Pharaoni : Moïse cria au Seigneur pour la promesse qu'il avait faite à Pharaon de le délivrer des grenouilles au jour qu'il avait marqué : Pharaon avait promis réciproquement à Moïse de laisser aller le peuple. Voy. v. 8.
2° Donner rendez-vous, ou donner jour pour quelque affaire (âia^K/sTu^efaSat) 1. Ileg. 21. 2. Nam et pueris condixi in tllum et Muni locum : J'ai même donné rendez-vous à mes gens en tel et tel lieu, dit David au grand prêtre Achimélech, feignant d'avoir été député de la part de Saùl pour quelque ordre secret. Job. 2. 11. c. 24. 16. Ainsi, Jerem. 47. 7. Quamodo quiescel cum Dominas ibi condixerit Mi (èvTéXXeo-ôai) ? Comment Pépéc du Seigneur se reposerait-elle, puisque le Seigneur lui a donné ordre de se trouver à Ascalon et dans tout le pays delà côte de la mer? Celle prophétie parle du roi des Assyriens contre les Iduméens, dont il se devait servir pour exercer sur eux la rigueur de sa justice. La même prophétie est, Ezech. 25. 16. Sophon. 2. v. 4. o. 0.
COND1CTUM , î. Promesse , accord. Gen.
18. 14. Juxta condictum reverlar ad te (e<\- tov mipiv toûtov, ad hoc tempus) ; Je vous reviendrai voir comme j'ai dit, dans un an : le Seigneur réilère cette promesse qu'il avait faite à Abraham, v. 10.
COiNDIGNUS, a, um, «çtoj,— 1" Digne, qui a mérité. E?th. 0. 11. Hoc honore condignus est : C'est ainsi que mérite d'être honoré celui qu'il plaira au roi d'honorer : c'est ce que cric Aman pour honorer Mardochée , selon l'ordre d'Assuérus. Voy. les trois versets précédents.
2" Pareil, égal, qui a de la proportion avec quelque chose , comparable. Rom. 8. 18.
Existimo </uod non sunt condignœ passiones hujus temporis ad futuram gloriam : Je suis persuadé que les (plus grandes) souffrances de la vie présente n'ont point de proportion avec cette gloire que Dieu doit un jour dé-
DlCTIOM-N. DE PHILOL. SACRÉE. I,
couvrir dans nous. Toit, 9. 2. Si me ipsum tradam tibi servum, non cro condign9$providentiœ tus .- Quand je me donnerais à vous pour être votre esclave , je ne pourrais pas reconnaître dignement tous les soins que vous avez pris de moi , dit le jeune Tohie à l'ange Raphaël , qu'il croyait un homme. 2 Mach. 4. 38.
CONDIRL. De cum et de l'ancien verbe duo pour do , comme qui dirait : lies pi uns in unum dure ; et signifie proprement mêler une ou plusieurs choses avec quelque autre, pour la rendre plus savoureuse et agréable : dans l'Ecriture :
1" Assaisonner ( top-rûm ). Luc. 14. 34. Si sal evanuerit, in quo condictur ? Si le sel devient fade , avec quoi l'assaisonnera-t-on ? Mare. 9. 49. Jésus-Christ compare la vertu des pasteurs au sel. Si ceux qui doivent préserver les autres de la corruption, sont euxmêmes corrompus , à quoi seront-ils bons ? Levit. 2. 13. Job. 6. 6. Voy. Sal. A quoi se rapporte dans un sens figuré ce qui est dit , Col. 4. 6. Sermo vcsler semper in gratta sale sit conditus : Que votre entretien, étant toujours agréable et édifiant, soit assaisonné du sel de la discrétion.
2° Embaumer. Gènes. 50. 2. Prœcepit servis suis Medicis ut aromalibus condirent ( IvTaytaÇeiv ) patrem : Joseph commanda aux médecins qu'il avait à son service d'embaumer le corps de son père. v. 3. 26.
3° Mêler pour rendre plus délicieux. De là vient celte façon de parler :
Vinum conditum. Vin mêlé de parfums , c'est-à-dire vin de liqueurs, tel que l'hypocras ou autre semblable. Cant. 8. 2. Dabo tibi poculum ex vino condito fj.vp^iy.oç) ; Je vous donnerai un breuvage d'un vin mêlé de parfums. Voy. Vinum.
CON DISC l PU LUS, i, w^Qà-n;. Qui apprend avec d'autres sous un même maître : dans l'Ecriture :
Condisciple, et qui est du nombre des disciples de Jésus-Christ. Joan. 11. 16. Dixit Thomas... ad Condiscipulos ; Saint Thomas dit aux autres disciples, [c'est-à-dire aux autres apôtre-.).
COND1TIO, nu. De condere.— l'Condition, loi, traité. Gen. 47. 26. Libéra ab kac condilione fuit : La seule terre des prêtres a été libre de cri assujettissement ; se. de payer au roi d'Egypte la cinquième partie du revenu des terres. Levit. 25. 24. Cuncta regio possessions vestrœ sub redemptionis conditione vendetur : Dans la terré promise, les Israélites ne pouvaient vendre le fonds que sous la condition de le pouvoir racheter, soit eux, soit leurs parents. Voyez-en la raison v. 23. et l'exception v. 30.
2° Condition, état. Eecli. 3. 19. Mqua utriusque conditio (o-uvkvt/j/zk) .-L'homme naît, respire et meurt comme les bêtes, quoique son âme soit immortelle.
3° Création (xTto-ij). Ezech. 28. 15. Perfectus in viis tuis a die condilionis tuœ : Vous étiez parfait dans votre voie au jour de votre création : Le prophète parle du roi de Tyr, dont la vie a été réglée et heureuse dans lu
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commencement. Los Pères, sous la figure de cf roi , entendent le premier ange qui a été parfait jusqu'à si chute , comme le roi de Babylone est la Ggure du même ange dans Isa. 14. ». 4. L2. 13. L4.
I ONDITOBj is. Snutovpyos. —1° Fondateur d'une \ ille : ee nui se dit figurément de Dieu. Hebr. 11. 10. Cujus arlifèx et conditor Deus ; Dieu même est le fondateur et l'architecte de celle cité ; se. du ciel , qui est cette Jérusalem eéleste. — 2 Oui ordonne, qui établit: d'où vient :
Conditor legum. Législateur. Prov. S. 15. pi r me legum conditores justa décernant : C'est par la sagesse que les législateurs ordonnent ce qui CSt juste (ypàfovat, S<xKio<rûv>)v).
CONDOLERB. Etre affligé ou louche du malheur et de la misère de quelqu'un : prendre part à sa douleur. Hebr. 5.2. Omnis Pontifes... cotistituitur... qui condolere ptrptQtt'xO'.î-j possit Us qui ignorant et errant : Le pasteur doit être louché de compassion pour ceux qui sont dans l'ignorance et dans l'erreur. Eccli. 37. v. 5. 16.
CONDUCERE, personnel.— 1 Mener, amener ensemble ; d'où vient :
Conducere in union, tî; -à «Oro Ttfiivat. Rassembler , réunir. Mich , 2. 12. In unum conducam religuias Israël ; Je réunirai les restes d'Israël : ceci s'entend communément de la réunion de toute l'Eglise sous la conduite de Jésus-Christ. Voy. 4 Reg. 17. 4. c. 18. 10. c. 25. v. G. 7.
2° Louer , et prendre à louage, louer des gens à prix fait pour travailler (f/taOo-io-Oai et f«<76ovj). AI itib. 20. 1. Simile est regnum cœlorum homini patri familias qui exiit primo mane conducere operarios in vineam suam ; Le royaume du ciel est semblable à un père de famille , qui sortit dès la pointe du jour , afin de louer des ouvriers pour travailler à sa vigne. Deut. 23. 4. C onduxerunl contra te Balaum : Les Ammonites et les Moabiles ont soudoyé contre vous , Balaam : Ceci a rapport à ce qui est dit , Num. 22. v. 5. 6. 7. Ainsi, Judic. 18. 4. Gen. 30. 16. Exod. 20. 16. 2. Par. 24. 12.
Phrase lirée de cette signification.
Conducere milites. Soudoyer , prendre des troupes à la solde (fucreoSaSai). 2 Par. 25. 6. Mercede conduxit de Israël centum milita robustorum : Amasias prit à sa solde cent mille hommes forts et robustes du royaume d'Israël ; pour lesquels il donna cent talents d'argent : c'était pour marcher contre les Iduméens. Voy. v. 11. Mais il ne s'en servit pas, suivant en cela l'ordre de Dieu. Voy. v. 8. 10. Judic. \. 4. 1. Reg. 10. 6. 4. Reg. 7. 6. etc. Ainsi, Isa. 7. 20. In novacula conducta : Voy. Noi ACl'LA.
CONDUCERE, impersonnel. Etre utile, avantageux, être à propos (<ty«6ôv tuai). Bccl. 7. 1. (Jtiid necesse est homini majora se quœrere , cum ignoret quid conducat sibi in vila sua 9 Est-il nécessaire à un homme de rechercher ce qui est au-dessus de lui, lui qui
ignore ce qui lui est avantageux en sa vie. 2 Par.. 'II. 16.
CONDOCTITIU8, a, dm, (pirirvnt). Qui se loue à quelqu'un pour certain prix , mercenaire. 1 Mach. 6. 2!). VenennU ad eum exercitus oonductitii : Des troupes auxiliaires des royaumes étrangers ei des pays maritimes , et qu'Anliochus Eupalor entretenait à ses dépens, vinrent se joindre à celles d'Antiochus , pour marcher contre Judas , qui assiégcaii Jérusalem. Voy v. 26.
CONDUCTUM, i. Substantif neutre de conducere, et signifie :
Logement pris à louage (uic-Ow^a). Act. 28. 30. Muii.-it autem biennio loto in suo conducto : Saint Paul demeura à Rome) deux ans entiers dans un logis qu'il avait loué. Ce fut au temps qu'il y fut mené prisonnier.
CONDULCARE lylwmiwty. Ce verbe inusité vient de l'adjectif dulcis, doux, et signifie :
Rendre doux et agréable ; d'où viennent ces phrases,
Condulcare os. Ne rien dire qui ne soit agréable. Eccli. 27. 20. In conspeclu oculorum luorum condulcabit os suum : Le llatteur n'aura devant vous que de la douceur sur la langue.
Condulcare litam. Rendre sa vie douce et agréable à passer. Eccli. 40. 18. Yita sibi sufficientis operarii condulcabitur : La vie de celui qui se contente de ce qu'il gagne de s( n travail, sera remplie de douceur, v. '.i2. In ore imprudentis condulcabitur inopia : L'insensé trouvera de la douceur à demander son pain ; Gr. 11 se rend méprisable en se nourrissant des viandes des autres.
CONFABULAR1. S'entretenir , parler de quelque chose (>«).stv). Job. 7. 11. Confubulabor cum amaritudine animœ meœ : Je m'entretiendrai dans l'amertume de mon cœur.
CONFECTUS, a, CM. De con/icere, et signifie proprement, achevé, terminé : dans l'Ecrilure :
Affaibli, abatlu, exténué (xomôv, defessum esse). Deut. 25. 18. Quando eras famé et labore confectus ; Souvenez-vous de quelle sorte Amalecha taillé en piècesceuxdevotrearmée, qui étaient extrêmement fatigués , lorsque vous étiez vous-mêmes exténués de faim et de travail. Ceci peut bien avoir rapport à ee qui est rapporté, Exod. 17. v. 3. 8. etc. Ainsi, Rulh 1. 12. Juin enim senectute confeela sum : Je suis cassée de vieillesse , dit Noémi à ses belles-filles. Thrcn. I. 13.
CONFERRE Ufipetv)- Porter ou apporter ensemble. Deut. 12. 11. Illuc omnia quœ prœcipio, conferetis holocausta ; Ce sera dans le lieu que Dieu aura choisi... que vous apporterez tous vos holocaustes , etc. Ce lieu fut premièrement Silo, Voy. 1 Reg. 13. etc. puis le temple de Jérusalem , Voy. 3 Reg. 8. 29. De là vient cette façon de parler :
CONFERRE SE (îiaxopéÇsaflw). — 1° Aller quelque pari. 2 Mach. k. Y. Ad regem se con-> tulil : Ouias alla trouver le roi Séleucus : 1] s'adressa au roi pour faire cesser les folles entreprises de Simon conlre les Juifs, ne lo pouvant autrement.
CON
2 S'assembler , conspirer [a\iy%tîaQKi, confiinili). Sap. 10. .'>. Hoc et in consensu nequitiœ ni m se nationes conl ulissent , scivitjustum : El lorsque les nations conspirèrent ensemble pour s'abandonner au mal ; c'est elle qui coi. nui le juste, lorsque les Chaldéens et les peuples voisins s'adounèrent à l'idolâtrie ; la Sagesse connut Abraham par une connaissance d'approbation et d'amour.
§ 1. — Donner, contribuer (8o0vai).. VReg. 2.'!. ■'! '•. Argentum et aurum dédit Joakim Pharaoni , cum indixisset terra per singulos ut eonferretur juxta prœceptum Pharaonis : Joachim donna à Pharaon de l'argent et de l'or, s Ion l.i taxe qu'il avait faite par tôle sur le pays , pour payer le tribut impose par Pharaon. Il ne l'avait établi roi qu'à condition qu'il lui paierait cent talents d'argent, et un talent d'or. Joli. 22. •'). Quid ci confers, si immaculata fuerit via tau Y (ri,- wysXn«, (/me utilitas). Que douiez vous à Dieu, quand votre conduite sera sans tache ? dit Eliphas à Job. Sap. 5. 8. Exod. .:0. 10. Isa. iO. 0. 2. Mach. 2. -20. Judith 10. h. Eslh. 16. 2.
§ 2. — Communiquer , apprendre quelque Chose à quelqu'un (;rpo<7«vaTi6s<T0tu). Gai. 2. 6. Mihi enim qui videbantur esse aliquid , nihil contulerunl : Ceux de Jérusalem avec qui je coulerai de l'Evangile que j'annonce parmi les Gentils, et qui paraissaient les plus considérables, ne me Communiquèrent rien, ni autorité nouvelle , ni connaissance des mystères.
§3. — Rejeter , en pariant d'un crime ou d'une faute dont on se prend à quelqu'un (tTriTtôsvat). Jadic. 9. 2'k Scelus interfectionis sepluaginta filiorum Jerobaal et effusionem tanguinis eorum conferre in Abimelecli eœperuiit : Les habitants de Sichein commencèrent à imputer à Abimélech et aux principaux des Siihimiles le crime du meurtre de soixante et dix fils de Jerobaal.
§ i. — Comparer, priser autant ( o-vifdjaorâ- ÇeaOai . Job. 28. 16. Non conferetur tinctis Indice coloribus : On ne mettra point la sagesse en comparaison avec les marchandises des Indes. Jerem. 22. 15.
§ 5. — Méditer, examiner , repasser en son esprit (avpGéùleiv). Luc. 2. 19. Maria conservabat omnia verba hœc conféras in corde suo : Marie conservait toutes ces choses en ellemême, les repassant dans son cœur.
§ 6. — Demeurer, séjourner (StuTfiiëeiv). Act. 10. 12. Eramits aillent in hac ''rue diebus aliquot conferentes ; conferentes pour cousistentes : Nous demeurâmes quelques jours dans la ville nommée Philippe» ; te lut alors qu'il y vint de Naples. Le verbe Siarplfan signifie séjourner ou s'entretenir ; ce qui a donné lieu à cette signification,
§7.— S'appliquer (So0v«t7rj5o<rw;rov). 2 Par. 20. 3. Totum se contulit adrogandum Dominum: Josaphat.... s'appliqua entièrement à Dieu ; se. pour implorer son assistance, lui et tout son peuple, contre les Moabites et les Ammonites assembles pour lui l'aire la guerre. Voy. v. 1.
Phrase tirée de la siguilicalion de ce verlic.
Conferre cumaliquo, conferre inlerse, con*
fin ts a I ittvicem.—i" i r, con-
sulter , délibéi i r ■■■ iseml : s'enl quelque chose
lilli CUm HI'S l. uni jelium uô I p , n
Gentibus : Je conférai à Jérusalem v c< us qui étaient là. d ■ l'Evani le que j' parmi I s ti mils. Lue. -2,. 7. Qui sunt Ai fermants quos confertis («tvr«e«Ms«v) : ad mojcem f De quoi vous entre lei ra dit Jésus-Christ aux .1, ux allaient à Emmaûs. Art. '■,. 15 : Cui mi invicim (<njf«ÇâMe«) : Les chefs d . ■ les sénateurs et les scribes , se min l
libérer entre eux sur la raison que saint Pierre leur ava^t rendue de la guérison du boiteux. Voy. v. 9. Voy. leur délibération, v 1T. 18, Ainsi, c. 16, 12. 2 Mach. i!
2° Faire du bien, rendre seevice à quelqu'un (o-vfi&aWSat). Act. 18. ±1. Contulit muttum bis qui crediderunl : Apollon servit beaucoup aux fidèles (d'Achaïe) Gr. dans plusieurs exemplaires, par la grâce, se,, dont il était rempli.
CONFERTUS , a dm (nez^^o;). Pressé, foule, entassé. Luc. 6. 38. Mensuram bonâtn et confertam dabunt in sinum veslrum ;On vous versera dans le sein une bonne mesure serrée et entassée; ceci figure la récompense de la charité, et du bien que l'on l'ait aux pauvres.
CONFESSIO, ms (opoXoyta). Confession , aveu, l'action d'avouer; dans l'Ecriture :
Profession ouverte, déclaration extérieure et publique. Rom. 10. 10. Ore autem confessio fit ad salutem : Il faut croire de cœur pour être justifié , et confesser sa foi par ses paroles pour être sauvé. L'Apôtre attribue la justice à la foi , et le salut à la confession ; parce que celui qui est justifié par la foi, ne peut point se sauver qu'il ne fasse profession ouverte de la foi qu'il a dans le cœur. 1. Tim. 6. v. 12. 13.
1° La foi et la doctrine dont nous faisons profession dans la religion. Heb. 3. 1. Considerate Apostolum et Ponlificem confessionis nostrœ Jesum .Jésus-Christ est l'apôtre de la religion que nous professons; parce qu'il l'a annoncée lui-même , et il en est le pontife, parée qu'il y entretient son peuple, c. 4. 14-, Teneamus confessionem; Demeurons fermes dans la loi et la confession du nom de Jésus, c. 10. 23. 2. Cor. 9. 13.
2° Louange de Dieu (i^o/ù^Tt,-), par laquelle les Israélites publiaient dans les sacrifices, ses faveurs et sa miséricorde, avec le son des instruments, en répétant souvent: Cotifitciiini Domino quoniam bonus, quoniam in sœculum misericordia ejus. Ps. 99. l.Psalmus in confessions; Psaume de louang ', ou pour l,i louange, v. h. Introite portas ejus in confessione; Entrez par les portes du tabernacle du Seigneur, en l'honorant par vos louanges. Eccli. i7. 20. A mortuo quasi nihil, périt confessio : La louange de Dieu n'est plus pour les morts ; parée qu'ils sont comme s'ils n'étaient plus; id est , les morts ne sont plus capables de louer Dieu. Isa. 38. 19. Vivens . vivens i[>se confitebitur tibi. Ps. 103. 1. Ps, 111.3. Ps. 1V8. 13. etc.
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Gloire, sujet de louante (îiouo'Xiyvatç )■ p$. 95. <>. Confesiio et pulcnritudo in conspectu ejus : Le Seigneur ne voit devant lui (jiic gloire et que sujets de louange. Tout ce (jui l'environne nous porte à le glorifier , et lui rendre des actions de grâees. Ps. 110. 3. Confessio et magnificentia opus ejus ; Tout ce qu'il fait publie sa louange et sa grandeur; aulr., La gloire et la magnificence éclatent dans ses ouvrages. Ps. 148. 13. Confessio ejus super cœlum et terram : Le ciel et la terre sont pleins de la gloire du Seigneur. 1. Par. 16. 27. Ps. 101. 2. Delà vient:
COM'KSSIONEM DAKE [ùpni»). Rendre gloire et honneur, Eccli. 4-7.9. In omni opère detlit confessionetn .David a rendu gloire à Dieu dans toutes ses œuvres. 1. Esd. 10. II. Eccli. 17. 25.
CONFESTIM (wapi/papee, tiBias). Ce mol, qui vient de festinare , est mis comme pour confertim; comme qui dirait, Confettis et condensât is gressibus.
1° Incontinent , aussitôt après. Ps. 39. 21. Ferant confestim confusionem suant qui dicunt mihi; Euge, Euge; Que ceux qui me disent des paroles de raillerie et d'insulte, en reçoivent promptement la honte. Jésus- Christ demande à son Père qu'il confonde les Juifs par la gloire de sa résurrection. Matin. 26. 49. Ainsi. Matth. 3. 16. Confestim ascendit de aqua : Jésus ayant été baptisé, sortit aussitôt hors de l'eau. Voy. Marc. 1. 10. Stntim ascendens de aqua, vidit : Aussitôt que Jésus fut sorti de l'eau , il vit les cieux ouverts.
2° Sur l'heure même, sur-le-champ. Malin. 8. 3. Et confestim mandata est lepra ejus: A l'instant (que Jésus eut louché ce lépreux, et qu'il eut dit : Je veux vous guérir, soyez guéri) sa lèpre fut guérie. Isa. 29. 6. Eritque repente confestim: Tous ces maux surprendront en un moment Jérusalem. Cette répétition marque la surprise et la célérité. Voy. Repente.
CONFICERE. Ce verbe composé de facere, signifie deux choses opposées : 1" Faire, achever, terminer; 2' Abattre, ruiner, perdre, consumer, tuer, procurer, amasser.
1° Faire, confectionner. Exod. 5. 7. JYequnquam ultra dabitis paleas populo ad conficiendos lateres : Vous ne donnerez plus comme auparavant, de paille au peuple d'Israël pour faire leurs briques, ordonna Pharaon à ceux qui avaient l'intendance des ouvrages, c. 35. 8.
2° Affaiblir , abattre , consumer , ruiner (fffttxcXcÇctv ■ Levit. 20. 16. Yisitabo vos in ardore qui conficiat oculos vestros : Je vous punirai par une ardeur qui desséchera vos yeux. L'Ecriture marque les punitions des Juifs pour le violentent do la loi de Dieu. tien. il. 3. Alite quoque septem fœdœ confec- \u macie . Il sortit du Nil sept aulres vaches horribles et exlraordinairemenl maigres. Voyez ce qu'elles figuraient, v. 27.
CONFIDENTER h K«tpntri*).— l°Hardiment et a\ ec assurance ou confiance. Coloss. 2. 15. Et expoliuns principulus et potestutes traduisit confidenter palam triumphans : Jésus-
Christ ayant désarmé par sa Passion les principautés et les puissances, il les a menées hautement comme eu triomphe. Gen. 44.
Par. 20. 17. c. 25. 11. levit
2 Hardiment . avec témérité et présomption (àafaXùç). Gen. 34. 25. Simeon et Levi gladiis ingressi sunt urbem confidenter : Simeon et Lévi entrèrent hardiment dans la ville l'épée à la main; ils s'y vengèrent de la violence que Sichem avait faite à leur sœur Dina. Voy. v. 26.
3 Avec assurance et sécurité, en pleine paix et en repos [miroiOûs) . Prov. 10. 9. Qui ambulat simpliciter, ambulat confidenter : Celui qui marche simplement dans sa conduite, marche en assurance; de là vient Habitare confidenter • habiter, demeurer en assurance. Deul. •'!.'!. 12. Habit abit confidenter in Domino : Benjamin habitera dans le Seigneur avec confiance. Moïse prédit la demeure que Dieu devail faire dans le temple de Jérusalem, qui était de cette tribu. 1. Reg. 12. 11. elc.
CONFIDENTIA, x. (nmoibiats). Confiance, présomption.
1° Confiance qu'on a en quelqu'un. Ephes. 3. 12. In quo habemus fiduciam et accessvm in confidentiel per fidemejus : C'est par la foi en Jésus-Christ que nous avons accès auprès de Dieu, pouvant nous en approcher avec confiance. 2. Cor. 8. 22. Misimus aulem cum illis et fralrcm noslrum confidenlia multa in vos : Nous avons encore envoyé avec, eux uu autre de nos frères, et nous nous assurons que vous les recevrez bien. Saint Paul parle de Tite et de deux autres qu'il envoie recueillir les aumônes pour les pauvres de Jérusalem, c. 1. 15. Philip. 3. 4.
2" Fermeté de courage et liberté ; soit pour punir les crimes. 2. Cor. 10. 2. Ne prwscns audeam per eam confidentiam qua existimor audere : Je vous prie qu'élanl présent, je ne sois point obligé d'user avec confiance de cette hardiesse qu'on m'attribue; soit pour confesser sa foi avec assurance (r.aç,fr)uia). Heb. 10. 35. Nolite itaque amiltere confidentiam veslram : Ne perdez point la confiance que vous avez, ou la liberté de confesser votre foi avec assurance.
3° Protection, appui, support (èlniç). Jerem. 2. 37. Obtrivit Dominus confidentiam tuant: Le Seigneur brisera cet appui où vous avez mis votre confiance. Ezech. 29. 16. Neque erunt ultra domui Israël in confidentiu : Les Egyptiens ne seront plus l 'appui et la confiance des entants d'Israël. Celte confiance des Israélites est exprimée, Thren. 4. 17.
4° Repos, sécurité (ftwif). Sophon. 2 15. II œc est civitas gloriusa habitons in confidenlia . Voilà, dira-l-on (de Ninive) celle orgueilleuse ville qui se tenait si fi ère et si assurée; le Prophète en prédit la ruine. Ezech. 30. 9.
CONFIDERE (mnMm). — 1° Se fior, s'appuyer, mettre sa confiance. Jer. 17. 5. Maledictus homo qui confidil in homine : Maudit est l'homme qui nul sa confiance en l'homme; le Prophète dit ceci à l'occasion de la con~ fiance que les Juifs mettaient plutôt dans les
(ON
«:on
Egyptiens qu'en Dieu. v. 7. Benedictus qui confiait in Domino : Heureux est l'homme qui met sa confiance au Seigneur. IN. 117. 8. Prov. 11. 28. Ainsi, c. 28. *2l». Qui confiait in coràt tuo stultus est; id est, in anima et consiliis ;Ceiui nui met sa confiance dans son courage, sa sagesse el sa prudence est un
insensé. Judic. 20. 22. l-'itii Israël et fortitudine et numéro confidentes : Les enfants d'Israël s'appuyant sur leur force el sur leur grand nombre, se remirent en bataille; ils marchèrent par l'ordre de Dieu ; niais il permet qu'ils soient vaincus, à cause de leur vainc confiance en leurs forces. Et il les punit en même temps de ce qu'étant si zélés contre leurs frères, ils l'étaient si peu contre eux-mêmes , pour châtier leurs propres crimes. Theodor. Hieron. Ps. lia. 2. Nolite confidere in principibus ; Gardez-vous bien de mettre votre confiance dans les princes. Les Juifs retenus captifs parmi les Babyloniens, se confiaient peut-être trop dans la protection de quelque prince, tel qu'était Cyrus, que les prophètes leur avaient prédit devoir être leur libérateur. Voy. Isa. kk. 28. c. V». v. 1. 4.
2° Présumer, s'attribuer quelque chose avec complaisance el vanité , s'en glorifier. Rom. 2. 19. Confidis te ipsum esse ducem cœcorum : (Vous qui portez le nom de Juif) vous vous persuadez être le conducteur des aveugles. L'Apôtre fait voir que les Juifs ne peuvent non plus être sauvés, en ne s'appuyant précisément que sur les œuvres de la loi écrite; que les Gentils le peuvent être, en ne s'appuyant que sur les œuvres de la loi de nalure.
3° Se tenir comme assuré de la fidélité de quelqu'un, avoir bonne espérance et bonne opinion de lui (OctppsSt). 2. Cor. 7. 16. Gaudeo quod in omnibus confido in vobis ; Je me réjouis de ce que je puis me promettre tout de vous. c. 2. 3. Gai. 5. 10. Philipp. 2. 24. 2. ïhess. 3. k. Philem. 21. Hebr. 6. 9.
4" Croire certainement , être persuadé en soi-même. Hebr. 13. 18. Confidimus quia bonum conscientiam habemus in omnibus bene volontés conversari : Nous ne croyons pas en notre conscience avoir autre désir que de nous bien conduire en toutes choses. Philipp. 1. v. 6. 25. 2. Mach. 9. 27.
5° Etre assuré, et ne point s'étonner, ne rien craindre; ce qui s'entend; soit en bonne part d'une assurance bien fondée (Treiroi- 6tv«t, Bapptï-j). Prov. 28. 1. Justns quasi ko confidens : Le juste est hardi comme un lion. Eccli. V. ÎG. D'où viennent ces façons de parler. Mallh. 9. 2. Confide, fili ; Ayez confiance, dit Jésus-Christ au paralytique, v.22. Mire. 6. 50. Ainsi , Joan. L6. 33. Confidite; Ayez confiance (en moi) dit Jésus-Christ à ses apôtres , el aux autres fidèles; soil en mauvaise part ; se croire assuré, avoir une fausse confiance (Bapôeïv, 7rc7rot8jv«[). Prov. 14. 16. Stultus transilit. et confiait ; L'insensé se croit en sûreté. Isa. 32. v. 9. 11. Conlurbamtnt, confidentes; Pâlissez , femmes audacieuses. 2. Cor. 10. 1. Confido in vobis ; Gr. in vos : J'agis envers vous avec hardiesse :
les Corinthiens disaient que saint Paul était trop hardi quand il était absent.
CONF1GEKE (rniyvûvat, é/x^yvOvat)- — 1" Percer, transpercer. 1. Reg. 19. 10. Nisusque estSaulconfigere rmriiraitv) David : Saiil lâcha de percer David avec son tard. Judith, (i. 4. Mais ce mot est pris dans le sens figuré, Ps. 31. 4. Conversas sum in œrumna men , dum conficjitur spina : Je me suis tourné vers vous; uutr., de tous côtés, pendant que j'étais percé par la pointe de l'épine. Le Prophète peut bien parler ici des douleurs qu'il avait pu ressentir dans quelque grande maladie après son péché, ou de la douleur qu'il sentait en lui-même de se voir dans la disgrâce de Dieu. — 2° Pendre, attacher en croix 1. Esdr. 6. 11. Erigatur et configatur (xpnfjLâaOui) in eo ;Si quelqu'un contrevient à cet edit fait en faveur des Juifs, qu'on plante en terre une pièce de bois de sa maison , et qu'on l'y attache; c'est l'édit de Darius pour rebâtir Jérusalem et le temple. Zach. 12. 10. c. 13.3.
3" Lier, attacher (Seëv, liqare.) Nahum. 3. 10. Optimales ejus confixi suntin cornpedibus : Les plus grands seigneurs du peuple d'Egypte ont été chargés de fers , ou par Nabuchodosor, ou par son fils.
§1. Arrêter, réprimer, mortifier. Ps. 118. 120. Confige (xaSigAoûy) timoré tuo carnes meas ; Arrêtez par votre crainte comme avec des clous mes affections charnelles. Gai. 2. 19. Christo confixus sum cruci : J'ai été crucrifié avec Jésus-Christ; id est , toutes mes affections vicieuses sont mortifiées (o-voraupoûv, configere cruci).
§ 2. — Maltraiter, outrager (jrrcpviÇetv). Prov. 22. 23. Configet eos qui conjixerunt animam ejus : Dieu punira rigoureusement celui qui maltraite le pauvre. Malach. 3. v. 8. 9. Vos configitis me : Vous m'avez outragé, dit Dieu par son prophète au peuple qui ne payait pas les dîmes. C'est ainsi qu'on peut entendre ce mot, Zach. 12. 10. Aspicient ad me quem conjixerunt : Ils jetteront les yeux sur moi qu'ils ont crucifié. D'après le Grec, on peut traduire : qu'ils ont offensé par leurs crimes, afin d'obtenir, par une sincère pénitence, le pardon de tant d'outrages qu'ils m'ont faits («v9' <Sv xaT&>p^>i a«vro). Voy. Dojius David.
CONFIGURATUS , a, cm. Ce mot inusité chez les Latins , vient de figura , et signifie dans l'Ecriture :
1° Qui devient conforme (o-vppopipiÇoftovoj). Philipp. 3. 10. Configuratus morti ejus : Je deviens conforme à la mort de Jésus-Christv. 21. Reformubit corpus humilitatis noslrœ configwatum corpori claritalis suœ (avpu-opyoj) : Jésus-Christ changera notre corps , tout vil cl corruptible qu'il est , en un corps glorieux et conforme à la clarté du sien.
2° Qui se rend semblable , qui vit conformément (<ru<rx>7f«mÇopevoç). 1 Petr. 1.14. Quasi filii obedientiw non configurati priuribus ignorantiœ veslrœ desideriis : Ne vous lais saut point emporter aux anciennes passions auxquelles vous vous abandonniez dans I temps de votre ignorance : les mœurs , ». c-
MCTH . l'illl
i ans lionnes ou maui i es , sont
ne le i élément ou la figure qui nous en-
y ii .une.
o >NFJNGERB. Conlrouver, faç mner.
Feindre, inventer. Deut. IM. 22. Per tumoretn animi suiProphtta confin rit .■ Si ce qu'un prophète a prédit au no n du Seigneur n'arrive point, c'est une marqué que ce prophète l'ai ail invente parl'orgui il el la présomption de Bon esprit. Cette règ e regarde les prophéties absolues, el non celles qui. -.ont énoncées sous condition; connue on voit dans Jouas; c. 3. v. ï. 10.
C( INFINIS p%ooo5). De fines, iuni.
1" Voisin, proche, tenant. 2. Par. 21.16. Qui confines sunt Mthiopibus: Les Arabes sont voisins des Ethiopiens. Voy. ArAbs. Baruch. 4. v. 9. IV. (Gr. nàpoumi). Judic. 11.
2 Qui appartient, qui est de la dépendance (-Ms-z-j^oCvi. 1. Mach. 10. 39. Ptolem n'a. et confines cjiist quas dedi donnin tandis qui sunt in Jérusalem : Je donne Plolemaïde et son territoire en don au Sanctuaire de Jérusalem, dit Démétrius aux Juifs, c. 11. v. 28. 34.
Confines, ium. subst. — 3° Etat, terre, el pays d'un souverain (r'y*, fines). 1. Mach. 14. 2. Audivit Ars; ces quia inlravit Demetrius confines suos : Arsacés apprit que Démétrius élait entre sur ses états.
CONF1NIUM [Sptov)i Frontières, voisinage.
Frontière, limite. Judic. 11. 18. Arnon quippe a nfinium est terrœ Moab: Arnon est la frontière de la lerrede Moab. Bzech. 4.j. 9. Sepnrate confinia vestra : Marquez les limites de vos terres, en les séparantd'avec eel.es de mou peuple, dit Dii u aux princes des I , qui avaient pris les terres des pau-
vres.
CONFIRMAIS ((roi/jïÇsn., /3*g«toûv).— 1° Affermir, rendre ferme et assuré Ps. 50. 14. Spirilu princip li confirma me: Affermissezmoi, en in i in esprit de force. Voy. Principale. Coloss. 2. 7. G on fit (ide: l loi ifi !s s . foi. Ps 88. 22 Jolj. 4.
i. ifie ci i nplir ee qui n été 'lit on pr . 1.3. 15. Uominis confirma^
. ; ' . i/; Nul ne peut
i ni, qi firme, \ . 17.
il. I ;<>. i io coopérante
n miaule: L- Seigneur coo-
péi les disciples qui
p é >iifll mail a pa-
rol i tu l'.iccompagn tient.
1. Cor* 1. 0. Sicut testimonium t'inisti con- /,■ tum est in vobis . Ce qui a confirmé en no s le émoignage qu'on vous a rendu- de Jésus Christ. Kom. 15.8. Eccli. 29.3. Ezech. Dan. 6. 8. c. 9. 27. I* . 116 2.
il iM.ir, rendre stable >t live, affermir, < us le nom de înovopaÇftv), IS. Par.
Jerusi inus, ut r nfir
ii m n suum ihi: Le Seigneur a cl
Ji ■• i |> ur j établir la ;J lire de smi
, -- 1 1 < ni él ..ii ia I i u ire de l Eglise, \ . 6. Ps.l 11. I ;. Aiusi, Ps. 40. 13.
Confirmasli nie in conspeclu tuo in œler-
num: Vous m'avez établi el affermi pour (oin jours devant vous, dit Da\id à Dieu. Ps. 110. 8. Mandata ejus confirm ita in sœculum sirculi: Les préceptes du Seigneur soûl stalles dans tous les siècles. Eccli. 2 . 19. c. 40. 19.
4 Rendre ferme el solide (xpawiioO*). Ps. 73. 13. Ta confirmait in tiirlute tua mine: C'est vous qui avez affermi la mer par voire puissance, en resserrant ses eaux, doni vous files comme deux murs, pour y faire passer les Israélites. Fxod. 14. 22. Bral enim aqua quasi murus a de.rtru eorum et livra. Acl. 3. 19. Hune ipirm vidistis el nostis confinnavit nomen ejus (orepiovv) : C'est sa puissance qui, par la foi en son nom, a affermi les pieds île rel homme. T. 7. Prolinus cousulidutic sunt bases ejus.
5* Soutenir, appuyer, maintenir {i-nia-z-npigetv , Ps. J). 6. In te confirma tus sume» Utero 1 Je me suis appuyé sur vous de n enfince; ouïr. Vous m'avez conservé cl fait croître dans le sein de ma mère. 2. Par. 11. 17. Confirmaverunt Roboam (xario-^ueiv) : Ils appuyèrent el soutinrent Roboam. Ps. 36. 17. Ps. 103. 16. Ps. 79. v. 16. 18. etc. Ainsi, Eccli. 38. 39. Creaturam wvi confirmabunt (oru/uÇeiv) : Les arii-.:ns ne maintiennent l'état de ce moud.- qu'en entretenant ce qui se passe avec le temps. Voy. Ckeatura.
6° Achever, accomplir, et faire réu sir, mettre en exécution (irXqpovvJ.Ps. li). .i. Omne consiliuin tuum confirmet: Qws le Seigneur accomplisse tous vos desseins. Ps. 67. 26. Eccl. 39. 33. In furore suo confirmaverunt tormentasua.'Ces esprisls augmentent par leur fureur les suppliées des méchants: ces esprits sont Icsdéinons, exécuteurs delà justice de Dieu.
7 Appuyer sur quelque chose, appesantir ((7ri<rri7/>tÇgiv). Ps. 37. 3. Confirmasti super me manum tuum: Vous avez appesanti votre main sur moi. Ps. 87. 8. Gel appesantisse* ment marque la force du bras.
8' Encourager, fortifier (<T7ij&t?siï). Luc. 22. 32. Tu aliquando conversus, confirma fratres tui'S : Loisque >ous serez convertis, ayez soin d'affermir vos frères. Acl. 15. 32. c. 18. 23. Rom. 1. 11. 1. Cor. 1. 8. 2. Cor. 2. 21. etc. Ainsi, Ps. 37. . 0, Confirmati sunt supet me xputaioûv) : Mes ennemis, dit David, se sont fortifiés de plus en plus contre moi.
9 Assurei el faire connaître par des preuves effectives (xu/»oûv . 2. Cor. 2. 8. Obsecro vos ut confirmais in illum charitatem • Je vous prie de lui donner des preuves effectives de votre charité: l'Apolre parle de l'incestueux.
10 Assurer avec forée et autorité (iiaëegatoûv). Til.3. 8. Fidelis m rmo est et de his volo le coiifirmure: Je \uiv que vous affermissiez et assuriez constamm ni les tidè.cs de celle vérité, je veux que vous les en persuadiez. Eccli. 39. 38.
11 Assurer i i possession de quelque chose. <.'■' n. 2 '. .7. V onfirmalusque estager quon-> dam Ephronis Abraliœ in possessiunem : Le champ qui avait été autrefois à Ephron, fui livré el assure à Abraham, comme un
sf.:,
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bien qui était à lui , après l'avoir acheté en présence de témoins, quatre cents slcles d'argent.
CONFIRMATIO, nis (/î.ea&uirif). — 1° Affermissement, accroissement. Pbilipp. 1.7.
In defènsions et confirmations Evangelii : Pour la défense et l'affermissement delTEvangile. — 2 Certitude et assurance. Heb. C. 16. Omniscontrovsrsiœ finis adeonfii'mationemsBt furamentum: Le serment termine toutes les difficultés, et arrête tous les doutes. — 3 ■Etablissement, possession assurée (x«t«t/eaiç). Eccli. k. 17. Erunt in confirmations creaturœ Mi us : Les enfants ou les descendants de celui qui a confiance en la sagesse, s'établiront dans sa possession.
(•.ONFITERIfôf/oXoyeîv.ÈÇofwAovsrv). l'A vouer, déclarer une chose telle qu'elle est. Gen. 26. 7. Soror mea est, timuerat enim confitsri quod sibi esset sociale, conjugio... Les Philistins demandant à Isaac qui était Rebecca, il leur répondit que c'était sa sœur, craignant que, s'il avouait qu'elle fût sa femme, ils ne formassent le dessein de le tuer, à cause de la beauté de Rebecca. c. 41. 9 Confileor peccatum meum (àvafu/onjaiesiv, in memoriam revocare): Je confesse ma faute dit l'échanson à Pharaon: celte faute est d'avoir mérité la disgrâce du roi. Voy. c. 40. v. 1.
2 Publier, déclarer hautement, reconnaître publiquement. Mallh. 7. 23. Tune confitebor illis, quia numquam novi vos: Au dernier jour plusieurs me diront: Seigneur, Seigneur, u'avons-nous pas prophétisé en votre nom, etc. et je leur déclarerai: Je ne vous ai jamais connus, c. 10. 32. Omnis qui confitebitur me coram hominibus, confiteburet ego eum coram pâtre meo: Quiconque mèconfessera et me reconnaîtra devant les hommes, je le reconnaîtrai aussi moi-même devant mon Père, dit Jésus-Christ. Luc. 12. 8. Joan. i. 20. Rom. 14, 11. Philipp. 2. 11. TU. 1. 16. Heb. H. 3. etc. Celte profession publique, suivant l'usage des Juifs Hellénistes, s'exprime par le verbe Heb. m' au Hiphil, qui a plus de force que le Greco/xoXoyerv, d'où vient le mol latin confessor, qui marquait celui qui soufflait ou qui avait souffert pour le nom do Jésus-Christ. 1. Tim. 6. 12. Confessas bonam confessionem coram multis testibus: Vous Timothée.qui avez si courageusement confessé la Foi en présence de plusieurs témoins. Celieconfession de Jésus-Christ renferme la Foi, accompagnée de la Charilé.
3" Promettre avec serment (ôpûeiv). Act. 7. 17. Cum autan appropinquarel tempus promissionis quam confessus eral Deus Abraluv : Comme le temps de la promesse que Dieu avait faileà Abraham s'approchait, qui était de mettre sa postérité en possession de la terre de Chanaan. 11 s'en fallait encore près de cent ans; maisdevant Dieu, mille ans sont comme un jour.
Louer, célébrer, rendre publiquement des actions de grâces (àv6ofio).o'/ eîo-Oeu). Luc. 2.38. Confilebalur Domino: Anne la prophétesse se uiii à louer le Seigneur ;(Gr.àï0«»fioioysïTq, loua à son tour). C»' fut au temps del'oblation de Jésus-Christ au temple où elle survint. Gen.
29. 3b. Modo confitebor Ihmîno: Maintenant je louerai le Seigneur: ce que dit ici Lia accouchant de son quatrième fils, fut cause qu'elle l'appela Juda. Ce mot se trouve souvent en ce sens dans les Psaumes, et marque, comme ailleurs, le sentiment de ceux qui louent, avouent et reconnaissent (es bel les actions, ou les bienfaits de celui qu'ils relèvent par leurs louanges. Luc. 10. 21. Confileor tibi, Pater; Je vous rends gloire, mon Père. Matth. 11. 25. Rom. 13. 9. l's. 91. 2. Ps. 104. Ps. 105. Ps. 106. etc. Ainsi, Kcfcli. 17. v. 26. 27. Ante morlem confilrre : Louez Dieu avant la mort : ce n'est que pendant la vie que toutes les louanges que l'on publie de Dieu, et les bonnes actions sont méritoires, et non après la mort.
Faconde parler tirée de la seconde sigiiilicilion. Confiteri peccata, iniquitates. — 1" Avouer sa faute, la découvrir (ôpoloyst», èÇrrycMx:). Dan. 13. 14. Confessi sunt concupiscentiam suam : Ces deux vieillards s'entr'avouèrent leur passion criminelle pour Suzanne, y. 10.
Eccli. 4. 31. c. 20. 1. Ainsi, Prov
13. Qui confessus fuerit et reliquerit (scslera sua), misericordiam consequetur : Celui qui confesse ses péchés et qui s'en relire, obtiendra miséricorde. Levit. 16. 21. Dan. 9. 3. 2. Esd. 1.6.
2° Confesser ses péchés en particulier et en détail, avec douleur et résolution de s'en corriger (èloti<ùyeïa9<u) • Matth. 3. 6. Baptizabanlur ab eo confitentes peccata sua : Ils confessaient leurs péchés, et étaient baptisés par saint Jean dans le Jourdain. Le baptême de saint Jean était une profession extérieure de pénitence, et ceux qui en étaient baptisés, demandaient à saint Jean les avis nécessaires pour mieux vivre. Voy. Luc. 3. depuis, v. 10. jusqu 'au v. 15. Ainsi, Marc. 1. 5. Act. 19. 18. 1. Joan. 1. 9. Si confiteamur peccata noslra, fidelis est et jushti ut remitlat : Si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous les remettre. Jac. 5. 16. Confitemini alterutrum peccata vestra : Cela s'entend des péchés que l'on se découvre les uns aux; autres pour demander avis, et le secours des prières, ou même que l'on découvre sacramentalemenl aux prêtres, selon le sentiment de plusieurs; mais la confession qui se doit faire au prêtre, est suffisamment prouvée ailleurs; comme Joan. 20. 23. Quorum remiserilis peccula, remittuntur eis : Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, dit Jésus- Christ à ses disciples; parce qu'on ne peut remettre une faute qu'on ne la connaisse; et on ne la peut connaître, que parce qu'elle est confessée. L'usage de confesser ses péchés se voit, Levit. 5. v. 5. 18. c. 26. 40. Num. 5. 7.
Les Juifs étaient obligés de confesser leurs péchés avec cet ordre et celle méthode :
1° Devant le prêtre, en déclarant distinctement le péché pour lequel ils faisaient pénitence, promettant de n'y plus retourner.
2 En mettant les mains sur la tête et entre les cornes de l'hostie qui devait être iinnio-
lée pour le péché. Voy. Levit. 5. et Num. 5.
CONFLARE (xinwinv), de flare, et signifie souffler ensemble, fondre, forger, faire, cx- ( iler.
Jeter eu foule une statue ou autre chose, fondre, forger. Exod. 28. 2(>. Centum intenta nrgenti e quibus conflntœ sunt bases sanctuarii : On offrit cent talents d'argent, dont furent faites les hases du sanctuaire, c. 37. 3. Isa. 40. 19. c. 44. 10.
Phrases tirées de celte signification dans le sens métaphorique.
Aurum et argentum suum conflare. Fondre son or et son argent pour en faire des balances pour peser ses paroles ; c'est se servir de tout ce qu'on peut avoir de connaissance et d'amour de Dieu, pour ne parler qu'avec poids et mesure (vuvSsïv, colliijare ou colligere). Ercli. 28. 29. Aurum luum et argentum tuum confia : Fondez votre or et votre argent, et faites une balance pour peser vos paroles xaraSsîv). Voyez Aurum, Argentum.
Conflare furorem et indignnlionem suam super locum aliquem. Faire fondre ou répandre sa fureur et son indignation sur quelque lieu (/iîtv). Jerem. 7. 20. Ecce furor meus et indignatio mea conflatur super locum istum : Ma fureur et mon indignation s'est embrasée et va se répandre sur vous : la métaphore est tirée du métal qui se répand lorsqu'il fond, c. 42. 18. c.44. 6.
Conflare gladios suos in vomeres. Forger des socs de charrue de ses épées, c'est jouir d'une parfaite paix, sans songer davantage à la guerre. Isa. 2. 4. Conflnbunl gladios in vomeres : Au temps du Messie, les peuples forgeront de leurs épées des socs de charrue : ce qui marque dans le prophèle Michée, c. 4. 3, la défaite des ennemis de Jésus-Chrisl; à quoi est opposé forger des épées du coutre de ses charrues. Voyez Concedere.
Façon de parler tirée de cette même signification dans le sens figuré.
Jgnis confions [-vp ^wveutujsioj) , feu qui fond les métaux. Malaeh. 3. 2. Ipse quasi ignis conflnns : Le prophète, sous la figure d'un feu ardent, capable de fondre et purifier les métaux, représente Jésus-Chrisl dans son premier avènement, tout brûlant du l'eu de la charité dont il embrase, et les piètres. qui sonl les ministres du sacrifice qu'il était venu offrir à son Père, et généralement tous les chrétiens, qui sont aussi en leur manière participants de son sacerdoce royal.
i' Former et produire. Job. 23. 1. Aura locus est in quo conflatur (ooi&eîv) : L'or a un lieu où il se forme; aulr. où il se fond
2* Assembler, amasser. 4. Reg. 22. 9.
Conflaverunl (/wvevsiv) servi lui pecunium quœ reperta est in domo Dotnini : Vos serviieurs ont amassé tout l'argent qui s'est trouvé dans la maison du Seigneur : le secrétaire Saphan témoigne à Josias qu'on a donné cet argent pour payer les ouvriers du temple, selon l'ordre qu'il en avait donné, v. 4. 5. G. Ainsi, 2. Par. 34. 17.
3- Examiner, éprouver, épurer par les afflii lions (irypoûy). Jerem. 9. 7. J-'cce ego con- (labo et probabo eos : Je vais faire passer par
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le feu les habitants de Jérusalem, et les éprouver (ùpyvpoxoitiîv, argentum conflare). c. 6. 29. Frustra conflavil conflutor : Dieu a perdu sa peine (pour ainsi parler) en voulant purifier les habitants de la Judée de leur malice et de leurs péchés : la métaphore est tirée de ce que fait un orfèvre qui lâche de purifier l'or ou l'argent de leur écume. Dan. 11. 35.
4° Perdre, ruiner, consumer. Ezechiel. 22. 20. Requiescam et conflabo (/ojveveiv vos : Je me satisferai, et je vous éprouverai par le feu et vous consumerai. Le prophète dit, v. 18, qu'ils ne sont tous que de l'écume, et Dieu la veut séparer de l'argent.
CON'FLATILIS.E [x/avevt&c). Qui est de fonte, qui se jette en fonte. Exod. 34. 17. Deos conflaliles non faciès tibi : Vous ne vous ferez point de dieux qu'on jette en fonte. Levit. 19. 4. Exod. 32. 8. Feccrunt sibi vitulum conflntilem: Les Israélites se sont fait un veau jelé en fonte, dit Dieu à Moïse. Isa. 30. 22. Par ces dieux de fonte doivent s'entendre par synecdoehe toutes les idoles faites de quelque façon que ce soit, selon ce que dit saint Augustin, 1. 2. Locut. Non enim quia fusiles (i. e. con'flatiles) tanlummodo nominavit , fieri sculptiles, ductiles, ficlilesquc permisit.
CONFLATILE, is (xuvevTÔv). Cet adjectif neutre, pris ici comme' substantif, signifie : Idole jetée en fonte. Deut. 27. 15. Maledictus komo qui facit sculplile cl conflatile : Maudit celui qui fait une image de sculpture ou jelée en fonte. Isa. 42. 17. Nahuni. 1. 14. Voyez Interficere.
CONFLATIO (xivsvirtî), de conflare, et signifie dans l'Ecriture :
Ouvrage jeté en fonte. Jerem. 51. 17. Mendax est conflatio eorum : L'ouvrage de ceux qui font ces statues n'est que mensonge : l'Ecriture parle des idoles.
CONFLATOR, oris, de conflare, et signifie dans l'Ecriture :
Celui qui fond du métal, qui le jetle en fonte (/fjao^oo;). Jerem. 51. 17. Confusus est omnis conflalor in sculptili : L'ouvrier qui jetle en fonte une idole n'en tire que de la confusion. Jerem. 6. 29.
CONTLATOR1UM, Il (^veut^ov, Sept. *0pam;, ignilio). Fourneau, fonderie; de plus : Creuset où l'on éprouve l'argent. Prov. 27. 21. Quomodo probaiar in conflatorio argentum, sic prubatur Homo orc laudantis : Comme l'argent s'éprouve dans le creuset, ainsi l'homme est éprouvé par ce qui obtient ses louanges. Selon le Grec : Par la bouche de ceux qui le louent.
CONFLICTATiO, ms. Attaque, choc, rencontre de deux corps.
Dispute et contradiction (itapcapiÇi). I. Tim.6.5. Ex quibus oriunlur conflictationcs hominum mente corruptorum : Des questions inutiles naissent les disputes pernicieuse-.
CONFLIGERE, comballre avoir un démêlé.
Combattre, en venir aux mains li[tfspia6at, impelum faccrr . 2. Mach. 15. 17. Slatuerunt dimicare et confligere foriiter : Les soldais do Judas, après ses exhortations, résolurent
CON
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d'attaquer et de combattre vigoureusement Los ennemis, Nicanor et son armée.
CONFLUERE, couler ensemble, eu parlant des eaux; dans l'Ecriture, il signifie dans le
sens ligure :
Venir en foule, s'assembler de plusieurs lieux (npoaàysirOM ). Dan. 13. 4. Ad ipsum confluebant Juda-i : Les Juifs allaient souvent chez Joakim, parce qu'il était le plus considérable de tous.
Phrase tirée de relie signification.
Confluere ad bonn Domini. Venir en foule et de tous côté- pour participer aux grâces et aux dons spirituels que Dieu répand sur les fidèles dans son Eglise (tfxsiv) : ces grâces sont figurées par le blé, le vin et les autres biens temporels. Jerem. 31. 12. Confluent ad bona Domini, super frumento et vino, etc. Au temps que le Messie aura racheté le peuple d'Israël, ils accourront eu foule pour jouir des biens du Seigneur, du froment, du vin etc.
CONFODERE, fouir la lerre; dans l'Ecr. :
Percer quelqu'un, le blesser à mort, le tuer {roaàaatvi). 2. Reg. 2. 22. Noii me sequi, ne compellar confodere te in terrain : Retirezvous, ne me suivez pas davantage, de peur que je ne sois obligé de vous passer mon dard au travers du corps, dit Abner à Asaël dont il était poursuivi, c. 18. 11, etc.
CONFORMARE («ruffxupmÇeiv). Conformer, rendre conforme. Rom. 12. 2. Nolite conformari huic sœculo : Ne vous conformez point, ni ne vous rendez point semblables aux hommes de ce siècle.
CONFORMIS, îs, e ((TÙf^opyo?). Conforme, semblable. Rom. 8. 29. Quos prœscivit et prœdestinavit conformes fieri imaginis Filii sut : Ceux que Dieu a connus dans sa prescience, il les a aussi prédestinés pour être conformes à l'image de son Fils, i. e. pour être semblables à Jésus-Christ, qui est notre modèle et à qui nous devons être conformes par les souffrances, pour lui être conformes par la gloire.
CONFORTARE , Èvîvvapioûv, xparaioûv. —
1° fortifier et affermir, donner de la force et du courage. Philipp. 4. 13. Omnia possum in co qui me confortât : Je puis tout en celui qui me fortifie, se. en Dieu. Rom. 4. 20. 1. Cor. 16. 13. Ephes. 6. 10. Coioss. 1. 11. 1. Tim. 1. 12. 2. Tim. 2. 1. c. 4. 17, etc. Ainsi, Dent. 31. 23. Conforlare et esto robustus : Soyez ferme et courageux, dit Dieu à Josué, lui promettant que ce serait lui qui ferait entrer les Israélites dans la terre promise (îa-^imv). v. 0. Viriliter agite et confortamini ; Soyez courageux et magnanimes, dit Dieu aux Israélites, leur promeltant de les rendre victorieux des peuples de la Terre promise. Ainsi, Epli. 6. 10. Confortamini in Domino (êv$u«- ^oûaOxi) : Fortiliez-vous dans le Seigneur, mettez en lui toute votre force et votre confiance. Zach. 12. S. Au contraire, Non confortari, c'est être sans force et tomber. Ezech. 7. 13. Vir in iniquitate vitœ suœ non confortubitur :T oui homme trouvera sa perle dans le dérèglement de sa vie.
Phrases Urées de cette signification.
Confortare seras portarum urbis. Fortifier les serrures des portes d'une ville (èvt^Oeml, c'est la fortifier tellement, que 1 ennemi n'y puisse entrer. Ps. 147. 2. Voyez Seiia.
2" Arrêter, faire tenir quelque chose (tV^upoûv). Isa. 41. 7. Confortavit eum clavis ut non tnoveretur : Ceux qui faisaient des idoles arrêtaient un dieu avec des clous, afin qu'il ne branlât point du lieu où il avait élé mis.
3° Accroîlre et agrandir, faire devenir plus fort (tTxùeivJ.Exod. 1. 20. Cretn'f populus, confortatusque est nimis : Le peuple des Israélites s'accrut et se fortifia extraordinairement, d'autant plus que Pharaon tâchait de le faire périr. Judic. 1. 28. Jerem. 5. 0. Job. 21. 7. Quare sunt confortât), divitiis? Pourquoi les impies sont-ils devenus si forts par leurs richesses (nulxiaûv, senescere)! Ps. 138. 17. Nimis confortatus est principalus eorum : Les justes se sont multiplies et sont devenus extrêmement forts dans votre règne (x/5KT«toûc9«i). 1. Mach. 2. 49. De là vient :
Confortare aliquem cingulo alivujus. Honorer quelqu'un de la ceinture d'un autre; c'est lui donner la charge et la dignité de grandprêtre, et en dépouiller celui qui la possédait : la ceinture était la marque de la dignité sacerdotale. Isa. 22. 21. Cingulo tuo confortabo eum : Dieu déclare à Sobna qu'il le dépouillera de la dignité sacerdotale pour en revêtir Eliacim : la charge de grand prêtre était l'appui et la force d'une maison. Voy. 1. Reg. 2. 31. De cette signification vient encore :
Confortari. — 1° Etre plus fort, l'emporter. Ps. 9. 20. Non confortetur homo : Que l'homme pécheur ne s'affermisse pas dans sa puissance. Ps. 68. 5. Gen. 49. 26. Benedictiones patris tui confortatœ sunt benedictionibus patrum ejus : Les bénédictions que vous donne votre père passeront celles qu'il a reçues de ses pères; i, e. vous serez plus heureux que moi, dit Jacob à Joseph, non-seulement à cause du commandement que vous avez reçu en Egypte, mais encore à cause de celui qu'auront vos enfants sur les dix tribus. Ps. 138. 8. Confortata est, et non putero ad eam : Votre connaissance, Seigneur, est infiniment relevée, et je n'y puis atteindre, v. 17. Nimis confortatus est principalus eorum : Les justes sont devenus plus grands en nombre et en pouvoir dans votre royaume, ô mon Dieu; le Grec et l'Hébreu mettent principatus au pluriel, «f>x«i; la préposition super est quelquefois ajoutée, Eccl. 7. 20. Sapientia confortavit sapientem super decem principes civilatis (fio-nOnv, adjuvare) : La sagesse rend le sage plus fort que dix princes d'une ville. Ps. 17. 18. Ps. 41. 7. Isa. 42. 13. Jerem. 9. 3. Dan. 11.5. Ose. 12. 4. — 2°Se réunir et rassembler ses forces {i&xvsiv, prœvalere). Isa. 8. 9. Confortamini et vincimini , Assemblez-vous, peuples, et vous serez vaincus : le prophète parle des Assyriens qui devaient venir assiéger Jérusalem, et qui furent obligés de se retirer avec confusion. Voyez l'accomplissement, 4. Reg. 19. v. 34 35. et suiv. Ainsi, Isa. 10. 31.
Dlf.TIONNMHE HE PHU.OI.Or.IE SACREE.
4* Garder, conserver, maintenir <pipM,adduco). Dan. 11. 6. Tradetur ipsa et gui confurlubant eam in tempnribus : La fille du roi du Midi sera livrée elle-même avec les jeunes hommes qui l'avaient soutenue en divers temps : le prophète Daniel parle de Bérénice, fille du roi d'Egypte, qui fut prise, elle et tous ceux qui étaient avec elle, et d'Anliochus Théos même, son mari, qui fut empoisonné aussi bien qu'elle parLaodice, sa première femme.
5" Exhorter, exciter, encourager. Isa. M, 7. Confortnvit faber œrarius eum oui cudebat tune temporis, dicens : Glutino oonum est : Celui qui travaillait autrefois en airain exhortait son compagnon en ces termes : Il est bon de faire tenir avec du mastic les pièces de cet ouvrage. L'Ecriture parle des idoles.
CONFOVERE. Echauffer et entretenir dans sa chaleur, couver. Isa. 59. 5. Quod cotifdlum est erumpet in regulum : Si l'on fait couver des oeufs d'aspic, il en sortira un basilic : les méchants desseins que les impies couvent dans leur coeur sont comparés à des œufs d'aspic, dont il ne peut sortir rien que de très-pernicieux.
CONFRACTIO, nis (âp&dtrir), rupture.
Ruine, destruction, brisement. Isa. 24. 19. Confractione (rajoâ^jj, turbalione) confringelur terra : La terre, au dernier jugement, souffrira des élancements qui la déchireront. Confractione confringere est une façon de parler hébraïque, pour marquer une grande désolation. Ainsi, Ps. 108. 23. Dixit ut disperderel eos, si non Moises electus ejus stetissrt in confractione : Dieu avait résolu de perdre les Israélites, si Moïse qu'il avait choisi rie s'y fût opposé en se mettant, par ses prières, comme à la brèche au-devant de lui. Celle métaphore est tirée d'une ville où les ennemis seraient près d'entrer par la brèche. Ce passage a rapport à ce qui est marqué, Exod. 32. v. 11. 32.
CONFRICXRE ^A^*w)j de fricare, et signifie :
Frotter ensemble et presser. Luc. fi. t. Veltebant discipiili ëjusipieds et tfttinducabattt confricanles manibuti : Les disciples de Jésus se mirent à rompre des épis, et les froissant dans leurs mains, en mangeaient : tomme celait le j mr du sabbat, les Juifs leur en firent une affaire, v. 2. Sur quoi Jésus-Clfr'iât les défend, v. 3. et suiv.
CONFRINGERE. ™>rptëi*i, rompre, briser. Exod. 12. Fi6. Nec os illiu-: coftfringetii : Vous ne romprez aucun os de l'agneau pascal. La vérité de Cette figure se volt eu Jésus- Christ, le vrai agneau. Joan. 19. v. 33. 3 >■ Ainsi, Num.9. 12. Exod. 9. 25. Job. 30, 22. Ezcch. 26. 2. Ainsi, dans le sens figuré, tëzéi hiel 29. T. Quando apprehenderunt te maint, et confftictus es Biôrâ : Lorsque les Israélites se sont attaches à vous, en vous prenant avec la main, vous vous êtes rompu : le prophète compare le secours des Egyptiens â nu rosCad qui se casse el qui blesse cetti qui s'appuient dessus. Voyéi Am \no.
1" Fléchir, apaiser, arrêter, reprimer.
Prov. 25, 15, Lingna mollis confrimjct [&w-
rpitti) duritinm .-La langue douce rompt; i. e. apaise et fléchit l'homme le plus furieux et le plus emporté, ou, le cœur le plus dur. ÈCÊl. 12. fi. Sap. 4. 5. Ezech. 29. 7. c. 31. 12. 1. Reg. 21. 8.
2" Affliger, faire souffrir de grands maux, réduire dans la misère et la faiblesse (r.azajeaHîv). Ainos. 4. I. Confringitis ptuperes : Ecoulez, vous qui réduisez les pauvres en poudre, qui les opprimez. Ezecb. 34. v. 4. Ifi. Quod confraetum est non alligastis : (Pasleurs) vous n'avez poinl bandé les plaies des brebis qui étaient blessées Jésus-Christ semble faire un semblable reproche aux prêtres dans saint Luc, 10. v. 30 el suiv., où le Samaritain a pi us de compassion du blessé que le prèîre et le lévile. Midi. 3. 3. Ossa eorum eonfregerunt (<ruv&),«v) : Les princes el les chefs des Israélites oui brisé les os des pauvres. Voy. 4. Reg. 17. h. c. 18. 21. Thren. 4. 17. Ainsi, Job. 10. 13. c. 20. 19, etc. Isa. 58. 6. Dimitte eos qui confraeti sunt (Tefyauo-fxsvouf) libéras . Renvoyez libres ceux qui sont opprimés par la servitude. A quoi se rapporte dans le sens figuré, Luc. 4. 19. Misitque dimittere eonfraelos in remissionem : Il m'a envoyé pour rendre libres ceux qui sunt brisés sous les fers (du péché). Jésus-Christ a été envoyé par le Père éternel pour les en délivrer. Ceci est tiré d'isaïe, 61. 1.
3" Perdre, ruiner, défaire (o-uvrpiSsiv). Ps. 2.9.Tamqùam vas fii/uli confringes eos: Vous briserez les nations comme le vaisseau d'un potier; t. e. entièrement el sans ressource. La métaphore est tirée d'un pol brisé en si petites pièces, qu'on ne les puisse rasembler. Malth. 1. 20. Jerem. 50. 23. 2. Reg. 22. y. 39. ïB. P. 17. 39. Ps. 55. 8, etc. Apoc. 2. 27. Phrases tirées de la signification de ce mot.
Confringerc arcum, arma, brachium ou 6rOi chia, capita, cornua, malleum, ossa, potcnlium ou potentias, vectes ferreos, vif gain forti.r, baculum gluriosum: Abattre la force, défaire entièrement et humilier. Ps. 36. 15. Ps. 45. 10. Ps. 67. 22. Ps. 73. 14. Ps. 74. 11. Jerem. 50. 23, etc. Mais Num. 9. 12 el Job. 31.32 sont rapportés à la signification propre de ce verbe. Ainsi Eccli. 48; 6. Ps. 75. 4. Ps. 10G. 16. Isa. 45. 2. Jerem. 48. 17.
Confringerc baculum punis : Briser la force du pain (IfÀîSets rtroSela HLprett, tribulare penitrin panum . C'est ôter la vertu et la force au pain, el même aux autres aliments, de nourrir cl de soutenir la vie, envoyer la famine. Levil. 20. 26. Poslquam confregero baculum p iniè testri: Je briserai la fore- du pain. Ceci est une des peines dont Dieu menace ceux qui ne se voudront poinl corriger. Voy. Bacli.i s.
Vonfringere eatenas ou jugum : Briser les chaînes. C'est délivrer de l'esclavage et de la servitude, mettre en liberté. Lcvit. 20. 13. Confregi catenns cervicum vestrarum : C'est moi (dit Dieu) qui ai brisé les chaînes qui vous faisaient baisser le cou. Le prophète marque la délivrance de la captivité d'Egypte, dont il est parlé, Exod. 12. 42, sous la figure du joug des bœufs ou des chevaux. Vos. Jerem. 27. H, etc. Mais Confringere ju-
Rt't TON
gum Dotnini : Briser le joug du Seigneur, c'est se retirer dé son obéissance et île sa
conduite, c'est ne vouloir point le servir. Jcrt'in. 2. -0. A iéeulo eonfrègisti jugutn ftieUm : Vous ;ive/ brise mon joug ilès le commenecment. Ce lemps peut litre celui nui est marqué I. ftrg. P. 7 el Etod. 32. v.8. 0.
Confringert lupidis gtifidinis : Faire sortir la prèle comme des |>ierres (SictQpv-meiv). Eccli. VI. 10. Confrncli lUtit lapidés gràndinîs : Dieu fait sortir des nuages la grêle comme des pierres ; i. e. eomme do petits morceaux de pierres rompues.
Cotrfiringere mamm&i, ou ubera pubertatis : Corrompre une fille et lui ravir son honneur, se dit figurément pour faire tomber dans l'idolâtrie un peuple consacré au vrai Dieu (Six7T«o9rv£iJEiv>. Ezéch. 23. 8. Illi confregerunl libéra pubertatis ejus : Les Egyptiens avaient déshonoré le sein d'Ooliba ; i. e. de la nation d'Israël, lorsqu'elle était vierge; se. par l'idolâtrie à laquelle les Israélites s'abandonnèrent en Egypte, d'après une tradition, au désert, rt ensuite sous Jéroboam, à l'exemple des Egyptiens. Voy. Exod. 32. 6. 3. Reg. 12. 30.
Confi ingère sulcos : Travailler, s'acquitter de son devoir avec soumission. Ose. 10. 11. Confringel sibi sulcos Jacob : Le prophète témoigne qu'après la captivité des dix tribus, celles de Juda el de Benjamin se soumettront avec crainte sous le joug de la loi de Dieu : la métaphore est tirée des bœufs, qui, étant sous le joug, labourent la (erre. Quelques-uns»entendent par Jacob plusieurs du peuple des dix tribus qui se réfugièrent dans le royaume de Juda, et qui, par l'exhortation d'Ezéchias , quittèrent les idoles et vinrent adorer le vrai Dieu en Jérusalem.
CONFUGERE xarayeùysiv), s'enfuir, se sauver. Acl. 14. 6. Confugerunt ad civitates Lycaoniœ : Saint Paul et saint Barnabe ayant su que les Gentils et les Juifs qui étaient à Icône allaient les outrager, ils s'enfuirent à Lystre et à Derbe, villes de Lycaonie. Exod. 9. 20.Levit.26.25.
1" Avoir recours, implorer l'assistance de quelqu'un. Ps. 142. 9. Ad te confugi : C'est à vous que j'ai eu recours, Seigneur. Deut. 23. 15. Non Irades servum domino suo, qui ad te confugerit : Vous ne livrerez point l'esclave qui s'est réfugié auprès de vous entre les mains de son maître (Grec: 8s izpomi'izna.i , qui appositus est tibi a domino suo). Rulh. 2. 12. Sap. 14. G. Isa. 10. 3, etc.
2U Mettre son secours dans la recherche de quelque chose. Heb. G. 18. Confugimus ad tenendam proposilam spem : Nous avons tâché de reehercher les biens qui nous sont proposés par l'espérance; se. les biens éternels. Telles étaient aussi les villes de refuge chez les Juifs, où l'on tâchait de se retirer pour y être en sûreté dans le cas marqué. Deut. 4v.41.42.
CONFUNDERE, afa'xûviiv , xon«i<T%vvti-j, verser plusieurs choses ensemble, les mêler; de plus :
1° Confondre et troubler, mettre de la confusion (wyxeîv). Gen. 11. 7 Confundamus
CON
ibi lingwnn eorum : Descendons en ce lieu, et confondons-y leur langage. Celle confusion de langues que Dieu mit parmi ces peuples lii donner à la ville qu'ils bâtissaient le nom de Babel. Voy. v. 9. Ainsi Num. 36. 4. Dan. 2. 3. Min te confusus; Gr. «Çsot» tô itvjOpù (/ou, Attonilus est apiritus meus, ignoro quid viderim : Je ne sais ce que j'ai vu dans mon songe, parce que rien ne m'en est resté dans l'esprit qu'une idée confuse, dit Nabuchodonosor à tous les devins et magiciens de son royaume. Zach. 10. 5. Confundentur ascensores equorum : La cavalerie des ennemis sera mise en désordre.
— Outrager et couvrir de confusion, déshonorer. 1. Reg. 20. 34. Non comedil panem, eontristatits est enitn super David, eo quod confudisset eum (Grec : o-uvetAeo-ev îk «Otôv, consummavil super eum) pater suus : Jonathas ne mangea point le second jour du sacrifice (que Saiil avait offert le premier jour du mois), parce qu'il était affligé de l'état de David, et de ce que son père l'avait outragé lui-même. Voy. cet outrage de paroles v. 30. Ainsi 2. Reg. 10. 5. Erant viri confusi ( )iT(fi«o-p.c'vot) turpiter valde : Les ambassadeurs de David avaient été outragés honteusement, par Hanon. Voy. cet outrage v. 4. Ainsi c. 19. 5. Job 19. 3. c. 40. 7. Ps. 13. 6. Prov. 13. 5. Impius confundit et confundetur : Le méchant confond les autres et sera confondu lui-même. c. 28. 7. Eccli. 25. 35. 1. Cor. 11.22.
2° Tromper l'espérance de quelqu'un, lui faire de la confusion en trompant son espérance. Rom. 5. 5. Spes non confundit (xara«r- X«vet) : Celte espérance que produit l'épreuve ne nous confond point. Ps. 30. 1 Ps. 118. 116. Non confundas me ab exspectatione mea ; Ne permettez pas, Seigneur, que je sois confondu dans mon attente. Ps. 24. v. 3. 4. Ps. 43. 8. 4. Reg. 19. 26. Job. 6. 20, etc De là vient :
Confundere faciem, vultum alicujus («wooTpifuv tov izpoaomov : Rendre coufus quelqu'un : 1° En rejetant sa prière et lui refusant la grâce qu'il demande. 3. Reg. 2. 16. 20. Ne confundas faciem meam : Ne me donnez pas la confusion d'être refusée, dit Bethsabée à Salomon, étant venue pour lui demander qu'il donnât en mariage à Adonias Abisag de Sunam. v. 16. 2° En témoignant du mécontentement. 2. Reg. 19. 5. Confudisti hodie vullus (xRrpa-^uvaj t« 7rpoo-wr«) omnium servorum tuorum : Vous avez aujourd'hui couvert de confusion tous les serviteurs qui ont sauvé votre vie. Joab représente à David le peu de raison qu'il a de témoigner tant d'affliction de la défaite et de la mort a'Absalom, son ennemi, vaincu par ses gens, qui revenaient victorieux.
3° Piquer d'honneur, engager par une fausse honte à faire quelque chose. Eccli. 13. 1. Confuadet te in cibis suis : Le riche fera festin à un homme pauvre, pour le porter à faire de même. C'est afin de se moquer de lui, l'ayant par ce moyeu bientôt épuisé.
4 Gâter, perdre, ruiner (Ç»/5«iv£iv, are« facere). Joël. 1. 17. Confusum est triticum .
DICTIONNAIIU'. DE PIIILOLOC.IK S\CRF.F..
Tout Ip froment est perdu et manque, v. 12. Vinea confina est . La vigne est perdue : la métaphore est tirée de ceux qui n'oseraient paraître, n'ayant pas ce qu'em attendait d'eux. \. 12. Confusum est [ftr^yvttv, confudetunt) gaudium a (Mis hominum: Il ne reste plus rien de ce qui faisait la joie des enfants des hommes.
■ ) Confondre et jeter dans la confusion, en conrainqoanl de quelque chose. I.Cor. 1. 27. Quœ stullu sunt mvndi elegit Deus ut confundat sapientes, etc. : Dieu a choisi les plus ignorants, selon le monde, pour confondre les sages.
i> Rendre honteux de faire ou dire quelque chose, en faire rougir de honte. Eccli. V. v. 24. .'11. Pro anima tua ne confundaris dicerr vrrinn : Ne rougissez point de dire la vérité lorsqu'il s'agit de votre Ame. Ps. ILS. 4G. Va non confundebar : Je n'avais point de confusion de parler devant les rois de la loi de Dieu. 1. E-dr. 9. 6. Eccli. 22. 31. Du verbe confundere vient le passif
Confundi aliquem, et aliquid confundi, de ou (di aliquo ou aliqua re, in aliquo, pour marquer :
1° Avoir de la confusion, rougir à cause ou en présence de quelque chose. Eccli. 21. 2"). Homo peritus confundetur a persona potentis : L'homme qui sait vivre a de la pudeur devant une personne puissante; autr., n'ose pas seulement jeter la vue sur elle; (ir., ne regarde les personnes qu'avec pudeur, c. 4. 30. De mendacio inerudilionis tuœ confundere : Ayez confusion du mensonge où vous êtes tombé par ignorance; se, reconnaissez-le avec confusion. Isa. 1. 29. Confundcntur ab idolis : Les idolâtres seront confondus par les idoles mêmes à qui ils ont sacrifié. Le prophète marque la confusion qu'ils auraient de n'être ni écoutés, ni secourus par leurs idoles. Yroy. 3. Reg. 18. 29. c. 19. v. 35. 37, etc. Ainsi Eccli. 5. 14. Isa. 2V. 23. I.Joan. 2.28, etc.
2° Etre en peine, ne savoir comment se conduire à l'égard de quelqu'un (ômopeïa9«i). Gai. 4. 20. Confundor in vobis : Je suis en peine comment je dois vous parler.
3° Avoir honte de reconnaître quelqu'un, rougir de lui et de soutenir son parti et ses inleréts, le méconnaître (i-xfj/-Jj;aOc(ij.MaTC. 8. 38. Qui me confusus fuerit et verba mea in generatione ista adultéra, et Fitius hominis confundetur eum, cum venerit in gloria Patris aux, etc. : Si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles parmi cette race adullère, le Fils de l'homme rougira aussi de lui lorsqu'il viendra dans la gloire de son Père. Devant ces accusatifs, la préposition xtcrà est sous-entendue : Qui propter me confusus fuerit 1 1 propter verba mea, ce qui est une phrase grecque. Saint Paul change cette phrase par lirubeteere aliquid. Rom. I. iti. Ainsi Eebr. 2. 11. c. 11. 16. La confusion e>t attribuée improprement à Dieu. Hebr. II. 16. Xon confunditur Deus tocari Deus eorum : Dieu ne rougit point d'être appelé le Dieu des patriarches. (>>i n rapport à ce qui est dit, Exod. 3. v. lo. 1G, etc.
4" Etre desséché et tari (ïtipahivOxi). Zach. 10. 11. Confundentur omniu profunda fluminis : 'fous les fleuves seront confondus ; Hebr. Les fleuves seront desséchés jusqu'au fond. Ceci a rapport à ce qui est marqué du Jourdain. Jos. 3. v. 15. 1G; t. e., que Dieu vaincra en leur faveur tous les obstacles qui pourraient s'opposer à leur retour.
CONFUSIO, Ms.atV^uvyj, action parlaqucllo on brouille et on mêle plusieurs choses liquides ensemble; dans l'Ecriture :
1" Confusion, trouble, désordre (o-ùy^uo-if). Act. 19. 29. Itnplela est civitas confusione : Au cri que firent les ouvriers de Démétrius, pour soulenir le culte de Diane, toute la ville d'Ephôse fut remplie de confusion. Luc. 21. 25. Prœ confusione sonitus maris et fluet unir (Imopia, consternatio) : Sur la terre, les nations seront dans l'abattement et la consternation, la mer faisant un bruit effroyable par l'agitation des flots. Ce bruit et cette agitation seront un effet du dernier jugement, comme si la mer était sensible à la terreur de ce jugement effroyable. 1. Reg. 5. 6.
2° Honte, pudeur bonne ou mauvaise. Eccli. 4. 25. Est confusio adducens peccatum, et est confusio adducens r/loriam et gratiam .- La honte qui nous fait pécher est celle qui nous empêche de faire le bien et qui nous fait plus craindre les hommes que Dieu; et la honte qui attire la gloire est celle qui nous empêche de faire le mal et qui nous fait plus craindre Dieu que les hommes, c. 20. v. 24. 25. Est qui prœ confusione promittit amico : Tel promet à son ami par une. honte indiscrète , qui le rend ainsi gratuitement son ennemi, c. 29. 19. Soph. 3. 5. Nescivit autem iniquus confusionem : Ce peuple converti n'a ni honte, ni repentir. Ps. 43. 17.
3° Honte , opprobre, ignominie, misère.
Hebr. 12. 2. Sustinuit crucem confusione contempta : Jésus-Christ a souffert la croix en méprisant la honte et l'ignominie. Ps. 131. 18. Inimicos ejus induam confusione : Je couvrirai de confusion les ennemis de mon Christ. Ps. 108. 29. Voy. Diplois. Abd. v. 10. 1. Reg. 20. 30. 1. Esdr. 9. 7. 1. Petr. 4. 4. Non concurrentibus vobis in eamdem tuxuriœ confusionem, i. e. in eamdem luxuriant ignominiosam («vaquât?). Jud. v. 13.
4° Sujet de confusion; ce qui doit rendre confus. Jerem. 3. 24. Confusio comedit laborem patrum nostrorum : Les idoles qui sont notre confusion ont consumé ce que nos pères avaient pu gagner par leur travail , à cause de la dépense à laquelle ils étaient obligés pour entretenir l'idolâtrie, c. 10. 17. Congrcga de terra confusionem luam (eXtyi?) : Rassemblez vos idoles qui ne vous serviront à rien contre les Chaldéens. D'autres l'entendent des Chaldéens mêmes : Congru/ i confusionem tuam; Hebr. Iiumiliutionem ou contractionem : Retirez-vous maintenant, ô Babylone, cessez de vous assujettir les peuples, vous allez être ruinée vous-même. cil. 13. 1. Petr. V. 4. Jud. v. 13. Despumantis suas confusiones : Ces faux docteurs sont comme des vagues furieuses de la mer, d'où soit comme une écume sale Leurs infa-
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inics, ce sont leurs discours sales el diffamatoires contre les gens de bien, et leurs ;i<-— lions infâmes. Prov. L0.5. Filius confuiionis (rur.u-jojjio; hiii/uus) : Un enfant nui par sa conduites 'attire de laconfusiou, et l'ail déshonneur à ses parents, c. 19. 20.
CONFUTARE. De l'ancien future, selon Feslus.
Confondre, convaincre, réfuter (ùvrixpivioQxi). Job. 11. 3. A nullo confutaberis? Après VOUS être moque des autres, n'y aura-l-il personne qui vous confonde? dil Sophar à Job.
CONGAUDERE, wfxaW*vtt se réjouir avec, participer à la joie. 1. Cor. 12. 20. Sive gtoriutur umuii membrum, eongaudént omnia membra : Si l'un des membres du corps reçoit de l'honneur, tous les autres membres s'en réjouissent avec lui. L'Apôtre figure ici ce que doivent faire les Chrétiens qui sont les membres les uns des autres, v. 27. Ainsi, c. 13. 6. Congaudet veritati : La charité se réjouit avec le prochain de tout le bien qui se fait.
CONGEMERE, xaTaorsvàÇsiv, s'affliger avec quelqu'un, lui témoigner par ses gémissements qu'on prend part à son affliction :dans l'Ecr.
Pousser des cris, pleurer, s'affliger. Jerem. 22. 23. Quomodo congemuistil Que de larmes vous verserez, ô ville de Jérusalem, au temps que les Babyloniens se rendront maîtres de vous I
CONGEM1NARE. Redoubler, augmenter et accroître (auvà'/c-o-Sai). 2. Reg. 3. 34. Congnninansque populus jlevit super eum : Tout le peuple redoubla ses larmes : ce que dit David dans ses complaintes de la mort d'Abner après qu'il eut élé enseveli , excita les les larmes du peuple.
CONGERERE , o-w/seùeiv. Amasser, entasser (éy.ï-Aïei-j, injicere). Ezech. 24. v. 4. 10. Congère frusta ejus in cam : Remplissez celte marmite de viande de tous les meilleurs endroits. Ces morceaux entassés figuraient les citoyens et, entre autres, les grands de Jérusalem qui devaient beaucoup souffrir de la part des Babyloniens. Ainsi, Rulh. 2. 14. Congessit polentam sibi : Rulh prit de la bouillie pour elle. Voy. Polenta.
Phrases dans le sens figuré.
Congerere carbones super caput alicujus : Amasser des charbons sur la léte de son ennemi. Voy. Carbo 3°.
Congerere maledicta. Charger d'imprécations ou de malédictions. Num o. v. 19. 23. Non te nocebunt aquw istœ in quas maledicta
COngessi (ûowp toû Asypioù to STrixaTKjOMfievtjv) : Si
vous êtes innocente du crime d'adultère, ces eaux (rès-amères que j'ai chargées de malédictions, ne vous nuiront point. C'est ce que disait le prêtre dans le sacrifice de jalousie, en tenant entre ses mains ces eaux avant que de les donner à boire à la femme soupçonnée d'adultère. De ce verbe vient le participe.
CONGESTUS, a , um. Amassé ensemble , en un même lieu.
CON «GO
Faooq de parler tlréi de cette signification
Congés torum sepulcrum, 7ro>u«v5^iov, sépulcre de morts entasssés les uns sur les autres, sépulture commune. 2. Mach. !). 14. Ci- 01 lutrin ml ijuam veniebat ut scpulerum congesturuni faceret , nunc optât liber am reddere : L'impie Antiochus, dans le temps qu'il est frappé de la justice de Dieu, souhailo rendre libre Jérusalem, lui qui se hâtait auparavant d'y aller pour n'en faire qu'un sépulcre de corps morts entasses les uns sur les autres. Dans ce verset le Grec porte : Congeries sepulcrorum, comme v. 4. Voy.
CONGEHIES.
CONGERIES, i, fiij^wvta, de congerere.
1° Amas, monceau. Eccli.39.22. In verbo oris stelit aqua sicut congeries : A la parole du Seigneur l'eau s'est arrêtée comme un monceau. Voy. Jos. 3. 16.
—2° Grand nombre, grande quantité. Job.
21. 32. In congerie mortuorum vigilabit : Le méchant demeurera pour jamais parmi la foule des morts; ne devant ressusciter que pour êlre jugé à sa condamnation, et non pour jouir de la vie éternelle. Voy. Joan. 5. 29. Delà vient:
Congeries sepulcri. Amas de tombeaux .
cimetière , lieu de sépultures communes ( Tzolw.vàp io-j ). 2. Mach. 9. 4. Superbe loculus est se venlurum Jerosolymam, et congeriem sepulcri Judœorum eam facturum : Antiochus dit qu'il irait à Jérusalem, el qu'il en ferait le tombeau de tous les Juifs ; c'est-àdire qu'il y ferait un tel carnage, que toute la ville paraîtrait comme un tombeau, les corps morts y etanl entassés les uns sur les autres. Voy. Congestus.
CONGLOBARE. Entasser et assembler en rond, serrer tout autour : dans l'Ecriture :
Assembler en un, faire un gros d'armée pour attaquer. Jos. 7. 9. Chunanœi pariter conglobati circumdabunt nos : Les Chananéens el tous les habitants de la terre promise s 'unissant ensemble, nous envelopperont, etc. Judic. 9. 47. 2. Reg. 2. ->5
CONGLOR1F1CARE, av-Mç,^ , glorifier l'un aussi bien que l'autre. Rom, S. 17. Si tamen compatimur, ut et conylorificemur : Nous ne pouvons avoir part à la gloire de Jésus-Christ, que nous n'ayons part à ses souffrances.
CONGLUT1NARE, uuyxottâv, xottâv, de gluten, et signifie proprement unir, et faire tenir ensemble avec de la colle : dans l'Ecriture :
lu Coller, joindre l'un à l'autre. Eccli. 22. 7. Qui docel faluum quasi qui conylutinat testant : C'est vouloir rejoindre les pièces d'un pot cassé, que d'instruire un imprudent. Ces deux choses sont également difliciles. Testa est ici ce que dit David, Ps. ;i0. 16. Vas perdilum.
2° Attacher et faire tenir contre quelque chose. D'où vient :
Fa^on de parler dans le sens métaphorique.
Conglutinari ventrem in terra. Avoir In ventre collé et comme attaché à terre ; c'est-à-dire, être dans un état misérable el si abattu, qu'on ne [misse espérer de s'en rele-
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ver. Ps. 43. 25. Conglutinatus est in terra tenter noster : Notre ventre est comme collé à terre. L;i fu'urc est lirée des animaux qui ne vont qu'eu se traînant contre terre.
3 Unir étroitement pur les liens de l'amour et de l'affeclion. Deut. 10. 15. Patribus tuii conglutinatus est Dominus \irpmi\t roàyetirâv) : Le Seigneur s'est uni tiés-étroitement avec vos pères, dit Moïse aux Juifs. Voy. Gen. 15. 18. c. 17.7. etc. c. 26. 3. etc. Ainsi, 1. Reg. 18. 1. Anima Jonathœ conglutinuta est animœ David (ffwîsfv, colligare) : L'âme de Jonathas s'attacha étroitement à celle de David. Gen. 34. 3.
CONGRATULARI , m»7^«û«ty, se réjouir avec quelqu'un du bien qui lui arrive, témoigner qu'on prend part à sa joie. Luc. 1. 58. Congru tulabantur ei : Les voisins et les parents de sainte Elisabeth se réjouissaient avec elle de la naissance de saint Jean. c. 15. V. 6. O.Kulh. 4. 17. 2. Reg. 8. 10. 1. Par. 18. 10. Tob. H. 20. Philipp. 2. v. 17. 18.
CONGRIDI. De gradior, comme qui dirait cum ou si mat gradi : S'assembler , s'approcher, se hallre.
Combattre par la force des armes, en venir aux mains ( rofurpos'irXÉxco'Sat), Dan. 11. 10. Congredietur cum robore ejus : Antiochus le Grand combattra avec les forces de l'tolémée, roi d'Egypte; Gr. îta; xf,? iV/joî «OtoO, jusqu'à sa force ou, sa ville la plus forte. 1. Mach. 4. 1*. 2. Mach. 12. 34.
Façon de parler ituns le sens ligure.
Congredi per orationes. Combattre par ses prières ; c'est attirer de la part de Dieu par ses prières la force et le secours nécessaires pour battre et défaire ses ennemis (au^pt^vOvat, cummiscere). 2. Mach. 15. 26. Judas vero et qui cum eo erant, invucato Deo, per orationes cottgressi sunt : Judas et ceux qui étaient avec lui , ayant invoqué Dieu, combattaient par leurs prières.
CONGREGARE, owùyuv , de grex, et signifie proprement assembler un troupeau : dans l'Ecr. :
l'Assembler, amasser. Prov. 10. 5. Qui congregat in messe (Mus sapiens est : Celui qui amasse pendant la moisson est sage.
2° Apporter ou traîner dans un tas ce qui est amassé (thfipeu). Job. 39. 12. Numquid credes illi quod semenlem reddat tibi, et aream tua m congregel / Croirez-vous que le rhinocéros vous rendra ce que vous aurez semé, et qu'il remplira votre aire de blé, en apportant oit traînant les gerbes de votre champ au temps de la moisson. Par l'exemple de cet animal indomptable, Job prouve que les hommes ne peuvent se servir des animaux contre la nature que Dieu leur a donnée. Voy. Nuin. 23. 22.
3° Assembler ce qui est dispersé (fcnauvâyeiv). Ps. 105. 47. Congrega nos de nationibus : Seigneur, rassemblez-nous du milieu des nations; parmi lesquelles plusieurs des Juifs étaient ou dispersés ou même en servitude. Amos. 3. 9. Congregamini super mantes Samariœ : Assemblez-vous sur les montagnes de Samarie : Dieu invite ses prophètes à as-
sembler les Philistins et les Egyptiens, de la puissance desquels il avait déluré Ce peuple ingrat, pour le> prendre à témoins des impiétés extravagantes qu'il commettait dans Samarie, et les persuader de l'équité de ses jugements. 1. Esdr. 9. v. 7. 9. Dan. 1. 2. elc. Ainsi, Matin, 13 20. Luc. :i. 17. Congregaliit Iriticum in hotreum suum : Par ce b é qui doit être ramassé dans le grenier, sont figurés les élus que Jésus-Christ assemblera un jour dans le ciel. Voy. Matlli 25. v. 32.33.34. Joan. 4. 'M. Congregat fructum in vilam œternam: Celui qui moissonne reçoit la récompense, et amasse les fruits pour la vie éternelle. Ce qui s'entend des minisires de l'Eglise, ou qui se sauvent, ou qui par leur ministère sauvent les autres. Soj/h. i. 2. Cungregans congregabo omnia a facie terrœ : Je rassemblerai tout ce qui se trouvera dans cette terre de la Judée, pour (oui perdre entièrement (èxh.innv, deficere).
4° Recueillir, faire provision , acquérir, gagner. Matlh. 25. v. 24. 26. Conqregas ubi non spar sisti : Vous recueillez où vous n'avez rien mis. Le serviteur paresseux avance celte calomnie contre son maître pour couvrir sa paresse. 3. Reg. 10. 2d S Par 1. 14. Ps. 38.7. Prov. 13. 23. c. 21. 6. c 28.8. Eccl. 2. 26. Hah. I. 15. Eccli. 25. 5. Agg. 1.6 Ce qui s'entend au-si en mauvaise part. Prov. 6. 33. Turpitudinem et ignominiam congregat sibi : L'adultère s'attire l'opprobre et l'ignominie.
5" Multiplier, augmenter avec avidité. Hab. 2. 9. Vœ qui congregat uvaritiam malum domui suce : Malheur à celui qui amasse du bien par une avariée crimine le pour établir sa maison; Heb. Vœ sectanti avaritiam (nhovtœeët, 7r>£ovEçic<v, malli pi ieare avaril tant) .
6" Conquérir, se rendre maître (mpnzouhOui, acquirere). Isa. 10. 14. Sic ego universam terram congregavi : J'ai réuni sous ma puissance tous les peuples d> la terre, comme on ramasse quelques œufs que la mère a abandonnés, dit le roi d'Assyrie.
7" Recevoir chez soi, ramener et relirer du danger. Isa. 13. 14. \on erit qui congregel : Il n'y aura personne qui remène Iiabylone et la relire du danger, au jour que Dieu exercera sa fureur contre elle par les Perses et les Mèdes. c. 11. 12. Congregabit profugos Israël: Le Seigneur réunira les fugitifs d'Israël; ». e. tous les élus qui devaient être convertis à Jésus-Christ par la prédication de l'Evangile , ou le petit nombre des Juifs qui devinent embrasser l'Evangile. Ps. illo. 47. Ps. I46.2.Ps. 106. 3. Isa. 27. 12. Jerem. W. 5. Nahum. 3. 18. 2. Mach. 2. 18. 1. Par. 16.
8" Conspirer, se révolter (««ffuviyeiv). Eccli. 16. 11. Non miser a tus est perdais sexcenta millia peditum qui congregati sunt in durilia cordis sui :Dieu a perdu sans compassion les six cent mille hommes de pied qui avaient conspiré ensemble dans la dureté de leur cœur. L'Ecriture prouve par ces exemples que Dieu à plus forte raison ne pardonnera pas a un particulier, s'il demeure opiniâtre dans son pédié.
CUN
CON
9* Appeler et faire venir par la prédication an culle du vrai Dieu. Mallh. 12. .'t0. Qui non eongrt§at mtcum,»pargit .'Celai qui n'amasse polnl avec moi , dissipe, dit Jésus- Christ, o. 23. 37. Joan. II. 59. Ut fUios DM qui iront disptrai congregarit in unum : Jésus devait mourir, non-seulement pour la nation des Juifs, mais aussi pour rassembler et réunir les enfants de Dieu qui étaient dispersés ; i c. se* élus d'entre les Gentils. Ps. 46. 10. Ps. 10». W. l's. 106.3. Ps. 146. 2. etc. Ainsi, Isa. 49. 18. Omnes isli congregati sunt : Toule celte grande assemblée de momie vient se rendre à vous, dit Dieu à Jérusalem. Ce verbe est souvent mis dans ce prophète et dans les autres, pour marquer la réunion des fidèles dans l'Eglise, sous la figure du rappel de la captivité dans Jérusalem, comme Jer. 8. 13. etc.
10° Enterrer, mettre au tombeau (èxSi^e- <76«t). Ose. 9. 6. xEgyptus congregatril eos : Ils n'iront en Egypte que pour y mourir; d'où vient celte phrase :
Congregari ad populum suum. Etre réuni à son peuple par la mort; c'est mourir et être enseveli dans la terre avec son peuple (npoaxi- 8e<t8«i). Gen. 25. 8. Mortuus est in senectute bona congregatusque est ad populum suum : Abraham mourut dans une heureuse vieillesse , et fut réuni à son peuple, i. e. à ses ancêlres , son âme allant se joindre à celles des patriarches qui avaient vécu avant lui. c. 49. 29. On dit aussi dans le même sens, Ire ad patres suos, c. 15. 13. ce qui s'entend des méchants comme des bons. Voy. Golli-
GERE.
Cor alicujus congregare iniquilatem sibi. Former en soi-même de mauvais et d'injustes desseins. Ps. 40.7. Cor ejus congregavit iniquitatem sibi : Son cœur s'est amassé un trésor d'iniquité. Le prophète parle de ses ennemis.
11° Assembler pour instruire, d'où vient:
Congregans. Qui assemble les peuples pour les instruire ; c'est le nom que Salomon se donne, qui revient au nom grec Ecclesiastes, Concionator. Prov.30. 1. Verba congreganlis : Paroles de celui qui assemble. Quelques-uns disent que c'est le nom d'un prophète , Heb. paroles d'Agur, fils d'Iaque. Voy. Vomens.
De ce verbe vient ce participe pris substantivement.
CONGKEGATI, orum. Pour marquer, 1° les Gentils qui devaient se réunir en Jésus- Christ avec les Juifs, pour former l'Eglise et ne faire qu'un corps. Isa. 56. 8. Adhuc congregabo ad eum congregatos ejus : Je réunirai encore à Israël ceux qui viendront pour se joindre à lui (o-uvayuyii).
2" Les dieux que les Israélites avaient assemblés de tous côlés , ou les Assyriens que les Juifs avaient fait venir à leur secours. Isa. 57. 13. Cum clamaveris, libèrent te congregati lui : Lorsque vous crierez dans vos maux, que tous ceux que vous avez assemblés vous délivrent. Voy. Deut. 32. v. 37. 38.
CONGREGATIO , onis , avmycayn, action par laquelle on assemble quelque chose; dans l'Ecr. :
1* Amas, assemblage. Gen. 1. 10. Congrégations aquarum appellavit maria: Dieu appela mers les amas d'eaux. Levit. 11. 36. Eccli. 48. 22. Isa. 24. 22. Ezech. 22. 20.
3" Assemblée, congrégation. Ps. 110. 1.
Confitebor libi... in concilia juslorum et congregatione : Seigneur , je vous louerai dans la société et dans l'assemblée des justes qui aiment à entendre les louanges de Dieu. Eccli. 4. 7. Congregationi pauperum ajfabilem te facito : Rendez-vous affable à l'assemblée des pauvres. 11 faut se conduire envers les pauvres, ou, selon le Grec qui n'a point paupe~ rum, envers le peuple avec beaucoup de civilité et d'honnèlelé. Exod. 26. 29. Num. 1. 2. Ps. 61. 9. Ainsi , Ps. 67. 31. Congregulio taurorum : Assemblée de peuples semblable à un trouceau de taureaux. Ceci figure les princes et les généraux des armées ennemies du peuple de Dieu qui étaient fiers et orgueilleux.
3" Troupe mutinée, faction. Num. 16. 16. Tu et omnis congregalio tua slate seorsum coram Domino : Présentez-vous demain vous et toute votre troupe d'un côté devant le Seigneur, dit Moïse à Coré. Ps. 105. 17. Eccli. 45. 22.
4° Le peuple que Dieu a réuni pour être particulièrement attaché à son service, et qui est la figure de l'Eglise. Ps. 73. 2. Memor esto congregationis tuœ quam possedisti ab initio : Souvenez-vous de ceux que vous avez assemblés et réunis en un peuple, et que vous avez possédés dès le commencement, dès le temps que Dieu donna à Abraham la loi de la circoncision pour en être la marque. Gen. 17. 10. Eccli. 40. 17. Jerem. 6. 18. 2. Mac. 2. 7. Ignotus erit locus, donee congregel Deus congregationem populi : Jérémie dit que le lieu où il avait caché le tabernacle et l'arche demeurerait inconnu, jusqu'à ce que Dieu eût rassemblé son peuple. Quelques-uns entendent cela du retour de Babylone sous Esdras ; on ne voit pas néanmoins que ce lieu ait été alors découvert ; d'autres croient que ce temps ne peut s'enlendre que de la fin du monde, où les restes d'Israël seront rassemblés dans l'Eglise de Jésus-Christ, et auront part à la miséricorde de Dieu.
5" Amas de biens, acquisition. Job. 15. 34. Congregalio hypocritœ sleritis : Tout ce qu'amasse l'hypocrite sera sans fruit. D'autres l'entendent des enfants, figurés par le raisin qui lombo étant encore vert. Eccli. 31. 3.
6" Réunion des membres mystiques à leur chef (èmavvetryvyn). 2. Thess. 2. 1. Per adventum Domini nostri Jesu Chris ti et noslrœ congregationis in ipsum ; ou plutôt, selon le Grec , per nostri aggregationem in ipsum ; Par l'avènement de Noire-Seigneur et par notre union en lui. Celle réunion se fera au jugement dernier, où les élus seront emportés dans les nuées pour aller au-devant do Jésus-Christ au milieu de l'air. Voy. 1. Thess. 4. 17. Luc. 17. 37.
Façon de parler tirée do la première signification dans le sriis ligure.
Congregutio spiritus, Tourbillon de vent
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(ffwfftpi,fii] , qui n'est au Ire chose qu'un amas de veut, ou un vent «|ui, étant ramassé el réuni, a la force qui se \ oit dans les tourbillons. Eccli. ï3. 18. Verberabii terram congregatio spiritus : Le Seigneur frappe la terre par li's tourbillons des vents.
CONGRESSlo. sis. Combat, bataille. Judith. 7. 9. Vt sine congressione postis superare eos : Si vous voulez vaincre les Israélites sans combat, mêliez des gardes à toules les fontaines, dirent à llolopberne les Ammonites et les Moabites. Voyez quel fut l'effet de ce conseil dans 1rs versets 14. 15. 23. 25. 2. Maeli. 5. .'{. Contigit vidai congressiones firiï continus : Au temps qu'Anliochus se préparait pour faire une seconde fois la guerre en Egypte, on vil dans l'air des combats demain à main (zpojgoW, incursus).
CONGRESSUS, us. Conversation , combat de ileux armées ; dans l'Ecriture :
Entreprise de guerre. 1. Macb. 9. 68. Constituai i>jus et congressus ejus erat inanis (éyo- Soç) : Les desseins et l'entreprise de Baechide fuient sans effet. Celle entreprise était de prendre Rclhbessen avec Jonalhas. Voy. 6k. 67.
CONGRUERE. De l'ancien verbe gruere, qui vient de grus ; et parce que les grues ne se séparent point cl vont toujours ensemble, ce verbe signitie :
S'accorder, convenir, se rapporter. 2. Par.
30. 21. Levitee quoque et Sacerdotes par organa quœ suo of/icio congruebant laudabant Dominum: Le» Lévites et les prêtres louaient le Seigneur en touchant les instruments qui étaient convenables à leur fonction, au temps de la célébration de la Pâque qui se lit sous Ezéchias pour la première fois. 2. Macb. 2.
CONGRUUS, a, um. Qui s'accorde, convenable, propre. Gen. 40. 5. Videruntque ambo somnium nocte una juxta intcrprclationem congruum sibi : L'échanson et le panetier de Pharaon eurent chacun un songe qui leur marquait ce qui leur devait arriver conformément à leur sort. Voy. v. 21. 22. Ainsi, Exoé. 15. 23. 2. Macb. 14. 22.
CONGYRARE, irsputuxXoûv. Ce verbe inusité de gyrare se fait de gyrus, lour qu'on fait en rond, et signifie :
S'assembler autour de quelqu'un. Judith.
13. 16. Acccndentes luminaria cengyraverunt circa eam universi : Les Juifs allumèrent des flambeaux, cl ils s'assemblèrent tous autour de Judith. Elle arrivait avec la télé d'Holopherne. Voy v. 11.
CONJECTOR, is. èÇ»7«tuÇ| qui devine, qui prédit l'avenir. Prov. 23. 7. in similitudinem uriuli et conjccloi is oestimat quod ignorât: L'avare qui vous invite à manger avec lui, jugeant des autres par lui-même, agit à votre égard comme un homme qui devine, il s'imagine que la joie que vous témoignez n'est pas sincère. Gen. 40. 22. c. 41. v. 8. 24.
CONJECTURA, *:. Conjecture, opinion appuyée sur certains signes , qui ne sont pas tout à fait convaincants; dans l'Ecriture:
1° I. vination par sort (pavreia . Ezech. 21. 19. Manu caoiet conjecturant : Le roi de Ra-
bylone étant à la léte de deai chemins, mit des flèches dans un carquois, l'une desquelles portait le nom de J-rt itsnlnn, el une autre celui de liulibath, ville des Ammonites, après les avoir brouillées , celle 'qu'il tira la première portait le nom de Jérusalem. Voy. v. 20. 22. 23.
2 Interprétation de songe [avyxaiviç). Dan. 2. v. 5. 6. Nisi indicaveritis mtht somnium, et conjecturant ejus, peribitis : Si vous ne me déclarez ce que j'ai songé , et ce que mon songe signiûe, vous périrez tous, dit Nabuchodonosor aux Chaldéens.
CONJ1CERE. Dtijacere, el signifie proprement, jeter, ruer ensemble , comme aussi, conjecturer, deviner une chose par conjectures ; dans l'Ecr. :
1 Deviner, user de sorl. Ezech. 21. 19. In capite viœ civitatis conjiciet : Le roi de Babylone tirera au sorl pour reconnaître lequel des deux chemins il doit prendre. Voy. Conjkctcra, 1°.
2 Interpréter un songe, prédire ce qu'il signifie [avyxpivevt). Gen. kl.l&. Somnia audtii te sapientissime conjicere : On m'a dit que vous aviez une grande lumière pour expliquer les songes , dit Pharaon à Joseph. Lo grand échanson venait défaire refit à Pharaon de l'interprétation que Joseph avait autrefois donnée aux songes de l'échanson et du grand panetier. v. 9. 13.
CONJUCUNDARI, «Seaflat. Dejucundus.
Se réjouir , se divertir avec quelqu'un. Eccli. 37. 4. Sodalis amico conjucundatur in oblectationibus, et in tempore tribulationis adversarius erit : L'ami se divertit avec son ami pendant sa prospérité , et il deviendra ennemi au temps de l'affliction.
CONJUGALIS, e. Qui est accouplé de joug; dans l'Ecr. :
Qui concerne le mariage, qui est du mariage. Rulh. 1. 12. Ncc aptasum vinculo conjugali : Je ne suis plus en état d'être mariée, dit Noëmi congédiant ses deux belles-filles.
CONJUG1UM, ii. Uajugum.
Mariage. Tob. 6. 17. Qui conjugium ita suscipiunt ut suœ libidini vacent, habet potestatem deemonium super eos: Lorsque des personnes ne s'engagent dans le mariage que par brutalité , le démon a pouvoir sur eux. c. 8. 4. Tertio autem transacta nocte, in noslro erimus conjugio : Après la troisième nuit nous vivrons dans notre mariage, dit le jeune Tobie a Sara ; il l'exhorte à s'unir ensemble à Dieu par la prière, pendant les trois premières nuits de leur mariage.
CONJUNCTIO, tus. i Union, liaison (raoi-a-,;). Coloss. 2. 19. Caput, ex quo totum cor/tus per nexus et conjunctiones subministratum et construction crescil in auginenlum Dci : Jésus-Christ est le chef duquel tout le corps de l'Eglise recevant l'influence par les vaisseaux qui en joignent les parties, prend son accroissement en Dieu. Celte expression figurée (•■-i tirée de la liaison naturelle des membres entre eux et leur chef.
kfariage yâpo; . Eslh.2. 18. Jussit cont. iniui prmparari permagnificum pro conjunctioneet nupliis Eethtr : Le Roi commanda
t.on
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qu'on lit un festin très-magnifique pour le mariage el les noces d'Eslher.
CONJUNGERE, <ruÇî-j7vùvs«, joindre, lier, unir. F.xod. .'Mi. 10. Conjunxit cortinas quinque; conjunxit, pour conjunxertmt : Cinq des rideaux du tabernacle tenaient l'un à l'autre, ot les cinq autres étaient joints de même, c. 86. v. 10. -2't. Jos. 17. 10. Job. 38. 31. c.
l'Approcher, rendre voisin. Zach. 14. 5. Fugietis advallem montium lorutn, aitoniam conjungttur valiis montium usque ad proximum (èyy.f>llâv ) ; eorum pour meorum : Vous fuirez à la vallée enfermée entre mes montagnes , parce qu'elle sera proche , dit Dieu aux Juifs, parlant du dernier jugement, lorsque Jésus-Christ viendra. Cette vallée est celle de Mello, enfermée entre les montagnes de Sion et de Moria. Exod. 12. 4. Act. 18. 7.
2" Lier et faire quelque chose qui se tienne et qui soit continu [xaXkîv). 2. Esdr. 4. (i. JLdificavimus murum, et conjunximus totum usque ad partent dimidiam : Nous bâtîmes la muraille de Jérusalem, et toutes les brèches en furent réparées jusqu'à la moitié. L'Ecriture parle du temps d'Artaxerxès.
3 Attacher et unir étroitement. Eccli. 2. 3. Conjungere Deo , et sustine : Demeurez uni à Dieu , et ne vous lassez point d'attendre ses retardements ; Gr. et ne vous séparez pas de Dieu.
4° Unir par le lien du mariage. Malin. 19. 6. Quod ergo Deus conjunxit , homo non separet : Jésus-Christ conclut du raisonnement précédent, que le mariage est indissoluble, parce que Dieu en est l'auteur. Marc. 10. 9. Tob. 7. v. 14. 15. Ipse conjungat vos : Que Dieu lui-même vous unisse, dit Raguel, mettant la main droite de Sara, sa fille, dans celle du jeune Tobie pour les marier, c. 8. 5.
5° Allier et unir par alliance. Levit. 14. 18. Non accèdes ad tixorem ejus, quœ tibi af/initate conjungitur : Vous ne vous approcherez point de ia femme de voire oncle paternel, parce qu'elle vous est unie par alliance. 3. Reg. 3. 1. Affinitate conjunctus est Pharaoni Régi Mgypli, accepil namque filiam ejus : Salomon s'allia avec Pharaon, roi d'Egypte; car il épousa sa fille. Dieu avait défendu, Deut. 7. 3. aux Israélites d'épouser des femmes étrangères; mais celte défense ne doit s'entendre que de celles du pays de Chanaan; ou si on l'entend de toutes, ce n'est qu'en supposant qu'elles n'embrassent pas le culte et la religion du vrai Dieu: ce qui paraît par beaucoup d'exemples de l'Ecriture. Salomon pécha, dans la suite, lorsqu'il n'observa pas cette condition; et c'est ce qui fut cause qu'il tomba dans l'idolâtrie. 2. Par. 18. 1.
6° Lier, faire liaison et société (xo'ùm). Act. 5. 13. Cœlerorum nemo audebat se coniungere illis: Aucun des autres, qui n'étaient pas chrétiens et fidèles, n'osait se joindre aux apôlres, à cause de la frayeur qu'ils eurent de la mort d'Ananie et de Saphire, aux pieds de saint Pierre. 1. Mach. 3. 2.
DlCTIONN. DE PUILOL. SACRÉE, I.
lMirasc Urée de ce verbe dans le sens li^uré.
Conjungere domum ud dotnum. Joindre maison à maison; c'est avoir une passion insatiable et sans bornes d'acquérir des biens (a-wânrsiv). Isa. !>. 8. Vœ gui conjungitis domum addomum : Malheur à vous, qui joignezmaison à maison. Voy. la punition, v9.
CONJUNCTUS, à, dm. Joint, uni, lié: dans l'Ecriture : <"
1° Qui est comme uni à quelqu'un, qui l'accompagne, qui le suit de près (ijçôftevôf twoj). Ps. G7. 2C. Prœvenerunt principes conjuncti psallentibus : Les princes , conjointement avec" ceux qui chantent de saints cantiques, se sont hâtés de venir au devant de l'Arche: Le prophète parle ici de lui-même et des grands de sa cour qui allaient devant l'Arche de Dieu. Voy. 2. Reg. 6. 5. etc.
2° Qui est dans le même rang, qui est semblable, qui représente (<™<7T0(Z£fv, ejusdem seriei esse). Sina mons est in Arabia, qui conjunctus est ei quœ nunc est Jérusalem : Sina, qui figure la même chose qu'Agar, est une montagne d'Arabie, qui représente la Jérusalem que nous voyons maintenant. C'est sur le mont Sina qu'a été donnée la loi ancienne, qui ne fait que des esclaves.
CONJURARE. S'obliger avec d'autres par serment de faire quelque chose; dans l'Ecr.:
Conjurer, conspirer, faire une conspiration ( a\>vT:tte<x6xi ). 1. Reg. 22. V. 8. 13. Quare conjurastis adversum me tu el filius Isai ? Pourquoi avez-vous conjuré contre moi, vous et le fils d'isaïe ? dit Saùl au grand prêtre Achimélech, sur le rapport de Doég, v. 9. 10. Voy. leur innocence, c. 21. v. 1. 2. etc. et v. 10. Ainsi, 4. Reg. 15. 30. Conjuravit et t étendit insidias Osée, filius Ela, contra Phacee : Osée, fils d'Ela, fit une conspiration contre Phacée, pour le surprendre
CONJURATIO, nis. 1° Conspiration, trahison ( uuïSso-ftôî). 4. Reg. 11. 14. Conjuratio, conjuratio} Trahison, trahison 1 s'écria Athalie, voyant Joas assis sur le trône, lorsqu'on le reconnaissait pour roi de Juda : elle voulait continuer son règne. Voy. y. 3. Ezech. 22. 25. Conjuratio propheturum in medio ejus : Les prophètes ont conjuré ensemble au milieu de Jérusalem, en s'unissant à tromper par leurs fausses prophéties, et à persécuter les vrais prophètes. Voy. 4. Rog 22. v. 12. 24.
2° Obstination dans l'impiété, volonté délibérée de ne point obéir à Dieu, et d'altendre de lui le secours. Isa. 8. 12. Non dicatis : Conjuratio ; omnia enim quœ loquitur populus iste, conjuratio est (vyïvpôv) : Prophète, et vous tous fidèles , ne dites point comme les autres : Faisons une conspiration tous ensemble, en faisant une ligue offensive et défensive avec le roi d'Assyrie contre nos ennemis: car tout ce que dit ce peuple n'est qu'une conspiration contre moi, dit Dieu. Jerem. 21. 9.
CONJUX, gis, yvm; Acjugum.
Femme mariée, épouse. Matth. 1. 20.
Noli timere accipere Mariam conjugem tuam ■ Ne craignez point de prendre avec vous
Marie, voire femme, dit l'ange A Joseph, qui ignorant le mystère marqué v. 18, avai: résolu de renvoyer secrètement la sainte \ ierge, v. 2V.
CONNECTERE. Lier et joindre une chose avec une autre ; soit dans le sens propre , comme Exod. 26.17, soit dans le sens figuré, comme Ephes. 'i. l(i. Ex quo totum corpus compactant et connexion ; tj^ÇiÇkÇo^svov. Le corps de l'Eglise dont Jésus-Christ est le chef, est uni et lié par la charité. Voy. Sub-
MINISTRARE.
CONNUBIUM, H, y*f«c. Mariage. Heb. 13.
h. Jlonorabile connubium (sit). Que le* mariage soit traité de tous avec honnêteté: ce sens parait le plus naturel dans la suite de ce chapitre; et l'Apôtre donne souvent des préceptes, où le verbe rit est sous-entendu; comme Rom. 12.9. Tit. 2. 8; quoique dans cet endroit il se puisse entendre absolument en ce sens : Le mariage est honorable en toutes choses, dans les choses qui lui sont propres, telles que le sacrement, la fidélité, les enfants. Ainsi, Gen. 34. 9. Jos. 23. 12.
CONNtJMERARE, xxrapiflfiuv, compter avec d'autres, mettre au même rang que les autres. Acl. 1. Vi.Connumeratus erat in nobis : Judas était dans le même rang d'apôtre que nous, dit saint Pierre , proposant à tous les disciples d'en élire un autre en sa place.
CONOPOEUM, i. xm-jùttiov. Ce mot est grec, x«vM7mov, de xeÛMtfJi, moucheron , cousin, et signifie un voile, ou plutôt un roseau, que les cousins ne pouvaient traverser.
1 Pavillon, tente. Judith. 10. 19. Y idem Judith Holophcrnem sedenlem in conopœo: Judith voyant Holopberne assis sous son pavillon, se prosterna en terre devant lui.
2° Rideau de lit, rideau d'un pavillon de lit, une partie du pavillon. Judith. 13. 19. Abstulit conopœum ejus a columnis : Judith tira un rideau du lit hors des colonnes; comme les rideaux d'Holopherne n'étaient pas moins reconnaissables que sa tente, c. 13. 19. elle prit ce rideau pour le montrer aux Juifs a\ec la tête d'Holopherne, afin qu'il servît de preuve que c'était aussi sa tête même. v. 19. Ecce caput Holophernis, et ecce conopœum illius : Voici la tête d'Holopherne, et voici un rideau du pavillon dans lequel il était couché, c. 16. 23.
CONQUASSARE , asUiv , ébranler avec ; dans l'Ecriture :
1° Ebranler. 2. Reg. 22. 8. Fundamenla montium concussa sunt et conquassala : Les fondements des montagnes ont été agités et ébranlés; David figure ici par un tremblement de terre l'agitation et la terreur où furent ses ennemis, lorsque Dieu prit sa défense.
2" Briser, abattre (<-u*t&âv). Ps. 109. 6. Conquassabit capitain terra multorum : Le Messie, comme un victorieux qui fait un grand carnage de ses ennemis, brisera les têtes de plusieurs; ou, selon l'Hébreu, abattra le pouvoir des tyrans qui régnent sur des peuples riches et nombreux. Luc. 20, 18. Omnis qui cecideril super illum lapidem, conquastabit'u . Celui qui se laissera tomber sur
celte pierre, s'y brisera ; celui qui s'enfle et se scandalise de la vie ou de la doctrine de lésas-Christ, en sera grièvement puni dans cette vie; mais sans qu'il périsse, s'il fait pénitence; mais celui qui le persécute avec opiniâtreté, en résistant à la vérité, et renonçant à son Evangile, en sera entièrement écrasé; Jésus-Christ fait allusion à la coutume que gardaient les Juifs en lapidant un coupable; un des témoins le faisait tomber de haut sur une grosse pierre ; s'il n'en mourait pas, on lui en laissait tomber une autre sur le cœur.
CONQUERI. Se plaindre (<ru^.fit<io7rov)î/)£iv). 2. Mach. V. 36. Adierunt Judœi apud Antiockiam rimul etGrwci conquérantes de iniquu necc Oniœ : Les Juifs, avec les Grecs, allèrent trouver Anliochus l'Illustre à Antioche, et lui firent leurs plaintes contre Andronique, du meurtre si injuste qu'il avait commis dans la personne d'Onias.
CONQUIESCERE. Se reposer, être en paix etenrepos(7r/3o<7ava7raOs<7Û«().Sap.8. Kî.Intrans domum meam, conquiescam cum illa: Entrant dans ma maison, je trouverai mon repos avec la sagesse. 4.. Reg. 11. 20. Isa. IV. 7.
1° S'apaiser, cesser (ïio-u^àÇeiv). Prov. 26. 20. Susurrone subtracto, jurgia conquiescent : Quand il n'y aura plus de semeurs de rapports, les querelles s'apaiseront.
2° Demeurer dans le silence, et n'avoir pas de quoi répondre. Job. 39. 32. Numquid qui contendit cum Deo , tant facile conquiescit ? Celui qui dispute contre Dieu, se réduit-il si facilement au silence ? Dieu dit ceci par iro nie à Job, qui se reconnaît entièrement convaincu et confus. Voy. v. 34.
3° Tomber et fondre sur quelqu'un, en parlant de quelque grand mal (£»»)'. Jercm. 30. 23. Procella ruens in capite impiorum conquiescet : La fureur du Seigneur, comme une tempête toute prête à fondre, va se reposer sur la têle des impies.
CONQU1RERE. 1° Acquérir, gagner, chercher, ou tâcher d'acquérir; de là vient :
Conquirere animant. Gagner ou lâcher de gagner sa vie. Eccli. 38.29. In operutione artis, accommodantes animant suant, et conqairenles in lege Domini : Les artisans doivent en travaillant aux ouvrages de leur art y appliquer leur esprit, et chercher d'y vivre selon la loi du Très-Haut.
Attirer sur soi quelque qualité, la contracter -/.«9«tt«i/«i . 2. Mach. 6. 25. Non est diynum ut per hoc maculant alque exccratiunem meœ scncclttti conquiram : Il est indigne de moi d'user de celle fiction; car j'attirerais une tache honteuse sur moi, et l'exécration des hommes sur ma vieillesse; cette fiction est marquée v. 21.
2° Rechercher la vérité de quelque chose, par demandes et par réponses, disputer ensemble (ffu&iTsîï). Marc. 1. 27. Mirati sunt omîtes, \ta ut conquirerent in ter se : Tous furent étonnés qu'au commandement de Jésus-Christ, l'esprit impur sortît de l'homme qui en était possédé; en sorte qu'ils se demandaient les uns aux autres d'où cela pouvait venir, c. 9. 9. c. 8. 11. Cœperunt
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conquirere cum so : Les pharisiens commencèrent à disputer avec Jésus-Christ ; ce fut f dons le pays île Dalmanulha, c. '.». v. I 3. 15. o. 12. 28. On disputait dans ces temps là, en se proposant les uns aux autres des questions pour y répondre et les résoudre; comme il parai! que taisait Jésus-Christ à l'âge de douze ans ;iv<t les docteurs, dans saint Luc, 2. 40. CGNQU1SITIO, mis. Recherche; dans l'Ecriture :
Dispute, oonférence (auÇfavmç)- Act. 15. 7. Cum autrui magna conquisilio foret : Après que les apôtres eurent beaucoup conféré cnsemble; Bavoir s'il fallait circoncire les genlils, les obliger à garder la loi de Moïse pour être sauvés ( saint Pierre et saint Jacques proposèrent leur sentiment, qui fut suivi.
CONQUIS1TOR, (7uÇ»t»it>75- , qui a mission de lever des gens de guerre; dans l'Ecriture :
Qui dispute et recherche avec curiosité la connaissance des choses. 1. Cor. 1. 20. Ubi conquisitor hujus sœculi? Où sont les curieux des sciences du siècle? Dieu ne choisit point ces sortes de gens pour prêcher l'Evangile.
CONREGNARE , uvfxëxaù.sysiv , régner avec quelqu'un. 2. Tim. 2. 12. Et conregnabimus : Si nous souffrons avec Jésus-Christ, nous régnerons aussi avec lui.
CONRESUSC1TARE, avvsyeipstv, ressusciter quelqu'un avec, rendre la vie à plusieurs. Ephes. 2. 6. Conresuscilavit : Dieu nous a ressuscites avec Jésus-Christ; celte résurrection s'entend de la mort du péché à la vie de la grâce; et on la peut bien entendre aussi de la résurrection générale des corps de élus avec Jésus-Christ.
CONSANGU1NEUS, a, um. De sanguis.
De même sang , proche parent (o ïyytova). Levit. 21. 2. Non contaminetur sacerdos nisi tantum ineonsanguineis : Que le prêtre, à la mort de ses citoyens, ne fasse rien qui le rende impur selon la loi, à moins que ce ne soient ceux qui lui sont unis plus étroitement par le sang; cela s'étendait jusqu'au frère. c. 2o. 49. Ruth. 2. 1.
CONSCENDERE, àv«e«îveiv, monter, sortir de quelque lieu profond. Jerem. 48. 44. Qui conscenderit de fuvea, capietur laqueo : Qui sera tiré et sortira de la fosse, sera pris au piège; le prophète marque le malheur et la perte inévitable des Moabites.
Façon de parler dans le sens figuré.
Conscendere in cœlum. Monter au plus haut des deux, est une hyperbole, pour exprimer l'orgueil de ceux qui s'élèvent audessus de tout. Isa. 14. 13. In cœlum conscendatn : Je monterai au ciel, ce qui s'entend du premier ange, sous la figure de Nabuchodonosor.
CONSCIENTIA.fi.iruvEifcîiriï.l' Conscience, jugement que la raison forme de ce qui est moralemenlbon ou mauvais, etqui condamne ou excuse ce qu'on a fait de bien ou de mal. Rom. 2, 15. Testimonium reddente Mis conscientia ipsorum, et inler se invicem cogi-
taiionibus acçus,antibus : La conscience des
Gentils leur rend témoignage que les œuvres de la loi sont écrites dans leur cœur, par les réflexions de leur esprit qui les accusent ou les défendent, c. 13. 5. c. 9. 1. 2. Cor. 'i. 2. c. 5. 11. Ainsi, Heb. 10. 2.
2" Science, connaissance. Gon. 'CI. 22. Non est in nostra conscienlia quis posuttrit pecuniam in marsupiis nostris : Nous ne savons en aucune sorte qui a pu remettre cet argent dans nos sacs, dirent les frères de Joseph à son intendant.
3° La volonté et les affections de l'âme. Til. 1. 15. Coinquinatœ sunt eorum et mens et conscienlia : La raison et la conscience des impurs et des infidèles sont impures et souillées : les souillures et les taches des péchés sont proprement dans la volonté comme dans leur sujet : mais on peut dire qu'elles sont dans la conscience comme une chose est dans celui qui la connaît, dit saint Thomas, 1. p. qu. 79. art. 13. ad. 2. 1. Cor. 8. 7. Conscienlia ipsorum polluitur : La conscience de ceux qui en ce cas mangent des viandes offertes aux idoles, est souillée. Ainsi, Heb. 9. 14. Quanto magis sanguis Christi emundabit conscieniiam no s tram ab operibus mortuis ; A combien plus forte raison le sang de Jésus- Christ purifiera-t-il nos consciences des œuvres mortes. L'Apôtre prouve que le sang de Jésus-Christ peut bien effacer les péchés, qui sont les souillures de l'âme, si le sang des victimes avait la vertu de purifier les souillures du corps.
4° L'opinion, le doute, le scrupule, ou le sentiment qu'on a de quelque chose. 1. Cor. 8. 7. Quidam cum conscienlia usque nunc idoli, quasi idolothylum manducant : Il y en a qui, croyant que l'idole est quelque chose, mangent des viandes qui lui sont offertes : ce que l'Apôtre condamne, 1. Cor. 10. 27. Manducate , nihil interrogantes propter conscientiam : Chez les Gentils, mangez de tout ce qu'on vous servira, sans vous informer d'où il vient, par scrupule de conscience, v. 28. 29. Nolite manducare propter conscientiam : Mais si on vous dit qu'il a été immolé aux idoles, n'en mangez pas, pour ne pas hlesser la conscience de ceux qui vous l'ont dit, et de ceux devant qui on vous l'a dit.
5° Sentiment de respect, de devoir et de considération. 1. Pet. 2. 19. Uwc est gralia, si propter conscientiam Dei, i. e. de Deo, sustinet quis tristitias patiens injuste : Ce qui est agréable à Dieu est que, dans la vue de lui plaire, nous endurions et nous souffrions injustement. Prov. 12. 18. Est qui promit lit, et quasi gladio pungitur conscienliœ : Tel promet qui est percé ensuite comme d'une épée, par le sentiment du devoir où il est de s'acquitter de sa parole ; Hebr. Il y en a dont les paroles sont perçantes comme des épées.
CONSCINDERE, Siuppvyww, 1° Couper en morceaux, déchirer. 4. Reg. 4. o9. Conscidit (al. concidit) in ollam pulmenli : L'un des serviteurs d'Elisée coupa des coloquintes sauvages par morceaux, et les mit cuire dans le pot : comme il ne savait ce que c'était, il
MCTI0NNA1RE DE PHILOLOGIE SACREE.
les prépara pour servir a manger aux disciples d'Elisée. I. Mach. 14. Art. li. 13. liarnabas et Pau/us conscmfa tunicis : Les sninls Apôtres Barnabe cl Paul déchirèrent leurs i éléments, lorsque les habitant-! de Lyslrc voulurent leur sacrifier, ce culte n'étant dû qu'à Dieu : le déchirement des vêtements était l'elTet du sentiment ou d'affliction, ou de douleur, qu'on avait d'entendre quelque blasphème. Ps. 29. 12.
2 Dévêtir, dépouiller. Ps. 29. 12. Consciili<ti sacrum meum, et cireumdedisti me Uctitia. Voy. Saccus.
CONSCIUS, a, uu,<rwetSàç. 1 Celui qui sait et qui connaît certainement quelque chose. Job. 16. 20. Consci us meus inexcelsis {<rwi'vmap): t'eiui qui connaît le fond de mon cœur est dans les deux. Levit. o. 1.
2° Celui qui sait quelque chose qui s'est Faite du son aveu et de son consentement. Act. 5. 2. Fraudavit de pretio agri conscia uxore sua : Ananie retint, de concert avec sa femme, une partie du prix d'un fonds de terre qu'il avait vendu : ce qu'il apporta aux apôtres, il le leur apporta comme en étant la somme entière ; ce qui faisait son péché. Voy. v. 3. h. Ainsi, 3. Reg. 2. 14.
3° Coupable, à qui la conscience reproche quelque chose. 1. Cor. 4. 4. Niltil mini consciussum: Quoique la conscience ne reproche rien, on ne sait néanmoins si l'on est agréable à Dieu.
CONSCRIBERE, y/jàpeiv, de scribere, et signifie :
1° Ecrire et rédiger par écrit, renfermer dans un livre. Eccl. 12. 10. Ecclesiastes conscripsit sennuncs rectissimos : L'Ecclésiaste écrivit des discours pleins de droiture, etc. Deut. 30. 10.
2* Ecrire avec' d'où vient celte phrase :
Mettre et recevoir au nombre, ou destiner pour être du nombre. 1. Mach. 8. 20. Miserunt nos ad vos conscribere nos socios et amicos vestros : Judas , ses frères el le peuple Juif nous ont envoyés pour faire alliance avec vous, afin que vous nous mettiez au nombre de vos amis et de vos alliés, disent au sénat romain les ambassadeurs de Judas : celte alliance est contenue dans les versets 21. 2V. et suiv. Ainsi, c. 13. '»0. Si qui exvoliis c.pli sunt conscribi inter nostros, conscribanlur : S'il s'en trouve parmi vous qui soient propres à être enrôlés dans nos troupes. Dérnétrius met ceci dans la réponse qu'il fait à la demande de Simon, grand prêtre. Heb. 12. 23. Aeeessistis ad... Ecclesiam primitivorum qui conscripii sunt in ccelis : Vous vous êtes approchés des premiers-nés qui sont écrits dans le ciel. Voy. saint Luc, 10. 20. Philipp. 4. 3. Apoc. 13.8. clc.
CONSCRIPTIO, nis. truyypKfii, de conscribere, et signifie proprement action de mettre quelque chose par écrit; dans l'Ecriture :
Ecrit, contrat, acte d'autorité publique. 1. Mach. 14. 43.171 scribantur in notnine ejus omnes conscriptiones in regione : Les Juifs avaient consenti que tous les actes publics fussent écrits au nom de Simon Machabéc dans le pays. Tob. 7. 16.
CONSCBJPTUS, a, ou. Ecrit, composé; dans l'Ecriture :
Prescrit, arrêté, déterminé* Ps. 149. 9. Ut faciant in eis judicium conscriptum : Les saints auront dans leurs mains des épées pour exercer contre leurs ennemis le jugement qui est marqué cl prescrit. Les commandements et les ordres que Dieu avait marqués dans le Deuléronomc , de quelle manière les Israélites devaient combattre el détruire les anciens habitants de la terre promise, étaient la figure de ceux que les fidèles doivent exercer contre les ennemis de l'Eglise.
CONSECRARE, àvi«Ç«v, de sacrare.
1° Consacrer et dédier à Dieu, destiner une chose ou une personne à un usage sacré. 1. Par. 18. 11. Omnia vasa aurea et argentea consecravit rex David Domino : Le roi David consacra au Seigneur tous les vases d'or et d'argent; ce qui était consacre de la sorte était mis dans le trésor du temple : Ainsi l'on dédiait et l'on offrait à Dieu les lévites; Num. 8. 13. les prêtres, Exod. 28. 41. c. 29.
1. les Nazaréens, Num. 0. 18. les premiersnés, les victimes et plusieurs autres choses.
Par
2° Offrir à Dieu, présenter et donner pour toujours. 1. Esdr. 8. 25. Appendi eis et vasa conseerata domus Dei nostri . Je pesai les vases consacrés de la maison de notre Dieu : Arlaxerxès les avait offerts à Dieu. Voy. c. 7. 15. Judic. 17. 3. Consecravi et vovi hocargentum Domino : J'ai consacré cet argent au Seigneur, et j'en ai fait vœu : Il paraît que la mère deMichas adorait Dieu ; niais qu'elle faisait un mélange monstrueux du culte du vrai Dieu avec celui des idoles.
Phrase tirée de la première significal'ioo.
Consecrare manus alicujus, consecrare manus suas. 1° Consacrer les mains à quelqu'un ; c'est le consacrer à Dieu, en lui consacrant les mains pour le rendre capable de le servir dans quelque fonction sacrée. Exod. 28. 41. c. 29. 35. Cunctorum conserrabis manus (spr>»)6£iv) ; Voy. Complere, implere.
2° Consacrer les mains; c'est faire quelque action par obéissance, aussi agréable à Dieu, que de lui offrir un sacrifice. Exod. 32. 29. Consecraslis («*7rX»po5v) manus vestras hodie. Domino unusquisque in fdio et in fralre suo : Chacun de vous a consacré ses mains au Seigneur, en tuant son fils el son frère, dit Moïse aux léviles, qui venaient d'exécuter l'ordre qu'il leur avait donné pour punir le peuple de l'idolâtrie du veau d'or. Souvent le mot consecrare, ou consecratio, est mis en hébreu pour implere.
CONSECRATIO, nis, tùeiaei;, consécration, action de consacrer et dédier : Ainsi,
1° La consécration du pontife cl des autres prêtres de la loi. Levit. 7. 37. v. 8. 33. Scptem diebus ftnitur consecratio : Celle consé- , cration durait sept jours, et se faisait de la sorte : on présentait à l'autel celui qui devait être consacré, où, après l'avoir lavé par tout le corps, on le vêlait des habits sacerdotaux; on lui versait sur la tête des parfums consacrés pour cet usage; enfin on immolait pour lui un bélier, appelé Aries consecralionis
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Bxod. 29. v. ±1. .M. Levit. S. 29. Ensuite on arrosait du sang de ce bélier l'autel ci les vêtements du prêtre ; alors on en Taisait cuire la chair, dont le prêtre mange ait avec des pains que l'on mettait à l'entrée du tabernacle, qui sont appelés, Exod. 29. .'il, Panes consecrationis.
2° La consécration du Nazaréen , ou le vœu par lequel il se consacrait à Dieu, pour vivre à son service, séparé du monde (eù^ii). Num. 6, v. 12. 13. Ista est lex consecrationis : Voilà la loi pour la consécration du Nazaréen, v. 6. 21. Voy. Nazar.eus.
§ 1. — Le signe et la marque de la consécration du Nazaréen; se. sa chevelure qu'il laissait croître. Num. 6. "i. Consecratio fax*) Dei sui super caput ejus est : La consécration de son Dieu est sur sa tète ; i. e. la marque de sa consécration est sa longue chevelure, v. 9. Pulluetur caput consecrationis ejus : i.e. consecratio capitis : La chevelure du Nazaréen, qui est la marque de sa consécration, sera souillée d'une impureté légale ; se. si quelqu'un meurt subitement devant lui.
§ 2. — La chose même consacrée à Dieu (màOrtua). Levit. 27. 29. Omnis consecratio (Hebr. cherem) quœ off'ertur ab homine non redimetur, sed morte morietur : Tout ce qui aura été offert par un homme, et consacré au Seigneur, ne se rachètera point ; mais il faudra nécessairement qu'il meure : Ce que les Hébreux appelaient cherem, était tellement consacré à Dieu, qu'il fallait qu'il fût détruit, ou qu'il changeât de nature : si c'étaient des animaux, on les immolait s'ils étaient propres pour cela ; que s'ils ne l'étaient pas, on les changeait. Voy. Asinus. Si c'étaient des hommes, ils étaient aussi immolés quand c'étaient des ennemis ou de grands pécheurs ; ou étaient consacrés au service de Dieu pour toujours, comme les Nazaréens , la fille de Jephté et d'autres. On en faisait de même des terres et de l'argent, ce que l'on appelle amortir. Voy. Anathema. Ainsi, Panes consecrutionis ( i. e. ) panes consecrati : Les pains de consécration, i. e. qui ont été consacrés. Le mot consecratio , pris pour une chose consacrée, Lev. 8. 31. se trouve dans les auteurs ecclésiastiques. C'est dans ce sens qu'il faut entendre ce passage tiré des Offices de saint Ambroise, où saint Laurent dit à saint Sixte qu'il lui avait confié la consécration du corps et du sang de Jésus-Christ, c'està-dire, le corps et le sang consacré. Ce mot est en ce même sens dans la vie de saint Magloire faite par saint Eloi , et en plusieurs autres endroits.
CONSEDERE, «tfiÇe™. 1» Etre assis, s'asseoir ensemble. Eccli. 11. 1. Sapienlia humiliati in medio magnat or um consedere faciet illum : La sagesse de celui qui est dans la bassesse, le fera siégerau milieu des grands. c. 32. 2. Tob. 11. 12.
2° Demeurer, faire sa demeure. 1. Mach. 2. 1. Et consedit in monte Modin : Mathalhias sortit de Jérusalem et se relira sur la montagne de Modin.
3" Camper (TrxpfpSiàleiv ). 1. Keg. 13. 16. Philistltiim consederant in Machmus : Les
Philistins étaient campés à Machinas, lorsque Saiil cl Jonalhas étaient à Gabaa de Benjamin. 1. Mach. 9. 33.
Façons de parler dans le sens figuré.
Consedere in cœleslibus. Etre assis dans les cieux, s'y asseoir ((TuyxaOtÇsiv) ; c'est y être par une vie toute céleste, par affection et par l'espérance que nous avons d'y régner un jour avec Jésus-Chrisl. Ephes. 2. (i. Nos consedere fecit in cœlcstibus in Cltristo Jesu . Dieu nous a fait asseoir dans le ciel en Jésus- Christ. Voy. 2. ïim. 2. 12.
Consedere in dextra sedis magnitudinis in cœlis. Etre assis dans le ciel à la droite du trône de la majesté de Dieu. Hebr. 8. 1. Cela s'entend de Jésus-Christ; ce qui est une façon de parler pour exprimer le grand honneur qui est rendu à son humanité sainte unie hypostaliquement à la divinité, et sa prééminence au-dessus de tous les bienheureux.
CONSENESCERE. De senescere, et signifie :
Devenir vieux avec, vivre ensemble jusqu'à une extrême vieillesse (<j\jyr.«.-ay*[ià.<jr.ttv) . Tob. 8. 10. Consenescamus ambo pariter sani : Seigneur, que nous puissions vivre ensemble jusqu'à la vieillesse, dans une parfaite santé : Sara prie Dieu qu'il les conserve en santé, elle et le jeune Tobie dans leur mariage. Ce qui les porte tous deux à faire cette prière à Dieu, est la mort des sept maris de Sara marquée c. 3. 8.
Signification figurée.
Persévérer et demeurer ferme jusqu'à la mort. Eccli. 11. 16. Qui exultant in malis consenescunt in tnalo : Ceux qui se glorifient dans le mal, demeurent impénitents.
CONSENIOR, o-ufATrpeaêOTE/ïoç, de senex , senior. Ce comparatif signifie proprement qui est fort âgé aussi bien que les autres ; mais, dans l'Ecriture, il signifie :
Qui est prêtre aussi bien que les autres qui le sont. 1. Petr. 5. 1. Seniores obsecro, consenior et testis Christ i passionum : Je vous prie , vous qui êtes prêtres , étant prêtre comme vous. Voy. Senior.
CONSENSUS, us, pivota : — 1" Consentement, conformité de sentiments et d'affections, accord, union. Ps. 5i. 15. In domo Dei ambulavimus cum consensu : Nous marchions ensemble avec tant d'union dans la maison du Seigneur. Le prophète, se plaignant de l'ingratitude d'Achitophel, lui objecte ici l'union qui était entre eux, et dans l'amitié , et dans le culte du même Dieu. Voy. 2. Reg. 15. v. 12. 20. Ainsi, 1. Cor. 7. 5.
2° Convenance, rapport proportion (ffwyxar«0««ï). 2. Cor. 6. 16. Qui consensus templo Dei cum idolis ? Quel rapport entre le lempla de Dieu et les idoles? i. e. entre les fidèles, qui sont le temple de Dieu, et les infidèles.
CONSENTIRE , av^veà : 1" Consentir , s'accorder à quelque chose et l'approuver, être de même avis. Tob. h. 6. Cave ne peccato consentias : Gardez-vous de consentir jamais à aucun péché. Matth. 18. 19. Si duo ex vobis consenserint super terrain : Peu do
personnes qui s'unissent pour prier, sonl c apables d'obtenir tout ce qu'elles demanderont. Luc. 1 1. W. Rom. 12. IG.
■l ■ S'accommoder, condescendre, obéir (c?uv-
urzàysrr'jai). Roni. 12. 16. Null ultn snpirntn,
ted liumilibus consentientes : Ne VOUS élevez point par des pensées présomptueuses niais rabaissez-vous jusqu'aux personnes les plus basses, et ne méprisez point leur conversation. D'autres expliquent ce passage îles choses : Accommodez-vous à ce qui est de plus bas et de plus humble. Jac. 3. 3. Equis frœna m ora miltimus <id eonsmtiendum nobis : Nous mettons des mors dans la bouche des chevaux, afin qu'ils nous obéissent (w- 6f<r6at).
CONSEPELIRE, <ruvflehrreiv, ensevelir avec, ce qui s'entend figurément du péché et du vieil homme, qui est détruit dans le baptême par les mérites de Jésus-Christ. Rom. G. 4, Consepulti sumus cum Mo per baptismum in morlem : Nous avons été ensevelis avec Jésus-Christ par le baptême, pour représenter sa mort. Coloss. 2. 12.
CONSEQCENS, tis, ce qui suit et ce qui a pu se faire en conséquence d'une autre chose. Gen. 44. 8. Pecuniam reportavimus ad te et quomodo consequens est ut furati simus aurum vel argentum? Nous vous avons rapporté de Chanaan l'argent que nous avons trouvé à l'entrée de nos sacs ; comment donc se pourrait-il faire que nous eussions dérobé de la maison de votre seigneur de l'or ou de l'argent? dirent les frères de Joseph à son intendant, qui les accusait d'avoir dérobé la coupe de son maître.
CONSEQUENTER : — 1° Conséquemment, par conséquent, ce qui est un ternie dont on se sert pour marquer qu'on fait un jugement et qu'on lire une conclusion des propositions qui précèdent. 2. Par. 32. 15. Si nul lus potuit Deus cunclarum gentium liberarë populum suum de matiu mea... consequenlcr nec Deus rester poterit eruere vos de manii mea : Si aucun dieu des nations n'a pu délivrer son peuple de ma main, votre Dieu, par conséquent, ne pourra non plus vous en lirer : ce sont les paroles de Sennachérib au peuple de Jérusalem.
2° Conformément, par rapport à quelque chose [y.7.-.i.). Gen. 43. 7. Nos respondimusei consequenterjuxtn id quod fuerat sciscitalus : Nous répondîmes à celui qui commande en Egypte, selon ses demandes : les enfants de Jacob se justifient de la faute qu'il leur impute, d'avoir déclaré qu'ils avaient encore un frère.
CONSEQUI, ccxQXouSeîv, Tra/wexolouflefv :
1 Suivre, aller après, poursuivre [Siûxefv). Sap. 19. 2. Conseqùebantur illns pœnitenliq aeti : Les Egyptiens se repentirent aussitôt d'avoir renvoyé les Israélites , el ils se résolurent d'aller après eux; ceci a rapport à ce qui est dit, Exod. 14.8. 1. Cor. 10. 4. Bibebant autem de spiritali, conséquente eos petra : Les Israélites buvaient de l'eau de la pierre, qui les suivait, par les ruisseaux qui en coulaient, et qui- les accompagna jusqu'au lie u où ils en trouvèrent suffisamment. Vûy. SpJritoa-
lis. L'apôtre a en vue ce qui est dit Nom. 20. v. 8. II.
•2 Atteindre, joindre. I . Reg. 31. 3. Consent li SUnt (tipinatv) eum viri sui/itturii : Les archers i de l'armée des Philistins joignirent Saiil. Gen. -'M. 25. Mais , 2. Mach. s. u, ce mot s'entend dans le sens figuré, Non respiciens ad vindiclam quœ eum ab Omnipotente tact consecutura : Nicanor, invitant ainsi les marchands de venir acheter à bon marché des esclaves juifs qu'il devait faire , ne faisait pas réflexion sur la vengeance du Tout- Puissant, qui devait bientôt tomber sur lui. Voy. v. 34. 35. 3G.
3° Acquérir, obtenir, trouver (bcnuy^cetnv). Rom. lt. 7. Quod quœrebat Israël hoc non est consecutus, electio autem consecuta est : Israël n'a pas obtenu ce qu'il cherchait (se. le salut qu'il croyait trouver , se confiant dans ses mérites ; et le peuple élu l'a obtenu; se. les chrétiens ont obtenu ce salut par la foi en Jésus-Christ. Ainsi, Consequi miser icordiam , s'entend dans la même signification. Voyez
MlSEIUCORDIA, Voy. H.EIIEDITAS.
Phrases tirées de celte signification.
Consequi summam infelicilatem , trouver le comble de ses malheurs [Suaitftepsï*, infeliciter agere). 2. Mach. 8. 35. Summam infelicitutem de interitu sui exercitus consecutus : Nicanor trouva le comble de ses malheurs dans la perle de son armée ; se. par Mach a bée, après quoi il s'enfuit seul à Anlioche.
Consequi ultionem , X«j/.6àv«iv ixSboiaiv, se venger. Jerem. 20. Kl. Consequamur ultionent ex eo : Tâchons de nous venger de lui; les ennemis de Jérémie ne cherchaient qu'a le perdre.
CONSERERE, CONSEVI, CONSITU.M. ?JteOeiv, planter, semer. Esth. 1. 5. In vestibule horti et nemoris , quod reyio cultu et manu consitum erut ; Assuérus fit préparer au peuple de Suse un festin dans le vestibule de son jardin et d'un bois qui avait été piaulé par la main des rois. Eccl. 2. 5.
CONSERERE, CONSERUI , joindre une chose à une autre.
Phrases tirées de cette signification.
Conserere manus , mettre les mains l'une dans l'autre; c'est demeurer sans travailler. Prov. G. 10. c. 24. 33. Paululum conseres manus ut dormias : Vous mettrez un peu vus mains l'une dans l'autre pour vous reposer; Gr. èï«yx«).iÇeiv , mettre les bras l'un dans l'autre, comme font ceux qui s'endorment; le Sage parle du paresseux qui sommeille ou s'endort souvent au lieu de travailler.
Conserere manum super manum proximi, mettre >a main dans celle de son voisin, la joindre avec la sienne, c'est implorer son secours el avoir recours à lui (o-ufùrXixieSat). Zaeh. 14. 13. Conseretur manus ejus tiipet manum proximi sui : Les ennemis des Juifs, dans la consternation où ils seront , auront recours à leurs voisins pour attaquer Jérusalem, mais ce sera inutilement.
CONSERVARE , ffuvrjjpefv , SiaTïjfEtv — I Conserver et retenir (ÇMoyovefv, vivificare). Exod. 1. 17. Conservabant mares : Les sages-
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femmes conservèrent les enfants mâles des Hébreux; l'haraon leur avait ordonné de les tuer. Voy. v. 16. Luc. 2. v. 1!). 51. Marin... ronservnbiit iininia vcrliu litre , confèrent in corda suo : Marie conservait toutes ces choses en Bile-même, les repassant dans son cœur; ces choses étaient ou tout ce qu'elle entendait dire à la gloire de Jésus-Christ, ou toutes les paroles qu'elle entendait sortir de sa bouche. Eccli. 39. 2. Narrationem virorum nominaleriiin conservabit : Le Sage conservera dans son cœur les instructions des hommes célèbres; autr. les histoires.
B° Sauver, délivrer. Judith. 10. 15. Conservasti animam tuant : Vous avez sauvé votre vie par celte résolution que vous avez prise de venir trouver Holopherne, disent à Judith les soldats d'Holopherne. Eccli. 33. 1.
3" Observer, prendre garde. Eccli. fc. 23. Conserva tempus : Ménagez le temps, et observez celui qui est propre pour faire le bien, et donnez-vous de garde de la malignité du siècle. Eccli. 2. 18. Conservabunt viam illius : Ceux qui craignent le Seigneur demeureront fermes dans sa voie ; i. e. s'appliqueront et s'attacheront à garder ses commandements. c. 6. 27. c. 35. 1.
4° Réserver, garder pour ne faire paraître qu'en un certain temps. Isa. 48. 6. Auclita feci tibi nova ex tune, et conservata sunt quœ nescis : Je vous ferai entendre maintenant des nouvelles prédictions que je vous ai réservées et qui vous sont inconnues ; ces choses nouvelles sont les victoires de Cyrus contre les Babyloniens et contre tous ses ennemis. Voy. v. 14.. 15. Ainsi, 1. Petr. 1. 14.
CONSERVATIO, rus, npr.aiç, conservation, observation. Eccli. 32. 27. Hoc est conservatio mandatorum : C'est ainsi qu'on garde les commandements de Dieu ; se. en écoutant souvent plutôt sa propre conscience que les conseils des autres.
CONSERVUS, i, (ruvSo^o? : — 1° Serviteur qui sert avec d'autres dans une même maison , et figurément chacun des chrétiens qui servent et adorent un seul et même Dieu dans son Eglise. Matth. 18. v. 28. 29. 31. 33. Nonne ergo oportuit et te misereri conservi lui, sicut et ego tui misertus sum? Ne fallait-il donc pas que vous eussiez aussi pitié de votre compagnon, commej'avais eu moi-même puié de vous? Jésus-Christ marque, par cette figure, l'obligation que nous avons de pardonner à notre prochain les offenses que nous en avons reçues , en conséquence du pardon que Dieu nous accorde de nos péchés, ce qui s'entend de chaqueminislre de 1 Eglise. Mallh. 24. 49. Si cœperit percutere conservos ijus • Si ce serviteur (que son maître avait établi sur ses autres serviteurs) est si mérhant que de se mettre à battre ses compagnons au lieu de leur distribuer leur nourriture. Voy. v. 45. Ainsi , Coloss. 1. 7. c. 4. 7. Apoc. 6. 11. Donec compleantur conservi eorum : 11 fut dit aux martyrs , qui demandaient la vengeance de leur mort, qu'ils attendissent en repos jusqu'à ce que le nombre lût accompli de ceux qui, étant serviteurs de Dieu comme eux , devaient soulfrir la mort
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aussi bien qu'eux Voy. v. 9. 10. c. 19. 10. Vid« ne feceris ; conservus tutts sum : Cardez-vous bien de faire une si grande faute que celle de m'adorer; je suis serviteur de Dieu comme vous, dit l'ange à saint Jean. c. 22. 9.
LONSIDKIl ARE, mcoirttv, xuxuaxfnerj, xaTfNOfïv. Ce mot vient de sidéra , cl se dit proprement de la contemplation des astres :
1° Considérer des yeux, regarder attentivement. Exod. 2. 4. Sorore ejus considérante eventum rei : La sœur de Moïse se tint loin du bord du Nil, par l'ordre de sa mère, pour voir ce qui arriverait de lui; il avait été exposé sur le Nil parmi des roseaux, d'où la fille de Pharaon le fit tirer. Levit. 13. 17. Considerabit eum sacerdos : Le prêtre considérera ce lépreux pour juger s'il est lépreux (ô;rTs<r9«i). Jac. 1. v. 23. 24. Consideravit se et abiit : Il jette les yeux sur son visage naturel qu'il voit dans un miroir, et s'en va, et oublie à l'heure même quel il était ; la parole de Dieu s'évanouit de même dans celui qui se contente de l'écouter sans l'observer. Levit. 25. 50. Ps. 93. 9. Ps. 141. 5. Act. 7. 31. etc.
2° Considérer quelque chose avec attention, y faire réflexion ( «etwtvoefv ). Luc. 12. 24. Considerate corvos quia non seminant neque metunt , et Deus pascit illos... v. 27, Considerate lilia quomodo crescunt , non laborant neque nent : Jésus-Christ, pour faire juger aux hommes de la providence que Dieu a de pourvoir à tous leurs besoins , les exhorte à considérer comme elle s'étend sur tous les corbeaux mêmes , qui trouvent de quoi se nourrir sans semer ni moissonner, et sur les lis, revêtus d'une si grande beauté sans aucun travail. Hebr. 3. 1. Considerate apostolum et ponlipZcem confessionis noslrœ Jesum : L'Apôlre fait considérer quel est Jésus-Christ , afin qu'après l'avoir comparé avec Moïse, on juge qu'il est autant au-dessus de lui que l'est un fils de famille au-dessus d'un serviteur. Deut. 32. 20. Considerabo novissima eorum ( SeixvOvc» ) : Je considérerai la fin malheureuse des pécheurs , dit Dieu. Isa. 5. 12. Rom. 4. 9.
3° Considérer avec joie, voir avec plaisir. Ps. 90. 8. Oculis tuis considerabis (retributionem peccatorum)... : Vous verrez avec plaisir la punition des pécheurs.
4° Examiner, penser sérieusement à quelque chose (ffuviSew). Acl. 12. 12. Consideransque venit ad domum Mariœ matris Joannis : Saint Pierre, ayant pensé à ce qu'il ferait, vint en la maison de Marie, mère desaint Jean, surnommé Marc; ce fut après que l'ange qui venait de le tirer de la prison, l'eut quitté. Gai 6. 1. Considérons te ipsum , ne et tu tenteris . Que chacun de vous fasse réflexion sur soimême et craigne d'être tenté aussi bien que celui qui aurait pu tomber par surprise en quelque péché. Ps. 118. 15. Considerabo vias tuas : Je considérerai vos voies; se. vos commandements et vos lois. Job. 11. 11. Prov. 14. 15.
5° Regarder avec mépris {pii-nim). Cant. I. 5. Nolile me considerare quod fusca sim : Ne considérez pas que je suis devenue brune. La beauté de l'Eglise ne consiste que dans
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l'intérieur, où elle est pleine de charité et de l'amour de Dieu, et de toutes les autres vertus surnaturelles, et non dans l'extérieur, où elle paraît toute défigurée dans cette vie par les persécutions de ses ennemis. Voyez Ps. ,'.. 15.
6* Observer, épier (puiorrrav} . Job. 13. 27. Vestigia pedum meorum considerasti : Vous avez observé toutes mes démarches. Prov. 10. 32. Labia justi considérant placitu : Les justes prennent bien garde de rien dire qui ne soit agréable à Dieu et au prochain ; (îr. distillent les grâces («^oTràïciv, dis Hilare). Façons de parler.
Considerare invicem. Veiller les uns sur les autres, prendre garde réciproquement les uns sur les autres, pour s'avertir charitablement. Hebr. 10. IV. Comideremus invicem in provocations charitatis : Prenons gaule les uns sur les autres, afin de nous enlr'exciter à la charité, etc.
Phrase Urée de ce verbe.
Considerare personam. Voy. persona.
CONSIGNARE , v.uTtxafpayLÇiij , cacheter, apposer le sceau. Sap. 2. 5. Non est reversio finis nostri quoniam consignata est: Après la mort il n'y a plus de retour, le sceau est posé.
CONSIL1ARI , de consiliare. Ce verbe est déponent, et signifie dans l'Ecriture :
1° Délibérer, consulter, résoudre (/3ou).s0s<r- 6zt).Ps. 30. Ik. Accipereanimammeamconsiliati sunt : Mes ennemis ont tenu conseil pour in'ôter la vie. Eccl. 37. 7. Noli consiliari eu m eo qui tibi insidiatur : Ne prenez point conseil de celui qui vous dresse un piège ; (îr. qui vous regarde de mauvais œil. c. 51. t* 'i . Consiliatus sum ut fucerem illam : Je me suis résolu à faire ce que la sagesse me prescrit. Isa. V.'i. 21. Venite et consiliamini situai: Venez et prenez conseil tous ensemble. Le prophète exhorte tous les hommes à voir ensemble comment ils se pourront conduire les uns les autres à la communion de l'Eglise.
2° Méditer, s'entretenir seul{Siavoe«r8ai).Eccli. 39. 10. In absconditis suis consiliabitur : Le sage méditera les secrets de Dieu. v. 16.
i CONSILIARIUS, ii, (7^eou>o?. —1* Qui conseille et donne avis de faire, ou de quelle manière on doit faire quelque chose ; conseiller, 1 d'un homme particulier. Eccli. (3. (i. Consiliarius sit tibi unus de mille : Choisissez pour conseil un homme entre mille- Prov. 15. 22. Eccli. 37. v. 8. 9. Isa. 3. 3. 2° d'un roi, d'un prince, d'une ville ou même d'une république. 1. Par. 27. 32. Jonathan autem patruus David consiliarius : Jonathan, iincle de David, était un des conseillers de David. Job. 12. 17. Adducit consiliarios (0ou- XeuTÀff) in stultum/inem : Dieu fait tomber ceux qui donnent conseil aux autres en des pendues extravagantes, se. en permettant qu'ils y tombent. Il permet que ceux qui méprisent ses lumières, et qui veulent suivre leur propre sagesse , tombent dans des extravagances qui les conduisent à leur perle. 2. Reg. 17.
l'i. Job. 19. 19. Abominai i sunt me quondam consiliarii met [tlSiriçfte): Ceux du conseil de qui je me servais autrefois, m'ont eu en exécration : Job qui parle était autrefois ou prince ou grand seigneur. Voy. c. 29. v. l'i. 21. Ainsi, 2. Reg. 15. 12. I. Par. 27. 33. 2. Par. 22. h. c. 25. 16. Esth. 13. 3. Isa. 19. 11. 3° Conseiller de Dieu, en parlant d'un homme. Isa. 40. 13. Rom. 11. 3V. {tais consiliarius ejus fuit ? Qui a donné conseil à Dieu, et qui a été son conseiller ? se. pour lui remontrer de faire ce qu'il pût ignorer, ou pour lui conseiller qui des hommes , et comment il devait les sauver. Isa. 9. 6. Admirabilis , Consiliarius , Deus. Ce petit enfant sera appelé l'Admirable, le Conseiller, Dieu : Jésus- Christ est appelé conseiller par sa doctrine.
2° Magistrat, juge d'une ville, ou l'un de ses conseillers, et de ceux qui tiennent un des premiers rangs dans l'Etat. Isa. 1. 26. Restituant consiliarios tuossicut antiquitus: Je rétablirai vos juges et vos conseillers comme ils étaient autrefois. Le rétablissement florissant de Jérusalem, que Dieu promet ici, est la figure du rétablissement de l'Eglise, c. 3. 3. Au fer t consiliarium: Le Seigneur va ôler de Jérusalem ceux qui peuvent donner conseil, en punition des péchés. Mich. k. 9.
3° Associé, et qui est entré dans le même dessein, complice (s-jvSoiAo;, conservus ). 1. Esdr. k. v. 7. 9. 23. Exemplum edicli Artaxerxis régis lectum est' cor am Reum, Beelteem et Samsai scriba et consiliariis eorum : La copie de l'édit qui ordonnait d'empêcher les Juifs de rebâtir Jérusalem , porté par Artaxerxès, fut lue devant Reum.fiéelléem, Samsai, secrétaire et leurs conseillers.
CONS1LIATOR , ris , trbfiëovloç, — 1° Qui donneconseil,qui donne avis de fairequelque chose. l.Esdr. i.5. Conduxerunt adversus eos consiliat ores (LXX, |3ou}.«? SijpaywyoCvro), ut destruerent consilium eorum: Le peuple , qui était venu habiter le pays de Judée, gagna par argent des ministres du roi, pour ruiner le dessein que Zorobabelet ses associés avaient de rebâtir Jérusalem , en les engageant à donner avis au roi d'empêcher l'exécution do ce dessein.
2° Conseiller d'un prince. 1. Esdr. 7. v. 14, 15. 28. A facie reqis et septem consiliatorum ejus tnissus es : Vous êtes envoyé par le roi et par ses sept conseillers , dit le roi dans sa lettre qu'il donna à Esdras, pour l'autoriser dans le pouvoir qu'il lui donnait d'aller rétablir le culte de Dieu à Jérusalem, v. 8. 29.
CONSILIUM, ii, (W/»j. Ce nom vient du verbe consulere, et signifie :
1° Conseil, opposé au précepte. 1. Cor. 7. 25. De virginibus consilium do: Pour ce qui regarde les vierges ( je n'ai point reçu de commandement du Seigneur, mais ), voici le conseil que je vous donne: saint Paul le rapporte dans la suite. Voyez saint Augustin, Serin. 61. de Tempore. Ainsi , conseil, avis. Prov. 13. 10. Qui omnia aguni consilio , regunlur sapienlia ( yvw/uj ) : Ceux qui font lOUt avec conseil sont conduits par la sagesse. Ps. I. 1. Rcatus vir qui non abiit in conimpiorum : Heureux l'homme qui ne
COIN
l'est point laissé 8H«r à suivre le conseil des impies. Ps. IIS. 2'i. Consilium meum justi/ieationes tua : I.a justice de vos ordonnances me tenait lieu de conseil. N'uni, 24. IV. Jerem. 23. v. 18. -22. c. V9. .10. Act. 27. v. 12. H.
2 Conseil , intelligence sage et éclairée , qui sait ce qu'il tant faire dans les occasions. Prov. S. IV. Matin est consilium: C'est de la sagesse que vient le conseil. Ainsi, v. 12. Ego sapientia habito in consilio : Moi , qui suis la sagesse, j'habite dans le conseil; c'està-dire que c'est moi qui inspire aux hommes tous les conseils sages et justes qu'ils prennent. Jerem. 18. 18. Non peribit consilium a sapiente : Quand nous nous serons défaits de Jérémie, nous ne laisserons pas de trouver sans lui des sages qui nous feront part de leurs conseils , disent ses ennemis, ne le regardant point comme un vrai prophète. Isa. §8. 29. Jerem. 32. 19. Ezech. 7. 26. A quoi se peut rapporter, Prov. 31. 13. Operata est consilio manuum suarum : La femme forte a travaillé avec des mains sages et ingénieuses; se. ses mains ont su faire les ouvrages de fil et de laine , que sa sagesse et sa prudence ont jugés nécessaires pour les besoins de sa famille. Chaque ouvrage extérieur se conduit par des règles et des idées intérieures , qui sont comme le conseil des mains ; mais afin que l'ouvrage réussisse , il faut que le conseil n'abandonne pas les mains, que es mains suivent la règle, et que l'esprit, qui règle les mains, ne la perde pas de vue. On peut traduire selon l'Hébreu : Operata est involuntate manibus suis : Elle a travaillé de ses mains volontiers et avec plaisir; Gr. fecit quod utile est (eux/"30"™')-
3° Pensée secrète. 1. Cor. 4. 5. Manifestabit consilio cordium : Le Seigneur découvrira les plus secrètes pensées des cœurs. Prov. 20. 5. Sicut aqua profunda, sic consilium in corde viri: Le conseil est dans le cœur de l'homme sage comme une eau profonde ; se. par l'abondance des bons avis qu'il est toujours en état de donner. Prov. la. 22.
4" Dessein , entreprise , soit bonne , soit mauvaise. Ps. 19. 3. Omne consilium tuum confirmet : Que le Seigneur accomplisse tous vos desseins, i. e. les fasse réussir. Ps.9.23. Comprehendanturin consiliis quibus cogitant: Les impies sont trompés dans les pensées dont leur esprit est occupé.
5° Attachement opiniâtre à sa mauvaise volonté, désobéissance («aédeut). Prov. 1. 31. Consiliis suis saturabuntur : Les pécheurs seront rassasiés de leurs conseils ; se. seront comblés de malheurs, pour s'être attachés à vivre selon leur mauvaise volonté. Ps. 103. 43. Ipsi autem exacerbaverunt eum in consilio suo : Les Israélites irritèrent de nouveau, par l'impiété de leurs desseins, le Seigneur qui les avait souvent délivrés de leurs ennemis.
6" Sentiment , avis, opinion. Job. 29. 21. Intenti tacebant ad consilium meum : Ils recevaient mon avis avec un silence plein de respect. 1. Cor. 7. v. 23. 40.
7° Jugement , prudence pour résoudre les choses douteuses et embarrassées. Isa. 11. 2.
CON
Requiescet super eum spiritus consilii : L'esprit de conseil se reposera sur lui ; se. sur le Messie, qui est Jésus-Christ. Deut. 32. 28. S" Recherche inquiète et chagrine des moyens pour éviter le mal dont on est affligé, ou pour jouir du bien qu'on n'a pas. Ps- 12, 2. Quamdiu ponam consilia in anima méat Jusqu'à quand remplirai-je mon âme de l'inquiétude de tant de desseinsdiiïéreuls? se. pour trouver le moyen d'échapper à mes ennemis. Isa. 47. 13. Defecisti in multitudine consiliorum tuorum : Cette multitude de conseillers n'a fait que vous fatiguer. Les augures et les enchanteurs des Babyloniens leur devaient être inutiles au temps de la ruine de Babylone. Ps. 32. 10. Reprobutconsilia principum : Le Seigneur renverse les conseils des princes.
9° Résolution, dessein arrêté, décret. Isa. 46. 10. Consilium meum stabit : Toutes mes résolutions seront immuables, dit Dieu.Voy. Ps. 32. 11. Hebr. 6. 17. etc. Ainsi , Prov. 21. 30. Non est consilium contra Dominum : Il n'y a point de conseil contre le Seigneur. Act. 2. 23. Isa. 5. 19. c. 4. 28. c. 5. 38. 2. Par. 23. 16. Ephes. 4. 11. Hebr. 6. 17. Ainsi, Ps. 13. 10. Consilium inopis cunfudistis : Vous avez voulu confondre le pauvre dans le dessein qu'il a pris; se. de n'espérer qu'en Dieu et de ne dépendre que de lui. 1. Mach. 14. 22. Scripsimus quœ ab eis eranl dicta in consiliis populi : Nous avons écrit en ces termes dans les registres publics ; Gr. in actis publicis.
10° Ordonnance, commandement. 1. Esdr.
10. 8. Qui non venerit juxta consilium principum et seniorum : On publia dans toute la Judée que quiconque ne se trouverait pas à Jérusalem dans trois jours, selon l'ordre des princes et des anciens , perdrait tout son bien.
11° Dessein, moyen pour parvenir à quelque fin pour exécuter quelque chose. Job. 42. 3. Quis est isle qui celât consilium absque scientia? Qui est celui-là qui , par un effet de son ignorance, prétend dérober à Dieu les moyens dont sa sagesse se sert? Ps. 105. 13. Nonsustinuerunt consilium ejus: Les Israélites n'attendirent pas avec patience (et sans murmure) que Dieu accomplît les desseins qu'il avait sur eux de les faire entrer dans la terre promise. Voy. Exod. 15. 24. et c. 17. 2. Ainsi, Ps. 65.5. Ps. 105. 13. Ps. 106. 11. Luc. 7. 30. Act. 20. 27.
12° Volonté libre, ou libre arbitre (Siagoù- Xiov). Eccli. 15. 14. liens ab inilio reliquit illum in manu consilii s ni : Dieu, dès le commencement, a laissé l'homme dans la main de son conseil ; ce qui s'entend clairement du premier homme, à la volonté duquel Dieu soumit l'usage de toutes choses, et la grâce même dont il avait orné son âme, afin qu'il pût se porter, avec une égale, facilité, ou au bien ou au mal; mais on peut l'entendre aussi des antres hommes qui, ayant reçu la loi naturelle ou la loi écrite, et d'ailleurs, recevant des grâces intérieures pour accomplir la loi que Dieu leur donne, pèchent par une désobéissance volontaire.
POi DICTIONNAIRE hF. PHILOLOGIE SACRÉE
13 Assemblée. Ps.88.8. Deus quiqloripcatw in eotuiiiù sanctorum : Dieu, qui est rempli de gloire au milieu des saints, l's. 110. I. Jerem. 0. II. Ezech. 13. 9. De là vienl :
Constituai [acerc, t-juCoO/wv Xgp&buv, Tenir
conseil. Ualtb.13. IV. PharùmitonaiKumfaciebant adveruu eum : Les Pharisiens tinrent
conseil ensemble contre Jésus-Chrisl. Marc. 3. 6.
Consilium accipere, <rupeo-j).iov XapSâvstv. Délibérer sur quelque chose. Matth. 28. 12. Consiiio accepto : Les princes tloi prèlres avec les sénateurs délibérèrent ensemble, sur ce que quelques gardes du tombeau de Jésus-Christ leur vinrent dire ce qui s'était passé à la résurrection.
Consilium inire imcogitare; povïivtaQcti (3ou- Xr,v, trufi6ovtaûe<r6Kf. Résoudre, former des desseins. Isa. 7. ii. laite consilium : Formez des desseins, et ils seront dissipés. Le Prophète parle des desseins inutiles que feront les Juifs contre le roi d'Assyrie c. 8- 10 c. 14. 20. Hoc consilium quod coijitavi : C'est là le dessein que j'ai formé. Matth. 12. IV. c. 22. 15. c.2G. 4.
CONS1MIL1S, îs, ô/xoto;. Pareil, semblable. Gen. 41.39. Ntimquid sapientiorem el consimilem lui (toioOtoj) invenire polero? Où pourrais-je trouver quelqu'un plus sage que vous, ou semblable à vous? repond Pharaon à Joseph, sur ce qu'il lui avait dit de choisir un homme sage pour pourvoir à la famine que figurait son songe. 3. Reg. 7. 37. 2. Mach. V. 16.
CONSlSTERE,<rvm<jT«'T&ai,ïoTa'T9a(, avoir une consistance solide, subsister solidement, avoir toutes ses parties ; dans l'Ecriture :
1° S'arrêter, être quelque part, se trouver présent. Ps. 38. 2. Posui orimeo custodiam cum consisteret pecentor adversum me : J'ai mis une garde à ma bouche dans le temps que le pécheur s'élevait contre moi : Le Prophète parle enlr'aulres de Séméï. Voy. 2. Reg. 1(3. v. 8. 11. Ainsi Job. 33. 5. Advenus facif-m nictiin consiste: Présentez-vous devant moi pour me répondre. Gcn. 47. 1. Jos. 3. 13.
1 . Reg. 23. 3. 2. Par. 20. 2. Prov. 7. 21. Eccli. IV. 23. c. 23, 18.
2° Consister, dépendre [xaxurxwv, valere).
2. Par. 2'i. 8. Si putus inrobore exercittis belii consistera : Si vous vous imaginez que le
succès de la guerre dépend de la force de l'armée, Dieu fera que vous serez vaincu par vos ennemis , dit l'homme de Dieu à Amasias.
3 Etre rangé en ordre de bataille (izaparôuf mt6«().Ps. 2li. 3. Si consistant (itlcrrsiim mecasfra: Quand 1rs armées seraient campées contre moi et prêtes à combattre (le Seigneur me défendant , je n'en serai point effrayé. Jerem. 50. 29.
4° Lire (onde , être affermi Uip&Çe&But). Prov. 8. 5. Necdum montes gravi mole consli tarant : La pesante masse des montagnes n'était pas encore formée.
5 S'asseoiravec d'autres1 («rwid/uûcw). Eccli. 1 1 . 9. In judicio peccanlium ne consistas : Ne vous arrêtez point avec les méchants pour juger des actions d'aulrui.
Mil
(i Demeurer ferme, tenir bon ( xarurràsoit). 2. Mach. 12. 27. Itobusli juvenes pro mûri» consisti nies .- Les murailles de la ville d'Ephrnn étaient bordées de jeunes hommes fort vaillants, qui étaient pour les défendre vigoureusement; se. lorsque Judas y alla pour la prendre.
7" Subsister solidement , avoir toutes ses parties bien liées. 2. Pelr. 3. 5. Tenu de aqna et per aquam consistons Uei verbo : La terre sortit du sein de l'eau, et elle ne subsiste que par l'eau depuis la création du monde.
CONSISTOIUUM, ii. En français, consistoire, le conseil du pape; dans l'Ecriture:
Un lieu retiré où l'on s'entretient en secret. Es th. Ii. 1. llle sedebat super solium suum in consistorio palatii : Heb. in domo reijia : Assuérus était assis sur son trône dans l'alcôve de sa chambre ; i. e. dans le lieu le plus retiré de son palais; ce fut lorsque Eslher alla se présenter devint lui sans y être appelée.
CONSORRINUS. Ce mol vienl de soror el signifie proprement : cousin germain, du côté des deux sœurs, dont les enfants sont consobrini , comme les enfants des deux, frères sont pntrutles.
1" Cousin germiin (ôuya-ni/s toû à5eX?oû rnç warpif). Gen. 29. 10. Cum Jacob sciret consoorinam suam : Jacob sachant que Rachel était sa cousine germaine; les pasteurs lui venaient de dire qu'elle était fille de Laban. Coloss. 4. 10. Marais consobrinus Itarnabœ : Marc cousin de saint Barnabe.
2° Parent, cousin. Tob. 11. 20. Yeneruntque Achior el Nabath consobrini Tobiœ gaudenles ad Tobiam : Achior el Nabath , cousins de Tobie; on croit que cet Achior est le même que le Grec appelle Achiacarus, neveu de Tobie.
CONSOCIARE. Joindre une chose avec une autre. Judic. V. 21. Soporemmorti consocians defecit, etmortuus est : Sisara, joignant à son sommeil celui de la mort, fui lue par Jaliel, laquelle lui perça la léle d'un clou, lorsqu'il reposait.
CONSOLARI, nupay.aïsiv. Ce verbe esl pris en signification ou active ou passive :
Consulari, en signification active: — ^Consoler el soulager les maux ou les afflictions des autres. 2. Cor. 1. 4. Consolât ur nos in omni Irilndalione nostra , ut possimus et ipsi consolai i eos qui in pressura sunt : Béni soit Dieu qui nous console dans tous nos maux , afin que nous puissions aussi consoler les autres , etc.; par celle consolation, il semble que l'Apôtre entende parler de celle que Dieu lui a donnée du bon fruit qu'avait fait sa lettre précédente adressée aux Corinthiens. Ps. 22. 5. Virga tua et buculus tuus, ipsa me consolida sunt : Votre soin pastoral el votre protection (Seigneur) m'ont consolé.
21 Donner du repos, faire cesser la peine (8«*va7r«0«iv). Gen. 5. 29. Iste consolabitur nos ab operibus et laboribus manuutn noslrarttm : Celui-ci, nous soulageant parmi nos travaux et les œuvres de nos mains, nousi consolera dans la terre que le Seigneur a maudite; Lamech marque ici la raison pourquoi il donne à son lils le nom de Noé ; et
CON
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i-clte prédiction l'ut accomplie en ce qu'outre les autres liions que Noé a faits aux hommes, i il a iurenté les instruments qui servent à labourer la terre et commença de se servir îles animaux pour la cultiver; bien plus, il a saine le momie du déluge et a été la figure île Jésus-Christ. Job. 7. 13.
8* Fortifier, maintenir, Ephes. 6. 22. Quem mût i"/ vos ut coanoscatis quw cirça nossunt, et consoletur coraa vtstra: J'&i envoyé Tycbique vers vous, afin qu'il console vos cœurs en vous apprenant ce qui se passe à notre égard ; saint Paul, entr'autres choses, entend peut-être bien parler de la liberté qui fut donnée à saint Paul étant à Rome; marquée Act. 28. tii. Ainsi, Coloss. 2. 2. c. k. 8. t. Thess. 5. 14.
4" Marquer de la tendresse pour quelqu'un, prendre soin de lui avec une affection particulière. Isa. (;G. 13. Quomodo si cui mater blandiatur, ita ego consolabor vos : Comme une mère caresse son petit enfant , ainsi je vous consolerai , dit Dieu aux Israélites.
5° Rétablir, remettre en bon état. Isa. 5t. 5. Consolabitur omnes ruinas ejus : Le Seigneur rétablira les lieux ruinés par tout le pays; ceci figure la vocation des Gentils en la place des Juifs qui devaient être incrédules à la parole de Dieu.
6° Exhorter, encourager. Heb. 10. 25. Non deserentes coltectionem nos tram, sed consolantes ; Ne nous retirant point de nos assemblées, mais nous exhortant les uns les autres; le verbe TrKjoaxa^efv signifie exhorter et consoler; ainsi , en plusieurs endroits où est le mol latin consolari, on le peut rendre par éxhoHari. Ephes. (i. 22. Coloss. 2. 2. c. 4. 8. 1. Thess. 5. 14. comme il faut rendre quelquefois exhortari par celui de consolari. Voy. Exhortari.
Consolari, en signification passive, napaxot- )E*rOai : — 1° se tenir assuré et en paix en quelque chose. Isa. 66. 13. In Jérusalem consolabimini : Vous trouverez votre paix dans Jérusalem; i, e. dans l'assemblée des fidèles. c. 57. 5. Qui consotamini in dits : Vous qui cherchez votre consolation dans vos faux dieux.
2° Se consoler de quelque affliction ou malheur, en être consolé. 2. Reg. 13. 39. Cessarit rex David persequi Abstxlom , eu (juod consolalus essel super Amnon inleritu : Le roi David cessa de poursuivre Absalom , parce qu'il s'était enfin consolé de la mort d'Àmnon. Ps. 76. 3. Ps. 118. 52. Ainsi, Kccli. 35. 21. Doncc propinqurt , non consolabitur : Un homme qui s'humilie, étant dans la prière, ne se consolera point que sa prière n'ait été jusqu'à Dieu. Ps. 125. i. Facti sumus sicut consolali : Nous avons élé connue des personnes remplies de consolation. Hebr. Ut somnianles : Notre délivrance nous parut un songe; non pas qu'ils ne lussent très-assurés de celle délivrance, mais parce qu'elle «■'ait si admirable et qu'elle paraissait si dif- » Relie à Obtenir qu'elle semblait impossible. 3' Se consoler par la joie et la satisfaction que l'on reçoit de se voir vengé de ses ennemis, Ezech. 5. 13. Complebo furorem meum,
et requiescere faciam indignationem meam in ris, el consolabor: Je contenterai ma fureur, je satisferai mon indignation dans leurs maux, et je me consolerai. 2. Maeh. 7. 6. (Umsolabiiur in nobi S ; Le Seigneur Dieu sera consolé en nous , se. en nous vengeant de nos ennemis ; les six Machabées, avec leur mère, disent ceci comme un accomplissement de ce qu'avail dit Moïse. Dent. .12. .'16. In servis sain consolabitur : Le Seigneur tirera vengeance de ses ennemis en faveur de ses serviteurs; notre Vulgate, Deut. 32. 36. d'où ce dernier passage est tiré, porte : misérebilùr au lieu de consolabitur. L'Ecriture se sert souvent du mol Ttup«.wy.£foBca, consolari; lorsqu'elle marque que Dieu se rend de nouveau propice à son peuple, après l'avoir châtié à cause de ses péchés. Ps. 13V. Isa. 1. 24. Consolabor super hoslibus meis ( jrotety xpiTiv, facère judicium) : Je me consolerai dans la perte de mes ennemis; ce qui se dit de Dieu par comparaison de ce que l'ont les hommes. Voy. Complëre.
4"Goûter une joie spirituelledans les afflictions, soit dans cette vie. Rom. 1.12. Desidero simul consolari in vobisper eamquœ ininvicem est, {idem veslram atque meam : Je désire de me voir en étal que nous nous consolions mutuellement dans la foi que nous professons vous et moi; soit dans l'autre vie, où la joie sera accomplie. Matlh. 5. Beati qui lugent quoniam ipsi consolabuntur : Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. Luc. 16. 25.
CONSOLATIO, nis, 7r«P«xWf. —1° Consolation. Ose. 13. 14. Consolatio abscondila est ab oculis meis : Je ne vois rien maintenant qui me console de votre endurcissement dans le péché, dit Dieu en parlant des Israélites. On peut donner ce sens au verset entier : S'ils avaient eu recours à moi , je les aurais délivrés de la mort et de tous lesefforts de leurs ennemis , et je leur aurais donné part à la victoire que je dois un jour remporter sur la mort; mais leur endurcissement me rend inconsolable et je ne puis que plaindre leur malheur. Ps. 93. 19. Consolaliones luœ lœtificaverunt animam meam : Vos consolations ont rempli de joie mon âme, en calmant mes inquiétudes et en apaisant mes troubles. Isa. 66. 11. Ut sugalis et repleamini ab ubere consolationis ejus : Afin que vous suciez et que vous liriez des mammelles de Jérusalem le lait de ses consolations; Jérusalem est la figure de l'Eglise , dans le sein de laquelle ses enfants goûtent les consolations de la parole et de l'Esprit de Dieu, qui ne se trouvent point hors d'elle.
2° Secours , défense. Judith. 8.20. Exspectemus humiles consolalionem ejus : Attendons avec une humble soumission les consolations de Dieu, et il nous vengera.
3° La joie et le contentement que l'on reçoit de se voir vengé de ses ennemis (xatpàs)* Thren. 1. 21. Adduxisti diem consolationis , et fient similes mei : Quand le jour sera arrivé auquel vous devez me consoler, mes ennemis deviendront semblables à moi; se. les
dé-
Babyloniens qui devaient être réduits et soles par Cyrus. Voy. Isa. VG. 1 1.
V Les biens de la terre, dans lesquels les impies niellent leur consolation. Lac. 6. :2t. ffabeti$ consolationem vestram : Les riches qui se plaisent uniquement dans leurs biens n'en doivent point attendre d'autres.
5° Le bonheur et la jouissance des biens de l'autre vie. 2. Cor. 1. 7. Sicut sociipassionum eslis, sic eritis et consolai ionis : Si vous avez part à nos maux, vous aurez part aussi à notre consolation. 2. Thess. 2. 15.
6 Exhortation consolante. Heb. 12. 5. Lt oblili estis consolationis quœ vobis tamquam filiis loquiturf Avez-vous oublié cette parole de consolation que Dieu vous adresse dans l'Ecriture, comme à ses enlanls 1 se. que Dieu ne châtiant que ceux qu'il aime , on ne se doit pas décourager lorsqu'il nous reprend.
Façon de parler.
Consolatio Israël. Jésus-Christ est appelé ainsi parce que, dans son premier avènement, il est venu combler de ses grâces son peuple, ou plutôt son Eglise, représentée parce peuple. Luc. 2. 23. Homo iste justus ettimorutus exspectans consalolionem Israël : Siméon, homme juste et craignant Dieu, vivait daus l'attente de la consolation d'Israël.
Filius consolationis. Saint Barnabe appelé de ce nom. Act. i. 36. Voy. Barnabas.
CONSOLATOR, is, gnnmxAirrup , consolateur, qui console. Job. 10. 2. Consolatores oncrosi vos estis : Vous êtes tous des consolateurs importuns, c. 29. 25. Eram tamen mœrentium consolât or : J'étais le consolateur des affligés.
CONSOLATOR1US, a , vu, impaxhrrtxbs , qui sert de consolation, qui est bien capable de consoler. Zach. 1. 13. Respondit Dominas Anqelo qui loquebatur in me vert/a bona, verba consolatoria : Ces paroles de consolation étaient le rétablissement de Jérusalem et du Temple, figure de l'Eglise. Voy. v. 16. 17.
CONSOLIDARE , wm^ÛE"1, — l°Affermir, rendre ferme et stable. Isa. o'i . 2. Clavos tuos consolida : Rendez les pieux de vos tentes bien affermis : ce discours figuré est pour marquer que l'Eglise doit subsister toujours la même et sans changer jusqu'à la fin du monde. Act. 3. 7.
2' Fortifier, rétablir (êvi<rjr;ûetv).Ezech.34. Vi '*. 10. Quod infirmant fuit non consolidastis: Pasteurs, vous n'avez point travaillé à fortifier les brebis qui étaient faibles , savoir : en préparant les peuples et les affermissant par la parole de Dieu contre tous les maux de ce monde.
CONSONUS, a, um , qui s'accorde avec, en parlant de la voix, du son, Ole. accordant, du même ton. 2. Par. 20. 21. Statuit rnntorcs Domini ut laudarent Deum ac voce cunsotia dicerent : Josaphat établit des chantres pour louer le Seigneur et pour ne faire tous qu'un concert en chantant ce cantique; se. le Ps. 135.
CONSOPIRE. — 1° Assoupir, ou endormir quelqu'un , le frapper d'assoupissement. Ilibac. 2 16. Jiibc tuquoqueet consopire {■',
IrJtaOui) : Buvez aussi vous-même (de la coupe du vin de la colère de Dieu), et soyez frappé d'assoupissement; Hebr. et qu'on voie votre nudité; il semble que le Prophète fasse allusion à ce qui arriva à Noé et qui est marqué Gen. 9. v. 21. 22. Le Prophète menace le roi de Babylone d'une ruine entière. Voy. Jercm. 25. 26. c. 51. 57. Voy. Circumdare.
2° Etre transporté de furie, comme des gens ivres {Oo^zii'jai) . Nahum. 2. 3. Et agitatores consopiti sunl : Ceux qui conduisent les chariots de celui qui vous doit détruire, sont furieux comme des gens ivres; Hebr. leurs sapins; i. e. leurs dards faits de sapin, sont empoisonnés : le Prophète parle des Babyloniens qui devaient venir détruire Ninive.
CONSORS , tis , xotvuvèî , fiiTo^of , participant, qui a part à quelque chose. Eslh. 16. 13. Consorlem regni nostri Esther cum oinni ginte sua expelivit in mortem : Aman avait l'ait dessein de perdre Esther, la compagne de votre royaume, avec tout son peuple, dit Assuérus. 2. Petr. 1. k. Prctiosa nobis promissa donavit ; ut per ho?c efficiamini divinœ consortes naturœ : Dieu nous a communiqué par Jésus-Christ les précieuses grâces qu'il avait promises, pour vous rendre par ces grâces participants de la nature divine, en devenant semblables à Jésus-Christ et devenant ses cohéritiers. Ps. V*. 8. Unxit te Deus, Deus luus , oleo lœtiliw prœ contortibut luis : Votre Dieu vous a oint d'une huile de joie, d'une manière plus excellente que tous ceux qui ont part avec vous. Si ce passage s'entend de Salomon, comme figure de Jésus- Christ, par le mot consortes, on entendra ses frères, qui étaient ses aînés, auxquels il a été préféré, ou les autres rois d'Israël qui l'avaient précédé ou qui devaient régner après lui ; ou, si on l'entend de Jésus-Christ, comme saint Paul, Heb. 1. 9, le mot consortes signifie ceux qui auront part à sa gloire et au même héritage céleste, sur lesquels il a été établi roi et a reçu une puissance souveraine au ciel et sur la terre.
CONSORTIUM, ii. Compagnie, association, communauté de gens qui ont part aux mêmes avantages ; dans l'Ecriture :
1° Participation, compagnie, société. Tob. 1. 5. Hic solus fwjiebat consorlia omnium : Tobie fuyait seul la compagnie de tous les autres, qui idolâtraient. Jos. 22. 19. Isa. 14.
2 Entretien , conversation rô XaAeîv ). Exod. -'i'i. 29. Ignorabat quod cornuta esset faciès sua ex consortio sermonis Domini : Moïse ne savait pas que de l'entretien qu'il avait eu sur la montagne avec le Seigneur, il était resté des rayons de lumière sur son visage; letlr. Cornuta, cornu, pour radius.
CONSPECTOR, is. Qui voit, qui regarde Eccli. 36. 19. Tu es Deus conspector sœculorum : Vous êtes le Dieu qui voyez tous les siècles devant vous ; Gr. le Dieu des sièi les.
CONSPECTUS, us. irpéswrov, — 1° Vue, présence. Eccli. 6. 23. Permnncs usque ad conspectum Dei : La vraie sa e dans ceux
CON
CON
à qui elle osi connue, demeure ferme jusqu'à ce qu'elle lea conduise à la vue île Dieu : celle proposition ne peut s'enlcndre absolument que des élus ci des prédestinés; car il \ en a qui ont goûté le don du ciel, et qui ont été rendus participants du Saint-Esprit, qui ne laissent pas de tomber ensuite. Deut. 28. 32. Oeulis luis deficientibus ad conspectum eorum iota die : Vos yeux seront dans l'attente et le désir continuel de revoir vos entants délivrés d'un peuple étranger.
2e Face, visage et présence particulière. Ps. Iti. 10. Appareoo conspectui tuo ;i. e. tibi: Je nie présenterai devant votre visage; Hebr. Videbo faciem; David espérait que Dieu lui ferait la grâce de revoir l'arche, qui élait la figure de la clair* vue de Dieu , dont jouissent les bienheureux. Voy. 2. Reg. 15.
3" Vision, révélation ( Spam; ). Eccli. 49. 10. Exechxel qui vidit conspectum gloriœ quam ostendit ilti in curru Cherubim : Qu'Ezéchiel soit béni, lui qui a vu cette vision de gloire que le Seigneur lui présenta dans le char des chérubins : cette vision est rapportée tëzech. 1. depuis v. 4.
4° Ce mot, en beaucoup d'endroits, est mis pour la personne même. Act. 3. 20. Cum venerint temporarefrigerii a conspeclu Domini; i.e. a Domino data .-Quand les temps du rafraîchissement que le Seigneur doit donner par sa présence seront venus. Act. 5. 41. Ibant gaudentes a conspectu concilii; i. e. aconcilio : Les apôtres sortirent du conseil tout remplis de joie d'avoir eu l'honneur de souffrir pour Jésus-Christ. Levit. 18. 24. Génies ejiciam ante conspectum veslrum : Je chasserai devant vous les peuples qui se sont souillés : ces peuples sont les habitants de la terre promise. Ps. 16. 16. Apparebo conspectui tuo; i. e. tibi. Voyez ci-dessus 2°. et souvent dans les endroits où il y a in conspeclu. Gen. 24. 33. Appositus est in conspectu ejus punis; i. e. ei : On servit à manger au serviteur d'Abraham : ce fut chez Nachor, après aue le frère de Rebecca l'eut fait entrer.
Phrase tirée de ce verbe.
Conspeclus mutuos sibi prœbere ; SmeaSea «1ïoïovç. Se mettre en présence les uns des autres, en parlant de deux armées qui s'avancent l'une devant l'autre pour en venir aux mains et donner la bataille. 2. Par. 25. 21. Mutuos sibi prœbuere conspectus : L'armée d'Amasias et celle de Joas se mirent en présence.
Façon de parler.
A conspectu, ou de conspectu; ànrô Tz^ùnov. [ Cette façon de parler signifie : — 1" de la part. Act. 3. 20. Cum venerint temporarefrigerii a conspeclu Domini. Voyez ci-dessus 4°. — 2° Hors de la présence. Exod. 2. 15. Qui fugiens de conspectu ejus: Moïse s'enfuit et ne parut plus devant Pharaon, depuis qu'il sut que Pharaon avait été averti qu'il avait lue un Egyptien. Voy. v. 1 1. 12. Ainsi, c. 10. Levit. 10. 4. A quoi se rapporte, dans le sens métaphorique , 3. Reg. 9. 7. Templum quod
sanclific.avi notnini meo projicinm a conspeclu meo : Je rejetterai loin de moi ce temple que j'ai consacré à mon nom, dit Dieu, si Salomon transgresse ses commandements. Celle expression marque une grande indignation.
4. Reg. 17. 18. Jon. 2. 5. — 3° En présence, et est mis comme pour ad aspectum. Ps. 97. 9. Moules exultubunt a conspectu Domini : Les montagnes tressailliront de joie : ce qui se peut entendre des rois cl des princes, qui ont eu part à l'avènement de Jésus- Christ, en embrassant l'Evangile.
IN CONSPECTU, (vrvtîov, Ivâwriov. 1° A la vue, en présence. 2. Keg. 12. 12. Ego autem faciam nrbum islud in conspectu omnis Israël .• Pour moi, le mal que je ferai contre vous en punition du crime que vous avez fait secrèlement, je le ferai à la vue de tout Israël. Voyez celte punilion exécutée contre David, c. 16. 22., ce qui est très-commun dans l'Ecriture, Ps. 68. 21. In conspectu tuo sunt omnes qui Iribulant me .-Tous ceux qui me persécutent sont exposés à vos yeux.
2° Cette façon de parler est quelquefois un pléonasme, qui n'ajoute rien à la signification ; mais tient lieu du cas du verbe. Ps. 21. 30. Adorabunl in conspectu ejus; i. e. eum : Tous les peuples différents adoreront le Seigneur, v. 2. In conspectu ejus cadent omnes gui descendunt in terrain; i. e. ipsi procident : Tous ceux qui descendent dans la terre tomberont en sa présence ; i. e. adoreront le Seigneur. Ps. 51. 11. Bonum est in conspeclu sanctorum tuorum; i. e. sanctis tuis : Il est avantageux pour vos saints ; se. que j'attende les effets de votre assistance. Ps. 115.
5. Ps. 18. 14. Act. 10. v. 4. 31. Voyez ci-dessus 4°. Ainsi Ps. 9. 20. Judicentur génies in conspectu tuo : Que les nations soient jugées devant vous. Jerem. 18. 23.
3° Celle façon de parler sert pour exprimer différentes choses. 1° Le pouvoir et la liberté que l'on reçoit d'user et de jouir de quelque chose. Gen. 47. 6. Terra Mgypli in conspectu tuo est : Vous pouvez choisir dans toute l'Egypte, dit Pharaon à Joseph, touchant la demeure qu'il accorde à la famille de Jacob. Jerem. 40. 4. Deut. 7. 23. Isa. 41. 2. 2° Elle marque l'entretien et la méditation d'une chose. 2. Reg. 22. 23. Omnia judicia ejus in conspectu meo (xaTEvcoriov) : J'ai eu toutes les ordonnances du Seigneur devant mes yeux. Ps. 17. 23. Voy. Rom. 3. 8. 3° Elle marque la faveur et l'approbation de quelqu'un. Job. 13. 16. Non veniet iil conspeclu ejus omnis hypocrita : L'hypocrite ne sera point agréable à Dieu. Ps. 5. 9. Ps. 115. 5. Ps. 78. 11. 4° Le jugement exact , l'opinion , i le sentiment. Ps. 142. 2. Non justificabitur in conspectu tuo omnis vivens : Nul homme vivant ne sera trouvé juste devant vous, en ce qu'étant pécheur, il a besoin de la miséricorde de Dieu. 1. Cor. 1. 29. 1. Petr. 3. 4. 5° La connaissance exacte que l'on a de quelque chose, et par le détail. Ps. 55. 9. Posuisti lacrymal meas in conspectu tuo : Vous avez vu mes larmes. Ps. 49. 8.
In conspectu Dei, Domini. Dans la présence du Seigneur marque :
1 La présence de l'Arche ou ilu tabernacle, d'où Dieu donnait îles marques parlîculièresdesa présence divine. Ps. 67. v. 3. 5. Justi exultent ni conspectu Dei : Que les justes se réjouissent en la présente de Dieu. Mais Ps. 115. 5. marque Dieu tuême. Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus : C'est une chose précieuse devant le Seigneur que la mort de ses saints.
2" Il marque l'impiété des grands pécheurs, que la crainte de Dieu, qui voit tout, ne retient nullement (svavrt). Gen. 38. 7. Fuit lier nequam in conspectu Dei : lier, fils aîné de Juda, fut un très-méchant homme. Ps. 35. 2. Dolose egit in conspectu ejus : L'injuste a agi avec tromperie en la présence de Dieu; ce qui se trouve en beaucoup d'endroits des Rois et des Paralipomènes, où il est dit île plusieurs, qu'ils ont fait le mal en présence de Dieu; parce qu'ils n'ont point craint sa vue et sa présence pour le commettre.
CONSPERGERE , yû/ieiv, ju/aSv. — 1" Arroser, parsemer, couvrir en répandant dessus. Dan. '*■ 20. Rore cœli conspergalur : Que cet arbre soit mouillé par la rosée du ciel : Gr. Èv ta 5/><><7r;> KiïkioOi<T$Tai: In rore cœli çomtnorar bitu'r. Cette vision prophétique fut accomplie dans Nabuchodonosor. Voy. v. 30. 1. Reg. V. 12. Conspersus pulvere caput : Celui qui vint annoncer au peuple et à Héli la déroute de l'armée, la mort des deux fils d'Héli et la prise de l'Arche par les Philistins avait la tête couverte de poudre. 2. Reg. 20. 12. Amasa autem conspersus sanguine : Amasa, que Joab venait de tuer, était tout couvert de son sang. Jerem. 6. 26. Thren. 2. 10.Ezech.27.30.Mich. 1.10.2. Mach. 14.15.
2° Mêler, détremper. Levit. 2. 7. Simila oleo conspergetur (jtouîï&ki) : La fleur de farine sera mêlée avec de l'huile ; L'Ecrilure parle d'un sacrifice de farine cuite dans la poêle. v. h. Exod. 29. 40. Num. 7. 13. Ce qui est répété souvent dans le Lévilique et les Nombres dans celte même significalion.
3° Pétrir. Exod. 12. v. 39. Tulit popu-
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CONSP1CEKE. Du simple inusité specerc.
[° Voir, regarder, soit des yeux du corps, soit de l'esprit ( if âv). Job. 19. 27. Quem visurus sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt : Je verrai Dieu moi-même, et je le contemplerai de mes propres yeux, dit Job, parlant; de l'espérance de la béatitude. Gen. 1 3. 15. Ouiunn terrain quant conspicis, tibi dabo : Toute celle terre que vous voyez, je vous la donnerai à vous et à votre postérité... Exod. 2. 13. Ec-
Altitudines mon-
di. 16. 19. Ainsi, Ps tium ipse conspicit : Selon le Psautier romain : Le Seigneur regarde les hautes montagnes. Et altitudines montium ipsius sunt; selon la Vulgale, le Grec et l'Hébreu : Les hautes montagnes lui appartiennent.
2° Arrêter sa vue ou ses regards sur quelque objet (z«T«p«vO«vEtv). Eccli. 9. 5. Virginem ne conspicias : N'arrêtez point vos regards sur une fille.
3" Veiller et être attentif à quelque chose (xpr><jiyjiv) . Ps. 21. 20. Ad defensionem meam conspice : Appliquez-vous, Seigneur, à me, défendre.
§ 1. — Jeter ses regards de tous côlés , en parlant du soleil qui, parcourant le ciel, darde partout ses rayons. Eccli. 17. 31. Virtutcm altitudinis cœli ipse conspicit (iT:itjxéir:e<76u.t) : Le soleil contemple ce qu'il y a de plus élevé au haut des deux; et étant placé parmi les astres comme leur prince , en fait comme la revue.
§ 2. — Voir ou connaître (y.v.0opâ-j). Rom. 1. 20. Iniisibilia ipsius a creatura mundi per ea quœ facla sunt intellecta conspiciuntur : Les grandeurs invisibles de Dieu deviennent comme visibles par la vue des créatures.
§3. — Juger, estimer à la vue. Sap. 15. 19. Sed nec aspectu aliquis ex his animalibus bona potest conspicere : Nul ne peut mène, en voyant les animaux que les idolâtres adorent, les regarder comme bons et aimables , laqt ils sont vils et méprisables.
Phrase tirée de ce mot.
Conspicere ignominiam alicujus : Voir en
lus conspersam farinant antequam fermenta- quelqu'un ce que la pudeur veut être caché, retur : Le peuple prit la farine qu'il avait pé- c'est coniui
trie, sans qu'il y eût de levain, lorsqu'ils sortirent d'Egypte, c. 29. v. 2. Toiles crustulatn absque fermento quœ conspersa sit ( fvpâaBat ) oleo : Prenez des gâteaux sans levain , péuis ou arrosés d'huile. Jerem. 7. 18. Mulieres conspergunt adipem : Les femmes mêlent de la graisse avec la farine pour servir à L'idolâtrie. Num. (;. 15.
CONSPERSIO, ms, yupa/Mt, de conspergere, et signifie proprement arrosement ; dans l'Ecriture :
Pâle. 1. Cor. 5. 7. Expurgate vêtus fermentum, ut sitis nova conspersio : Purifiez- vous du vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle : L'Apôtre exhorte à se purifier des péchés de sa vie passée, pour mener une vie toute pure et nouvelle : L'Apôtre fait allusion à la coutume des Juifs, doter loul le pain levé de leurs maisons, et de faire une nouvelle pâle sans le\ain, pour faire la pàque avec des pains azymes. Voy. Massa 6\ Voy. Rom. 9. 21.
litre charnellement une personne.
Levit. 20. 17. Voy. Ignominiâ.
CONSPIRARE, conspirer contre quelqu'un pour le perdre, convenir, résoudre plusieurs ensemble de faire quelque chose ((ru-mOto-Sta). Joan. 9. 22. Conspir avérant Judwiut si guis eum conftteretur esse Christian, extra synagogam fteret : Les Juifs avaient conspiré et résolu ensemble que quiconque reconnaîtrait Jésus pour être le Christ, serait chassé de la synagogue.
CONSPUERE , ÈftrmiEiv, cracher sur ou contre par mépris; ce qui est un traitement tré— ignominieux. Isa. 50. 6. Faciem meam non averti d conspuentibus in me : Je n'ai point détourne mon visage de ceux qui me couvraient d'injures et de crachats : c'est une prophétie qui regarde Jésus- Christ, dont l'accomplissemenl est Matlh. 27. 30. Marc. 10. 3i. c. 14. 65. c. 15. 19. Ainsi, Faciem alicujus conspuere : C'est insulter quelqu'un avec le dernier mépris. Job. 30. 10. Faeiem mutin conspuere non verenlur : Ils ne
CON
craignent pas de me cracher au visage, c'està-dire de nie traiter CSG ignominie.
CONSTABILJHÏ. Eiablir sur. affermir, fonder sur («vrumpituv) ; dans le sens figuré. Isa. 'iS. 2. Saper Ihitm Israël eotutaailiti saut ; Les Israélites s'appuient au moins en apparence sur le Dieu d'Israël.
i ONSTANS, ris. Qui a de la constance et de la fermeté d'esprit , Ferme dans sa résoluiii'ii, qui dure et se fait constamment cl toujours de la même manière; dans l'Ecriture :
I' Brave, résolu à bien combattre (sùya/xnic). 2. tfach. 8. 31, His verbis constantes effecti suitl : Les paroles que dit Macbabée à ses gens, pour les animer à combattre Nicanor, le- remplirent de courage. 1. Macb. 9. 14.
2 Oui se rassure, qui prend courage. Art. 23. 11. Constant esto ; QUavu, Paul, ayez bon courage , dit Notre Seigneur à saint Paul , lui apparaissant, la nuit, dans la forteresse de Jérusalem.
CONSTANTES.. — 1° Avec constance , fermeté, résolution. 1. Macb. 2. 16. Malliathias et filii ejus const anter steterunt : Mathatbias et ses fils demeurèrent termes à résister et à ne pas obéir à ceux qu'Antiochus avait envoyés pour forcer les Juifs de sacrifier et d'abandonner la loi. 2. Macb. 7. 10.
2" Avec confiance et liberté (7rapp'u<Ti»:Ç'Jf*EVG?). Act. 26. 26. Scit de his liex, ad quem et constanter loquor : Le roi est bien informé de tout ce que je dis, et je parle devant lui avec bien de liberté. Saint Paul se défend devant Agrippa, Festus et Bérénice.
3" Avec force, véhémence et chaleur (sùt6- *«;). Luc. 23. 10. Stabant constanter accusantes eam : Les princes des prêtres et les scribes accusaient Jésus-Christ avec une grande opiniâtreté devant Hérode.
CONSTANTIA,^;,ir«/3p»!7ia. — 1° Constance, fermeté, résolution. Judith. 16.12. Horruerunt Perses constantiam ejus : Les Perses ont été épouvantés de sa constance. Voy. Persa. — 2' Confiance, assurance, liberté de parler. Act. 4. 13. Yidentes Pétri constantiam : Les chefs du peuple , les sénateurs et les autres qui étaient assemblés virent la constance de saint Pierre et de saint Jean , en la manière dont ils rendirent raison de la guérison de l'homme perclus de ses jambes. Sap. 5. 1. Tune stabunl Justi in magna constanlia advenus eos qui se angustiaverunt : Après la mort et au jour du jugement les justes s'élèveront avec une grande hardiesse contre ceux qui les auront accablés d'affliction.
CONSTARE, î<nrâv«. — 1" Demeurer, être toujours dans le même état. Sap. 10. 7. Quibus fumigabunda constat (Gr. xaôiarjizsv) déserta terra: La terre de Sodome fume encore, depuis que les quatre villes furent brûlées. 1. Macb. 13. 38. Qaœcumque conslituimus vobis constant : Tout ce que nous avons ordonné en votre faveur ; se. avant la guerre de Tryphon, demeurera ferme et constant: Démélrius écrit à Simon et aux Juifs.
2° Subsister, être conservé ((7\m<7T«<7(/a[).Coloss. 1. 17. Omnia in ipso constunt : Toutes choses subsistent en Jesus-Chrit et par lui , et eu dépendent
T.ON
3 Coûter, valoir. I.evil. 2.'i. Mi. Quanto minas (emporis numeraveris, tanto minoris et cmpiia oonstabit : Plus on approchait du Jubile, oioiiis les choses coûtaient.
CONSTARE, impersonnel. Etre certain et indubitable. Judith. 11. 8. Constat Deum peceatis o/l'ensam : Il est certain que notre Dieu est irrité par les péchés de son peuple, dit Judith.
CONSTERNARE. Ce verbe vient de la même racine que sternere, et signifie :
Consterner, mettre dans le trouble et l'épouvante. II. Par. 12. 6. Gonslernatiqite («iV^Ovsirflaj) principes Israël et rex dixerunt : Jus tus est Dominas : Les princes d'Israël et le roi, apprenant de la part de Dieu qu'il les avait abandonnés au pouvoir de Sesac, furent fort consternés, el dirent : Le Seigneur est juste, Hebr. Humiliali sunl , reconnurent humblement leurs fautes. Luc.
24. 4. Dum mente consternatœ essent de isto : Ces femmes furent dans une grande consternation , de ne point trouver le corps de Jésus Christ, etc. Gr. furent dans l'incertitude de ce qu'elles devaient faire. Gen. 27. 34. etc.
CONSTERNERE. Etendre par terre , couvrir ; dans l'Ecriture :
Embellir, orner. Cant. 3. 10. Media charitate constravit : Salomon a orné le milieu de la litière qu'il s'est faite, de tout ce qu'il y a de plus précieux. Voy. Charitas.
CONSTIPARE. De stipare , qui vient de o-tOjjeiv, ou de areiëeoi, et signifie, serrer, presser, amasser ensemble ; dans l'Ecriture :
Presser , serrer , en parlant d'une multitude de personnes. 1 Mach. 6. 38. Residuum equilatum hinc et inde statuil in duas partes... perurgere constipai os in legionibus ejus : Anliochus Eupalor rangea le reste de la cavalerie sur les deux ailes pour animer son infanterie serrée dans ses bataillons , l'autre partie de la cavalerie accompagnait les trente-deux éléphants.
CONST1TUERE , xa9iorivw, T«<r<mv. — 1" Etablir. Gen. 17.7. Patrem mullarum gentium constilui te : Je vous ai établi pour être le père d'une multitude de nations , dit Dieu à Abraham. Hebr. 1. £. Quem constitua herœdem universorum : Dieu a établi Jésus- Christ son Fils héritier de toutes choses. Isa. 62. 6. Luc. 12. v. 14. 42. 44. Gen. 9. 17. 19. etc. Ainsi, 2 Par. 19. 8. In Jérusalem quoque constiluit Levitas el Sacerdotes , et Principes familiarum ut judicium et causant Dominijudicarenl : Josaphat établit aussi dans Jérusalem des lévites, des prêtres el des chefs des familles d'Israël , afin qu'ils y rendissent la justice dans les affaires qui regardaient le Seigneur , et dans celles qui regardaient les particuliers ; Hebr. Ad judicium Domini et ad litem : Josaphat établit, ou plutôt il rétablit, l'autorité du conseil, qu'ils appelaient Sanhédrin , qui avait été fort troublée sous le règne des mauvais rois. Ce n'est pas que les fondions sacerdotales dépendissent alors de l'autorité royale ; el s'il établit des prêtres et des lévites , ce fut par le ministère du souverain pontife Amariasj d'ailleurs, les
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lieux puissances sont clairement distinguées an v. II. du même eh. 19.
'_ Commander, ordonner. M.hiIi. 27. 10.
Sicut conatituit mihi Dominas : Gomme le Seigneur me l'a ordonné. Cet ordre du Seigneur, qui est marqué Zach. II. 13. tombe sur l'action par laquelle Judas reporta les trente pièces d'arpent qu'il avait reçues pour avoir livré Jésus-Christ. Matth. 2C. 19. 1. Mach. 15. 41.
3° Ordonner, résoudre , arrêter (ùviarmai).
2. Beg. 23. I. Fir eut constitution est de Cltristo Dei Jacob : David , cet homme en faveur de qui il a été résolu qu'il serait roi de la part du Dieu de Jacob; ou que le Christ du Dieu de Jacob, le Messie, naîtrai I de lui. Ps. 40. 0. Verbum iniquum constitucrunt <ulversumme (xar«Tt0îvatj : Mes ennemis ont arrêté une chose très-injuste contre moi ; se. de m'ôter la vie. :S. Reg. 2. 15. c. 4. 28. 1. Par. 16. 1". Barucb. I. 20. c. 5.7. Dan. 5. 11. Ainsi, Exod. 29. 42. Ad ostium tabernuculi lestimonii coram Domino, ubi constitution ut loquar ad te : A l'entrée du tabernacle du témoignage devant le Seigneur, où j'ai résolu de parler à vous, Jlebr. où je me dois trouver avec vous. 11 y avait deux lieux d'où le Seigneur déclarait sa volonté à son peuple : le propilialoire, au-dessus de l'Arche, et l'entrée du tabernacle où était l'autel des holocaustes.
4° Mettre, poser, placer (àv«ei6âÇsm). Deut. 32. 13. Constiluit eum super excelsam terrain : Le Seigneur a établi son peuple dans un excellent pays. Baruch. 6. 16. Tob. 4. 18. Panem tuum et vinum luum super sepulturam iusti constitue : Mettez votre pain et votre vin sur le tombeau du juste. Ce qui marque les festins de charité où on invitait les pauvres , et c'était une œuvre de miséricorde même pour le repos des âmes de ceux qui étaient morts dans la justice et la crainte de Dieu. Baruch. 6. 16.
5" Marquer, régler, fixer ( àfapiÇen, separare). Exod. 19. 12. Constituesque terminos populorum per circuitum : Vous marquerez tout autour de la montagne les limites que le peuple ne passera point, dit Dieu à Moïse. 1. Deut. 32. 8. Job. 14. 5. Dan. 17. 12.
6° Assigner, déterminer (dtarâroeiv). Luc.
3. 13. Nihit amplius quatn quod constitution est vobis, fuciatis : N'exigez rien au delà de ce qui vous a élé ordonné. Ce qui se dit aussi, soit d'un lieu où est le rendez-vous, Matth. 28. 16. Abierunl in montent, ubi constituerai illis Jésus : Les onze disciples s'en allèrent en Galilée sur la montagne où Jésus-Christ leur avait commandé de se trouver. Exod. 21. 13. Jos. 20. 9. Soit du temps. Act. 28. 23. Cum constituissent illi diem : Les Juifs de Borne ayant pris jour avec saint Paul, ils vinrent en grand nombre chez lui. Exod. 8, 9. c. 9. 2. 2. Beg. 20. v. o. 9. 2. Esdr. 2. 6. Judit. 8. 13. Job. 14. 13. Soit le prix où la récompense. Matlh. 26. 15. Constituerunt iili triginta argenteos {[rzmai) : Les princes des prêtres assignèrent à J udas trente pièces d'argent, ou convinrent de lui donner trente pièces d'argent; ce qui convient avec saint Luc. 22.
5. D'autres expliquent le mot iaràvui en une autre sîgnifialion, pour peser ; Ils lui payèrent ou comptèrent trente pièces d'argent Gen. 30. 28. Lcvit. 27. 1Fi. 3. Beg. 11. 18. 4. Reg. 25. 30. Dan. 1. v. 5. 10. etc.
7 Ordonner, ranger, placer. Matth. 8. 9. Ego homo sum sub pqtestute constitulus : Je ne suis qu'un homme soumis à d'autres. Luc. 7. 8. 1. Beg. 11.11. Judith. 7. 10.
8° Faire, rendre tel (<7uv«TTàv«i). Gai. 2. 18. Prœvaricatorem tne constituo : Si je rétablissais de nouveau ce que j'ai détruit, je me ferais voir un prévaricateur ; si, en quittant la loi de Moïse, je m'abandonnais au péché, comme n'ayant plus de loi qui le défendrait, je serais prévaricateur, en commettant ce que j'ai condamné par ma prédication. Jac. 4. 4. Inimicus l)ei constituitur : Quiconque voudra être ami de ce monde, se rend ennemi de Dieu.
9 Bendre présent, faire comparaître {-ntpiatôvoi). 2. Cor. 4. 14. Nos cum Jesu suscitabit et constitucl vobiscum : Celui qui a ressuscité Jésus, nous ressuscitera avec Jésus, et nous mettra dans sa gloire avec vous. Jud. 29. Potens est vos conservare sine peccalo et constituere ante conspeclum gloriœ suœ imntaculatos : Celui qui est puissant pour vous conserver sans péché, et pour vous faire comparaître devant le trône de sa gloire purs et sans tache. Exod. 29. 42. Ubi Constituant me ut loquar ad te : Je me trouverai à l'entrée du tabernacle pour parler à vous, dit Dieu à Moïse.
10' Créer, produire (w£Ç«tv). Ps. 88. 48. Numquid enim vane constituisti omnes filios hominum : Est-ce en vain que vous avez créé tous les enfants des hommes? se, pour les retirer du monde dès qu'ils y sont entrés. Sap. 11. 25. Nec enim odiens aliquid constituisti : Si vous aviez haï quelqu'une des choses que vous avez faites, vous ne l'auriez pas créée, c. 13. 3. Eccli. 15. 14. Dan. 12.
11° Préparer, entreprendre, machiner (jr«p«Tâ<roior6at).Ps. 129. 3.Totu die constituebunt prœlia : Ils ne songeaient qu'à me livrer tous les jours des combats. 1 Mach. 1. 2. Constiluit prœlia multa : Alexandre, roi de Macédoine, donna plusieurs batailles, c. 2. 32. Eccli. 8. 2. Ne forte contra te constituât litem Ubi («vT(TT«v«t ô).x>iv) : Ne disputez point avec un riche, de peur qu'il ne forme un procès contre vous ; Gr. de peur que se mettant contre vous dans la balance, il ne vous emporte par son poids.
12° Presser, obliger. Eccli. 38. 30. In opéra constitue illum : Obligez votre esclave à travailler (èfiSâMsiv).
13° Mettre, placer. Joan. 5. 13. Jésus... declinavit a turba constituta in loco : Jésus s'était retiré de la foule du peuple qui était là. Jac. 3. 5. Lingua conslituitur in membris nostris et maculât tolum corpus : La langue irélant qu'un de nos membres, elle infecte tout le corps. Eccli. 46. 10. Atque hi duo cotulituti, Gr. Sùo ôvte;, n'élant que deux. Dan. 2. 22.
Ordonner, consacrer par l'imposition des
W>5 CON
CiaillS {%ttpoTOvth xaOtaràvai) . Act. 14. 22. Cum
constiluissent Mis per singulas eccltsiaê prêtbyteroi : Les saints Paul et Barnabe ordonnèrenl des prêtres en chaque église : à Lystre, à Icône cl à Antiochc. ïit. I. 5. et dans l'ancienne loi. Exod. 29. 30. 2. Par. 35. 2. etc. ce qui se faisait par l'imposition des mains. Voy. 1. Tim. 4. IV. c. 5. 22. 2. Tim. 1. «. '2. Cor. 8. 19.
Façon de parler.
Constituere super. Relever au-dessus, donner pouvoir sur. Ps. 8. 7. Constituisti eum super opéra manuum luarum : Seigneur, tous avez établi l'homme sur les ouvrages de vos mains. Ps. 44. 17. Constitues eos principes super omnem terrain .-Vous les établirez princes sur toute la terre : ce qui s'entend des chrétiens qui, après avoir été fidèles, auront part au règne spirituel de Jésus-Christ. Esth. 8. 2. Esther constituit Mardochœum super domum suam : Esther fit aussi Mardochée intendant de sa maison ; Hebr. de la maison d'Aman ; Chald. des biens ; Gr. de tout ce qui avait appartenu à Aman. Voy. Luc. 22. 30.
CONST1TUTIO, nis. Affermissement, établissement. Eccli. 40. 25. Aurum et argentum est conslilutio pedum (im<rtriaov';i 7r6SaJ : L'or et l'argent affermissent l'état de l'homme ; t. e. met les gens sur les pieds et les empêche de tomber dans la misère; mais un conseil sage passe l'un et l'autre.
Création, d'où vient Constitutio mundi : La création du monde. Matth. 25. 34. Possidele paratum vobis regnum a constitution mundi (xktkSoW) : Venez , possédez le royaume qui vous a été préparé dès le commencement du monde, dira Jésus-Christ à ceux qu'il aura placés à sa droite, c. 13. 35. Luc. 11. 51. Joan. 17. 24. Ephes. 1. 4. 1. Petr. 1. 20. Dans le même sens se trouve lnstitulio, Hebr. 4. 3. et Origo, c. 9. 26. Apoc. 13. 8.
CONSTITUTUM, i. 1" Ordonnance, règlement (vo/ioÔ£<7ta). 2. Mach. 6. 23. Secundum sanctœ et a Deo conditœ legis constituta, respondit cito : Eléazur répondit aussitôt selon les ordonnances de la loi sainte établie de Dieu : c'est le refus qu'il fait de consentir à ce qu'on lui propose, v. 21.
2° Traité, convention, accord (ot«<t!,-). 1. Mach. 7. 18. Iransgressi sunl conslitutum : Ils ont violé la parole qu'ils avaient donnée, dit tout le peuple du perfide Alcime et de Bacchides. Voy. v. 15. 16. 2. Mach. 12. 25. Ainsi, 1. Mac. 8. 7. Slaluerunl : ut daret obsides el conslitutum : Ils avaient obligé Antiochus de donner des otages, el tout ce dont ; ils étaient convenus ; Gr. SikotoWv, divisionem, c'est-à-dire une partie de son royaume; savoir : celle qui était à l'égard des Romains au delà du monl Taurus.
CONSTRLNGERE, ZyXuV. — l° Serrer, lier, brider. Ps. 31. 9. In camo et frœno maxillas eorum conslringe ; Resserrez leur bouche avec le mors et le frein. Exod. 29. 5. — 2° Durcir, glacer. Job. 38. 30. Superficies abyssi constringitur : La surface des eaux profondes et de la mer même devient solide.
DlCTIONN. DE PHILOL. SACRÉE. 1.
TON
S 1.— Obliger, engager, lier; soit par serinent. Num. 30. 3. Si <]uis se constrinxeril juramento : Si un homme se lie par serment, v. 4. 11. 14. Soit par vœu. Num. 30. 11. Uxor in domo viri cum se voto conslrinxerit et juramento : Si une femme étant dans la maison de son mari se lie par vœu et par serment; soit par les chaînes de ses péchés. Prov. 5. 22. Funibus peccatorum suorum constringitur : Le méchant est lié par les chaînes de ses péchés (o<?iyye'7()«i).2.Piir.6.22.
§ 2. — Presser et pousser à bout par do fortes raisons. Job. 34. 37. Inter nos intérim, constringalur : Que Job soit cependant press6 de nouveau par nos raisons.
Phrase de ce verbe dans le sens figuré.
Constringere vincula alicujus. Resserrer encore les chaînes de quelqu'un davantage; c'est rendre sa captivité plus dure ((o-^ûstu). Isa. 28. 22. Nolite illudere, ne forte constringantur vincula vestra : Cessez de vous moquer, de peur que vos chaînes ne se resserrent encore davantage. Le prophète parle de la captivité de Babylone qui se pouvait adoucir par le repentir de leurs péchés.
CONSTRUERE. Bâtir, édifier, construire (xaxairzEvaÇEiv). Num. 21. 27. Construatur civitas Sehon : Que la ville de Sehon s'élève et se bâtisse.
1° Mettre, poser. Tob. 4. 2. Verba mea in corde tuo quasi fundamentum construe: Mettez mes paroles dans votre cœur comme le fondement sur lequel vous établirez votre conduite. Ceci est une allusion du fondement sur lequel on pose tout un édifice.
2" Liei et unir avec une juste proportion de toutes les parties (o-uvapuoXoyeru). Ephes. 2. 21. In quo omnis œdificalio conslrucla crescit in Templum sanclum in Domino : C'est sur Jésus-Christ que tout l'édifice (de l'Eglise ) étant posé, s'accroîl avec proportion et symétrie, pour être un saint Temple consacré au Seigneur. Coloss. 2. 19. Ephes. 4.
CONSTUPRARE. Corrompre une femme ou une fille, en abuser; ce qui se dit figurément des peuples que l'on porte à l'idolâtrie (zatK^aiÇuv) Jerem. 2. 16. Filii Mempheos et Taphnes conslupraverunt te usque ad verlicem : Les Egyptiens vous ont tellement corrompue par leur idolâtrie, qu'ils n'onl laissé aucune partie de vous-même qu'ils n'aient souillée.
CONSUERE. Coudre l'un avec l'autre, joindre ensemble {pumtiv). Gen. 3. 7. Con~ suerunt folia ficus: Adam el Eve ayant reconnu qu'ils élaienl nus, entrelacèrent des feuilles de figuier pour s'en couvrir. Job. 16. 16. Saccum consui super cutem meam : J'ai étendu un sac pour m'en couvrir, au lieu des habits éclatants qu'avait eus Job ; ce qui marque le grand changement de son état. Eccli. 3. 7. Tempus scindendi et lempus consuendi : Il y a un temps de déchirer el un temps de rejoindre. Ezech. 16. 16. Fccisti tibi excelsa hinc inde consula : Vous avez cousu de vos vêtements l'un à l'autre pour en faire les ornements de vos hauts lieux ,
noa
r'e$t-,\-(lire, vous vous êtes plongée dans la fornication. Le Prophète compare le peuple idolâtre à une courtisane qui se prépare des lits sur des lieux élevés pour recevoir ses amants.
Phrase tirée de cette signification dans le sens figure.
Consuere pulvillos sub cubito. Coudre des coussins sous les coudes, c'est-à-dire flatter les pécheurs l<r\>£pa~.?uv). Ezech. 13. 18. Yœ quœ consuunt pulvillos sub omni cubito mur.us : Malheur à celles qui préparent des coussinets pour les mettre sous ies coudes. Le Prophète parle de certaines prophétesses qui ne prédisaient que la paix et du bonheur à ceux qui les consultaient ; soit que ce soit une manière de parler figurée ; soit qu'en effet elles leur cousissent des coussins sous les coudes, pour marquer le repos de leurs consciences; car les prophètes prédisaient aussi bien par ies actions que par les paroles. Quelques-uns croient que le féminin est mis pour Prophetœ molles et effeminati.
CONSUESCERE, eVjhv, Avoir coutume, être accoutumé. Matlh. 27. 15. Pcr diem solemnem consueverat prœses populo dimilterc vinclum unum quem voluissent : Le gouverneur avait accout inné à toutes les fêtes de Pâque de délivrer celui des prisonniers que le peuple lui demandait. Eslh. 14. 2. Omnia loca in quibus antea Uvtari consueverat , crintttm Inceratione complevil : Esther remplit de ses cheveux qu'elle s'était arrachés les mêmes endroits où elle avait accoutumé de se réjouir auparavant, etc. D'où vient :
CONSUETUS, a, dm. Usité, accoutumé, ordinaire. Num. 16. 29. Si consuetil hominum morte inlerierinl : Si Coré et sa suite qui m'accusent meurent d'une mort ordinaire aux hommes, le Seigneur ne m'a point envoyé. Voy. leur mort , versets suivants.
Ainsi Exod. 5. 18. 2. Mach. 14. 30.
CONSUETUDO. l'ôo?, — 1° Habitude, usage, longue pratique (é'çt?). Hebr. 5. 14. Est solidus cibus eorum qui pro consuctudine exercitatos hubent sensus ad discrelioneni boni ne mali : La nourriture solide est pour ceux dont l'esprit s'est accoutumé par l'exercice à discerner le bien et le mal. Judic. 3. 2. 1, l'.eg. 17. 39.
■1 Ce qui arrive à tous selon le cours naturel et ordinaire [itopàç), Gen. 31 35. Juocta consuetudinem frminarum nunc accidil trahi: Le mal qui est ordinaire aux femmes me vient de prendre, dit Rachel à Lahan, pour excuse de ce qu'elle ne se levait pas devant lui.
3° Coutume, loi, manière d'agir que l'on suit, soit dans la religion. Luc, 1,9, Secundum consuetudinem Sacerdolii : Selon ce qui s'observe entre les prêtres, de tirer au sort les fonctions qu'ils devaient faire, c. 2. v. 27. 42. Soit dans les affaires civiles. Act. 25. 16. Non est Komanis consuetudo : Ce n'est point la coutume des Romains de condamner un hoimuc avant de lui donner la liberté de se justifier. Voy. Abluere.
4° Culte, forme de religion établie et prescrite; soit en l'honneur des faux dieux. 4.
Reg, 17, 33. Dits quoque serviebant juxta consuetudinem genlium : Les peuples qui étaient venus d'Assyrie pour habiter la Samarie, servaient en même temps leurs dieux, selon la coutume des nations, en adorant au^si le Seigneur, v. 40, Soit en l'honneur du vrai Dieu, et conformément aux cérémonies de la loi, Act. 21. 21. Dicens non debere eos circumciderc filiossuot, neque secundum consuetudinem ingredi : Les Juifs de Jérusalem ont ouï dire que vous enseignez aux Juifs qui sont parmi les nations, qu'ils ne doivent pas circoncire leurs enfants, ni vivre selon les coutumes reçues parmi les Juifs,
CONSUL, is, C-a-za;. Ce mot vient du verbe considère; ou parce que consulcs consulebant Iieip. ou parce que consulebant senatum : dans l'Ecriture, — 1° Magistral des Romains, 1. Mac, 15. 16, Lucius consul Romanorum Ptulomœo régi, salutem : Lucius consul des Romains au roi Ptolémée, salut.. — 2" Grand seigneur, des premiers d'un Etat dont le conseil sert au gouvernement du royaume (pou).£UTriç), Job.3. 14. Requiescerem cum regibus et consulibus terrœ : Je me reposerais avec les rois et les consuls de la terre. Job aurait préféré la mort à l'état déplorable où il était.
CONSULERE, Ce verbe vient ou de satire, quand plusieurs s'assemblent pour dire leur avis, ou de considère, parce qu'on délibère étant assis.
1° Consulter, demander conseil (z»teîv). 2, Par. 18. 4. Consule obsecro, imprœsentiarum sermonem Domtni : Consultez, je vous prie, aujourd'hui la volonté du Seigneur, dit Josaphat à Achab. 1. Mac. 8, 15. A quoi se peut rapporter, Ezech. 21. 21. Exta consuluit Le roi de Babylone a consulté les entrailles des bêles mortes, pour connaître le succès de son entreprise.
2° Pourvoir, veiller, avoir égard (^ovtiÇeiv). 2, Mach. 11. 15. In omnibus utititati consu~ lens : Machabée se rendant aux prières do Lysias , n'avait pour but en toutes choses que l'intérêt public, c. 4. 21. c. 14.8.
CONSUMERE , ùvuliaxeiv. — 1° Consumer, détruire , user, perdre, ruiner (xarapôeifeiv), Exod, 18. 18. Stulto labore consumeris : C'est à vous une imprudence de vous consumer inutilement vous et le peuple ; de juger seul, et que tout le peuple eût à attendre le jugement de vous seul dans tous leurs différends. Heb. 12. 29. Deus noster ignis consumens est : Notre Dieu est un feu dévorant. Voy. Icnis. Deut. 4. 24. c. 9. 3. Levit. 26. 16. Visittibo vos in ardore qui consumât animas vestras : Je vous punirai bientôt par une ardeur qui vous consumera (èxznxtiv) . Jerem. 24. 10. Ainsi l'on dit : Consumere fume, mœrorc, gladio, etc. A quoi se rapporte dans le sens métaphorique , Gai. 5. 15. Videte ne ab invitent consumumini : Prenez garde que vous ne vous consumiez les uns les autres; que par vos disputes, votre foi ne s'affaiblisse, et que vous ne ruiniez le repos, la paix et la prospérité de toute l'Eglise.
2" Vaincre, défaire. 2. Reg. 22. 38 (auvre- >.fv). Non convertar donec consumant cos : Je
CON
ne retournerai point que je n'aie défait mes ennemis, v. 30. 4. Kcg. 13. 17. Dan. 2. Wk.
3 .Militer, l'aire souffrir, soit de douleurs el de peines («rroUOsiv). Job. 9. L2'2. Innovail.m H impium ipse consumil : Dieu afflige le juste comme L'impie, en celle vie, soit île la mort même. 2. Mach. 7. 'il. Post filins et tualer tonntmpta est ; La mère des Mâchaliées souffrit aussi la mort après ses enfants.
4 Finir, faire cesser (<rv*«toï¥). Ps. 7. 10. Comumetur ncquiliu pevvutorum : La malice des pécheurs finira à mon égard, dit David. Ce verte est mis ici pour consumant ur , et marque que la malice des méchants cessera;
I qu'elle cesse, el qu'elle vienne à son comble. Ainsi que, 2. Mach. 1. 30. Psallebant hymnos, usquequo consumptum ( pour consummalum ) esset sacrificium : Les prêtres chantaient des hymnes jusqu'à ce que le sacriliee fût achevé, c. 2. 10. Eccli. 45. 17. ' Job. 7. 6. Dies mei consumpti sunt absqua ulla spe : Mes jours se sont écoulés sans me laisser aucune espérance ( de retour ). 5° Réduire à l'indigence et à la misère • («Tarifai»). Prov. 23. 21. Vacantes potibus, et (tantes symbola consumentur : Passant le temps à boire et à se traiter ainsi, ils seront consumés.
6° Paître, manger. Isa. 27. 10. Vitulus consume! summilates ejus : Les jeunes bœufs mangeront les herbes qui seront crues dans Jérusalem. 1. Mach. 6. 53. Gen. 43. 2.
CONSUMMARE, tnmàsû, reietoûv, iàsêi. Ce ' verbe vient de l'adjectif summus, a, uni, et signifie :
1° Finir, achever, mettre fin à quelque chose. Dan. 9. 24. Ut consummetur prœvaricatio : Afin que les prévarications du peuple soient abolies. Isa. 33. 1. Cum consummaveris deprœdationem : Lorsque vous aurez achevé de dépouiller les autres. Mallh. 7. 28. Cum consummasset verba hœc : Jésus ayant achevé tous ces discours. Luc. 4. 13. Consummata omni tentatione diabolus recessit ab illo : Le diable ayant achevé toutes ces tentations se retira de lui pour un temps. Sap. 4. 16. Juventus celer ïus consummata longam vitam injusti condemnat : La jeunesse du juste sitôt finie est la condamnation de la longue vie de l'injuste. Joan. 17. 4. Act.
Tim. 4. 7. Isa. 32. 10. Ainsi, Luc
21. Postquam consummali sunt dies octo ut circumeideretur puer [■nln^^vx) :Le huitième jour que l'enfant Jésus devait être circoncis étant arrivé ; or, il est à remarquer que dans l'Ecriture, selon la phrase hébraïque, il est souvent dit que le temps est achevé et fini, lorsque sa fin commence d'arriver; ainsi l'on dit que huit jours sont achevés lorsque Se huitième jour, qui en est la fin, arrive et commence. Mais quelquefois aussi ce verbe marque que le temps est entièrement fini. V. 43. Consummatisque diebus : Après que les jours que dure la fêle de Paque furent passés. Voy. Compleiie. Voy. Post.
2° Consommer, achever, rendre parfait [ixT'.Uïv) ; soit en parlant de la perfection des ouvrages, ou de Dieu. Eccii. 34. 8. Sine mendacio consummabitur verbum huis : La
CON 0)0
parole de la loi est parfaite, car. venant de Dieu, elle ne peut être taxée île mensonge ; autr. s'accomplira entièrement. Eccli. .'J8. 7. Non coruummabuntur opéra ejus : Dieu a donné aux plantes tant de vertus secrèles pour guérir les maladies du corps, qu'on en peut diversifier les compositions à l'infini; ou en parlant des ouvrages de l'art. Luc. 14. 30. Cœpit œdificare, cl non potuit consum- Hiare.Cet homme avait commencé a bâtir, mais il n'a pu achever; ce qui s'entend dans le sens figuré de la perfection de l'ouvrage du salul. Jac. 2. 22. Soit en parlant de la perfection qui vient des qualités naturelles , des habiludes ou des vertus morales. Sap. 9. C. Etsi quis erit consummatus inler filios hoviinum, si ab illo abfuerit sapientia tua, in nihilum computabitur : Encore que quelqu'un paraisse consommé parmi les enfants des hommes, il sera néanmoins considéré comme rien, si votre sagesse n'est point en lui. c. 15. 3. Nosse te, consummata justifia est : Vous connaître est la parfaite justice, c. 16. 16. c. 12. 17. Soit en parlant de la perfection qui vient de la sainteté. Hebr. 10. 14. Una oblatione consummavit in sempiternum sanclificatos : Jésus-Christ a rendu parfaits pour toute l'éternité, par une seule oblation, ceux qu'il a sanctifiés. Joan. 17. 23. Ut sint consummati in unum : AGn qu'ils soient consommés en l'unité; parla foi jointe aux bonnes œuvres qui sanctifie. Soit de la perfection qui vienne des œuvres auxquelles la foi est jointe. Jac. 2. 22. Ex operibus fides consummata est : Les œuvres ne font pas seulement connaître la foi , mais encore elles l'augmentent et la rendent plus parfaite. Soit que celte perfection vienne des cérémonies de la loi. Gai. 3. 3. Sic stulli cslis, ut cum spiritu cœperilis, nunc carne constimmemini ( èmnltiv ) ? Etes-vous si insensés , qu'après avoir commencé par l'esprit, vous finissiez maintenant par la chair? i. e. vous attendiez votre perfection de l'observance de la loi, comme de celle de la circoncision? D'autres expliquent ici le mot consummari, par finir, être conduit à sa fin. Soit en parlant de la perfection qui conduit à la gloire des bienheureux , ou qui vient de cette gloire. Hebr. 2. 10. Decebat eum qui multos filios in gloriam adduxerat, auctorem salutis corum per passionem consummare : Il était convenable que le Père Eternel, qui avait élevé plusieurs enfants à la gloire, perfectionnât par les souffrances l'auteur de leur salut; se. Jésus-Christ, c. 5. 9. Ainsi, c. 11. 40. Ut non sine nobis consummarentur : En sorte qu'ils ne reçussent point sans nous l'accomplissement de leur bonheur : L'Ecriture parle des saints, morts avant la venue de Jésus-Chrisl, qui n'ont point joui du bonheur éternel avant que Jésus-Christ ait satisfait pour les péchés ; mais qu'il a emmenés avec lui dans le ciel au jour de son ascension. Voy. Ephes. 4. v. 8. 9. Ps. 67. 19.
3e Achever, cesser de, avec un infinitif;
soit qu'il soit sous-enlendu. Malth. 10. 23.
Non consummabitis civitates Israël donec ve-
filius hominis; sous-entendanl ad (idem
Olî
«.* Evangelium adducert : Vous n'aurez pas achevé d'instruire toutes les villes d'Israël, avant que le Fils de l'Homme vienne ; à la (in du monde; autr. pour punir les Juifs, e. 13. 53. Cum consummasset Jésus parabolas istas, (suppl. eloqui) : Lorsque Jésus eut achevé ces paraboles; comme aussi, c. 7. 28. c. 19. 1. c. 26. 1. Eccli. 18. 6. Cum consummaverit homo (suppl. quœrere) : Lorsque l'homme sera à la lin de cette recherche des merveilles de Dieu. 1. Esdr. 10. 17. Consummati sunt omnes riri (suppl. recenseri) : Le dénombrement de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères, fut achevé ; soit que l'inlinilil soit exprimé. Malin. 11. 1. Cum comsummasset Jésus prœcipiens duodecim discipulis suis , où prœcipiens , est , selon la phrase grecque, pour prœcipere. Amos 7. 2. Cum consummasset comedere herbam terres : Lorsque la sauterelle achevait de manger l'herbe de la terre.
k° Accomplir, exécuter ce qui a été prédit dans les Ecritures. Joan. 19. 28. Sciens Jésus quia omnia consummata sunt, ut consummaretur Scriptura, dixit : Sitio. Ps. G8. 22 : Jésus sachant que toutes choses étaient accomplies, afin qu'une parole de l'Ecriture s'accomplit encore, il dit : J'ai soif. v. 30. Cttm accepisset Jésus acetum, dixit : Consummatum est : Jésus ayant pris le vinaigre, dit : Tout est accompli ; se. tout ce qu'il fallait faire pour mériter le salut et la rédemption du genre humain. Apoc. 10. 7. Consummabilur mysterium Dei : Le mystère de Dieu s'accomplira. Ce mystère est la délivrance et la glorification de l'Eglise, c. 17. 17. Marc. 13.4. Luc. 18. 31. Act. 13. 29.
5" Accomplir, pratiquer, exécuter, exercer. Rom. 2. 27. Legem consummans : Celui qui garde et pratique la loi, c. 9. 28. Yerbum consummans et ubbrevians in œquitate : Dieu exécutera par un juste jugement la résolution qu'il a prise de retrancher son peuple. c. 15. 8. Hebr. 9. 6. 1. Petr. k. 3. Eccli. 34.8.
6" Perdre, ruiner, anéantir, faire prendre fin, soit en parlant dis personnes. Ps. 118. 87. Paulo minus consummaverunl me in terra : peu s'en est fallu que ceux qui me persécutent ne m'aient fait périr sur la terre. Luc. 13. 32. Sanitates per/icio hodie et cras, et tertia die consummor : J'ai encore à rendre la santé aux malades aujourd'hui et demain, cl le troisième jour je serai consommé par ma morl, dit Jésus-Christ, Prov. 28. 2. Isa. 16. 4. c. 29. 20. Soit en parlant des choses, Luc. 15. 14. Postquam omnia consummasset (Sorravâv); Le plus jeune des deux enfants, auxquels leur père avait fait le partage de son bien, ayant tout dépensé.
7° Faire, entreprendre [bcirsktôi) Hcb. 8. 5. Cum consummaret tabernaculum : Lorsque Moïse faisait, ou, selon le Grec, lorsqu'il deyait faire et dresser le tabernacle. Gen. 6. 15. Voy. Ccuitus.
Phrases tirées de ce verhe.
Consummare furorem,indi(jnationem, iram.
Punir rigoureusement et dans toute l'eiendue de sa colère et de su fureur Isa. 10.25. Con-
summabitur [mdtaQtci, (/uiescere) indignatio et furor meus super scelus eorum : Je m'en vais punir leurs crimes dans toute l'étendue de mon indignation et de ma fureur; se. les crimes des Assyriens. Apoc. 15. 1.
Consummare malitiam. Faire outrage, maltraiter. 2. Mach. 3. 32. Considérons ne forte rex suspicaretur malitiam aliquam ex Judœis circa Ileliodorum consummalam : Le grandprétre considérant que le roi pourrait peutêtre soupçonner les Juifs d'avoir commis quelque attentat contre Héliodore.
Consununare testamentum. Faire un traité ou une alliance. Heb. 8. 8. Consummabo super domum Israël, et super domum Juda, testamentum novum : Je ferai une alliance avec la maison d'Israël et la maison de Juda : Ceci est tiré de Jérém. 31. 31.
CONSUMMATIO, ms, trwtiksm. Perfection, en parlant de quelque art : dans l'Ecriture :
1° Achèvement, consommation ( È?oS<ov ). Ps. 28. 1. In consummatione tabernaculi ; David chanta ce psaume quand il eut achevé le tabernacle, et qu'il y mit l'arche; selon le Grec, In exitu tabernaculi : les derniers mots de ce titre du tabernacle, ne se trouvent point dans l'Hébreu : quelques auteurs croient que David l'a composé à l'occasion de quelque grande tempête qui arriva de son temps. 2. Cor. 13. 9. Oramus vestram consummationem [ninàptaiç) : Nous demandons à Dieu dans nos prières qu'il vous rende parfaits. Eccli. 37. U.c. 38. 31.
2° Fin (t6>oç) ; soit en parlant de l'issue et du succès de quelque chose. Sap. 3. 19- Nationis iniquœ dira sunt consummationes : Les méchants auront une fin funeste. Eccli. 21. 10. Soit en parlant de la consommation, par laquelle quelque chose finit et cesse d'être. Heb. 6. 8. Cujus consummatio in combustionem : A la fin un maître met le feu à une lerre qu'il a, qui ne cesse de ne produire que des ronces et des épines : ce qui est une figure des méchants que Dieu précipite dans le feu éternel, pour n'avoir fait aucunes bonnes œuvres. Sap. 7. 18. Ce mot dans ce sens s'entend, l'dc la mort. Eccli. 1. 19. In diebus consummationis illius benedicetur : Celui qui craint le Seigneur, sera béni au jour de sa mort ; 2° il se dit aussi du dernier jour, ou de la fin des siècles. Eccli. 16. 22. Interro- (jatio omnium in consummatione est : Dieu remet à examiner toutes choses au dernier jour; i. e. à la mort et au dernier jugement, c. 18. 2&. c. 33. 2V. de là vient :
Consummatio sœculi. — 1° Le temps de la fin du monde. Matlh. 13. 39. Sic erit in consummatione sœculi : A la lin du monde, les Anges sépareront les méchants du milieu des justes , de même qu'un pécheur jetterait hors de son filet tous les méchants poissons pour mettre ensemble tous les bons dans des vaisseaux, v. 40. 49. c. 24. 3. c. 28. 20.
Consummatio sœcidorum : — 2° Le temps qui a commencé depuis l'avènement du Messie, et qui durera jusqu'à la Bu du monde, le dernier âge du monde. Heb. 9. 26. Semel in consummatione sœculorum ad deslitulionem peccati, per hostiam suam ap-
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paruit : Jcsus-Lnrist n'a parlé qu'une lois à la lin des siècles, pour détruire le péché, en 8'olTranl lui-même pour victime : ce temps est appelé le dernier âge du monde, ou la lin des siècles; parce que depuis la venue du Messie, il n'y a plus à attendre que le jugement dernier: et pour le distinguer de l'âge, auquel a duré la loi de nature, et de celui de la loi écrite.
3° Perfection, avancement dans la voie de Dieu; soit celle qui se fait par la rémission des péchés et la justification (xs\iiutrt.;) . Hehr. 7. 11. Si contummatio per sacerdolium Leviticum erat : Si c'était par le sacerdoce de Lévi, que les hommes pouvaient être rendus parfaits, qu'était-il besoin qu'il vint un autre prêtre selon l'ordre de Melchisédech : saint Paul témoigne que l'attente où étaient les Juifs du Messie, prouvait que la loi de Moïse n'avait point la force de mener à la dernière perfection, qui est celle de la justification, ou celle qui se fait par la continuation des grâces que Dieu donne à un chacun pour le rendre parfait. 2. Cor. 13. 9. Voy. ci-dessus 1. Ephes. 4. 12. Ad consummationem sanctorum Les dons du Saint-Esprit ne se donnent que pour la perfection des ûdèles (xazap-n<T-
rôf). Cette perfection est tirée d'un édifice que on achève. Eccli. 21 13. Consummalio timoris Dei, sapientia et sensus : La parfaite crainte de Dieu fait la vraie sagesse.
4° Le plus haut point où quelque chose peut aller. Eccli. 43. v. 7. 8. Luna minuitur in consummatione : La lune diminue toujours après sa plénitude. Crescens mirabi~ liter in consummatione : Et croît toujours jusqu'à sa plénitude.
5* Chose parfaite, précieuse et exquise. Ps . 1 18. 96. Omnis consummationis vidi finem : J'ai vu finir tout ce qu'il y a de plus beau au monde; il n'y a que votre loi, Seigneur, qui subsiste. Voy. Latus.
6° Multitude consommée et entière ; ou, selon d'autres, consumée et ruinée. Isa. 10. 22. Consummatio abbreviata inundabit justifiant : Le peuple Juif réduit à un petit nombre, recevra une justice abondante. Voy. Inundare.
7° Perle, ruine. Ps. 58. 14. De exsecratione et mendacio annunliabuntur in consummatione : L'on publiera contre mes ennemis l'exécration et le mensonge dont ils sont coupables au temps de leur ruine. In ira consummationis : Et la vengeance de Dieu les consumera, non pas entièrement; mais ils ne subsisteront plus comme auparavant, ne formant plus un peuple particulier, mais se trouvant dispersés parmi tous les peuples. 1. Esdr. 9. 14. Eccli. 39. 34. c. 40. 14.
Flirase tirée de cette signification.
Consummationem facere, in consummationem facere. Ruiner de fond en comble. Jercm. 4. 27. Déserta erit omnis terra, sed tumen consummationem non faciam : Toute la terre sera déserte, et néanmoins je ne la perdrai pas entièrement, c. 5. 10. Ainsi, v. 18. Non faciam vos in consummationem : Je ne vous exterminerai oas entièrement. Nuhum. 1. 8.
*n dit uvioprwtereunte consummationem faciel loci cjus : Le Seigneur détruira Ninive par l'inondation d'un déluge qui passera; les grandes afflictions sont marquées par les inondations et le débordement des eaux, Voy. Diluvium. Soph. 1. 18.
8" Sommaire, abrégé (tAoç). Eccli. 43.29. Consummatio sermonum ipse est in omnibus : Tout ce qu'on peut dire de Dieu, c'est qu'il est l'âme de tout.
Façons de parler.
Consummatio virlutis. L'éclat et l'ornement de quelque charge ou dignité. Eccli. 50. 11. In accipiendo ipsum stolam gloriœ et vestiri eum in consummationem virtutis : Lorsque Simon fils d'Onias, grand prêtre, a pris sa robe de gloire, et qu'il s'est revêtu de tous les ornements de sa dignité. Voy. Virtus.
CONSUMMATOR, is ; rtXeiaroif . Qui achève, qui perfectionne et met la dernière main à un ouvrage. Heb. 12. 2. Aspicienles in aucto rem fidei et consummatorem Jesum : Jésus-. Christ est appelé l'auteur et le consomma-, teur de la foi; parce qu'il l'a commencée en nous, et l'a perfectionnée ; et comme il noua dispose à commencer la course de notre salut, v. 1, il nous donne aussi la force d'aller jusqu'au bout. Ce mot se peut prendre ici absolument et sans le rapporter à fidei, et alors il signifie que Jésus-Christ, par le sacrifice de la croix nous a non-seulement justifiés, mais encore conduits à une béatitudo consommée.
CONSUMMATUS, a, um. Achevé, parfait, consommé. Sap. 12. ll.Yirtutem ostendis tu. qui non crederis esse in virlute consummatus (èv Svvàpewf te^siothtO : Vous fuites voir votre puissance, lorsqu'on ne vous croit pas souverainement puissant. Voy. 4. Reg. 7. v. 1. 2. 16. Ainsi c. 6. 16. c. 9. 6. c. 15. 3.
CONSTJMPTIO, ms. L'action de consumer, de détruire et d'anéantir : dans l'Ecr. :
1° Perte, ruine. 4. Reg 13. id.Percussisses Syriam usque ad consumptionem (a-uvrsXsKt) : Si vous eussiez frappé la terre cinq ou six, ou sept fois, vous eussiez battu la Syrie, jusqu'à l'exterminer entièrement, dit Eliséo à Joas. Isa. 41, 12. Erunt quasi non sint (i>z oûx ô'vte;), et veluti consumptio, homines bellantes adversum te : Ceux qui vous combattront deviendront comme rien.
2° Corruption , biens corruptibles et périssables (Sia^ôo/sà). Eccli. 31. 5. Qui insequitur consumptionem, replebilur ex ca : Celui qui recherche la corruption en sera rempli ; l'amour des richesses ne peut apporter que du malheur.
CONSURGERE, àvî<rra<r6ai, èlaviaTxaOcu. — l"Se lever de quelque place. .ludic. 19. 7. llle consurgens cœpit velle proficisci : Le lévite se levant, voulut s'en aller de chez son beaupère, chez qui il était allé pour ramener sa femme. Tob. 11. 10. Esth. 8. 4. Raruch. C.
2° Se lever par honneur et pour faire civilité. Levit. 19. 32. Coram cano capite consulte : Levez-vous devant ceux qui ont ^e»
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cheveux Dlancs: saluez-les, porlez-lear honneur et respect. Isa. W. T.
Se lc\«Tilii lit. Lac. 5. 25. Consurgens coiam Mis, tain lectum in quojacebat : Le paralytique se leva en la présence des docteurs «le la loi et dos pharisiens au commandement que lui lit Jésus-Chris) en le guérissant. Gen. lit. 1~. Abraham consurgens marte : Abraham sYlanl levé le malin, vint au lieu où il avait été auparavant avec le Seigneur : ce lieu était celui où Abraham avait demandé à Dieu grâce pour Sodome. Voy. C. 18. c. 20. 8. c. 22. 3. c. 31. 55. d'où viennent ces deux termes opposés : Dormitns atque consurgens : La nuit et le jour. Oeut. G. 7. Vous méditerez les ordonnances du Seigneur, la nuit dans les intervalles du sommeil, et le matin à votre réveil. Ainsi, Judic. 14. 5. De nocte consurgens. Voy. Nox.
4e Se dresser, se relever et se tenir droit. Gen. 37. 7. Putabam quasi consurgere manipulant meum et sture : H me semblait que ma gerbe se levait et se tenait debout, dil Joseph à ses frères, qui interprètent ce songe de son élévation. Voy. vers. 8. Job. 30. 28. 2. Esdr. 9. 3.
5" S'élever pour faire violence. Num. 23. 24. Ecce populus ut leœna consurget : Ce peuple s'élèvera comme une lionne; ce que dit liai. i. nu du peuple d'Israël. Dan. 12. 1. Ainsi :
Consurgere in , super, ou adversus aliquem. — 1° Attaquer, maltraiter, tâcher de perdre. Gen. 4. 8. Consurrexit Coin adversus frutrem suum Abel . Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua. Deut. 22. 26. c. 33. 11. 1. Par. 21. 1. Marc. 3. 26. c. 13. 12. — 2° Faire la guerre à quelqu'un [(îytiptaBat). Malth. 24. 7. Consurget gens in genlem : On verra se soulever peuple contre peuple. Deul. 28. 7. Abd. v. 1. Surgile et consurgamus adversus eum in prœlium : Allons, disent-elles, conspirons toutes ensemble contre Edom pour le combattre. Le Prophète représente les nations, surtout les Assyriens, qui s'animent à marcher contre les Iduméens, y étant suscités par un ange de la part de Dieu. — 3° Se soulever, se révolter ( inavivrixTOai ) . 2. Reg. 14. 7. Ecce consurgens universa cognatio adversum ancillam tuam : Tous les parents se soulèvent contre votre servante, dit à David la femme de Thécua, envoyée par Joab. Mich. 2. 8. Populus meus in adversarium consurrexit - Mon peuple s'est révolté contre moi. 1. Reg. , 22. 13.
§ 1. —Naître, sortir, croître. Num. 24. 17. Consurget virga delsrael: Un rejeton s'élèvera d'Israël : cette prophétie de Ralaam s'entend de Jésus-Christ. Dan. 8. 22 l'rov. 24. 22.
§ 2. — S'élever et paraître, soit avec éclat et avec gloire { ù-m-: ûun ) . Job. 11. 17. meridianus fulgor consurget tibi ad vesperam : Lorsque votre vie semblait être dans son couchant, vous paraîtrez comme le soleil d.ins l'éclat de son midi. c. 38. 32. Cant. 6. J. Prov. 24. 22. Eccl. 4. 15. Dan. 2. 39. etc. Soit avec une nouvelle vigueur pour quelque entreprise. Isa. 33. 10. Nunc consur- <; '. dictl Dominus : Je me lèverai mainte-
nant, dil le Seigneur, c. 51. '.). Zach. 2. 13. Soit en reprenant courage. Isa. 51. 17. Con~ surge, Jérusalem. Levez-vous, Jérusalem : Dieu exhorte le peuple qui était accablé do la servitude , à prendre courage , c. 52. v. 1. 2.
§ 3. — Subsister, se maintenir, se relever ("orao-Oai). 1. Reg. 13. 14. Ncquaqtuim regnum tnum vitra consurget : Votre règne ne subsistera point à l'avenir, dit Samuel à Saùl, après que Saiil eut offert l'holocauste. Deut. 33. 11. Qui oderunl eum, non consurgant ; Que ceux qui le haïssent tombent sans pouvoir se relever, dil Moïse, bénissant la tribu de Lévi. 2. Reg. 22. 39. Job. 8. 15. Isa. 14. 81. Jerem.ol. 39. Mich.7. 8.
§ 4. — Commencer, se disposer à faire quelque chose, aller et partir pour le faire. Deut. 31. 16. Populus iste consurgens fornicabitur post deos alienos : Ce peuple s'abandonnera à l'idolâtrie après votre mort, dit Dieu à Moïse. Gen. 27. 42. 1. Par. 22. 19. 1. Reg. 9. 3. c. 25. 1. 41. 2. Reg. 17. 1. 2. Par. 6. 41. Ainsi, Jos.8. 1. Consui-gens ascende in oppidum Uni: Marchez contre la ville d'Haï. 3. Reg. 14. 4. Consurgens abiit in Silo : La femme de Jéro*boam partit pour aller à Silo. c. 19. 21. Jos. 8. 7. Consurgetis de insidiis : Vous sortirez de votre embuscade, se. pour aller détruire la ville d'Haï, dit Josué à ses gens.
§ 5. — Ressusciter avec quelqu'un à une vie nouvelle [aw/siùtvQ'M). Coloss. 3. 1. Si consurrexistis eum Cbristo . Si vous êtes ressuscites avec Jésus-Christ, recherchez ce qui est dans le ciel et ce qui y conduit : cetlo résurrection se fait en mourant au péché pour vivre par la grâce de Jésus-Christ d'une vie toute nouvelle, comme il est mort pour vivre d'une vie glorieuse.
5 6. — S'allumer, s'échauffer, s'exciter. 2. Par. 16. 9. Ex prœsenti tempore adversum le bella consurqent (eIvki) : Des guerres vont s'élever dès à présent contre vous, dit le prophète Hanani à Asa, qui avait imploré le secours de Bénadad contre Basa, plutôt que le secours de Dieu. Exod. 13. 17. Ose. 10.
§ 7. — Etre, se trouver, arriver et survenir, en parlant de quelque malheur. Nahum.l. 9. Non consurget duplex tribulatio : Dieu vous perdra tout d'un coup, il n'en fera pointa deux fois. Prov. 24. 22.
Phrases de ce verbe.
Consurgere alicui adversus aliquem : Porter, donner secours à quelqu'un. Ps. 93. 16. Quis consurget mihi adversus malignantes ? Qui est-ce autre que Dieu qui m'assistera contre mes ennemis?
Consurgere mane diluculo. -*-l° Se lever au malin, Deut. 16. 7. Maneque consurgens , vades in tabernacula tua : Vous levant le malin, vous retournerez dans vos maisons. Le malin dont il est parlé ici se doit entendre du jour d'après toute la solennité, qui durait sept jours. 2. Par. 30. 21. c. 35. 17. — 2" Faire quelque chose avec soin, avec affection. Jerem. 7. 13. Locutus sum ad vos mane consurgens : Je vous ai parlé avec loulc sorlo
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d'application. \ oy. Mane, c. 7. 15. l'er iliem couftiri/ins ililuculo cl miiti'iis : Je me suis hâte d'envoyer aux Israélite! mes serviteurs èl met prophète», dit Dion. 2. l'ai-. 30. 15. Jer. 11. 7. e. ai. t'i, oie.
CONTABESCKBE , t^xs<tO«!, svT«x»«rO«t. — 1° Devenir sec ou languissant,//; ndiiitatc permanere. 2. Beg. 13. 20. tMiinsit...ïlt(ii>iurcontal'cscens (ynp'.vttv) in ilomo Absaiont fratris sui : Tham.ir demeura dans la maison d'Àè*alona son Frère, séchant d'ennui et de douleur, llebr. sans voir personne. Ezech. 4. 17. Ut eontiihcscant in iniquilalibus sais : Afin qu'ils sèchent de famine dans leur iniquité. Zaeh. IV. 12. — 2° Se fondre, devenir liquide (Ssi- >uiâv). Isa. 13. 7. Omne cor hominis conlabescet : Tous les cœurs des Babyloniens se fondront comme la cire de crainte et de Frayeur. — 3° Se pourrir, tomber en pièces. Isa. 46. 2. Contabuerunt et contrita sunt simul : Les idoles des Babyloniens ont été brisées et mises en pièces, Gr. hAûtofiai.
CONTAGIO, nis. Ce mot vient de cumet de tangerc.
Communication ou conjonction qui est entre des choses qui se touchent, comme entre l'âme et le corps; contagion, en parlant des maladies du corps qui se communiquent, et se dit figurément de la participation de quelque crime, vice ou malheur : dans l'Ecriture:
Attouchement de quelque chose impur.
Num. 19. 18. Asperget ex eo homines hujuscemodi contagione pollutos : Un homme pur fera les aspersions sur toutes les personnes qui auront été souillées par cet attouchement. Voy. v. 16. La cendre de la vache brûlée mêlée avec l'eau, puriGait les impuretés légales par l'aspersion.
CONTAMINARE, pxatow. Souiller, gâler, de l'Hébreu, tame, Jmmundus, pollutus fuit. Souiller, salir, parlant figurément de quelque crime ; dans l'Ecr. :
1° Souiller, rendre impur d'une impureté légale. Joan. 18. 28. Non introierunt in prœtorium, ut non contaminarenlur ; Ceux qui menèrent Jésus de la maison de Caïphe au palais du gouverneur, n'entrèrent point dans le palais, afin de ne se pas souiller : les Juifs croyaient être souillés d'entrer dans le logis d'un gentil. Levit. 11. 26. Qui tetigerit illud contaminabitur : Quiconque touchera de ces sortes d'animaux sera impur (èatàBapro;). v. 43. Noiite contaminare (SScX).û<r<rEi<.i) animas vestras, i. e. vos ipsos : Ne souillez point vos âmes en touchant quelqu'une de toutes ces choses. c.7. 18. Levit. 22. 2. Loquereut caveant ab his qnœ consecrata sunt, filiorum Israël, et non contaminent nomen sanctificatorum mihi (SeÇ^XoCï) : Parlez à Aaron et à ses enfants , afin qu'ils prennent bien garde à la manière dont ils useront des oblalions sacrées des enfants d'Israël , pour ne pas souiller ce qu'ils m'offrent, v. 15. Num. 5. 3. c. 6. 7. Deut. 21. 23. Tob. 1. 12. Ezech. 44. 25. Dan. 1. 8. Agg. 2. 14. etc.
2e Déclarer impur d'une impureté légale ; ce qui était une louction sacerdotale. Levit. 13. 11. Conta>ni)iubit itaque cum sacerdos.
Quand le grand prêtre avait trouvé les marques de la lèpre dans un homme, il le déclarait immonde, v. 20. 27. :i(). 59.
3 Souiller par des crimes. Levit. 18. 24. Nepolluamini in omnibus lus, i/nihus contaminuttr sunt universœ génies : Vous ne vous souillerez point par toutes ces infamies dont se sont souillés tous les peuples que je chasserai devant vous : ainsi, il est dit que la terre même en est souillée. I.evit. 19. 29. Ne jirnslituus pliam tuarn, ne conlmninctur terra (fejrcpe&Ev, stupro inquino) : Ne prostituez point votre fille, de peur que la terre ne soit souillée, autr. afin que ceux du pays ne so souillent point. l»s. 105. 39. Jerem. 2. 7. Ezech. 7. 21. Osée. 5. 3. c. 0. 11. Agg. 2 15. Malach. 2. 11. etc.
4° Souiller et profaner, i. e. mettre au rang îles choses profanes et souillées. 4. Beg. 25. 8. Contaminavit excelsa : en les déclarant profanes par des usages communs et vils, et en y faisant porter des ossements de corps morts. Isa. 43. 28. Contaminavi principes sanctos : J'ai fait voir l'impureté des princes du sanctuaire, se. de Moïse et d'Aaron, qui ne sont point entrés dans la terre sainte, c. 30. 22. Ainsi, c. 47. 6. Contaminavi hœreàitatem meam : J'ai profané mon héritage, i. e. j'ai souffert que mon peuple fût traité comme une chose profane- , et l'ai fait transférer dans un pays d'idolâtres et profanes. Ezech. 7. 21. c. 9. 7.
5° Déshonorer, mépriser, faire affront (à>;<ryetv). Malach. 1. 12. Mensa Dotnini contaminuta est : La table du Seigneur est méprisée, disaient les sacrificateurs de l'ancienne loi, parlant du second autel qui avait été érigé au lieu du premier que les Chaldéens avaient détruit, afin qu'en donnant par là du mépris de cet autel, ils se fissent un droit de prendre toutes les offrandes qui leur seraient offertes, soit pures ou impures. Voy. Mensa. Eccli. 31. 16.
Phrases tirées de ce verbe.
Contaminare sancluarium,templum, sanclificationem. — 1° Profaner la sainteté du temple et du sanctuaire par des meurtres et autres abominations (poWvsiv). 1. Mach. 1. 39. Effuderunt sanguinem innocentent et conlaminaverunt sanctificationem : Ils répandirent lo sang innocent devant le Dieu saint, et ils souillèrent le sanctuaire, c. 3. 51. c. 4. v. 45. 54. et souvent dans les autres endroits des Machabées.
2° Profaner le temple, en y faisant des fonctions contre la bienséance et l'ordre de la loi (âsêuXoûv). Lev. 21. 23. Contaminare non débet sanctuarium meum : Celui de la race d'Aaron qui avait quelque défaut do corps apparent, ne pouvait point faire les fonctions dans le temple.
3° Faire quelque sacrifice autre part que dans le temple ; c'est le profaner par le mépris qu'on en fait. Levit. 20. 3. Ponam faciem meam contra eum, eo quod contaminaverit sanctuarium meum : J'arrêterai l'œil de in;» colère contre celui qui aura sacrifie de ses enfants à Moloch, parce qu'il a profané mon
iWo
■•actuaire, en faisant ce sacrifice abominable et ailleurs que dans le temple. Voy. Mo-
LOCH
Contaminare lestnmentutn. Violer le traité de l'alliance qu'on a faite. Ps. 54. 20. Conlaminaverunt testumrntum ejus : Les Israélites ont violé l'alliance faite avec Dieu, en trans- . cessant ses lois et ses commandements.
CONTAMINATIO, ma. L'action par laquelle on souille ; dans l'Ecriture :
1° Profanation, violement de l'honneur dû à Dieu par des actions d idolâtrie («ts'Çeik). Kzech. 14. G. Recedite ab idolis et ab universis conlaminationibus vestris avertite faciès vestras : Quittez vos idoles, et détournez vos visages de toutes vos abominations.
2" Viande immolée aux idoles [èàuryrifix). Acl. 15. -20. Abstineant se a contaminalionibus simulucrorum : Qu'ils s'abstiennent des souillures des idoles , i. e. de l'usage des viandes immolées aux idoles, que saint Jacques appelle souillures, parce qu'elles souillent ceux qui en mangent pour honorer l'idole. Le versel 29 porte : Ab immolatis simulucrorum : Ce fut un des chefs qui furent ordonnés par les apôtres aux gentils convertis à la foi (erïoAô6uTov). De là vient :
Lapides conlaminationis; XîOot ptaupoù. Les pierres d'un autel profané par des sacrifices profanes. 1. Mach. 4. 43. Tulerunt lapides contnminationis in locum immundum : Judas et ses frères emportèrent en un lieu impur les pierres profanées ; se. depuis trois ans , qui est le temps que dura la désolation du sanctuaire sous Antiochus.
CONTEGERE. Couvrir, cacher en mettant quelque chose dessus ou devant (Tztpiïulleiv). Levit. 13. 45. Habebil os veste contectum : Le lépreux , qui aura été séparé comme tel , aura le visage couvert de son vêlement.
Abattre , opprimer. Ps. 54. 5. Contexerunt (y.u/.-J-Kzetv) me tenebrœ : Les afflictions m'ont environné de toutes parts, j'en suis accablé; comme la joie fait qu'on se produit , la tristesse fait aussi qu'on se cache ; autr. J'ai été tout couvert de ténèbres ; je ne savais quel conseil prendre , ni m'enfuir.
Phrase de ce verbe.
Contegere corpus. Ensevelir le corps de quelque mort (wtpt(rrttl«iv). Eccli. 38. 16. Secundum judicium conlege corpus illius : Ensevelissez le corps d'un mort selon la coutume ; Gr. selon qu'il l'a désiré.
CONTEMNERE, *aT«?Povtt-v. — 1» Mépriser, ne point faire cas. Malth. 18. 10. Videte ne contemnatii unum ex his pusillis: Prenez bien garde de ne mépriser aucun de ces petits, dit Jésus-Christ , parlant des petits enfants qui lui étaient présentés. Tit. 2. 15. Nemo le conlemnat: V ivez de telle sorle que personne ne vous méprise. 1. Cor. 11. 22. 1. Tim. 4.
2° Négliger, ne se pas soucier de quelque chose, n'y avoir aucun égard (mpifpanâ). Rom. 2. 4. An divitias bonilatis ejus, et longanimitatis conlemnis ? Est-ce ainsi que vous méprisez les richesses de la bonté et de la longue tolérance de Dieu ? se. en commet-
tant les mêmes crimes que vous condamnez dans les autres. 2. Petr. 2. 10. Qui dominationem comtemnunt ; Ceux qui méprisent les puissances sont du nombre de ces pécheurs que Dieu réserve à punir au jour du jugement. Matlh. 6. 24. Luc. 16 13. Levit. 6. 2. C. 26. 15. Eccl. 9. 16. Sap. 14. 30.
3° Désobéir, être rebelle (ùnciOnv). Exod. 23.21. Audi vocem ejus, nec cuntemnendum putes: Ecoutez la voix de l'ange que je vais vous envoyer, et gardez-vous de le mépriser: Cet ange est celui que Dieu donna aux Israélites pour aller dans la terre promise.
CONTEMPLARI, monefav, oxmh. Ce verbe vient de templum, qui signifie originairement un lieu découvert , que les augures choisissaient pour voir et considérer de tous côtés : ainsi il pourrait venir de 6e«o//«(, speclo.
1° Contempler , regarder attentivement (x«Tou«v9àveci) . Job. 35. 5. Contemplare œthera guod altior te sit : Contemplez combien les cieux sont plus hauts que vous ; autr. l'air : ce qui se dit de Dieu même. Prov. 15. 3. In omni loco oculi Domini contemplantur bonos et tnalos : Les yeux du Seigneur contemplent en (oui lieu les bons et les méchants , etc.
2" Considérer et prévoir par l'Esprit. Isa. 52. 15. Qui non audierunt, contemplati sunt : Les Gentils , qui n'avaient point entendu parler du Messie.de Jésus-Christ, l'ont connu par la foi. C'est ainsi que l'explique saint Paul, Rom. 15.21. Intelligent ; ils entendront sa doctrine, 2. Cor. 4. 18. Non contemplantibus nobis quœ videntur, sed quœ non videntur:Nous ne considérons point les choses visibles, parce qu'elles sont temporelles ; mais les invisibles , parce Qu'elles sont éternelles.
3° Veiller, prendre garde (è-maxoizcîv) . Heb. 12. 15. Contemplantes ne quis desit gratiœDei: Prenez garde qu'il ne se trouve quelqu'un parmi vous , qui , manquant de répondre à la grâce de Dieu , en demeure privé. Jerem. 9. 17. Conlemplamini, et vocale lamenlalrices : Ayez soin de faire venir des pleureuses.
CONTEMPLATIO , mis. Contemplation , considération attentive: dans l'Ecriture :
Vue, regard. Gen. 30. 42. Ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum ante oculos arietum et ovium, ut in earum contemplalione conciperent : Au temps du printemps que les brebis devaient concevoir, Jacob mettait les branches dans les canaux devant les yeux des béliers et des brebis , afin qu'elles conçussent en les regardant.
CONTEMPTIR1LIS , is , e , rir.to. 1° Vil , méprisable , de peu de valeur, peu considéré. Sap. 10. 4. Per contemptibile lignum , justum g ub ernans : Au déluge, la sages- e sauva lu inonde, ayant gouverné le Juste sur les eaux par un bois ; se. l'Arche qui paraissait méprisable. 1. Cor. 6. 4. Contemplibiles qui sunt in Ecclesia, illos constittiite adjudicattdum(£;o'j&£»j/z£voî): Prenez plutôt pour juges, dans vos différends touchant les choses séculières, les personnes de l'Eglise les moins considérables. L'Apôtre exhorte les fidèles à prendre pour arbitres de leurs différends le»
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moindre» do l'Eglise , qui seraient capables d'en juger, plutôt que des juges païens : ce qui n'est point opposé à ce qui est dit.Exod.
18. "21. où il est ordonné de choisir les plus sapes, c. 1. 28. Malach. 1. 12. c. 2. 9.
"2" Méprisé , soit qu'on mérite ce mépris (iùx«toi»/)owtoç) : Jer. 49. 15. Dedi te contemptibilem inter ho mines : Je vous ai rendu méprisable entre les hommes: Dieu parle de Bosra, capitale de l'Idumée, prise pour tout le pays. Abd. 2. Soit qu'on ne soit pas méprisable. Isa. 49. 7. Ilœc dicit Dominas ad contemptibilem animant (fxvliÇw ^u^ijv): Voici ce que dit le Seigneur à celui qui a été dans le Jernier mépris : ce que saint Jérôme a entendu de Jésus-Christ.
CONTEMPTIO, nis, ifyvSiwctf, Honte, infamie , confusion. Ps. 106. 40. Effusa est contemptio super principes : Les princes sont tombés dans le dernier inépris ; se. lorsque Dieu les a voulu punir.
CONTEMPTOR, is .xaTayfovnTÀf, De contemnere, et signifie proprement qui méprise: dans l'Ecr. :
Qui méprise une chose , d'elle-même estimable , telle qu'est la vérité , la parole de Dieu. Prov. 13. 15. In itinere contemptorum vorago : La voie des moqueurs mène au précipice. Act. 13. 41. Videte contemptores et admiramini : Voyez , vous qui méprisez (ma parole). Saint Paul rapporte ici la prophétie d'Habacuc , 1. 5. exhortant le peuple d'éviter qu'elle ne s'accomplisse en eux.
CONTEMPTUS , us , èÇouSsWiç, — 1° Mépris. Prov. 12. 8. Qui vanus et excors est patebit contemptui : (ftujmiplÇ!ff6«). Celui qui est vain et n'a point de sens , tombera dans le mépris. Gen. 29. 33. Eslh. 16. 24. 2. Mach. 3. 18.
2° Le mépris qu'on fait de Dieu , en violant sa loi et ses commandements (imotnaaiç). 2. Par. 33. 19. Oratio quoque ejus et exauditio , et cuncta peccata atque contemptus scripta sunt in sermonibus II osai : La prière que Manassé fit à Dieu , la manière dont Dieu l'exauça , tous les crimes qu'il commit, et le mépris qu'il fit de Dieu, sont écrits dans les livres d'Hosaï : ce livre est perdu , c. 28.
Eccl
3° Fierté , insolence. Judith. 13. 28. Qui in contemptu supe.rbiœ suœ,Deum Israël contempsit : Voici la tête d'Holopherne , qui , dans l'insolence de son orgueil , méprisait le Dieu d'Israël , dit Judith.
4° Affront , ignominie. Ps. 118. 22. Aufer a me opprobrium et contempium : Délivrezmoi de l'opprobre et du mépris dont les superbes me chargent.
CONTENDERE, <?àoTi[uMtu. De tendere, et signifie :
1" Tâcher, faire effort. Luc. 13. 24. Contendite intrare per augustam portam: Faites effort pour entrer par la porte étroite: ce qui marque la violence qu'il faut se faire pour vaincre ses passions , afin d'entrer dans le ciel. 2. Cor. 5. 9. Contendimus placer e illi : Nous nous efforçons d'être agréables à Dieu. 2 Mach. 3. 4.
. 2° Contester, disputer (ÈjoiÇsiv). Matth. 12.
19. Non contenue!, tugut ctamabit: Mon serviteur ne disputera point, il no criera point : Saint Matthieu marque le caractère de l'humilité et de la douceur de Jésus-Christ, qu'Isaïe représente, c. 42. 2. Ainsi Gen. 26. 22. 3. Reg. 3. 22. Job. 9. 3. c. 33. 13. c. 39. 32. Prov. 29. 9. Eeoli. 8. 2. 2. Tim. 2. 14.
3° Faire procès à quelqu'un , plaider contre lui ('fàex<)p-ûv). Prov. 3. 30. Ne contendas adversus hominem frustra : Ne faites point de procès à un homme sans sujet ; et , en plusieurs endroits, Judicio conlendere. Matth. 5. 40. Ei qui vult tecum judicio contendere, et tunicam tuam tollere, aimitte ei et pallium (/piveo-Oat) : Si quelqu'un veut plaider contre vous pour vous prendre votre robe, quittezlui encore votre manteau , dit Jésus-Christ , 1. Cor. 6. 6.
4° Combattre, soit par raisons (èitipxeaBai). Job. 23. 6. Nolo multa fortitudine contendat. Si j'allais me présenter à Dieu pour lui représenter les preuves de mon innocence, je ne voudrais point qu'il me combattit de toute sa force, dit Job ; i. e. selon la rigueur de sa justice ; soit par les armes , 2. Mach. 8. 30. Ex his qui erant contra se contendentes super viginti millia interfecerunt (uwtptiSstv, con~ junctim obnili) : Les gens de Machabée , outre plus de neuf mille hommes qu'ils tuèrent de l'armée de Nicanor, ils tuèrent encore , dans la suite , plus de vingt mille hommes des gens de Timolhée et de Bacchides , qui combattaient contre eux , v. 16. soit en disputante qui aura le prix. 1. Cor. 9. 25. Omnis qui in agone contendit ab omnibus se abstinet (ày&mÇîtrOea) : Les Athlètes gardent en toutes choses une exacte tempérance : L Apôtre se sert de cette comparaison comme une preuve de la nécessité qu'ont les Chrétiens de l'exacte tempérance qu'ils doivent garder aussi pour remporter le prix de la gloire éternelle. Jerem. 12. 5. Si cum peditibus currens laborasti ; quomodo contendere poteris cum equis (nxpKaxevàZev/) : Si vous avez eu tant de peine à suivre à la course ceux qui étaient à pied , comment pourrez-vous courir contre ceux qui sont à cheval? Dieu témoigne au Prophète, que s'il n'a pu résister aux citoyens d'Analhoth , figurés par les gens de pied, il pourrait bien moins résister aux habitants de Jérusalem , figurés par des gens de cheval, en comparaison des autres.
5° Se révolter. Deut. 9. l.Semper adversum Dominum contendisti (-ra/joÇùvstv nvà) : Vous avez toujours été rebelles au Seigneur (depuis votre sortie d'Egypte, jusqu'à votre arrivée au lieu où nous sommes), dit Moïse aux Israélites.
6 Etre piqué de jalousie et d'indignation (ÇnXoûv). Prov. 24. 19. Ne contendas cum pessimis : Ne vous indignez point contre la prospérité des méchants. Ce sont les mêmes ternies , en hébreu , que ceux du Ps. 36. 1. Noli œmulari in malignantibus.
CONTENEBRARE , ^xoriÇeiv. Ce verbe , inusité , qui vient du mol tenebrœ, signifie , dans l'Ecr. :
1° Obscurcir, couvrir de ténèbres; dans le „ sens propro et littéral , Marc. 13. 24. In illi»
diebus so. contcnebrabitur : Après les afflictions qui arriveront au dernier jugement, le soleil s'obscurcira. 3. Reg. 18. 45. Tliren.5. 17. Coulent liiuii sunt oculi nostri (owtiÇiw): Nos yeux ont été (ouverts de téuèbrcs ; sc.& cause de nos pleurs.
2' Aveugler par la passion et l'opiniâtreté. Xiim.i'*.Vi.Contencbral){Si«éia.<7àtJ.ivoi)ascenderunt in vcrikem montis : Les Israélites , étant frappés d'aveuglement , moulèrent sur In montagne; se. pour combattre les Amalécites elles Chananéens contre l'ordrcdcDicu. Voy. v. 41.
CONTENERRESCERE , muxorâfti». Faire obscur, faire nuit; cl marque , dans le srns figuré , le temps auquel on est accablé de misères et d'afflictions. Jerem. 13, 10. Data Domino Deo vestro gloriam antequam contenebrescat (sol) : Rendez gloire au Seigneur votre Dieu, avant que les ténèbres vous surprennent; i. c. avant que l'affliction arrive.
CONTENTIO, ms. — 1" Dispute, contestation, différend, querelle (juIsmjxîk). Luc. 22. 24. Fada est autem et cuntcntio inter eos : Il s'excita, parmi les apôtres, une contestation ; se. lequel d'entre eux devait être estimé le plus grand. Judic. 5. v. 15. 10. Diviso contra se Iluben, magnanimorum reperta est contentio («z^iCa^/io,-, accurata examinatio): Au temps de la guerre et du combat contre Sisara , Ruben était divisé contre lui-même, et les plus vaillants de celte tribu n'ont fait autre chose que disputer. Ceux de celle tribu ne se trouvèrent point à celte bataille, parce qu'ils curent quelques différends entre eux. Isa. 58. 4. Rom. 1. 29. c. 13. 13. 1. Cor. 1. 11. c. 3. 3. 2. Cor. 12. 20.
2" Opiniâtreté , entêtement à ne vouloir point céder ou obéir (e'jseû«rfio?).Deut. 31. 27. Scio contentionem tuam , et cervicem tuam dw issimam : Je sais quelle est votre opiniâtreté ; et plus bas : Semper contenliose egistis. Vous avez toujours résisté au Seigneur. Kom. 2. 8. Qui sunt ex contentione {èfiSsia), et qui non acquiescunt veritati : Les esprits opiniâtres et contentieux qui n'acquiescent point à la vérité. 2. Esd. 0. 17.
3" Pique , jalousie (ifiîkîa). Pbilipp. 1. 17. Quidam autem ex contentione Chrislum annuntianl, non sincère : Les uns prêchent Jésus-Christ par amour, les autres annoncent Jésus-Christ par jalousie, et sans siu- <érilé:Ceite jalousie était dans les ambitieux, qui voulaient s'allirer de l'honneur en pré- < haut aussi bien que saint Paul. Jac. 3. 14. 1C.
4» Emulation , effort que l'on fait pour imiter les autres. Eccli. 18. 33. Ne fueris mediocris in contentione ex fenore (<rufiSoXoxoTtwv i* iwcupaû) : Ne vous réduisez point à la pau- M«le, en empruntant à usure pour contribuer autant que les autres à faire des festins.
5- Malheur, accident, affliction (th^ituii:, infurtunium). 2. Mach. 4. 10. Quorum (jrattu perieulosa eos contentio habebat : Il s'excitait une dangereuse émulation entre les prêtres ; •'■r. Quorum gratia occupavit eos gruvis calamitas : C'est ce qui leur attirail de grands maux,
CQNTisNTH >SI-:. Avec querelle et dispute : dans l'Kcr. : Opiniâtrement , avec rébellion et désobéissance. Deut. 31. 27. Semper contenliose egistis contra Dominum (7n»pair«/>«îveiv) : Vqpa avez toujours résisté au Seigneur, dit Moïse.
CONTENTIOSUS, a, cm. — l°Contcnlieux, qui aime à disputer (yùô««oî). 1. Cor. 11. 16. Si guis autem videlur conlentiosus tut : Si quelqu'un veut contester. — 2' Effronté,
opiniâtre i«vat3»fj. Jerem. 8. l\. Quure
avcrsiis <<l populus iste in Jérusalem acersione rnuirnliosa? Pourquoi ce peuple de Jérusalem s'est-il détourné de moi avec une aversion si opiniâtre?
CONTENTDS, a, lm. Quand ce mot vient de conlendere, il esl participe, et signifie tendu , bandé ; mais quand il signifie content, satisfait de quelque chose, il esl nom et non point participe. Dans l'Ecriture :
1° Content, satisfait, qui s'en tient à quelque chose («^xEîrOat, contentum esse). Luc 3. 14. Conlenti estote slipimliis vestris: Contentez-vous de votre paye, dit saint Jean aux soldats, comme un des moyens de se sauver. 1. Tim. 0.8. Habenles alimenta et quibus legumur, his conlenti simus : Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous couvrir, nous devons en être contents. Hebr. 13. 5. Sinl mores sine avarilia, contenli prœsentibus : (jue votre vie soit exempte d'avarice; soyez contents de ce que vous avez.
2° Prêt, disposé à quelque chose. 2. Mac. 14. 38. Animam trader e contentus : Rasias était prêt à abandonner son corps et sa vie pour persévérer jusqu'à la fin dans le judaïsme.
CONTERERE, <r\)-jrpl6uv,— Rriser, écraser, rompre. Exod. 32. 20. Vitulum.... contririt usque ad pulverem : Moïse réduisit le vi'au d'or en poudre. 23. 3. Reg. 19. H. Spiritus grandis et forlis conterens petras ante Dominum: On entendit devant le Seigneur un vent violent et impétueux, capable de briser les rochers. Ce vent si impétueux marquait la présence redoutable de Dieu. Jerem. 23. 29. Numquid non verba tnea sunt quasi ignis et quasi malleus conlerens pelram (xojiteiv)? Comme le feu vienl à bout de tout et -qu'un marteau de fer peut briser les choses les plus dures, ainsi la parole de Dieu est si forte, qu'il n'y a rien qui en puisse empêcher l'effet. Exod. 32. 20. Judic. 8. v. 7. 16. 4. Reg. 11. 18. c. 18. 4. c. 23. 14. 1. Par. 20. 3. etc.
1° Opprimer, maltraiter, affliger (àrtpàÇetv). Prov. 22.22. Neque conter es egenum in porta: N'opprimez point dans le jugement celui qui n'a rien. Isa. 53. 7. Dominas voluit conterere eum in infirmitale (xaCiapiÇciv, expiare) : Le Seigneur l'a voulu briser dans son infirmité : Ce qui s'entend du Fils de Dieu incarné, qui a souffert toutes sortes d'affliclions , parce qu'il s'était chargé do nos crimes. Dan. 7. 2.'i. Sanctos Altissimi conteret (wÀKvâv, seducere) : 11 foulera aux pieds les saints du Très- Haut; ce qu'a fait Antiochus l'illustre et ce que fera l'Antéchrist à la Gn du monde Job. 9. 17. Mich. 5. 13. c. 10. 12. Amos 8. 4. D'où
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vient , cou tertre super put rerem tente cuptlu
paupertm. ànot -• 7. Briser contre terre la
tôle des pauvres, ou, jeter les pauvres dans la poussière et leur marcher sur la tête, pour marquer la violence par laquelle les riches accablent les pauvres.
Phrases tirées de cette signification.
Conterere hostes, inimico.s, etc. Défaire l'ennemi. I. Mach. 13.51. Contrilus est inimicus magvus tsc Israël : Un grand ennemi a été exterminé d'Israël. Cet ennemi était la garnison de soldats ennemis que Simon chassa de la forteresse de Jérusalem, c. 30. etc.
Conterere arcum, bellum, i. e. potentiam bellicam. Défaire et ruiner les ennemis. Ps. 45. 10. Arcum conteret ; Le Seigneur brisera l'arc des ennemis. Judith. 9. 10. Conteris bella : Seigneur, vous terrassez les armées les plus redoutables. Ose. 2. 18. c. 1. 5. Conteram arcum Israël in valle Jezraël : Je briserai l'arc d'Israël dans la vallée de Jezraël ; j'anéantirai la puissance et le courage des dix tribus dans la vallée de Jezraël , où les Israélites seront taillés en pièces, ou par les Assyriens, selon saint Jérôme, par Manahem dans les guerres civiles, selon quelques autres.
Conterere virgam, jugum. Briser le joug , délivrer de la servitude, mettre de force en liberté. Jerem. 28. 2. Contrivi jugum régis Babylonis : J'ai brisé le joug du roi de Babylone, v. 4. Conteram jugum : Je vous retirerai de la captivité où vous tient le roi de Babylone, dit le Seigneur, Ps. 106, 16. Ezech. 34. 27. Nahum. 1. 13.
Conterere sub pedibus. Fouler aux pieds; c'est non seulement traiter avec rigueur et ignominie, mais encore dompter et assujettir. Rom. 16. 20. Deuspacis conterat Satanam sub pedibus vestris velociter ; Grec, conteret: Saint Paul espérait que Dieu assujettirait bientôt à l'Eglise le démon et ses ministres, ennemis de l'Evangile. Judith. 14. 5. Thren. 3.34.
Conterere in porta. Fouler ou écraser aux pieds à la porte de la ville (xo}«CjoiÇ£iv) ; c'est faire succomber quelqu'un en jugement, et faire qu'il y soit regardé comme indigne de participer au droit commun. Job. 5. 4. Conterentur (koW^io-Oemo-kv) in porta : Les enfants de l'insensé seront foulés aux pieds à la porte : C'était à la porte de la ville que se rendaient les jugements. Prov. 22. 22.
2° Perdre, ruiner, exterminer (Tn-pwcrxstv . Job. 6. 9. Qui cœpit, ipse me conterai : Plaise au Seigneur qu'ayant commencé à me réduire en poudre, il achève, c. 40. 7. Conlerc impios in loco suo ; Foulez aux pieds les impies dans le lieu même où ils s'élèvent. Deut. 33. 27. Matlh. 21. 44. Super quem vero ceciderit, conteret eum (>txpâv) : Cette pierre écrasera celui sur qui elle tombera. Jésus- Christ, qui est cette pierre, viendra perdre sans ressource au dernier jugement ceux qui n'auront point voulu croire en lui. Deut. 9. 20. Voluit eum conterere: Dieu voulut perdre Aaron; mais Moïse l'apaisa en priant pour lui. Celle grande colère du Seigneur contre
\arou, et l'effet de In prière de Moïse en sa faveur, ne sont point marquées dans l'Exode. C'est ainsi que plusieurs particularités omises en leur lieu, sont rapportées en d'autres endroits de l'Ecriture. Voy Comminukiik, Cbdebe. Ilabac. 3. G. Ps. 47. 8. Ikcli. 27. 3. etc.
Phrases Urées de cette signification.
Conterere caput, brachia, dentés, moins, ossa, cornua, baculum, virgam. Buincr. abattre le pouvoir de quelqu'un (ttipm). Gen. 3. 15. Ipsa conteret caput tuum; Grec, Ipse: Hebr. , Ipsum; se. Semen mulieris : Jésus- Christ qui a voulu naître de la sainte Vierge, pour ruiner la puissance du démon cl détruire sa tyrannie. Ps. 36. 17. Brachia peccatorum conterenlur : Les bras des pécheurs seront brisés. Ps. 3. 8. Ps. 33. 21. Isa. 14. 20. c. 45. 2. Ps. 106. 16.
Conterere spiritum. Briser l'esprit ; c'est l'abattre, l'aigrir, le troubler, le faire sortir de sa bonne disposition. Prov. 15. 4. Lingua quœ immoderata est , conteret spiritum : La langue qui se laisse aller aux excès de paroles ou d'emportement, trouble l'esprit et de celui qui parle et de celui qui écoule.
Phrase tirée de la signification propre, dans le sens figuré.
Conterere baculum , firmamentum, virgam panis. Oter la force du pain, c'est lui ôter la force qu'il a de sustenter et nourrir. Ps. 104. 16. Ezech. 5. 16. Voy. Baciilus.
CONTERNANS.tis. Ce participe inusité , qui vient de conternare , verbe formé de eum et de 1res, trois, signifie :
Qui est de trois ans (rpurriç). Isa. 15. 5. Vecles ejus usque ad Segor, vitulam conter^ nantem : Les plus vaillants de Moab fuient jusqu'à Ségor, qui tremble comme une génisse de trois ans. L'Bcbr. comme le Gr. rapporte ces derniers mots aux Moabites, qui étaient vigoureux et florissants, comme une génisse de trois ans ; ils se prennent dans le même sens Jerem. 48. 34.
CONTERBERE. Epouvanter. Isa. 33. 14.
Conterriti sunt in Sion peccatores [àyicrzatidou , expavescere) : Les méchants ont été épouvantés en Sion. Le prophète parle de la frayeur qu'auraient les Juifs à l'arrivée des Assyriens. 1. Mach. 7. 30. 2. Mach. 14. 17. Luc. 24. 37. Dan. 2. 1. Conterritus est spiritus ejus : L'esprit de Nabuchodonosor fut extrêmement effrayé, se. lorsqu'il eut le songe rapporté v. 31. et suiv.(È;ioraaOc«, extra se esse).
CONTESTAB1, ôtafiapTÙpEirOai, nuprvptaBou. — ■ 1* Déclarer à quelqu'un, en présence de témoins, qu'il ait à faire quelque chose, sommer, faire sa protestation comme en présence de témoins. Exode. 21. 29. Si bos cornupeta fuerit et conlestati sunt dominnm ejus, née reciuserit eum: S'il y a quelquo temps qu'un bœuf frappait de la corne, et que le maître ne l'ail point renfermé après en avoir été averti : celle protestation se faisait même devant le juge 4. Reg. 17. 15. 2. Esdr. 13. v. 15. 21. Ainsi Exod. 19. 21. Descende, et cunlestare populum . Descendes,
el déclarez ma volonté au peuple. Ad. 20. 26. Contestor vos hodierna die , quia tnundus fiait a sanguine omnium : Je vous déclare aujourd'hui que je suis pur el innocent du sang de vous tous, dit saint Paul aux prêtres d'Ephèse, étant à Mile!. Ps. 80. 10. Contestabor te : Ecoutez mon peuple, el je vous attesterai ma volonté. Autos 3. 13. Apoc. 22. 18. — 2° Prendre à témoin quelqu'un ou quelque chose, en faisant déclaration. Judith 7. 17. Contestamur hodie cœlum et terrain: Nous prenons aujourd'hui A témoin le ciel et la terre, disent tous les Juifs à Ozias , le priant de rendre la ville à Holopherne.
3 Témoigner, rendre témoignage (awzTnpap- ■t'jpeoQui). Heb. 2. k. Contestante Deo signis et purtentis et variis virtutibus : Dieu a continué par plusieurs miracles la foi des premiers Chrétiens (Voy. Marc 16. 30). Ainsi, 2. Mach. 12. 30. 1. Pet. 5. 12.
i' Faire voir, faire paraître, faire voir des preuves sensibles de quelque chose (évSeixvvoflw). 2. Mach. 9. 8. Manifestam Dei virtutem in semetipso contestons : Antiochus attestait publiquement la toute-puissance de Dieu, qui éclatait en sa propre personne.
Contestari passif, uxpruptûrBcu, être déclaré, être attesté. Heb. 7. 8. El hic quidem décimas morienles hommes accipiunt , ibi autem contestatur quia vivit ; i. e. lestimonium ei perhibetur : Les prêtres de l'ancienne loi qui recevaient la dime, mouraient et avaient des successeurs; mais celui dont on rend ici témoignage n'est représenté que comme vivant; on n'y parle ni de sa mort ni de sa succession; en quoi Melchisédech était la Ogure de Jésus-Christ.
CONTEXERE,0?savEiv : 1° Faire un tissu de deux ou plusieurs choses ensemble. Deut. 22. 11. Non indueris vestimento quod ex lana, linoque contextum est: Cette défense d'user d'un habillement tissu de laine et de lin, marquait qu'il n'est point permis de mêler ce que le bon ordre nous apprend devoir être séparé; connue faire profession d'être chrétien , et vivre en même temps dans la mollesse el faire une union incompatible de deux étals tout opposés. Aug. cont. Faust. 1. 6. c. 9. Joan. 19. 23. Erat autem tunica inconsutilis desuper contexta per totum: La tunique de Jésus-Christ était sans couture et d'un seul tissu, depuis le haut jusqu'en bas.Exod. 26. 31
2° Entrelacer. 3. Reg. 7. 17. Quasi in modum relis et catenarum sibi invicem tniro opère conlextarum ; Sur les chapiteaux des colonnes, il y avait une espèce de rets el de chaînes entrelacées l'une dans l'autre.
CONTICERË ou CONTICESCERE,;7aOE.70Kl, se laire tout court, demeurer sans dire mot. Dans l'Ecriture :
1* Cesser de se faire entendre. Isa. 2V. 8. Conticuit dulcedo citharœ • On n'entendra plus les doux accords de la harpe. Voy.
SlLF.RB.
Etre défait et ruiné, comme si l'on n'était plus (-nimîiv). Dans ce sens, les poêles appellent 1rs morts Silentes. Jerem. 49. 26. Viri prœlii conticcscent : Tous ces hommes de
guerre seront dans un profond silence, c. 25. 37. Conticuerunt arva pacis : Les champs si fertiles durant la paix, oit dans lesquels les troupeaux paissaient paisiblement, sont dans la désolation. Par ces champs s'entendent les provinces, et par ces troupeaux les peuples. 1. Reg. 2. 9. In tenebris conticcscent : Les impies seront réduits au silence dans leurs ténèbres. Ose. 4. 6.
2° Etre dans l'épouvante et l'effroi (àr.opi-metjiJxi). Abd. 5. Si fures inlroissenl ad te,quomodo conticuisses? Si des voleurs étaient entrés chez vous, n'auriez-vous pas crié, dans l'effroi et le trouble où ils vous auraient mis? autr. Heb. Sonl-ce des voleurs qui sont entrés chez vous? ils ne vous auraient pas réduits à une si extrême misère.
3° Etre dans le deuil et l'affliction (aïonrâv). Thren. 2. 10. Conticuerunt senes filiœ Sion: Les vieillards de la fille de Sion, i. e. de Jérusalem, demeurent dans le silence.
CONTIGNATIO , nis ; îox&>«f . Voy. Tignum. Charpente, étage dans une maison. 2. Par. 3V. 11. llli dederunt eam artificibus ut emerent ligna ad conlignationem domorum : Ils donnèrent cet argent à des ouvriers, afin qu'ils en achetassent du bois pour la charpente des maisons que les rois de Juda avaient détruites. Eccl. 10. 18. In pigriliis humiliabitur contignatio : La charpente du toit se gâtera peu à peu par la paresse; i e. les maisons et les familles vont peu à peu en ruine et en décadence.
CONTINENS , èyxpxriç. — 1° Qui a en soimême, qui possède quelque chose; soit la vertu. Eccli. 15. 1. Qui continens est justitiœ : Celui qui a acquis la justice, et qui la pratique, possédera la sagesse; Gr. Celui qui a une parfaite connaissance de la loi. c. 6, 28. Soit les vices , c. 27. 33. Vir peccator continens erit illorum : Le pécheur entretiendra toujours dans lui-même la colère et la fureur, il en sera possédé.
2" Qui est chaste, qui garde la continence. Tob. 6. 18. Per très aies continens esto : Vivez en continence avec Sara pendant trois jours, dit l'ange Raphaël au jeune Tobie. Sap. 8, 21. Scivi quoniam aliter non possem esse continens, nisi Deus det : Je savais que je ne pouvais avoir la continence, si Dieu no me la donnait : d'autres , suivant le sens du Grec, l'entendent plutôt de la retenue pour toute sorte de vices; et le vrai sens du Grec est de le rapporter à la première signification, et de l'entendre dans le môme sens que les passages de l'Ecclésiastique , c. 6. 28. c. 15. 1. Je savais que je ne pouvais posséder ou acquérir la sagesse si Dieu ne me la donnait, Eccli. 26. 20. Omnis ponderutio non est digna continentis anima : Tout le prix de l'or n'est rien , au prix d'une âme vraiment chaste.
3° Tempérant, qui s'abstient de toute sorte de vices; mais surtout de l'impureté et de la gourmandise. Tit. 1. 8. Oportet episcopum esse sobrium, justum, sanctum, conlinentem ; Il faut que l'évêque soit un homme sobre, juste, saint, et gardant la continence.
CONTINENT1A, a. £-w«t£1«,— 1 Conti-
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ncnce, venu q.ui règle les plaisirs, et détourne de ceux qui sont défendus, et de ceux particulièrement qui regardent l'impureté et
la gourmandise, liai . .'>. -2.'!. FrvctUt Spiritus Ml chantas... conlinentia, castitas : Les œumi s nue produit l'Esprit de Dieu dans un chrétien, sont la charité... la continence, la chasteté. — 2" Fermeté et persévérance dans la pratique du bien. 2 Mach. 14. 38. Hic muftis temporibus continentiw propositum tenuit in Judaismo : Rasias vivait depuis longtemps dans le judaïsme, d'une vie très-pure, et éloignée de toutes les souillures du paganisme : c'est le sens que tous les interprètes ont donné à cet endroit.
CONT1NERE; Gr. <n»v*x««. — 1" Retenir, arrêter, réprimer. 2. Reg. 24. 16. Nunc contine manum tuam : Retenez votre main, dit Dieu à l'ange, qui étendait sa main, et se préparait à ravager Jérusalem. Job. 12. 15. Si continuent aquas , omnia siccabuntur : Si Dieu retient les eaux , tout deviendra sec. Voy. 3. Reg. 17. v. 1. 7. Ainsi , Ps. 76. 10. Aut continebil in ira sua, misericordias suas? La colère de Dieu retiendra-t-elle ses miséricordes? Exod. 26. 20. Prov. 30. 4. Eccli. 48. 3.
2° Retenir, tenir secret [*p<xttu\ Marc. 9. 9. Verbum continuerunt apud se : Saint Pierre , saint Jacques et saint Jean tinrent la chose secrète; t. e. la Transfiguration de Jésus- Christ, selon l'ordre qu'il leur en donne, v. 8.
3° Contenir, comprendre en soi, renfermer (■nspû^eiv). Sap. 1. 7. Hoc (irvtvpic, hic Spiritus) quod continet omnia, scientiam habet vocis : L'esprit du Seigneur contient et conserve tout; parce que tout subsiste en lui et par lui; il connaît tout ce qui se dit, et ce qui se fait. Esth. 13. 10. Quidquid cœlt ambitu continetur : Toutes les créatures qui sont sous le ciel. 1. Petr. 2. 6. Continet Scriptura: Il est dit dans l'Ecr. Gr. Continetur in Scriptura. Sap. 18. 14. etc.
4° Régler, gouverner, tenir dans le devoir (xpemiîv); Sap. 6. 3. Qui continetis multigaines : Vous qui gouvernez les peuples. 1. Cor. 7. 9. Quod si non se continent; que ceux qui ne peuvent garder la continence se marient : c'est un don particulier de Dieu que de garder la continence. Voy. Sap. 8. 21. Ainsi c. 10. 2.
5° Tenir comme par la main, soutenir, empêcher de tomber (è^é/.tvj. Eccli. 15. 4. Continebit illum et non confundetur : La Sagesse tiendra de sa main celui qui est affermi dans la justice.
6° Posséder et avoir une parfaite connaissance de quelque chose (xarax/saTsiv). Eccli. 21. 12. Qui custodit justitiam continebit sensum ejus : Celui qui garde la justice {Gr. la Loi), en pénétrera l'esprit.
7° Avoir el conserver en soi (in-s^v). Philip. 2. 16. Verbum vitœ continent es; portez en vous la parole de vie : d'autres expliquent, porter et soutenir comme un flambeau pour éclairer les autres.
8° Porter, supporter en soi avec peine dan» son cœur Îwîjcmv,). Ps. 88. 51. Memor esto,
Domine, opprobrii servorum tuorum, quod conliniii in sinu mco , multarum gentium : Souvenez- vous, Seigneur, de l'opprobre que vos serviteurs ont souffert delà part de plusieurs nations, et que j'ai tenu comme renfermé dans mon sein; i. e. que j'ai caché et dissimulé dans mon cœur avec peine.
9° Occuper, donner de l'occupation et do l'emploi. Sap. 17. 19. Omnis orbis terrarum non impeditis operibus continebalur : Tout le reste du inonde s'occupait à son travail sans aucun empêchement; se. hors les Egyptiens, qui étaient tous liés par les ténèbres. Voy. v. 17.
10° Soumettre, obliger et engager. Gai. 5. 1. State, et nolite iterum jugo servitutis contineri (ivé^eo-Sai) : Demeurez fermes dans la foi (de l'Evangile) et ne vous laissez point engager de nouveau sous le joug de la servitude : un juif qui ayant été converti, se faisait encore circoncire, se soumettait à garder toute la loi de Moïse : c'est pourquoi l'Apôtre le défend; on l'entend ordinairement des Galates, qui étaient Gentils. Voy. Iterum.
Phrases de ce verbe.
Continere aures. Se boucher les oreilles, en retenir l'usage. Act. 7. 56. Continuerunt aures suas : les Juifs se bouchèrent les oreilles; se. pour ne pas entendre ce que disait saint Etienne. Voy. v. 55.
Continere os suum. N'oser ouvrir la bouche, se tenir dans le silence; ce qui est une marque de respect. Isa. 52. 15. Super ipsum conlinebunt reges os suum : Les princes et les rois étonnés des merveilles qu'ils apprendront du Messie, n'oseront ouvrir la bouche, par le grand respect qu'ils auront pour lui, jusqu'à se soumettre humblement à lui. Voy. Job. 29. 9. c. 39. 35. ou c'est un effet et une marque d'étonnement et d'admiration. Voy. Job. 21. 5.
Continere se, èyxpuTsveaQui, àni^ssBat. 1° Se modérer, se retenir, ne plus continuer; soit ses mauvais désirs, et le dérèglement de ses passions. 1. Cor. 7. 9. Quod si non se continent, nubanl /Voyez ci-dessus 4°. Eccli. 30. 24. Confine (suppl. te) : Retenez vos mauvais désirs; selon le Grec, il s'entend du soin qu'on doit avoir de ne point s'abandonner à la tristesse. Eccli. 3. 4. A quoi l'on peut ajouter ce que dit David au grand prêtre Achimélech, 1. Reg. 21. 5. Si de mulieribus agitur, continuimus nos ab heri et nudiustertius : Pour ce qui regarde les femmes, depuis hier el avanthier que nous sommes partis , nous ne nous en sommes point approchés ; soit en arrêtant ses larmes. Gen. 43. 31. Loto facie egressus continuit se : Joseph ayant lavé son visage revint ensuite , se faisant violence ; se. pour s'empêcher de pleurer; soit en arrêtant les effets de sa bonté et de sa miséricorde ou de sa vengeance. Isa. 64. 12. Numquid super hit continebis te (ùvéx,ia8at)1 Après toutes ces afflictions, Seigneur, vous retiendrez-vous encore? se. de nous faire miséricorde et de nous venger de nos ennemis, c. 63. 15.
2" Se tenir arrêté, se renfermer (àTroxs^wo»xi)»).2. Mach. 4. 33. /pse inloco tuto se continent
Antioentœ accus Daphnem : Onins reprochait à Ménélaùs le vol qu'il avait fait des vases du temple, et l'emploi injuste qu'il en avait fait, se tenant cependant à Antioehc dans un lieu sûr près de Daphné.
3° Tenir, être arrêté et appuyé sur quelque chose, Ezech. ■'*!. f>. Il confinèrent , et non attingerenl parirtem Itmpli : Les arcsboutanls servaient d'appui à la tharpenterie des chambres qui étaient bâties autour du temple, sans qu'elles louchassent à la muraille du temple.
CONTINGERE, ZnTîrtn. — 1° Toucher, Levit. 11. 8. Ncc cadavera eantingetis : Vous ne toucherez point au corps des bêles marquées dans les versets précédents, parce que vous les tiendrez comme impurs. Jos. 6. 18. 3. Rcg. 6. 27. 2. Par. 3. 12. Judith. 11. 12.
2° Atteindre en louchant. 2. Mach. 9. 10. Paulo anie sidéra cœli Continuera se arbilrabalur : Anliochus s'imaginait (avant que Dieu l'humiliât par sa chute, dont il eut les membres tout meurtris) qu'il pourrait atteindre jusqu'aux étoiles du ciel. Dan. 8. 8.
3" Toucher à quelqu'un et lui nuire, le maltraiter. Jos. 9. 19. Idcirco non possumus eos conlingere : Puisque nous avons juré l'alliance au nom du Seigneur , avec les Gabaonites, nous ne leur pouvons faire aucun mal. Chald. Nocere.
k° Toucher à quelque chose pour la soustraire, et la prendre pour soi. Tob. 2. 21.. Non licet nobis, aut edere ex furlo aliquid, aut conlingere: Il ne nous est pas permis de manger ou de loucher à quelque chose qui ail élé dérobé. Eslh. 9. 10.
5° Toucher quelque chose consacrée à Dieu, remployer à un usage commun et profane. Judith. 11. 12. Sancta Domini Dei sui, quœ prœcepit Deus non contingi, in frumenlo, vino et oleo, hœc... volunt consumere quœ nec munibus deberent cotitingere : Les Juifs ayant du froment, du vin el de l'huile, qui sont consacrés au Seigneur leur Dieu, et auxquels Dieu leur a défendu de toucher, i!s veulent les consumer , quoiqu'il ne leur soit pas même permis d'y loucher des mains.
6° Toucher du palais, goûter, discerner au goût (-/£ÙeaO«!). Eccli. 3li. 21. Fauces contingunt cibum ferœ : Le palais discerne au goût la venaison.
7° Appartenir, revenir de droit à quelqu'un (htfuùin). Luc. 15. 12. Da milti portionem substantiœ quœ me conlingil : Donnez-moi ce qui me doit revenir de votre bien , dit l'enfant prodigue à son père. 1. Mach. 10. 40.
Contingere, impersonnel. Arriver (yiveaflai). Rom. li. 25. Cœcitas ex parte contigit in Israël : Une partie des Juifs est tombée dans '"aveuglement (<rup6aîv«»y). 1. Cor. 10. 11. Hœc omnia in (iguris conlini/ebant illis : Toutes ces choses qui arrivaient aux Israélites étaient des figures; i. e. des images grossières des afflictions qui devaient arriver aux chrétiens qui tomberaient dans ces crimes.
CONTINUO; ■na.f.ayjrniy., w'ji'.tç, svOùf. De
l'adjcelil conlinuus.
V Aussitôt, à l'instant même. MalUi 21.
19. Arefacta est continuo ficulnea : Le figuier sécha aussitôt que Jésus-Christ y eut donné sa malédiction. Marc. 1. 31. Continuo dimisit cam febris; au même instant que Jésus- Christ eut fait lever la belle-mère de saint Pierre, en la prenant par la main, la fièvre la quitta. Gai. 1. 1G. Continuo non acquievi carni et sanguini .- J'ai obéi aussitôt, sans en conférer avec qui que ce soit. Sap. 5. 13. Nos nitti continuo desivimus esse : Nous ne sommes pas plutôt nés que nous avons cessé d'être, diront les méchants.
2° Bientôt, dans peu. Joan. 13. 32 Continuo clarificabit eum : Dieu glorifiera bientôt Jésus-Christ, en faisant voir dans sa mort même qu'il est le Fils de Dieu.
CONTINUUS, a, uiw. Du verbo continere.
1° Continuel, qui n'est point interrompu (à&àtaarrep). Rom. 9. 2. Tristilia mi hi magna est, et continuus dolor cordi meo : Je suis saisi d'une grande tristesse, et mon cœur est dans une douleur continuelle. 2. Mach. 10. 37. c. 13. 12.
2" Fort et persévérant (Utsvvç). 1. Pclr. k. 8. Ante omnia autem mutuam in vobismetipsis charitatem continuam habentes : Surtout ayez une charité forte et persévérante les uns pour les autres.
CONTORQUERE. Tourner, ou faire tourner quelque chose : dans l'Ecr. :
Courber, baisser (xàprTsiv). Isa. 58. 5. Numquid taie est jejunium, hominem contorquere quasi circulum caput suum : Le jeûno que j'ai choisi consiste-t-il à faire qu'un homme fasse comme un cercle de sa tête, en baissant le. cou avec un air mortifié , co qu'on appelle torti colli? Hebr. Quasi j un cum. Le jonc représente assez bien celle posture : sa lige étant trop faible pour en soutenir la tête, elle penche, et fait courber le jonc en forme de cercle.
CONTRA. Ce mot vient de cum et de la particule Ira, ajoutée, comme on fait (Vin, intra, el d'ea: , extra.
Contra, préposition, xotTà, avec le génitif. — 1° Contre, à l'encontre. Prov. 21. 30. Non est consilium contra Dominum : Il n'y a point de conseil contre le Seigneur; i. e. qui puisse s'opposer à lui. Malth. 12. 30. Luc. 11. 33. Qui non est mecum, contra me est : Celui qui n'est point avec moi, s'oppose à moi. Rom. 8. 31. Si Deus pro nobis, quis contra nos? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous, et qui pourra nous nuire? Eccli. 35. 15. Ps. W. 21. etc.
Phrase tirée de celte signification.
Ambulare, vadere contra. S'opposer. Prov. IV. 7. Vade contra virum stultum : Opposezvous à l'homme insensé; Hebr. éloignezvous de l'homme insensé. Voy. Ambulwu:.
2° Vis-à-vis, à L'ôppOSite (àvTÎ7r£pav). Luc. 8. 26. Navig verunt ad regionem Gerasenorum, quœ est contra Galilœam : Ils abordèrent au pays des Géraséniens, qui est sur le bord opposé à la Galilée. Gen. 15. 10. Utrasque partes contra scaltrinsecits posuil («vtitt^wtoct ù'ùnï'jiç) : Abraham mit les deux parties de ces animaux qu'il avail coupées vis-a-vis l'une de l'autre et dans leur ordre uaturcl ;
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se. le côté droit de chaque animal vis-a-vis du côté gauche. H en laissant un espace pour passer enlre deux . selon l'ancienne
manière de jurer nùe alliance. Voy. v. 17. Ainsi, e. 49. 30 e. 50. 19. Deul. 11. 30. Dan. 10. If). Miin-. 12. 'il. c. 13. 3. etc.
3° Vers, du coté (xorrà, avec f accusatif). Acl. 8. •->(>. Vade eontra mtridianuin : Allez vers le midi, dil l'ange à saint Philippe: Dieu l'y envoyait pour instruire l'eunuque de la reine Candace, qui s'en retournait dans son pays, de Jérusalem d'où il venait d'adorer Dieu. l\s. 76. 3. Drain cvquisiri, manibus meis nocte contra eu m (evavrtov) : J'ai cherché Dieu au jour de mou affliction, j'ai tendu nies mains vers lui durant la nuit. Gen. 2. 14. « . 12. 8. c. 18. 10. c. .11. "21. 3. Reg. 22. 35. c. 8. v. 44. 48. Voy. Vu. Ainsi, Num. 19. 4. Aspertjel contra fores Tubernaculi : 11 en fera sept fois les aspersions vers la porte du tabernacle, c'est-à-dire en se tournant seulement vers la porte du tabernacle, quoiqu'il en lut éloigné.
4° Devant, en présence (à7T£vavri). Matth. 21. 2. Marc 11.2. Ile in caslcllum,quod contra vos est : Allez à ce village qui est devant vous, dit Jésus-Christ à deux de ses disciples. Num. 25. 4. Suspende eos contra solem in
Îialibulis ( xarsvavTi ) : Pendez les princes des Israélites à des potences en présence du soleil, c'est-à-dire en plein jour : Ce fut lorsqu'ils étaient à Sétim, à cause de la fornication qu'ils commirent avec les filles des Moabites, et à cause de leur idolâtrie, c. 11. 13. Eccli. 6. 1. c. 47. 11. Jerem. 31. 7. Soit que l'objet présent touche et fasse impression. Ps. 50. 5. Peccatum meum contra me est semper (èvùniov, coram) : J'ai toujours mon péché devant les yeux, f. e. devant l'esprit, et en ressens continuellement les remords. Ps. 43. 16. Tota die verecundia mea contrame est (xaTevavriov) : J'ai devant les yeux ma confusion durant tout le jour, i. e. j'ai sujet d'avoir de la confusion de mon péché. Ps. 49. 21. Arguam te et statuamcontra faciem tuatn (xa-zà) : Je vous reprendrai sévèrement, et je vous exposerai vous-même devant voire face, dit Dieu au pécheur. Ps. 43. 16. Ps. 108. 15.
5" Près, auprès, proche ( àiziwM-zi ). Exod. 30. 6. Ponesque altare contra vélum : Vous mettrez l'autel des parfums auprès du voile qui est suspendu devant l'arche, c. 40. 2V. Posuit et altare.... contra vélum : Moïse mit l'autel d'or sous la tente du témoignage près du voile, ou devant et vis-à-vis le voile qui pendait devant l'arche. Cet autel était, à la vérité, hors du sanctuaire, mais il n'y avait que le voile qui le séparât de l'arche qui était au-dedans. Num. 26. 3. In campes tribus Moab super Jordanem contra Jéricho (wtà.) : Moïse et Eléazar, grand prêtre, étant dans la plaine de Moab le long du Jourdain, près ou vis-à-vis de Jéricho, parlèrent aux Israélite» capables de porter les armes, se. pour les disposer à aller combattre les Madianitcs. v. 63. c. 31. 12. c. 33. 48. c. 34. 15. c. 36. 13.
6" Au-dessous (Û7ro). Exod. 37. 14. Fudit et quatuor circulas aureos, quos posuit in quatuor (inquli* per singutos pedes mensœ
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contra coronam • Beseléel fit fondre quatre anneaux d'or qu'il mit aux quatre coins de la table, un à chaque pied, au-dessous de la couronne. Cette signification de contra est tirée du ch. 25. v. 27.
7° D'un côlé, d'un parti opposé à l'autre en parlant de personnes (xa0ùç oiùSùfol). l.Par. 24. 31 . Miseruntque et ipsi sortes contra fratres suus filios Auron : Ceux-ci jetèrent aussi au sort avec leurs frères , enfants d'Aaron ; se mettant autant de lévites d'un côté qu'il y avait de prêtres de l'autre : l'Ecriture parlo de la distribution des offices qui se faisait au sort entre les familles sacerdotales et lévitiques.
Contra pour ad (eVi). Jcr. 31. 7. Voy. CaruT. '
Contra pour de ou super (èv). Jer. 47. 2. Non est ultra exsultatio in Moab contra Hesebon : Moab ne se glorifiera plus d'Hesebon.
Contra pour super, sur, dessus (ê™). 1. Mach. 1. 62. Sacrificabant super aram quœ erat contra altare : Ils sacrifiaient le vingtcinq du mois sur l'autel qui était sur l'autel de Dieu : L'autel des holocaustes étant fort grand, ils en avaient mis dessus un autre plus petit, pour offrir des sacrifices à l'idole de Jupiter. 3. Reg. 7. 20. Contra retiacula : Au-dessus des rets.
CONTRA, adverbe. 1° Vis-à-vis (ànhavri), Gen. 21.16. Sedensque contra, levavit vocem: Agar se tenant vis-à-vis son fils Ismaël, se mit à crier et à pleurer, parce qu'il était sur le point de mourir faute d'eau à boire qui avait manqué à Agar. v. 15. Jos. 13.25. Usque ad Aroer quœ est contra Babba. Rabba était proche du torrent Jaboc vers le Nord, et Aroër sur le torrent d'Arnon vers le Midi.
2° Au delà, de l'autre côlé, de l'autre bord ( irêpuv). Marc. 4. 35. Transeamus contra : Passons de l'autre côté de l'eau, au pays des Géraséniens.
CONTRADICERE, àwàfystv, — 1° Opposer, contredire. Luc. 2. 34. Ecce positus est hic in signum cui contradicetur : Cet enfant (dit saint Siméon) est pour être en butte à la contradiction des hommes : Jésus-Christ s'est exposé aux injures de tous les hommes, comme un but l'est à toules les flèches qu'on y veut tirer. Isa. 45. 9. Vœ qui contradicit (àîiox/siveo-SKi) fictori suo : Malheur à l'homme qui dispute contre celui qui l'a créé. Act. 21. 21. Rom. 10. 21. Tit. 1. 9. c. 2. 9. etc.
2" Résister, répliquer (àvremsiv). Luc. 21. 15. Non poterunt resistere et contradicere omnes adversarii vestri : Vos ennemis ne pourront résister ni contredire à la sagesse que je vous donnerai, dit Jésus-Christ à ses disciples, leur enjoignant de ne point préméditer ce qu'on aurait à répondre aux ennemis de la foi, devant les rois. Voy. Resistere.
CONTRADICTIO, ms, «vràoyi*, — 1 Contradiction, opposition de paroles ou d'actions. Jud. v. 11. In contradiclione Core perierunt : Ces sortes de personnes, imitant la rébellion de Coré (se. en se soulevant contre la puissance des apôtres) périront comme lui : Ceci a rapport à ce qui est dil Num. 16. 32. Ainsi,
Reg
Phrases lirûes de la si.
44. Salvabis me a cuntradiclionimei (fia/ri. al. uà^mpa] : Vous
bus poptili
nie délivrerez des contradictions de mon peuple : David parie des persécutions où il s'était vu au lemps de Saùl, d'Ishosclh, d'Absalon, etc. Hebr. 12. 3. Recogitate eum qui talem sustinuit a peccatoribus advenu» semé tipsumcontradictionem: Celle contradiction a élé non-seulement les railleries et les calomnies, mais encore les coups et les blessures que Jésus-Christ a soufferts jusqu'à la mort de la croix de la part de ceux qui s'opposaient à sa doctrine. De là vient :
Contradictio linguarum. La contradiction des langues signifie les médisances et les calomnies. Ps. 30. 21. Abscondes eos a contradictione UngtKirum : Vous cachez ceux qui espèrent en vous dans le secret de votre face, afin qu'ils soient à couvert de tout trouble du côté des hommes.
2° Différend, contestation, dispute, murmure. Prov. 18. 18. Contradictiones comprima sors : Le sort apaise les différends : C'était par le sort que se partageaient les successions, et que se vidaient ces sortes de différends indécis. Ps. 54. 10. Vidi iniqui talem et contradictionem in civitate :1e n'ai vu dans la ville que des injustices et des dissensions. Hab. 1. 3. Faclum est judicium et contradictio potentior: Si l'ou juge d'une affaire, c'est la passion qui la décide; autr. si l'on veut juger selon la justice, ceux qui combattent l'emportent : ce qui revient assez à l'Hébreu : il y a des procès , mais il n'y a ooint de justice.
açuu oe parler.
Àqua contradictionis : l'eau de contradiction. Nom de lieu , ainsi appelé à cause du murmure et de la dispute opiniâtre que les Israélites excitèrent contre Moïse, lorsqu'ils manquèrent d'eau dans leur demeure à Cadès. Num. 20. 13. Hœc est aqua contrudictio' nis ubijurgati sunt filii Israël contra Dominum : C'est là l'eau de contradiction où les enfants d'Israël murmurèrent contre le Seigneur. Voy. Aqua. Voy. Petra.
3° Doute, controverse, contredit. Hebr. 7. 7. Sine ulla autem contradictione quod minus est a meliore benedicitar : Il est hors de doute que le moindre est béni par le plus grand.
CONTRAHERE. 1" Amasser, assembler ( <ruvôyecv). 2. Reg. 10. 17. David contraxit omnem Israelem . David assembla toutes les troupes d'Israël, pour se préparer contre les Syriens qui se disposaient à une seconde guerre. 1. Mach. 11. 38. c. 14. 1. — 2° Renfermer, retirer, resserrer. 2. Reg. 22. 46. Contrubentur (ayïï.lti-j) in angustiis suis : Les enfants des étrangers se renfermeront dans des lieux étroits. Job. 7. 5. Cutis mea aruit et contracta est : Ma peau est toute retirée.
Resserrer, en parlant de quelque affection ou passion de l'âme. Mich. 4. 9. Quare mœrore contraheris ? Pourquoi donc étes-vous maintenant si affligée? Zach. 11. 8. Contracta est anima mea in eis (pa^uvcnOxi) : Mon cœur s'est resserré à leur égard, i. e. j'ai moins d'affection pour eux. Esth. 15. 8.
uiflcaUoo de ce verbe dans le sciiî figuré.
Contrahere manum. — 1° Retirer sa main, c'est cesser de faire quelque chose, ne la point continuer (uwâyity). 1. Reg. 14. 19. Contrahe manum tuam : C'est assez, je n'ai pas le loisir d'attendre que vous ayez consulté le Seigneur : Relirez votre main étendue pour prier, ou pour prendre l'Ephod, dit Saùl à Achias ; se. au bruit confus qui venait du camp des Philistins qui se tuaient eux-mêmes. Jos. 8. 26. Non contraxit manum quam in sublime porrexerat (èizwTpifiiv) : Josué tenant son bouclier, ne baissa point la main qu'il avait élevée en haut, jusqu'à ce que lous les habitants de Haï fussent tués. Voy. l'ordre qu'il en reçoit de Dieu, v. 18.
2° Resserrer, ou fermer la main, c'est être chiche ou avare (ovofkp/ta x£f/3a).Deut. 15. 7, Non contrabes manum : Vous no serez point impitoyable envers les pauvres.
Contrahere os , èfty/s«TTe<7Ô«t. Fermer la bouche, c'est demeurer muet et confus. Job. 5. 16. lniquitas conlrahet suum : Les méchants seront chargés de confusion et sans oser rien dire.
CONTRAIRE. S'opposer, résister, aller à l'enconlre (ovtiSetov eîv«i).Eslh. 13.5.Fidenfe» vnam gentem nostris jussionibus contraire: Nous voyons qu'une seule nation combat nos ordonnances : Artaxerxès parle des Juifs.
CONTRAR1US, a, um. — 1' Contraire, opposé,qui résiste. Eccli. 25. 30. Mulier sipri~ matum habeat, contraria est viro suo : Si la femme a la principale autorité, elle s'élève contre son mari. Matlh. 14. 24. Coloss. 2. 14. Ezech. 16. 34. Ainsi, Levit. 26. 28. El ego incedam adversus vos in furore contrario [lùàyutç, obtiquus) : Si vous continuez à marcher contre moi, je marcherai aussi contre vous.
2" Préjudiciable, nuisible (naki^toç). 2. Mach.
15. 40. Yinum semper bibere,aul semper aquam contrarium est : On a de l'éloignement de boire toujours du vin, ou de boire toujours de l'eau, et il paraît plus agréable d'user de l'un et de l'autre successivement.
3 Celui qui se trouve devant, qui se présente contre (■nlàyto;, obliquas). 2. Reg. 2.
16. Unusquisque defixil gladium in talus contrarii '.: Chacun de ces hommes qui se présentèrent pour combattre l'un contre l'autre, se passèrent lous l'épée au travers du corps.
4" Qui est en butte aux traits de la vengeance (xarevEuxtrif). Job. 7.20. Quareposuisti me contrarium tibi ? Pourquoi m'avez-vous mis dans un état contraire à vous? L'homme étant faible et coupable, est en cela opposé à la sainteté de Dieu.
5° Adversaire, ennemi (ivGeo-rwxùf). S.ip. 2. 18. Liberabit eum de manibus contrariorum : Il le délivrera des mains de ses ennemis,disent les Juifs, du PèreElernel à l'égard de Jésus-Christ. Voy. Malth. 27. 43. Ainsi, Eccli. 46. 7. In descensu perdidit contrarios : Josué défit les troupes des ennemis (se. les cinq rois Amorrhéens qui habitaient les mon tagnes), à la descente de la vallée (de Bétho-
nui*
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Voy. Jos. 10. v. 5.
TON
M. Ainsi, Eccli.
fi° (Jui répond à quelque chose, qui y est txposé >'l destiné (ùvTtnspifleO.Jipivoï). Eccli. 23. 15. Ettel alialoqueta contraria morti: 11
y a une autre parole qui doit être punie de mort; à qui la mort répond et est due ; Gr. revêtue et enveloppée de la mort : par cette parole s'entend le blasphème que les Hébreux n'osent nommer.
CONTRECTARE, Oiysu, ^oqxtv, loucher, manier (>«figàvsiv) 2. Mach. 5. 10. Sancta vasa contrectabat indigne : L'impie Antiochus maniait d'une manière indigne les vases sacrés. Coloss. 2. 21. Neque contrectaveritis : Ne touchez pas à cela, vous dit-on : saint Paul désapprouve les faux docteurs qui défendaient de manger certaines viandes. 1. Joan. 1. 1. Quod manus nostrw contrectaverunt de verbo vitee : Nous vous annonçons la parole de vie (i. e. Jésus-Christ), que nous avons touchée de nos mains. Voy. Luc. 24. 30. Joan. 20.27. CONTREM1SCERE , jrroew , avlzvzaQcu. — 1 Etre effrayé , trembler de peur [f^icrasiv). Jac. 2. 19. Dcemones credunt et contremiscunt : Les démons croientet IrcmblentiLa croyance et la connaissance qu'ont les démons qu'il y a un Dieu, les fait trembler à cause des supplices éternels auxquels Dieu les réserve à la fin du monde. Voy. 2. Petr. 2. 4. Ainsi, Habac. 3. 16. A voce contremaerunt labia mca .-Quand j'ai entendu les maux, dont votre peuple était menacé, j'ai tremblé de frayeur ; autr. mes lèvres au bruit de votre voix ont tremblé : Dieu les avait révélés au Prophète. Deut. 2. 25. 4. Reg. 19. 26. Isa. 37. 27.
2° Etre ébranlé. Job. 20. 11. Columnœ cœli contremiscunt ( SiaxéirravOxi. ) : Les colonnes du ciel tremblent devant Dieu. Ceci convient assez avec, Luc. 21. 20. Plusieurs l'entendent des anges qui tremblent devant la majesté de Dieu, selon l'esprit de l'Eglise, comme il' paraît dans la préface de la messe, Tremunt Potestates : Ainsi, 2. Reg. 22. 8. Ps. 17. 8. Ps. 76. 19. Isa. 34. 10. Joël 2. 10. Nahum. 1. 5. A quoi se rapporte dans le sens figuré, Jerem.23. 9. Contremuerunt omnia ossamea: Tous mes os ont été ébranlés ; pour marquer la douleur sensible dont le Prophète était pénétré.
CONTR1BULARE , a^rpiêuv. — 1° Briser, casser , mettre dans la dernière désolation ; d'où vient :
Contribulare dorsum. Briser les reins ; c'est affliger et accabler de maux. Eccli. 35. 22. Fortissimus non hubebit in Mis patientiam, ut contribulet dorsum ipsorum: Le Très-Fort n'usera plus à l'égard des justes, de sa longue patience ; mais il accablera de maux ceux qui les ont opprimés.
Contribulare sceptra, contribulare capita. Détruire la puissance. Eccli. 35. 23. Gentibus reddet vindictam , donec sceptra iniquorum contribulet : Dieu se vengera des nations, jusqu'à ce qu'il brise les sceptres des injustes. Ps. 73. 13. Conlribulasti capita draconum in aquis : C'est vous, mon Dieu, qui avez brisé les têtes des dragons dans le fond
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des eaux ; i. c, vousavox fait périr Pharaon, ses officiers et tonte son armée.
2' Affliger, mettre dans la peine et la douleur (OXiÇetv), soit à cause de la nécessité et df la pauvreté. Eccli. 4. 4. Rogalionem contribulatinc abjicias : Ne rejetez point la demande de l'affligé, et de celui qui est dans la pauvreté ; soit a cause des péchés et du repentir vif et sensible que l'on en a. Ps. 50.
13. Sacrificium Deo , sptritus contribulatus . Un esprit brisé de douleur, est un sacrifice digne de Dieu.
CONTIUBULIS, IS , opjyuXo;, a\i;j.(fvïéTi)ç , de Tribus, et signifie :
1° Qui est de la même tribu. 1. Reg. 20. 6. Quia victime solemnes ibi sunt universis contribulibus suis: Parce qu'il y a à Bethléem un sacrifice solennel pour tous ceux de sa tribu. C'est la raison que David dit à Jonathas de rendre à Saùl, si Saiil demande pourquoi il ne se trouve pas au repas du sacrifice qui se devait faire le lendemain. Voy. v. 5.
2° Qui est de la même nation ou du même pays. 2. Mach. 4. 10. Statim ad Gentilem ritum contribules suos conferre cœpit : Jason, frère d'Onias, n'eut pas plutôt obtenu la souveraine sacrificature, qu'il commença à faire prendre à ceux de son pays les mœurs et les coutumes des Gentils, c. 15.31. 1. Thess. 2.
14. Eadem. passi estis et vos a conlribulibus vestris, sicut et ipsi a Judœis : Vous avez souffert les mêmes persécutions de la part de vos concitoyens, que les Eglises qui ont embrassé la foi de Jésus-Christ dans la Judée. Térence se sert de tribulis, pour civis.
3 Le prochain, celui à qui nous avons affaire (o 7rWov). Levit. 25. 17. Nolite affligere contribules vestros : N'affligez point ceux qui vous sont unis par une même tribu ; i. e. ne vous faites point tort les uns aux autres.
CONTRISTARE, Awrsï*. — 1° Attrister, fâcher, causer du chagrin, affliger. 2. Cor. 2. 2. Si ego conlristo vos : Si je vous avais attristés , qui me pourrait réjouir? Eccli. 30.9. Lude cum eo, et contristabit te : Jouez avec votre fils, et il vous attristera. Ephes. 4. 30. Nolite contristare Spiritum sanctum : On fâche et on attriste le Saint-Esprit, quand, par les scandales et les mauvais discours, on le chasse honteusement par le péché, des cœurs de ceux qui l'avaient reçu par le baptême. Voy. Isa. 63. 10. etc.
2° Refuser, rejeter (àBerei-j). Marc G. 26. Noluil eam contristare : Hérode ne voulut pas refuser la fille d'Hérodiade qui lui demandait la tête de saint Jean-Baptiste. Le même mol grec est en ce sens , Luc. 7. 30. c. 10. 16. Joan. 12. 48. De contristare, vient:
CONTRISTARE Se fâcher en murmurant, s'indigner. Tob. 2. 13. Non est contristatus contra Deum : Tobie ne s'attrista et ne murmura point contre Dieu de ce qu'il l'avait frappé par celte plaie de l'aveuglement.
èontristari super aliquo, ou aliquem. Avoir compassion de quelqu'un, être affligé de son mal. Isa. 51. 19. Quis contristabitur supor te ? Qui compatira à votre douleur ? Ezech. 31. 15. Marc. 3. 5.
CONTIUSTATUS, a, um.
deuil cl l'affliction (axi/jpainàÇwv). Ps. 34. 14 Quasi lugens et contristatus : Je m'abaissais coininc étant louché d'une vraie douleur qui me portait à gémir pour mes ennemis; Heb. ulralus. Voy. lh vm.i uir. l's. .17. 7. l's. VI. 10. Ps. 42. 2. Jerem. 8. 21. Ezech. .11. 15.
CONTKHIO, NIS , uùvrptfxfxot , av/Tpijjijjii; ,
o-uvTptëii. — 1* Brisement, rupture. Isa. 30. 14. Sicut conterilur lagena figuti eontritione pervaîida : Comme un vase de terre qu'on casse avec effort en mille morceaux, v. 13.
2° Grand mal, grande affliction. 2. Heg. 22. 5. Circumdedcrunl me conlriliones mollis : Les douleurs de la mort m'ont assiégée. Ce qui revient au scus du l's. 59. 3. Ainsi, Ps. 140.3. Alligat contriiiones corum : C'est le Seigneur qui bande les plaies des Israélites. Isa. 05. 14. Jerem. 10. 19. Vœmihi super con
Qui est dans lo après ce prophète, s'emparèrent de la grande
trilionc men '. Hélas! malheureuse que jesuis, despicies ; Vous ne diraalors Sion.je me sens toute brisée, c. 30. 15. Osée. 14. 5. Thren. 2. 13.
3" Perle, ruine , désolation. Prov. 16. 18. Conlritionem prœcedit superbia : L'orgueil précède la ruine des superbes, soit qu'elle arrive par les afflictions , soit qu'elle arrive par les péchés qui font la ruine de l'âme. Prov. 18. 7. Os stulti, contritio ejus : La bouche de l'insensé le brise Lui-même. Eccli. 40. 9. Isa. 51. 19. Ainsi , Contritio : La désolation et les ruines du pays. Isa. 24. 19. eontritione conteretur terra : La terre souffrira des renversements qui la briseront; la lerre sera entièrement ruinée. Jerem. 4. 20. Contritio super conlritionem , et vastala est omnis terra : On a vu venir malheur sur malheur, et toute la terre a été détruite. Thren. 2. 13.
4 Les maux que l'on fait souffrir aux autres. Ps. 13. 3. Contritio et infelicitas in viis eorum : Toutes les voies des hommes pé- . cheurs ne tendent qu'à affliger et qu'à opprimer les autres. Jerem. 17. 18. Duplici eontritione contere eos : Brisez par divers maux dont vous frapperez ceux qui me persécutent.
5° Carnage, grande défaite d'ennemis. Sophon. 1. 10. Erit in die illa contritio magna a collibus : Au temps que les Chaldéens désoleront Jérusalem, le bruit d'un grand carnage retentira du haut des montagnes ; i. edu côté de. Jérusalem située sur des montagnes. Jerem. 50. 22. 1. Mach. 4. 32. Osée. 13. 13. Non stabit in eontritione filiorum : 11 sera exterminé parmi le carnage de tout son peuple ; Hebr. In parturitione filiorum : Il ne pourra subsister , lorsque ses crimes auront enfanté la peine qui leur est due.
CONT1UTDS, A, VU, TVYrtrptft^litOC. — 1"
Affligé , qui est dans la douleur (axaxiieaOïu, oblenebrari). Jerem. 8. 21. Super eontritione populi met, contritus sum et coulrislnlus : Je suis fort affligé des maux de Jérusalem, c. 14. 17. — 2" Blessé et malade ; soil de maladie corporelle ou spirituelle. Zach. 11. 16. Ecce ego suscitabo Pastorem qui contritum non sanabit : Je m'en vais susciter un pasteur qui ne guérira point les Inclus malades. Ces sortes de pasteurs pouvaient être ceux qui,
sacrificalure et du gouvernement ; tels furent Jason et Ménélaùs , et autres. Voy. 2. Mach. 5. etc. 4. etc.
Façon de parler.
Contrftus corde, spiritu, cor contritum.
Celui qui est affligé et humilié par le sentiment de sa misère , dont il est pénétré. Ps. 146. 3. Qui sanal contritos corde : C'est le Seigneur qui guérit ceux dont le coeur est brisé d'affliction. Si cela s'entend de ceux qui étaient dans la captivité de Babylone, Dieu les a guéris en plusieurs manières ; mais ce mot s'entend principalement do ceux qui étant vivement touchés de leur misère et des péchés qui en sont la cause, ont le cœur contrit et brisé de douleur et de repentir. Ps. 50. 19. Cor contritum et humiliatum, Deus, non
mon
mépriserez point, Dieu, un cœur contrit et humilié ; et ce sont là ceux pour qui Jésus-Christ a été envoyé, selon Isa. 61. 1. Misit me Dominus ut mederer contritis corde : Le Seigneur m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé. Luc. 4. 18. Isa. G6. 2. c. 57. 15.
CONTROVEBSIA, je, à-m>o?i«. Ce nom vient de contra, et de vertere, et signifie:
Différend, dispute , contestation. Hebr. 6. 16. Omnis controversiœ eorum finis ad confirmationem, est furamentum : Le serment assure les hommes, et il termine tous leurs différends. Ezech. 44. 24.
CONTUBERNIUM. Ce mot vient de cum, et du nom taberna , loge faite d'ais et de solives, et signifie proprement pavillon, sous lequel logeaient ensemble dix soldats A la guerre ; société de personnes qui logent dans une même chambre ou maison ; dans l'Ecr.
1° Conversation , et union étroite et familière qu'on a avec quelqu'un (o-u^Ci-yai,-). Sap. 8. 3. Gencrositalem illius glorifient contubernium habens Dei : La sagesse fait voir la gloire de son origine, en ce qu'elle est étroitement unie à Dieu.
2° Troupe de gens qui mangent ensemble (trupurôffiov). Marc. 6. 39. Prœeepit illis ut accumberc facerent omnes secundum coutubernia : Jésus-Christ commanda à ses disciples de faire asseoir toute cette grande multitude de peuple en diverses troupes. Ce fut lorsque Jésus-Christ multiplia les cinq pains et les deux poissons. Voy. Discipui.us.
CONTUMAX,cis,Ë/>e0i<mi;,du verbe tiunere, être enflé d'orgueil.
1° Opiniâtre, rebelle. Deut. 21. v. 18. 20. Filius noster iste protervus et conlumax est Voici notre fils qui est un enfant opiniâtre et rebelle. C'est ce que devaient dire un père et une mère en présentant aux anciens de la ville leur enfant qui ne s'était point voulu corriger de sa rébellion et de sou opiniâtreté. Prov. 29. 21. Postca scnliel cum contumacem [i3\>\iû.a0ou,dolere): Un maître verra son serviteur révolté contre lui, après qu'il l'aura nourri délicatement dès son enfance.
2° Effronté et outrageant (ûfycoTi)?). l.Mach. 3. 20. fpsi veniunt ad nos in mullitudine con* tumaci : Les troupes de Syrie marchent con*
!)l! CON
Ire nous avec une multitude de gens superbes et insolents pour nous outrager, dit .lonalhas
encourageant sou armée.
f.ONTUMELIA, X, C6/>iî. Ce nom vient du même verbe tumere, être enflé d'orgueil.
I" Outrage de t 'ail ou de parole, affront. Ilebr. 10. i\K Quant o magis putalis détériora mertri $upplicia qui ipirifui gratto coutumeliant feccrit : Combien pensez-vous que celui qui aura l'ail outrage à l'esprit de la grâce, se. en abandonnant la loi , oit en le chassant de son cœur par de nouveaux péchés commis après le baptême, sera jugé digne d'un plus grand supplice. Prov. 10. 18. 2. Cor. 12. 10.
2' Honte , déshonneur, opprobre, infamie («Tt^ia). Prov. 12. 11. Qui stiavis est in vini demorationibus, in suis munitionibus relinijuit contumeliam : Celui qui passe le temps à boire du vin avec plaisir, laissera des marques de sa honte dans ses places fortes. Prov. 10. 2. Ubi fuerit superbia, ibi erit et contumelia : Où sera l'orgueil , là sera la confusion. L'orgueil attire le mépris des hommes, et conduit dans des maux qui ont souvent de houleuses suites. Sap. 4. 19. c. 17. 7. Eccli. 3. 11. Jerem. IV. 21. Act. 5. 41. Rom. 1. 24. c.9. 21. 2. Tim.2. 20. etc.
CONTUMELIOSUS, a, dm, Mpiatis. — 1° Oulrageux, injurieux, Eccli. 8. 14. Ne contra faciem stes contumeliosi :Ne résistez point en face à un homme insolent et capable d'outrager, c. 19. 28. Rom. 1.30. — 2° Violent, oulrageux en toute manière. 1 Tim. 1. 13. Qui prius blasphemus fui , et persecutor, et contumeliosus . J'étais auparavant un blasphémateur. Saint Paul parle du temps qui a précédé sa conversion.
CONTUNDERE. Piler, broyer quelque chose dans un mortier ou au t rement (^«(TTtyoOj). Prov. 27.22. Si contuderis stullum in pila quasi plisanas feriente desuper pilo, non auferetur ab eo stultitia ejus ; Quand vous pileriez l'imprudent dans un mortier comme on bat du grain en frappant dessus avec un pilon, vous ne lui ôteriez pas son imprudence. Exod. 27. 20. c. 30. 30.
CONTURBARE, Tupavaeiv , awrcpàrriruv. —
1° Troubler, agiter ; soit dans le sens propre et des choses sensibles. Ps. (54. 8. Qui conturbas profundum maris : C'est vous, ô mon Dieu , qui troublez la mer jusque dans son fond; Hebr. Compescis : Vous calmez. Isa. 51. 15. Ego qui conturbo mare: C'est moi qui fais soulever les flots de la mer, dit Dieu. Ezech. 32. v. 2. 13. Soit dans le sens figuré, en parlant de l'âme capable du trouble de ses passions. Ps. 38. v. 7. 12. Vane conlurbatur omnis homo : C'est bien en vainque tous les hommes se troublent et s'inquiètent. Ps. 41. v. 6. 12. Ps. 42. 5. Ps. 54. v. 3. 5. Voy. ci-dessous 9°.
2° Exciler quelque tumulte et émotion, remuer les esprits par quelque trouble. Act. 20. //(' homines conturbant civitatem nos tram cum Sint Judœi (ixTapùatreiv): Ces hommes troublent toute notre ville, car ce sont des Juifs, disent les maîtres de la servante dont saint Paul chassa un esprit de Python, présentant
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et accusant saint Paul et Silas devant ceux qui commandaient dans la ?Hle île Philippe*. Ps. V5. 7. t'ont urhattr sunt genlte ; Les nations ont été remplies de trouble. David peut bien entendre parler du secours que Dieu a souvent procuré aux Juifs. Voy. 2. Par. 14. 12. c. 20. 23. Ainsi. Cal. 1.7. c. 5. 10. 3. Reg. 18. 17. Nohum, 1.4. 1. Mach. 3.5. etc.
3" Etonner, jeter dans la frayeur et la consternation Ps. G. II. Erubetcant et conturbentur omnes inimiti mei : Que tous mes ennemis rougissent et soient remplis de, trouble. 4. Reg. 6. 11. Conturbatum est cor régis Syriœ pro hac re (sxxîvgoAim) : Le cœur du roi ile Syrie fut troublé de cet accidentse. de ce que le roi d'Israël évitait toujours les embuscades qu'il se proposait de lui dresser. Ps. 45. 6. Conturbatœ sunt gentes : Les nations ont été remplies de trouble : les nations qui s'opposaient à l'établissemenl de l'Eglise ont été remplies de trouble, humiliées et toutes changées, lorsque le Verbe incarné, et après lui les apôtres ont fait entendre la voix de son Evangile. Ce trouble, dans le sens littéral, regarde quelques peuples ennemis des Juifs que Dieu a affligés. Ps. 29. 8. Ps. 47. 6. Ps. 56. 5. Ps. 82. 18. Job. 23. 16. Marc. 6. 15. Luc 2V. 37, 1. Peir. 3.
4° Agiter par de violentes convulsions.
Marc. 9. ld. Spiritus conturbavit illum (enrapûarti-j , ruplura disçerpere ): L'esprit muet commença à agiter le jeune homme avec violence : ce que Jésus-Christ permit pour faire voir aux hommes la haine et la cruauté du démon.
5° Affliger, tourmenter. Ps. 41. 7. Ad me ipsum anima mea conlurbata est : Mon âme a élé toute troublée, v. 6. 4. Reg. 8. 11. 2. Par. 15. 6. Isa. 32. v. 10. 11.
6° Ruiner, perdre, dissiper. Prov. 11. 29. Qui conlurbat domum suant, possidebit ventes : Celui qui met le trouble dans sa maison, se. en dissipant son bien, n'aura rien de reste, c. 15. 27. Jos. 10. 10. Ps. 2. 5. Ps. 20. 10 Ps. 143. 6.
7" Ebranler, donner des secousses. Ps. 17. 8. Fundamenla monlium conlurbata sunt et commola sunt : Les fondements des montagnes ont été secoués : David, par ses expressions figurées, marque que Dieu l'a délivré de ses ennemis d'une manière tout extraordinaire et surnaturelle. Ps. 45. 4. Isa. 5. 25. Jerem. 4. 24.
8' Affaiblir, rendre faible ou languissant. Ps. 30. 10. Conturbalus est in ira ocaltts meus, anima mea et venter meus : .Mon œil, mon âme, mes entrailles et toute ma force est devenue faible et languissante, v. 12. Ossq mea conturbuta sunt :Je suis dans le trouble jusque dans mes os; Hebr. mes os se sont desséchés. Ps. 6. 3.Ps.37. 10. Eccl.7.8. Ezcch. 7.27.
9° Toucher, émouvoir par quelque affection ou quelque passion. Jerem. 3J.20. Conlurbata sunt viscera mea super cum : Mes entrailles sont émues de l'étal où csl le peuple d'Israël : ce qui marque la tendresse et l'affection de Dieu comme d'une mère pour son
enfant. Eecli. 51. 20. Vint» meut eonturbatus est Mes entrailles ont été émaes; se.
de soin ri d'empressement on cherchant la sacesse. Thron. 1. 20. Conturbatus est muter meus ■ Mos onlraillos sont émues, se. de peinos, d'afflictions ot do chagrin, de la désolation de Jérusalem, c. 2. If. Osée 11.8. Conturbata est pamitudo mra: Mon cœur est agile de trouble et de repentir : Dieu témoigne qu'il a changé le sentiment d'exterminer les Israélites. Hab. 3. 10. Conturbatus est venter meus : Aies entrailles ont élé émues de trouble, de frayeur et d'épouvante; se. des maux dont Dieu menace le peuple d'Israël. Yoy. ci-dessus 1°.
Tromper, séduire (ù-v-ïv . decipere). Isa. 36. 18. Nec conturbet vos Fzcebias ; llebr. hic, ci i. Reg. 18. 29. deeipiat : Qu'Ezéchias ne vous trompe point, dit Rahsaoès au peuple qui était sur les murailles de Jérusalem. Mich. 7. •'!. Mcu/nus locutus est desiderium animœ suœ , et conturbaverunt eam [èiruipsiv, efferre) : Un grand fait éclater dans ses paroles la passion do son cœur, et ceux qui l'approchent troublent son âme en flattant sa passion.
Phrase tirée de la troisième signification.
Conturbare terrain. Jeter le (rouble et l'épouvante parmi les habitants de la terre (itapoÇûvsiv). Isa. 14. 16. Numquid iste est vir guteonturbavittertam? Est-ce là cet homme qui a épouvanté la terre? dira-t-on du roi de Bahvlone après sa ruine et sa défaite. Aii>si, 1. Reg. U. 15. Isa. 9. 19. Voy. Terra.
CONTURBATIO , ms , rapa-rf. — 1" Tempête, orage, bouleversement. Eslh. 11.5.
Apparucrunt terrer motus, et ronturbatio super lerram : Il sembla à Mardochéc (se. en songe) qu'il entendait un tonnerre, et que la terre tremblait et était agitée d'un grand trouble. — 2° Trouble, renversement, mauvaise fortune. Prov. 15. 6. In fructibus impii, conturbntio : Dans tous les desseins et toutes les actions de l'impie, ce n'est que trouble et inquiétude. Isa. 65. 23. Non çenernbunt in conturbatione [zi; xàtarav) : Mes élus n'engendreront point d'enfants qui leur causent delà peine. — 3e Menaces, injures, insultes [fanùoyia). Ps. 30. 21. Abscondes eos in abscondito facici tua? a conturbatione hominum : Vous cacherez ceux qui vous craignent dans le secret de votre visage contre les violences des hommes. — 'r Affliction , misère, Ezech.7. 20. Conturbatio super conturbationcm reniet : Les malheurs se succéderont les uns aux autres, c. 12. 18. — 5° Frayeur, épouvante. Ezech. 21. 15. In omnibus portis eorum dedi conturbatianem ffffémrtov) qladii acuti : Je jetterai l'épouvante à toutes les portes de Jérusalem devant celle épée perçante; (se des Babyloniens) c. 12.
CONTTJS, l. xo»t&;. Ce mot vient de xîvmv , punqere, et signifie proprement, une longue perche avec quoi l'on conduit art ï>-ileau : dans l'Ecrit'irc :
1 Cror, perche armée d'un crochet de fer par le bout. Amos. 4. 2. Levabunt vos in
contis (SitXtn) ; Hebr. bamis : On vous enlèvera avec des crocs; autrem. llebr. : Ils vous enlèveront comme des poissons avec des hameçons, et vos enfants dans des barques de pécheurs; pour marquer que ceux qui auront opprimé les pauvres, tomberont dans une dure captivité, et seront accablés de toutes sortes de maux.
■1 Bâton aiguisé par le boul et armé de fer ; soit une pique. Ezech. .'!9. 9. Combinent arma, clypeum, s igittas, baculos manuum et contos: Ils brûleront les armes, les boucliers, les lances, les arcs et les flèches, les bâtons qu'ils porlaientà la main et les piques ; soil undard ou un javelot. Judith 9. 9. Qui confidunt in multitudinc sua, et in curribus suis et in contis gloriantur : Que nos ennemis qui s'appuient sur leur grande multitude, et qui se glorifient dans leurs charriots et dans leurs dards, périssent.
CONTUTAR1 Mettre on lieu sûr (x«Taay«).i- Çeiv). 2. Mach. 1. 19. In eo contutati sunt eum : Au temps que les Juifs furent emmenés captifs en l'erse, ceux d'entre les prêtres qui craignaient Dieu, mirent secrètement dans un puits profond et sec qui était dans une vallée, le feu qui était sur l'autel pour y être gardé sûrement.
CONVALERE ou CONVALESCERE ; èv5uyapoûaSat. — 1° Se remettre, cl revenir peu à peu en santé, reprendre ses forces, élre guéri (àvis-raTÛ'/.t). Isa. 3!). I. Audierat enim quod wgrotasset et convaluissel : Mérodach Baladan envoya des lettres et des présents à Ezécbias, parce qu'il avait appris qu'ayant élé fort malade, il avait élé guéri. c. 38. 9. Ainsi, Heb. 11. '.iï. I'er firiem convaluerunt de inftrmilate : C'est par la foi qu'ils ont été guéris de leurs maladies. Ainsi, 1. Reg. 28. 21. Dan. 10. 19.
2 Se fortifier, devenir plus fort, croître en forces ( xarta/^erj ). Jos. 17. 13. Postquam convaluerunt 'filii Israël .-Après que les enfanls d'Israël se furent fortifiés, ils s'assujeltirent les Chananéens. San. 14. 16. 1. Mach. 1, 36. Act. 9. 22.
Façon de parler.
Convalesccre animis. S'encourager, prendre une forle résolution ( èxipfvvwaOcu). 2. Mach. 11.9. Convaluerunt animis : Les troupes de Machabéc s'animèrent d'un grand courage ; se. à la vue de l'homme qui leur parut à cheval marcher devant eux à leur sortie de Jérusalem.
CONVALLIS, lis, miW, Sot— 1" Plaine entourée de montagnes ou de collines, vallée. Jos. 19. 9. Ascendit per convallem filti Ennon ; Le pays de la tribu de Juda moule par la vallée du fils d'Ennon. Jcrem. 2. 2i. Vide vins tuas in convalle ( jreXuâvfyov ) : Voyez les traces de vos pas ; i. e. les marques de votre idolâtrie qui sont encore dans la vallée. Cette vallée s'entend ou en général de toutes celles où les Juifs idolâtraient, qui étaient souvent sur le bord des torrents, ou de la vallée d'Ennon qui était proche de Jérusalem, selon Jos. 19. 9. et dont il csl parlé ',. Reg 23. 10.
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Faconde parler de ce mot Convallis illxtstris ,• Spi{ ùip^x., : la Vallée Illustre; nom de Heu, qui selon l'Hébreu pourrait signifier chéno ou chênaie, parce que peut-être y avait-il beaucoupde ces sortes d'arbres. Mais d'autres croient que le mol hébreu qui a été traduit par illustre, est le nom propre ou de la vallée ou de celui a qui elle appartenait. Cette vallée s'étendait le long du Jourdain, depuis la mer de Galilée jusqu'à la mer Morte, et est selon quelques-uns, le même lieu qui est appelé M ambré. Gen. 12. 6. Pertransivit Abram terram usi/ue ad eonvtillem illustrent r Abram passa au travers du pays de Chanaan jusqu'à la Vallée Illustre : il sortait de Haran, d'où Dieu l'avait fait sortir.
Mons convallis. Voy. Mons. Jos. 13. 19. 2° Un pays, une contrée; d'où vient, Convallis tabernaculorum. La vallée des tabernacles, qui est le pays de Socolh, qui signifie en grec labernacula , où Isbosclh régna après la mort de Saùl son père. Ps. 59. 8 . Convallem tabernaculorum metibor : Je prendrai les mesures de la vallée des tentes ; i. e. je m'en rendrai le maître. Ps. 107 8.
CONVENIRE; cvtipyjaQou. — 1 Venir ensemble, s'assembler. 1. Cor. 11. 17. In deterius convenitis : Vos assemblées vous sont préjudiciables. Ps. 101. 23. In conveniendo populos in unum et reges ( èTziijvw.ytrr6v.t ) : Lorsque les peuples et les rois s'assembleront pour servir le Seigneur; phrase Grecque pour, Dum convenirent in unum populi et reyes.
2° Ce verbe s'emploie pour marquer l'usage du mariage. Matin. 1. 18. Antequam convenirent, inventa est in utero habens de Spiritu sancto :La sainte Vierge fut reconnue grosse, ayant conçu par l'opération du Saint-Esprit, avant qu'ils eussent été ensemble : la sainte Vierge et saint Joseph habitaient et vivaient ensemble, mais sans user du mariage. Voy. Antequam. Voy. la signiGcation de s-uv^Ôecv , convenire , et sa différence d'avec (juvoexefv , simul habitare , dans Josèphe, I. 4. c- 8.
3° S'accorder, traiter ensemble, être de concert pour faire quelque chose (o-ufiywvjfv). Act. 5. 9. Quid ulique convenit vobis tenture Spirilum sanctum Domini? Comment vous êtes-vous ainsi accordés ensemble, pour tenter l'Esprit du Seigneur? dit saint Pierre à Sapphire, femme d'Ananie. Amos. 3. 3. 2. Mach. 14. 28. Matth. 20. 13. Act. 23. 20.
4" Convenir, être juste, convenable, sorlable et proportionné (o-upyMvsfv). Luc 5. 36. Veteri non convenit commissura a novo : Une pièce i'e drap neuf ne convient point à un vieux vêtement : Jésus-Christ témoigne par cette expression figurée, que la trop grande sévérité fait perdre courage aux imparfaits. Gen. 48. 18. Non ila convenit, palcr : Vos mains ne sont pas bien, mon père, dit Joseph à Jacob, sur ce qu'il avait mis sa main droite sur lalèle d'Ephraïmqui était le plus jeune. Rom. 1. 28. Traditlil illos Deus in repiobum sensum, ut faciant eu quœ non conveniunt ; (i. c.
9i«l rationi) : Dieu les a abandonnés à un sens réprouvé; en sorte qu'ils ont commis des aitions contre la raison ( xaOoxetv ). Kxod. 29. 18. Sap. 7. 2.
.'» Aller au-devant l'un de l'autre pour s'aider mutuellement et s'enlre-secourir(à7i«v- Tâv). Eccli. k. 23. Arnicas et sodalis in tempore convenientes .- L'ami aide son ami dans l'occasion ; de là vient :
CONVENIENS, tis. — 1" Qui s'accorde, qui se rapporte l'un avec l'autre (rt?oç, par). Marc. IV. 50. Convenientia testimonia non crant : Les dépositions de ceux qui déposaient faussement contre Jésus-Christ, ne. s'accordaient pas. — 2° Qui concourt, qui se rencontre avec ( o-uveWwv). Sap. 7. 2. Delectamento somni conveniente. J'ai été formé de de la substance de l'homme, dans le repos du sommeil; somni, i. e. concubitus
CONVENTICULUM , i. w«y*>y* , petite assemblée : dans l'Ecr. :
Assemblée. Ps. 15. 4. Non congregabo conventicula eorum de sanguinibus : Je no veux point que l'on fasse d'assemblées où l'on fasse des sacrifices sanglants, tels qu'étaient ceux des Juifs et des Gentils; parce que je ne formerai plus qu'une assemblée générale de tous les peuples de la terre : qui renonçant aux sacrifices sanglants, se réuniront tous ensemble pour ne plus offrir que le seul sacrifice non sanglant de l'Agneau sans tache. Voy. Heb.9. v. 11. 12. c. 10. v. 5. 9. 10.
CONVENTIO , nis ; vvpyûwaiç. — 1° Accord, convention, composition. Matt. 20. 2. Conventione autem facta cum operariis ex denario diurno : Le maître de la vigne étant convenu avec les ouvriers d'un denier pour leur journée, il les envoya à sa vigne. Sap. 12. 21. 2. Mach. 13. 25. c. 14. v. 26. 27. —
2" Accord, consentement, union, intelligence. 2. Cor. 6. 15. Quœ conventio Christt ad Belial ? Quel accord entre Jésus-Christ et Bélial?
CONVENTUS, in; <rvva7<oy>i. — 1° Assemblée de personnes eu un lieu. Jac. 2. 2. Si inlroierit in convention veslrum vir aureum annulum habens : S'il entre dans votre assemblée un homme qui ait un anneau d'or. Ps. 03. 3.Protexisti me a conventu malignantium (auuTpoyii) : Vous m'avez protégé contre l'assemblée des méchants.
2° Troupe de gens, multitude. 1. Mach. 3. 44. Congregatus est conventus ut essent parati in prœlium : Judas et ses frères s'assemblèrent pour se préparer à combattre; se. contre Ptolémée, Nicanor et Gorgias. Mach. 2. 14. 15.
Façon fie parler.
Conventus foreuses, ùypatoi , audience de juge où l'on plaide les causes. Act. 19. 38. Conventus foreuses aguntur : On lient l'audience, dit le greffier de la ville d'Ephèsc, au peuple qui était dans un tumulte extraordinaire.
CONVERSAI*!, ùwjrpéfecOM. — 1° se conduire, vivre dételle ou telle manière (;toX«reOiaOai ). Pliilipp. 1. 27. Digne Evatlqulio Cltrisli conversainini : Vivez d'une manière
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digne de l'Evangile île Jésus-Christ. I. Pelr. 1. 17. In timoré incolatus vestri tempore conversamini. Ayez soin de \ ivre dans la crainte, durant le temps que vous demeurerez comme étrangers sur la lerre. 1. Tini. 3. 15. Hebr. 10. 33. c. 13. 18. etc.
2 Converser, fréquenter, vivre familièrement. Baruch. 3. 38. In terris visas est, et cunt liominibus conversatus est : Dieu qui est relui qui a donné la loi aux Israélites, a voulu vivre avec les hommes. Tous les Pères expliquent ce verset de l'Incarnation du Fils de Dieu; toutefois quelques auleurs ont cru que, selon le sens littéral, on pouvait entendre par là ce qui se voit dans l'Exode, c. 24. 9. Qu'après que Dieu eut donné la lui sur la montagne de Sina, Moïse, Aaron, Nadab, Abiu et lesseplante Anciens d'Israël, virent Dieu sur un marche-pied , qui paraissait un ouvrage fait de saphir, et semblable au ciel , lorsqu'il parait le plus serein. E'stius. 1. llcg. 25. 15. Judith. C. 18. Osée, 4. 14. Eccli. W. 8.
3° S'occuper , s'entretenir de quelque chose, s'y appliquer. Eccli. 8. 9. lnproverhiis eorum cunversare : Entretenez-vous des paraboles des sages vieillards, c. 38. 26. c. 39. 3.
4 Etre en quelque lieu , y demeurer (*«- TQtxêtï). Dan. 4. 9. In ramis ejus conversabanlur voluercs coili , v. 18. porte : aies commorantes : Les oiseaux du ciel demeuraient dans les branches du grand arbre, que vit en songe Nabuchodonosor. Voy. l'explication, v. 19. Malth. 17. 22. Act. 11. 26.
CONVERSATIO, onis , àveurcpofi. — i° Bonne vie, conduite réglée. Eccli. 18. 21. In tempore infii mitatis ostentle conversationem tuant : Faites voir le règlement de votre conduite au temps de la maladie; Gr. iittarpofiv, conversionem : Quand vous aurez péché, donnez des preuves de votre conversion. Voy. infirmitas. c. 38. 14. Ipsi vero Dominum deprecabuntur ut dirigat requiem eorum et sanilatem propter conversationem ittorum (è/i€iWiç ) : Les médecins prieront eux-mêmes le Seigneur, afin qu'il les conduise , à cause de leur bonne vie, dans le soulagement et la santé qu'ils veulent procurer aux malades : par les médecins se peuvent bien entendre aussi ceux de l'âme ; .se. les prêtres, c. 50. 5. Hebr. 13. 7. Quorum intuenles exilant conversulionis , imitamini fidem : Considérant quelle a été la fin de la sainteté de vie de vos pasteurs, imitez leur foi. 1. Petr. 3. 1. Per mulierum conversationem sine verbo lucrifiant : Que s'il y a des femmes dont les maris ne croient pas à la parole de Dieu, qu'ils y soient engagés par la bonne vie et la soumission de leurs femmes, sans le secours de la parole. Deut. 1. 13.
2° Etat, société eivile [noAtrùa). Ephes. 2. 12. Eratis illo in tempore sine Chris to , ulienali h convers<ttione Israël : Dans le temps que vous étiez Gentils, vous étiez sans la connaissance de Jésus-Christ, exclus de la société du peuple d'Israël. Philipp. 3. 20. Nostru autem conversatio in cœlis est (m>>tTeu/*«) : Pour nous, notre conversation est dans les lieux ; ». e. nous y vivons , i-ous en sommes
citoyens; <■', si notre patrie et notre république; Gr. ■ r,>.iT£ ■■;/•/. civilitas.
3" Conversation . familiarité [ovMrtnvTporj . Sap. 8. 16. Non Imbei amariluainsm conversatio il/ius : La conversation de la sagesse n'a rien de désagréable. Dan. 2. 11.
k° Usage, service (ûnfywiet). Sap, 13.11. Diligenler fabricat vus Mils m conversutiont vitœ : Vn ouvrier habile se servant de son art, fait d'un arbre bien droit quelque meuble utile pour l'usage de la vie.
Façons du parler.
Conversatio vitœ ; pio?, vita. Le cours de la vie, ou la vie même. Sap. 15. 12. Mttimaverunt esse eouversalionetn vitœ composition ud Lucrum : Ils se sont imaginés que notre vie n'est qu'un trafic pour amasser de l'argent ; Grec, Nundinas quœstuosas.
Conversatio faciei ; Gr. ÙTrourpcfn. La conduite de la vie, juste ou injuste. Eccli. 18. 24. Mémento tempus rétributions in conversatione faciei : Souvenez-vous du temps auquel Dieu rendra à chacun selon qu'il aura vécu ; Grec, aversionis, du temps de la vengeance auquel Dieu détournera son visage de vous.
CONVERSIO , onis , htunpafèi L'action par laquelle on se retourne vers quelqu'un, ou par laquelle on revient en un lieu que l'on avait quitté : dans l'Ecr.: — 1° Retour (tTzàvaoo;, regressus). Eccli. 38. 22. Net/ac enim est conversio : N'oubliez pas votre dernière fin, car après cela il n'y a point de retour; se. naturellement de la mort à la vie. — 2° Conversion, en parlant de ceux qui embrassent la foi. Act. 15. 3. Narrantes conversionem gentium : Saint Paul et saint Barnabe parlant d'Icône , traversèrent la Phénicie et la Samarie, racontant la conversion des Gentils : celte conversion est comme un retour et une réconciliation avec Dieu. — 3° Affection , amour réciproque. Cant. 7. 10. Ego dilecto meo, et ad me conversio ejus : Je suis à mon bien-aimé, et son cœur se tourne vers moi ; il m'aime uniqu ment : A quoi se rapporte, Gen. 3. 16. Sub viri potestate eris; Hebr. Ad virum conversio tua ; Votre affection vous attachera à voire mari.
Façon de parler, dans le sens figuré.
Conversio populi. Les captifs qui reviennent de la captivité. Jer. 30. 3. Conver/mn conversionem (à^oixia) populi mei Israël et Juda . Je ferai revenir les Israélites qui sont en captivité : quoique les dix tribus ne soient pas revenues, il en revint néanmoins plusieurs parmi les tribus de Juda et de Benjamin : le Prophète entend principalement ceci dans un sens figuré, du retour des vrais Israélites dans le sein de l'Eglise, v. 18. C<>nvertam conversionem tabcrnaculorum Jacob : Je ferai revenir les captifs qui habitaient dans les maisons que les Israélites avaient bâties comme des lentes parmi les Chaldéens pour n'y demeurer qu'un temps, c. 33. v. 7. 11. 26. Ainsi, Ezcch. 16. 53. Convertira re*. liluens eus conversionc Sodotnorum cum filiubits suis et contersione Samariœ et filiurwn
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ejus ■ Je ferai revenir les captifs de la Penlapole fi «lu pays Je Samarie.
CONVERTERE, imatpifuv, 8T/»ifïiv> La signiGeation de rc verbe doit se iirer du mot hébreu àw que les Septante ont rendu par •jrtirrciy.iv , et l'interprète latin par conver— ter», qui a les significations de I Hébreu.
Itctmirncr, revenir, et en hiphil, faire retourner, corriger, changer, détourner, l'aire revenir, rétablir : Ainsi, ce verbe signifie :
t Tourner (ùwovrpéyetv). 3. Reg. 8. 14». Contertitque rex ftteiem suum et benedixit... Le roi Salomon tournant le visage souhaita les Bénédictions du ciel à touie rassemblée d'Israël, étant dans le temple au temps que l'Arche y fut transportée. ». Reg. 20. 2. Convertit /(icicm tuant ud parietem : Ezechias tourna son visage vers la muraille : ce fut pour demandera Dieu la santé. Matth. 9. 22. Jésus conversus : Jésus se retournant, c. 7. G. et se trouve souvent dans ce sens au passif dans le nouveau Testament. Gen. 47. 31. Voy. Capot. Ps. 31. ». Conversus sum in œrumna mai : Je me suis tourné vers vous dans mon affliction; autr. je nie suis tourné de tous côtés; se. comme un malade qui souffre de grandes douleurs. Jer. 21. 4. Ecce ego convenant vasa belli quœ in manibus vestris sunt : Je ferai retourner contre vous vos armes. Convertere manum. V. Manus.
2° Changer, transformer, faire passer d'un état à un autre (prr*(rrpii<ps£v}. Exod. 7. 15. Conversa est in draconem : La verge de Moïse fut changée en serpent. Voy. v. 10. 12. Ps. 77. k-'*. Convertit in sunguinem flumina eorum : Moïse changea en sang les fleuves d'Egypte. Voy. Exod. 7. 17. Ps. 65. G. Qui convertit mare in aridain ( tiexampèfuv) : C'est Dieu qui a changé la mer en une terre sèche. Voy. Exod. 14. 21. Ps. 29. 12. Convertisli planctum meum in gaudium tnihi : Vous avez changé mes gémissements en réjouissance; se. en me délivrant de mes ennemis.,Ps. 104. 29. Ps. 113. 8. Jac. ». 9. Convertere in absinthium judicium : Changer les jugements en absinthe. Amos, 5. 7. Les pauvres trouvent une grande amertume dans les jugements injustes ou négligés. Voy. Absin i nu \i.
3° Convertir, faire revenir à Dieu, réconcilier à lui. Jerem. 31. 18. Couverte me, et converlar : Changez-moi le cœur, et me faites revenir par votre sainte grâce, et je serai converti, v. 19. Postquam enim convcrlisti me, egi pœnitentian : Car après que vous m'avez converti, j'ai fait pénitence. Ps. 84. 5. Converlenos, Deus, salutaris nosier.-Converlissez-nous, ô Dieu , noire Sauveur; Chai. Convertere ad nos; Ce qui n'est point contraire à ce que disent Zach. 1. 3. Convertimini ad me , et convertar ad vos : Retournezvous vers moi , se. par la pénitence, et je me retournerai vers vous, se. par ma miséricorde et mes bienfaits, et Isa. 31. 6. Convertimini sicut in profundum recesserutis : Convertissez-vous à Dieu dans le fond du cœur, selon que vous étiez éloignés de Dieu. c. 45. 22. Jerem. 3. v. 14. 22. Car quoiqu'il soit vrai que nous nous convertissons à Dieu
par un mouvement volontaire de notre liberté, nous ne lo faisons néanmoins que quand nous sommes prévenus par la grâce , qui coopère avec notre libre arbitre. Ps. 10V. 2 >. Convertit cor corum ut odirent poputum ejus (f/sT«<TTf.£ysi</) : Dieu permit que les Egyptiens changeassent leur affection en haine contre son peuple. Lue 22 .'12. Tu alit/uundo oonv.ersus\confirmafrati es (uos • Lorsque après m'avoir renié, vous serez converti et revenu de votre égarement, dit Jésus-Christ à saint Pierre, c. 1. 17. c. 17. 4. Act. 28. ti. Videntibus Mis nihil mali in eo fieri , convertentes se (ftôTaCaMeo-Ocu) diccbanl enm esse Deum : Les Barbares voyant qu'il n'arrivait aucun mal à saint Paul (de la morsure de la vipère), ils changèrent de sentiment, cl dirent que c'était un Dieu : ils le prenaient auparavant pour un scélérat. Ps. 7. 13. Malach. 4. 0. Matth. 13. 15. c. 18. 3. Ce qui se dit aussi figurément de Dieu à notre égard. Ps. 6. 5. Convertere , Domine : Seigneur, qui vous étiez détourné de moi, tournez-vous vers moi ; se. en me soulageant par votre bienveillance. Ps. 79. 15. Ps. 89. 13. Job. 42. 10. Joël, 2. 14. Voy. Post.
4" Changer de lieu, faire passer de l'un à l'autre ( imoazpétftiv ). Gen. 18. 22. Converlcr unique se inde : Deux de ces hommes partirent de là et s'en allèrent à Sodome. 11 n'y en eut que deux qui allèrent à Sodome ; lo troisième ange demeura avec Abraham et lui parla toujours en la personne de Dieu. Ps. 9. M. Conver tanlur peccutores in infernum: Que les pécheurs soient précipités dans l'enfer ; autr. dans le sépulcre. Act, 13. 46. Ecce convertimur ad gentes:Nous nous en allons présentement vers les Gentils, dit saint Paul aux Juifs d'Antiocho de Pysidie, sur le refus qu'ils faisaient de recevoir la parole de Dieu ; et marque ceci comme l'accomplissement de la prophétie d'Isaïe 49, 6. Ainsi, Deut. 3. 1. Prov. 26. 15. Laborat si ad os suum eam converterit (èmyépeiv) : Le paresseux a peine de porter sa main jusqu'à sa bouche. 1. Reg. 14. 27.
5° Remettre en son lieu (x«0tévai). 1. Par. 21. 27. Convertit gladium suum in vaginam : L'ange remit son épéedans le fourreau. Matth. 26. 52.
6°. Faire retourner en arrière, chasser, mettre en fuite, faire retirer. Ps. 9. 4. In convertendo inimicum meum retrorsum :En donnant la fuite à mes ennemis; autr. Postquam conver ter is ; après que vous aurez douné la fuite à mes ennemis. Ps. 39. 15. Ps. 55. 10. Ps. 59. 2. Ps. 88. 2V. Ps. 113. v. 3. 5. Ps. 128. 5. Ps. 67. 23. Ex Basan convertam, convertani in profundum maris : Je chasserai, ou j'ai chassé mes ennemis de Basan ; je les précipiterai dans la mer, comme autrefois j'ai fait les Egyptiens; autr. selon l'Hébreu, je vous retirerai d'entre les mains du roi de Basan, et je vous retirerai du fond de la mer. Voy. Rethorsum.
7° Détourner, retourner, tourner le dos. Act. 7. 42. Convertit autem Deus (suppl. se) Dieu se détourna des Israélites; se. lorsqu'ils sacrifièrent au veau d'or. Ps. 17. 38.
Non convertit)-, tlnnec deficiant : Je ne m'en retournerai point qoe mes ennemis ne soient entièrement défaits. Ps. 77. 9. Jos. 24. 20.
8" Faire revenir, rappeler, rétablir, remettre en son premier état. Ps. 22. 3. Anitnam meam convertit : Dieu a fait revenir mon âme ; il m'a retiré de la misère où j'étais ; autr. a fait revivre mon âme , m'a redonné la vie. Thren. 1. 10. Longe foetus est a me consolnlor, convertens animuin meam;\.e. quasi abeuntem revocans : Dieu qui me devait consoler en me redonnant la vie , s'est retiré loin de moi, dit Jérusalem. Ps. 34. 13. Oratio mea insinti meo convertetur(Ù7rotrrpifuv):lLorsque mes ennemis m'accablaient) je répandais ma prière dans le secret de mon sein ; Héhraïsme, le futur pour le prétérit. Anciennement , ceux qui étaient dans l'affliction priaient étant courbés , et ayant la tête dans le sein; autrem. ma prière retournera à mon avantage , elle ne sera pas inutile ; ou, selon d'autres, je la répéterai souvent en secret. Ps. 125. v. 1. 4. In convertendo Dovunus captivitatem Sion ; i. e. cum Dominus converteret, ou, reduceret captivos : Lorsque le Seigneur a fait revenir ceux de Sion qui étaient captifs. Ps. 52. 7. Ps. 70. 20. Ps. 7!). v. 4. 8. 20. Ps. 84. 7. Ps. 118. 59. Ezecb. 16. Oo.
9". Détourner du droit chemin et de son devoir. Ps. 72. 10. Convertetur populus meus tue : Mon peuple se détournera, se. en jugeant mal de la connaissance de Dieu sur les méchants. Ps. 77. 4-1. Et conversi sunt et tentaverunt Deum, sirpius tentaverunt; Hebr.
pour rursum tentaverunt Deum:Lcs Israélites recommencèrent sans cesse à tenter Dieu. v. 57. Conversi sunt in arcum pruvum (acra- <j-f.ifîvj : Les Juifs de vinrent comme un arc renversé, dont on tire de travers; i. e. qui lire ailleurs qu'il ne doit. Voyez Arcus, i. Tim. 1.
6. Conversi sunt in vaniloquium ; Quelquesuns se sont égarés en do vains discours, c. 5. io. 2. Tim. 4. 4.
10 Réduire en acte, exécuter. Ps. 93. 15. Quoadusque justitia convertatur injudiciwn : . {Le Seigneur ne rejettera point son peuple) jusqu'à ce que la divine justice fasse éclater son jugement.
IL Renverser, abolir (peT«o-T/>i?Eiv). Gal.l.
7. Volunt convertere Evanqelium Christi : Il } a quelques personnes qui veulent renverser l'Evangile de Jésus-Christ. Osée 11. 8. Conversum est in me cor meum : Mon cœur est tout ému et troublé en moi-même; se. par l'excès d'affection que je porte à mon peuple.
Ce verbe, en tant qu'il tient de la signification du mot redire, marque proprement un retour et signifie qu'une chose se fait un seconde fois. Ps. 84. 7. Deus, tu convenus vivificubis nos : O mon Dieu, vous vous tournerez de nouveau vers nous, et vous nous donnerez la vie. Ps. 77. 41. Et conversi sunt et tentaverunt Deum • Ils recommençaient sans cesse à tenter Dieu, en éprouvant sa patience, ou sa pnissanc • en lui donnant des bornes. Ps. 103. 9. Neque convertenlur operire terrum : Les eaux ne reviendront point courir la terre; se. depuis que Dieu les a
bornées. Ps. 70 v. 20. 21. Ce que les Septante expriment par le mol 77«><v, rursui ou vicissim; quelques-uns même expliquent dans ce sens. Luc. 22. 32. Tu aliquando conversus, i. c. vicissim. Ainsi, 4. Reg. 21. 3. Conversusque est, et cedificavit, i. e. iterum œdificavit : Manassès rebâtit les hauts lieux que son père avait détruits. I. Esdr. 9. 13. Ps. 77. 41. Isa. 6. 13. Jerem. 8. f>
riirase lirée de ce verbe.
Convertere se, ou converti, ou même con vertere aliquem, pour convertere se ad ali quem. Changer de sentiment, de dispositioi envers quelqu'un, devenir autre, être chan gé (u=-T«<;awea<, mutari). Act. 28. 6. (Con vertentes se, i. e., mutati) dicebant eum essi Deum. Voyez ci-dessous 3" Jos. 24. 20. Dominus convertet se , et offligel vos , Si vous abandonnez le Seigneur, il se tournera contre vous et vous affligera. Jerem. 2. 21. Quomodo conversa es mild in pravum vinea uliel na? Comment êtes-vous devenus pour moi un plant bâtard ,ô vigne étrangère? Dieu parle contre les Juifs, qui étaient devenus méchants. Osée 11. 9. Amos. 1. 3. Super tribus sceleribus Damasci, et super quatuor, non convertam eum. Après les crimes que Damas a commis trois et quatre fois, je le punirai sans miséricorde. Non convertam eum, pour non convertam me ad eum. Voyez Quatuor. v. G. 9. 11. 13. c. 2. v. 2. 4, etc.
Convertere cor ad aliquem. Réunir, réconcilier (ànoxaBurrcnai). Malach. 4. 6. Convertet cor putrum ad filios, et cor filiorum ad paires eorum : Elie réunira le cœur des pères avec leurs enfants, et le cœur des enfants avec leurs pères; Elie, au second avènement de Jésus-Christ, fera revivre dans le cœur des Juifs, la piété de leurs pères, on les réconciliera et les réunira tous par le lien d'une même foi et d'une même charité. Ce que l'ange Gabriel a aussi prédite Zacharie de saint Jean-Baptiste, à qui il a appliqué ce passage; il a, en effet, réuni les esprits et les cœurs des Juifs pour recevoir le Messie à son premier avènement, et les a comme réconciliés avec leurs pères, qui étaient fâchés contre eux à cause de leur incrédulité. Voyez Luc. 1. 17. De l'actif vient :
Converti, passif, imtrrpifetv, ou Convertere se. Ce verbe passif, qui vient de l'actif, a deux significations particulières; dans l'Ecriture :
1° Se porter et se tourner à quelque chose. Levit. 19. 4. Nolite converti ad idola (Ç:raxo- Xvômv) : Ne vous tournez point vers les idoles, se. pour les adorer. Ps. 72. 10. Convertetur populus meus hic : Mon peuplo se portera à considérer ces choses. Ps. 84. 9. Qui convertunlur ad cor : Qui retournent dans euxmêmes ; Gr. Qui convertunt cor ad ipsum, i. c. Deum. Prov. I. 23. Gai. 4. 9. 1. Thés. 1.9.
2° Retourner, revenir. Ps. 58. v. 7. 15. Convertenlur ad vesperam :11s reviennent sur le soir pour me chercher; d'autres expliquent : Ils tournent de tous côtés. Ps. 7. 7. Ps. 114. 7. Convertere, anima mea, in requiem tuam : Retourne, ô mon âme, dans ton repos. 4. Reg. 23. 10. Conversas Josias : Josias re-
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tourna en ce lieu. Ps. 118. 71t. l'rov. ll>. 7. Isa. 21. 19. Ainsi, 1. Mach. I. 91. Et Convertit se . Anlioclius revint.
Phrase de ce verbe.
Converti ad aliquem. S'adressera quelqu'un Job. S. 1. Ad aliquem sanctorum convertere (Ô7rT£ffO«i) : Adressez-vous à quelqu'un des saints ou des anges. Quelques-uns lisent ce passage par interrogation : A qui des saints aurez-vous recours? Ose. 8. 13. Ipsi in /Eyyplumconvertentur: Us ont tourné leurs pensées vers l'Egypte; lorsque Sainarie fut prise, ceux qui purent s'échapper des mains des Assyriens se réfugièrent en Egypte, comme il est marqué, c. 9. 0.
CONVESCI ; uuvaitÇso-flat, convesci, seu congreijari. Manger ensemble. Act. 1. 14. Convescens, prweepit eis ab Jerosolymis ne discederent .Jésus-Christ mangeant avec ses apôtres, leur commanda de ne point partir de Jérusalem ; ceci a rapport à ce qui est dit Luc. 24. 49. Le mot grec signifie aussi se trouver ensemble, être assemblés.
CONVINCERE , iléyx^. — 1" convaincre.
Dan. 13. 61. Conviceral eos Daniel ex ore suo falsum dixisse testimonium : Daniel avait convaincu les deux vieillards par leur propre bouche d'avoir porté faux témoignage contre Susanue. Exod. 21. 10. Convictus noxœ, morte moriatur : Un homme étant convaincu de ce crime sera puni de mort.
2° Piquer, toucher quelqu'un vivement, lui donner occasion de reconnaître ses fautes. 1. Cor. 14. 24. Convincilur ab omnibus : Tous ceux qui expliquent les difficultés de la foi, et s'instruisent par la doctrine de l'Ecriture, font connaître aux infidèles qui entrent dans leurs assemblées leur erreur, et les convainquent de leur égarement.
3° Accuser, faire avouer. Levit. 6. 4. Convicta delicti reddet omnia : Ayant élé convaincu de son péché, il rendra tout. Ce chapitre comprend le tort que l'on faisait au prochain en secret, dont on ne pouvait être convaincu; ainsi, Convicta delicti signifie : avouant sa faute, en étant convaincu par le remords de sa conscience, et non pas par des témoins en justice.
CONVICTUS , us, vvpGiuotç, conversation, entretien, compagnie ordinaire. Sap. 8. 16. Nec tœdium habet convictus illius : La compagnie de la sagesse n'a rien d'ennuyeux.
CONV1TIARI , ôvetStÇstv, dire des injures, outrager de paroles. Eccli. 22. 25. Qui conviliatur amico dissolvit amicitiam : Celui qui dit des injures à son ami rompra l'amitié, c. 8. 22. Marc. 15. 32. Et qui cum eo crucifixi erant convitiabantur ei : Les deux voleurs qui avaient été crucifiés avec Jésus-Christ l'outrageaient aussi de paroles; soit qu'au commencement tous deux l'outrageassent de paroles, et que l'un d'eux ait ensuite reconnu sa faute; soit que le pluriel soit mis pour le singulier, >;omme si on disait : Les voleurs même qui étaient crucifiés avec lui lui disaient des injures.
CONYTCIUM, », àveifoorpif, du mot ficus,
CON
place publique, parce que c'est un outrage fait en publie.
Injure, outrage de paroles. Eccli. 6. 9. Est (iinicus qui odium et iram, et convicta denudabit : Cet ami qui devient ennemi découvre les injures que vous avez faites, soit celles que vous lui avez déclarées en secret, soit celles par lesquelles vous avez rompu amitié avec, lui. c. 22. 27. c. 29. 9.
CONV1VA, m, uùvSjtTTvoj-, qui mange à un festin, y ayant été convié; dans l'Ecriture :
Qui mange avec un autre, qui mange à la table de quelqu'un. Prov. 9. 18. Ignoravit qitod in profundis inferni convivœ ejus : Ceux qui mangent à la table de la femme débauchée sont dans le plus profond des enfers ; ». e. ils sont dans la compagnie des démons et sont déjà dans l'enfer. Eccli. 9. 22. Viri justi sint tibi convivœ : Invitez à votre table des hommes justes. Dan. 14. 1. 2. Reg. 19. 28.
CONV1VARI, a«vBu<âx«<r6«t, être en festin, manger dans un festin, faire bonne chère avec d'autres. Jud. v. 12. Convivantes sine timoré : Ces personnes déréglées mangent sans aucune retenue dans vos festins de charité.
CONVIVEUE, Gr. «ruÇjiv. — 1° vivre ensemble ou avec quelqu'un, faire société avec lui. Sap. 8. 9. Proposui hanc adducere mihi ad convivendum : J'ai résolu de prendre la sagesse avec moi pour être la compagne de ma vie. 2. Cor. 7. 3. In cordibus nostris estis ad commoriendum et ad convivendum : Vous êtes dans mon cœur à la mort et à la vie. — 2" Faire bonne chère, être en festin (o-upStoûv). Eccli. 13. 6. Si habes , convivet lecum : Si vous avez du bien, le riche fera bonne chère avec vous, et il vous épuisera.
Vivre spirituellement et de la vie de l'âme avec Jésus-Christ. 2. Tim. 2. 11. Si commortui sumus, et convivemus : Si nous mourons avec Jésus-Christ, nous vivrons aussi avec lui.
CONVIV1FICARE, avÇmnouh, composé de cum, de vivus et de facere.
Faire revivre, rendre la vie; ce qui s'entend, dans le sens figuré, de la vie de l'âme, Coloss. 2. 13. Vos cum mortui essetis in delidis, convivificavit cum Mo : Lorsque vous étiez morts dans vos péchés, Jésus-Christ vous a fait revivre avec lui. Ephcs. 2. 5.
CONVIV1UM, ii. — 1 Banquet, festin, repas magnifique (oo/»i). Luc. 14. 13. Cum facis convivium, voca pauperes : Lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, etc. 2. Par. 9. 20. Vasa convivii régis erant aurea : Les vases de la table du roi Salomon étaient d'or. Ose. 4. 18. Separatum est convivium eorum : Les festins idolâtres d'Ephraïm sont bien différents des vôtres, ô Judal — 2" Festin de charité des premiers chrétiens (àizàrri, pour «yàTwj). 2. Pelr. 2. 13. In conviviis suis luxuriantes : Ces faux docteurs s'abandonnent à des excès de bouche dans les festins de charité qu'ils font avec vous. Voy. Epul«.
§ 1. — Grande joie marquée par le festin (ttotoç). Eccl. 7. 3. Melius est ire ad domum lucttis, quam ad domum convivii : Il vaut mieux aller à une maison de deuil qu'à une maison de festin. Mais, Prov. 15. 15. il sigui-
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fie grande satisfaction, grand contentement. Secura mens quasi juge convivittm : L'âme tranquille est comme un festin continuel.
§ 1. — Salle du banquet (trvpajnof). 1. Mackab. 16. IG. fntraverunt conriciuin : Ploléméc et ses gens entrèrent dans la salle du festin et tuèrent Simon, etc.
§3. — Une compagnie ou un certain nombre de personnes placées par ordre, pour faire séparément et par troupes leur repas (ikit, iliscubilus). Luc. 9. 14. Facile Mon discuinbere per conviviu quinquugenos : Faites asseoir ce peuple par diverses troupes, cinquante à cinquante. Mue. G. 39. porte : Secundum conlubirnia : En diverses troupes; dr. îufKiwm, aupxàaut , concilia, coiivivia , i. c. per convivin. Les Hébreux ont coutume de répéter le même mot pour exprimer la distribution qui se fait des choses que l'on dislingue par parties avec ordre, v. 40. rpaji/i, nfatfiôi, areolœ, areolte, i. e. per areolas, en plusieurs rangs.
§ 4. — Les biens spirituels et les grâces que Dieu fait aux hommes qui sont marqués par des festins (itixoç}. Isa. 25. 6. Et faciet dominas exercituum omnibus populis in monte hoc, canvicium pini/uium, convivium vindemiœ : Celte montagne est l'Eglise sur laquelle Dieu répand ses grâces, et les fidèles participent à ce banquet spirituel, dans lequel Jésus-Christ se fait lui-même notre nourriture. Voy. c. 55. 1. 2. Prov. 9. v. 1. 2. 3. 4. 5. Malth. 22. Luc. 14. 16. Apoc. 19. 9.
CONVOCARE , ™7x«).Erv. — 1" Convoquer, assembler, appeler plusieurs ensemble. Marc. 15. IG. Milites convocanl lotam cohortem : Les soldats assemblèrent toute la compagnie. 1. Mach. 14. 44. Consenserunt ne liceat conrocare conventum sine ipso (èTruTJor/jiysiv): Les Juifs et les prêtres avaient consenti qu'il ne fût permis à aucun de convoquer aucune assemblée dans la province, sans l'autorité de Simon. — 2° Susciter, faire naître (xcâeb). Ezech. 38. 21. Convocabo adversus eum in cunctis monlibus meis gladium : J'appellerai contre Gog l'épée sur toutes mes montagnes.
CONVOLARE, (Twù.uvnvO'M. Voler ensemble; dans l'Ecriture :
Aller promptrment, au plus vite. 2. Mach. 5. 5. Civibus ad murum convolantibus : Les citoyens accouraient de tous côtés aux murailles de Jérusalem; se. pour la défendre contre Jason.
CONVOLVERE , rupirAfan». — 1" Rouler, envelopper. Tbren. 1. 14. Vigilavit jugum imquitatum mearum, in manu ejus convotutœ sunl, et impositœ collo meo : Dieu a comme enveloppé et comme lié en un faisceau toutes mes iniquités (ou la peine de mes péchés), pour me les mettre sur les épaules et m'en accabler. Voy. Ose. 13. 12. Delà vient:
CONVOLVI, passif. — 1" Cesser, finir, se ferminer, se retirer, se séparer. Isa. 38. 12. (Jeneratio mea ablata est et convoluta est a me, quasi tabernaculum pastorum : Ma vie et ma demeure sur la terre est finie, comme la demeure d'un berger qui plie sa tente pour aller d'un lieu en un autre , dit Ezéchias,
Voy. Gehbrmw.— 2 Sedissipcr, s'évanouir.
Isa. 9. 18. Convolvelur (■/.'mîtOu.i) superbia fumi ; i. c. ut elevatio fumi (xauGiis-sTai itç 7:0/» -h àvopîa] : L'impiété se dissipera comme un tourbillon de fumée poussée en haut.
CONVULNERARE. Rlesscr, affliger. Job.
16. 14. Convulneravit [piààan tU) lumbos meos: Dieu m'a percé les reins de ses flèches : Job exprime par ces termes si pathétiques la manière excessive dont Dieu l'affligeait.
CONVULSUS, a, um. Arraché : dans l'Ecriture :
1° Aboli, ruiné, exterminé, détruit. 2. Mach. 8.17. Ante oculos habentes teterum insliluta convulsa (To).iTôi«b- xuxaXvaev) : Machabéc dit à s<js gens d'avoir devant les yeux le violcment et l'anéantissement des ordonnances des anciens. Isa. 18. 2. Itc, angeli veloces, ad gcnlem convulsam et dilaccratam : Ces anges prompts et légers sont les Assyriens qui devaient venir fondre sur l'Egypte, qui promettait aux Juifs du secours contre eux. Le mot hébreu mimesech peut signifier ce qui est étendu en long comme est l'Egypte , gens tracta.
2' Rattu, tourmenté, agité f &^r«wr«rof ), Isa. 54. 11. Paupercula paupertate convulsa, absque idla consolatione : C'était là l'état où était l'Eglise avant Jésus-Christ, pauvre, désolée et battue par la tempête des afflictions, comme un arbre battu par des vents furieux jusqu'au point d'être presque arraché.
COOPERARI, awtpyt*- — 1° Travailler avec d'autres , aider eu quelque entreprise. 1. Cor. 16. 16. Subditi sitis omni cooperanti, et luboranti: Soyez soumis à tous ceux qui coopèrent et travaillent avec nous à l'œuvre de Dieu.
Il est dit aussi que Dieu coopère avec ses ministres à la conversion des âmes ; mais c'est comme cause principale qu'il agit avec eux, puisqu'ils n'agissent dignement dans leurs fonctions, comme dit saint Pierre, 1. Epit. 4. li, que par la vertu que Dieu leur donne : Ex virtute quam administrât Dcus. Marc. 16.20. Domino cooperante:Lv Seigneur coopérant avec eux.
La foi coopère aussi, et agit efficacement dans les bonnes œuvres des fidèles, parce qu'en les conduisant, elle les fortifie, les augmente et les perfectionne. Jac. 2. 22. Vides quoniam fides cooperabatur operibus illius ? Ne voyez-vous pas que la foi d'Abraham était jointe à ses œuvres? Ce fut sa foi qui le porta à offrir son fils, et à faire les autres bonnes œuvres agréables à Dieu.
2° Contribuer au bieu de quelqu'un, réussir à son avantage. Rom. 8. 28. DiligentHnis Deum omnia cooperantur in botium : Toutes choses contribuent au bien de ceux qui aiment Dieu ; et non-seulement les afflictions et les persécutions, mais encore les chutes et les péchés contribuent au salut des élus, en les rendant plus humbles et plus avisés.
COOPEKATOR , <rUv^y6?. — 1° Qui travaille avec un autre, qui aide de son travail et de sa peine à l'avancement de quelque œuvre. Philipp. 2. 2.1. Xecessarium existimavi Epaplirodilum fratrem et cooperalorem
COI
cor
meum miltert ad 00» : J'ai cru qu'il était né- «•rssair»' de vous renvoyer mou Frère Ep&-
phrodilc, <| h i est mou aide dans mon ministère.
2" Qui contribue en quol«| m- chose à l'avancement d'une œuvre. 3. Joan. s. Nus ergo thht'mtts tu$<Àptrt hujutmodi ut coaptratwts timtu icritatis : Nous sommes obligés de trailer favorablement les fidèles étrangers qui
voyagent peur prêcher la loi, afin de contribuer quelque chose à la publication de la vé*rilé; (îr. rcritiiti.
COOPER1UE , xctXvirrstv. — 1° Couvrir, c icber, mettre quelque chose dessus, liai». 2.
19. Iste coopcrlus têt auro et argento : Celle idole de boi- ou de pierre est couverte au dehors d'or et d'argent. Eccli. 23. 26. Variétés coopcriunl me : Les murailles me couvrent , dit celui qui commet secrètement le péché. Ainsi, couvrir, I ' de vêlement, vêtir. Mallli.
20. 38. Quamlo le vidimus nudum, et cooperuintus te (ir«pi6«tXiew) ? Quand est-ce que nous vous avons vu nu, et que nous vous avons revêtu ? diront les justes à Jésus-Christ au jour du jugement dernier, c. 6. 29. Dan. 13. 32. Illi jusserunt ut discooperirelur, erut enim cooperta (««TKXsfWisiv) : Les deux vieillards commandèrent qu'on ôlât à Susanne le voile dont son visage était couvert. Marc. 16. 5. Apoc. 19. 8. 3. Heg. 11. 30. 2° Couvrir et être dessus ou au - dessus. Exod. 16. 13. Ascendit coturnix, coopérait castra : 11 vint un grand nombre de cailles qui couvrit tout le camp. Judith. 2. 11. Cooperucrtmt faeiem terrœ, sicul locuslœ : Toutes les troupes et les gens qui accompagnaient Holopherne couvrirent toute la face de la terre, comme des nuées de sauterelles, c. 16. 5.
2° Envelopper, environner ( nspiSàllst-j ). Sap. 19. 16. Cum subilaneis cooperli essent tenebris, unusquisque transilum ostii sui quœrebut : Les Egyptiens ayant élé couverts tout d'un coup d'épaisses ténèbres, ils ne pouvaient plus trouver la porte de leurs maisons : Ceci a rapport à ce qui est marqué, Exod. 10. depuis v. 21. jusqu'à v. 24. Ainsi, Judith. 5. 13. lta aquis coopertus est, ut non remaneret vet tutu* : Toute l'armée des Egyptiens fut tellement ensevelie dans les eaux, qu'il n'en demeura pas un seul, etc.
§ 1. — Couvrir, charger. Ps. 43. 16. Confusio faciei meœ cooperuit me: La confusion qui paraît sur mon visage me couvre entièrement : La honte fait que nous n'osons lever les yeux.
§ 2. — Charger, accabler, perdre. Ps. 43. 20. Cooperuit nos umbra mortis : L'ombre de la mort nous a tous couverts ; pour dire. Nous sommes accablés d'afflictions. Voy. Umhra. Eccli. 37. 3. O prœsumplio nequissimn, uutle creata es cooperire aridam malitia ! Que c'est une chose commune de voir un ami se changer en ennemi I La terre est tout infectée, et, pour ainsi dire , couverte de ce mal détestable (zKfiTTts'v, inflevlcre). c. 38. 19. Tristitia cooperil virtutrm : La tristesse accable toute la vigueur de l'esprit et du corps. Voy. VlRTUfi'
COPH1NUS, i ; Cr. ti^mç4 Panier d'osier,
corbeille. Ps. 80. 7. Manui ejus in cophino srrrierunt ,*l)icu a délivré son peuple de ce travail pénible , où leurs mains étaient employées à porter dans des paniers de la boue, de la paille et de la tuile. Malth. 14. 20. Tu- Icrunt nlii/uins tluodecim cophinos fragmentoruin plenos : On emporla douze paniers pleins des morceaux qui étalent restés; se. des cinq pains et des deux poissons.
COPIA, Ai. Ce nom vient du vieux adjectif cops ou (•D/>is,.pour coapis, quasi, cum ope, riche, opulent.
1 Abondance de quelque chose, grande nanlilé. G-en.41. 49. Vanta erat abundantia tritici ut... copia mensuram excederel : Il y eut dans l'Egypte une si grande quantité de froment, qu'il ne pouvait pas même, se mesurer ; se. au temps de Joseph. 1. Par. 12. 40. All'crcbant farinum, boves, arietes, ad omnem copiam (nW)oç, multitudo) : Ces trois tribus apportaient de la farine, et amenaient des bœufs et des moulons, afin qu'ils eussent toutes choses en abondance. C'était pour la subsistance des troupes qui étaient venues pour établir David roi. 1. Par. 26. 16. 2. Par.
etc
2° Richesses fjy>*fjw«fraj. 2. Mach.3. 6. Nuntiavit communes copias immensas esse : Simon, garde du temple, déclara à Apollonius qu'il y avait dans Jérusalem des sommes immenses, et qui étaient destinées pour les affaires publiques.
3° Entrelien, subsistance (Çî«ia). 1. Mach.
10. 36. Dabuntur illis copiœ . Les Juifs qui entreront dans les troupes du roi seront entretenues, comme le doivent être les troupes des armées du roi.
4° Permission, liberté. Judith. 12. 5. Petiit ut daretur ei copia nocte et anle lucem egrediendi foras ad orationem : Judith demanda qu'on lui permit de sortir la nuit cl avant le jour pour aller faire sa prière.
COPIOSE. Abondamment , autant et plus qu'il ne faut. Judith. 2. 8. Omnem expeditionon suam fecit prœire cum his quoi exercitibus sufficcrent copiose : Holopherne fit marcher devant lui tout son bagage avec toutes les provisions dont l'armée pouvait avoir besoin.
COPIOSUS, a, dm. Copieux, ample, riche, abondant (mikiç). Ps. 129. 7. Copiosa apud cum redemptio : Dieu nous fait de grands biens, el nous délivre souvent de nos maux. Eccli. 51. 36. Copiosum aurum possidele in en : En possédant la sagesse , vous posséderez une grande abondance d'or. Act. 22.
etc
COPULA, /K. Ce mot vient du Grec tcW/j, par transposition, ou de l'Hébreu Sed, tapai, duplicarc, et signifie lien, attache : dans l'Ecriture :
Le devoir du mariage. Gen. 29. 27. Impie hebdomadam dierum hujus copulie : Passez la semaine avec celle-ci, se. avec Lia que Laban avait donnée à Jacob au lieu de Racliel.
COPULARE, iruvàirmv. — 1" Joindre, assembler, lier, unir des choses. Isa. 5. 8. Vœ qui agrum agro Copulatis ; Malheur à vous qui
ajoutez les (erres aux terres, se. parties voies injustes. Exod*. 2ii. ïit.
2 Unir, attacher dos personnes, soit parle lien de l'amitié, ou d'un amour honnête \t- Xc«(jkv). Eccli. 37. 1. Et ego amicitiam copulavi : J'ai fait aussi amitié avec cet homme. Jos. 23. 12. Gen. 2!». 3*. Soit par le lien d'un amour violent et passionné. 3. Reg. 11. ■>. Ilis copulatus est Salomon ardentisstmo amore (xotliaûcu) : Salomon s'attacha à plusieurs femmes étrangères avec une passion trèsardente ; soit par le lien de quelque ligue ou alliance. Judic. 3. l.'t. Copulavit ei filios Amman et Amalec (auvàyeiv 7tû6s-). Dieu joignit à Eglon les enfants d'Ammo'n et d'Amalec, se. contre les Israélites, à cause de leurs péchés; soit enfin par celui de la religion. Ksth. 9. 27. Susceperunt Judœi super se et super cunctos qui religioni eorum voluerunt copulari ((ruviyciv) : Les Juifs s'obligèrent eux et leurs enfants et tous ceux qui se voudraient joindre à leur religion ; se. de faire une fôte solennelle du quatorzième et du quinzième jour du mois d'adar, pour la raison marquée v. 22.
COPULATIO , ms. Conjonction, liaison, union ; dans l'Ecriture :
Participation, société. Tob. 6. 20. In copulatione sanctorum patriarcharum admitleris : La seconde nuit vous serez associé aux saints patriarches; se. vous aurez part à leurs mérites et à leur sainteté , pour pouvoir vivre chastement avec Sara, ainsi qu'ils ont vécu avec leurs femmes.
COCTIO, sis, l^nua. La coction des viandes dans l'estomac ; dans l'Ecriture : — 1° Mets cuits. Gen. 25. 30. Da milti de coclione hac ru fa: Donnez-moi , je vous prie , de ce mets tout roux, dit Esaù à Jacob : C'était un plat de lentilles. Voy. v. 3i. Ainsi, i. Reg h. 40. — 2° L'eau même dans laquelle on fait cuire quelque chose. Ezech. 24. 5. Efferbuil coctio : Hcb. butlite fac .-Faites bouillir la chair de ces bêtes à gros bouillons : Ce qui figurait les maux et les afflictions que Dieu devait envoyer sur les Juifs.
COQUERE , éjnt», Ce verbe vient ou de ™Zr't, humor copiosus, ou de coaquo , eum aqua coquu.
Cuire, faire cuire , ou rôtir. Exod. 23. 19. c. 3V. 26. Deut. 14. 21. Non coques hœdum in tacte matris suœ : Vous ne ferez point cuire le chevreau avec le lait de sa mère ; se. parce que ce serait une espèce de cruauté de prendre ce qui sert de nourriture à un animal pour l'assaisonner après sa mort. D'autres expliquent : Vous ne ferez point cuire le chevreau lorsqu'il tette encore le lait de sa mère; on ne l'offrait point en cet état : d'autres enlin interprètent ce passage de la suite : Anus ne ferez point cuire le chevreau avec sa mère lorsqu'il la tette encore. Voy. Lac. tien. 11. 3. Faciamus lateres et eoquamus : Faisons des briques, et cuisons-les au feu [imâv). Thren. k. 10. De là vient,
COOUENS, tis. Ce participe, qui vient de coquere, est pris dans l'Ecriture pour pistof.
Qui fiiit cuire le pain. Ose. 7. ». Quasi clibunus tuccensus a coquente : Les Israélites
des dix tribus se portaient à l'adultère spirituel, et en étaient embrasés avec la même ardeur que se trouve un feu allumé, v. li. Tota noete dormivit coquem : Jéhu, qui favorisait l'idolâtrie, les voyant enflammés pour le culte des idoles.se tint en repos, souffrant avec complaisance qu'ils s'y abandonnassent tous, comme un boulanger qui se repose jusqu'à ce que son pain soit cuit.
COR , cordis, Gr. xapît«. Ce mot vient de y.ïiç, de l'Hébreu kereb z~~ , médium, et signifie :
1° Le cœur, l'une des principales et des plus nobles parties du corps de l'animal. 2. Reg. 18. li. Infixit eas in corde Absalom : Joab perça de trois dards le cœur d'Absalom. V. Reg. 9. 2», etc.
2° La poitrine. Cant. 8. 6. Pone me ut signuculum super cortuum : Mettez-moi comme un sceau sur votre cœur : Jésus-Christ veut que le caractère de son image soit empreint sur le cœur et sur le bras de son Epouse : l'Ecriture fait ici allusion au,x noms des douze tribus gravées sur le pectoral du grand-prêtre. Voy. Exod. 28. 29.
3° Le corps même. Ps. 103. 15. Vinum lœtificet cor hominis, et panis cor hominis confirmet : Vous faites sortir le pain de la terre et le vin qui réjouit le cœur de l'homme. Gen. 18. 5. 1. Reg. 2". 37. Act. IV. 16. Jac. 5. 5.
V Tout l'homme , l'homme entier. Ps. 36. 15. Glndius eorum intret in corda ipsorum : Oue l'épée des pécheurs leur perce le cœur. Ps. 101. 6. Aruit cor meum : Dans le même sens que le porte, v. 12. Sicut fœnum arui : Je suis devenu sec comme l'herbe, se. de trfstesse. Ezech. 28. 2. Dedisti cor luum quasi cor Dei : Vous vous êtes élevé comme si vous étiez un Dieu; ceci s'adresse au roi de Tyr. Estius, in Rom. 1. 21.
Parce que le cœur, selon les Hébreux , est le propre et le principal siège de l'âme, et la source de toutes les affections et de tous les désirs; le cœur se prend en général dans l'Ecriture pour toutes les pensées, les délibérations , les desseins , les entreprises , les vœux, les passions; et enfin pour toute la nature et l'esprit de l'homme, et pour tout ce qui est caché dans son esprit et dans ses affections. Ainsi ce mol signifie,
§ 1. — L'âme de l'homme. 1. Petr. 3. ». Qui abscondilus est cordis homo : L'homme invisible caché dans le cœur. Luc. 8. Ci. et dans les autres endroits où il est parlé de la circoncision du cœur etde son incirconcision, de sa purification, etc.
§2. — L'esprit, qui est le principe des pensées et des affections. Ps. 13. 1. Dixit insipiens in corde suo, id est, in mente : L'insensé a dit dans son cœor, id est, en lui même, Il n'y a point île Dieu. Luc. 2ï. 38. Quid cogitationes ascendunt in corda vêtira1) Pourquoi s'élèvc-l-il tant de pensées dans vus cœurs? dit Jésus-Christ. 3. Reg. 4. 2'.». Dédit />ri(.s Salomoni latitudinem cordis: Dieu donna à Salomon une étendue de cœur, id est, d'esprit , el il est pris en ce sens dans tous les endroits où il est dit que le cœur est docile, sage, éclairé, insensé, aveugle. Exod.
cou
cou
;tl. 6. c. 36. 8. Prov. 16. 9. c. 6 32. Eccli. 1. 16. ls. i;. 10. Osée 'i. 11. Matth. 18. IV. Joan. I:>. VO. Marc. V. 15. Rom. 2. 15. 2. Cor. V. (i. Hebr. 10. 16. Ainsi , Jer. 24. 7. Dabo fis cor ui sciant me : Je leur donnerai un coBor docile, afin qu'ils me connaissent.
ij ■'!. — Prudence, sagesse , bon sens. Job, 12. 3. El mihiest cor, sicut et vobia:)'ài du sens aussi bien que vous. Do ce mot en ce sons vient, excors, vecors, insensé; cordatus, bien sensé.
§ V. —La volonté. Ps. 94. 8. Nolite obdurare corda vestra : Gardez-vous bien d'endurcir vos cœurs. Exod. IV. 5. Immutatumque est cor Pharaonis : Le cœur de Pharaon et de tous ses serviteurs fut changé à l'égard du peuple; se. en ce que Pharaon poursuivit le peuple, qu'il avait peu auparavant laissé aller. Act. V. .'52. Multitudinis credentium erat cor unit m et anima itna : Toute la multitude de ceux qui croyaient n'avait qu'un cœur et qu'une âme. c. 10. IV. 1. Par. 12.38. c. 29. 18. Jereni. 32. 39. Ezech. 11. 19. et souvent ailleurs, et partout où l'Ecriture appelle le cœur droit, déréglé, tendre, dur, net , iinpur , et semblables; et quand le mot renés est ajouté à ce mot, l'Ecriture marque ce qui est de plus caché et de plus secret dans l'homme. Ps. 7. 10. Scrutans corda, et renés Deus : O Dieu, c'est vous qui sondez les cœurs et les reins. Apoc. 2. 23. A celle signification se peut rapporter, Judie. 16. 18„ Nunc mihi aperuit cor suum : Samson m'a maintenant ouvert son cœur, id est, le secret (le son cœur, dit Dalila aux Philistins.
§ 5. — La mémoire. Deut. 8. 9. Ne excidant de corde luo : Que les grandes merveilles que vos yeux ont vues, ne s'effacent point de votre cœur et de votre esprit; id est, de votre mémoire, en sorte que vous les oubliiez. Ps. 30. 13. Oblivioni dalussum tamquam mortuus, a corde, id esl, e memoria : J'ai été mis eu oubli et effacé de leur cœur, comme si j'eusse élé mort. Deut. 6. 6. Isa. 51. 7. Luc. 2. 51. Philipp. 1.7.
§6. — La conscience. l.Reg. 24. 6. Posthœc percussit cor suum : David se repentit en luimême, se. d'avoir coupé le bord de la casaque de Saùl. 1. Joan. 3. v. 20. 21. Si noire cœur nous condamne, 1. Reg. c. 25. 31. 2. Reg. 2V. 10. Ezech. 14. 5. Ainsi , Redire ad cor : Rentrer en soi-même. Isa. VG. 8. Redite pravaricatores ad cor : Rentrez dans votre cœur, violateurs de la loi; Hebr. agissez avec courage.
§ 7. — Les affections et les passions, parce que le cœur en est le siège. Matth. 15. v. 18. 19. Quœ... procedunt de ore, de corde exeunt: Ce qui sort de la bouche , part du cœur; Jésus-Christ oppose les paroles que l'on profère aux choses qui se mangent. Dan. 7. 4. Cor hominis datum est ei : Il lui fut donné un cœur d'homme, se. à Nabuchodonosor, qui après avoir élé défait par Cyrus, eut le cœur de lion changé en cœur d'homme faible, abattu et terrassé. Dan. V. 13. c. 5. 21. De là vient: Corde tabescere: Elrc abattu e( affligé. Ezech. 21. v. 7. 17. Tubescel omne cor: Tous les cœurs sécheront de crainte, se. à la venue
de l'ennemi; et souvent ailleurs où quelque passion est marquée. Marc. 7. v. 21. 22. A quoi se rapporte ce passage suivant de saint Paul, qui marque l'appétit sensilif. Rom. 1. 2V. Tradidit illos Deus in desideria cordis eorum • Dieu a abandonné aux désirs de leurs cœurs les sages du monde.
§ 8. — La vigueur, le courage; d'où viennent souvent ces façons de parler : Cor languidum, dissolution, tabescens, liquefactum , pour marquer un courage abattu et dans la frayeur. Jos. 2. 11. E languit cor nostrum, id est. ùdmodnm territi sumus; Hebr. La frayeur nous a saisis jusqu'au fond de l'âme, c. 5. 1. etc. Voy. Elanguere. A quoi se rapporte celle phrase : lnvcnire cor. Voy. ci-dessous.
§ 9. Inclination, affection, en parlant, soit de Dieu, soit des hommes. 3. Reg. v. 9. 3. Erunt oculi mei et cor meum ibi cunctis diebus ; id est , eril cara mihi : Mes yeux et mon cœur s'appliqueront toujours à cette maison, dit Dieu à Salomon. 2. Par. 7. 16. Matth. 5. v. 6. 21. Luc. 12. 3V. Ubi thésaurus tester est, ibi et corvestrum erit : Où est votre trésor, là sera aussi votre cœur. 1. Reg. 13. 14. 2. Reg. IV. 1. c. 15. 13. Act. 13. 22.
§ 10. Ce mot par un Hébraïsme, parce qu'il vient de kereb, médium, signifie souvent le dedans ou le fond de quelquechose. Matth. 12. 4. Erit fiiius hominis in corde terra: tribus diebus et tribus noctibus : Le Fils de l'homme sera (rois jours et trois nuits dans le cœur de la terre. Ps. 45. 3. Cor maris : Le fond de la mer. Ezech. 27. 27. Jon. 2. 4. Le milieu de la mer. Ezech. 27. v. 4. 25. 26. c. 28 8.
§ 11. Quand ce mot est répété, il marque un esprit double et dissimulé. Ps. 11. 3. Labia dolosa in corde, et corde loculi sunl : Les lèvres des enfants des hommes sont pleines de tromperie, et ils parlent avec un cœur double; ils ont autre chose dans la bouche, et autre chose dans l'esprit; ce qui est le même sens que cor duplex, marqué 1. Par. 12. 33. Non in corde duplici : Tous ces gens allaienl au service de David sans aucune duplicité de cœur; et alors il esl opposé au cœur sincère , appelé cor verum , cor perfectum. Hebr. 10. 22. 1. Par. 12. 38. Mais coiduplex, Eccli. 1. 36. signifie celui qui hésite entre la foi et la défiance.
Façons de parler.
In, de, ex corde, corde perfecto, in loto corde. Sincèrement, de bon cœur, avec affection. Ose. 7. 14. Et non clamuv erunt ad me in corde suo . Ils n'ont point crié à moi du fond de leurs cœurs. Ephes. 5. 19. Coloss. 3. 16. Matth. 18. 35. Si non remiserilis unusquisque frutri suo de cordibus veslris:S>i chacun de vous ne pardonne du fond de son cœur à son frère qui l'a offensé. Rom. 6. n.Obedislis ex corde : Vous avez embrassé du fond du cœur la doctrine de l'Evangile. 2. Par. 15. 15. Jerem. 31. 41. Ainsi , 3. Reg. 2. 4. Si filii lui (tmbulaverinl corom me, in veritate, in omni corde suo : Si vos enfants marchent devant moi dans la vérité , et de loule leur âme, se. en pratiquant ma loi. c. 8. 2'J. h, Reg. 10,
WI
ÎÎO. 1. Par. 29. 0. Mais quand Dieu nous commande de l'aimer cl le servir de tout notre cœur, rela s'entend non-seulement tout de lion, avec affection et sans hypocrisie, mais encore sans partage, en sorte que nous l'aimions par-dessus tout et tout pour lui ; comme s'entend , Mallh. 22. 37. Dilii/es Dominutn Deum luum ex tolo corde luo. Marc. 12. 30. Luc. 10. 27. Deul. G. 5. c. 10. 12. Voy. ndessous Phrases.
Il est dit des choses que nous aimons, qu'elles sont dans notre cœur. Deul. 0. 6. Ps. 36. 31. Lex Dci ejus in faille ipsins .■ Lq loi de Dieu esl dans le cœur du juste. Ps. 3!). 9. 2. Cor. 7. 3. e. 3. 2. Philipp. 1. 7.
Juxta, ou secundtti» cor. Ce qui plaîl, que l'on aime et que l'on approuve. 1. Heg. 13. l'i. Quwstvit Dominus virumjvxta cor suum: Le Seigneur s'esl cherché un homme selon son co'ur, dit Samuel à Saùl, parlant de David. 1. Par. 17. 19. Act. 13.22.
Phrases tirées de ce mot.
De, ou ex corde uliquid facere. Faire quelque chose de son mouvement, sans ordre et sans vocation. Num. 10. 28. Scietis quod non ex proprio ea corde protulerim : Vous reconnaîtrez à ceci que c'est le Seigneur qui m'a envoyé pour l'aire ce que je fais, et que ce n'est poinl moi qui l'ai inventé de ma lête, dit Moïse, c. 24. 13. Ezech. 13. v. 2. 17. Ainsi, Thren. 3. 33. Non enim humiliavit ex corde suo, et abjecit filios hominum : Car il n'a pas humilié volontairement et de bon cœur les enfants des hommes, les Israélites.
Dicere in corde. Penser en soi-même. Ps. 13. 1. Dixit insipiens in corde suo : L'insensé a dit dans son cœur : Il n'y a point de Dieu. Ps. 34. 2.'i. Isa. ri7. v. 8. 10. c. W.21. Baruch. (i. 5. Apoc. 18. 7. Quelques-uns expliquent tous ces passages de l'affection du cœur. Dans ce sens, Ps. 13. 1. marque que l'impie souhaiterait qu'il n'y eût poinl de Dieu pour punir ses crimes; mais il faut excepter, 1. Mach. 0. 11. qui ne se peut entendre que dans le premier sens. Dixi in corde meo : J'ai dit au fond de mon cœur; se- j'ai fait réflexion à quelle affliction je suis réduit, dit Anliochus.
Habere aliqncm in corde. Avoir, porter quelqu'un dans son cœur; c'est se souvenir toujours des marques de bonté el d'affeclion qu'on a reçues de lui. Philipp. 1. 7. Eo quod hubeam vos in corde : Parce que je vous porle Oans mon cœur.
Invenin cor suum. Trouver son cœur pour faire quelque chose; c'est se trouver disposé à faire quelque chose avec confiance. 2. Keg. 7. 27. Invenit servus tuus cor suum ut orurct le: Votre serviteur a lrou\é son cœur pour \<>u> adresser celte prière. Voy. l.Par. 17. 25. D'autres expliquent : J'ai jugé à propos de vous adresser celle priori'.
Levare cor. Voy. Levare.
Loqui ad cor. Parler au cœur; c'est dire à quelqu'un des choses agréables., el le consoler. Isa. 40.2. Loquimini <id çor Jérusalem: Parle/, un cœur de Jérusalem. Voy. Loyu.
Mitlere in cor. Faire entrer dans le cœur.
persuader. Joan. 13. 2. Cum dinlmlus jam misisset in cor : Le diable ayant déjà mis dans le cœur de Judas le dessein de trahir Jésus- Christ.
Potière in corde. Voy. Pomehk.
Possidere , ou habere cor. Posséder sou cœur; c'est être sage el bien sensé, Eccli. 51. 28. Possedi cum ipsa cor ab initio : J'ai dès le commencement possédé mon cœur avec la sagesse. Prov. 15. 32. Jcrem. 5. 2. Popuie stulte, qui non habes cor : Peuple insensé, qui êtes sans entendement et sans esprit. Voy. PossESson.
COKAM , £VC.7TtOV, É'ïKVTt, 6VW7UOV. CO Illot
vient ou de r.op-o, octili pupilla; en sorte qu'il signifie proprement, ce qui esl devant les yeux; ou de l'Hébreu goram, nudus nudilas; comme si on disait à nu, ouvertement.
1" En présence, à la vue , devant. Ps. 31. 1. David, cum immulavit vultum suum eorum Abimelech : A David, lorsqu'il changea son visage en présence d'Abimelech. Ps. 77. 12. Coram pulribus eorum fecit mirabilia ; Dieu a l'ail devant les yeux de leurs pères des œuvres vraiement merveilleuses dans la terre de l'Egypte. Exod. 30. 8. Mallh. 5. 16. 1. T'im. G. 12. Ce qui se dit aussi à l'égard des autres sens. Gen. 19. 13. Eo quod increverit eltmwr eorum coram Domino ; id est, uudienle Domino : Nous allons détruire ce lieu; parte que le cri des abominations de ces personnes s'est élevé de plus en plus devant le Seigneur.
2" Cette préposition, avec son cas, souvent ne signifie autre chose que le datif. Ps. 55. 13. Ut placeam coram Deo : Afin que je puisse me rendre agréable devant Dieu. Eccli. 25. 1. Probata coram Deo et hominibus : Choses qui sont approuvées de Dieu et des hommes. Apoc. 3. 8. Dedi coram te ostium apertum quod, elc. Je vous ai ouvert une porle que
Ainsi, Ps
5. Adorobunt coram te. Domine ; i. e. adorabunt te : Toules les nations viendront se prosterner devant vous , Seigneur, cl vous adorer. Luc. 4.7. Le verbe grec gouverne le datif ; quoique celle préposition se nielle pour le cas du verbe quel qu'il soit. 4. Reg. 14. 12. Percussusque est Juda coram 1 srael [i>.x>> r.^aùîtou) : L'armée de Juda fui taillée en pièces par celle d'Israël ; se. sous Amasias, roi de Juda, et sous Joas, roi d'Israël. Ainsi, fugere, et cadere eorum lioslibus; i. e. ab liostibus.
3° Du vivant de quelqu'un, de sou lemps. Num. 3. 4. Functique sunt sacerdotio Eleazar cl Ithamar, coram Âaron pâtre suo {^xù.): Eleazar et Ithamar exercèrent les fondions du sacerdoce, Ou vivant de leur père Aaron ; Gr. avec leur père. Voy. Ante, in oculis; cum. Gen. 11.28. 1. Par. 24. 2. Luc. 4.21. Isa.lio. 23. Ps. 71. v. 5. 17. Ps. 78. 10. Ps. 117. 22. Luc. 7. 10. Ainsi, tien. 2.'i. 18. Coram cum-. dis fralnlius sais obiil : 11 mourut , laissant après lui ses frères vivants; selon d'autres, il mourut au milieu de tous ses frères ; parce que sa demeure était entre celle d'Isaac, el celle dis enfants de Célura.
V Par l'ordre et la volonté. Isa. 53. 2. Asceiidet sicul virgultum coram eo : Jésus-
.j — „, , « — -~ — — — . — personne ne peut fermer. 1. 1 4. Hebr. 13. 21. 1, Joan. 3. 22
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Christ naîtra, comme une piaule, d'une terre mi ne aéra point arroséo ; se. de la sainte nerge, par l'ordre et la providence de Dieu. lien. 6. 13. Finis universœ catnis venil çoram VU ; J'ai résolu de faire périr tous les hommes, dit Dieu à Noé. Num. .'12. 20. Si facltis (/uiiil promittitis, txpediti pergite coram Domino , ad pugnam : Si vous laites ce que vous promettez , marchez devant le Seigneur tout prêts à combattre, v. 29. 32. tien. 17. 1.
5' Selon lavis et ie jugement. Art. S. 21. Cor luuiH non est rectum coram Domino : Votre cœur n'est pas droit devant Dieu. Hom. .1. 20. c. IV. 22. Luc. 10. 15. Les phrases suivantes s'entendent en la même signification. Quod boiium, rectum, ou qaod mulum est coram alii/uo : Au jugement de quelqu'un. 3. Reg. 11. 38. etc. C. 10. 7. etc.
(>■' Ce mot marque l'état d'un ser\ ileur toujours prêt à obéir. 1. lleg. 16. 16. Servi lui gui coram te sunt : Vos serviteurs qui sont auprès de votre personne ; ce sont les officiers de Sauf. c. 3. 1. Puer Samuel ministrabiit Domino coram Heli : Le jeune Samuel servait le Seigneur en la présence d'Héli ; i. e. sous la conduite et la charge d'Héli.
7° Le uiot coram marque la faveur cl les bonnes grâces de quelqu'un. Gen. 17. 18. Utinam Ismacl vivat coram te: Faites-moi seulement la grâce qu'Jsinaèl vive sur la terre. Num. 32. 22. Ainsi , Manducare et bibere coram aliquo : Boire et manger à la table de quelqu'un. Luc. 13. 26. Manducavimus coram te , et bibimus : Nous avons mangé et bu en votre présence , diront inutilement ceux qui seront dehors, après que le père de famille sera entré. 3. Reg. 1. 24. Jerem. 52. 33.
8°Ce mot sert encore pour marquer qu'une chose plaît et qu'on l'approuve. Luc. 2V. 19. Fuit potins in opère et sermone coram Deo et omtii populo : Jésus-Christ a été un prophète puissant en œuvres et en paroles, devant Dieu et devant tout le peuple. Apoc. 8. 4. Ascendit fumas coram Deo, i. e. Deo gratus : La fumée des parfums, composée des prières des saints, monta devant Dieu. 1. Reg. 16. 6. 1. Tim. 2. 3. c. 5. 4. etc.
Cette préposition est souvent mise pour d'autres prépositions. — 1° Pour apud, auprès. 2. Reg. 16. V. Oro ut inveniam gratiam coram te (iv ôyfla^oï?) : Ce que je souhaite, c'est d'avoir quelque part à vos bonnes grâces, dit Siba à David. Gen. 19. 19. c. 3V. 11.3. Reg. 11. 19.
2° Pour contra, contre. Luc. 15. v. 18. 21. l'ater, peccavi in cœlum, et coram te : Mon père , j'ai péché contre le ciel et contre vous.
3° Pour prœter, hormis (jrWv). Exod.
20. 3. Non habebis deos aliénas coram me : Vous n'aurez point d'autres dieux que moi. 4° Pour propter, à cause, par respect ou par crainte de quelqu'un (npà npoaûnov). Malach. 3. IV. Ambulavimus tristes coram Domino : Nous avons marché avec un visage abattu devant le Seigneur.
5° Pour pênes, au pouvoir, eu la disposi-
tion, au choix de quelqu'un. Gen. 13. 9. Universa terra coram te est : Vous voyez devant vous toute la terre, dit Abraham à Loin, lui dminanl le choix de la droite ou de la gauche, c. 20. 15. Terra coram vobis est : Vous voyez devant vous toute celte terre, dit Ahimélech à \braham, lui permettant de demeurer où il lui plairait dans son royaume, c. 24. 51. c. V0. 10. c. 62. 11.
Façon de parler.
Coram Deo, évw7t«ov, èvavriov. — 1° En présence de Dieu, marque que Dieu est témoin de quelque chose, qu'il la voit, qu'il la sait et qu'il en est le juge. 2. Cor. 12. 19. Coram Deo in Christo loquimur : Nous parlons devant Dieu en Jésus-Christ, c. 4. 2. 1 Rec H. 15. c. 12. 3. c. 23. 18. 2. Reg. 5. 3*. Ose! 7. 2. Ainsi, celte phrase sert pour attester quelque chose par jurement. Gai. 1. 20. Quai autem scribo vobis, ecce coram Deo, quia non mentior : Dieu m'est témoin que je ne menls point en ce que je vous écris ; quelques-uns entendent dans ce môme sens 2. Cor. 7. 12. et sert aussi pour conjurer quelqu'un de faire quelque chose, et afin de toucher davantage, en faisant ressouvenir que Dieu est présent! 1. Tim. 5. 21. Testor coram Deo, et Christo Jesu : Je vous conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, etc. c. 6. 13. 2. Tim. 2 IV c. 4. 1.
2° Celte façon de parler marque qu'une chose est vraiment telle , comme l'étant au jugement^ de Dieu, qui ne se peut tromper. Luc. 1. 15. Erit enim magnus coram Domino ; i. e. valde magnus : Le fils qu'Elisabeth vous enfantera sera grand devant le Seigneur. Cette façon de parler marque la vérité , la perfection et l'excellence de quelque chose • car, comme les Hébreux ajoutent le génitif du nom de Dieu, pour marquer l'excellence de cette même chose : Cedri Dei, montes Dei; ainsi, ils ajoutent à certains noms adjectifs le datif Deo, pour signifier la vérité , la perfection et l'excellence de la chose marquée par ces adjectifs , comme Justum esse Deo , robustum esse Deo: Etre vraiment juste et fort. Les interprètes latins ont i*endu ce datif hébreu par coram Deo , Domino ; apud Deum, etc. Gen. 7. 1. c. 10. 9. Et erat Nemrod robustus venator coram Domino : Nemrod fut chasseur, et le plus violent qui fût sous le ciel ; d'autres expliquent coram Deo, au mépris de Dieu, et comme en sa présence; car coram Deo, en présence de Dieu , se dit des choses qui lui plaisent et qui lui déplaisent, comme étant faites en sa présence. Gen. 7. 1. Te vidi justum coram me: Je n'ai reconnu que vous qui fût juste devant moi , dit Dieu à Noé, c. 6. 11. Corrupta est autem terra coram Deo : La terre était corrompue devant Dieu. Luc. 1. 75. Ut serviamus illi in sanctitale et Justifia coram ipso : Afin de servir Dieu dans la sainteté et dans la justice , nous tenant en sa présence. A et. 8. 21. Vroy. paragraphe 1, 5". Ainsi, les impies en plusieurs endroits de 1 Ecriture font le mal en présence de Dieu, parte qu'ils le font sans aucun respect pour lui , quoiqu'ils sachent
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE ce qui marque une malice
qu'il ics voit consommée.
.1 l-Iii présence de Dieu; soit devant la colonne , qui était la marque de la présence de Dieu. Exod. 10. 9. Accedite coram Doinino : Approchez-vous devant le Seigneur, c. 18. 12. etc. Soit devant l'arche , qui était encore une marque de la présence de Dieu, ou dans le tabernacle ou dans le temple. Exod. 10. 33. c. 18. 12. c. 2:5. 17. c 28. 12. 29. 30. Deut. 16. 11. etc.
fc* Sincèrement et sans hypocrisie; comme en la présence de celui qui sonde les cœurs. Gen. 17. 1. Ambula coram me : Marchez devant moi, et soyez parlait, dit Dieu à Abraham. 3. Esdr. 1. 6. Luc. 1. 75. 2. Cor. 7. 13. Coloss. 1. 22.
COKBAN. Gr. xofCàv. Donum Dci. Ce mot, qui signifie proprement , offrande , vient de karab, appropinquare, ou plutôt de hikrib, appropinquare facere, ou otferre ; ainsi il signifie :
Don, ou présent consacré à Dieu. Marc.
7. 11. Si dixeril homo palri aul matri: Corban (qitod esl donum) quodeumque ex me, libi profuerit ; Gr. Quucumque ex mejuvuri posses, suppl. esl : Si un homme dit à son père ou à sa mère : Le bien dont je pouvais vous assister est un don consacré à Dieu , il satisfait à la loi. Les Pharisiens, qui étaient avares, enseignaient aux enfants à faire à Dieu des présents dont ils eussent dû assisler leurs parents, et leur persuadaient que leurs parents en recevaient aussi bien qu'eux un grand avantage spirituel : or ce don que l'on appelait corban, était comme un vœu que l'on faisait à Dieu. Voy. Matin. 15. 5. Ce mot corban est en Hébreu. Levit. 1. 2. Num. 31. 50. Ezech. 40. 43. C'était même une espèce de jurement, dont il est parlé , Mallh. 23. 18. Voy. Munus.
CORBONA . Gr. xofêovâv. Ce mot est syriaque, formé de l'Heb. corban, et signifie :
La trésorerie , le trésor sacré, le lieu où l'on mettait les présents consacrés à Dieu. Matin. 27. 6. Non licel eos mittere in corbonam : Il ne nous esl pas permis de mettre ces pièces d'argent dans le trésor , parce que c'est le prix du sang, disent les princes des prêtres- Le mol corban, qui signifie présent fait à Dieu , en syriaque corbanan, signifie par métonymie, le lieu où l'on mettait ces présents. Luc. 21. k.Miserunt inmunera Vci, i. o. in corban. Marc. 12. VI. porte gazophylaciwn, le tronc.
CORDATUS, a. um. De cor, sage, prudent, qui a le bon sens, Job. 34. 10. Yiri cordati, audile me : Vous qui avez du sens et de la sagesse, écoulez-moi.
CORÉ, Heb. Corahh, Calvities. — 1° Fils d'Lsaù et d'Oolibama. Gen. 36. v. 5. lfc. 18. Oolibama genuit Jehus, et Ihelon et Core. — 2 Fils d'Eliphaz, aîné d'Esaù. Gen. 36. 16. DuxCore, il succéda au royaume d'Idumée à Cencz, et Gatham à Coré. — 3 Fils d'isaar et petit-fils de Caalh , fils de Lévi. Exod. 0. 22. F ilii Jsaar, Core, Nepkos et Zechri : Ce Coré esl celui qui fut le principal auleur de la sédition qui se fil coutre Moïse dans le
désert, et qui fut consumé par le feu avec deux cent cinquanle autres lévites. Num. 10. v. 1. 2. etc. Ses enfants ne furent point enveloppés dans sa punition , parce qu'ils n'avaient pas conscnli à sa rébellion. Num. 20. v. 10. 11. Faclumest grande mirnculum ut Core pereunte filii ejus non périrent : Quand la terre s'enlr' ouvrit, Coré périt avec Da-- Ihan et Abiron et toutes leurs familles, selon la Vulgale latine; mais, selon l'Hébreu, il périt avec les deux cent cinquanle aulrcs par le feu, v. 10. Aperiens lerraos suum devoruvit Core (Hebr. devoravil eos;dcindeCore(periit ; Gr. K«TÉnt£v aÙToùf -/ai Xof i , devoravil eos et Core), morienlibus plurimis quando combussit }i/nisducentusquinquagintaviros:ElCoTë[iér\l avec plusieurs, qui moururent avec lui, lorsque le feu brûla deux cent cinquante hommes. Il est parlé des enfants de Coré, 1. Par. 9. 19. et c. 20. v. 1. 19. et souvent au commencement des Psaumes, comme étant de ceux qui devaient les chanter. — 4° Fils de Sellum, descendant du vieux Coré. 1. Par. 9. 19. — 5° Fils d'Hébron, descendant de Caleb. 1. Par. 2. 43. — Gu Fils de Jemna , Lévite. 2. Par. 31. 14.
COR1ANDRUM, i, xopiov, du Grec xopi«wov, de xifii , pupilla oculi, parce que c'est une graine ronde qui ressemble à la prunelle de l'œil.
Coriandre, herbe dont la graine est noire, et on la couvre de sucre ; la manne qui était de petites graines blanches, ressemblait au coriandre pour le goût et pour la figure , mais non pour la couleur. Exod. 10. 31. Erat quasi semen coriandri album: La manne ressemblait à la graine de coriaudre, elle était blanche. Num. 11. 7.
CORIAR1US, ii, Gr. |3uf<T£Ù?. Corroyeur, qui prépare les peaux. Act. 9. 43. c. 10. v. 32. Petrus hospitatur in domo Simonis coriarii : Simon, surnommé Pierre, est logé i n la maison de Simon, corroyeur, dit l'ange à Corneille.
COR1NTHUS, i ; Gr. Koaiv6o?, de-*6foc , salietas. Corinlhe, ville célèbre d'Achaïesur la mer ; Saint Paul y a enseigné la parole de Dieu un an et demi. Act. 18. 1. Ab Athenis venit Corinthum: Saint Paul étant parti d'Athènes, vint à Corinlhe. dite ville devint la maîtresse de toute la Grèce, et ses richesses la rendirent si orgueilleuse, qu'elle avait peine à céder à Rome.
COR1NTHIUS, y.opi-jOtoç. Corinthien , qui esl de Corinlhe Act. 18. 8. Mulli Corinthiorum : Plusieurs des Corinthiens. 2. Cor. 6. 11. Saint Paul a écrit deux Epitres aux Corinlhicns ; quelques-uns croienl qu'il leur en a écrit encore une aulre qui est perdue, fondés sur ce que dit cet apôtre, 1. Cor. 5. 9. Scripsi vobis in epistola : Je vous ai écril dans une lettre.
CORlTMi, ARtM, Les descendants de Coré, fils dlsaar. Exod. 0. 24. llœ sunt cognationcs eoriturum : 1 Par. 9. v. 19. 31. c. 26. 1.
COR1UM , n , ôir^a. Ce mot vient de l'Hébreu (jour qui signifie la même chose.
Cuir, peau des animaux. Exod. 29. 14.
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Cames vttuli et corium et fimiim comburts forts : Vous brûlerez dehors, et hors du camp, loate la chair du veau, sa peau et ses excréments.
CORNELIUS, ii, Gr. KopW>ho{. Ce nom est romain, et est formé de cornu.
Corneille, qui demeurait dans la ville de César ée, était centenier dans une cohorte de la légion appelée Italienne. Act. 10. v. 1.3. 17. 22. etc. Cornélius centurio, tir justus ne timens Deum : Corneille, centenier, homme juste et craignant Dieu. C'a été le premier des Gentils converti à la loi ; ce qui s'est fait par le ministère de saint Pierre ; il avait déjà un commencement de foi en un seul Dieu dans l'attente du Messie, ce qui était conforme à la créance des Juifs. Et quoiqu'il n'eût point encore été baptisé, et que l'Evangile ne lui eût point encore été annoncé, on ne peut douter qu'il ne fût dès lors justifié devant Dieu, par un effet extraordinaire de la grâce, et en vertu des mérites de Jésus-Christ, qui devaient lui être appliquées plus particulièrement dans le baptême. S. Thoui. 2. 2. qu. 10. art. h. ad 3.
CORNEUS, i, oh, xe/sôTivo?, Qui est fait de corne. Ps. 97. 6. Psallite Domino in lubis ductilibus et voce tubœ corneœ : Chantrz des cantiques au Seigneur, au son des trompettes battues au marteau, et de celle qui est faite avec la corne. Dans les premiers temps il y avait des trompettes faites de cornes d'animaux recourbées.
CORNICULA, je. Diminutif de cornix , du Gr. xo/3wv», et signifie proprement petite corneille ; dans l'Ecriture :
Corneille, oiseau. Baruch 6. 33. Nihil possunt sicut cortiiculce inter médium cœli et terrœ : Les idoles et tous les faux dieux n'avaient pas plus de pouvoir de faire du bien aux hommes qu'en ont les corneilles qui volent en l'air.
CORNU, Gr. xép«{. Ce nom neutre, qui est indéclinable au singulier et se décline au pluriel, vient de l'Hébreu keren.
Corne d'un bœuf, d'un bélier et des autres animaux. Gen. 22. 18. Viditque post lerijum arietem inter vêpres iœrentem cornibus : Abraham aperçut derrière lui un bélier qui s'était embarrassé les cornes dans un buisson ; il l'offrit à Dieu au lieu d'Isaac. Exod. 21. 28. 1° Les choses faites à la ressemblance des cornes d'un animal sont appelées de ce nom, comme :
Les cornes des autels. Exod. 27. 2. Cornua (tutem per quatuor angulos ex ipso erunt : Quatre cornes s'élèveront des quatre coins de l'autel (fait de bois de selim). c. 29. 12. 3. Reg. 22. 11. 2. Par. 18. 10. etc. Zach. 9. 15. Reptebuntttr ut phialœ , et quasi cornua altaris : Us seront remplis du sang de leurs ennemis; comme les coupes des sacrifices et comme les cornes de l'autel, qui sont remplies du sang des victimes : on versait le sang des victimes aux coins des autels. Dieu avait fait attacher des cornes à son autel pour le rendre plus majestueux e' plus vénérable : c'étaient des ornements qui étaient aux quatre coins de l'autel. Ainsi,
DlCTIONN. DE PHILOL. SiCRÉE. I
Jer. 17. 1. Peccatum Juda scnptum est... in cornibuê ararum torum : Le péché de Juda est écrit... sur les coins d<; leurs autels; les Juifs y écrivaient les noms des faux dieux, à qui ils offraient des sacrifices et faisaient trophée de leur infidélité.
2 Petit vase fait de corne. I. Reg. 10. v. I. 13. Impie cornu tuum oleo : Emplissez \ d'huile la corne que vous avez , dit Dieu à Samuel , l'envoyant pour consacrer David : c'était ou un vase de corne plein d'huile ou une corne qui servait de vase.
3" Une éminence ou colline, lieu élevé à la ressemblance des cornes d'un animal. Isa. !i. 1. Vinea facta est dilecto meo, in cornu ftlio olei : Mou bien-aimé avait une vigne sur un lieu élevé , gras et fertile. Voy. Fiuus et Oleum. Ce lieu élevé marque le pays deChanaan, montagneux et fertile.
k° Bataillon rangé en pointe, aile d'une armée. 1. Mach. 9. 12. Bacchides erat in dextro cornu : Bacchide était à l'aile droite.
o° Force, puissance; parce que la force des animaux cornus est dans leurs cornes. Deut. 33. 17. Cornua rhinocerotis cornua illius : La force de Joseph, t. e. d'Ephraïm et de Manassé, ses descendants, est entre les autres tribus, ce qu'est celle du rhinocéros parmi les autres animaux : d'où vient Extollere, levare cornu. Voy. Extollere et Levare. Assumere sibi cornua (é'/eiv xépaT«) : Se rendre redoutable par sa force. Amos. 6. ih. Assumpsimus nobis cornua. Voy. Assumere.
Mich. h. 13. Cornu tuum ponam ferreum : Je vous donnerai une corne de fer. Les anciens faisaient fouler le blé par des bœufs qui le brisaient avec la corne de leurs pieds. Voy. Ungcla. Dure cornu : Donner pouvoir, permettre. 1. Mac. 2. 48. Et non dederunt cornu peccatori : Ils ne permirent point au pécheur d'abuser impunément de son pouvoir. Mathathias et ceux qui l'accompagnaient ne permirent pas qu'Anliochus se fortifiât et s'élevât davantage. Hab. 3. 4. Cornua in manibus ejus : La force du saint, i. e. du Messie, est dans ses mains ; i. e. son bras est tout-puissant. Ainsi, Cornu salulis, est une forte protection et une puissance invincible pour sauver. Ps. 17. 3. 2. Reg. 22. 3. Deus cornu salutis meœ : Dieu est la force de laquelle dépend mon salut. Ce nom est donné au Messie par Zacharie. Luc. 1. 69. Erexit cornu salutis nobis : Dieu nous a suscité un puissant Sauveur : cette puissance toute divine est marquée par les sept cornes attribuées à l'agneau. Apoc. 5. G. et par les deux qui lui sont atribuees, c. 13. 11. H est dans cette signification souvent dans les Psaumes, dans Daniel et dans l'Apoc. etc.
6° Gloire, éclat de lumière. Hab. 3. k. Cornua in manibus ejus. II paraît devant Dieu un grand éclat de lumière, ou des éclairs; d'autres l'expliquent de la lumière qui environnait l'ange qui donnait la loi , et qui rejaillit sur le visage de Moïse ; Heb. Cornua a manu ejus ei. Voy. ci-dessus, 3°.
7° Gloire , prospérité. 21. Reg. 1. Exalla~ lum est cornu meum : Mon Dieu m'a comblé de gloire, v- 10. Sublimabit cornu Cltrist
vu
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eut : Le Soigneur comblera de gloire le repue de son Christ, dil Anne, présentant nu Seigneur son fils Samuel. Ezech. 29. 21, Judiil'i. '.). 11.
8° Dignité, puissance royale. Ps. 131. 17. Jlluc producam cornu David : C*est en Sion que je ferai paraître le règne de David, o i , je susciterai une puissance royale à la gloire de David : ce qui a été accompli dans Notrc- Seigneur. Voy. Luc. 1. 09. Voyez ci-dessus, 5°. Celte expression vient de ce qu'on se servait d'un vase de corne pour oindre d'huile sacrée ceux qu'on sacrait rois. Zach. 1. v. 18. 19. 21. Apoc. 13. 1. c.17. v. 3. V. ou plutôt parce qu'anciennement les cornes étaient une marque d'excellence , de dignité ou de puissance; c'est pourquoi les païens représentaient leurs dieux et leurs rois avec des cornes, comme il se voit dans Jupiler-Ammon , Bacchus, Isis et d'autres. Dan. 7. 7. Hnbebut cornua decem : Cette quatrième bête avait dix cornes; ces dix cornes marquaient dix rois, tant de Syrie que de l'Egypte , qui ont beaucoup affligé le peuple de Dieu avant la venue de Jésus-Christ. Ainsi, les dix cornes dont il est fait mention, Apoc. 13. 3. et c. 17. 3. sont les princes qui ont ruiné Rome et qui ont démembré l'empire romain. Mais cette petite corne qui sortait du milieu des autres, v. 8. figurait assez clairement Aniiochus Epiphanes. qui était le plus petit de tous ses frères, à qui le royaume n'appartenait pas de droit et qui s'était rendu fort méprisable par s-s mœurs fanatiques qui le firent appeler Epimanès, c'est-à-dire l'Insensé. Ce prince a persécuté outrageusement le peuple Juif et a été la figure de l'Antéchrist. Ces trois cornes qui furent arrachées de devant celte bête, sont (rois rois du nombre des dix, et qui furent détruits par Antiochus. Dan. 8. v. 3. k. Ecce arics unus stabat habens cornua excelsa, et unum excelsius altero : Je vis un bélier qui avait les cornes élevées, et lune l'était plus que l'autre. Ce bélier signifie l'empire des Perses et des Mèdes, marqué par les deux cornes : celle qui était plus grande que l'autre, c'était Cyrus, roi de Perse, qui augmenta beaucoup ses Etats par les conquêtes qu'il fit en différents temps, v. 5. Ilircus habebat cornu insiqne : Ce bouc avait une corne fort graiide : cette corne désignait Alexandre le Grand, par les armes duquel le royaume des Grecs a triomphé de celui des Perses, v. 8. Fractum est cornu magnum et orta sunt quatuor cornua subtrr illud, per quatuor vrntos cœli : Sa grande corne se rompit , et il se forma quatre cornes au-dessous, vers les quatre vents du ciel. Alexandre mourut dans la fleur de son âge; et dans le cours si rapide de ses victoires, son empire fut divisé en quatre royaumes, que quatre officiers de son armée partagèrent, et qui étaient tournés vers les quatre parties du monde : celui de Bàbylone à l'orient, celui d'Asie au septentrion , celui de Grèce à l'occident , celui de l'Egypte au midi. v. 9. De uno autem ex ris egressi m est cornu unum modicum , et fuefum est grande : Mais dr l'une de ces qua-
tre cornes il en sortit une petite qui s'agrandit si fort. De l'un de ces royaumes, c'rst-à-dire de celui des Selcucides qui oui régné en Asie et en Bàbylone, sortit le roi Antiochus Epiphanes , qui s'empara de l'Egypte, poussa ses conquêtes dans la Perse et maltraita étrangement le peuple juif. Voy. FoiiTiTuno. Ainsi, les quatre cornes que vit Zacharie, c. 1. 18. sont les princes et les peuples qui avaient jusqu'alors assujetti et opprimé le peuple juif. Extollere cornu, ventilare cornu ou cornibus. Voy. Extolleiie ,
EXALTAUE, VeNTILARE.
9° Victoire, avantage glorieux. 1. Mach. 2. i8. Non dederunt cornu peccatori : Mathathias et ses amis ne permirent point à ce prince impie (Antiochus) d'abuser impunément de son pouvoir.
CORNUPETA, m; rupaxiarns. Ce nom est comme qui dirait : Qui petit cornu; et signifie :
Qui attaque ou frappe avec la corne.
Exod. 21. 29. Si bos cornupeta fuerit ab lu ri et nudiuslertius : S'il y a quelque temps que le bœuf frappait de la corne, v. 30.
CORKUSTIBII; Gr. à/xaX9ai«? y.êpai , Amalthœœ cornu. Cornuslibie, nom de la troisième fille que Job eut après que Dieu l'eut retiré de ses souffrances. Job. 42. li. Nomen tertio? Cornu slibti : s'twiurh, antimoine, marque le fard dont se servaient les femmes pour se rendre plus belles ; ainsi ce nom signifierait abondance de beauté. Voy. Stibium. Le Grec l'appelle corne d'abondance pour marquer que Job, de pauvre qu'il était auparavant, devint fort riche. Voy. Cassia, Dies.
CORNUTUS, a. tjm. Qui a des cornes, en parlant d'un animal (*£pk; 'XJ*>t>). Dan. 3. 6. Venit usque ad arietem illum cornutum : Ce bouc vint jusqu'à ce bélier qui avait des cornes : ce bélier à deux cornes figurait l'empire des Mèdes et des Perses dans lequel est venu Alexandre, figuré par le jeune bouc.
Qui est brillant , qui jette des rayons de lumière. Exod. 3k. 31. A/oyses ignorabat quod cornulu esset faciès sua ex colloquio divino; Gr. 8:5û£«<79at : Moïse ne savait pas que de l'entretien qu'il avait eu avec le Seigneur, il était resté des rayons de lumière sur son visage. Le mot Hebr. hrren signifie corne et éclat de lumière; il se peut faire que ses rayons paraissaient sortir en manière de cornes. Voy. 2. Cor. 3. 7.
CORONA, je. Gr. oréyavof. Du mot grec xopàvVi, proprement un bouquet de fleurs entrelacées.
l°Tout ce qui se fait en rond, ou de figure ronde, de quelque matière ou manière qu'elle se fasse, pourvu qu'elle serve à environner quelque chose. 1. Reg. 23. 26. Saut et viri rjus in modum coronœ cinjebant David et viros ejus ■ Saul et ses gens environnaient David et ceux qui étaient avec lui en forme de couronne; se. pour les prendre. Judith. 3. 10. Excipientes rum cuth coronis et lampadibus : Les princes et les plus considérables avec tous les peuples recevaient Holophernc avec des couronnes et des lampes. Eccli. 32. 3. Jerem. 52. 22.
COU
2" Couronne, diadème, ornement royal.
Ps. 20. i • Posuisti in capite ejus coronam de lapide pretioso ■ L'humililé de David le fut ressouvenir d'où Dieu l'avait lin' pour le
faire roi de son peuple ; OU, pciil-clre fait-il .illusion à ce qui est dit, 2. Ree. 12. 30. qu'après la défaite des Ammonites et la luise de Uabbath , leur ville cupilale, il prit l.i couronne de leur roi , enrichie de pierres précieuses, et si' la mil sur la tête, 1. Par. 20. 2. 1er. 13. 18. Ezech. 21. 26. Esth. 8. 15. On donna à Jésus-Christ une couronne d cpines pour se moquer de sa royauté. Voyez Matlh. 27. 2!). Marc. 15. 17. Joan. 17. 2. La couronne périssable destinée aux. victorieux. des jeux profanes est opposée à la couronne de Jésus- Christ et des bienheureux. Voy. 1. Cor. 9. 2'i. llli i/uidem ut corruplibilem co~ ronam accipiant , nos autefn incorruptam : Les athlètes s'abstiennent de tout ce qui les peut affaiblir pour gagner une couronne périssable, au lieu que nous en espérons une incorruptible. Apoc. 6. 2. c. 14. 14. On donnait aux époux une couronne le jour de leurs noces, aussi bien qu'aux épouses. Cant. 3. 11. Isa. 61. 10. Ezeeh. 10. 12. Dedi coronara decoris in capite tuo ; i. e. pulcherrimam : 0 Jérusalem, je vous ai donné une couronne éclatante sur votre tête.
§ 1. — Royaume, royauté, dignité royale ou sacerdotale, Isa. 28. v. 1. 3. Vœ curouœ superbiœ : Malheur au royaume orgueilleux el insolent des dix tribus î Pedibus conculcabilur corona superbiœ ebriorum Êp'hràim : La couronne d'orgueil des ivrognes d'Ephraïm sera foulée aux pieds. Ezech. 47. 7. Jerem. 13. 18. Zach. G. 11. Faciès coronas et pones in capite Jcsu : Vous ferez des couronnes que vous mettrez sur la tête du grand prêtre Jésus, fils de Josedec. Ce Jésus, comme il paraît parla suite, était la figure de Jésus- Chrisl , o :i devait être roi et prêtre tout ensemble. Thren. 5. 16. Cecidil corona capitis nostri : La couronne est tombée de notre léle : la royauté et le sacerdoce, qui faisaient tout l'honneur de notre nation. Ezech. 21. 20. Toile coron an.
§ 2. — La vie élernelle et la gloire céleste promise aux fidèles qui remporteront la victoire, en s'acquittanl de leur devoir. 2. Tim. 4. 8. Reposita est mihi corona jusliliœ : Dieu me réserve la couronne de justice, la récompense qui est justement due à ceux qui combattent selon les règles , cette récompense est appelée couronne de justice, puisqu'elle est due au mérite du travail et du combat, en vertu de la promesse de Dieu ; mais c'est aussi une couronne de grâce et de miséricorde, parce que c'est la grâce qui fait les mérites, et la miséricorde qui pardonne les démérites. Jac. 1. 12. Accipiet coronam vita- : Lorsque la vertu de celui qui souffre patiemment les maux aura été éprouvée, il recevra la couronne de vie. 1. Pelr. 5. 4. Prov.27. 2*. Apoc. 2. 10. c. 3. U.c. 4. v. 4. 10. Ainsi, c. 12. 1. Corona stellarum duodecim : L'Eglise est conduite à la vie éternelle par la doctrine des douze apôtres.
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neur. Eccli. I. 11. Timor Domini corona r.vultiitionis : I.a crainte du Seigneur est une couronne d'allégresse, t. c. qui donne de la joie. v. 22. Corona sapientiœ : C'est un ornement dont la sagesse honore les siens. Apoc. 9. 7. Prov. 4. 9. Corona indu ta protège i te : La Sagesse vous couvrira d'une éclatante couronne; se. après que vous l'aurez acquise, el elle vous protégera et vous affranchira des mauvais desseins de vos ennemis par la gloire et la réputation qu'elle vous donnera, qui seront comme une couronne éclatante dont elle couvrira votre télé : David parle à Salomon. Ainsi, Eccli. G. 32. Voy. Giutulatïo. Job. 31. 3G. Ut circumdem illum quasi coronam mihi : Job assure qu'il tirerait un avantage glorieux d'un livre où Dieu aurait bien voulu écrire toutes les raisons qu'il avait alléguées contre ses amis. Prov. 14. 24. c. 16. 31. Isa. .18. 5. c. G 2. Thren. 5. 16, Ezech. 16. 12. Philipp. 4. 1. 1. Thess. 2. 19. etc. Ainsi , Apoc. 12. 1. In capite ejus corona stellarum duodecim : La doctrine des apôtres est la gloire de l'Eglise. Voy. supra 2°.
§ 4. — L'Etablissement, les richesses, les enfants. Job, 19. 9. Abstulit coronam de capite: Dieu m'a ôié la couronne de dessus la léte.
§ 5. — Toute sorte de cordon qui avance, et toute autre chose qui environne, est appelée couronne, quoiqu'il soit carré ou d'autre figure ( xupmov ). Exod. 25. 11. Fa~ ciesquè supra, coronam aureamper circuitum: Vous farez sur l'arche une couronne d'or qui régnera tout autour : L'arche étant carrée, le cordon par conséquent qui régnait autour l'était aussi, v. 25. 27. c. 30. 3. c. 37. 2. Ainsi, Eccli. 45. 14. Corona aurea super mitram ejus: Aaron avait une couronne d'or sur sa mitre. Celte couronne d'or sur la mitre du grand prêtre, était la lame d'or qui ne faisait qu'un demi-cercle dont il est parlé Exod. 28. 36.
§ 6. — Un tribut qui se donnait au prince pour faire sa couronne, ou une couronne d'or due au prince. 1. Mach. 10. 29. Coronas rernitto : Je vous remets et- à tous les Juifs les couronnes d'or que vous étiez obligés de me présenter tous les ans, comme à tous mes prédécesseurs : ce qu'écrit Demélrius à Jonathas et au peuple Juif, ce tribut s'appelle aurum coronurium. Les provinces offraient quelquefois gratuitement et de leur propre mouvement aux princes de l'or, comme pour faire une couronne ; mais ensuite on l'exigeait comme une dette.
§ 7. — Cercle, révolution de temps. Ps. 64. 12. Benedices coronœ anni benignitatis tuœ : Vouj couronnerez l'année de toute sorte île biens ; corona anni, est mis pour circulas anni. Annus in se ipsum reduns : Vous dois comblerez de biens pendant tout le cours de l'année.
§ 8. — Assemblée de gens pour accompagner quelqu'un. Eccli. 50. 13. Circa illum corona fratrwn • Quand le grand prêtre Simon, (ils d'Onias, servait à l'autel, il était environné des autres prêtres, comme l'est un grand cèdre d'autres plus petits.
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§ 9. — Nom de lieu exprimé, parce qu'il signifie, en hébreu, les nabitants mômes de ce lieu, qui est un petil canton sur les frontières des tribus d'Ephraïm, de luda et de Benjamin. I Par. 2. ii'i. Coronce domus Joab : Les couronnes de la famille de Joab ; Heb. et Gr. Ataroth,i. e. Alarothani. L'Interprète latin a traduit ce mot hébreu par coroniv, qui est la signification propre, au lieu de traduire Atarothani, ceux d'Ataroth, dont il est l'ait mention, Jos. 10. v. 2. 5. 7. Ils étaient de la Famille de Joab.
CORONARE, art fawù-j, Couronner, mettre une couronne sur la léte. Cant. 3. 11. Yiclete regem Salomonem in diademate quo coronavit illum nui ter sua : Filles de Sion, venez voir !e roi Salomon avec le diadème dont sa mère l'a couronné: Ceci peut s'entendre seulement de rc que Belhsabée procura le royaume à Solomon (Voy. 3. Reg. 1. v. 10. 17. 29. 30. ) ; quoiqu'elle pût bien aussi lui mettre la couronne sur la tète, selon le sentiment de quelques-uns, qui disent que la fonction de couronner les époux appartenait à leurs mères; Salomon était la figure de Jésus-Christ. Voy. Dudema. Isa. 01. 10. Sap. 2. 8. Coronemus nosrosis,antequammarce$cant(<riéysiv): Les païens se couronnaient de fleurs dans les festins cl dans les fêles de leurs dieux ; niais celle coutume n'a point passé aux lsraélites. ( Voy. Terlull. de Cor milit. Clem. Alex. I. 2. Pœdugog. c. 8 ). 2. Mach. 0. 7. Ainsi, Cant. 1. 8. Veni, coronaberis : Venez, vous serez couronnée ; Hebr. speclabis me.
<££g~ 1° Orner, revêtir «le quelque ornement précieux. Eccli. -V5. 9. Coronavit (jtepeoûv) cum in vasis tirtutis : Dieu a revêtu Aaron d'un appareil plein de majesté. Voy. Virtus. — 2" Couronner, donner la couronne de l'immortalité. 2. Tira. 2. 5. Quicerlat in ui/one, noncoronatur nisi légitime certaveril: Celui qui combat dans les jeux publics n'est couronné qu'après avoir combattu , selon la loi de ces combats : ce qui est la ligure des chrétiens qui combattent pour avoir la couronne de la gloire du ciel. Tob. 3. 21. Sap. h. 2. Cant. h. 8. — 3° Protéger, défendre de loules parts en comblant de biens. Ps.5. 13. Utscuto bonœ voluntatis tuœ coronusli nos : Seigneur, votre bienveillance nous sert d'une puissante proleclion ; Hebr. scuto , bona voluntate. — 4° Environner, charger, combler ; soit de gloire et d'honneur. Ps. 8. G. Gloria et honore coronasti eum : (Seigneur), vous avez couronné l'homme do gloire et d'honneur, Hebr. 2. v. 7. 9. Soil de biens et de richesses. Isa. 23. 8. Quis cogitavit hoc super Tgrum quondam coronatam ? Qui a prononcé eel arrêt contre Tyr, autrefois la reine des villes ? Ps. 102. k. Quicoronat te in misericordia et miserationibus:G'cs\ lui qui vous environne de sa miséricorde et de ses -rues: Dieu avait délivré David jdusieurs fois des périls évidents de la mort, et l'avait < nlin élevé sur le trône, le comblant des effets de sa miséricorde. Soit même des maux dont on esl accablé et environne. Isa. 22. 18. Corofians coronabit te tribulations: Le SeiRneur vous couronnera d'unecouroune de
maux; Heb. Circumligabit tefascia: Sobna devait être lié pour être mené en captivité.
CORONDLA, £. 1" Petite couronne. Exod.
39. 20. Fccerunt mitras cum coronulis : Ils Grent pour Aaron et pour ses enfants des mitres de lin lin, avec leurs petites couronnes. 2° Couronne, ceinture, cordon, 3.Reg. 7 29. Inter coronulaset plcctas, Icônes, et botes: Sur les socles d'airain, il y avait des lions et des breul's gravés entre les couronnes et les enlrelas.
COROZA1N, Heb. Hoc mysterium meum ; Gr./or.KÏKiv.Chorazin. Ville delà tribu de Manassé, delà le Jourdain, sur la merde Galilée. Malth. 11. 21. Luc. 10. 13. Yœ tibi, Corozain : Malheur à loi , Corozaïn : Jésus- Christ menace les habitants de cette ville d'un châtiment plus rigoureux que ne devait être celui de Tyr et de Sidon. pour n'avoir pas profilé de ses instructions.
CORPORAL1S, is, n. c. ^^ny.o;. 1° Corporel, qui regarde et concerne le corps. 1. Tim. 4. 8. Corporalis exercilalio ad modicum utilis est: Les exercices corporels, tels que sont ceux de la lutte ou de la course, servent à peu de chose, se. à la conservation de la santé et à l'augmentation des forces du corps : L'Apôtre oppose à cet exercice, l'exercice de la piété comme très-nécessaire. — 2" Qui a un corps, qui en a les qualités qui tombent sous les sens. Luc. 3. 22. Descendit Spiritus sanclus corporuli specie, sicut columba, in ipsum : Le Saint-Esprit descendit sur Jésus-Christ en forme corporelle, comme une colombe : Il ne semble pas que ce fût une vraie colombe, puisqu'elle ne parut que pour marquer que Jésus-Christ était rempli du Saint-Esprit. Voy. Joan. 33. 1.
CORPORALITER, Gr. truparaûff. A la façon d'un corps ; dans l'Ecriture :
Substantiellement, et personnellement, et non en figure. Coloss. 2. 9. In ipso habitat omnis plenitudo Divinitatis corparaliter : Ce n'est point seulement par la grâce que la plénitude de la Divinité habite en Jésus-Christ; mais elle y habile hypostaliqueinenl, en sorte que l'humanité de Jésus- Christ était vraiment l'humanité de Dieu. Voy. ci-dessous Corpus Christi 2°.
CORPULENTIOR, us, obis. Qui a plus de corps, qui est plus charnu, plus gras, qui est dans un embonpoint meilleur (l<r%\>paç raït trafiÇiv). Dan. 1. 15. Apparuerunl vultus eorutn meliores et corpulentiores : Dix jours après que Daniel et ses compagnons eurent vécu de légumes et d'eau à boire, leur visage parut meilleur et en un embonpoint meilleur que tous les jeunes hommes qui mangeaient des viandes du roi : La bonne santé et l'embonpoint s'entretiennent par la tempéranco et la frugalité, et se perdent par la bonne chère.
CORPUS, oris, Gr. aû^a. On fait venir ce mot du génitif de xpùc £/>6>toç.
1° Toute substance matérielle; soit qu'elle soit animée ou non. Job. VI. G. Jac. 3. 3. Omne corpus illorum circumferimus : Nous faisons tourner (oui le corps des chevaux où nous voulons, se. par le moyen des mors. 1.
»T7 cou
Cor. 15. 40. Si caroora cœleslia, et corpora ttrretlria .- Il y a des corps célestes, il y a des corps terrestres, v. .'!". 38. elc. Gen. M. 4. II. ti. 13. M.
-2 Corps qui esl animé d'une âme raisonnable. Sap. 9. Va. Corpus quod corrumpitur aggravât i nimam : Le corps qui se corrompt appesantit l'âme. Eccli. 31. 2.'i. ZVofl udduecs corpori tuo infirmitatem : Vous n'attirerez point une maladie à votre corps, c. 2. 3. Mal h. H). 28. Rom. 8. 23.
3° Corps mort, corps d'homme :norl (;rtwfia). Matlb. 10. 28. Luc. 17. ;!7. UOicumquc fuerit corpus, irwpa, illic eongregabuntur et aquilœ: Jésus-Chrisl, qui paraîtra au dernier jugement avec ses sacrées plaies, se compare à un cadavre que les aigles sentent de loin, pour exprimer avec quelle vitesse les justes se réuniront à lui. Nahnni. 3. 3. Corruenl in corporibus suis; i. e. inter siiorum cadavera: Des monceaux de corps tomberont les uns sur les autres: Le Prophète parle des peuples de Ninive défaits par les Chaldéens. Matlb. 14. 12. Joan. 19. 31. Act. 9. 40. Jud. v. 9. Eccli. M. 14.
4° Corps d'animal tué, soit homme, soit bête. Dan. 14. 31. Dabantur eis duo corpora quotidie,et duœ oves : On donnaitchaque jour aux lions qui étaient dans la fosse de Babylone deux corps, se. deuxanimaux tués, avec deux brebis vivantes : Le lion aime une proie vivante qu'il puisse déchirer avec les ongles.
§ 1. — Les parties du corps qui servent à la génération. 1. Cor. 7. 4. Millier corporis sui potestatem non habet, sed vir ; similiter et vir corporis sui potestatem nonhubet, sed millier: Le corps de la femme n'est point en sa puissance, mais en celle du mari; de même le corps du mari n'est point en sa puissance , mais en celle de la femme. Voy. S. Aug.
1. 5. c. 4. contra Julianum. Membra corporis quibus concubitus peragitur, Iwneste corpus vocal.
§ 2 — Le dos de l'homme. 3. Reg. 14. 9. Me autemprojecislipost corpustuum (Ô7ri<ra>a-w- /x«t6{-<tou. Poslte ) .-Vous m'avez rejetéderrière vous, vous m'avez méprisé. Ezech. 23. 35.
§ 3. — La personne même. 2. Cor. 5. 10. Ut référât unusquisque propria corporis , prout gessit, sive bonum, sive mitlum /Chacun recevra ( au tribunal de Jésus-Christ ) ce qui est dû au bien ou au mal qu'il aura fait pendant qu'il était revêtu de son corps. Gen. 47. 18. Nec clam te est quod, absque corporibus et terra, nihil liabeamus : Vous n'ignorez pas que, excepté notre corps et la terre, nous n'avons rien, disent les Egyptiens à Joseph.
2. Esdr. 9. 37. Ainsi, l'homme tout entier. Jac. 3. C. Maculât totum corpus : La langue infecte tout le corps, i. e. l'homme tout entier, si on ne la retient, et si on ne la règle. Esth. 14. 2. c. 15. G. Eccli. 51. 3. Sap. 1. 4. Tous ces passages s'entendent dans le même sens que Jon. 4. 3. Matlh. 28. 6. Act. 8. 2. où la personne est exprimée.
§ 4. — Le vieil homme, le corps du péché. Coloss. 2. 11. Circumcisi estis circumeisione non manu facta in exspoliatione corporis (tir. oeccatorum) carnis: Vous avez éié cir-
cuit
coik is d'une circoncision qui n'est pas faite par la main des hommes ; mais qui consiste dans le dépouillement du vieil homme, ou du corps des péchés que produit la concupiscence. Selon la Vulgale latine, exspoliatio corporis s'entendrait de la circoncision extérieure, à cause de sed in circumcisionc Christi ; mais il est à remarquer que sed n'est point dans le Grec, mais qu'il est nécessaire dans le Latin où il n'y a point le mot peccatorum. Rom. 0. 0. Velus homo nosler simul crucifixus est ut deslrualur corpus peccati : Notre vieil homme a été crueilié avec Jésus-Christ, afin que le corps du péché soit détruit, c. 7.24. l.Cor. 9. 27.
§ 5. — L'assemblée de deux ou plusieurs choses qui, étant unies ensemble par un lien très-étroit, ne font qu'un corps. Rom. 12. 5. Multi union corpus sumus in Chrislo : Nous ne sommes tous qu'un seul corps en Jésus- Christ, t. Cor. 6. 12. c. 10. 17. c. 12. 13. Coloss. 3. 15. Ephes. 2. 16.
§ 6. — Toutes les actions de la vie. Jac. 3. 2. Potest eliam freno circumducere totum corpus : Si quelqu'un ne fait point de faute en parlant, il peut régler toutes les actions de sa vie. D'autres l'entendent du corps même, dont on est capable de régler toutes les parties, si on est maître de sa langue. Malth. G. v. 22. 23. Luc. 11. v. 34. 36. Si oculus (uns faerit simplex, totum corpus tuum lucidum erit : On fait ordinairement bien les choses dont on juge sainement. Voy. Lucekna.
§ 7. — La chasteté, la pureté du corps. Eccli. 7. 26. Filiœ tilii sunt? serva corpus illarum : Avez-vous des filles ? conservez la pureté de leurs corps.
Phrase tirée de ce mot.
Corpus Christi. — 1° Le corps de Jésus- Christ s'entend en quatre manières dans l'Ecriture. 1° Le corps vivant et naturel de Jésus-Christ qui a été formé dans le sein de la bienheureuse Vierge , par l'opération du Saint-Esprit. Hebr. 10. 5. Corpus autem aptasli mihi ; Vous m'avez formé un corps, dit Jésus-Christ à son Père éternel, v. 10. Matlh.
26. 12. Joan. 2. 21. Rom. 7. 4. Coloss. 1. 23. 2° Ce même corps mort et enseveli. Matlh.
27. v.'53. 59. Peliit corpus Jesu , tune Pilatus jussit reddi corpus ; Joseph d'Arimalhio ayant demandé à Pilote le corps de Jésus, Pilate commanda qu'on le lui donnât. 3° Ce même corps glorieux , après la résurrection de Jésus-Christ. Philipp. 3. 21. Reforwibit corpus humilitatis nostrœ, cônfigurutum corpori clarilalis suœ : Jésus-Christ changera notre corps tout vil et corruptible qu'il est , en un corps glorieux et conforme à la clarté du sien. 4° Le corps de Jésus-Christ qui so trouve réellement et substantiellement, apiès la consécration, sous les apparences du pain et du vin. Matth. 26. 26. Hoc est corpus meum : Ceci est mon corps, dil Jésus-Christ. l.Cor. 11. 27. Reus eril corporis et sanguinit Domini : Quiconque mangera ce pain ind' gnement, il sera coupable de la profana du corps et du sang du Seigneur, v. 2'' c. 10. 16. Marc. 14. 22. Luc. 22. 19.
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2" La vérité des ombres el des figures de l'ancienne loi, qui sont accomplies en Jésus- Christ , sont appelées le corps de Jésus- Chrisl , on plutôt corps en Jésus-Christ. s. 2. 17. Qmr funl timbra futurorum, corpus autem Christi, pour corpus Cliristus tsl : Toutes ces choses («c. qui s'observaient dans l'ancienne loi ) n'ont été que l'ombre de celles qui devaient arriver, cl Jésus- Christ en est le corps cl la vérité. Ainsi la A uleate, qui porte corporaliter, marque que la Divinité habile en Jésus-Chrisl substantiellement , el non en ti^ine, ni seulement par une inhabilalion de grâce. Voy- Corpc—
BALITKlt.
3° Le corps mystique de Jésus-Christ, qui est l'Eglise: 1. 'Cor. 12. 27. Vos autrui es lis corpus Christi: Vous êtes le corps d • Jesus- Chrisl. C dos. I. 24. Adimpleo ta i/ikp désuni passionum Christi in carne mea pro corpore ejus, quod est Ecctesia : J'accomplis dans ma Chair ce uni manque aux souffrances de lésus-Chrisl, pour son corps, qui e^t l'Eglise. v. 18. c. 2. 19. Ephes. 1. 23. c. fc. v. t. 12. 16. ci. v. 23.30.
CORRECTIO. — l* Correction, ré formation (iiàpiuinç). Heb. 9. 10. Usquead tempus correctionis : Les cérémonies de la loi n'ont 4,é imposées que jusqu'au temps qu'elle a e(é réformée ou perfectionnée par la nouvelle loi. c. 6. 16.
2° Fondement, établissement ■xxr6p6e><riç ). Ps. 90. 2. Justifia et judicium correctio sedis ejus : La justice el l'équité sont les bases et le soutien du trône du Seigneur. Saint Jérôme , Firmamentum tltroni ejus. Voy. Corrigere, h".
CORREPTIO, nis, ni57x°«- — 1° Correction , réprimande, reproche. Prov. 27.5.
Melior est manifesta curreptio quant amor abscondilus • La correction manifeste vaut mieux qu'un amour secret. Le Sage parle d'une correction qui se fait non publiqu ment, mais en particulier à un ami , franchement et sans dissimuler sa faute, par un amour véritable , non feint et dissimulé, tel qu'est l'amour de celui qui n'ose reprendre son ami de ses défaut; , de peur de le choquer. Manifesta correptio .-Correction manifeste. Sap. 17. 7. Sapienliœ gloriœ correptio cum conlumelia ; i. e. redargutio contumeliosa gloriationis de sua sapientia : La sagesse dont les Egyptiens faisaient gloire, fut déshonorée honteusement; se. dans le temps des ténèbres palpables où ils lurent. Eccli. 29. 35. Correptio domus, et improperium (<■neratoris ( iririnyait ) : Les r proches de celui qui nous a logés chez lui , et les insultes d'an créancier, sont deux choses pénibles à un homme qui a du sens. c. 19. v. 5. 28. Job. 13.6.
2' Remontrance, avertissement (vo«8««rk).
Prov. 1. 23. Coniei timint <nl correptionem meam : Faites attention aux instructions que je vous donne, v. 30. Sap. 10. 6. 1. Cor. 7. v. 10. 11. Ephes. 6. k. Til.3. 10.
3Q Correction, châtiment, punition. Prov. 29. 15, Pt'rgo atque correptio tribuit sapienttoui : La verge el la correction donnent la
sagesse. Eccli. 20. 31. Avertit correptiones eorum : Les présents et les lions empêchent les juges de châtier les coupables. Sap. 1.
k° Correction, amendement. Prov. 29. 20. Stultilia magis speranda est qu m iffitM correptio : Pour un homme qui esl prompt à parler , attendez plutôt de lui des folies qtie non pas qu'il se corrige ; autr. il y a plus à
espérer d'un foll que de lui.
CORftlDERE, (roy^rWiï. Rire avec quelqu'un, s'amusera rire avec lui. Eccli. 3u
10. Non corrideasilli , ne doleas . Un enfant avec qui le père rit, perd le respect et se familiarise trop.
Se réjouir avec quelqu'un, le congratuler du bien qui lui esl arrivé. Gen. 21. 6. Itistun fecit milii Deus , quisquis auditrit eorridebit rnihi ; Gr. uny^aptïrai ftoe , eongaudeiit milii : Le S igneur m'a donné un sujet de ris et de joie; se. en la naissance d'Isaac, quiconque l'apprendra, s'en conjouira avec moi, dit Sara.
CORRIGERE, xa-ropSoûv. Sio/)9o0v; de retjere. — 1° Corriger, redresser, rectifier, changer de mal en bien. Esth. 8. 5. Novis epistolis velcres Aman liftera corriganlur : Je vous conjure de vouloir ordonner que la première lettre d'Aman, ennemi des Juifs, soit cassée par une nouvelle lettre du roi, dit Esther à Assuérus. Sap. 9. 18. — 2° Réformer les mœurs et la conduite. Eccle. 1. 15. Perversi difficile corriguntur (facxeawtfv); Les âmes perverses se corrigent difficilement, c. 7. Ifc. Considéra opéra l)ei quoti nemo possit corrigere, quem ille despeierit : La correction du cœur est l'ouvrage de Dieu. Ps. 17. 36. Ps. 118. 9. Sap. 9. 18.
§ 1. — Ordonner, régler ( êTrtStopOoOv ). Tit. 1. 5. Reliqui te Cretœ, ut ea quœ désuni, corrigas : Je vous ai laissé en Crète, afin que vous y régliez lout ce qui reste à y régler. Ad. ±\. 2. Cum multa corriganlur per tuant providentiam: Comme plusieurs ordres, trèssalutaires à ce peuple , ont été établis par votre sage prévoyance, dit l'orateur Terlulle au président Félix.
§ 2. — Aiguiser ce qui est émoussé. 1.
Reg. 13. 2}. Usqae ad stimulant corrigendum
///t.y.i'j-ci} : 11 fallait aller chez les Philistins
pour taire aiguiser tout, jusqu'à la pointe
d'un aiguillon. Voy. la raison, v. 19.
§ 3. — Affermir, établir. Ps. 95. 10. Correxil orbem terrœ qui non commoveliitur ; Dieu a affermi tonte la terre (se. au temps de sa création), sans qu'elle puisse être ébranlée ; c'est le même mot en Hébreu qu'au Ps. 92. 2. Firmavit orbem terrœ : car les Septante rendent le mot Hébreu koum, tantôt par É-oipàÇem, corrigere, lanlùl par xaTo/sOoûv, parure, el lanlôl parore/seoûv, fir mare ; cv dernier esl la signification de corrigere, en plusieurs endroits.
CORRIGIA , m; ifià; , «to;; du mot ri uni.
Courroie, cordon de souliers. Isa. 5.
Nec rumpelur corrigia calceamenti ejus . seul cordon de ses souliers ne se rompra dans sa marche. Le Prophète parle des
co-
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C.haldeens, qui venaient contre Jérusalem, loris et vigoureux ; d'autres expliquent : Ils seront toujours sous les armes, et no se déchausseront point pour reposer. Marc. 1. 7. A'hh sain dignui solvere corrigiam calcmmeutorum ejus : Je ne suis pas digne de délier les cordons de ses souliers, en me prosternant devant lui; t. e. de lui rendre les services les plus bas : ce que saint Jean dit à l'égard de Jésus - Christ. Luc. 3. 16. Joan. I. 27.
Chose très-vile et de peu de conséquence. Gen. 14. 23. A filo subtegminis usque ad corrigiam (afvparnp) caligœ , non accipiam ex omnibus </««■ tua sunl : Je ne recevrai rien de tout ce qui est à vous, depuis le moimlre fil jusqu'à un cordon de soulier, dit Abraham au roi de Sodome.
CORR1PERE ; natisietv, è\éyxsiv > de rapère.
1° Prendre, saisir. Act. 10. 4. Timoré correptus : Saisi de crainte.
2" Reprendre , réprimander. Ps , 140. 5. Corripiet mejustus in misericordia : Le juste me reprendra par charité. Eccli. 7. 6. Melius est a sapiente corripi , quam stultorum adulatione decipi (s7rmfi>j<rtf) : 1! vaut mieux être repris par un homme sage, que d'être séduit par les Batteries des insensés. Mallh. 18. 15. Luc. 3. 19. Voy. infra , sianif. figurée 3°.
3° Châtier, punir. 1. Reg. 3. 13» Èo quod noverit indigne agere filios snos, et noncorriptierit(vov8îT£ïj) eos .-Parceque legrand prêtre Heli sachant que ses fils se conduisaient d'une manière indigne, il ne les a point punis, je punirai pour jamais sa maison de son iniquité. Lev. 2G. 28. Corripiam vos septem plagis ; i. e. mullis : Si vous ne voulez point vous corriger, après vous avoir tant châtié, je vous châtierai de sept plaies, à cause de vos péchés. Mich. 4. 3. Corripiet gentes fortes(è&Uyyjn)'-î)ieu châtiera des nations puissantes. Le Prophète prédit la conversion des nations qui ne pouvaient pas embrasser la foi de Jésus-Christ, qu'elles ne fussent domptées et humiliées sous le joug de ses préceptes. Job. 5. 17. Beatus homo qui corripitur a Deo : Heureux est l'homme que Dieu corrige lui-même. Ps. 6. 1. Neque in ira tua corripias me : . Ne me punissez pas dans votre colère , Seigneur. Judith 8. 27. Ps. 37. 2.
§ 1. — Convaincre. Sap. 1. 3. Probata autem virtus corripit insipientes : Lorsque les hommes veulent tenter la puissance de Dieu, elle les convainc de folie.
§2. — Chasser, faire retirer. Sap. 1.5.
Corripietur a superveniente iuiquilate: L'iniquité survenant bannit de l'âme le Saint- Esprit ; selon le Grec, rebuté et confus, et comme contraint de se retirer.
§ 3. — Avertir , faire des remontrances (vouOetsïv, monere). Col. 1. iS.Çorripièntes omnem Itominem : Nous prêchons Jésus-Christ, avertissant tous les hommes de leurs dérèglements. Les Apôtres ont trouvé le genre humain dans l'ignorance de Dieu, et dans
l'abandon a leurs passions. Le mot grec p< ;ii aussi Mendier reprendre, réprimander.
§ 4. — Corriger, réformer (InavipOuatt, correclio). 2. Tito. 3. I(i. Omnis scriptura dirinitus inspirait! itlilis est ad corriijicndiim : Toute écriture qui est inspirée de Dieu , est utile pour corriger les mœurs.
§ 5. — Averlir, rapporter queique chose à quelqu'un. Eccli. 19. v. 13.14. 15. Corripcamicum : Reprenez votre ami, représentez-lui le mal qu'on dil de lui.
CORROBORARE, (x«T<a/>tv). 1" Fortifier, donner des forces, encourager. Deul. 3. 28. Corrobora cum atque conforta : Affermissez Jpsué, el fortifiez-le, dit Dieu à Moïse. Ephes. 3. 16. Flecto genua mea ut det vobis virtute corroborari (xpaxui.uOfiyui) per Spiritum ejus in interiorem hominem: Je fléchis les genoux devant le Père de Noire-Seigneur Jésus-Christ, afin qu'il vous fortifie dans l'homme intérieur par son Saint-Esprit.
2° Affermir , augmenter. Ps. 102. 11. Secundum allUudinem cœli a. terra, corroboravit misericordiam suant super timentes se : Autant que le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant le Seigneur a affermi la grandeur de sa miséricorde sur ceux qui le craignent. Eccli. 49. 7. Ainsi, Eccli. 49. 12. Corroboraverunt Jacob {-v.py.wlûti) : Les prophètes ont soutenu par leurs prophéties et fait revenir de ses impiétés le peuple de Dieu descendant de Jacob, et l'ont consolé dans ses afflictions.
CORRODERE,xaTÉSe*0a(,ronger.Exod.lO.5.
Corrodet omnia ligna quœ germinant in àgris : Si vous ne voulez pas laisser aller le peuple, les sauterelles rongeront tous les arbres qui poussent dans les champs , disent Moïse et Aaron à Pharaon.
CORROGATIO, ms. Prière faite à quelques personnes de faire quelque chose , ou , demande qu'on fait à plusieurs personnes, comme en mendiant ; dans l'Ecriture :
Assemblée de gens qui contribuent chacun du leur. Eccli. 32. 3. Ut dignationem consequaris corrogationis : Afin que vous receviez de la louange de la part de tous ceux qui sont à table, à cause de l'ordre que vous aurez établi; ou, afin qu'ils vous fassent honneur, en contribuant chacun leur plat pour en faire comme un tribut qu'ils vous offrent comme à leur Roi.
CORRUERE , TtiTcxEn, tomber par terre , choir en ruine, périr. Heb. 11. 30. Fide mûri Jéricho corruerunt : C'est par la foi que les murs de Jéricho tombèrent. Voy. Jos. 20. 31. Ps. 144. 14. Allevut Dominus omnes qui corruunt : Le Seigneur soutient tous ceux qui sont près de tomber. Il soutient tous ceux qui ne tombent point durant la tentation, et tous ceux qui se relèvent de leur chute, s'en relèvent , parce que Dieu les relève. Prov. 11. 28. Qui confiait in tliviliis suis corruct : Celui qui se fiera en ses richesses tombera. Isa. 59. 14. Corruit in plalea veritas ; La vérité a été renversée dans les places publiques*; se. où l'on rendait la justice, v. 5. 14. c. 29. 25. Levit. 26. 37. Jos. G. v. 5. 20. ç. 7. 5.
1° Se prosterner par terre. Gen. 44.14. Oin-
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nés ante r\nn pariter in tcrram corrurrunt : Les frères de Joseph se prosternèrent 'ous ensemble devant lui. Niim. 20. C. 2. Reg 9. i<. etc. A quoi se peut rapporter, Eslh. 7. 8. JteperitAman saper lectum corruisseUpiriineiv): Assuérus trouva qu'Aman s'était jeté sur le lit où était Esther ; il s'y était jeté pour la conjurer de lui sauver la vie. Voy. v. 7.
2° Succomber, élre vaincu et défait. Levit. 26. 17. Corruetis coram hostibus vestris : Vous tomberez devant vos ennemis; se. si vous n'observez mes lois. v. 7. Num. 14.22. 43. Dent. 28. 7. 26.
3° Etre saisi de crainte et de douleur. Isa. 21. 3. Corrui eum audircm ; ce que j'entends m'effraie, dit le Prophète parlant de la ruine des Babyloniens, dont il prévoyait la désolalion par les Perses et les Mèdes. 1 Macli. 6. 16.
4 Tomber dans un état misérable («a6c-vefv). Ose. !&•• 2. Corruisli in iniquitate tua : C'est votre iniquité qui vous a fait tomber en de si grands maux. Prov 30. 10. Ne forte corruas (àyaviÇeffflat) : De peur que vous ne tombi.'z dans la malédiction de Dieu ou dans le péché, n'accusez point légèrement le serviteur devant son maître. Jer. 14. 9. Hab.l. 11.
CORR0MPERE, 3ia}>0s£psiv, yOiipuv. Corrompre, gâter. Prov. 25. 26. Vena corrupla: Une source corrompue. Ps. 37. 6. Putruerunt et corruptœ sunt cicatrices meœ (o-rjxstv) : Mes plaies ont été remplies de corruption et de pourriture , à cause de mon extrême folie. Midi. 2. 10. Deut. 28. 22. 3. Reg. 8. 37. Sap. 9. 15. Nahum. 2. 2.
1° Ruiner , ravager, détruire (HoloQpeveiv). Exod. 8. 24. Corruptaque est terra ab hujuscemodi muscis : La terre d'Egypte fut corrompue de cette multitude de mouches. Jer. 51. 25. Ose. 2. 12. 1. Mach. 15. 4.
2" Perdre, exterminer , faire périr. 2 Cor. 4. 16. Licet is, qui foris est, noster homo corrumpalur : Encore que dans nous l'homme extérieur se détruise, néanmoins l'homme intérieur se renouvelle de jour en jour. Voy. Homo. Luc. 12. 33. Facile vobis thesaurum non deficientem in cœlis ; quo fur non appropiàt, neque tinea corrumpit : Amassez-vous dans le ciel un trésor qui ne périsse jamais ; d'où les voleurs n'approchent point , et que les vers ne peuvent corrompre : ce trésor se fait par l'aumône. Ps. 74. 1. Ne corrumpas : Ne nous détruisez pas : c'est le litre de ce psaume, Eccli. 47. 24. Mal. 3. 11. Dan. 7. 14.
3* Corrompre les mœurs ou l'esprit, rendre plus méchant. Apoc. 19. 2. Judicavit de meretrice matjna quœ corrupit lerram inprostitutione sua : Cette prostituée que Dieu a condamnée, est la Rome païenne, qui a corrompu toute la terre par son idolâtrie et ses autres crimes. 1 Cor. 15. 33. Corrumpunt bonos mores colloquia prava : Les mauvais entretiens gâtent les bonnes mœurs. 2 Cor. 7. 2. Neminem corrupimus : Nous n'avons corrompu personne , soit par le mauvais exemple, soit par la fausseté de la doctrine. Cant. 8. 5. Ibi corrupta est mater tua : C'est sous un arbre qu'Eve a été corrompue parles artifices du démon (ùîûvtiv, parère).
4° Souiller, profaner, rendre impur. Levit. 22. 25. Corrupta et tnaeulata sunl omnin : On n'offrait point à Dieu les présents des païens, parce qu'ils étaient souillés par leur idolâtrie , el qu'ils étaient estimés profanes au regard des Juifs.
5" Donner du goût, aigrir (ï^oûv, fermentare). 1 Cor. 5. 6. Gai. 5. 9. Moaicum fermentum totam massam corrumpit : Quoique celle aigreur que le levain donne à la pâte soit bonne et utile en soi-même ; néanmoins, dans l'application, elle marque la corruption qui se fait d'une compagnie , par la méchanceté d'un seul ou d'un petit nombre.
CORRUPTIBILIS, is ; fbtprbç, Corruptible, sujet à la corruption. Eccli. 14. 20. Omne opus corruptibile in fine dtficiet : Tout ce qui est corruptible sera détruit enfin. 1 Cor. 15. 53. Oporlet enim corruptibile hoc induere corruptionem : Il faut que ce corps corruptible soit revêtu de l'incorruptibilité.
CORRUPTIO, nis, ySofà, 3i«?9oo«, Corruption, perle, dégât. 1. Cor. 15. 42. Seminaturin corruptiune ; Le corps de l'homme se corrompt en terre comme les graines que l'on sème : Ainsi, Videre corruptionem , signifie, ressentir, éprouver la corruption dans le tombeau. Ps. 15. 10. Nec dabis Sanctum tuum videre corruptionem : Vous ne souffrirez point que votre Saint soit sujet â la corruption : ce qui ne peut s'entendre de David, mais de Jésus-Christ seulement, comme saint Pierre le prouve , Act. 2. v. 27. 29. 31. et saint Paul, Act. 13. v. 34. 35. 36. David appositus est ad patres suos , et vidit corruptionem : David a été mis avec ses pères , et il a éprouvé la corruption, v. 37. Quemvero Deus suscitavit a mortuis, non vidit corruptionem : Mais celui que Dieu a ressuscité n'a point éprouvé la corruption.
1° Le Sépulcre. Act. 13. 34. Suscitavit eum a mortuis , amplius jam non reversurum in corruptionem : Dieu a ressuscité Jésus-Christ d'entre les morts pour ne plus retourner au sépulcre. Ce mot eorruptio est mis pour le sépulcre, parce que les corps y sont corrompus , ce qui ne se peut dire de Jésus-Christ.
2° La mort (e«v«T0f); soit temporelle, celle du corps, qui est suivie de la corruption du corps. Jon. 2. 7. Job. 33. 18. Eruens animant ejus a corruptione : Dieu tire l'âme de l'homme de la corruption ; ou , de sa perte , v. 30. Ainsi , Descendere in corruptionem : C'est mourir, v. 24. Libéra eum , ut non descendat in corruptionem : Délivrez l'homme , afin qu'il ne descende point dans la corruption. Ps. 29. 10. Soit la mort éternelle de l'âme. Gai. 0. 8. Qui séminal in carne (Gr in carnem ) de carne et metet corruptionem : Celui qui sème dans sa chair recueillera de la chair la corruption et la mort.
3° Dégât , dommage. Dan. 3. 91. Nihil incorruptionis in eis est ; Le feu ne les a point incommodés ni endommagés , dit Nabuchodonosor, des enfants jetés dans la fournaise.
'i Dérèglement d'esprit et de mœurs. Sap. 14. 12 Invenlio illorum eorruptio vitee est ; L'établissement des idoles a été la corruption de la vie humaine. Ainsi il signifie aussi, in-
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famies , ordures , saletés, impuretés. 2 Petr. 2. 19. Citm ipsi servi sint corruptionia : Ils sont esclaves de la corruption : Saint Pierre parle des Gnosliqucs, disciples de Simon , qui se vautraient dans toute sorte d impurelés, v. 12. c. t. 4. D'autres entendent ces passages de la concupiscence et du péché , comme le passage suivant, 1. Cor. 15. 50.iVeijitc corruptio incorrupteliuii possidebit : La corruption ne possédera point l'incorruptibilité. On entend aussi cet endroit de la corruplibilité des choses qui changeront de qualité après la résurrection générale.
5° Abus , et mauvais usage que l'on peut faire des créatures. Rom. 8. 21. Ipsu creatura (iberabitur a servitute corruptionis : Les créatures gémissent d'être soumises à l'abus que l'ont d'elles les hommes et le démon mémo , jusqu'à ce qu'elles en soient délivrées aussi bien que des altérations qui les corrompent.
6° Fraude , tromperie , supercherie. Sap. 14. 25. Omnia commixla sunt, sanguis, homicidiuin, furt im et fictio, corruptio et infidelitas : Tout est dans la confusion, le sang, le meurtre, le vol, la tromperie, la rorruption, l'infidélité. Eccli. kH. 5. {Ne confundaris) de con uptione emptionis et negotiatorum : Ne rougissez point de faire justice des corruptions qui arrivent entre les vendeurs et les acheteurs ; autr. ne rougissez point de reprendre ou d'éviter les corruptions qui arrivent, etc. C'est ainsi qu'on est obligé de suppléer quelque chose de semblable si on lit corruptio; car l'auteur en ce chapitre ne parle que de bonnes choses, dont il ne faut pas avoir honte. Le Grec porte nepl «Siayi/jou, De indifférente vendilione : N'ayez point de honte de vendre autant aux uns qu'aux autres , aux grands qu'aux petits : d'autres lisent Siafipov, di/ferenli: il y a apparence que l'Interprète a lu 5t«y6o/)ov, corruplione.
CORTEX, ICIS , léniafiu. , linvpot , fïotàç ;
Decorium, parce que c'est la peau des arbres.
Ecorce (idpn&v). Job. 30. 4-. Mundebant herbus et arborum corlices : Job témoigne qu'il se voit méprisé de ceux qui s'étaient vus réduits dans la dernière pauvreté , jusqu'à manger l'herbe et les écorces des arbres. Gen. 30. 37. Cant. 6. G. Sap. 13. 11.
CORT1NA, m, de cors, ou cortes, cortis, à cause de sa rondeur ; ou de l'Hébreu cour, catinus, furnax : mais quand cortina est une tapisserie, il vient de corium, cuir.
Ce mot signifie chaudière, marmite ou tapisserie :dans l'Ecrit. :
Voile, tente ( «OW ). Exod 26. 1. Ilecem cornitasde bysso retorta faciès : Il y aura au tabernacle dix rideaux de fin lin retors , se. pour le couvrir, v. 2. 3. 4. etc. Judith. 14. 13. Stetit ante cornilam : Vagao, étant entré dans la chambre d'Holopherne, se tint devant son pavillon, v. 14.
CORUS, i. De l'Hébreu kor, frigus, yùooç,
Vent d'aval, nord-ouest ou couchant d'été.
Act 27. 12. Si quomodo passent, devenicnles
Phcemceiu, hiemure, portum Cretœ respicic7t~ trm nd Afncum et ad Corum : La plupart furent d'avis de se remettre en mer, pour tacher de gagner Phénice, qui est un port de Crète , qui regarde les vents du couchant d'hiver et d'été, afin d'y passer l'hiver.
CORUS , i, Kopob-; du Grec x6/jo? , de l'Hébreu cor.
Une mesure des Hébreux, pour les choses sèches, contenait huit cents livres de l'ancien poids romain, ou , près de deux setiers, mesure de Paris ; et pour les choses liquides, elle contenait environ deux cent quatrevingts pintes, qui t'ont presque un muid, mesure de Paris. Luc. 16. 7. Quantum debes? Ceutum coros trilici. Combien devez-vous ? (dit l'économe de l'homme riche.) Le serviteur répondit : Cent mesures de froment. Ezech. 45 14. Batus olei décima pars Cori est ; Le batus d'huile est la dixième partie du Corus.
CORUSCARE ; àaTpânrstv, SiaurpùirTit-j. De xijsuj , galea ; comme si ce verbe se disait proprement de l'éclat d'un casque : ou de karan, splendere.
Eclater, briller, élinceler. Exod. 40. 33. Majestate Domini coruscante : La majesté du Seigneur éclatait de toutes parts ; se. dans le tabernacle, lorsque Moïse l'eut achevé. Sap.
16. 22. Ignis in grandine et pluvia coruscans : Un feu élincelait au milieu de la grêle et de la pluie ; se. dans l'Egypte. ( Voy. Exod. 9. v. 23. 24. ) Ainsi , Ezech. 1. 14. Luc.
CORUSCATIO, ms; ierpomi. Eclair. Ercli.
32. 14. Ante grandinem (Gr. tonilruum) prœibit coruscatio : On voit l'éclair avant que d'entendre le tonnerre. Ps. 143. 6. Ps. 76. 19. Eccli. 43. 14.
CORVINUS , a , um ; xôp«|, qui appartient au corbeau. Levit. 11. 15. Deul. 14. 14. Omne corvini generis in sindlitudinem suam : Le corbeau et tout ce qui est de la même espèce.
CORVUS, î ; x6p«? , ce nom vient de xo/jkÇ.
Corbeau, oiseau. Luc. 12. 24. Considerate corvos ; Jésus-Christ donne pour exemple et pour preuve de la providence particulière qu'il a de nourrir ses fidèles serviteurs, qui s'appuient sur sa divine providence , celle par laquelle il nourrit les corbeaux, qui ne sèment ni ne moissonnent. Prov. 30. 17. (Oculum) effodiant eum corvi de torrentibus : Que l'œil de celui qui insulte à son père, soit arraché par les corbeaux qui sont dans les torrents ; t. e. que celui-là soit pendu, et que les corbeaux le dévorent. Ps. 146. 9. Gen. 8. 7. Dimisit corvum qui egrediebatur et non revertebatur : Noé laissa aller le corbeau qui, étant sorli, ne revint plus. Heb. Egressus est egrediendo et revertendo : 11 y a apparence que, quand Noé eut laissé aller le corbeau , il s'attachait à des charognes , et qu'il volait ensuite sur le toit de l'arche pour s'y reposer , et qu'il retournait encore sur les charognes sans rentrer dans l'arche. C'est dans ce sens qu'on peut accorder la contradiction apparente qui se trouve entre la Vulgale et les Septante d'avec l'Hébreu. 3 Reg. 17. v. V. 6. Corvisprœcepi ulpascant te : J'ai
I li TIONNAIRE ni: PI
comuianuc aux corticaux de vous nourrir : En effet, les corbeaux portaient, le soir cl le malin . du pain el île la viande à El,ie. Job. ;;s. 'il. Quia prœparat cotvo escum «uam, guando pulli (jus aimant ml Dcunt : Qui préparc au corbeau sa nourriture lorsque ses petits crient à Dieu, parce qu'ils n'ont rien a manger. Les auteurs remarquent que les corbeaux , soit par un effet de leur cruauté naturelle, soil parce qu'ils voient leurs petits d'autre couleur que de la leur, les abandonnent lorsqu'ils sont encore dans le nid ; ainsi, ces petits s'adressent à Dieu, qui les nourrit de mouches el de vermisseaux , qui se trouvent proche d'eux .jusqu'à ce qu'ils soient devenus plus Torts et capables de voler pour chercher leur nourriture : c'est ce que dit aussi David, Ps. lit», 10: Qui dut escum... pul'is corvorum invncuntibus tum : Dieu nourril les petits des corbeaux qui invoquent son secours.
COS , Heb. Spina. Père d'Anob et de Soboba. 1. Par. '». 8
CÔSAN , Heb. Divinans. Un parent de Jésus-Christ, (ils d'Elmadau , et père d'Addi. Luc. 3. 28.
COSTA, m, du Grec, ôttsov, Hébreu Gerem, os, assis ; comme cnula se l'ail d'aO).vj.
Côte d'un homme ou d'un animal. Job. 18. 1*2. Jnediu... invadut eus/as illius : Que la faim décharné les côles de l'impie ; ». e. que son estomac, faule de nourriture, devienne tout faible.
COTURN1X, icis, d'ôozvyo;, gen. d'fyTvÇ.
Caille, oiseau. Ps. 10k. M). Pelierunt, et venit coturnix : Les Israélites demandèrent à manger , et Dieu fit venir des cailles. Exod. 16. 13. Num. 11. v. 31. 32.
COOS, ou COS, ou COUS, Vertex, summitus : Ile de Cos ou Go , vis-à-vis d'Halicarnasse dans l'Archipel , pays d'Hippocrate et d'Appellès. Àct. 21. 1. Recto cursu venimus Coum : Nous vînmes droit à Cos. 1 Mach. 15. 23. Ilœc eudem scripta sunt) et in omîtes rec/iones et Lyçiam , et in Halicurnussum], et in Coo , pour in Con : Les Romains écrivirent ces mêmes choses en faveur des Juifs dans tous les pajs... en Lycie, à Halicarnasse, à Cos, etc.
COUTI; -njy-/fâc-6«i, Avoir commerce avec quelqu'un, le hanter et converser familièrement. Jo m. V. 9. Non coulunlur Judiri Saviaritanis : Les Juifs et les Samaritains pouvaient bien entretenir quelque commerce par nécessité ; mais ils ne mangeaient point ensemble, et avaient de l'aversion les uns pour les autres.
COZRI, Hebr. Mendax, fille de Sur, prince des If adianilcs, qui lui tuée avec Zambri par Phinées, d'un s< ul coup d'épée. Num. 25. 5.
CRABRO, oms. Ce mot vient de l'Hébreu garob. Colluvies muscarutn. Exod. 8. 2<.
frelon, sorte de grosse mouche afrixia). Jo,. 2V. 12. Minante vos cràbrones : J'ai envoyé devant vous des mouches piquantes, dit Dieu au peuple. Exod. 23. 28. Deul. 7. 20. Vov. VksPa. Sap. 12. H.
CR VPCLA, B, du grec xcai-xn,.
Intempérance, excès de boire et de manger.
IILOLOGIB SACnFR. '; »
Lue. •>!. :î'i. Aitindiir u vu lus ne forte uruventur corda vestm in crapulu et ebrietute : Prenez bien garde à vous, de peur que vos cœurs ne s'appesantissent par L'excès des viandes el du vin. Eçxïi. 37. 3k. Propter crapulam mulli obierunt (ù-Uiri.*) : L'intempérance en a tué plusieurs. Zach. 12. 2. Voy.
SUPEIILIMINARE.
CRAPUL.VTUS, A, CM , z'zfKaï/iizs'i; , qui
s'esl cni\ré, qui a bu du vin par excès. Ps. 77. ().">. Xamquampotens emp ilntus a vino : Le Prophète représente Dieu comme venant au secours de son peuple comme un puissant guerrier, qui tire de son ivresse même de nouvelles forces pour terrasser ses ennemis.
CRAS, aGfiov, du mot hébreu ncher, qui signifie ulter, comme si c'était nltera die.
Demain, le jour suivant. Exod. 8. 10. Cras : Demain , priez le Seigneur qu'il me délivre, moi et mon peuple , île ces grenouilles , dit Pharaon à Moïse, c. 9.5. Jos. 11. 6. 1. Reg. 20. 18. k. Reg. 7. 1. 18. etc.
1° A l'avenir, dorénavant (èvavpiov). Gen. 30. 33. Rrspondebitiiue mihi cras justitiu mea, qunndo placiti tempus tidccnirit corum te : Quand le temps sera venu de faire celle séparation selon notre accord, mon innocence nie rendra témoignage devant vous, dit Jacob à Laban. Exod. 13. li. Deul. G. 20. Jos. k. v. 6. 21. 1. Reg. 28. 19. Ainsi , Prov. 3. 28. Cras dubo tibi : Ne dites point à voire ami : Je vous donnerai demain, lorsque vous pouvez lui donner à l'heure même. 1. Reg. 28. 19. Crus tu et fîlii lui mecum eritis : Vous serez dans peu avec moi, vous el vos (ils.
2° Bientôt, incontinent, au temps qu'on y pensera le moins. Isa. 22. 13. Cras morietnur : Mangeons el buvons, direz-vous, nous mourrons demain. 1. Cor. 15. 32. Jos. 22. 18.
Phrase lirée de ce mot.
Hodie et cras , aujourd'hui et demain , signifie un peu de temps , pendant un temps fort court. Luc. 13. 32. Ecce sunitutes perficio hodie et crus : J'ai encore à rendre la santé aux malades aujourd'hui et demain, v. 33; ce qui est dit dans le même sens que post duos dits, qui se trouve, Ose. G. 3. Voyez Hodie.
CRASS1TUDO, mis, -«/o,-, grosseur, épaisseur. Ps. 1W). 7. Sicut crassùudo terrœ erupla est super terrain : Comme les mottes d'une terre grasse sont dispersées çà cl là parle laboureur; ainsi nos ennemis nous ont tellement affligés el abattus, qu'ils nous ont presque réduits au tombeau.
1° Graisse, embonpoint [mio.p). Job. 15 17. Operuit fuciem ejus crussiludo : La face de l'impie regorge de graisse; ce qui figure son orgueil, dans le même sens que s'entend in~ crassatus. Deul. 32. 15. el Ps. 72. 7. Voyei Adeps.
■1 La santé el l'embonpoint de l'âme (dyafià, bonu). Isa. 55. 2. Delectabitur in trastitudine anima veslra . Votre âme, étanl comme engraissée de la bonne nourriture que je vous donne, sera dans la joie; celte nourrilure est la parole de Dieu.
CRASSCS, a, usi, m/fiçl de v.y.a.;, euro, ceux
CHI
qui mangea^ beaucoup de chair deviennent gros.
I Gros el gras. Ps. 143. l'i. Boves eorum trassœ; Les vaches dos étrangers son! grasses el puissantes. Gèn. M. 2. Deut. 31. $6. Judio. 3. 17. Exech. 34. 3.
-2 Epais, bourbeux. -2. Mach. 1. 20. Non invciui mit ignem , ted aquam crassam : Les petits-flls des prêtres <i ti i avaîei t mené le l'eu iim élail sur l'autel) ne trouvèrent point ce iVu , mais seulement une eau épaisse. Le prêtre Néhémias ayant l'ail des aspersions de celle eau épaisse snr \> s sacrifices el sur le luis , le feu s'y alluma , ce qui causa une grande admiration.
CRAST1NUS, a, cm, le jour de demain, le jour suivant, le lendemain. 1. Hep. 20.5. Ecce calendœ sunl crastino aie, ocSatov : C'est demain le premier jour du mois, dit David à Jonathas. v. 12. c. 11. 11. Joan. I. 48. Act. 20. 7. etc.
Quelque temps à venir que ce soit. Prov. 27. I. \e i/lorirris in erastinum :Ne vous glorifiez point pour l'avenir. Jac. 4-. 13. Hodie oui crastino in illam civitatem : Nous irons aujourd'hui ou demain en une telle ville, dit-on communément, v. 14. Qui ii/noralis (/util ait in crastino ; Et vous ne savez pas même ce qui arrivera demain ; c'est de ti noi avertit l'Apôtre sur les desseins de l'avenir. Matin. 6. 34. Nolite solliciti esse in erastinum, crastinus enim (lies sollicitus erit sibi ipsi : Ne soyez point eu inquiétude pour le lendemain,car le lendemain aura soin de lui-même. Ces passages se peuvent bien aussi entendre précisément du lendemain , in erastinum pour ob erastinum. Voy. In.
CRATER, is, CRATERA, M.r.pazr.p, du grec
xpy.rrip , de y.;pi.ta,
Co'npe, lasse. Exod. 24. 6. Num. 4. 1. Ponenl cum ea tburibula, et mortariola, cyathos et crateras . Aaron et ses fils mettront avec la table des pains exposes devant Dieu, les encensoirs, les petits mortiers, les vases et les coupes; se. pour les emporter lors du décampement. 1. Esdr. 8. 25. Cant. 7. 2. Isa. 22. 24.
CRATICULA, iE, de crates , el signifie :
1° Gril qui sert à rôtir les viandes. Levil. 2. 7. Sin autem de crativula Uay^ùpa.) fuerit : Si le sacrifice se fait d'une chose cuite sur le gril. c. 7. 9.
2° Grille d'airain qui était sur l'autel des holocaustes, sur laquelle on mettait le^ victimes pour les brûler. Exod. 27. v. 4. 5. Craliculamque in modum relis œneam ifaçics) : Vous ferez aussi une grille d'airain en (orme de rets. Voyez sa forme, Exod. 27. 4. et suiv. Ainsi, la grill'1 ou la laide de l'autel des parfums était percée à jour comme une claie. Exod. 30. 3. Vestiesquc illud aura purissimo, lam craticulam ejus quam purifies per eirçuitum et cornua : Vous couvrirez d'un or Irèspur la table de cet autel, et les quatre côlés avec ses cornes.
CREAGRA, m, -ipiaripti., des mots xpius , c«**o, et à'&ypsïv, capere.
Fourchette. 2. Par. 4. 11. Fecit autem Hiram k'oeles et çreugras : Hiram fit aussi des
chaudière! et des fourchettes, elc. v. 16. Jer. 52. IS.
CREARE , xrigtiv, de 1 ancien verbe cereo, on de l'Hébreu gora, produire, mettre dehors, en parlant îles fruits de la terre.
l'Créer, produire son effet, Bans aide et sans
dépendance, par nue puissance absolue, soit en produisant de rien et tirant purement du néant, cequi est propre à Dieu. ('.eu. I. 1. In principio creavit Deus eœhim et terrant : Dieu a orée l'univers, compris dans le ciel el la terre; soit en seservanl de quelque matière, v. 21. 27. Creavit Deus hominem ml /mu inem suu, h : Dieu créa l'homme à son image! la terre dont l'homme fut créé, n'étant pas propre pour eel effet , doit être comptée pour rien. Eccli. 17. 1. On en peut dire de même des animaux et des autres choses qui furent créées" au commencement du monde , ce qui est exprimé parle moiv.axurjv.ixtuÇn-j, fabricire. Hebr. 3. 4. Qui autem omnia creavit, Dcus est : C'est Dieu qui est l'architecte el le créateur de toutes choses; c'esl lui qui leur a donné l'être; car, quoique l'action par laquelle les animaux produisent leurs semblables soit une vraie génération, l'action par laquelle Dieu les produit est une création aussi véritable que celle par laquelle il a fait, au commencement du monde, la matière de laquelle il les forme tous les jours. Ainsi, créer n'est pas seulement produire de rien, mais encore produire sans dépendre de rien, par une puissance absolue. Eccli. 18. 1.
2° Produire de quelque façon que ce soit. 1. Tim. 4. 3. Abstinere a cibis quos Deus creavit ad percipiendum cum yratiarum actiune : S'abstenir des Viandes que Dieu a créées pour être prises avec action de grâces par les fidèles. Gen. 1. 21. Creavit Deus cete grantlia (tocs») : Dieu créa les grands poissons; on peut dire que les animaux et les autres choses matérielles et terrestres ne sont pas proprement créées , mais formées de cet amas confus d'êtres sans forme que Dieu créa d'abord, comme les semences el les éléments de toutes les choses qu'il démêla ensuite : ainsi il créa l'homme du limon de la terre. Gen. 1. 27. c. 2. 7. Formavit Deus hominem de limo terrw. A moins qu'on ne veuille dire qu'une chose est ci éée quand elle reçoit un être nouveau , soit qu'elle le lire d une matière ou non; dans ce sens , les hommes sont créés quand ils sont conçus el produits selon le cours naturel. Ps. 103. 30. Emittes spiritum. luum et creabunlur ; Vous enverrez l'esprit de vie, qui fera naître d'autres animaux en la place de ceux qui sont morts.
3° Changer de disposition, el donner de nouvelles qualités, qui rendent une chose aulre qu'elle n'élait. Isa. 65. 19. Ecce ego. creo caios novos : Je m'en vais créer de nouveaux lieux et une terre nouvelle. Voy. Novus. Ps. 50. 12. Cormundum a eu in me, Deus: Purifiez mon cœur, qui est souillé, ô mou Dieu. Voy. Ezech. 36. 26.
4° Faire, produire généralement quoi que ce soit. Isa. 57. 19. Creavi [ructum lubiurum pacem : J'ai produit la paix, qui est le fiuit de mes paroles. Bcril. 17. 6 Creavit \llis
tcientiam tpihtus; i. c. seienttam rerum tptritualium : Dieu a créé dans l'homme et la femme la science de l'esprit; ce verhe se dil aussi îles choses qui D'oui point d'être réel. Isa. 4.'>. 7. Créons tenebras , creans malwn : C'est Dieu qui forme les ténèbres , qui crée les maux ; tels que sont la guerre, la peste, la famine, mais non le péché. Eccli. 37. 3. L'nile creata es ; Gr. inncuXiaOnç, devoluta es.
5° Ordonner, destiner, établir. Eccli. 7. 16. Aon oderis lahorioso opéra cl rusticationem creatam ob Altissimo : Ne fuyez point les ouvrages laborieux ni le travail de la campagne, qui a été créé par le Très-Haut ; !. e. destiné et établi. Eccli. 10. 22. Aon est creata hominibus tuperbia : L'orgueil n'a point été créé avec l'homme comme une chose qui lui fût naturelle et convenable.
0° Former un dessein, une résolution. Isa. 46. 11. Creavi et facial» illud : J'ai formé ce dessein, et je l'accomplirai, c. ^8. 7. Nunc creata sunt et non ex tune : Ce sont des résolutions que je fais présentement, et non d'autrefois.
7' Créer, donner un être spirituel , faire enfants de Dieu pour former un corps mystique, qui est l'Eglise. Ps.101. 19. Populus qui creabitur laudabit Dominum : Le peuple qui sera créé , louera le Seigneur. Eplies. 2. 10. Creati in Christo Jesu : Créés en Jésus-Christ, t. 4.21. Isa. 43. v. 1. 7.
8° Créer se prend improprement et par abus pour donner l'être de toute éternité. Eccli. 1. 4. Prior omnium creata est Sapientia : La Sagesse a été créée et a subsisté avant toutes choses, v. 9. c. 24. v. 12. 14. Ab imtio et anle sœcula creata sum : La Sagesse incréée est engendrée de toute éternité; l'Ecriture se sert souvent , pour exprimer les choses divines, d'expressions basses et tirées de choses imparfaites dont il ne faut prendre que ce qui sert au sujet. Ainsi, creata sum ; i. e. fui. substili. La production du Verbe est quelquefois appelée création , pour nous faire concevoir que le Fils n'est pas formé d'une portion de la substance du Père , et que la naissance du Fils n'ôte rien au Père. Quelques-uns de ces passages se peuvent entendre de la Sagesse incarnée. Le Verbe, comme Dieu, a crée son humanité sainte, comme les Pères ont expliqué cet endroit, Prov. 8. 22. selon le Grec beriaaro , Domina* possedil me m initia viartim suarum . Le Seigneur m'a possédée an commencement de ses voies. 70. Creavit me, h-i^v-o. D'ailleurs le mot hébreu kana, acquirere, possidere, signifie aussi gignere, comme il parait, G<mi. 4. 1. Voy.Possidbrb. D'ailleurs Hesychius met pour s\nnnymes xxiropeç, et xuorai, possesseurs et créuleurs, diction.
CREATIO, ias,xTt0(f, création; dans l'Ecrilure,
Structure, composition. Hebr. 9. 12. Amplius et perfectius labernacnlum non manufactum; i. e. non Itujus creationis : Saint Paul dil que le corps naturel de Jesus-Chrisl n'a point é!é l'ouvrage de l'homme , comme fut l'ancien tabernacle de Moïse, puisqu'il a été couçu et formé par l'opération du Saint- Esurit dans le sein d'une Vierge; d'autres
prennent ce tabernacle
pour l'Eglise militante, par laquelle Jésus-Christ a passé pour entrer dans la triomphante, dont le Saint des saints était la figure.
CREATOR, is, rzimn;, créateur, qui donne un être nouveau. Eccli. 12. 1. Mémento Creatoris lui in diebus juventutis tua : Souvenezvous de votre Créateur pendant les jours de votre jeun esse. Rom. 1.25. 1. Petr.4. 19. etc.
Qui donne un être spirituel ou surnaturel (rpiftw). Deut. 32. 18. Oblitus es Creatoris lui : Vous avez oublié celui qui vous a fait ses enfants et son peuple.
CREATURA, m. xtiti?, Créature, chose créée. 1. Tim. 4. 4. Omnis creatura Dei bona est : Toute créature de Dieu est bonne. Rom. 8. 22. Omnis creatura ingemiteit : Toutes les créatures gémissent, v. 19. 20. 21. 39. Eccli. 2\. 5. Colos"<. 1. 15. Primogenitus omnis creaturœ : Le Fils de Dieu est né avant toutes les créatures et de toute éternité. Heb. 4. 13. Marc. 13. 19. Ainsi , Apoc. 8. 9, Tertia pars creaturœ eorum.qurr liabebant animas in mari ; i. c. piseium : La troisième partie des créatures qui étaient dans la mer. Tob. 8. 7. Voy. Principilm.
1° La création du monde. Marc. 10. 6. Ab initio autem creaturœ, masculum et feminam fecit eos : Dès le commencement que le monde fut crée, Dieu forma un homme et une femme. Rom. 1. 20. A creatura munit: Depuis la création du inonde : d'autres expliquent par les créatures, qui sont le monde même. Eccli. 36. 17. 2. Petr. 3. 4.
2° L'état et le maintien des choses créées (xi-io-pa). Eccli. 38. 39. Creaturam œvi confirmabunt : Les ouvriers sont occupés à entretenir par leurs ouvrages l'état des choses du monde.
3° Les hommes ou le genre humain. Marc.
10. 15. Prœdicate Evamjelium omni creaturœ: Prêchez l'Evangile à toutes les créatures; i. e à toute sorte de personnes, tant Juifs que Gentils. Ce mot en ce sens était en usage du temps de Jésus-Christ. Jac. 1. 18. Ut simus initium aliquod creaturœ ejus (/répara) : Le Père des lumières nous a engendres par la parole de la vérité , afin que nous fussions comme les prémices de ses créatures, ou les premiers parmi les hommes qui lui soient offerts. Eccli. 16. 17. Coloss. 1. 23
4° Enfants, descendants, postérité [yiwan). Sap. 5. 13. Muledicta creatura eorum : Lu postérité de ceux qui rejettent la sagesse est maudite. Eccli. 4. 17.
o° Genre, espèce, race ( yévtai; ). Sap. 19.
11. Viderunt novam creaturam avium : Les cailles que Dieu envoya aux Israélites étaient une nouvelle espèce d'oiseaux , au moins dans la manière de les avoir. Voyez cette manière extraordinaire, Num. 11. 31.
6" Ordre, règlement, police. 1. P,.-tr. 2. 13. Subjccii estotr omni humafue creaturœ pr opter Deum ; L'Apôtre \eutque les fidèles soient soumis à tous ceux que Dieu a établis sur eux pour les gouverner, et aux ordonnances qu'ils font pour le règlement de l'état et du public.
7* L'homme régénéré par le baptême, et
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reforme par la grâce de Dieu. 2. Cor. 5. 17. Si gua trgo in Chfisto nova creatura : Si donc quelqu'un est devenu une nouvelle créature en Jésus-Christ; ou plutôt selon le Grec : Si quelqu'un esta Jésus-Christ, il est devenu une nouvelle créature. Gai. 5. 15.
CRLBKR, a,um. Ce mot vient ou de cresco, comme faber do facio, ou plutôt de kebir, hébreu , creber, copiosus.
Fréquent, réitéré. 2. Par. 26. 8. Divulgation est nomen ejus usquead introitum jEggpti propter (retiras victorias .- La réputation d'Osias se répandit jusqu'à l'Egypte, à cause de ses Fréquentes victoires.
CREBR1US. Du simple crebro.
Souvent, beaucoup de fois. 4. Reg. 21. 13. Ducam crebrius stylum super fuciem ejus : Je passerai et repasserai souvent la plume de fer par-dessus. Dieu parle de Jérusalem , qu'il menace de raser , comme on efface l'écriture de dessus des tablettes. Esth. 3. 4.
CREBRO, Tzollùxtç, 7rX£t7T«x(f . Souvent, fréquemment freuyfiij, pugno). Marc. 7. 3. Nisi crebro laveratt manus , non manducant : Les Pharisiens et tous les Juifs ne mangent point sans avoir souvent lavé leurs mains. Matth. 17. 14. Eccl. 7. 23
CREDERE(7rt<7rsÛ£iv.Ce verbe, qui vient de XpyÇeiv, mutuum dare , signifie quelquefois : Être persuadé d'une chose et y donner son consentement; et quelquefois : Se confier en quelqu'un ou en quelque chose; ou enfin : Confier quelque chose à quelqu'un. Il signifie dans l'Ecriture :
1° Croire, penser, estimer. Tob. 5. 27. Credo quod Angélus Dei bonus comiletur ei : Je crois que le bon Ange de Dieu accompagne notre, fils, dit Tobie , consolant sa femme du long retardement de leur fils. Job. 29. 24. Si quando ridebam ad eos, non credebant : Si je riais quelquefois avec ceux qui m'écoulaient, ils ne pouvaient pas le croire; parce qu'ils croyaient qu'il y avait quelque chose de sérieux dans mon ris même, tant ils avaient de respect pour moi. Gen. 21. 7. Deul. 2. 21. Job. 15.22. Act. 9.26.
2° Croire, reconnaître pour vrai et assuré. Joan. 17. 21. Ut credal mundus quia tu me misisli : Afin que le monde croie que vous m'avez envoyé, c. 13. 19. c. 16. 27. c. 17. 8. Jac. 2. 19. Dœmones credunl , et contremiscunt : Les démons croient qu'il n'y qu'un Dieu, et jusqu'à en trembler. Rom. 14. 2.
3° Croire quelqu'un , lui ajouter foi , se fier à lui. Luc. 22. 67. Si vobis dixero , non credelis mihi : Si je vous dis que je suis le Christ, vous ne me croirez point , dit Jésus- Christ à l'assemblée des sénateurs, des prêtres et des scribes. Joan. 5. 4-6. Si ci ederelis Moysi, crederelis forsitan et mihi : Si vous croviez Moïse, vous me croiriez aussi, v. 47. Luc. 24. v. 11. 42. Matth. 24. v. 23. 26. 1. Joan. 4. 1. Ainsi, Eccli. 2. 6. Crede Ueo : Ayez confiance en Dieu ; autr. Fiez-vous en Dieu, et il vous retirera de tous ces maux. v. 8. Crédite illi : Vous qui craignez le Seigneur, croyez en lui-, autr. fiez-vous à lui. 1. Cor. 13. 7. Omnia crédit (supl. Ueo) : La charité croit tout, se quand Dieu parle. Ainsi , Ps<j
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IIS, I. Creâidi propter quod locutus tum :
J'ai cru avec une égale fermeté aux promesses du Seigneur; c'est ce qui m'oblige de publier sans cesse ses louanges. Saint Paul cite ce passage, 2. Cor. 4. 13. pour témoigner qu'encore qu'ils fussent exposés à tous les périls et à toutes les souffrances de la mort , i!-s ne laissaient pas de prêcher l'Evangile avec foule sorle de liberté ; parce qu'ils étaient remplis de ce même esprit de foi dont le prophète David était animé, et qui le faisait parler avec hardiesse au milieu de ses plus grands périls et de ses plus violentes persécutions.
4° Confier quelque chose a quelqu'un , l'en charger. Rom. 3. 2. Crédita swit illis eloquia Dei : Les oracles de Dieu ont été confiés aux Juifs. 1. Cor. 9. 17. Dispensalio mihi crédita est : La charge ( de prêcher l'Evangile) m'a été imposée. Gai. 2. 7. 2. Thess. 1. 4. 2. Mac. 3. 12. Voy. Decipf.re , etc.
5* Croire, s'attacher à Dieu par la foi de Jésus-Christ. Heb. 11. 6. Credere oporlet accedentem ad Deum : Il faut croire qu'il y a un Dieu. Act. 5. 14. Augebatur credentium in Domino mulliludo : Le nombre de ceux qui croyaient au Seigneur se multipliait de plus en plus. c. 16. 3+. c. 18. 8. lit. 3. 8. Act. 11. 17. c. 14. 22. Marc. 1. 15. Crédite Evangelio : Croyez à l'Evangile. Isa. 28. 16. Marc. 5. 36. Joan. 14. 1. Creditis in Deum , et in me crédite : Vous croyez en Dieu , croyez aussi en moi , dit Jésus-Christ, etc.
6" Ce mot se dit quelquefois pour croire de plus en plus, en parlant de l'augmentalion de la foi. Joan. 2. 11. Et manifestavil gloriam suam, et crediderunt in eum Discipuli ejus : Jésus-Christ fit connaître sa gloire (par le miracle du changement de l'eau en vin ), et ses disciples crurent en lui ; ». e. leur foi en fut affermie, c. 11. 15. Gaudeo propter vos ut credatis, quoniam non erain ibi : Je nie réjouis pour vous aulres de ce que je n'étais pis là (au lieu où Lazare est mort), afin que vous croyiez davantage, voyant que je le ressusciterai, c. 12. 19. c. 14. 29. 1. Joan. 5. 13. et renferme souvent tout ce qu'il faut pour être à Dieu. Marc. 16. 16. Qui crediderit et baptizatus fuerit : Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé. Il paraît par ces passages que, credere alicui , in aliquo , ou in aliquem, c'est la même chose; car ce que les Latins disent credere alicui , se dit en hébreu par credere in aliquo , ou in aliquem : ce que l'interprète de notre Vulgate latine a suivi indifféremment, comme 1. Joan. 5. 10. Qui crédit in Filium Dei , habet teslimonium Dei in se ; qui non crédit Filio , mendacem facit eum , quia non crédit in testimonium quod testijicalus est Deus de Filio suo : Celui qui croit au Fils de Dieu , a dans soi le témoignage de Dieu ; celui qui n'y croif pas, fait Dieu menteur, parce qu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu de son Fils, v. 13. Rom. 4. v. 3. 5. et dans quantité d'autres expressions semblables , où credere so prend en même sens, pour marquer la soumission et le respect qu'on doit rendre à
DILTlû.N.NAIltE DE PHILOLOGIE SACKEE.
Dion et à M parole. Cela n'empêche pas que les théologiens, après saint Augustin, n'aient bien [m distinguer nrkdere Deum, credere lira, et credere in Deum. Dans ce sens, Credert Deum , c'est croire seulement qu'il y a un Oieti ; Credere l)eo, croire que ce que Dieu a révélé est véritable : ce qui peut se (aire sans la charité; Credere in Deum, c'est avoir une créance animée de la charité, et mettre toute son espérance en Dieu ; ce qui n'est pas toujours selon le style de l'Ecriture , comme il a déjà été remarqué sur Joan. 12. kl. Ex principibus multi crediderunt in eum ; Plusieurs des sénateurs mêmes crurent en Josus- Cbrist. Ceux-ci n'avaient point la charité , tomme il parait par la suite, et par v. k'i. DilexerunX enim gloriam Itominum inagis guam gloriam Dei : Ils ont plus aimé la glohe
des nom S , i. e. leur propre gloire que
cille de Dieu; au contraire, crcdere Deo, se dit quelquefois de ceux qui ont une foi parfaite, c. 5. 24. Qui verbum meum audit, et crédit ri qui misit me , habet vitam ceternam : Celui qui entend ma parole , et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, dit Jésus- Christ ; mais puisque ces idées sont distinguées entre elles, il a été bon, pour une plus grande netteté, de les attachera ces différents régimes du mot de croire. On en peut dire de même des articles du Credo : l'usage veut qu'on ne mette point la préposition in quand il ne s'agit point de la Divinité, mais seulement quand il s'agit des créatures et des mystères , comme Credo... Sunctam Ecchsiam , remissionem peccatorum , vitam ceternam ; cependant les Pères en ont usé indifféremment. Voyez S. Cypr. conlra Demetrianum , et ailleurs; S. Jérom. Comment. in Ephes. 4. S. Epiph. S. Iren. libr. 5. 12. V. Drusium, Observai, libr. 3. c. 1.
7 Obéir, arquiescer. s'attacher d'affection' (iTziOz-Oci )• Rom. 2. 8. Non acquiesçant vert— l<iii , credunt aulem iniquitali ; Ces esprits contentieux, qui n'acquiescent point à la vérité, mais s'abandonnent à l'injustice. Ps. 118. 60. Quia mandants tuis crediai : J'ai cru à vos commandements ; je les ai observés avec attachement et avec affection.
8° Ce verbe, joint avec le datif, signifie : Espérer beaucoup de quelque chose , s'y appuyer. Deut. 28. 00. Non credes vitœ tuœ : Votre vie sera toujours exposée ,-iux d logera dont vous désespérerez de pouvoir Échapper : ce qui est la puniiion de l'inobservance de la loi. Eccli. 1C 2. Job. 24. 22.
CKEDENS, tis. Qui crôil en Jésus-Christ. Rom. 1. 10. Yirlus... Dei est in sala/un omni credenti : L'Evangile est la vertu de Dieu pour sauver tous ceux qui croient : c'est le m'oyeh dont Dieu veut se servir, c. 10. 4. 1. Cor. 1. 21. Cil. •'!. 22. D'où vient :
Non credens, àtretSSv. Infidèle, qui n'a point la foi en Jésus-Christ. Ps.67. 19. Et enim non credentes (accepisti), inhabitare Dominant Deum : Vous avez reçu aussi sous votre obéissance les incrédules et les rebelles, afin que Dieu habile même dans ceux qui ne croyaient pas en vous.
CRF.DIBII.1S. is. 1" Croyable, vraisombla-
ble. 2. Par. 0. 18. Ergone credibilt eut ut ha-
btiet t'eus rum liomiiiilius sn/nr terrant/ lis lil donc croyable que Dieu habite avec les hommes sur la lerre S
2" Certain , ferme, assuré. Ps. 92. 5. Testimnnin tun credibilia fada suai nimi»; Crée: .'-T'7Tw6>î<r«v. On a reconnu la vérité de vos oracles. Les paroles de l'Ecriture sont les témoignages de Dieu même.
CKED1TOR, is. Créancier, celui qui a prêté de l'argent. Prov. 2'.). 13. l'auper et creditor (yj^vytàévoç) obviuverunl sibi : il se rencontre toujours des gens qui prêtent, et d'autres qui empruntent. Isa. 50. 1. Quis est creditor meus (\moxpzw; f , eut vendidi vos? Dieu témoigne que si les Juif» sont réduits en servitude , ce n'est point qu'il les ait vendus à son créancier, comme les pères (parmi les Juifs) livraient leurs enfants pour s'acquitter de leurs dettes ; mais qu'ils étaient en esclavage à cause de leurs crimes. 4. Reg. V. v. I. 7.
CREDITES, a, eu. Fidèle, ferme, constant. Ps. 77. 8. Non est creditus, Gr. qùx iizur- T<û8», cum Deo spiritus ejus ; L'esprit du peuple juif n'a point élé fidèle à Dieu.
CKEDULUS , a, uh. Crédule, qui croit aisément. Gen. 39. 19. Nimium credulus perbis conjvgis : Puliphar crut trop légèrement sa leiii e contre Joseph.
CREMARE , y.y-y./.'j.iift, du grec ttY.piii.tov, ou
xpipu-j , ramus arandior, une grande branche propraà brûler; ou de carhar, qui signifie aussi :
Brûler, faire brûler. Hebr. 13. 11. Horum corpora cremantur extra castra : Les corps des animaux, dont le sang est porté par le grand pontife dans le sanctuaire pour I expiation du péché, sont brûlés hors le camp. Levil. 4. 12. c. 6. 9. Cremabïtur in tdtari tota nucte ust/nc marie : H parle de l'holocauste qui s'offrait tous les soirs. On ne brûlait la victime que par parties, afin qu'elle pût durer loute la nuit; et c'est pour cela que le prêtre était obligé de veiller, priant et offrant ainsi sans cesse pour le peuple.
CKK.MIU.M, u, wOyécvov, de eremare.
Matière aisée à brûler, telle que de menu bois, qui sèche aisément et qui est propre à allumer le !Vu. Ps. 101. \. Ossù mea sicut cremium ai itérant : Je suis devenu comme du bois sec par l'excès de la tristesse ; ce peut être une description de l'extrémité où se trouvait réduit le peuple d'Israël lorsqu'il était captif en Babylone ; mais c'est aussi la peinture de l'état d'une âme abattue sons le poids de la colère de Dieu que ses péchés lui ont attirée.
CREPARB. Ce verbe est formé du bruit qu'il marque par si prononciation, ou de l'Hébreu karab, prceiiati.
Faire bruit, comme quand on ouvre une porte , etc. ; dans l'Ecriture,
Crever, se crever ().«<mtv). Act. 1. 18. Sut* pensas crepuit médius : Judas s'est pendu et a crevé par le milieu du ventre; Gr. Prœceps factus est : Judas s'élant pendu, la corde 86 rompit, et tomba le ventre sur quelque chose
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qui le fil crever; OU, selon d'autres, son ventre 9'enfla et se creva; mais quelques autres croient qnc saim Luc par «es paroles a voulu marquer ce qui était arrivé à son cadavre depuis sa mort, qu'ayant été jeté à la voirie, it y avait des pointes de roehers qui l'aidaient crever les corps (|ue l'un y précipitait. 2. Par. 25. 12. Pracipitave'r unique eos de summo in prweeps, quiuniversi'crè'pnérunl (^«ppiiyvu-
aQtti, disrumpi).
CREP1DO , inis. Du Grec xpwk, base, fondement.
11 signifie proprement quai, muraille qu'on élève au bord de l'eau pour empêcher qu'elle n'emporte la terre; le bord de l'eau même; dans l'Ecriture :
1" Le bord d'une rivière. Exotf. 2. 5 Gradiebuntur per cnpidinem alvei : Les liiles suivantes de la tille de Pharaon allaient le long du bord de l'eau.
2° Le bord de quelque chose (|3à<rtî). Lcvit. 1. 15. Decurrere faciet satiguihem super crepidinem aîtaris : Le prêtre fera couler le sang de la plaie sur le bord de l'autel. Judith. 7. 3. Ce mot s'entend des limites ou frontières d'un pays. Judic. 7. 23. Fugienles usque ud Beihselta,et crepidinem AbelmehulainTebbuth foeïW labium) : Ceux des Madianites qui étaient échappés de ce carnage, s'enfuirent jusqu'à Belhsetla et jusqu'au bord d'Alielmehula en Tebhalh ; l'Ecriture parle des restes des Madianites qui se défirent euxmêmes du temps de Gédéon.
CRliPUSCULUM, i. De creperus, qui signifie douteux et marqu* le faux jour qui paraît ou avant le lever du soleil, vu à l'entrée de la nuit, et s'appelle Ventre chien et loup; dans l'Ecriture :
Le point du jour. 2. Reg. 2. 32. In ipso crepusculopervenerunl in Hebron : Joab, avec ses gens qui étaient avec lui, arriva à Hebron au .point du jour.
CRESCENS , Kpjtrx»? , Crescent , nom d'homme, disciple de saint Paul. 2. Tim. 4. 10 (Abiit Crescens in Galaliam : Crescent s'en est allé en Galalie, se. du consentement do saint Paul.
CRESCERE, uù&veaQxi, de l'Hébreu gères, ou, selon d'autres, du nom grec xpêuç, caro, d'où vient chez les iEoliens xpeiàxa, et chez les Latins cresco.
1° Croître , s'augmenter, devenir grand.
Gen.2t.8.Crei>i7 igiturpùer etablactatusest: (Isaac), enfant (d'Abraham et de Sara), crût et on le sevra, v. 20. c. 38. v. 11. 14. Éxod. 2. 11. Postquam creverat Moyses, egressus est ad fratres suos : Lorsque Moïse lut devenu grand, il sortit pour aller voir ses frères. Malin. 6. 28. c. 13. 7. etc.
*£• Croître, 1" en nombre, se multiplier. Geii. 1. v. 22. 28. Crescite et multiplicamini: Croissez el multipliez , dit Dieu; Hebr. fructificate. Ces paroles : Croissez, ne sont point un précepte, ou ce n'en pouvait êlre un huit «lu [dus que pour le temps de la Loi écrite ; encore ce précepte n'élait-il pas indispensable, puisque quelques saints, dans l'Ancien Testament, ont vécu dans le célibat, c. 8. 17. c 9. 7. c. 17. 6. c. 49 4 Non crescas : Puis-
siez-V'OUS ne point croître, dit Jacob à Ruhen, etc. Act. 6. I. Voy. Aiiundakis. 2" Croître, s'étendre, se fortifier. Gen. 41. 56» (Jrescliiii autem quotidie famés in omni terra : La famine croissait tous les jours dans toute l'Eeypte. I. Esdr. 4. 22. c. 9. 6. Dan. 8. 23 2. Mach. 4.50.
§ 1.— S'avancer d'un lieu en un aulre. 4. Reg. 20. 10. Facile est umbram cresecre (xliv£iv) : Il est aisé que l'ombre s'avance de 10 lignes, dit Ezechias au prophète Isaïc ; ces lignes marquaient les heures, comme il se l'ail dans les montres au soleil.
§2. — Croître, devenir plus grand, s'étendre. Job. 31. 18. Crevit mecum miseratio : La compassion est crue avec moi. Eccli. 2. 3. Susline, ut crescal in novissimo vila tua : Ne vous lassez point d'attendre, afin que votre vie soit à la fin plus abondante. Rien ne fait tant croître la vertu que la souffrance: elle passe, et la récompense qu'on en reçoit à la fin de la vie, demeure éternellement. Eslh. 9. 4.Prov.4.18.Act.9.6t>.Acl.6.7.c.l2.24.c. 19.20.
§ 3.— Devenir plus puissant, plus heureux, plus florissant. Joan. 3. 30. Illum vportet crescere, me autem minui : Il faut qu'il croisse et que je diminue, dit saint Jean parlant de Jésus-Christ et de lui-même. Gen. 26. 22. 1. Par. 11. 4. 2. Par. 17. 12. Eccli. 2. 3.
§ 4. — Croître, avancer dans la piété et dans la connaissance de Dieu. Ephes. 4. 15. Crescamns in illo per omniu : Croissons en toules choses dans Jésus-Christ, se. par une vraie charité, c. 2. 21. In quo omni s œdificalio constructa crescit («0Ç«v£tv) in templum sanction in Domino : C'est sur Jésus-Christ que tout l'édifice (de l'Eglise) étant posé s'élève et s'accroît pour êlre un temple consacré au Seigneur. Coloss. 1. 10. l.Pelr. 2.2. 2. Petr. 3. 18.
CRES , etis , Koii5-, DeCrela, l'île de Crète.
Cretois, Candiot. Act. 2. 11. Crêtes et Arabes : Cretois et Arabes.
CRETA, je, Gr. Carnea, ou carnal t>, K.pnrn, Crète ou Candie.
L'île de Candie. Tit. 1. o. IIujus rei gralia reliqui teCrelœ : Le sujet pourquoi je vous ai laissé en Crète, est afin que vous y régliez tout ce qui reste à y régler; celle île est située à l'enlrée de l'Archipel et à la vue de l'Europe, de l'Asie el de l'Afrique.
CRETENS1S, is, tpiç , Cretois, Candiot.
Tit. 1. 12. Cretenses semper mendaces : Les Cretois sont toujours menteurs; saint Paul cite ceci d'un vers d'Epiménide, l'un de leurs poètes.
CR1BRARE. 1° Cribler, passer quelque chose par le crible. Dan. 14. 13. Cinerem... cribravit per totum templum cbrà'm Reije : Daniel répandit par tout le temple de Bel de la cendre devant le roi , la faisant passer par un crible. A quoi se rapporte, dans le sens figuré, 2. Reg. 22. 31. Cribrans aquas de nubibus : Dieu a fait distiller les eaux des nuées du ciel.
2" Agiter el ébranler de diverses et Fréquentes tentations pour faire succomber (owtbÇen). Luc. 22. 31. EcceSatanas expelivit vos ut cribrarel sicul triticum : Satan vous a demande
jwo
pour vous cribler comme on crible le fro ment, dit Jésus-Christ à saint Pierre.
CR1BRUM, i, hxnoi. De l'Hébreu kebara, qui signifie la même chose, ou du verbe cerna c , sasscr, bluter, tamiser, qui vient de
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Crible. Amos. 9. 9.Sicut enneutitur triticum : Je ferai que la maison d'Israël sera agitée parmi toutes les nations, comme le blé est remué dans le crible. Eccli. 27. 2.
CRIMEN, ims. De xpifia, judicium , parce que c'est pour des crimes qu'un homme est jugé et condamné.
Crime, grand péché. Tit. 1. 7. Oportet vpiscopum sine crimine ( àviyx>»Tov) esse : Il faut que l'évéque soit un homme irréprochable, v. 6. 1. Cor. 8. Matlh. 12.5.
Tache, reproche, déshonneur (a Wa). 1.
Marh. 9. 10. Non inferamus crimen gloriw noslrœ : Ne souillons point notre gloire par aucune tache, dit Judas à ses gens.
CR1MINAÏIO, nis, îiaÇoXÀ , accusation, action d'accuser ou de blâmer quelqu'un de quelquelque chose; dans l'Ecriture :
Fausse accusation, calomnie. 2. Mach. M. 27. Pessimis hujus eriminationibus irriialus-. Le roi (Démétrius) lut tout à l'ait irrité par les calomnies détestables du méchant Alcime.
CRIM1NATOR, is, otàtolo;, calomniateur.
Lcvit. 19. 16. Non eris criminator : Vous ne serez point un inventeur de crimes. 2. Tin). 3.3.
CR1MINATRIX, icis, iu&okos, médisante, qui calomnie. Tit. 2. 3. Anus (sint non criminatrices : Apprenez aux femmes âgées... à n'être point médisantes.
CR1NTS, is, 6pi%, de xtlpetv, tondere, ou de xftvetv, discernere.
Cheveu, les cheveux (xômiftfiof, nodus capillorum). 1. Tim. 2. 9. Mulieres... non in tortis crinibus, h ■n'kéyp.Kna : Je veux que les femmes ne se parent point avec des cheveux frisés. Judith. 10. 3. etc. Ainsi , Isa. 3. 17. Crinem earum nudabit .- Le Seigneur arrachera tous les cheveux des filles de Sion ; Hebr. pubcm, ignominiam. Voy. Nldare.
Tresse de cheveux. Cant. k. 9. Yulnerasli cor meum in uno aine (fvO.-pa) colli tui : Vous avez blessé mon cœur par un cheveu de votre cou; Hebr. torque, parle collier. Judic. 16. 19. llasil septem crines ejus(pôinp\>- %o() : Dalila fit raser à Samson les sept touffes de ses cheveux; i. e. toute la tête. Voy. le v. 13. et 17.
CRISPANS, tis. Qui est frisé. Isa. 3. 24. Erit pro crispanti crine calvitium : Les cheveux frisés des filles de Sion seront changés en une lête nue et sans cheveux.
CRISPUS.i.xftdrcoç, De carpas, Héb.fin lin; de là vient l'adjectif crispus , a, um, crêpe, crépon ; dans l'Ecr. :
Crispe, chef d'une synagogue. Art. 18. 8. Crispus autan Archisynagogus credidit Domino : Crispe, chef d'une synagogue, crut aussi au Seigneur avec toute sa famille, *c, à la prédication de saint Paul, à Corinthe. 1. Cor. 1. lh.
CROCËDS , à , um. De couleur de safran , ou de pourpre, riche, précieux.
Thren. ï. .'i. Qui nutridiantur in croceis (xôxxof), ampltxati sunt stcrcoia : Ceux des Juifsqui avaicnlélé élevés dans la pourpre et revêtus d'habits précieux, ont recherché des ordures pour se nourrir ; Hebr. in coccino.
CROCOD1LUS, i, xpoxiSiào; , Crocum metuens. Crocodile, espèce de grand lézard aquatique et immonde , ainsi appelé de ce qu'il abhorre le safran. Levil. 11.29.
CROCUS, i. Dexpixof,
Safran. Cant. k. ik. N ardus et crocus : Lo nard et le safran. Cette plante jette une fleur bleue où il se trouve des filaments de trèsbonne odeur.
CRUC1ARE, Gr. ÀSuvâv. Tourmenter, affliger, punir. Luc. 16. v. 1\. 25. Crucior in hac flamma : Je souffre d'extrêmes tourments dans cette flamme, dit le mauvais riche. Eccl. h. 19. Cruciabil illum in tribulatione doctrinœ suce : La sagesse tourmentera par les peines dont ses instructions sont accompagnées celui qui l'écoute, jusqu'à ce qu'elle se soit assurée du fond de son âme. 2. Petr. 2.v. V. 9. Joël. 2. 6.
Inquiéter, faire de la peine, chagriner (p«cravtÇEiv). 2. Pclr. 2. 8. Animam justam iniquis operibus cruciabant : Le juste Lolh était tourmenté dans son âme par les actions détestables des habitants de Sodome etde Gomorrhe. Eccl. 2. 22.
CRUCIATIO , nis. Peine, supplice. Sap.
6. 9. Fortioribus fortior instat crucialio (É'p-uva) : Les plus grands sont menacés des plus grands supplices.
CRUCIATUS, ûs. Peine, tourment, supplice. («Xy»8<àv). 2. Mac. 7. \. lia ut rex , et qui cum ipso erant, mirarentur adolescentis animum, quod tamqwnn nihilum duceret cruciatus : Le roi Antiochus et ceux qui l'accompagnaient admirèrent le courage de ce jeune Machabée, qui considérait comme rien les plus grands tourments, c 9. 6. Apoc. 9. 6.
CRUCIFIGERE, ««upovv. 1° Crucifier, attacher à une croix. Joan. 19. 15. Toile, toile, crucifigt eum! Olez-le, ôlez-le du monde; crucifiez-le! disent les Juifs à Pilale, touchant Jésus-Christ.
2° Pendre , suspendre (è;ij'A(«Çetv, Soli exponere ; Heb. Nakagh , suspendo). 2. Rog. 21. v. 6. 9. Dentur nobis septem viri de filiis ejus, ut critcifujamuscos Domino :Qu'on nousdonne au moins sept des en la nts de Saùl, afin que nous les pendions pour satisfaire le Seigneur ; le crucifiement n'était poinlen usagechez les Hébreux.
Crucifigere alignent alicui. Crucifier quelqn'un pour satisfaire et apaiser la colère de quelqu'un, 2. Reg 21. (i. Dentur nobis septem viri de filiis ejus , ut cruci/îyamus eos Domino : Qu'on nous donne au moins sept des enfants de Saùl , afin que nous les mettions en croix pour satisfaire le Seigneur. Mat th. 20. 19. etc.
— Crucifier, mortifier, faire mourir. Rom. 6. 6. Velus liomo.nosler simul crucifixus est : Notre vieil homme a été crucifié avec Jésus- Christ, se. parle baptême; soit parce qu'il représente la mort de Jésus-Christ, soit parca
CHU
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H ti '01» effet tes pèches y sont effacés par la >ertu de sa croix. (îal. ti. I». Milu mandas cnici [i.vus est et egu manda : Le monde est à mou égard comme un mort ou un pendu , p( me hait de même nue je le hais. c. >■ 2'i. Hebr, 6. •>• Rurtum crueifigentas sibimetipsis Filium l>ci -. Celui qui pèehe grièvement après son baptême, crucifie de nouveau le Fila île Dieu autant qu'il est en lui, parce qu'il commit ce qui a été la cause et le sujet de la mort de Jésus-Christ, ou, selon d'autres, il méprise autant Jesus-CIn ist que les Juifs qui l'ont crucifié.
CRUDIÎLIS, is , e, /ivsXMtiwv. De l'adjectif ituilus , 1/ , wn. Cruel, inhumain, barbare. Job. .'!(). 21; Mutatus es mifti in crudelcm : Vous êtes changé et devenu cruel envers moi. Prov. 5. 9. Ne des annos tuos crudeli : Ne prostituez point vos années à un cruel; Gr. crudelibus, Hebr. crudeli au féminin. Le Sage appelle cruelle une femme de mauvaise vie, parce qu'elle est cause de la perle des biens, de la sanléet de rame de ceux qui en approchent ; d'autres l'entendent du mari, ou du démon.
CKUDELITAS, tis. Cruauté, inhumanité.
2. Par. 28 9. Ita ut incœlum perlingat vcslru crudelitas : Voire cruauté est montée jusqu'au ciel, dit le prophète Oded , se présentant à l'année d'Israël; qui emmenait deux cent mille captifs du royaume de Judi. I. Mach. 7. 12. De nimiis crudelitalibus salis dictum est : Nous avons assez parlé des excesshes cruautés d'Antiochus.
CKUDliLITLR. Cruellement, avec cruauté et inhumanité. Isa. 14. 6. Contrivit Dominas baculum impiurnm persequenlem crudeliler : Le Seigneur a brisé le bàlon des impies qui persécutaient les nations cruellement.
CRUDEI.1US. Plus cruellement (/.£t/3i(7Tws-\ 2. Marh. 7.30. In hune super omn es crudelius dcsœvit {yjipimta; àir/ivrijas) : Autiochus fit éprouver sa cruauté au plus jeune des sept Mucliubées , encore plus qu'a tous les autres.
CKUDDS, a, vu, ifioj ; de cruor, ou de l'hébreu kor, frigus.
1" Cru , qui n'est point cuit. Exod. 12. 9. Non comedelis ex eo crudum quid : Vous ne mangerez rien de l'agneau qui soit cru. 1. Reg. 2. 15.
2° Cru, rude, qui n'est point apprêté.
Eccli. 49. 4. Ab eo qui portai coronam usque ad eum qui operilur lino crudo : Depuis celui qui porte la couronne, jusqu'à celui qui n'est couvert que de toile crue , i. e. qui n'est point préparée. Celle toile semble être plutôt de chanvre que de lin.
CRUOR, is , «If»a. De x^Oo;-, frigus, parc • que c'esl le sang répandu et refroidi ; au lieu que sanguis est le sang chaud dans les veines.
Sang hors des veines et répandu, 4. Reg. 24. 4. Impie vit Jérusalem cruor e innocentium : Manassé a rempli Jérusalem du carnage des innocents. 3. Reg. 2.5. Posait cruorcmprœlii in balteo suo : Joab a ensanglanté son baudrier du sang d'Aimer et d'Amasa, pendant la paix , comme il aurait fait durant
Dictionn. ni; Philol. Sacrée. I.
la guerre, dit David à Salomon en mourant Diul. M. 'ri. Voy. C.ai'TIvitvs.
CRUS, unis, axO.o,-. De l'hébreu car.igh , d'où vient karagnaîm, mira.
La cuisse, la jambe. Joan. 19. 33, Non freyeru.nl cjus entra : Les soldats ne rompirent point !os jambes de Jésus-Chtïst. Isa. 47. 2. Révéla crura : Levez vos vêlements (o Dahylone) ,sc. pour passer les rivières, Ileb. avec les pieds nus. Gant, 5. 15. Crura illius vohtniiur marmoreœ quœ fundatw suât super bases aarcas : Ses jambes sont comme des colonnes de marbre, posées sur des bases d'or. L'humanité de Jésus-Christ peut être figurée par ces jambes, aussi fermes que des colonnes de marbre ; et ces irises d'or, sur lesquelles elles sont posées, nous figurent la divinité et la personne du Verbe , qui était le fondement et le principal soutien de la nature humaine dans Jésus-Christ.
CRUSTULA, je. Ce mot, au féminin, se fait de crusta, qui signifie croule de quelque corps matériel , comme de pierre, de bois , de pain, et d'autres choses semblables; mais crustula, neutre pluriel, vient de erustulum et de crustum , un gâteau croquant, un croquet de pain d'épice ou d'oublié.
— pueris (tant cruslula blandi Doclorcs eleinenla veliûl ut discere prima.
Mais cruslula ne se trouve qu'au féminin dans l'Ecriture, pour signifier :
Gâteau, tourteau (xo'AOptsv). 3. Reg. 14, 3. Toile in manu tua deeem p mes et crustulam : Prenez en votre main dix pains et un tourteau, etc., dit Jéroboam à sa femme, l'envoyant consulter le prophète Alitas. E vod. 29. v. 2. 23.
CRUX, cis, ozaùpog, de l'Hébreu cara, fouir, creuser; ou de kor, lignum , Irabs.
Croix , gibet. Gen. 40. 19. Suspendet te in crucc: Pharaon, après vous avoir fait couper la tête, vous fera ensuite attacher à une croix. Voyez l'accomplissement de celle prophétie de Joseph au grand panetier de Pharaon, v. 22. Ainsi , c. 41. 13. elc.
La croix de Jésus-Christ, c'est le bois de la croix à laquelle il a été attaché. Mallh. 27. 32. Jlunc angariaverunt ut tollcret crucem ejus : Les soldats du gouverneur contraignirent S:mon le Cyrénéen de porter la croix de Jésus - Christ. Les criminels portaient leur croix jusqu'au lieu du supplice, et Jésus-Christ l'avait portée jusqu'à ce lieu, où ils rencontrèrent Simon ; mais Jésus- Christ étant trop épuisé de forces, les soldats contraignirent Simon de continuer à la porter jusqu'au lieu du supplice de Jésus-Christ. Philipp. 2. 8. Foetus obediens usque ad tnorlem, morlem uutein crucis : Jésus-Christ s'est rendu obéissant jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix. La loi ordonnait que celui qui serait mort alt.ché en croix, en fût oté avant le soleil couché. Deut. 21. 23. Non permunebit cadaver ejus in ligno, srd tadem die sepclieiur, quia malediclus a Deo est qui pendel in ligno : Celui qui est pendu au hois est maudit de Dieu, c'est-à-dire, en exécration devant Dieu, à cause du péché qui avait mérité un tel supplice; ainsi il fal-
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,iii le retirer au plus loi delà vue des hommes, rumine an irlijrt infâme cl horrible à voir. Jésus -Christ , qui s'est chargé des péchés de imis i<'s ho. unies, pour les expier par sa r oix, a feien voulu passer pour maudit \Cum .,< tfi tisrrputalus rst. Joan. 19. Voy. Malkdictdb. Mue. 15. 21. Luc. 23. 26.
Accipere , bajulare , tnllere enteem suam. Celle façon de parler vienl de la coulume des criminels de porter leur croix jusqu'au lieu du supplice, et signifie :
Porter sa crois ; c'est souffrir courageusement pour lésus-Christ lotîtes sortes de tourments, d'afflictions, d'ignominies , et la mort même. Luc. 9. 2.'!. Tollut erucem suam tiiîotidie : Si quelqu'un veut venir avec moi, qu'il renonce à soi-même, cl qu'il porte sa croix tous Ls jours, dit Jésus-Christ, c. IV. 27. Mallh. 10 38. c. 16. 2V. Mare. S. 34.
§ 1. — La mort et la passion de la croix. Hebr. 12. 2. Preposito sibi gaudio tastinuit enteem : Jésus -Christ , dans la vue de la joie qui lui était préparée, a souffert la croix. Cn . , au lieu de la joie qu'il pouvait choisir sur la terre, a souffert la croix. Pi» tlipp. 3. 18.
$ 2. — Le mérite de la mort et passion que Jésus- Chi isl a soufferte sur la croix. 1. Cor.
1. 1". Ut non evacuetur aux Christi : Le mérite de la rroix de Jésus -Christ serait inutile, si c'é'ail l'éloquence des prédicateurs qui persuadai la Foi. v. 18. Gai. 6. IV- F.phes.
Philipp
S 3. — La prédication de l'Evangile. Gai. S. 11. Ergo evacualum est scandalum crucis : Les Juifs se choquaient principalement de ce que l'on prêchait qu'il fallait chercher SOU salut dans le mérite de la croix, et non pas dans la praliqnedc la loi. c. 6. 12. 1. Cor. 1. 18.
CRYPTA, JE. Du verbe xpOnreiv, ubscondere.
Lieu sous terre, caverne. Jerem. 43. 9. Abscoiulas eos in crypta (tz^Avoo-j) : Hebr. Multlta : Vous cacherez ces pierres dans la voûte. C'était une caverne d'où on tirait du bitume, vu une terre grasse pour faire de Ja tuile.
CRYSTALLUS, i , xpûirraMLo.-. Cristal, pierre claire et transparente, qui se forme par la gelée la plus forte [qui est appelée horrible dans Ezeeh. 1. 22). Apoc. 4. C. Mure litreum éimile crystallo : Vis-à-vis du trône, il y avait une mer transparente comme le verre.
Glace ou verglas. P. 143. G. Mittit cry- Stailum suam sicui buccellas : Dieu envole sa glace, divisée en une inimité de parties Le mol grec xpuffTflûAoff, signifie glace, parce que le cryslal se forme comme de la glace. Kccii. 43. 2i. G'iitrit crystaltus ub aqua : Lorsque Dieu fait souiller le vent froid de l'aquilon, l'eau se glace aussitôt comme du cristal ; car le vrai cristal est une espèce de pierre transparente, que le grand froid glace el endurcit EUUS terre et parmi les rochers ; c'est pourquoi on l'appelle cristal île roche, qui n'est point une eau glacée, autrement elle fondrait au soleil. L'Interprète de la Vulgale fait ce mol masculin, \. 2'». Aug. qu. l'i. i.i lih.
ItILOLOCIE StCHEE. 100»
.lu lie. Snlet Scripti.ru masculimtm gehm ara i/iiiilibet .scru ponere.
(.1 RARE, zoiaâï, de y.J-Tttj, Jnrurruri , se courber.
Etre courbé, être au lit, se reposer. ?. Rcg. 13. 5. Cuba suner lectum tuum : Courhczvous sur votre lit , et faites semblant d'être malade, dit Jonndab à Aronon . lui conseillant un moyen d'abuser de Tbamar. Geu. 19. V. Deut. 28.V. 54. 5:>. Job. 38. 40, etc.
Phrase tiré.' île telle signification.
Cubare cum muliere. Se coucher a» ce une femme; c'est abuser d'une femme ou d'une lille. 2. Reg. 13. v 11. 14.. Prœvalens viribus oppressit mm, et cubant cum ea : Aiiiiinn étant plus b>rt que Tbamar, il lui lii violence et abusa d'elle. Ainsi, eubare in sinu , être couche auprès. Deut. 28. 54. Quœ cubai in sinu suo ; sua pour ejus. Voy. Sinus.
1" Vivre en repos, en grande sécurité.
Kzcch. 19. 2. Muter tua leœna inter leones cubavit (yive<7&Ki : La ville de Jérusalem vivait autrefois parmi les rois des nations, sans rien craindre.
2° Faire reposer (*oii<aVgtiv). Canl. 1. C. Indien milii ubi cubes in meridie? Dites-moi où vous faites reposer votre troupeau , dura n i la grande chaleur?
CUBICULARHJS , n. Valet , homme de chambre. Judith. 12. 6. Prœcepil cubilani; suis. Holophcrne ordonna aux huissiers de sa chambre de laisser entrer et sortir Judith. c. 14. 16.
CUBICULU.VI, i, raptîov ; de cubare, et signifie,
1" Chambre. Gen. 43. 30. Introiens cubi culum fient : Joseph passant dans une autre chambre, il pleura de tendresse qu'il ressentit à la vue de Benjamin. Ai t. 12. 20. Qui erat super cubiculum régis ( xotrùv) : Blasle qui était chambellan du roi (Hérode). De là vic-nt :
Cubiculum lectorum. La chambre où est le lit pour manger. 2. Par. 22. 11. Abscondit cum cum nutricc sua in cubiculo lectorum : Jesabelh cacha Joas cl sa nourrice dans la chambre des lits. Voy. Thiclinium. D'autres entendent ce passage des salles où élaient logés les prêtres qui faisaient leurs fonctions, cl couchaient Ions en un même lieu.
2° Cabinet, chambre secrète, où l'on serre ce que l'on a de plus précieux. Mallh. t>. 0. Jntra in cubiculum tuum, i. c. en conclave : Lorsque \ous voudrez prier, entrez dans votre chambre, dit Jésus-Chrisl. 3. Reg. 20. 30. Benadad fugiens ingressus est civitalem m cubiculum, i. e. in locum intimum et abdilissimum . Benadad, s'enfuyanl, entra dans la ville d'Aphec , et .-e relira dans le lieu le plus secret d'une chambre , se. après une défaite de cent mille hommes de son armée, c. 22. 25.
CUBILF, is, /otrij; de cubare.
1" Lit ( xmtùv ). Joël. 2. 16. Egrediatur sponsus de nibili sua : Que l'époux sorte de sa couche, se. pour honorer son jeûne pat •a continence, l's. 35. 5. Iniquitatem meditutus est tu cubili suo L'injuste a inédite l'ini-
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quile dans le Secret de son lil , r\ f. les mauvais desseins qu'il <.u> i t exécuter le lendemain. Ainsi,. Midi 2. I Vœ qui operamini tnalum in cubilibus vestrit ■ Malheur à vous qui prenez dans votre lil drs résolutions criminelles , in litre mmutina faciunt illud , que \ous exécutez dès le point du jour.
2" La retraite des bêtes, ciahle, lanière, caverne. Isa. ('>■'>. 1<*. VaUis Achior in cubile (ùvù.r.'t\>ai; armi nlurum : La vallée d Achior serviratlu relraile aux bœufs d(> mon peuple, de ceux qui m'auront recherché. Ps. ÎO.'Î. 22. In cubilibus suis eotloeobuntuY : Toutes les bêles se vont coucher dans leurs retraites (ftàv5ca) , se au lever du soleil. Cant. 4. 8. De la vient :
Farere , dure in cubile pecorum, Rendre un pays, une ville, la relraile des bêles ; c'est la ruiner entièrement. Ezeeh. 25. 5. Uubo filios Ammon in cubile pecorum : J'abandonnerai le pays des enfants d'Âmmon , pour èlre la retraite des bêles (vo/tn). 6oph. 2. 15.
§ 1. — Repos, lieu de repos, et où l'on est en grande sécurité. Ps. I'i9. 5. Lœtabuniur in cubilibus suis : Les Juifs, après leur captivité, ont joui d'un grand repos. Ainsi, les jusles reposent dans leur tombeau avec confiance. Isa. 57. 2. Itequiescat in cubili suo i/ui umbulnvit in directione sua ( -rwfù , srpulcruin ) : Que celui qui a marché dans un <-<Eur droit, se repose dans son lit. On l'entend de Josias.
§ 2. — Impudicilés, plaisiis déshonnéles, marqués par le mol cubile. Rom. 13. 13. Non in cubilibus et impudicitiis : Ne vous laissez point aller aux impudicilés et aux dissolutions. Ainsi, Gen. 49. 4. Ascendisli cubile patris lui : Vous avez souillé le lit de votre père; se, en commettant un inceste avec voire belle-mère.
De là vient celle façon de parler: Dilature cubile : Agrandir son lit. C'est avoir un désir insatiable de se prostituer. Isa. 57. 8. Dilulasli cubile tuum : Vous avez agrandi voire lil. Ceci s'enlend de l'inclination à l'idolâtrie marquée par la prostitution, v. 7. Super monlem excelsum posuisli cubile tuum : Vous avez mis voire lit sur une haute montagne cl élevée. Les idolâtres faisaient leurs sacrifices sur des lieux élevés. K/ech. 23. 17. Cubile mammarum; Hebr., amorttm; i. e., amaturum : Couche de prostitution. Ce sont les temples où les Juifs sacrifiaient aux idoles avec les Chaldéens.
§ 3. — Le lombeau où le corps repose. Ezech. 32. 25. Posuerunt cubile ejus in universis populis ejus : Ils ont mis son lil parmi tous ses peuples. La mort égale tous les hommes : les rois cl leurs sujets.
CUBITUS, i, 7:vj/u,- , de. cubare, parce que les anciens étaient sur des lits à table, de manière qu'ils étaient appuyés sur le, coude.
1° Le coude, la jointure nu bras sur quoi on s'appuie. Eccli. 9. 12. Non uccumbas cum ca super cubitum : Ne vous appuyez point, avec la femme étrangère, sur le coude pour manger. Ezech. 13. 18. Vœ qate consuunt pulvillos sub omni cubilo mnnus àyr.àn}. Voy. Consikiik. ,li rem. 3S. 12.
• Il- 10 0
È° Cm dèe, mesure el bailleur du coude. Mullh. li. 27. Lue. 12. 2.">. Quis vestrum poqitando polett adjicere ail staturum nuam minium ufium? Qui est celui d'entre vous qui puisse, a\ ce ions ses soins, ajouter à sa Initia la bailleur d'une coudée? Gen. ii v. I">. |(J. // 1 ici ■nturum cubitorum ait longitudo arcœ... in cubiti) consummabis tummitatem ejus .• La longueur de l'arche de Noé était de trois cents coudées; sa largeur, de cinquante; sa bailleur, de Irenle; Le comble qui la couvrait était haut d'une coudée , et descendait en pente pour faire écouler les eaux.
Il est à remarquer que la coudée ancienne avait vingt quatre doigts; et que l'autre, moins ancienne, n'en avait que vingt; les Hébreux s'en servirent durant leur captivité. La coudée hébraïque était de trois pouces plus grande que la grecque ou la romaine : celle-ci était de dix-huit pouces, et l'autre de vingt-un. La coudée se prend depuis le bout du coude jusqu'à l'extrémité du doigt le plus long de la main étendue.
3° Cubitus esl mis pour cala/nus, coudée pour canne. Ezech. 43. 20. Mcnsus est murum ejus undique per circuitum , Innqitudinem quinqentorum cubitorum, et lulitudinem c/uingentorum cubitorum : L'ange mesura la muraille de toutes parts, en tournant tout autour, et il trouva qu'elle avait cinq cents coudées de longueur el autant de largeur. Saint Jérôme el plusieurs autres interprètes croient qu'il faut mettre cannes au lieu de coudées; comme en elïel dans l'Hébreu il y a seulement quingentorum, où l'on doit suppléer culamorum, exprimé quatre fois auparavant. La coudée commune est un pied el demi; la coudée des Hébreux était un pied trois quarts. Jos. 3. 4. SU inter vos el arcam spatiutn cubitorum duum millium ; Qu'il y ait entre vous et l'arche un espace de deux mille coudées ou cinq stades, revenant à six cent vingt-cinq pas géométriques. Cel espace élait nécessaire, parce qu'ils n'eussenl pu voir l'arche, à cause de leur nombre prodigieux, s'ils en eussent approché. 3. Reg. 6. 2. Voy. TniGiNTA.
CUCUM1S ou CUCUMLR; de «xuos , qui vient de l'hébreu kasa ou kisa, qui signifie la même chose.
Concombre. Num. 5. In mentem nobis veniunl cucumeres : Les concombres nous reviennent dans l'esprit. Les Hébreux el les Egyptiens en usaient beaucoup.
CUCUMERAR1UM , n; «xv^orov, champ de concombres, ou jardin dans lequel sont des melons el des concombres. Isa. 1. 8. Sicut tut/urium in cucumerariu : La Judée devait éire comme une cabane dans un champ do concombres, après qu'on les a cueillis; /. e., deserle-el désolée. Baruch. (5. G9.
CUDERE,de l'hébreu cathat, tundere, atterere.
Ballre du marteau, forger. Isa. 41. 7.
Con/ortavil faber œrarius perçut iens (i>«jvuv| l'udleo, eum qui cudebat tune lemporis : L'on vrierqui frappait du marteau, pour former son idole, exhortait celui qui travaillait alors av ec lui.
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CDJUSMODI; iç,i, S. (.«• nom indéclinable, composé iin génilil de quis et du génitif de modus, signifie :
Dr <]ii«'l le sorlc. 1. Reg. 21. 2. Semo sciât cujtumodi prœcepta tibi aederitn : Que personne n<' Bâche ce que je vous ai commandé. David dil à Acbimélech que Saùl lui avait [ki i V eu ii s termes.
11 csl à remarqu r que le datif cui ou le génitif cujus est quelquefois on pléonasme hébreu; te, quand l'antécédent est exprimé, comme Rom. U<. 27. Soli sapienti Dco, per Jesum Cbristum, cui lionor et glui ia in sœcula sœculoium : Honneur el gloire soil a Dieu, qui est le seul sage, par Jésus-Christ, dans tous les siècles des siècles.
CULEX, icis ; de xûvu^f.
Moucheron, cousin. Malth. 21$. 24. Excolanles culicem : Nous qui avez grand soin de passer ce que vous buvez, de peur d'avaler un moucheron. Jésus-Christ représente aux scribes et aux pharisiens leur aveuglement. CUL1NA, je; payeipeiov, de colère, a colendo igné, dit Vairon, ou plutôt de l'hébreu kaki, cuire, rôtir.
Cuisine, lieu dans une maison où l'on apprête les \ '.amies. Ezeeh. 'iG. v. 23.2k. Culinœ fabricatœ étant sulitrr porticus per gyrum : L'on voyait les cuisines bâties sous les portiques, tout autour.
CDLMEN, is, de columen , qui vient du grée y.-j',.-j.u.r, , eatamus ou culmus (xeyaW), parce que, anciennement, les toits des maisons se couvraient de chaume. Or, le mot culmen se dil principalement du toit des maisons, le faite, le comble, le haut d'un édifice, et signifie aussi :
Le sommet, le haut de quelque chose.
Gen. 11.4. Faciamusnobis civitutem et turrim cujus culmen pertingat ad cœlum : Faisonsnou> une ville et une tour qui soil élevée jusqu'au ciel. C'est de la ville et de la tour de Babel dont il est parlé ici, 2. Reg. 18. 26. Vociférons in culmine : La sentinelle, voyant un second courrier, cria d'en haut: i. «., de la muraille au haut de la porte de la ville. Ce courrier qu'il voyait était Chusi.
Un logement, une maison ( oo'xoi ). Gen. 19. 8. Ingressi sunt sub ambra cnlminis mei : Ces hommes sont entrés dans ma maison comme dans un lieu de sûreté, dil Luth aux habitants de Sodome.
CULMUS, i, de colmus ou colomus, pour calamus.
Le tuyau du blé, qui porte l'épi, le chaume (irtOiwï}. lien. il. •">. Septem spicœ pultulabùnt in culmo uno plenœ atqum formosœ : V \(f l'explication que Joseph donne à Pharaon de ce second songe qu'il eut de ces sept épis pleins de grains et si beaux, qui sortaient d'une même tige. v. 2(1. Ainsi, Osée 8. 7.
CULPA , x. , de xoXôjtteiv, châtier, ou de l'hébreu chalaph, petcussit.
Faute, offense, blâme. Prov. 6. 30. Aron grandit est culpa, cutn qui* fut atus fuerit, fitratur enim ut esurientem impleat animatn : Ce n'est pas une grande faute qu'un homme dérobe iiour avoir de quoi manger, lorsqu'il est
pressé par la faim; Hebr. On ne méprise point un larron. Ici ce genre de larron est mis en parr.illèle avec l'adultère, qui est beaucoup plus coupable. Gen. 31. 36,
Défaut, imperfection. Heb. 8. 7. Si illud culpa vacassi-t tir. ''j-j.iu.-n-r,-, elv«i); non utique secundi locus inquireretur : Si la loi ancienne avait été assez parfaite pour sanctifier et donner la grâce, on n'aurait pas eu besoin du nom eau Testament.
CULPABJE; péjup io9m , blâmer, reprendre. 2. Maeb. 2. 7. Jeremias culpans illoê ih.nl quod ignotus erit locus : Jérémie blâma ceux qui s'étaient approchés pour remarquer la caverne où il avait mis le tabernacle, l'arche et l'autel des < ncensoirs.
CULÏKR, tbi; u.à.ya.f r.'j. , de l'hébreu catil, occidit, ou bien ri cultu terra, parce que co mol a signifié d'abord le contre d'une charrue, el depuis il signifie aussi :
1 Couteau. Jos. 5. 2. Fac tibi cultros lapideos : Faites-vous des couteaux de pierre, dit Dieu à Jo-ué, lui ordonnant d.- circoncire les Israélites nés dans le désert, qui ne l'avaient point été, à cause des décampements fréquents. Voy. v. 7. 8. Ainsi Prov. 23. 2. Statue cultrum in gutture tuo : Mettez un couteau à voire gorge. Le Sage, par celte expression parabolique, avertit ceux qui sont invités à la tablé des grands, de garder une grande retenue, soft pour parler, soit pour manger, comme si on avait un couteau à la gorge qui arrêtât l'intempérance.
2° Instrument de fer propre à tailler el polir les pierres. Exod. 20. 2o. Si levaveris cultrum (èyyjipi5irjV) super eo, polluetur : Si vous employez le ciseau à tailler les pierres pour lâlir à Dieu un aulel de pierres, cet aulel sera souillé.
Façon de parler Urée de cette signification.
Levure cultrum : Se servir d'un instrument qu'on lève en haut pour en travailler. Exod. 2. 25. Voy. supra 2".
CULTIOR, us, plus propre, plus précieux. Rulh. 3. 3. Jniluere euttioribus veslimentis : Prenez vos plus beaux babils, dit Noémi à Rulh.
CULTOR, is, yeaipyàç; de colère.
1° Habitant d'un pays, qui cultive les terres ou les vignes, lalioureur ou vigneron. Gen. 34. 31. Quœ spatiosa et lato, cultoribus tncliget : Cette terre, étant spacieuse et étendue comme elle est, a besoin de gens qui labourcnl, disent Hcmor et Sichem, son fils, proposant à leurs sujets de s'allier avec les Juifs, c. 4-7. IV. Luc. 20. 10. Misit ad cultores servum : Le maître de la vigne {àpicùnvpyhç, tinitor) envoya un de ses serviteurs vers ses vignerons, aun qu'ils lui en donnassent du fruit. Ces vignerons Gguraient les Juifs, auxquels Dieu a envoyé inutilement ses proi hèles, c. 13. 7. Num. 13. 29. 1. Par. 27. 27. Isa. 24. 6.
2° Adorateur, qui rend un culte particulier, soil à Dieu, soil à quelque fausse divinité [iKrptiuv . Hebr. 10. 2. Nullam haberent ultra conseientiam peccati, cultores semel mundati Les minisires de l'ancienne loi
n'auraient plus senti leur conscience chargée de péché, en ayant été une fois puriBés. Saint P. ml fait vnir que 1rs sacrifices de l'ancienne loi n'effaçaient point les péchés, parce qu'il les fallait réitérer Ions les ;ms, avec la confession des mêmes péchés. Deut. 4. 3. Oculi vestri viderunt quomodo contrivertt omnes cuttoi'es cjus île meilio vestri : Vos yeux ont vu de quelle sorte le Seigneur a exterminé ions les adorateurs de Beelphégor du milieu de vous. 4. Reg. 10. v. 19. 23. 8. Mnch. 1. 19. Joan. 9. 31.
3' Qui entrelient, maintient et défend quelque chose. Job. 13. 4. Cul tores perversorum dogmatum : Défenseurs d'une doctrine corrompue.
CULTR1X, icis, de colère, et signifie proprement celle qui cultive, soit la terre, la vigne, etc.; dans l'Ecriture :
Celle qui adore une divinité. Act. 19. 35. Q :is est hominum qui nesciat Ephesiorum civitatem cultricem esse tnagnœ Dianœ (vewxopo-j) : Y a-t-il quelqu'un qui ne sache pas que la ville d'Ephèse rend un culle particulier à la grande Diane? dit le greffier de la ville aux Ephésiens.
CULTORA, m, X«T/Jtiec; de colère, et signifie proprement culture, l'action ou l'art de cultiver la terre, les vignes, etc.; dans l'Ecriture :
Culle, service, honneur que l'on rend ù quelque divinité. 1. Cor. 10. 14. Fugite ab idolurum cultura : Fuyez l'idolâtrie. Eccli. 1. 32. Exeeratio peccatori, cultura Dei : Le culte de Dieu est en exécration au pécheur; Gr. Seao-sêita, la piété, la religion. Hebr. 9. 1. Hubuit justificationes culturœ : La première alliance a jeu des règlements touchant le culle de D eu. 2. Par. 31. 21, etc.
CULTUS. us. — 1° Culle, respect, honneur que l'on rend à Dieu ou aux idoles. Exod 10. 20. Necessaria sunt in cultum Domini Dei nuslri . Nous avons nécessairement besoin de tous nos troupeaux pour le culle du Seigneur notre Dieu. Moïse rend raison à Pharaon pourquoi il fallait que les Israélites les emmenassent avec eux, allant offrir des sacrifices à Dieu. Jos. 22. 1G.
2' Cérémonie, règlement du culte de Dieu (vof/ipov). Exod. i2. 14.. Celebrabitis eam solemnem Domino cultu sempiterno : Vous célébrerez de race en race la l'été de Pàque avec un culle perpétuel, comme une fêle solennelle au Seigneur, c. 13. 10. c. 27. 21. Lcvil. 24. 3. Num, 3. 7.
3° Fonction, ministère qui regarde le servicede Dieu. Num. 3. M.Aaron aulem et (ilius cjus constitues super cultum sacerdotii : Vous établirez Aaron et ses enfants pour les fonclions du sacerdoce, v. 30. c. 4. v. 28. 30. c. 7. 8. c. 10. 9. 1. Par. 23. 28. 2. Par. 29. 33.
4° Pratique, observation [êpya, opéra). Isa. 32. 17. Erit cultus juslitiœ, sitentium . L'observation de la justice apportera la paix et la tranquillité.
5° Ornement, entretien. Exod. 23. 9. Juxla omnem simili ludinem omnium vasorum in cultum cjus : Les Israélites me dresseront un sanctuaire selon la forme du tabernacle que
je vous montrerai, et de tous les roses qui y
serviront, c. 35. 21. Num. 'i. 10.
6" Ornement, propreté, habits préeienx xo7(zo,-). I. l'etr. 3. 3. Quorum non sit indu— menti vestimentorum cultus: Que les femmes ne mettent point leur ornement à se parer par la beauté des habits. Exod. 33. 4. 2. Reg.
1. 2V. 3. Reg. 22. 10. Eslh.2. v. 12. 15. GUM, aùv, f/.£T«, préposition. Avec, 1° soit
pour marquer la présence. Rom. 12. të-.Gcmdete cum gaudentibus, flcte cum flentibus : Soyez dans la joie avec ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent
2° Soit pour marquer qu'on est familier, ou dans la compagnie de quelqu'un. Joan. 15. 27. Quia ab initio mecum estis ; Vous rendrez témoignage de moi (aussi bien que le Saint-Esprit), parce que vous êtes dès le commencement avec moi. c. 17. 12. Act. 4. 13. c. 9. 28 c. 24. 1. etc. Ce qui marque aussi quelquefois une compagnie et un allachement inséparable. Rom. 7. 3. Si fucril cum alio viro : Si une femme épouse un au tre homme durant la vie de son mari, el'.e est appelée adultère. Ps. 138. 18. Exurrexi, etadhuc sum tecum; i. c. persisto: Quand je me lève, je me trouve encore au même état devant vous.
3° Soit pour marquer l'aide, le secours et la protection, la faveur. Luc. 1. 28. Dominus tecum ; i. e. tibi adest : Le Seigneur est avec vous; i.e.vous assiste et vous favorise de ses grâces, dit l'ange à la sainte Vierge Ruth.
2. 4. Dominus vobiscum : Que le Seigneur vous assiste de ses grâces, dit Hooz à ses moissonneurs, arrivant de Bethléem : l'Eglise emprunte celle salutation dans l'office divin, à laquelle on répond, Et cum spiritu tuo; i. e. tecum sit, ou tibi adsit; ce qui est emprunté de saint Paul, Gai. 6. 18. Gralia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro: La grâce de Noire-Seigneur Jésus-Christ demeure avec votre esprit: le mot anima et spiritus, est souvent pris pour la persunne. 1. Cor. 15. 10. Abuvdunlius illis omnibus laboruti; non ego autem, sed gralia Dei mecum : J'ai travaillé plus que tous les autres (se. à la prédication de lEvangile), non pas moi toutefois, mais la grâce de Dieu avec, moi; Gr. Quœ mecum est. Judic. 10. 13. Mais Esse cum aliquo, signifie particulièrement lo secours et la protection dont Dieu soutient ses ministres dans leurs fonctions. Mallh. 28. 20. Ecce ego vobiscum sum: Jesus-Clirisl promet à ses apôtres, et dans leurs personnes à son Fglise il à ses ministres, une assistance continuelle. Joan. 8. 29. Qui me misit mecum est : Celui qui m'a envoyé est avec moi, et ne m'a point laissé seul: Jésus-Christ parle du Père éternel. Exod. 3. 12. c. 18. 29. clc. Judic. 0. 1G. Ps.54. 19.
4" Soit pour marquer qu'on suit et qu'où prend le parti de quelqu'un et qu'on lui est attaché, i. Reg. G. 1G. Plures nobiscum sunt (juam cum illis : Il y a plus de gens armés avec nous, qu'il n'y en a avec les gens du roi de Syrie, dit le prophète Elisée à son serviteur surpris de se voir assiège de tant de gens de guerre, Voy. le v. 17. Ainsi, Luc 11. 23.
«un
DlCTiONNMRE W: l'Ilil. '>LOGlE SACRER.
Qui non est mecum. vautra rue est; Celui <\ui n'csl point avec moi rat centre moi, dit Jé- MS-Chrisl. Matlh. 12. ."0. 1. Reg. 14.21. Act.
IV. V. c. 19. 3S
Celte préposition est mise pour plusieurs aulres.
1" Pour Mque ae. Comme, de même que, aussi bien, également, de même f.içon, en même étal. Ps. lUo. l>. Peccnvimus cum p tribut nostris : Nous avons péché aussi bien i|ite nos pères. Ps. 72. 5. Cum hominibus non flai/elluhuntur : Les méchants n'éprouvent point I s fléaux auxquels les aulrrs hommes sont expoés. Ps. 87 5. /Estimatus sum cum desc< nili ni Unis in lacum : J'ai élé regardé comme étant du nombre île ceux qui descendent dans la fosse. Eccli. 'i0 8. Cum omni carne. : Ces fantômes «| ■ > i se voie i dans !e sommeil, et de semblables accidents, sont commuta à toutes les bêles, lO'nine aux hommes. 1. Rrg. 28. J9. Crasaulem lit et filii lui iiticum eritis : Demain vous serez morts et hors <lti momie comme moi, dit Samuel à Siiil. 'i. \{ H, 2V. G. Ps. 119. !. Joh. 40. 10. Isa. 65 23 .1 !iem. 6. II. Ezerh. iii. 20. Malach. 1. 12.2. Cor. V. Ifc. Heb.11.9.
2' Pour Qaandiu, Autant de temps que.
Ps. 71.5. Permanebit cum sole : Il demeurera autant que le solci! : le Prophète parle de Jésus Christ, figuré par Salomon. Isa. 65. •29.Ne/jotes cum fis; i. e. ipsis viventibus : Les élu» verront une grande poslérité.
3° l'our Contra. Contre, à rencontre. Ps. 5V. 19. Inirr iniillos erant mecum; i. p. contra me : Ceux qui s'approchent de moi pour me perdre, étaient en grand nombre contre moi. Matlh. 12. v. Vl.V2.Luc. 11. v. 31 £2. Apoc. 2. 16.
V° Pour Inter, Parmi. Marc. 10. 30. Cum persecutiunibus : Au milieu même des persécutions.
5" Pour Per, Par le moyen, parle ministère. Art. IV. 25. Relulerunl quanta [ecisset ùeus cum illis; i. e. per illos: Saint Barnabe et sainl Paul racontèrent (à l'Eglise d'Anlioi lie assemblée combien Dieu avait fait de grandes choses avec eux;», e. par leur ministère, c. 15. 'i.
(i l'our In, I) mis, en. Job. 7. 11. Confabalabor-cum amariludine anima? meœ:ie m'entretiendrai dans l'amertume de mon âme, OU de me; maux : c'e-l le même sens que in. c. 7. 11. c. 10. I.
7 Pour Penei, En la puissance, en la disposition. Ps. 19. II. Pulefiritudo ayri mecum est : Toute la beauté de la campagne m'est présente, je puis en disposer. I. Keg. 25. 25. Secundum nomen tuum stultus est, et stultitia est cum en; i. e. st tliissimus est: N'abal est insensé, et son nom même marque sa folie. Voy, Nabw.. Ap c 21. \2. Mires mea mecum est : J'ai ma récompense avec moi; se. pour rendre à chacun selon ses œuvres. Ps. • >'7 . Il . Lumen oculorum meortim iptum non est mecum: Ma vue m'a abandonné. Jcrcm. N.H. Ijt Doinini nobiscum est : Noussomines instruits dans la loi. Isa. V9. -V. c. V0. 10. c.
H Pour Coram ou contra, en présence, à la
vue. Isa. 59. 12. Sec, cru nosfra nooiscnm : .Nus crimes nous sont présents Mans leinéaia sens qu'est pris contra. Ps. 50. 5, Ainsi, Ps. 15. 11. Cum vullu (ko: Lu votre présence. ps. 139. IV. Act. 2. 2K. Elle est quelquefois sous-entendue, 1. Par. 20. 23. Amramilis Isuaritis; i. e. cum Amramilis; etc. comme en Crée, Apoc. 8. 3. Ut darel de oralionibu» eanctorum, de pour cum: Afin qu'il en accompagnât les prières de tous les saints. Voy. De.
Cum on quum , eonjnnelion ; an. ê-av. Ce qui s'exprime souveui porno participe,
1' Quand, lorsque. Til. 3. V. Cum beniqnitas, et liumanitas apparaît Salvatoris ; Lorsque, ou depuis que la bonté de Dieu noire Sauveur, et son amour pour les hommes a pari; dans le monde. Matlh. I '>. 2. Non lavant marins suas cum panem manducant : \ os disciples ne lavent point leurs mains lorsqu'ils prennent leurs repas, disent les Scribes et les Pharisiens à Jésus-Christ, c. 2. k. Luc 9.42.
2° Vu que, puisque. Heb. 5. 12. Cum deberetis magistri esse: Vu que depuis le temps qu'on vous instruit, vous devriez déjà être inaitres. 1. Cor. 3. :i. Cum sit inter vos zelus; Puisqu'il y a parmi vous des jalousies, etc.
3* Cette conjonction est quelquefois sonsentendue. Isa. 12. 1. Confitebor tibi tjuoniam iratus es mihi;\. e.qnoniam cum iratus fueris, conversus est furor tuus : Je vous rends grâces, Seigneur, de ce qu'après vou* être mis en colère, votre fureur s'est apaisée. Itoni. 6. 17. Grattas Dca quod fuistis servi peccati, obedislis autem est corde; i. v. quod cum fueritis : Dieu soil louéde ce qu'ayant été auparavant esclaves du péché, vous avez embrassé du fond du cœur la doclrine de l'Evangile. 1. Petr. V. 6. L't jitdicentur... vivant autem; i. e. ut cum jadicati fuerint : L'Evangile a été prêché aux morts, afin qu'ayant été punis devant les hommes, selon la chair, ils reçoivent devant Dieu la vie de l'esprit.
CUMI; Hebr. Surqe. Ce mot est Hébreu; c'est l'impératif du verbe Coum, surijere. M ire. 5.40. Talitha, cumi; quod est interprétation : paella (tibi dico) surge .-Jésus-Christ dit à la fille du chef de la Synagogue, Taiilha, cumi; i. e. Ma fille, levez-vous. Voyez Talitha.
CCMCLARE. Combler, augmenter. 2. Par.
2S. 13. Quare vultis vestra cumulare délie ta? Pourquoi voulez-vous mettre le comble à vos anciens crimes? dirent les principaux officiers d'Ephraïm à l'armée d'Israël, leur persuadant de renvoyer les deux cent mille captifs qu'ils avaient faits sur le royaume do .lu. la.
CUMULUS, i, tmpoç. Du mot inusité cumus, qui vient de cum, pour marquer un amas de quelque chose.
Tas, monceau, ce qu'on donne par-dessus la mesure; dans l'Ecriture,
Poussière (///,. putois). Eccli, IV. 22. Jure. furando dédit ilh crescere iilum quasi terra cumulurn ■ Le Seigneur a juré à Abraham de
(.'ON
um; itx;. De conjitnctus ,
pour marquer un tout
Cuncti simul omnes quasi
inii croilie sa postérité comme la poussière de lu ttM'i i". Vhj . Geu. il- l".
CDNCÏARI; ôxvjîv. De cunctus, tout, (ont ensemble, H faut du temps pour tout parcourir : Ainsi, il signifie :
tu Différer, user de remises, temporiser. Niini. -11. I(i. fît cuticteris nuire ad me: Ne différez plus à venir vers moi, dit Balaeà Balaam.
2" Être paresseux de faire, faire quelque chose à regret, el chercher des prélexics pour s'en défendre. Eccli. 10. 29. Nuli ctinctari in tempore angustiœ : Ne refusez point de travailler quand vous êtes dans le besoin; ne croyez point que eela soit indigne de votre naissance : Gr. pi ooçàÇou, Ne so^ez point glorieux.
C0NCTAT1O, ttis. Hésilaiion, délai, retardement. Esth. k. 11. Omnes norunt quod sive vir, sive mulipr, non vocatus interius atrium régis in tr averti, ubsque ulln cunclalione statim interfteiatur, nisi, etc. Tous savent que qui que ce soit, homme ou femme, qui entre dans la salle intérieure du roi sans y avoir élé appelé par son ordre, est mis à mort infailliblement à la même heure, à moins que. etc.
CUNCTUS , a , par contraction , assemblé, Ascon, conjuncti.
1° Tout ensemble. Ercl. 1. 8. Cunctœres difficiles : Toutes les choses du monde sont difficiles à connaître, et l'on ne peut savoir les arts el les sciences exactement sans beaucoup de peine. Gen. l.v.30. 31. etc. Voy. Omnis.
2" Quelque, quoique ce soit, aucun. 3.
Reg. 8. 38. Cuncta devolatio, et imprecatio quœ aceiderit omni homini; i. e. quœvis supplicutio, etc. Quelques prières el vœux que lasse un homme.
CUNEUS, i. De l'Hébreu koun, être droit et ferme, et signifie proprement,
Coin, soit du bois ou de 1er, avec quoi l'on fend du bois; el de là, un escadron de soldats joints en forme de coin ; dans l'Ecr. : Bataillon en forme de coin , bandes de gens de guerre, troupes de gens. Num. 1. b2. Metabuntur castra filii Israël unusquisque per turmas (lîyî/iovta) el cuneos ; Hebr. vexilla: Les enfants d'Israël camperont par diverses bandes, chacun dans sa compagnie. 1. Reg. 10. 10. Ecce cuneus Prophelarum obvtus ei [yi*ws, cœlus) : Saùl fut rencontré par une troupe de prophètes : le v. 5. porte, Grcx Prophelarum.
CUN1CULUS, i. Ce mot vient de cuneus, et signifie :
Un trou en lerre, semblable à ceux que les coins l'ont au bois; le lapin même qui fait ces trous pour s'y cacher: c'est aussi ce qui a fait donner ce nom aux mines qu'on fait en terre pour prendre les villes. D'autres tirent caniculus, conil ou lapin, de xûu, uterum gesto; parce qu'il porte plus et plus souvent que les autres animaux: dans l'Ecriture :
Artifice, fourbe. Esth. l(i. îj. In lantum vesaniœ pioruprrunl, nt tos... qui ila c tncla
agunl ut omnium taude dit/ni tint, mendariorum cuniculis conenlur eubverlere : La présomption de plusieurs courtisans passe quelquefois dans un tel excès, que s'éleva nt
contre ceux qui se conduisent d'une telle sorte, qu'ils méritent d'être loués de tout le monde, ils tâchent de les perdre par leurs mensonges et leurs artifices.
CUPERE. im9\>iuîv. De l'Hébreu cliuphets, désirer, aimer.
Désirer, souhaiter (OHeiv, vellc). Prov. 1. 21. Usquequo stidli ea quœsiln sunt. noria eupient'f Jusqu'à quand les insensés désirerontils ce qui les perd ? Luc. 23. 8. Erat cupiens ex multos tempore viilere ewn : Hérode eut une grande joie de voir Jésus : car il y avait longtemps qu'il souhaitait de le voir. Phil. 1. 23.
1" Aimer quelqu'un affectueusement, lai vouloir du bien [bwroQeh); Philipp. 1.8. Teslis milti est Deus, quomodo cupiam omnes vos in visceribus Cliristi : Dieu m'est témoin combien je vous chéris dans les entrailles de Jésus-Christ.
2" Tâcher de faire quelque chose, en chercher l'occasion (ÇutsTv). Esth. G. 2. RegemAssuerum jugulare cupientium ; Mardochée avait donné avis de la conspiration des deux eunuques qui avaient voulu assassiner le roi Assuérus.
CUPIDE. Avec inclination et affection. 1. Thess.2. 8. Cupide volebamus (eOSoxoû^sv) tradere etiam animas nostras : Nous aurions souhaité de vous donner même notre vie.
CUP1D1TAS, atis. 1" Convoitise, désir, passion {'ipiln). Sap. 14. 2. Illud eupidilas acquirendi excogilavit : Le désir de gagner a inventé la structure de ce bois; ». e. des idoles. Esih. 13. 12. Rom. 15. 23.
2° Avarice ( ?ù.«P7vPi«. ) . l.Tim. C. 10. liadix omnium malorum eupidilas: La passion pour le bien est la racine de lou> les maux. 2. Mach. 10. 20.
CUP1DO, inis. Convoitise, désir, amour.
2. Par. 19. 7. Non est apud Dominum cupido munerum: Il n'y a aucun désir de présenis dans le Seigneur. Ezech. 23. 6. Insanivit in juvenes cupidinis ; i. e. cupitos , amabites: Oolla, qui est Saraarie, a aimé d'un amour furieux les Assyriens, jeunes et propres à allumer sa passion; aulr. aimables, charmants, agréables; 6Y. iTçthxroi.
CUP1DUS, a, um. 1° Désireux , passionné pour quelque chose. Gai. o. 26. Non efficiamur inanis gloriœ cupidi (Gr. z.^iSoçoi) : Ne désirons point la vaine gloire. Til. 1. 7.
2" Avare (fùipyupas). 1. Tim. 3. 3. Oportet episcopum esse non liligiosum, non cupidum: H faut qu'un évéque no soil point plaideur ni avare, mais au contraire désintéressé. 2. Tim. 3. 2. liccli. IV. v. 3.9.
CUP1TUS, a, um. Suuhailé, désiré. Prov.
7. 18. Fruamur cupilis amplexibus donec illucescat (lies: Jouissons de ce que nous avons désiré, jusqu'à ce qu'il fasse jour.
CUR, ha ri, de cure, qui se f.iil de eut rei , el esl le même que quare, et signifie :
1 Pourquoi (mas). Prov. 5. 12. Cur detestatussum aisciplinam ? Pourquoi ai-je délesté
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la discipline? C.-n 84. 31. Jcr. 49. I. Ail. 5.
l«tC. \ '«>)'• QU'ARE
2* Autrement, et est pris pour alioqui. 2. Par. -J.'i. 19. Sede in domo tua, cur inntum iidrnsum teprovveas; i. e. alioqui provocabis : Demeurez chez vous on paix, autrement vous ions attirerez voire malheur ci votre perle, répond Joaa à Âmasias. Ainsi, Prov. 22. 21.
CURA, JE; fpovziç, anovSri, de xSp, cur. Avoir soin <li> quelque chose, et l'avoir a coeur, est la mémo chose.
1° Diligence, soin que l'on prend do quoique chose, application. 1. Potr. 5. 7. Ipsi cura est de robis; Gr. «ùtS pétai : Dieu a soin de ceux qui jettent dans son sein leurs inquiétudes. Sa p. 5. S. JEqualiter cura est illi de omnibus .« Il a également soin de tous: il n'y a on Dieu aucune acception de personnes dans la distribution qu'il fait des récompenses ou des supplices, selon les décrets de si providence, et le mérite d'un chacun. Luc. 10.35. Curam illius habe; Irtuî'/.-nOmi, Ayez bien soin de cet homme, dit lé Samaritain à l'hôte chez qui il avait amené, le jour précédent, l'homme maltraité par les voleurs. 2. Potr. 1. 5. Sap. 6. 18. Rom. 13. 14. Garnis curam (irpivoia) ne fecerilis in desideriis : Que le soin de votre chair ne se porle point à satisfaire ses désirs déréglés.
'2' Chagrin, inquiétude [piptfriu). Luc 21. 34. fie forte graventur corda ve.it ra in curis tittjus uilœ: Prenez bien garde que vos cœurs ne s'appesantissent par les inquiétudes «le «elle vie. Ps. 54. 2']. Jacta snper Dominum curam luam : Abandonnez au Seigneur le soin do tout ce qui vous regarde.
3* Cure, guéiison ifizpanczia) . Luc. 9. 1!. Eos t/ui cura indigebanl sanabat : Jésns- Christ guérissait ceux qui avaient besoin d'élre guéris.
CURARE. 1° Soigner, prendre soin de quelque chose ou de quelqu'un (?p«vTÎÇetv). Eccli. »J0. 4. Curavit gentemsuam: Simon, Bis d'Onias, a eu un soin particulier de son peuple. A.et. S. 2. Cwaverunt Slephanum [dvjxopiiZtiv) : Quelques hommes qui craignaient Dieu, prirent soin d'ensevelir saint Etienne.
2" Avoir égard, se soucier ( pëXnv). Marc. 12.14. JVon curas quemqùam : Nous savons que vous n'avez égard à qui que ce soit, disent à Jésus-Christ quelques-uns des Pharisiens ol des Hérodiens. 2. Reg. I. ;t. Dan. G. 13. cil. 37.
•'! Guérir, soit en parlant des maladies corporelles m). Dont. 28. 21. Ita ut curari nequeat : Vous ne pourrez être guéris; se. de galleel d'un.' démangeaison. Mallh.10.8. Infirmas curuic Or-.a r&nv) : Rendez la sanléaux malades, d I Jésus-Christ aux. douze apôtres. Luc. 4. 23. Soit dans le sens métaphorique, en parlant dc„> maladies do l'âme, ce qui est le péché. Job. H. il. Cumul i iniquilatem mutin; Vous avez guéri mon iniquité [afpuyi- (nv signare}. Isa. i. (i. Om\ (i. 2.
4* Réparer, rétablir. :î. Reg. 18. 30. Curarit ultare quod deslruclum fuerat . Elie réta - Mil l'autel du Soigneur qui avait éié détruit. fci'c.'igii ici par une dispense particulière do
la loi générale, qui défendait à cens qui n'étaient pas prêtres d'offrir le sacrifice. Le vit. 16,5. Mais quand celui qui a donné la loi commande de faire une chose que la loi défend, ce commandement lient lieu de lui , puisqu'il est le inaitre de la loi qu'il a établie. Au;/, in Levit.quasst. .'i(i.
;> Consoler en flattant, lâcher d'adoucir ( iv/jOv.t ). Jcr. 6. 14. Curabant contritionem fitiœ pôpuli mri: Les faux prophètes lâchaient de consoler mon peuple du mal qui leur devail arriver, cl leur persuadaient qu'il ne leur arriverait rien do fâcheux. Voy. c. 8. 14.
CURATIO, rus ; î^a , tourte, Guéiison des malades. 1. Cor. 12. v. 28. o0. Numquid omnes qratiam habent curalionum : Tous oot-ils la grâce de faire des guérisons?
Remède et guérisou ; soit pour pardonner les péchés. Eccli. 10. 4. Curatio facict cessare peccata maxima : Les remèdes qu'on vous appliquera vous guériront des plus grands péchés. Selon l'Hébreu : La douceur ou la retenue, et la fermeté de l'esprit vous fera éviter de grands péchés. -±. Par. .'16. l(i. Soit pour adoucir l'esprit. Eccli. 36. 2o. Lingua curationis : Langue qui peul guérir les maux ; soil pour délivrer de grands maux. Jcrciu. 14. 19. Expeclavimus lempus curationis, et erce turbatio : Nous espérions la guéiison , o! nous voici dans le trouble, c. 30.13. Curalioncm utilitas non est tibi : Les remèdes qu'on emploie pour vous guérir sont inut.los.
CURIA, .e ; povÙEvmijOiov, de cura et signifie: Cour, où on traite des affaires publiques : dans l'Ecriture :
La Cour, le sénat romain. 1. Mach. 8. 15. Quia curium fecerunt sibi: Judas *ut que les Romains avaient établi un sénat parmi eux. v. 19. c. 12. 3.
CURIOSE, CURIOS1US. 1° Curieusement, avec curiosité. 2. ïhess. 3. II. Curioseagentes ; n-syjieyiyaÇôft voi, G. ns qui se mêlent do tout par curiosité; des choses même qui no les regardent point.
2" Avec soin, avec diligence. Eccl. 9. 1. Ut curiosc intelligerem : Je me suis mis en peine de trouver I intelligence de toutes ces choses. Reg. 23. 22. Dan. 6. 11. 2. Mach. 2. 31.
CURIOS1TAS , atis. Curiosité, envie de voir ou de savoir les choses. Nuin. k. 2. Alii nulla citriositate videant quœ sunt in sanctuario ; Que les autres n'aient point de curiosité pour voir ce qui est dans le sanctuaire, avant qu'il soit enveloppé.
CUIUOSUS, a, i vi, nipiepyovf de cura. Curieux, Eccli. 3. 22. Inpluribus operibus cjus ne fucris curiosus: N'ayez point la curiosité d'examiner la plupart des ouvrages de Dieu. Acl. 19. 19. Oui fucuint curiosa seclati : La plupart de ceux qui avaient exercé les. arls curieux : ce que l'on entend de la magie. 1. l'un. .">. .'î.
CURRERE; xpiyjn, de IHébreu kara, etvkiV, obvenit, occursit.
I" Courir , avancer vite, promplemonf.
Juan. v. 2. \, Civrebnnl duo simul : Saint
tôt ? CLP. ctm io m
Pierre, el le disciple queJe»us aimait, «ou- au Iravcrs des rochers, ou y peut-on labou-
raicnt l'un cl l'autre ensemble. Ps. 18. 6. rer avec des bœufs sauvages? Le Prophète
(le qui se dit d'une manière figurée da dif- fait voir; par ce langage figuré, que ce peuple
rérentes choses. •'!. Reg. 18. 85. Currebant rebelle à son Dieu ne pourrait espérer d'eu
mua: Les eaux eouraient nu tour île l'autel, recevoir aucun secours d.ms ses malheurs,
se. (aiiiiui en avait jeté par trois lois sur le tant qu'il vivrait dans l'impiété cl dans sa
liteuf qu'Elic avait préparé pour cire offert à rébellion.
Dieu. l's. IV". .:>. Velocittr currit sermo tjtu: CURRENS, tis. Coureur, postillon, cour- La parole de Dieu est portée partout avec rier ('â(ûxuv). Jere u. SI. 31. Carrera obviant une extrême vitesse : ce qu'il ordonne s'exe- currenti véniel : Les courriers se rencontrecale aussitôt. Jerem. 12. o. roui les misses autres, se. pour aller dire au
2° Courir dans la lift-, disputer le prix à roi de Babylone que si ville a été prise d'un
la course. 1. Cor. 9. 24. Omîtes qufdtm car- bout à l'autre.
nuit, sed anus accipit hruvium : Tous courent, CURRILIS, is. de currus.
mais un seul emporte le prix. Qui sert ou appartient à un chariot. 3.
§ I . Se répandre tut ■ avoir un cours Reg. 4. 26. Habebat Salomon quadraginta
heureux. 2. Thess. 3. 1. Orale pro nabis, ut millia prwsepia equorum currilium. Voy. PrJb-
sermo Dei currtil : Priez pour nous, afin que sepe. Salomon avait quarante mille chevaux
la parole du Seigneur se répande de plus en dans ses écuries pour les chariots; Gr. ù;
plus. âpparx. Il avait quatre mille écuries, dix clic
$ 2. — Se porter à quelque chose avec ar- vaux en chacune. 2. Par. 9. 25. deur; soil au mal. Prov. 1. l!i. Pedes illorum CURRUS, us ; ûpu.y., de currere, ou de kara. ad matum carrant: Les pieds des pécheurs 1" Chariot, Gen. 41. 43. Fecit eum ascencourent au mal. Jerem. 23. 21. Voy. Veniue, de<re super currum suum secunduiu : Pharaon Ps. 49. 18. Soit au bien et à l'affaire de son fit monter Joseph sur le char qui suivait lu salut. 1. Cor. 9 24. Sic currite ut comprehen- sien ; se. pour le faire reconnaître commanilutis: Courez de telle manière, que vous dant de l'Egypte, c. 46. 29. c. 50. 9. etc. remportiez le prix (du salut'. Gai. 5. 7. Car- 2' Chariot de guerre, qui marque la force rebâtis baie; Vous couriez si bien dans la et la puissance des ennemis. Ps. 19. 8. /il t'/t voie de Dieu. De la vient, Currere eum Deo : curribus el Iti in equis: Des ennemis du Courir dans la voie de Dieu, se porter à le peuple de Dieu, les uns se confient dans leurs suivre avec ardeur. Job. 33. 9. Rom, 9. 16. chariots, el les autres dans leurs chevaux. Ii/it ur non volentis, net/ne currentis, sed mi- 4. Reg. 2. 12. c. 13. 14. Voy. Auriga. Jerem. strentis est Dei: Ce qui peut s'entendre à la 51. 21. Exod. 15. 4. 4. Rrg. 18. 24. lettre d'Es;iù, qui se. porta avec beaucoup § 1. — Chevaux attelés aux chariots. 2. d'ardeur et d empressement pour recouvrer Reg. 8. 4. Dereliquit aulem ex eis centam son droit d'aînesse sur Jacob, el la hénédic- currus: De dix -sept cents chevaux que Dation d'isiac, son père, qui néanmoins fut vid prit en guerre à Adarezer, il ne réserva donnée à Jacob, qui ne la demanda qu'avec que ce qu'il en fallait pour cent chariots; répugnance. Mais de ce que Dieu a dit à [se. sans couper les nerfs des jambes à tous Moïse, qu'il fera miséricorde à qui il lui plai- les chevaux des chariots) i. e. quatre cents ra, l'Apôtre conclut que le salul ne dépend, chevaux. (Voy. 1. Par. 18.4.) Ainsi, Jung ère par Conséquent, ni de celui qui veut, ni de currum. i. ©.■ Jungere equos ad currum: Alcelui qui court; mais de Dieu qui fait mise- teler les chevaux au chariot pour y monter. ricorde. Y elle, marque l'action delà volonté; Gen. 46 29. Exod. 14. 6. elc. Voy. Jungere. cl currere, l'action extérieure. Voy. Velle. § ±. — Gens de guerre qui combattent de Prov. 4. 12. Ce qui se dit au^i des fonctions dessus les chariots. 2. Reg. 10. 18. Occidit du ministère sacré. Philipp. 2. 16. Non in David de Syris septingentos currus et qûadravacuum eucurrv: Je n'ai pas couru ni (ra- ginta millia equitam- David tailla en pièces vaille en vain; se. à prêcher l'Evangile, sept cents chariots des troupes des Syriens, G il. 2. 2. A quoi se peut rapporter, Jerem. et quarante mille chevaux: ce qui semble 2:). 21. Non mittebam Prophelas, el ipsi cur- opposé à !• Par. 19. 18. Interfecit de Syris rebâtit : Je n'envoyais point ces prophètes, et seplem millia curruum et quadraginta millia ils couraient d'eux-mêmes: La métaphore peditum: David tailla en pièces sept mille est tirée des messagers qui font diligence, hommes des chariots, et quarante mille ou de ceux qui courent dans la carrière. hommes de pied. Pour accorder ces deux, (1. Cor. 9. 26.) Gant. 1. 3. Voy. Unguknttm. passages, on peut dire : 1° Qu'il faut lire dans
§ 3. — Avoir recours prompt ement à ce dernier passage, sept cents au lieu de sept
quelqu'un. Ps. 61. S-. C ucurri in siti : Lors- mille; 2° Qu'il y avait sept cents chariots,
que mes ennemis conspiraient ma perle, j'ai sur chacun desquels combattaient dix honi-
eu promplement recours à vous: mais le mes; ce qui fait sept mille hommes ; et
Grec, conformément à l'Hébreu, met une qu'outre ceux-là il délit encore quarante
troisième personne du pluriel: Cucurrernnt ; mille hommes d'infanterie, el quarante mille
ils ont couru avec ardeur pour me perdre de cavalerie. Exod. 14.9.
Currere in pétris: Courir au travers des §3. — Les troupes et les armées des anges
rochers, pour marquer une chose impos- sont exprimées par les chariots de Dieu. Ps.
sible (foixeo-ûai). Atnos 6. 13. Numr/uid cur- 67. 18. Currus Dei decem millibus multiplex:
rere queunt in pétris ci/ui, aut ururi potesl Ce grand nombre de chariots sont les ange»
l« bubalis ; Les chevaux peuvent-ils courir menus qui servent à Dieu comme de char*
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pou r aller PU diligence piiHÏr les méchants, V'ire ccrvieem, eollum. Lccli. 30. 12. Jerem.
ou délivrer les justes, Jerem. V. 13. h cet 27. 18.
quasi tmpeslaa iuhus tjut: Ses chariots 2" Courber, abaisser, humilier; soil par la seront plus rapides que la tempête: eescha- misère et l'a fil ciiou. Ps. .'17. 7. Miser faelus nuis sont de l'eu. V. llesj. (5. 17. Voy. Isa. <><>. sum et curvatus sum : Je suis devenu miserais. Il ihac. •'!. 8. Voy. Chéri mit. Mu el tout courbé.
CURSIM. lin courant for! vile. Isa. 20. 29. Boit qu'un s'abaisse ei qu'on se prosterne
Transierunt cuTtim: ils passeront comme un par respect. Job. 9.13. Subquo curvttntur qui
«clair; ce. les Assyriens venant a Jéru- parlant orbem : Ceux qui gouvernent lo
salcm. inonde fléchissent sous Dieu, Exed. 3t. 8.
i:ritSOH,is;5ooueù.-. Coureur, courrier, pos- Curvare genua, signifie la même chose. Isa.
lillou. Job. 9. 25. />/>>' mri oelocioru fuerutit •'*•'>. 23. Milii curvabilur omtu yenu : Tout gc-
cursore : Les jours de ma vie oui passé pins """ iéehira devant moi, etc. Voy. Fle-
v itequ'un homme qui eourl à perle d'haleine, ctkri:.
Prov. 2V. 34. Jer. 2. 2!. Cursor levis : Vous CURVUS, a, on; mtohàç, Desvprôf, JEolice
êtes comme un chevreuil qui court légère- *>p6èîi d'où se fait curvus.
ment: C'est le sens du mot hébreu bithrab, Courbé, lortu. Sap. 13. 13. Lignum c*r-
dromedaria ; tir. y»jvn, Aqu. el Symra. tpofLsiç. «'"'» : Un bois lortu.
GCRSUS, os; î Spo.-.Cours, .ourse. Judic. Courbé, humilié ; soit par un vif regret de
.".. 20. Sicltœ m mentes m online et cursu suo : Sl's fautes [Rurrror) Baruch. 2. 18. Anima qwe
Les étoiles.demeurauldans leur rang et dur. s meedit eurva : L'àme triste qui marche toute
leur cours ordinaire, ont combattu contre courbée et toute abattue, se, de la grandeur
Sfsara : Les vents et la tempête par laquelle de s°n péché, rendra gloire a Dieu; soit
Dieu épouvanta Sisara, sont attribués aux qu'on s'abaisse et qu'on se prosterne devant
influences des étoiles; ou aux anges, qui quelqu'un. Isa. 60. li. \ enienl ad te cuni :
étant des esprits célestes, sont app. les étoiles. Les enfants de ceux qui vous avaient humi-
2. Heg. 18. -'7. etc. 1" Le prix de la course. hcei ° Jérusalem, viendront se prosterner
Eccl. 9. 11. Vidi nec vclocium esse cursum ; devant vous: ce qui marque la conversion
J'ai vu que le prix de la course n'est point "''s Gentils a la foi. Ecch. 12. 11. ttsi humt-
pourceux qui sont les plus viles. <<""IS vadal curvus : Quoiqu'il s humilie el
2° La conduite et les actions de la vie qu il aille tout courbe, ne vous fiez pointa («ovtà). Prov.fr. 27. Reclos faciet cursus taos: lul- L'ecclésiastique parle d'un ennemi ré- Ce sera Dieu lui-même qui redressera votre concilié : Cet avis ne tend pas a ne point parcoure; t. e. la conduite de votre vie. Jerem. donner a notre ennemi, ou a ne nous point 8. 6. Omnfs converti suni ad cursum suum . réconcilier avec lui ; mais il nous avertit seuils courent tous où leur passion les emporte : louent de nous donner de garde d un homme ils retournent tous à la conduite déréglée qui ne déguise sa hame que pour nous Irom-
qu'ils ont coutume de tenir, c. 22. 7. c. pK^„avrin. . . . (o r . ,,
o { [q CUSTOD1A, je; fvkxxà. L° Garde, veille,
3- 'iourse, exercice des fonctions de l'a- observation, soin de garder. Prov. k. 23.
postulat et du sacerdoce. 2. Tim. V. 7. 6-i/r- °">n> custodia séria cor tuum : Appliquez-
sum consnmmoti.J'ai achevé ma course : vous avec tout le soin possible a la garde de
L'Apôtre fait allusion à ceux qui couraient vot™ cœur. San. (». 16. Dileclio , custodia le-
dans la carrière. Act. 13. 2o. c. 20. 24. <Jum lll>as e*1 Nf"»«*J- L amour est I obser-
._,,,._ , _ . , . \ alion (les loix de la sagesse. Lxod. 22. i.
CURVARE i;»»*™. Courber, ployer. lu- Lc¥U 8 ;35 Num |iBi^bi L ,.
d.c. 7. v. o. b. Q u curvatu gentbus bibertnl, 2. Empioi fouction. Num. 8. 26. Sic dis-
m altéra parle er uni: Dieu ordonne à Gedeoii s Levilis ni euslodiis wu:cw ainsi
de séparer ceux qui auront nus les genoux vous réglert.z |es Lévites louchant les
en terre pour boire de 1 eau : c étaient ceux ?onclions de l(.urs charges.
dont Dieu ne voulait point se servir pour h- 3. Ganl iemindie, gens qui veillent à la
vrer les Madianiles entre les mains de Ge- r!c ,,,. quell,ue cnose ou de quelqu'un.
iléon. Ecch. 38. 33. Anle pedes suos curvabit Jerem- S1. 12. Augete cusiodiam: Augmente»
mrlulem suam .Le potier courbera son corps ,., ,r;irile de Babylone. Act. 12. 10. 1. Par. 20.
sur la terre qu il prépare avec les pieds ; ou, 10- Custodia contra cusiodiam: Ces curps-de-
si 1 ou prend suam pour ejus, il la pélnra, el )e sc répondaient l'un à l'autre : il y avait
la rendra flexible avec les pieds. \oy. lin- U|| corps.(|e_garde à la porte du temple, et
1LS- „ . „ . l'autre à telle du vestibule, tant à cause que
Faconde parler de celle s.ga.ilcai.on. ^ parUe du u,I1]()li, élaj| ,;| |)1(1S ril|)e p;ir
Bene curvatus, a,um; Grec, tvxvxko;, bene le dedans, que pane que le sanctuaire y
rolundu». Courbé, bandé avec force. Sap. 5. 22. était. Matlh. 27. Gï. Habetis cusiodiam: Vous
Tanquam a bene curvato arcu nubium txler- avez des gardes, dit Pilale aux prince* des
miuabiintur : Les foudres seront lancés des prêtres cl aux Pharisiens (xojttwjix .Voy. Co-
nuées [se. sur les ennemis de Dieu , comme non*.
les flèches d un arc bandé avec force. k" Frein, bride, muselière. Ps. 38. 2. Posui
1 Humilier, dompter, soumettre, assujel- ori meo cusiodiam : J'ai mis une garde à ma
tir. Lccli. 7. 25. Citron illos a pueritia ilto- bouche ; Bcb. Ctausura, cupislrtm ■ Le soin
roui : Aci'ouluinez vos Dis au joug dés leur ri la vigilance que l'un a de réprim r sa lan-
eufauev. l. •> )'■ 30. Lu te sens se dit : 6'ur- gue, est cuuiuie la lui le qu.- l'on met à la
■ 0*1 Cl S Ct!S U.ïi
houche des animaux pour les releuir. Pi. quelqu'un, tant danssos affaires domestique»
ÎW). Eccli. -1-1. 33. qu'étrangère». Ps. 120. 8. ftrfon alicujus:
.'>" Lieu où l'on garde, prison, cachot. Luc. Prendre garde qu'il no soil surprix dans lo
21. 12. Tradtntf» in Synagogns et cuttodiat: piège. Prov. 3.2U. Omnia ossa alicujus :C<\t\-
Les ennemis de l'Et angile vous entraîneront server ses os. Ps. 33. LO. Ce i|ui se dit prin-
dans les synagogues et dans les prisons, dit cipalemeul par rapport à la résurrection
Jésus-Christ. Vct. k. 3. Gen. S9. -1. c. 40. V. générale, particulièrement des corps des
c. 'i2. 17. De l:i vient : saints., (|ue Dieu promet de conserver, même
(î Le corps humain regardé comme une dans relie vie jusqu'à leurs cheveux. Vny,
prison à l'égard de l'âme. Ps. 141.8, Educde Luc 21. (8. Voy. Ossa. Ainsi, Apoc. 16. 15.
custoiliii animam meam : The/, mon àme de la Beafus '/ i vigilul et cuslodil veslimenta sut,
prison où elle est ; plus littéralement, déli- ne audits ambulet ( npeîv). Heureux celui
livrez-moi de ce grand péril où je suis de qui veille et qui gard • bien ses vêlements,
perdre la vie, étant assiégé et resserré dans afin qu'il ne marche pas no : ces vêtements
celle caverne comme dans une prison. sont la sainteté cl les lionnes mœurs : S tint
7" Prisonnier que l'on garde ($«ffp&T»c). Jean f.ùt allusion à la coutume des anciens,
Acl. 27. 42. Militum consitium fuit ut custo- qui., pour obliger ceux qu'on menait en
dias Déciderait :L,es soldats étaient d'avis de sarde de veiller exactement, menaient lis
tuer les prisonniers, v. 1. l'eu à leurs habits quand ou les surprenait
8° Lieu élevé, d'où on peut regarder et dans le sommeil, observer de loin ce qui se passe, poste, lieu 2' Garder et réserver comme un trésor assigné. Hali. 2. 1. Super eustodiam me/un (9»7«opiÇ6iv) , met lie ou lieu sûr. Prov. 2. 7. $t tuo : Je me tiendrai en sentinelle nu lieu où C'istodiet rectorum suintent ; Gr. tltcsaurizai'ai été mis. Isa. 21. 8. Ainsi, Baruch. 3. 34. rï< redis salut e m : Le Seigneur réserve le sa- Stelltr... dederunt lumen in custodiis suis : lui comme un trésor pour ceux qui nulle Les étoiles ont répandu leur lumière chacune cœur droit. Voy. Saujs. Le mot hébreu sien si place; i.e. dans le poste qui leur a été gnifie plus ordinairement la sagesse : Ainsi, assigné cela veut dire que Dieu garde sa grâce et sa
9' Durée d'une veille qui était de trois sagesse comme un trésor , pour en assister
heures. Ps.8 >. 4. Tamquam custo dia in nocte : tous le^ gens de bien dans le besoin.
Mille ans devant les yeuxde Dieu sont comme 3J Garder, s'assurer d'une chose en y mel-
une veil e de la nuil. Ps. 129. 6. ,-1 custo dia lani garnison (ypeupsiv) • 2. Cor. 11. 32. Cu-
mntulina usi/ue ad noctem : Qu'Israël espère stoiliebat eivitutem Uumasccnorum : Etant à
au S'igneur depuis la veille -du m ilin jusqu'à Damas, celui qui gouvernait la province de
la iiiil; i. e. depuis la première veille du Damas pour le roi Arétas, faisait faire garde
jour, depuis le point du jour : cette veille du dans la ville pour me prendre. A quoi se
malin finissait au point du jour. Voy. Ma- rapporte dans le sens métaphorique, Phi-
tutinu-. lipp. 4. 7. Pax Dei çustodiat corda vestru :
10° Réceptacle, lieu de retraite. Apoc. 18. Que la paix de Dieu garde fidèlement vos
2. B ibglon fticta est eustodia omnis spiritus cœurs. 1. Petr. 1. 5.
immundi,et oinnis cotucris immundœ r.Baby- 4° Garder, arrêter, retenir (yoouosîv). Gai.
loue est devenue la retraite des esprits im- 3. 23. Sub lege custodiebamur eonçlusi : Avant
purs, et des oiseaux impurs : Les hiboux et que la foi lût venue, nous étions sous la
les démons aiment habiter les lieux déserts garde de la loi. Ezech. 33. 8. Se çustodiat
<t abandonnés : ce que les prophètes disent impius a via sua : Que l'impie se relire de sa
des ville, ruinées. Isa. l3. v. 21. 22. clc méchante voie. Sap. 1. 11. 2. Reg. 22. -l'i.
Isa. o(i. 2. Ainsi Nahuin. 2. 1. Ascendil qui
rac'Uis de parler. , ■• . • . y. ir • ■ i • ■ , ■•
y ■■ çustodiat oosidionem : Voici celui qui doit
Custodii pomorum; àicupoyv\«xtov. Loge, vous assiéger de toutes parts, ô Ninive.
lieu pouf garder des fruits. Ps. 78. 1. Posue- S'Observer, veiller sur quelque chose,
runt Jérusalem in pomorum eustodiam : Les par devoir et obligation. Ps.38. I. Custodiam
nations ont réduit Jérusalem en un lieu dé- vias meas : J'observerai avec soin mes voies»
sert et abandonné; les loges et les cabanes je veillerai sur ma cou tuile. Prov. 4.4. Cus-
qui servaient pour garder les fruits, étaient todi prœcepta me i : Gardez mes préceptes et
abandonnés après qu'on les avait cueillis; vous vivrez, dit S ilomon. Ps. 18. 12. Jerem.
Hehr. In acervos. 8. 7. l's. 1(5. 4. Ainsi Prov. 22. 12. Oeuli D.o-
Gu&todia Domini. Commandement de Dieu mini cuslocliunt scienti im : Les yeux du Sei-
\npàç) 3. Reg. 2. 3. Observa custodias Du- gneur gardent h science; il considère et
mini : Observez tout ce que le Seigneur vous conserve la connaissance des vérités de sa
commande. Zach. 3. 7. Tcposretyfta. religion, el protège ceux qui en instruisent
CUSTODIRE; Gr. ^aôttsw. t Garder, con- d'autres; Hebr. le savant, le vigilant. Ps. 70.
server, proléger, défendre. Joan. 17. 12. 11. Qui cuslodiebunt animam meam : Ceux
Quos dedisti mihi. custodivi : J'ai conservé qui veillaient auparavant pour me conser-
cux que vous m'avez donnés, dit Jésus- ver, la vie, ont tenu conseil pour me perdre;
Christ : Ainsi, garder avec tout le soin pos- autr. Qui m'observaient et m'épiaient à mau-
sible comme une chose très-chère : Custodire vais dessein.
ut pupillam oca/i ; Garder comme la pru- Custodire os suum. Garder sa bouche; c'est
nelle de l'œil. Ps. 1G. 8. Voy. Pc PILLA. Cu- être circonspect dans ses paroles. Prov. 13.
stodireintjrçiisuiiictegres8umalicnj-is:Q:r<içr 3. Qui cuslodil os suum, custodit animam
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tiuim : Celui 1"' T,'ille sur ces paroles, pré* l'entend ili'S gouverneurs pi dos pritices (|ui
serve son âme de beaucoup de maux. c. se sont élevés contre l'Eglise par les cruelles
persécutions qu'ils lui ont suscitées. Jcrem
G" Kesperler, honorer ( awrcnptîv). Marc. 31. 6. lirit dies in qùa clamabunl custodes in
<>. 29. Herodes meluebat Joannem, el custo- monte Epftraim : Il viendra un jour que les
diebnt cum : Hérode craignait saint Jcan-B i*p- gardes crieront sur la montagne d'Ephraïm :
liste, ei avail du respect pour lui. Ose. h. ces gardes sonl les chefs des dix tribus, qui
10. Dotninum dereliquerunt in non cusiadien- les exhortèrent à s'unir avec les deux autres
do : [\> oui abandonné le Seigneur sans lui tri 1ms dans le service du Seigneur, el à l'aller
rendre le respect el l'honneur qui lui est dû. adorer dans le temple de Jérusalem; ouïes
Ainsi Zach. 11. 11. Qui custodiunt miki, pour apôtres elles hommes apostoliques inviteront
me; Hehr. fui me observant : Ce respect à les peuples à entrer dans l'Eglise. Nahuin .'1.
l'égard de Dieu, parait dans la pratique de 17. Custodes lui quasi locustœ : Vos gardes
ses commandements iGr.Tàir^oSaTayuiairtrôfisïâ sont comme des sauterelles ; d'autres l'enlen-
poi, oves quœ custodiuntur mihi. dent des soldats et des gardes. Jerem. 4. 1(1.
7 Aimer quelque chose, s'y appliquer, s'y Job. 7. 20 0 custos hominam ; selon quelques-
attacher. Jon. 2. 8. Q'ii custodiunt vanitatem uns, ô Dieu, non-seulement sauveur et pro-
frustrei : Ceux qui s'attachent à la vanité ou t rieur, mais aussi qui observe le mal que
aux idoles. Voy. Observahe. foui les hommes pour les punir: èmorâftevoc voûv,
8° Rapporter à quelqu'un quelque chose, sciens cogitalionem. Ainsi , custos animas suce :
lui en conserverie mérite. Ps. 58. 10. Fortt- Celui qui veille sur ses actions et qui a soin
tudinem memn ad te custodiam : Je remettra! de lenir son âme pure et exemple de pèche,
entre vos m lins toute ma force. Prov. 10. 17. Custos animœ suce servit! vi un
CUSTOD1TIO , ms. Observation exacte, suant'; Celui qui a soin de garder son âme.
pratique ( -y^vyii ). Sap. 6. 19. Custoditio fait attention sur sa conduite, c. 2.2. 5.
leijum consutnmalio inrorruptiunis es;; L'ai- Custodes domus, gardes de la maison. Eccl.
lenlion à observer les lois de la sagesse, est 12. 3. Quando coinmovebttntur custodes du -
l'affermissement de la parfaite pureté de mus : Lorsque les gardes de 1 1 maison coni-
l'âme. menceronl â trembler; il semble qu'on doit
CUSTOS, dis; »0).«;. De cum et d'asfo ; Etre entendre par là les bras et les jambes, qui
avec ou auprès. tremblent dans les vieillards ; d'autres l'cu-
1° Garde, gardien, qui conserve et défend. tendent des côtes, qui enferment les enlrail-
Geu. k. 9. Ntunijuid custos frottis mri sum les.
et/o '! Sais-je le gardien de mon frère? répond CUTHA, je, //j-jOù, pays de Perse. 4. Keg.
Gain à Dieu. c. 28. 15. Prov. 21. 18. Qui eu- 17. 2ï. C'est de là que sonl nommés Culfiéens
stos est Domini sui gloripcabitur : Celui qui les peuples qui fuient envoyés par le roi
garde son Seigneur sera élevé en gloire; i. e. d'Assyrie pour habiter la Samarie. 4. Reg. 17.
celui qui l'honore et gagne son amitié par 30.
ses services, etc., d'où vient : Tunis custo- CUTIS, is, Gr. t%*a; de ouOtoc, pellis, co-
dum. Voy. Tuuus. rium.
2- Garde, seniinelle.soldatqui gardées»), Peau. Job. 7. 5. Cutis mea aruit : Ma peau
Malth. 28. k. Exterrili sunl custodes : Les Cst toute sèche. Thren. h. 8. Adhœsit cutis
gardes furent saisis de frayeur; se. au trem- eoram ossibus : Lu peau des Nazaréens de Je-
hlemenl de terre el à la vue de l'ange qui éiait ras a le m est collée sur leurs os. Levil. 13. 2.
descendu pour renverser la pierre du sépul- ;j t.jc
cre. v. 11 c. 27 00. Judic 7. 19 Canl. 5 7. ' CVATHUS, I, de -,^9,,-,
Jerem 51. 12. Ainsi Isa. 21. v. 11.12. Custos, Coupe, tasse, gobelet. Exed. 25. 29. Pfiràbis
qutd de noce? Sentinelle qùavez-vous vu {huribhaet Cuathos:\oas ferez, d'un orlrès-
cette mm? Les Idamcons dont Dama é art la ues en<fe|lsoirs e, de8 ,ass',s. c. 37. 10.
capitale , demandant à leur sentinelle ce Nim) k 7 Jerem. 52 lfJ c'élaieul ,e8 vase8
qu elle avait aperçu , si elle découvrait les uu ,. mi.Uai[ ,(, „„ , „„ o|T|.ajl ave(. ,cs
ennemis; la sentinelle répondit qu ,1s avaient CXp0scs. Lu cyalhc ou un verre tenait
beau 1 interroger le matin et le soir, aller et ,a douzième pJU.lifi duu g(.licr. u pèse uno
venir, qu ils perdaient leur peine, cl que c e- ^ (,( d lj(.,.s lait fait d eux.
3° Soldat, gendarme, homme d'armée. Jer. CYGNUS, 1, de xuxvof.
/*. 10. Auditum est in Jérusalem custodes ve- Cygne, oiseau unmond'. Leul. 11. 18. Cy-
nire de tenu longinqua : On a fait entendre à 'l'111"1 c! onocrotaium : Le cygne el le bulor.
Jérusalem qu'il vient des gens d'armes d'une Ul'uL l&; i6- '-,'1 "ls<-'ilu.. M''' <»l '•'I»;"»!'"-,
terre éloignée;!, e. de Babylonc; Gr. wb-rperf; a le '"" ''"'! ll">-^1 agréable a voir a cause
enterva. "'• sa blancheur.
k" Qui garde et entrelient une chose qu'il a CYMBALUM, 1, de xûu6«)ov.
prise à louage [>mpBW\ Canl. 8. 11. TradidH Cymbale, instrument d'airain sur lequel on
eum custodibus : Le pacifique a donné sa vigne chantait les louanges de Dieu. 1. Cor. 13. !•
à des gens pour la garder. Voyez Pacifi- Fàttus sum velut cymbalum linniens ; Sans la
eus. charité , quoiqu'on parle éloquemment , on
Chefs , princes. Canl. 5. 7. Invenerunt me n'est que comme une cymbale retentissante.
custodes... jiercussertinl me : Les gardes m'ont I. Par, lli. 5. c. 13. 8. c. 15. v. 10. 19. 28. cfç
rencontrée, ils m'ont frappée el blessée; on Cel instrument était comme uu bassin Creux,
UH.1 <"Ul CYR 1H26
(|ui renu ut un son harmonieux en te frappant Voy, Dpscmptio.
avec un autre. Voy. .lui/, l'.s. 150 CYRUS, i, tir. kujjoc, de entres, qui signi-
CYMINI'M, i, de xO/itvov, fio li- soleil, en langue persane.
Cumin ou ania aigre, herbe de peu ne cou- Cyrus, roi îles Perses, que Dieu porta à déséquence. Matlh. 83. 23. Decimatis cyminum: livrer les Israélites. Isa. kl. 28. Qui dico Vous payez la dtme du cumin. Isa. 28. v. 25. Cyro : Pustor meus es : C'esl moi qui dis à Cy- 27. Kln> ressemble au fenouil pour les feuilles, rus : vous êtes le pasteur de mon troupeau,
CYPRESS1NUS, ,v, un, qui est fait de ey - parce qu'il a ramené le peuple de Dieu. '■>'.
pies. Cant. 1. 16. Laquearia nustra cypnt>- Par. :>»>. -1-2. 1. Esdr. 1.1. Anno primo Cyri
sina : Les lambris de nos maisons sont de régis Persàrutn : Ce lot dans la première an-
oyprès. Les temples (t les palais magnifiques née de Cyrus. roi des Perses; se. la première
étaient tu trefois hàlis de cyprès. année qu'il régna à Babylone, qu'il ordonna
CYPRESSUS, I, du grec xu7ràpiT»of , de rebâtir le temple de Jérusalem, et de
Cyprès Kccli. 2V. 17. Quasi cypressus in fournir aux Juifs qui retournaient en Judée
monte S ion : La sagesse s'est élevée comme Imites les choses nécessaires pour ce sujet.
le cyprès de la montagne de Sion. c. ."0. 11. Zorobahel et les autres chefs de famille qui
CYPRIARCHES , de xvfoym; , et ii'ù^/j, , étaient revenus avec lui, se mirent en et it du
imperium. relever les fondements du temple; mais les
Gouverneur de Chypre. 8. Mach. 12. 2;' iVi- ennemis du peuple de Dieu traversèrent en
canor Cyurinrches. dessein et en empêchèrent l'exécution pen-
CYPRiUS, II, xù-oto;, de l'île de Chypre, danl tout le règne de Cyrus et jusqu'au règne
Act. k. 3ii. Bamabas... lévites , cyprins gène- de Darius, fils d Hyslaspes. Ce prince, étant
re : Barnabe, lévite et originaire de Chypre, informé de l'ordre que Cyrus avait donné de
CYPRUS , i, xvjrpos, de mnpos , pulcltra rebâtir le temple de Jérusalem, fît un nouvel
ou puleliritudo. édit, par lequel il ordonna expressément que
1° L'ile de Chypre, la plus grande de tou- l'on continuât de travailler au rétablissement
les celles de la mer Méditerranée. Act. 13. de ce temple. Or, il paraît, par les prophéties
i. Inde naviijnverunt Cyprum : Saùl et Bar- d'Aggée.quel'ouvragedu temple deJérusalem
nabe, de Sehucie, s'embarquèrent pour pas- ayant été interrompu parla violence et par les
ser en Chypre, c. 11. 19. c. 15. 39. c. 21. 3. inlriguesdes peuples voisins,lesJuifs, plus altâ-
c. 27. 4. 1. Mach. 15. '23. 2. Mach. 10. 13. chésàleurspropresinlérèts qu'a ceuxdeDieu,
maintenant appelée Cypro. ne songèrent plus qu'à se bâtir des maisons et
2° Cypre, plante odoriférante. Cant. 1. 13. qu'à les orner, et négligèrent insensiblement
Botriiscypridilectusmeusmilii:Moi\b\tii\-aiiné son temple, qu'ils laissaient désert pendant
est pour moi comme une grappe de raisin de qu'ils se faisaient à eux-mêmes des bâtiments
Chypre; les raisins qui croissaient parmi ces magnifiques. C'esl la raison potirlaquelle Dieu
sortes d'arbrisseaux, en tiraient un goût ad- leurenvoyadeuxprophèles, qui étaient Aggéc
mirable. Quelques-uns néanmoins prennent et Zachane, qui, leur ayant parlé avec beau-
botrus pour le fruit de celle même plante, c. coup de force de la pari de Dieu, les excilè-
4-. 13. Le cypre est une espèce d'arbre d'où rent à continuer l'ouvrage qui avait été inler-
on lire une huile qui échauffe. Théodor. rompu pendant quinze ans. Ainsi, Zorobabel
CYRENE, paries, Aev.vprim : et le grand prêtre Josué recommencèrent à
1" Cyrène, pays de. la Lybie pentapolitaine, bâtir le temple deJérusalem, et les saints
où il y avail une grande quantité de Juifs, prophètes , qui leur avaient inspiré celle
Ail. 2. 10. Parles Lybiœ , quœ est circa Cyrc- généreuse résolution, les aidèrent dans l'exé-
nem : Celle partie de la Lybie, qui esl proche culion d'une si sainte œuvre , suit par leurs
de Cyrène. 1. Mach. 15. 23. maintenant Co- sages conseils, soil par la force des cxhorla-
rena ou Caruenna. lions qu'ils employèrent pour les soutenir
2' Pays d'Assyrie ou de la haute Médie. 4. contre tous leurs ennemis. Cyrus avail donc
Reg. 10. 9. Transtulit habitulores ejus Cyre- été destiné de Dieu pour délivrer le peuple
nem : Le roi des Assyriens transféra les ha- juif de sa captivité, en ayant été informe par
bitants de Damas à Cyrène. Amos. 1. 5. c.9.7. les Juifs ; c'esl pour cela qu'il lui donna le
CYKEN.EUS, a, um, Twpvrwîoç, qui est de royaume de Babylone : il était roi des Mèdes,
Cyrène. Marc. lo. 21. Angariaverunl Simo- et ensuite des Perses , ayant laisse la Aledie.
nemCyrenivum : Les soldats contraignirent un à Darius, son oncle. Ce prince, aorès avoir
certain homme de Cyrène, nommé Simon, de subjugué en trente ans toute l'Asie , porta
porter la croix de Jésus-Christ; Matth. 27. la guerre chez les Scythes, gagn'a une grande
32. Act. 11. 20. 2. Mach. 2. 24. bataille contre le jeune roi . qui y fut lue ;
CYRENENS1S, is, xtipivior, qui esl. de Cy- mais , Thomyris , sa mère , s'élanl mise à la
rêne. Luc. 23. 26. Apprehenderunl Sinionem tête de ses troupes, attira Cyrus dans un dé-
(/uemdamCijrenensem : Comme les soldats me- troit où elle tailla en pièces toute son armée,
liaient Jésus-Christ à la mort, ils prirent un Cyrus fut au nombre des morts. On lui
homme de Cyrène, appelé Simon. Act. 0. 9. coupa la tète, que la princesse victo-
c. 13. 1. rieuse plongea dans un tonneau de sang hu-
CYKINUS, xvpivio;', Cyrenius, Cyrinus ou main, en proférant ces paroles : Assouvis-toi
Quirinus, gouverneur de Syrie. Luc. 2. 2. maintenant du sang dont tu as toujours été si
IJœc descnplio prima facta est a prœside Sy- altéré. Sa inorl arriva Lan 3523, cinq ans
riœ Cyrino : Ce fut le premier dénombrement après le retour du peuple dans la Judée : son
qui se lit par Cyrinus, gouverneur de Syrie. (ils Cambysc lui succéda. Voy.
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DABERETH. Hebr. Verbum. ret. Ville de refuge donnée aux LérvUes dans la Iribu d'Is-
sacliar. arrosée |)ar le torrent de Cison. Isa. 19. v. 12. 2 l. r. 21, 28. 1. Par. 0. 72.
DAblR. Hebr. Uratoriwn, verbum, tubjeetio. 1° Roi d'Kglon. Jus. 10. 3. G>\ Dabir, roi d'Oilollam; niais il se trouve toujours beaucoup de diversité dans les noms propres.
2° Ville royale, qui d'abord a été dans la Irilui de Jinla , ensuite à celle de Siméon. Jos. 10. 38. r. 12. 13. Ville de refuge, c. 21. 15., donnée aux Lévites. 1. Par. (i. oH. Elle était aussi nommée Carialsepber , Civitas litterarum. Jos. 15. 15. Jud.l. 11. et Carialhsenua. Jos. 15. V9.
3° Une ville dans la tribu de Cad, sur le Jourdain, .los. 13. 2f>.
DAHIU, Hebr. Verbum meum. Père de Salumilh, de la tribu de Dan. Lcvit. 2V. 11.
DADAN. Voy. Dëdan.
DyEMON, is , Saéppv, nom grec, qui signifie savant; e'est le nom que les païens donnaient à leurs dieux; niais dans l'Ecriture, il signifie loujours :
Esprit malin, diable (jccpôvtov). Jac. 2. 19. Dœmones credunt et ronlremiscunl : Ceux qui ont la foi sans la charité, accompagnée des bonnes œuvres, sont comme les dénions qui croient qu'il y a un Dieu jusqu'à en trembler. Lcvii. 17. 7. Mail. 8. 31. etc.
D./EMONTUM, ii, îtttftovtov, du Grec 3«iuwv.
1° Divinité, Dieu. A(t. 17. 18. Novurum aœmoniorum annuntiator : Qui prêche de nouveaux dieux. Mais il semble qu'il se prend ici pour une fausse divinité , et en mauvaise pari, parce que ce sont les Gentils qui parleul; ainsi, l'on peut dire qu'il ne se prend qu'en mauvaise part dans l'Ecriture. Voy . Apoc. de M. de Meaux, dans l'avertissement, pag. 037.
2' Démon, esprit malin, diable. Ps. 9.3. 5. Omnes dit grniium, dœmoniu • Tous les dieux des nations sont des démons. Ps. 90. 6. Aon timebis il dirmiiiiio meriiliuiio : Vous ne craindrez point les attaques du démon du midi , ni d'aucun ennemi qui vous attaque ouvertement. V. y. Mkridianus. Luc. 8. 27. ) ir t/ui luibebeil dœmunium ; (ir. dœmonia : Un homme qui depuis longtemps était possédé du démon : il en avait une légion. Voy. v. 30. Jnan. 7. 20. Uu'inonitim haltes : Vous êtes possédé du démon , ou bien, vous êtes fou. c. 8. '18. elc. Les esprits impurs qui étaient adorés comme des dieux par les païens, sont appelés de ce nom, savants el s.iges, à cause des oracles qu'ils rendaient.
J" Spectre, lutin, sous l'apparence de quelque monstre. La. 3'r. IV. (Jean nui ihriiiouiu unucentawis : Les de. nous cl les nnneculaures se rencontreront dans colle ville ruinée. Bar. h. 36. Ces sortes de spectres se trouvent volontiers dans les ailles désolées et abandonnées.
DAGON, ùayùv, ce mot vient de l'Hébieu Dagan ; latin frumenlvm, pane que les Phéniciens lui aliribuaieut l'invention du blé. Buseb. lib. 1. Pratpar, EvangeL, pag. -i. D'autres le l'ont venir de Dag , piseis, el prétendent qu'il était moitié homme el moitié poisson. Il signifie :
Dagon , idole des Philistins, en l'honneur de laquelle ils avaient fait bâtir un letnple à Azol. Judic. 16. 23. Conrenerunl ut immolaient hostius magnificat Dagon deo suo : Les princes des Philistins firent une grande assemblée pour immoler des hosties solemnelles à leur dieu Dagon. 1. Keg. 5. 5. Dagon soins remonterai in loco suo : Le tronc seul de Dagon était demeuré en sa place, dans son sanctuaire , mais par terre devant l'arche.
DALAIA ou DALA1AS, Hebr. Panper Domini. 1 Fils d'Eliœnaï, descendant de Zorobabel. 1. P,ir. 3. 2i.
2° Fils de Semeïas. Jerem. 33. v. 12.25.
DALAIAU, Hebr. Pauper Domini. Un des chefs des familles sacerdotales. 1. Par. 24. 18. Vigesima tertia Malaiau : Le rang de cette famille fut le vingt-troisième éebu par sort.
DALILA , Hebr. Pauper tas. Dalila, femme philistine, aimée de Samson. Judic. 16. k. Vocabatur Dalila : La femme que Samson aima s'appelait Dalila. v. 10. elc.
DALMANUTHA, Gr feWottte, Hebr. Maries. Contrée de la tribu d'jssach.ir, ou, selon d'autres, de M» nasse, delà le Jourdain, proche le lac de Génesarelh. Marc. 8. 10. Venir in parles Dalmanutha : Jésus-Cbnsl vint dans le pays de Dalmanutha. Voy. Mageoan.
DALMATIA, Hebr. Lumpas fruslratoria , A«>pscTt« , D.ilmalie , province de llllyrie, maintenant Sclavonie. 2. Tim. k. 10. Abiii Titus in Dahnatiam : Tile s'en est allé en Dalmalie.
DAMABIS, Gr. Uxorcula, parva uxor. De
Sùu'sp OU ôafiKOf Tif, UXOr.
Une femme qui crut el embrassa la foi de Jésus— Christ , avec quelques autres, entre lesquels fut Denys, sénateur de l'Aréopage, lorsque saint Paul y fit cet excellent discours rapporté Act. 17. 22. Quelques pères ont cru que Damaris, ou, selon d'autres, Damalis, éta il femme de S. Denis, aréopagile, mais sans fondement; elle élait apparemment une dame athénienne de grande considération.
DAMASCENUS, a, dm. De Damaseus, et signifie :
Qui est de Damas , qui en est habitant. Ezeeh. 27. 18. Damaseenus negotiator : Marchand de Damas. 2. Cor. 11. 32. 1. Par. 18. 5.
DAMASCUS , i. Hebr. Sangumis saecus , A«u«tz'Jî, Damas , viile capitale de Syrie. Gai. 1. 17. Reversas sum Dumascum : D'Arabie je retournai à Damas. 2. Cor. 11. 3. Act. 9. 2. pic., ce qui se prend pour tout le pays.
I0i3 DAM i>\n io;,o
.'i. lleg. .">. 12. h'htvii Datnasci . Les fleuves DAN , Ili-hr. J mitants. I Le cinquième
île Damas. Amos. 5. 27. Migrare vos faciato (ils de Jacob qu'il eu! de Bala, servante de frans Damascum : Je vous ferai transporter Rachel, Gen. 30. il. e. .'(5. 25. etc. ,;u delà de Damas, jusque dans l'Assyrie ï' La |»08lérité eu h»S descendants de Dan. cl l'Arménie, comme l'on voit par saint I. ne, Gen. V.). 16. Dan judicabit pvpulum tuum : qui, en citant cet end mit, dit au delà de Ha- Dan jugera son peuple. Jacoh l'ail allusion à hylono. Act. 7. '■■"> Celle ville a été longtemps la signification de Dan ; d'aillcurs«il y a eu l.i capitale de la Syrie et de la Phénieie, jus- des juges de celle tribu. Deul. .'{.'{. 22. Otni qu'a ce que Seleucus Nicanor lit hâlir Aniio- nusçue uil; Dan cattilus leonis • Moïse dit à che, et y transféra le siège impérial. Elle Dan : Dan est comme un jeune lion. Moïse avait été tributaire aux Juifs jusqu'après la marque ici la forée do celle tribu; Sanrsnn , mort de S ilomon, cl s'est vue soumise en des qui en était, a paru comme un lion au milieu temps différents à plusieurs maîtres. Les rois des Philistins. Jud. 5. 17. Dan vacnbut nnvid' Assyrie y ont l'ait d'étranges désordres, bas: Dan s'occupait à ses vaisseaux. Débora Theglatphalasar, le grand Nabuebodoiiosar, marque ceux qui ne s^ sont point trouvés et ensuite Alexandre, l'ont prise et ruinée au coin bit contre Sisara. Il n'est point t'ait chacun dans leur temps; les Romains ont mention de eelle tribu, t. Par. 7. cl Apoe. 7 voulu à leur lour dire maîtres de Damas , cl Soit parce qu'il ne restait presque plus peren ont fait une province soumise à leur cm- sonne dès le temps d'Esdras, oit, selon d aupirc. Tamerlan , dans ers derniers siècles . très, parce qu'elle avait abandonné le culte environ Tau 1396, irrilé des perles qu'il avait de Dieu , comme il parait, Judic. 18. , ou souffertes en l'assiégeant contre lesSarrasins, enfin (comme l'ont cru la plupart des pères la désola toute et en fil un cimetière. Selim, et des interprèles) parce que l'anlechrisl empereur des Turcs, la pril sur les Egyp- devait naître de sa race ; et c'est en ce sens liens, l'an 1517, et ses successeurs l'uni gar~ qu'ils expliquent ic passage du chap. fc9. 17. dée jusqu'à présent. de lu Genèse, et celui du chap. 8. IC. do
DAMNA, Hebr. St erquilinium , cruentalio, Jérémie. similitude. Ville de la tribu de Zabulon, don- 3" Une ville de ce nom qui s'appelait Lais,
née aux Lévites. Jos. 21. 35. du temps d'Abraham; et c'est par anlicipa-
DAMNARK, Gr.Kpi««v, x«Taxpmiu, de SafWKw, lion qu'elle est nommée Dan, Gen. li. 14.
qui vient de l'Hébreu dama, perdre , dé- Et persécutas est eus usgue Dan : Abraham
Iruire. poursuivit les ennemis jusqu'à Dan. Le nom
Condamner. 1. Cor. 11. 32. Corripimur, ut de Dan fut donné à celte ville par occasion;
non cum hoc mundo tlamnemur : Le Seigneur le parlage qui était échu à ceux de celle
nous châtie, afin que nous ne soyons pas Iribu, ne pouvant pas leur suffire, à cause
condamnés avec, le monde. Rom. 8. 3. De que les Chananéens en possédaient une très-
peccato damnavil peccalum in carne : Dieu a grande parlie, six cents hommes en sortirent
condamné le péché dans la chair de Jésus- pour aller attaquer la ville de Lais ; el s'en
Christ, à cause du péché des hommes. Voy. étanl rendus maitres, ils s'y établirent com-
Peccatum. c. li. 23. etc. Amos. 2. 8. Ainsi , me il est rapporté plus au long dans le cha-
Mailh. 27, 3. Vidais Judas quia damnalus pitre 18 des Juges ; elle était à l'extrémité
esset : Judas voyant que Jésus-Christ était de la terre promise dans la tribu de Neph-
livré pour être condamné. Act. 25. 1G. Non lhali , du côté du Nord : il est souvent l'ait
est Romanis consuetudo damnai e alignent-, mention, sous le nom de Dan, pour marquer
elc. Ce n'est point la coutume chez les Mo- les deux extrémités de la Terre-Sainte. A
mains d'abandonner un homme à ses enne- Dan tisque Bersabee. Amos 8. 14. Elle a été
mis pour le l'aire mourir. Voy. Abi.lere , appelée Paneade, par les Grecs, et' Diospulis;
AccusAnE. ensuite Ce'sarée de Philippe. Voy. C<esarea ;
DAMNAT1Q, *;»><*, condamnation, juge- el enfin Neroniade, parce qu'Agrippa l'a lait
ment. Rom. 3. 8. Quorum damnalio justa est : rétablir en l'honneur de Néron. Ceux-là seroni justement condamnes. 2. Cor. DANIEL, is;Hcbr. JadiciumDri. Gr.AavniX,
3. 9. Si ministiatio damnationis gloria est: 1° Un fils de David. 1. Par. 3. 1 . Il est ap-
La loi est appelée condamnation , parce pelé Cheleab.2. Kg. 3. 3. 2° Un des des-
qu'elle a été cause de la perle des Juifs, par cendanls dTihamar, 1. Esdr. 8. 2., qui sem-
occasion et par leur faule. A< I. 2j. 15., d'où ble être le même que celui du 2. E-dr. 10. 0. vient llabere damnationem : Etre engage dans DANIEL ; Heb. Judicium Dei. — Prime du
la condamnation. I. Tim. 5. 12. sang des rois de Juda et cousin du roi Joa-
DAMNUM, i. Zinnia, du Grec fapvâv. chim; il fut emmené tout jeune en caplivilé
Perle, dommage, tort, injure. Prov. 12. à Babylone, lorsque Joadiim fut livré entre
26 Qui negligit damnant propter amicitm, les mains de Nabuchodonosor, qui assiégeait
justus est : Celui qui pour son ami néglige Jérusalem ; il lut choisi avec quelques auii es
une perle, est juste. Heb. Le juste est plus de son âge et de son rang pour leur appren-
dans l'abondance que son prochain , se. qui dre la langue du pays, el pour les instruire
n'est pas jusle comme lui c. 17. 26. dans la science des Chuldéens, afin qu'ils se
DAMULA, £] So^xà,- ; de Stiua., inclus, ou rendissent capables des emplois auxquels
de xjfxpàf, chez les Siciliens ■zu.pij.ù.; , dama. on les destinait : Dieu avait rempli ce jeune
Daim. Prov. (i. 5. hruere quasi damttla de prince de ses grâces , el même du don de
manu : Sauvez-vous comme un daim qui prophétie, qu'il fil paraître dans le jugement
Échappe de la main. Isa. l.i. li. si fumeux qu'il rendit en laveur de la chaste
IUSI
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Swaune, lorsqu'il n'avait encore que douze tins , < omme l'a cru saint Ignace , martyr, et plusieurs antres. C'esl cet espril de prophé-' tu- nui le rcndii si célèbre, ci Iclii considérer, lanl par Nabuchodonosor q«e par les autres mis îles HI ôdc s ci des Perses, au-dessus de
(OllS les DjagCS cl île Ions les sages de l'Orient . ayant découverl à Nabuchodonosor et a Hallh.isar ce que nul homme sur la lerre n'aurait pu leur révéler; île sorte nue Nabuchodonosor s'écria tout effrayé : Le Dieu dt Daniel est véritablement le Dieu îles dieux et le Seigneur des rois, qui peut révéler les mtjstèies les plus caches. Mais ce qui a rendu le sainl prophète Daniel Ircs-rrcomniandahle, c'esl ce qu'il ;i prédit louclianl la venue du Christ; car il n'a pas seulement écrit, dit sainl Jérôme, que le Christ devait venir dans le monde, ce qui lui était commun avec les autres prophètes , il a encore marqué le temps précis auquel il devait venir; la suite des rois qui précéderaient sa venue; le nombre exact des années, et les signes tiésévidculs par lesquels on le pourrait reconnaître. On peut voir dans toute la suile de son Livre quelle a été la sainteté d • la conduite de sa vie, et tous les différents événements qui l ont signalée. Ce prophète mourut âge de cent dix ans, selon Torniel el S ilien , l'an de la création .;5'J5. On ne sail ni le lieu où il est mort . ni de quelle façon. Il a écrit son Livre, partie Chaldaïquc , depuis le 4. verset du 2. cliap. jusqu'au 8. ; le reste est en Hébreu, jusqu'aux deux derniers chapitres qui son! en Grec, cl depuis le 24. verset du 3. chapitre jusqu'au 90.
DANNA, Hehr. Judiciuin. Vil!e de la tribu de Juda. Jos. loi 49.
DAPHCA. Helir. Pulsatio. Un des campements des Israélites dans le désert de Sm. Num. 33. v. 12. 13.
DAPHNE, es; Gr. Laurus. Faubourg près d'Anliorhe. où était un fameux temple. d'Apollon. 2. Mac. k. ,'13.
DAPHN1S, is:Gr. Laurus. Nom d'une fontaine près de Rebla.Num. 'A'*. 11. Ce mot n'est ni dans le Grec ni dans l'Hébreu; Gr. tsrt -«-/à,-, ml fontes.
DAJAA, Hebr. Gênera lio. Ce dernier fils de Zara, et frère d'Eman. Elhan cl Chalcol. i. Par. 2. 6.
DARCON; Hebr. Generationis possessio .Un chel des Nalliinecns. 1. Esdr. 2. 56.
DARL, Cr. StSinai. Du Grec ocu, d'où se f.iit
ÔlOûvtft.
1" Donner, communiquer, accorder, fournir, mettre entre ces mains. Prov. 28. 27. Qui dut pauperi non indigebil: Celui qui donne an pauvre n'aura besoin de rien. Act. 20. 35. Malt. 5. 42. Qui petit a te, du ei : Donnez à celui qui vous demande; se. ce qui lui convient, même une réprimande; s'il cil a besoin. Joli. 21 . etc. ce qui se dit aussi du mal, Apoc. 18. 7. Tonlum date illi tormentum et (uetum : Multipliez les tourments el les douleurs de Rabylone, à proportion de ce qu'elle s'est élevée dans son orgueil, cl de ce qu'elle s'est plongée dans ses délices. Apo.\ 2. 23,
i Donner par prêt, préler. Mallh. 25. 8. Date nobis de ulco vestro : Donnez-nous de voire huile , disent les vierges folles aux sages. Lue. 11. v. 7. 8. Non possum surgere el ilure tilii : ic ne puis me lever pour vous donner trois pains que vous me demande! a emprunter. Voy. v. 5.
.')" Laisser avoir, permettre que l'on ait, qu'une chose arrive. Eccli. 23. 5. Extollentinm orulurum me or uni ne dederis mihi : Ne' permettez pas j'aie un cœur élevé qui se fait paraître par des yeux ailiers. Ps. 5V. 23. Non dahil in eelernum fluctuationem juslo : l.e Seigneur ne laissera point le juste dans une éternelle agitation. Ps. 120. 3; l\»n det in ciimmotionrm pedem ttium: Que le Seigneur ne permette point que voire pied soit ébranlé : c'est à lui-même que le Prophète parle. Act. 2. 27.
V Produire, faire paraître, envoyer. Mallh. 2'*. 24 Dubiint signa magna : De faux prophètes Feront de grands prodiges .*MWc 13. 2. Act. 2t. 9. Jirfel. 2. 30. 1. Reg. 12. v. 17. 18. Le verbe hébreu, Nathan, se rriet quelquefois en ce sens. Ainsi, dare, faire natlre, faire croître. Isa. 41. 19. Dabo in solitudinent cedrum et spinam : Je ferai naître dans le déscrl le cèdre, el le bois de séliin, elc. Voy. In. Joël. 2. 22. Ficus et vinea dedenuit rirtutem suam : Les figuiers el les vignes pousseront avec vigueur.
5° Livrer, abandonner, exposer. Job. 31. 30. Non dedi ad peccandum i/ultur meum : Je n'ai point abandonné ma langue au péché. Ps. 15. 10. IN. 120. 3. Apoe. 6. v. 4. 8. c. 7. 2. c. 9. v. 3. 3. Mallh. 7. 6. Nolite dare sonctum cunibiis ; Gardez-vous bien de donner les choses saintes aux chiens. Jcrem. 20. 4. Dabo te in parurent: Je vous remplirai de frayeur vous el vos amis, dit Jérémie à Phassurde la pari de Dieu. Isa. 53. 9. Dabit impios pro sepultura ■ Le Seigneur donnera les i m pi es pour le prix de sa sépulture. Chald. 'J'radet In ijehennam. c. 3:>. 15. Jos. 1 . 2. Midi. 5. 3. Voy. Parère.
6" Gonfler, donner en garde, mettre en dépôt. Lue. 19. v. 13. 15. Dtdil eis deeem minas: Cet homme de grande naissance donna dix mines d'argent à dix de ses serviteurs, se. pour les faire profiler, Luc. 20. 10. Dabit vineam aliis .- Le maître donnera sa vigne à d'autres serviteurs.
7° Donner en mariage. 1. Reg. 17. 25. Fili'itn suam dabil ei ; Le roi Sail I donnera sa fille en mariage à celui qui pourra tuer Goliath. Ceu. 29i 19. Deut. 7. 3. v. Esdr. 9. 12. etc.
8° Etablir, ordonner. Ephes 1. 22. Ipsum dtdil copitt supra omnem Eeciesiath: Dieu le l'ère a établi Jésus-Chrisl chef de loule l'Eglise. c. 4. 11. Dédit nuosdnm guident Aposiolos : Jésus-Christ a donné à son Eglise, les uns pour être apôtres. Act. 4. 12. Exod. 10. 29. Num. 18. G. 1. Reg. 12. 13.3. Reg. 14.7.2. Par. 34. 16. Jerem. 1. 5. Isa. 46. 1.;. c. 49. 8. eic. A quoi se peut rapporter, Date raput. 2. Esd. 9. 17. Deilerunt caput. ut conrerlerenturad servitutem suam: Par un espril de révolte ils se sont opiniâtres à vouloir
iun
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retourner à leur première servitude; llebr. N.iihni rosch : Dura <>u ponere canut, ou principem : Ce que le Grec exprime plus clairement , fStHMw «fx>'v- Dlderunt primipem, clii/nuiit duce m; Valab. lis se sont donné an chef pour retourner en Egypte.
9° Employer, appliquer. Ose. S. 4. A'on tlubunt cogitaliones suas ut revrrtantur ad Deitin suum : Ils n'appliqueront point leurs pensées à revenir à leur Dieu. Ezech. 31.
10° Mettre, faire devenir, rendre, réduire. Ps. 105. 40. Dédit eos in miserieordias : Dieu fit éclater sa miséricorde envers les Israélites. Eiech. 3. 8. Ecce dedi faciem tuum valentiorcin ftieiebus eorum : J'ai rendu voire visage plus ferme que le visage de loute la maison d'Israël. Jerem. 1. 18. Dedi te in munit» osreum : Je ferai que vous soyez à leur égard comme un mur d'airain. Voy. Murus. Isa. 40. 23. Qui dat secretorum scrutatores quasi non sint .-C'est Dieu qui anéantit et réduit à rien ceux qui recherchent avec tant de soin les secrets de la nature. A quoi peut se rapporter , Ose. 11. 8. Quomodo dabo te. Ephraïm; Comment vous traiterai-je, ô Ephraïm !
11" Rendre. Gen. 30. 18. Dedit Deus mercedem mihi : Dieu m'a récompensée. 2.
Par. 8. 2. Voyez 3. Reg. 9. v. 11. 12. 13.
12° Rejeter, faire tomber. Ezech. 23. 49. Dabunt scelus restrum super vos : Ils feront retomber vos crimes sur vos têtes.
13° Attribuer quelque chose à quelqu'un. 1. Reg. 18. 8. Dederunl David decem millia, et mihi mille dederunt : Ils ont donné, dit Saùl, dix mille hommes à David, et à moi mille. Saùl est irrité de ce que les femmes chantaicnl plus à la gloire de David qu'à la gloire de Saùl. Voy. Ëccli. 47. 7.
14" Placer, mettre. 1. Thess. 4.8. Dédit Spiritum suum sanctum in nobis : Dieu nous a donné son Saint-Esprit. Ezech. 26. 20. c. 32. 29.
15° Proposer. Jerem. 9. 13. Dereliqucrunt legem meam quam dedi eis : Us ont abandonné la loi que je leur ai donnée, c. 21. 8. c. 26. 4.c. 44. 10.
16° Faire passer , laisser par tradition. Joan. 17. v. 8. 14. Dedi eis sermonem tuum; i.e. tradidi : Je leur ai donné votre parole : Jésus-Christ parle à son Père touchant ses apôtres et ses disciples qu'il avait enseignés.
Phrases et façons de parler.
Dure animant suam. Donner, livrer son âme; signifie l'Exposer sa vie. Voy. Anima. 2° Donner son bien et sa liberté. Eccli. 29.
Dare in benedictionem. Voy. Renedictio.
Date certamen. Proposer un combat, engager à combattre. Sap. 10. 12. Certamen forte dedit illi ut vincerct : La sagesse a engagé Jacob dans un rude combat, afin qu'il demeurât victorieux. Voy. ce combat de l'Ange avec Jacob. Gen. 22. v. 24.28.
Dure cor suum. Se porter à quelque chose. 2. Par. li. 16. \Quicumque dederunt cor suum
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ut quœrertnt Dominum : Tous ceux qui dans toutes les tribus s'étaient appliqués de tout leur cœur à chercher le Seigneur. Eccli. 38. v. 27. 28. 31. 34. etc. Eccli. 1. 17. c. 8. 9. A quoi se rapporte.
Dure in cor. Mettre dans le cœur, exciter et portera faire quelque chose. Apoc. 17. 17. Deus dedit in corda eorum ut faciant quod plucitum est illi: Dieu leur a mis dans le cœur d'exécuter ce qu'il lui plaît.
Dare in nomen. Voy. Nomen.
Dare alicui aliquem dorsum. Faire tourner le dos, mettre en fuite. Ps 17. 41. Inimicos dedisti mihi dorsum : Vous avez fait tourner le dos à mes ennemis. Hebr. lnimicorum meorum dabitur mihi tergum.
Dare manum. Donner la main , ou les mains en les mettant les unes dans celles des autres, se dit; 1" Pour marquer la soumission et l'assujettissement. Thren.5. 6. Mgypto dedimus manum : Nous avons tendu la main à l'Egypte; se. ou en faisant alliance avec eux, ou en leur demandant du pain; 2" Pour maïquerson consentement. 1. Esdr. 10. 19. Dederunt manus suas ut ejicerent uxores suas : Les enfants des prêtres consentirent à chasser leurs femmes étrangères; 3° Pour faire un traité et une alliance. Ezech. 17. 18. Ecce dedit manum suam : Sédécias s'est allié à l'Egypte. Voy. Manus.
Dare oblivioni ; Èm).av0ctïsiv, oblivisci. Mettre en oubli. Ps. 30. 13. Oblivioni datus sum tamquam mortuus a corde : J'ai été mis en oubli et effacé de leur cœur, comme si j'eusse été mort. Ps. 136. 5. Oblivioni detur dextera mea.-Que ma main qui me sert à toucher les instruments, soit mise en oubli; et selon l'Hébreu , s'oublie elle-même, soit comme engourdie et desséchée.
Dare operam, fàoTtttûaQixi. S'appliquer à, avoir soin de faire quelque chose. 1. Thess. 4.11. Operam detis ut quieti sitis .' Etudiezvous à vivre en repos.
Dare parvulum. Rendre petit; c'est abattre, humilier. Jerem. 49. 15. Ecce parvulum dedi te in genlibus .' Je vous rendrai petit entre les peuples: Le Prophète parle contre Bosra capitale de l'Idumée. Abd. 2.
Dare pœnas, SUnv Tteiv. Etre puni, souffrir la peine. 2. Thess. 1. 9. Pœnas dabunt m interitu œlernas : Us souffriront la peine d'une éternelle damnation.
Dare semetipsum alicui. S'accommoder à la volonté de quelquun, faire tout ce qui lui est agréable. 2. Cor. 8. 5. Semetipsos dederunt, primum Domino, deinde nobis: Les fidèles de l'Eglise de Macédoine se sont donnés eux-mêmes premièrement au Seigneur, et à nous ensuite.
Dare sortes. Tirer au sort. Act. 1. 26. Dederunt sortes : Ils tirèrent Joseph appelé Rarsabas, surnommé le Juste, etMathias, au sort, et le sort tomba sur Mathias.
Dare terga. Tourner le dos, s'enfuir. Judic. • 20. 37. Voy. Tergum.
Dare vindictas. Venger quelqu'un, donner le pouvoir de se venger. 2. Reg. 22. 48. Ps. 17. 48. Deus, qui das vindictas mihi : C'est vous, Seigneur, qui prenez soin de me ven-
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f;cr tic mes ennemis : David parle au sujet tle a mort de Saiil. Ezech. 23. 17. 2. Thess. 1. 8.
DAHIUS, n : Gr. Aapefo?. Heb. Jm/uirens. Ce nom signifie :
1° Darius Metius, appcléCyaxares(l), oncle de Cyrus, el fils d'Astyages. Ce Darius-ci et Cyrus ont régné conjointement à Ilahvlone. Dan. 3. 31. Darius Mcdus succtssit in regnum awnoi nntiis sexaginta duos: Darius, qui était de Mède, succéda à Balthasar au royaume «les Chaldéens, étant âgé de 02 ans. c" 0. v. 6. 9. 23. 28, c.9. 1. c. 11. 1.
■1 Darius, fils d'Hyslaspes, choisi roi par les grands seigneurs persans. 1. Esdr. 4. 3. et dans tous les autres endroits île ce même Livre. Agg. 1. 1. c. 2. v. 1. 11. Zach. 1. v. 1. 7.c. 7. 1. On croit nue c'est l'Assuérus, mari d'Eslher. Ce prince ayant vu l'édit que Cyrus donna pour le bâtiment du Temple , en fit un nouveau pour le confirmer, et ordonna qui; l'on prît du trésor royal tout ce qui était nécessaire pour les frais de cet édifice, 1. Esd. 6. Il est nommé le grand roi Arlaxerxès, Esth. 11. 2. parce que ce nom était le nom ordinaire des rois de Perse, comme celui d'Assuérus le nom des rois des Mèdes ; el comme il était l'un et l'autre, il est nommé tantôt Assuérus et tantôt Arlaxerxès. Il avait subjugué presque loutl'Orient.qui comprend plusieurs grandes provinces, depuis les Indes jusqu'en Ethiopie. Esth. 13. 1.
3° Darius Nothus , auparavant appelé Ochus. 2. Esdr. 12. 22. fils du roi Arlaxerxès Longuemain.
4° Darius Codomannus, qui fut vaincu par Alexandre. 1. Mach. 1. 1. Postquam percussit Alexander Darium regem Persarum: Après qu'Alexandre, roi de Macédoine, eut vaincu Darius, roi des Perses.
DATHAN, Heb. Ilitus , Lex. Fils d'Eliab, un des chefs de la conspiration qui se fit contre Moïse, rapportée dans le Livre des Nombres, chap. 16. Deut. 11. 6. Ps. 103. 17. Et deglutivit Dathan : La terre s'entr'ouvrit, et engloutit Dathan. Eccli. 43. 22. etc. Voy. Core.
DATHEMAN, Heb. Legis prwparatio. Une forteresse dans le pays de Galaad, et dans la tribu de Gad, où se retirèrent les Israélites,
I. Mae
DATIO, pus, 3o7if. 1° Don, bienfait. Eccli.
II. 17. Dutio Dei permanet justis : Le don de Dieu demeure ferme dans les justes. — 2° Distribution, partage. Eccli. 42. 3. De datione hœreditatis amicorum : Ne rougissez point de garder l'égalité dans le partage d'un héritage où vos amis sont intéressés.
DATOK, is, Sizriç, donneur, qui donne. 2. Cor. 9. 7. llilarem datorcm diligil Deus : Dieu aime celui qui donne avec joie. Num. 21. 18. In datore Legis : Sous la conduite de M use qui a donné la loi.
DATUM, i, Uu.%. 1° Don, grâce, bienfait (Ji<7iî). Jac. 1. 17. Omne dntum optimum ;
(1) Darius le Mède n'était point Cyaxnro. Il est bien i ' ,é maintenant epic ce Cyaxare , présenté par Xénophon, dans sa Cyropédie, n'est qu'un être fabuleux. Votiez
Paildil pie M l'abl é lames a faite, d'après M. Quatre-
inèiv el M. Paul Ma7.ui, a l'article de JJaiiuslr Mède, 'laus le Dictionnaire tle la bible.
Toute grâce excellente el tout don parfait vient d'en haut; Gr. datio bonn , et (lonatio perfeeta. On croit que ce n'est qu'une répétition de la même chose. Matth. 1.11. Phj|in 4. 17. Eccli. 7. 37. etc. '
èaî-D?nî/»qui conv»ent à chacun (8o«f).
iicch. i. io. Secundum dntum suum • i c La sagesse est répandue sur tous lés ouvrages de Dieu selon le partage qu'il en a lait; t. e. selon ce qui convient à chaque chose. ^
3° Offrande faite à Dieu. Eccli. 7 33 />„_ htm brachiorum luorum.... ojferes Domino ■ Oll.cz au Seigneur les épaules des victimes.
Voy. BltACUlUM.
Façons de parler.
Datum et acceptum, Sôtrtç ml lifa, la dépense et la recette d'un compte. Eccli. 42. 7. Dntum et acceptum omne describe : Ne manquez poinl d écrire tout ce que vous aurez donné et reçu. c. 41. 24. Philipp. 4. 13. Voy. Acceptum.
DAVID, \ySAS, Heb. Dilectus. 1" Le plus jeune des fils d'Isaï, ou Jessé selon les Septante, naquit l'an du monde 2930. Il fut occupé dans ses premières années à garder les troupeaux de son père ; mais Dieu qui le destinait à de grandes choses, le lira de cette occupaiion pour le faire roi de son peuple el la tige de la postérité de laquelle devait naître le Sauveur du monde : c'est pourquoi il ordonna au prophète Samuel d'aller dans la maison de son père à Bethléem, pour le sacrer roi en la place de Saùl qui vivait encore. Isaï, son père, l'ayant envoyé vers ses frères qui étaient dans l'armée des Israélites rangée en bataille contre celle des Philistins ; David indigné de voir qu'un géant philistin insultait les Israélites, en défiant au combat quelqu'un d'entre eux, il s'offrit de répondre à ce défi ; et quelque instance qu'on lui fît pour l'en détourner, il se présenta au combat contre Goliath, el le renversa par terre d'un coup de pierre qu'il lui tira dans le front, et lui coupa la léle avec son épée. Celte victoire remportée sur un ennemi si redoutable, 'donna à David tant de réputation, qu'on lui fit ouvertement plus d'applaudissements qu'au roi même. Saùl fut si choqué de cette préférence, qu'il ne chercha plus que les moyens de le perdre. Saùl étant mort, David fut sacré roi à Héëron sur la tribu de Juda ; et après la mort d'Isboseth, il fut reconnu par toutes les tribus. Après avoir gagné plusieurs belles victoires contre les ennemis du peuple de Dieu, ayant souffert de grandes afflictions dans sa famille, pour expier l'adultère qu'il avait commis avec Belhsabée, et le meurtre d'Urie, il mourut en paix l'an du monde 3020. Le détail de sa vie est rapporté dans le premier et le second Livre des Rois. Son zèle pour faire célébrer les louanges de Dieu par les lévites, et la composition de ses psaumes, l'ont rendu très-considérable dans l'Eglise de Dieu en qualité de prophète.
2' La postérité, les descendants de David. 3. Heg 12. 10. Quœ nobis purs in David ?
Qu'avons-nous de commun avec David ? dit le peuple d'Israël quillant Roboam. 2. Par. 10.16. Ainsi Roboam, fils île David, est marqué par li' nom de David, son père. 3. Reg. 12, II). Vide domain tuant', David: David, pourvoyez maintenant à votre maison. 2.
Par. io. lit.
3° Le Messie, Noire-Seigneur Jésus-Christ, ainsi appelé, parce qu'il est né de sa race, et que David en était la ligure. Jorem. .'!(). !>. Servient Domino Deo suo, et David régi suo quem susdtabo vis : Ceux qui seront alors serviront le Seigneur leur Dieu cl David leur roi que je leur susciterai. Ezecb. 34. v. 23. -l'i. c. 37. v 24. 25. Ose. 3. 5. A quoi on peut rapporter ces endroits, Ps. 131. 10. Isa. 87. ■'!>. c. 55. 3. Amos. 9. 11. Act. 13. 3'». c. 15. 16.
4° Le Livre des Psaumes de David. Hebr. 4. 7. Hodie in David dieendo ; Aujourd'hui en disant dans les Ps. 94. 8. de David. D'autres expliquent, en disant par David.
DE, préposition, ex; Hebr. Afin. Cette préposition vient de Siù. , autrefois di, ou dis, comme il se trouve en plusieurs verbes ; et signifie, de, des, pour, à cause, touchant :
1° Cette préposition marque la séparation qui se fait d'une chose ; soit en la tirant de quelque nombre. Joan. 17. 6. Quos dedisti tnihi de mundo . Les hommes que vous m'avez donnés en les séparant du monde : Jésus- Christ parle à son Père éternel de ses élus.
2. Reg. 7. 8. Ps. 77. 7. Soit que l'Ecriture marque l'origine d'où sort quelque chose, ou la matière dont elle est composée. 2. Cor. 4. 6. Qui dixil de tenebris lucem splendescere : Dieu qui commanda que la lumière sortît des ténèbres. 1. Cor. 11. 12. Millier de viro : La femme a été tirée de l'homme ; se. Eve d'Adam. Joan. 3. 31. Qui est de terra, de terra est : Celui qui tire son origine de la terre, est de la terre ; i. e. terrestre. Gen. 15. 4. Ps. 21. 10. Ainsi pour marquer d'où l'on lire la connaissance de quelque chose. 1. Joan. 3. 24. Scirnus quoniam manet in nobis de Spirilu (sancto): C'est parle Saint-Esprit que nous connaissons que Dieu demeure en nous.
2° Cette préposition marque souvent une distribution, ou partition, pour marquer une partie de quelque chose (à™). 1. Par. 9.
3. Commorali sunl in Jérusalem de (iliis Juda: Entre les Israélites, il s'en établit plusieurs à Jérusalem de la tribu de Juda. c. 12. 19. c. 20. 4. 1. Esdr. 10. 1. 2. Joan. v. 4.
3° Elle marque la privation ou l'éloignement d'une chose. Jerem. 48. 2. Ps. 82. 5. Tenile, et disperdumus eos de gente : Exterminons-les du milieu des peuples , disent les ennemis du peuple de Dieu ; i. e. ruinons-les tellement qu'ils ne soient plus un peuple ou une nation. Prov. 25. 5. Aufer impietatem de vultu régis : Otez l'impiété de devant le roi : ce qui se met par min en Hébreu , et se rend par ne en Latin. 1. Reg. 15. v. 24. 26. Ne sis rex , Heb. mimelech, a Rcge.
4" Dès, ou depuis (àizà). Gen. 22. 3. De nocte consurgens : Abraham se leva dès lors,
lorsqu'il faisait encore nuit, et avant le jour; se. pour aller offrir Isaac. Ps. 21. 11. De ventre matris inew : Dès le temps de ma naissance.
.">" Celte préposition jointe avec son ablatif est mise quelquefois, 1" pour le génitif. Ps. 15. 4. Non congregabo conventicula eorum de sanguinibus ; i. e. conventicula sanguinum : Je ne prendrai point de part à leurs assemblées sanguinaires. Ps. 118. 8. Considerabo mirabilia de Lege tua; i. e. Legis tuœ : Je considérerai les merveilles qui sont enfermées dans votre loi. Sap. 6. 8. Deut. 32. 42. Voy. A, ou Ab. 2 Pour l'accusatif. Ps. 93. 12. liealus Homo quem tu erudieris, Domine, et de Lege tua docueris eum; i. e. Legem tuam: Heureux est l'homme à qui vous avez enseigné voire loi. 1, Joan. i. 1. De verbo vitœ; i. e. quod fuit ab initio verbum vitœ : La parole qui était dès le commencement. Act. 2. 17. 3° Pour le seul ablatif. Isa. 33. 4. Velut cum fossœ plenœ fuerint de eo (supl. brucho) : comme on remplit des fosses de hannetons. 2. Mach. 15. 17.
Cette préposition est souvent mise pour d'autres prépositions, i
1° Pour a, ab, e, ex. Ps. 118. 110. De mandatas tuis non erravi : Je ne me suis point écarté de vos commandements. Prov. 23. 14. Animam ejus de infemo liberabis : En frappant votre enfant avec la verge, vous délivrerez son âme de l'enfer. Eccli. 24. 41. Sicut aquœductus exivi de paradiso : La sagesse est sortie du ciel comme le canal qui conduit ses eaux. A quoi se rapporte, 2. Mach. 18. 22. Congregabit de sub cœlo in locum sanctum : Nous espérons que Dieu nous rassemblera dans son saint lieu de lous les pays qui sont sous le ciel. 1. Thess. 2. 3. Exhortatio noslra non de errore ; i. e. non ex fallacia: Nous ne vous avons point prêché une doctrine d'erreur. Ps. 113. 1.
2° Pour propter, à cause. Ps. 58. 13. De execratione et mendacio annuntiabuntur :
L'on publiera contre les orgueilleux l'exécration et le mensonge dont ils sont coupables ; i. e. ils seront diffamés à cause de leurs blasphèmes et de leurs mensonges.
Deut. 32. 42. Gladius meus devorabit carnes de cruore occisorum et de caplivitate («n-ô) ; i. e. propter sanguinem Jsraelitarum occisorum et propter captivilalem eorum : A cause du sang répandu des Israélites, et de la captivité où leurs ennemis les ont réduits.
3° Pour pro, pour, en faveur (nspi). Ps. 71. 15. Adorabunt de ipso semper : On priera sans cesse pour lui. Joan. 16. 26. Non dico vobis quia ego rogabo patrem de vobis : Je ne vous dis point que je prierai mon Père pour vous ; car il vous aime. Eccli. 36. 19. c. 28. 4. c. 21. 1. La raison de celte signification est que nzpl signifie aussi bien pour, comme de.
4° Pour contra, contre Ps. 42. 1. Discerne causant meam de génie non sancta : Faites lu discernement de ma cause en me défendant contre une nation qui n'est pas sainte. Ezech. 25. 2. c. 29. 2. c. 34. 2. c. 38. 2. 1. Esdr, 4. 8
5 Pour ctim, avec. Ecdi. '22. 2. De stercore boum iapidaluê ttl piger : Le paresseux est lapidé avec la lienie des bœufs. Apoc. 8. v. ;t. V. Ut dont de orationibus sanclorwn omnium : On donna à cet ange une grande quantité de parfums, afin qu'il en offrît avec les prières de tous les saints ; on sous-entend o-Ov, cm m.
6° Pour post, après. Isa. 53. 8. De angustia et de judieio sublatus est (èv tô tuksi-jûtsi « xpiatç «ùtoO HpOn): Il a été mis à mort, ou en croix a près ses souffrances et sa condamnation : Le Prophète parle du Messie, de Jésus-Christ.
7' Pour in, dans, pour marquer le lieu, ou l'état où on est. Ps. 117. 5. De tribulutione invocavi Dominum : J'ai invoqué le Seigneur du milieu de l'affliction qui me tenait comme resserré. Marc. lo. 46. Quoi erat excisum de pelra : Le sépulcre de Jésus-Christ était taillé dans le roc. Sap. 19. 7. Campus germinans de profundo nimis : Un champ couvert d'herbes parut au plus profond des abîmes des eaux. Et quelquefois avec mouvement. Deut. 33. 2. De Sinaï venit ; i. e. in Sinaï ; et marque aussi le lieu de la demeure. Ps. 148. 1. Luudate Dominum de cœlis ; i. e. qui estis in cœlis : Louez le Seigneur, ô vous qui êtes dans les cicux. v. 7. De terra : et vous, qui êtes sur la terre. Ps. 71. 16. Florebunl de civitate ; i. e. cives : Les habitants de la ville. Ainsi, 117. 15. Benediximus vobis de domo Do mini : Nous vous bénissons, vous qui êtes de la maison du Seigneur.
8° Pour per, par. Ps. 118. 29. De Lege tua miserere mei ; Gr. tw vo^w. Ayez pitié de moi en me faisant marcher par votre loi. Prov. 12. 14. c. 13. 2. De fructu oris sui lœtabitur bonis : L'homme sera rassasié de biens par les fruits de sa bouche. Isa. 53. 8. De angustia et judieio sublatus est ; i. e. per angusliam et judicium : Il a été mis à mort, parce qu'il a été affligé et jugé : Le a mem en Hébreu, se met pour la préposition per.
9° Pour ce qui est, au sujet, en ce qui regarde. Ps. 61. 10. Ut decipiant ipsi de vanitate in idipsum : Si l'on mettait tous les hommes ensemble dans une balance, et la vanité ou le néant dans l'autre , on les trouvera plus légers que le néant même; Icltr. en sorte qu'ils trompent en ce qui regarde la vanité. Voy. Dlcipf.re.
DEA, fcUK, de Deus, du Grec ©eô? ,
Déesse, divinité des Païens ((SSgtauyec, abominatio). 3. R(g. 11. v. 5. 33. Colebat Salotnon Astarthen deum Sidoniorum : Salomon adorait Astarlhe, déesse des Sidoniens. Act. 19. 37.
DEALBARE , Xcuxcûvstv, blanchir , faire blanc xovtûvi. Mallh. 23. 27. Similes estis sepulcris dealbalis : Vous êtes semblables à des sépulcres blanchis ; vous Scribes et Pharisiens. Act. 23. 3. Perculiet te Deus, paries dealbale: Dieu vous frappera vous-même, ô muraille blanchie, dit saint Paul à Ananic, ne sachant pas qu'il fut grand prêtre , i. e. hypocrite : Les murailles et les autres choses qu'on blanchit par dehors n'en sont pas meilleures, ni plus belles au dedans. On croit que c'était une prophétie de te qui ar-
riva bientôt après à ce souverain pontife, qui, après avoir contribué à avancer la ruine de son pays, par une faction puissante qu'il y forma, fut tué lui-même par des Juifs d'une autre faction , dont son propre fils était chef. Josèphe l. 2. de la Guerre des Juifs.
1° Purger, purifier. Ps. 50. 9. Super nivem dealbabor : Je deviendrai plus blanc que la neige, après que vous m'aurez lavé, ô mon Dieu! Isa. 1. 18. Apoe. 7. 14. Dealbaverunt stolas suas in sanguine Agni: Ceux-ci se sont purifiés et sanctifiés par le sang et les mérites de Jésus-Chrisl. Dan. 11. 35. c. 12. 10. Eligentur et dealbabunlur : Plusieurs seront élus et seront purifiés par les alfliclions.
2° Rendre heureux , combler de joie et de prospérité. Ps. (37. 15. Nive dealbabunlur in Selmon : Les habitants de la terre promise deviendront blancs comme la neige qui est sur la montagne de Selmon : La blancheur marque la gloire, la prospérité et le bonheur. Nive dealbabunlur; Hcbr. et Gr. nivescent ; i. e. candescent ut nix, comme v. 34. Probati sunt argento ; i. e. ut argentum.
DEAMBULARE , irtjo anmît , marcher , se promener (3ia7:o//£0s<;6K!J. Gen.24. G2.Deambulubat Isaac per viam : Isaac se promenait dans le chemin. Job. 38. 16. Numquid in notissimis abyssi deambulasti ? Avez-vous pénétré les extrémités de l'abîme pour les connaître? Esth. 2. 11. etc.
DEAMBULACKUM. galerie («fc«J 3. Reg.
7. 2. Quatuor deambulucra inler columnas cedrinas : Salomon fit faire quatre galeries entre des colonnes de bois de cèdre ; il y en avait doux entre les colonnes mêmes , et deux entre les colonnes et la muraille.
DEAMBULATIO, nis, mphmvos, allée, galerie. Ezech. 42. 4. Ante gazophylacia deambulatio : Devant les chambres du trésor il y avait une allée de dix coudées de large.
DEARGENTATUS, mpaipyvptipivoç, argenté, couvert d'argent ou de couleur d'argent. Ps. 07. 14. Pennœ columbœ deargentahe : Vous serez comme des colombes dont les plumes sont argentées : celle blancheur d'argent marque la prospérité du peuple d'Israël. Voy. t. ir. lus.
DEAURARE, xaray^viaoûv, ^fuaoùv, couvrir, garnir d'or. Exod. 23. 11. Deaurabis cam aura mundissimo : Vous couvrirez l'arche d'un or très-pur dedans et dehors. Ps. 44. 10. In icstitu draurato [Stkypvaoç) : Qui a un habit enrichi d'or ou tout d'or. Apoc. 18. 16. clc.
DEBBASETH, heb. Melli/lua. Un lieu près de la mer dans la tribu de Zabulon. Jos.19.11.
DEBELAIM, heb. Palathee seu caricœ. Père de Gomer, femme du prophète Osée. c. 1.2.
DEBELLARE , iroXs/teîv, vaincre, surmonter, défaire, se rendre maître. Isa. 63. 10. Et ipse debctluvit eos : L'ange les a lui-même détruits (ceci peut avoir rapport à, Luc. 19. 27. l'entendant des Juifs), c. 7. 1. Non polueruitt debellare cam : Rasin et Phacée ne pu renl prendre Jérusalem. Jerem. 50. IV. ele
DEBELLATOR , is , Tolipiiri,;, vainquent qui a remporté la victoire, gagné une bataille ; dans l'Ecriture :
Exterminateur, qui ruine , qui ravage,
10il
OF.R
Sap. 18. 13. Sermo tuits... duru< debcllator in wudiam exttrminii terrain prosilivit : L'ordre de Dieu vint fondre sur celle terre d'Egypte destinée à la perdition, comme an exterminateur impitoyable.
DEBERA.heb.Fer&um, res. Ville de la tribu de Benjamin, dans la vallée d'Aehor. Jos. :s. 7.
DEBERE . àfsilstv, de la préposition de, cl «lu verbe hubere, quasi de alio hubere.
1" Devoir pour marquer ce qu'il faut et ce qui est à propos. 1. Cor. 9. 10. Débet in spe qui artit antre : Celui qui laboure doit labourer avec espérance, c. 11. 10. Matlh. 3. 14. liqo a te ilcbco baptiznri (xpsixv syjn) : C'est moi qui dois être baptisé par vous, dit saint Jean à Jésus-Christ. Hebr. 2. 17. Levit. 11. 2. IIitc sunt animalia quœ comedere debetis : Ce sont ici les animaux dont il vous est permis de manger.
2° Devoir, par obligation, être obligé ; soit à faire quelque chose. Luc. 17. 10. Quod debuimus facere, feeimus : Nous sommes des serviteurs inutiles, nous n'avons fait que ce que nous étions obligés de faire : c'est ce que doivent dire tous les fidèles après avoir accompli tous les commandements de Dieu.
Rom. 15. v. 1. 27. Ephes. 5. 28. Viri debent ditii/ere uxores suas : Les maris doivent aimer leurs femmes , etc. Suit à payer ce que l'on doit. Mallh. 18. v. 24. 28. Redde quod debes : Rends -moi ce que tu me dois. Joan. 19. 7. etc.
DEB1LIS. îs, e. De la même préposition de, et iVhabitis, qui n'est pas bien dispos.
1" Faible, languissant, malade (St£yO«jo^«'vof). Malach. 1. 14. Maledictus dolosus, qui musculum immolât débile Domino : Malheur à l'homme trompeur, qui ayant dans son troupeau une bête saine, en sacrifie au Seigneur une malade.
2° Manchot, estropié ( xu»ôb- ). Matth. 15. 30. c. 18. 8. Bonum tibi est ad vitam ingredi debilem... quam duas manus habentem milti in ignem œternum : Il vaut bien mieux pour vous que vous entriez dans la vie n'ayant qu'un pied ou qu'une main, que d'en avoir deux, et d'être précipité dans le feu éternel. — Qui n'a point de courage , qui a l'esprit abattu (ncipoàslupivo;). Isa. 35. 3. Genua debilia roborale : Soutenez les genoux tremblants. Eccli. 25. 32.
DEB1L1TARE, avrcpiëiiv. l'Affaiblir, rendre languissant. 2. Esdr. 4. 10. Debilitata est j'ortitudo portantis : Ceux qui sont occupés à porter sont fatigués.
2" Rlesser, estropier, tuer ( àvansipEi'j ). 2. Mach. 12. 22. lta ut gladiorum suorum ictibus debililarentur : Les gens de Timolhée étaient percés plutôt par leurs propres épées que par celles des troupes de Judas. Exod. 22. v. 10. 14. Judith. 15. 4. Debilitabant omnes quos invenire potuissent : Les Juifs tuaient oa blessaient tous ceux de l'armée d'FIolopherne qu'ils pouvaient rencontrer.
DEBITOR, is, ôyiCÙToq. 1° Un débiteur qui doit , soit en parlant d'une dette, soit par devoir ou reconnaissance. Isa. 58. 3. Omnes debitures veslros repetitis : Vous redemandez
tout ce qu'on vous doit. Rom. 1. 14. Sapientibus et insipientibus debilor sum : Saint Paul témoigne qu'il se sent obligé, en conséquence de s;i vocation, à prêcher l'Evangile à loulo sorte de peuples de quelque nation et condition qu'ils soient. Voy. Raiihakus. Rom. 15. 27. Debitores sunt eorum : Saint Paul prouve ici comment les Eglises de Macédoine, comme toutes les autres des Gentils convertis, sont redevables aux Eglises de Jérusalem. Rom. 8. 12.
2' Pécheur, qui s'est engagé à quelque peine par ses péchés. Luc. 13. 4. Putalis quia et ipsi debitores fuerint prœter omnes? etc. Croyez-vous que ces dix-huit hommes sur lesquels la tour de Siloé est tombée... fussent plus redevables à la justice de Dieu que tous les habitants de Jérusalem? Le v. 2. porte Peccatores. Mallh. (i. 12. Sicut et nos dimittimus debitoribus nostris : Remeltez-nous nos délies, comme nous les remettons à ceux qui nous doivent : Les Syriens appelaient dette un péché , et débiteur un pécheur. Hebr. Chajab. Syr. Chojebim, Debitores. !
DEBITUM , ôfeiUpt.'/.. Dette, ce qui est dû , soit par obligation , soit par charité. Mallh. 18. 27. Debitum dimisit ci (Sàveiovj : Le maître du serviteur lui remit sa dette, v. 30. 32. 34.Voy. à quelles conditions, v. 32. 33. Prov. 22. 26. Eccli. 4. 8. Redde debitum tuum : Acquiltez-vous de ce que vous devez ; se. de l'aumône et de l'affabilité envers les pauvres. Rom. 13. 7. 1. Mach. 15. 8.
1° Péché, offense. Matlh. 6. 12. Dimitte nobis débita nostra : Remettez-nous nos dettes. Voy. Luc. 11. 4. peccala nostra; ce qui vient de l'idiome Syriaque : d'ailleurs celui qui pèche doit à Dieu la peine et la satisfaction au péché.
2° Devoir du mariage. 1. Cor. 7.3. Uxori vir
debitum (tïiv ôyeiWv, al. àfiiKaj/.évnv eîivotav) red-
dat, similiter autemet uxorviro :Que le mari rende à sa femme ce qu'il lui doit, et la femme à son mari.
3° Dépôt, chose confiée {y_pioç). Sap. 15. 8. Repelilus animœ debitum quam Itabebat : On redemandera au potier qui fait des idoles , l'âme qu'il avait reçue en dépôt.
DEBLATHA , Héb. Palatha ou DEBLA- THALM, Palalbœ. Ville de la tribu de Ruben, dans un désert du pays des Moabiles. Jer. 48. 22. Quelques-uns croient que c'est plutôt Reblatha : le Daleth et le Resch se prennent aisément l'un pour l'autre. Ezech. 6. 14. Faciam terram desolatam a deserto Deblatha : Je rendrai la terre désolée, depuis le désert de Deblatha; Hebr. et Gr. depuis le désert jusqu'à Deblatha. Quelques-uns expliquent cela comme s'il y avait : Je rendrai la terre aussi désolée et abandonnée qu'est le désert de Deblatha; et ils entendent parce désert, celui dont Moïse fait mention. Deut. 8. 25.
DEBORA, Heb. Apis ou Verbum. Nourrice de Rebecca. Gen. 35. 8. Debora nutrix Rebeecœ.
DEBBOKA, Heb. le même. Debbora femme de Lapidolh, pvophétesse et juge d'Israël, qui défit Sisara. Judic. 4. 4. Erat autem Debbora prophetissa. v. 0. 10. IV. etc. Elle chanta un
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excellent cantique en aclion de grâces. Judic. 5. et mourut l'an 2721.
DECACHORDUM,S;y.(i/vo/>Sov, de Séxa, decem cl de /.ôpSri, chorda.
Inslrument à dix cordes , que l'on croit être le même que le psallerion qui avait aussi dix cordes, comme il paraît par le Ps. 32. 2. 7»! psalterio decem chordarwn psallite Mi : Chantez la louange du Seigneur sur l'inslrument à dix cordes ; et dans les autres endroits, Ps. 91. 4. In decachordo psalterio : Chantez sur l'instrument à dix cordes. Ps. 143. 9. In psalterio decachordo , quoiqu'il y ait, Ps. 91. 4. dans l'Hébreu, In decachordo et psalterio; niais ce tw, qui signifie et, peut signifier id est.
DECALVARE, g«/>fv. 1° Rendre chauve.
Isa. .'!. 17. Decalvabit (t«7tsivoûv) Dominas verticem filiorum Sion : Dieu menace de rendre les filles de Jérusalem chauves , Hebr. couvrir de gale , parce qu'elles se plaisaient à leur chevelure. 1. Par. 19. 4.
2° Raser. 1. Cor. 11 5. Unum est ac si decal vetur :
La femme doit porter un voile qui est la marque de sa soumission à son mari ; car de paraître dévoilée ou rasée, c'est la même chose. 1. Esdr. 13. 2o. Gr. pmoupovv.
3° Arracher les cheveux , mettre dans le deuil et l'affliction. Mich. 1. 16. Decalvare et tondere super filios deliciarum tuarum : Arrachez-vous les cheveux, et coupez-les entièrement pour pleurer vos enfants qui étaient toutes vos délices. Comme la loi défendait de s'arracher les cheveux à la mort de leurs proches , le Prophète veut seulement marquer par ces paroles que leur douleur sera si excessive, qu'ils ne pourront trouver de marques de deuil assez vives pour en exprimer la violence. Ezech. 29. 18. Omne caput decalvatum ( yaXàx^wpa , calvitium ) : Toutes les létes des soldats de Nabuchodonosor ont perdu les cheveux au siège deTyr; i. e. y ont beaucoup souffert par les coups qu'ils ont reçus sur la tête.
DECANTARE , ùpvîîv. Chanter, célébrer la louange de quelqu'un. Isa. 54.. 1. Décanta laudem (pnymuv, erumpere)t: Chantez des cantiques de louange. Deut.31.19.Sap.10.20.cl8.
i). irfoavKpÉX-etv, prœcinere.
DECANUS, SsxùSapxoç, dérivé de decem.
Qui commande à dix hommes. Exod. 18. 21. Constitue ex eis quinquagenarios, et deçànos : Donnez la charge aux uns de commander mille hommes, aux autres cent, aux autres cinquante et aux autres dix : c'est ce que conseille Jéthro à Moïse. Deut. 1. 13.
DECAPOLIS, eos. De oé/^decem, et de 7rWij, vrbs.
Il y avait dans la Palestine du temps de Jésus-Christ, un canton qu'on appelait Decapole, ainsi nommé du nom des principales villes qui le composaient. On le met ordinairement aux environs du lac de .Tibériade ù droite et à gauche ; mais il y a des auteurs qui pensent que ces dix villes étaient toutes au delà de ce lac. On convient qu'elles étaient habitées par des Gentils, quoiqu'on ne s'accorde pas sur les villes qui formaient ce can-
ton. Matlh. V. 25, Secutœ sunl ciwi turbœ da Galilœa et Decapoli : Une grande multitude de peuple suivit Jésus-Christ de Galilée et de Décapolis. c. 7. 31, Marc. '■>. 20.
DECEDERE. S'en aller, partir de quelque lieu (peT«A>«TT£iv : dans l'Ecr., mourir; l'Ecriture ajoute l'ablatif vita 2. Mach. G. 31. Hoc modo vita decessit : Eléazar mourut en disant ces paroles.
DECEM, îixk. — 1° Dix, considéré comme nombre fixe et parfait. Gen. 18. 32. Nondelebo propter decem : Je ne perdrai point Sodome., s'il y a dans cette ville dix justes, répond Dieu à Abraham. Deut. 4. 13. Ostendit vobis decem verba quœ scripsit in duabus tabulis lapideis : Moïse fait souvenir les Israélites que le Seigneur leur fit entendre les dix Commandements qu'il écrivit sur les deux tables de pierre, c. 10. 4. Sap. 7. 4. Voy.
FlGURAKE.
2° Dix, considéré comme nombre indéfini ; soit pour marquer un petit nombre comparé à un plus grand. Amos. 5. 3. De qua cyrediebantur centum, retinqucnlur in ea decem in domo Israël : S'il se trouvait cent hommes dans la maison d'Israël, il n'y en restera plus que dix. Agg. 2. 17. Ponile corda vestra cuiri accederetis ad acervum viginli modiorum, et fièrent decem : Rappelez dans votre esprit le temps auquel vous veniez à un las de blé , vingt boisseaux se réduisaient à dix ; se. avant la construction du temple ; soit pour marquer un grand nombre, ou plusieurs fois et souvent, parce que le nombre de dix est l'accomplissement de tous les nombres , et que toutes les unités s'y réduisent. Levil. 2ti. 26. lia ut decem mulieres in uno clibano coquant panes : La disette sera si grande qu'un tour suffira à plusieurs familles. Num. 14. 22. Tentaverunt me jam per decem vices : Ceux qui m'ont déjà tenté plusieurs fois différentes; se. dans le désert, ne verront et n'entreront point dans la terre promise. 2. Esdr. 4. 12. Gen. 31. 41. Immutasti quoque mercedem meam decem vicibus, v. 7. vous avez changé par dix fois; i. e. plusieurs fois, ce que '}'"■ devais avoir pour récompense. Voy. Eccli. 7. 23. 1. Reg. 1. 8. Isa. 5. 10. Zach. 8. 23. Mallh. 25. 1. A quoi se rapporte:
Decem millia, p.<ipioi. — 1" Dix mille, nombre fini. Malth. 18. 24. Oblatus est ei unus , qui debebat ei decem millia talenla : On lui présenta un de ses serviteurs qui lui devait dix mille talents ; plus de quarante millions de livres de notre monnaie. Eslh. 5. 11.
2" Pour marquer un grand nombre regardé comme infini {pvpiot), Ps.(>7. 18. Currus Deidccem millibus multiplex : Le char de Dieu est environné de plus de dix mille; Hebr. bis decem millia; u e. innumerabilis mulliludo. V. Ci unus Multiplex.
DECERE, 7T/>£-eiv. Du verbe Grec tîxtt , qui est le même que decet.
Etre juste, bienséant, convenable, avufipetv. Prov. 19. 10. Non décent slultum delitiœ . Les délices siéent mal à l'insensé. Les plaisirs ne lui sont pas dus; mais plutôt les peines et les châtiments; mais ils conviennent aux sages à qui ils sont nécessaires pour dé<
DEC
DUC
lasser leurs esprits, après les fatigues des occupations sérieuses auxquelles ils so sont appliqués, Ps. SB. t. Reetos decet coUauda- (10 . L'est à ceux qui ont le cœur droit qu'il n'ppartient de donner des louantes à Dieu. Ps. ti'i. a. Ps 92. 5. Ephes. 5. 3. etc.
DECEKNKRE. 1" Juger, ordonner (ypiftw).
Prov. 8. 15. Per me lei/um conditores justu decomme : C'est par la sagesse que l'es législateurs ordonnent ce qui esl jusle. v. 16. c. 31. 9. 1. Esdr. 6. 5. Cgrus rex deerevil (ti0s*«i 7vtôfiriv , ponere sententiam) : Le roi Cyrus a ordonné, se. que le temple de Jérusalem lût rebâti. Yoy. v. 12. Ainsi, prononcer, déclarer et décider. Levit 13. 17. Mundum esse decernet ( xxBupi&iv ) : Le prêtre déclarera qu'il est pur, se. de la lèpre.
2° Ordonner, résoudre, former un dessein. Eslh. 13. 9. .Si deereveris salvare Israël : Si vous avez résolu de sauver Israël, nul ne peut résister à voire volonté, dit Judith à Dieu. Job. 22. 28. Décernes rem, et véniel tibi : Si vous retournez à Dieu, vous formerez des desseins, et ils vous réussiront. 1; Mach. G. 23. Ainsi, Act. 4. 28. Quem unxisti facere quœ manus tua et consilitim tuum decreverunt fieri (npoopiÇuv} : Vous avez consacré votre Fils Jésus-Christ pour faire tout ceque votre puissanceet votre conseil avaient ordonné devoir être fait.
3 Destinera quelque chose, l'appliquer et la consacrer par quelque cérémonie (5taoré>- Uai ). Jos. 20. 7. Decreveruntque Cèdes in Galilœa : Ils ordonnèrent pour ces villes de refuge Cédés en Galilée sur la montagne de Nephtali ; Hebr. Kiddesch, sanctificare, seu consecrare. D'où vient Dies decreli: Les fêtes instituées. 1. Mac. 10. 34. Les fêtes d'une institution particulière, qui n'étaient point de l'ordonnance de la loi.
4° Donner des préceptes, imposer des lois [SoypsixiÇem). Coloss. 2. 20. Quid adhuc tamquam viventes in mundo decernitîs ? Comment recevez-vous ces premières et plus grossières instructions du monde ? se. si vous êtes morts à Jésus Christ; Gr. Quid adhuc decrelis lenemini? Pourquoi vous laissez-vous imposer ces sortes de lois ?
DECERPERE. Tirer, prendre quelque partie. Baruch. 6. 27. Mulieres eorum decerpentes : Les femmes des prêtres idolâtres profitant des victimes offertes aux idoles , en avaient souvent plus qu'elles n'en pouvaient manger. Et, selon le Grec, elles les salaient pour les vendre sans en donner aux pauvres, T«(5t^£Ù0U(T«i.
DECERTARE. Combattre, entrer en combat pour la défense de quelqu'un. Joan. 18. 3(», Minislri mei utique decertarent : Si mon royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu, dit Jésus-Christ.
DECIDERE , à^oreiTTTEtv, nin-cEiv. Tomber, choir. Levit. 19. 10. Neque in vinea tua racemos et grana decidentia congregabis : Vous ne recueillerez point dans vos vignes les grappes qui restent ou les grains qui tombent. Act, 22. 7. c. 26. 14-. Sap. 7. 8. 1. Pelr. 1.24. Judith. 14. 4. Ainsi, Jac. 5. 12. Ut non tubjudicio decidatis, pour in judicium : Con-
tentez-vous de dire : cela est, ou cela n'est pas, afin que vous ne soyez point condamnés.
1° Tomber, périr, mourir. Ps. 36. 2. Tamquam olera herbarum cito décident .-Ceux qui commettent l'iniquité se faneront aussi vite que les herbes et les légumes. Ps. 89. 6. Vespere décidât : L'homme ressemble à l'herbe qui tombe et se sèche; Hebr. il est coupé, se. par la mort. Sap. 4. 19.
2" Tomber dans la disette, devenir pauvre. Eccli. 19. 1. .Qui spernit modica, paulatim deeidet : L'ouvrier qui néglige les petits gains qu'il pourrait l'aire, tombera peu à peu dans une grande indigence. Ce passage, pris dans un sens plus général, se peut appliquer à ceux qui, négligeant d'éviter de petites fautes, tombent dans de grands désordres. Voy. Luc. 16. 10.
3" Déchoir, être frustré. Ps. 5. 11. Décidant a cogilationibus suis : Faites déchoir mes ennemis de leurs pensées et de leurs prétentions, et que leurs desseins soient sans effet.
4° Succomber, être vaincu. Ps. 7. 5. Decidam merilo ab inimicis meis inanis : Je consens de succomber sous mes ennemis, si j'ai rendu mal pour mal.
Façons de parler.
Decidere in leclum. Tomber malade, tomber dans la langueur. 1. Mach. 6. 8. Dendit in leclum. Anliochus tomba dans la langueur. c. 1. 6.
DECIES. De decem.
1° Dix fois; soit pour marquer un nombre fini et déterminé. 2. Par. 14. 9. Egressus est contra eos Zara Mlhiops cum exercitu suo decies centena millia; Gr. èv^iiiatf -^iKiàci, Zara roi d'Ethiopie vint attaquer Asa et ses armées, avec une armée d'un million d'hommes ; dix fois cent mille. Soit en parlant d'un nombre infini ou indéfini. Dan. 7. 10. Decies millies centena millia assistebant ci: Mille millions assistaient devant l'ancien des jours, j. e. devant celui qui est avant tout. Bar. 4. 28. Siçut fuit sensus vester ut erraretis a Deo ; decies lantum ilerum çonvertentes requirelis eum (5;xaw>«TtàÎ6tv, decies tantum facere) : Votre esprit vous a portés à vous égarer en vous détournant de Dieu; mais en retournant à lui de nouveau, vous vous porterez avec dix fois plus d'ardeur à le rechercher. On entend ceci ou d'un précepte que Dieu donnait à son peuple de faire paraître dans leur conversion dix fois plus d'ardeur qu'ils n'en avaient témoigné dans leur égarement ; ou plutôt d'une prédiction de ce qui devait arriver par rapport aux Juifs qui se convertirent à la mort de Jésus-Christ, et qui par leur ferveur ont servi d'un excellent modèle aux chrétiens de tous les siècles.
DECIMA, je, Sex&nj, èttiSîxktov ; de decem.
Les décimes ou les dîmes.
Tous les peuples, môme les nations barbares, par une équité naturelle, ont donne à leurs rois la dixième partie de leurs biens, comme il paraît par l'histoire de Melchisédech, Gen. 14. 29. et par le discours que fait
Samuel an peuple, 1. Reg. 8. v. 15.17. Voy. Addbciuabb. La loi que Dieu ru a l'aile n'a l>oni( «là paraître onéreuse aux Hébreux. I);ins l'Ecriture :
/.es décimes ou les (limes étaient la dixième partie des fruits et du bétail que l'on offrait a Dieu. Gen. 28. 22. Cunctorum qitœ dederis mihi, décimas offeram tibi. Malarh. .'1. v. 8. 10. In quo confiyimus te? in decimis, et in primitifs : En quoi, dites-vous, vous avonsnous outragé? en ne payant pas les dîmes et les prémices qui me sont ducs, Infcrtc omnem dectmam in horreum ? Apportez toutes mes dîmes dans mes greniers; et probatc sinon (iperuero vobis cataractas cœli : et considérez si je ne vous ouvrirai pas toutes les sources du ciel. La disette et la lamine viennent, selon le sens de ce passage, de ce que l'on ne paie pas les dîmes. ( Voy. Masium, in Jos. c. 13. 14. (Abraham et les autres les ont offertes dans la loi naturelle, comme on le voit, Gen. 14. 19. etc. 1. Reg. 13. 17. mais elles ont été commandées dans la loi écrite. Il y en avait de quatre sortes.
l'Les dîmes que le peuple donnait aux lévites. Num. 18. 21. Filiis Levi dedi omnes décimas Ismelis in possessionem : Pour ce qui regarde les enfants de Lévi, je leur ai donné en possession toutes les dîmes d'Israël. 2. Esdr. 10, 37. c. 13. 12. Hebr. 7. 5. tant à cause de leur ministère qu'à cause qu'ils n'avaient point d'autres possessions.
2* Les décimes que les lévites donnaient aux prêtres ; car les lévites leur donnaient la dixième partie de celles qu'ils recevaient du peuple. Num. 18.26. Primitias eorum offerte Domino; i. e. decimam parlent décima: : Offrez au Seigneur les prémices des dîmes que vous aurez reçues d'Israël; i. e. la dixième partie de la dîme. 2. Esdr. 10. 38.
3° Les dîmes que chacun du peuple séparait tous les ans, et réservait dans ses greniers pour faire un festin dans te temple avec les prêtres et les lévites, les orphelins et les veuves. Deut. 14. 22. Decimam partem separabis de cunctis fructibus tais, et comedes in conspecta Domini Dei tui : Vous mettrez à part chaque année le dixième de tous vos fruits, et vous mangerez en la présence du Seigneur votre Dieu dans le lieu qu'il aura choisi, afin que son nom y soit invoqué, c. 12. v. 11. 12. 17. Comme loules ces choses appartenaient au Seigneur, ils ne pouvaient en manger que ce qu'on leur en donnait près du tabernacle où ces choses mêmes étaient offertes. Tlieod. qu. 10.
V Les dîmes qui se gardaient tous les trois ans pour la subsistance des pauvres, des veuves et des orphelins et des lévites. Deut. 14. 28. Anno tertio separabis aliain decimam ex omnibus quai nascuntur tibi : De trois ans en trois ans, vous séparerez encore une autre dime de tous les biens qui vous seront venus en ce temps-là (Voy. v. 29.). c. 26.12.
■:> Les décimes, depuis lo retour de la captivité, se portaient au trésor dans le temple. ± Esdr. 10. v. 37. .'i8. Il semble que ce soit de ces dîmes que Judith entend parler, c. 11. 12.
DECIMARfi. En terme de guerre, décimer ; c'est lorsque dans un régiment ou dans une compagnie qui a commis quelque faute, on prend de dix soldats un pour le punir; dans l'Ecritnrc :
1° Payer la dîme, ou la dixième parti? de tout ce qu' on recueille (à7roSezaro0v), Luc. 11. 41. Quia decimatis mentltam et rutam, et omne olus : Malheur à vous, pharisiens, qui payez la dîme de la menthe, de la rue et de toutes les herbes, et qui négligez la justice. Les pharisiens, pour paraître plus religieux, payaient la dîme des moindres choses qui n'étaient point commandées parla loi.Mallh. 23. 23.
2° Exiger, faire payer la dime (5tz«To0v). Hebr. 7. 9. Per Abraham et Levi, qui décimas accepit, decimatus est : La tribu de Lévi qui recevait la dîme des autres, l'a payée ellemême en la personne d'Abraham, qui était son premier aïeul, qui la paya à Melchisédech. Gen. 14. 19.
DEGIMATIO, ms, imSixcnov. — 1° Décimalion, quand de dix ou en prend un, ou, il n'en reste qu'un. Isa. 6. 13. Adhuc in ea decimatio : Dieu la décimera encore; t. e. de dix hommes, à peine lui en restera-t-il un. Le prophète marque quelque grande défaite des Israélites.
2° Dîme, ou dixième partie des fruits (Six«tu). Tob. 1. 7. Jta ut in tertio anno proseh/tis et advenis minislraret omnem decimationem : La troisième année, ïobie distribuait aux prosélytes et aux étrangers toute sa dîme. Voy. ci-dessus Decimœ 4°.
DECIMUS, a,um; Si**™?. — Dixième, nombre certain. Exod. 16. 36, Gomor décima pars est ephi : Le gomor est la dixième parlie de l'éphi ; et souvent le substantif pars est sous-entendu. Levit. 14. 10. Assumet très décimas similœ in sacrificium : Il prendra trois dîmes de fleur de farine, Num. 28. 13. Offerclis decimam decimœ similœ : Vous offrirez la dixième partie d'un dixième de fleur de farine, qui est la dixième partie d'une autre mesure nommée corus; Heb. decimam, decimam. i. e, sinqulas décimas, V. Levit. 23. 13. 17. etc. Voy. Gomor.
DECIPERE, du verbe capere, à7raxâv, jrX«veev.
1° Tromper; soit qu'il signifie séduire, abuser. Gen. 3, 33. Scipens decepit me: Le serpent m'a trompée , répond Eve à Dieu. Isa. 3. 12. Qui le beatam dicunt, ipsi te decipiunt : Ceux qui vous disent bienheureux, ô mon peuple, vous séduisent, Job. 12. 16. Ps. 14. 4, Ainsi, Eccli. 13. 26. Divili decepto l<r<p«Xei;, evto;) multi recuperatores: Lorsque le pauvre commence à tomber, ses amis même contribuent à sa chute; si le riche au contraire a été trompé , plusieurs l'assistent. Soit qu'il signifie jeter dans l'erreur par de faux raisonnements. Coloss. 2. 8. Videte ne quis vos decipiat per philosopliiam et inanem fallaciam ( truhiyuyàtv, dcprœdari ) : Prenez garde que personne ne vous trompe par la philosophie el par de faux et de vains raisonnements, v. 4. Prov. 5. 23. In multitudinc slultitiœ suw deewictur: Il sera trompé
dkc
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par l'excès tle sa folie. Il s'était imaginé) 01* qu'il pouvait cacher ses crimes aux yeux de Dieu, un qu'il De les punirait point avec la rigueur prédite par la loi et les prophètes. Prov. 1:2. 20. IttT impiorum decipitt eus : La voie des méchants les séduira. Ceux qui ne songent qu'à leurs propres intérêts, seront trompés lorsque, tombant dans le besoin, il n'y aura personne qui les secoure.
2° Laisser tromper, permettre qu'on soit séduit. Ezech. 12. 9. Ego Dominas decepi proplielam illum : Dieu permet que les prophètes intéressés se trompent et séduisent les autres, pour punir l'hypocrisie de ceux qui ne s'adressent pas à lui avec sincérité. Job. 12. 2k. Decepit eos qui frustra inced'int per inrium : Dieu ne peut tromper personne; mais il permet .que ceux qui s'éloignent de sa lumière et de sa vérité tombent dans l'égarement.
3 Tromper, être en effet tout autre que l'on ne nous croit (àStxscv). Ps.61.10. Mendaces in stateris.ut decipiant (xov ùStxrisxi'i ipside vanitate in idipsum id est quand vanitalem : Si l'on mettait tous les hommes ensemble dans une balance, et la vanité ou le néant dans l'autre, on les trouvera plus légers que le néant même ; c'est le sens de l'Hébreu.
4° Tromper, faire tort (àStxetu , af/icere injuria). 2. Mach. 3. 12. Decipi veru eos qui credidissent loco et templo quod per universnm mundum honoratur, omnino impossibile esse: Onias représenta à Heliodore qu'on ne pouvait, sans injustice, ravir le bien de ceux qui l'avaient mis en dépôt dans un temple qui était en vénération à toute la terre.
DECEPTIO , ms , à™™. — 1° Tromperie , illusion, fourbe. Marc. 4. 19. JErumnœ seculi et deceptio divitiarum suffocant verbum : Les sollicitudes de ce siècle , et l'illusion des richesses étouffent la parole de Dieu dans les esprits, se. sans rapporter aucun fruit. Sap. IV. 21. Dan. 2. 9. Mich. 1. 14. 2. Petr. 3.3. — 2T,rime énorme, tel que la trahison (àOsuta) . 1. Mach. 16. 17. Fecit deceptionem magnant in Israël : Ptoléméc commit , dans Israël, une grande perfidie , se. en tuant Simon , ses deux fils , et quelques-uns de ses serviteurs, après leur avoir fait un grand festin.
DEC1PULA , je , nuyi;, Soç. Piège , trébuchet , lacet , Jcr. 5. 27. Sicut decipula plena avibus , sic domus eorum plenœ dolo ; Les maisons de quelques impics, qui sont parmi mon peuple , sont pleines des fruits de leurs tromperies , comme un trébuchel est plein 'des oiseaux qu'on y a pris. Job. 18. 10.
DEGLA, Heb. Comminulio ejus. Fils de Jeclan. Gen. 10. 27. l.Par. 1. 21. Il s'est établi dans l'Arabie-Heureuse , près de la mer Rouge , au pays que l'on appelle des Miniens. Getle contrée est fertile en palmiers, ce qui semble lui avoir donné ce nom; car Dicla , en syriaque , signifie un palmier, ou un lieu planté de palmiers. Bock. I. 2. c.
DECLARARE , 5„w. De clarus.
Déclarer, montrer, faire connaître. 1 Cor. 3. 13. Dics Domini dcvlarabil : Le jour du
Seigneur déclarera quel est l'ouvrage de chacun. Hebr. 12.27. I. Mach. 4. 20. etc.
DECLARATIO, nis , Siïwi;. Déclaration , manifestation, explication. Ps. IIS. 130. Declaratio sermonutn tuorum illuminât : L'explication de vos paroles éclaire les âmes.
DECLINARE, JxxXivji». De l'ancien verbe clino, dont il ne reste que les composés, qui sont neutres cl actifs.
1" Se détourner, se retirer. Num. 22. 33. Nisi usina dectinasset de via : Si l'ânessc no se fût retirée du chemin , je vous eusse tué , et elle serait demeurée en vie ; dit l'ange à Balaam. Gant. 5. C. At ille declinaverat : L'époux s'en était déjà allé : Dieu retire quelquefois ses grâces , pour se faire chercher avec plus d'empre»seinent. c. 5. v. 20. 2!>. Ps. 138. 19. Prov. 14. 27. clc. Ainsi , fuir, éviter. Prov. 10. il.Scmita justorum déclinai tnala: Le sentier des justes s'écarte des maux. A quoi se peut rapporter cet bébraïsme. 2. Reg. 19. 3. Dcclinavit populus inqredi civitatern : Les troupes entrèrent dans la ville sans bruit ; i. e. Declinundo clam et furtim ingressus est, un verbe pour un adverbe ; Gr. Sie*-
y,ir:zno.
2° S'égarer, s'écarter du droit chemin , vivre dans ledéréglement(7rapo[7Tp£ïv, rebellare). Ps. 13. 3. Omnes declinaverunt Tousse sont détournés de la vraie voie ; Hebr. recesserunl;sont tombés dans la corruption: ce mot se dit proprement du vin qui se passe. Rom. 3. 12. Ose. 4. 16. Sicut vacca lasciviens declinavit Israël : Israël s'est détourné du Seigneur comme une génisse qui ne peut souffrir le joug ; autr. échappée. A quoi se peut rapporter :
Beclinare post ; xIvjsiv oreio-w. Se retirer du parti de quelqu'un , pour prendre celui d'un autre. 3. Reg. 2. 28. Qaod Joab declinasset post Adoniam, et post Salomoncm non declinasset, fugil ergo : Joab, qui avait suivi le parti d'Adonias , et non celui de Salomon , s'enfuit dans le tabernacle ; se. à la nouvelle de l'exil d'Abiathar par Salomon. 1. Reg. 12.
3° Se détourner, se retirer, s'éloigner. Ps. 138. 18. Si occideris, Deus, peccatores, viri sanyuinum declinate a me : Si vous tuez , ô Dieu , les pécheurs , hommes de sang , éloignez-vous de moi. Le Prophète témoigne , que si Dieu considère les justes comme ses amis , et menace de détrire les impies , il ne veutavoir rien de commun avec ces derniers, qui se révoltent contre Dieu même.
4" Détourner, faire pencher, baisser. Ps. 54. 4. Declinaverunt in me iniquilutes : Mes ennemis m'ont chargé de crimes , et ont fait tomber sur moi plusieurs iniquités, i. e. des calomnies. Amos. 2. 7. Viam humilium déclinant ; i. e. declinare faciunt : Ils obligent les faibles à changer de mesures ; ils traversent toutes leurs entreprises. Isa. 30. 10. Ose. 5. 2. Luc. 24. 3. Cum deelinarent vullum in terrant ( jûivs'w ) : Les femmes qui étaient venues au sépulcre , tenaient les yeux baissés contre terre, se. de frayeur qu'elles eurent des deux hommes qui parurent avec des ro^ bes brillantes. Ps. 16. 11. Oculos suus statua
io:fl
mut deelinari in (errant : Mes ennemis ont résolu de tenir leurs yeux baissés vers la Lire ; soit pour observer mes démarches et me l'aire tomber; soit par dureté pour ne pas voir ma misère. Dan. 9. 11. e. 13. 9.
:>° Baisser, pencher, s'abaisser (x)iveiv) ; soit en parlant du temps , du jour el de la lumière. Luc. 9. 12. Dies cerperat declinare: Le jour commençait à baisser, lererri. 6. 'i. A quoi se peut rapporter, dans le sens figuré, déchoir, tomber peu à peu de son premier étal. Eccli. 12. IV. Si autan declinaveris : Que si le méchant, avec qui vous vous serez uni , vous voit pencher la ht soit peu , il ne pourra plus durer avec vous, si la fortune se change à votre égard. Soit en parlant d'un supérieur qui s'abaisse en laveur de son inférieur. Ose. 11. 4. Declinavi ad eum ut vesceretur : J'ai présenté aux Israélites de quoi manger; autr. je me suis abaissé vers eux pour leur donner à manger: c'est Dieu qui parle. Voy. Vesci.
G° Laisser pencher, permettre qu'on se porte à quelque chose. Ps. 140. 4. Non déclines cor meum in verba maliliœ : Ne ! souffrez point que mon cœur se laisse aller à des paroles de malice.
7° Faire, écarter, détourner. Ps. 43. 19. Et (non) declinasli semitas nostras a via tua: Vous n'avez point permis que nos pas se soient écartés de vos sentiers. Voy. Semita. Il est difficile d'entendre ceci des Israélites emmenés captifs en Assyrie ; mais on l'explique des saints Machabées, oit, avec saint Augustin , des saints martyrs et des confesseurs de Jésus-Christ. Jer. 5. 25. Iniquitates vestrœ declinaverunt hœc : Vos iniquités ont détourné mes grâces. Ose. 5. 2. Yiclimas declinastis : Vous avez détourné les hosties de Dieu en les transférant aux idoles.
DECOLLARE , de collum , KxoxupcàiÇeiv. — 1" Décoller, décapiter, trancher la léte.Mallh. 14. 10. Decollavit Joannem in carcere : Hérode envoya couper la tête à saint Jean dans la prison. Marc. 0. v. 16. 27. Luc. 9. 9. Judich. 15. 1.
2" Tuer, faire mourir pour Jésus-Christ, martyriser (rn-WÇEtv). Apoc. 20. 4. Vidi animas decollatorum : Saint Jean vil tous les saints , et entre autres les Martyrs dont la plupart ont été décollés.
DECOLORARE. De color.
Ternir, faire perdre la couleur et l'éclat • -yy/^'ii-in) . Cant. 1. 5. Decoloruvit me sol: C'est le soleil qui m'aôlé ma couleur.
DECOR , oris , Sii-a, xoù.loç , du verbe decet.
1" Beauté, bonne grâce, agrément, ornement. Judith. 10. 4. Ut incomparabili decote omnium oculis appareret : Dieu augmenta la beauté de Judith , afin de la faire paraître aux yeux de tous dans une beauté incomparable. Exod. 28. v. 2. 40. 2. Par. .1. 6. Eccli. 9. 5. Isa. 33. 2. etc. Ainsi , Ezech. 16. 12. Dedi coronam decoris (xv/j/nviç, gioriatio)\ i. c. pulcherrimum in capite luo : J ai mis une couronne éclatante sur votre léle. L'Ecriture, parlant de l'honneur que Jérusalem avait reçue de Dieu , fait allusion
à la coutume qui se pratiquait, de couronner les filles qui se mariaient.
2° Beauté d'une campagne, sa fertilité, en quoi consiste sa beauté. Isa. .'!.'>. 2. Décor (tiul-o) Carmeli et Saron : La beauté du Carmel et de Saron sera donnée à la terre déserte Par cette terre, s'entendent les Gentils,qui devaient être participants des grâces de Dieu.
3" Gloire, magnificence, état florissant (■npimiKJ. Ps. 92. 1. Dominus reynavit, décorent indutus est : Le Seigneur a régné, el a éié revêtu de gloire et de majesté , comme l'est un roi d'habits magnifiques. Psal. 20.6. Job. 40. .'i. Ps. 23. 8. Ps. 49 2. Ps. 103. I. etc. Ainsi , Ps. 29. 8. Prœstitiiti decori mco virlutem: Vous avez affermi mon éclat et ma grandeur.
4° Honêtelé , beauté intérieure, ornement spirituel de vertu. Ps. 44. 12. Concupiscet rex décor em tuum. Par celte beaulé s'entendent les vertus de l'Eglise pour lesquelles Dieu devait concevoir de l'amour : ce qui se pourrait entendre à la lettre de la beaulé intérieure et extérieure do la fille de Pharaon. Jerem. 50. 7. Peccaverunt Domino decori justitiœ (vop»j, habitaculum) : Les Juifs avaient offensé le Seigneur, qui est la beaulé de la justice : Dieu est ainsi appelé , parce qu'il récompensait son peuple avant qu'il eût péché.
§ 1. Beauté spirituelle , éclat de vertu. Eccli. 4. 28. Non abscondas sapientiam in décore suo:Ne cachez point votre sagesse dans sa beauté; autr. lorsqu'il est temps de la découvrir; lorsqu'elle est parfaite et en état de servir aux autres; ou, lorsqu'il est lemps de la produire pour la gloire de Dieu , et l'édification du prochain. Ezech. 16. 25.
§ 2. Le temple de Jérusalem, qui faisait la beauté et le plus bel ornement du peuple d'Israël. Jerem. 25. 30. Rugiet super decorcm situm : Dieu se servira des Chaldéens pour venir fondre avec fureur sur son temple. 1. Par. 16. 29.
§ 3. Le nom d'une verge ou houlette, que Zacharie dit qu'il prit et appela de ce nom pour marquer les grâces et les faveurs dont Dieu avait comblé , et voulait encore combler les Juifs , pour leur rendre son gouvernement doux el aimable. Zach. 11. v. 7. 10. Unam vocavi decorcm : Des deux houlettes que je pris , j'en appelai une , la beauté : le mot hébreu noam, signifie aussi douceur. Voy. Funicui.us. Le Prophète représente la conduite que Dieu avait tenue jusqu'alors sur son peuple , el Qelle qu'il voulait tenir sur l'Eglise par Jésus-Christ , son véritable Pasteur.
DECORARE , »>(rpEîv. — 1" Orner, embellir, parer (xar«xo<7fi£fv). Jos. 61. 10. Circumdedit me, quasi sponsum décoration corona: Le Seigneur m'a parée des ornements de la justice, comme un époux qui a la couronne sur la tête. Le prophète parle des grâces que Jésus-Chrisl a données à son Eglise , qu'il compare à un époux et à une épouse parée de ses habits de tuices. Judic. S. 21. Esth. t. 5. Jerem. 10. 4. Hab. 2. 4.
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2". Honorer, gratifier. Eceli. 48. II. Btati
mut qui in amicitia tua decorati sttnt : Heureux son! ceux qui ont été honores de voire amilié. L'Ecriture parle de l'amitié du prophète Klie.
3J Faire éclater. Eccli. 42. 21. Magnalia sanitfttia tuœ decoravit : Le Saignent a fait éclater la beauté des merveilles de sa sagesse.
DECORTICARK , de cortex , WiÇav. — Oler l'écorce. tien. ;!0. .'17. Ex parte decorticuvit eas: Jaeob «ta une partie de l'écorce de ces branches d'arbres. Joël. 1. 7. Fini m meum decorticavit : Ce peuple . fort et innombrable , arrachera l'écorce de mes figuiers. On croit que cela s'entend des sauterelles qui devaient ronger l'écorce des arbres,ensuite de quoi les feuilles et les fruits tombent : d'autres l'entendent du ravage que les Chaldéens devaient faire dans la Judée.
DEGORUS , opaîof. — 1" Beau , bien fait , qui a bonne grâce. Gant. 1. 15. Tu pulcher en, dilecte mi ,et dccurus:Q\ie vous êtes beau, mon bien-aimé ; que vous avez de grâces et de charmes 1 Gen. W. 22. Judith. 10. 18.etc.
2° Bien fait d'esprit , belle âme. 2. Reg. 1. 23. Amabiles et decori in vita sua : Saiil et Jonalhas, ces princes si dignes d'être aimés, et d'une majesté si haute.
3° Bienséant , juste, convenable. Ps. 146. 1. Jucunda decoraque laudulio : Offrons à Dieu des louanges qui lui soient agréables et dignes de lui ; qui naissent d'un cœur pénétré d'amour, et qui soient un fruit de la foi qui agit par la charité. Zach. 11.13. Projice illud ad statuarium, décorum pretium quo appreciatus sum ab eis: Allez jeter à l'ouvrier en argile cet argent, celle belle somme qu'ils ont cru que je valais lorsqu'ils ont voulu me mettre à prix : ce qui se dit par ironie. Voy. Appretiare.
4° Illustre, remarquable'èxT|3tjT>is-). 2. Mach. 3. 26. Alii etiam apparuerunt duo juvenes virlute decori : Deux autres jeunes hommes parurent en même temps pleins de force et de beauté; ils fouelèreul Heliodore chacun de leur côté. c. 15. 12.
5° Beau, oh le Beau, nom propre d'homme, dont le nom hébreu, Is-chod, a été ainsi traduit (tscioùS) : Ce fut un des fils de Molechet, sœur de Gaiaad. 1. Par. 7. 18. Soror ejus regina peperit virum décorum : La sœur de Gaiaad , qui s'appelait Reine ; Hebr. Molechet, eut un fils nommé le Beau ; Hebr. Is-chod.
DECREPITUS, I. De Creperus, dubius, cujus crêpera est vita : Dont la vie est sur son déclin ; ou, selon Scaliger, le mot décrépit vient du bruit que fait une lampe en s'éteignanl ; du verbe crepare.
Décrépit, vieillard fort âgé. 2. Par. 36. 17. Non est misertus senis nec decrepiti quidem : Dieu n'eut point pitié des personnes âgées, ni même de ceux qui étaient dans la dernière vieillesse ; il les livra tous entre les mains du roi des Chaldéens (Voy. Deut. 28. 50). i DECRKSCERE,du verbec/escerc. Décroître, j diminuer, aller en diminuant [è\«.vmvtïa6xi). Gen. 8. 5. Aquœ ibunt et decrescebanl : Depuis le septième jour du septième mois , les
eaux allaient toujours en diminuant jusqu'au dixième mois ; se. au temps du déluge.
S'affaiblir, déchoir (4<r8«vi«). 2. Reg. 3. 1. J)omus autem Saul decrescens quoiidie : La maison de Saiil s'affaiblissait de jour eu jour; se. au temps que David se fortifiait de plus en plus pendant la guerre qui était entre ces deux maisons.
DECRETUM, i, jSoy^a ; de decernere.
1° Arrêt, ordonnancé. Dan. •'!. 10. Tu,rex, posuisti decretum : Vous ave/ l'ait une ordonnance, ô roi, disent les Chaldéens à Nabuchodonosor, accusant Daniel devant lui d'avoir violé son ordonnance marquée, v. 5. Aussi, v. 12. !!6. Deut. 17. 12.
2° Lois, préceples (nfourayua). 3. Reg. 8. 61. Ut ambulemus in eleerctis ejus : Afin que nous marchions selon les préceptes de Dieu.
3° Coutume, façon de faire accoutumée.
1. Reg. 27. 11. Hoc erat decretum (Stxaîwpsf) illi; Hebr. judicium : Ce que David avait coutume de faire.
4" Doctrine de l'Evangile, dogme évangélique: Ephes. 2. 15. Legem manda torum decretis évacuons : Jésus-Christ, par sa doctrine, a aboli la loi chargée de tant de préceptes. Coloss. 2. 14. Delens quod adversus nos erat chirographum decreli; le Grec porte âoy^aaiv : Jésus-Christ a effacé par sa doctrine, i. e. par l'Evangile, la sentence qui nous était contraire; la loi de Moïse qui nous condamnait à la mort. Ainsi les chrétiens ne sont plus sujets à la loi écrite.
PECUMBEBE , y.uTaxEîafai, du simple cubare, ou de l'inusité cumbere.
Etre couché, être au lit. Marc. 1. 30. Decumbebat autem socrus Simonis febricitans : La belle-mère de Simon était au lit, ayant la fièvre.
DECUPLUM, i; SîxeorWiwv, de decem.
Dix fois autant, dix fois plus; ce qui est pris pour un nombre indéfini ; beaucoup plus. Dan. 1. 20. Rex invenit in eis decuplum super cunctos ariolos : Naburhodonosor trouva en Daniel, Ananias, Misaël et Azarias, dix fois davantage de lumière qu'il n'en avait trouvé dans les devins, etc.
DECURIO, nis. De decem, comme centurio de centum.
1° Sénateur (/3ov>euT>k) , conseiller dans une petite ville, appelé décurion; parce que quand on menait quelque part une colonie, on choisissait entre ceux que l'on y menait, de dix un pour en composer le conseil public. Marc. 15, 43. Joseph ab Arimalhœa, no~ bilis decurio : Joseph d'Arimathie, qui était un homme de considération et sénateur; se. de la ville de Jérusalem, el non pas du grand Sanhédrin. Luc. 23. 50.
2" Un décurion ( Sixapx»; ) , officier qui commandait à dix hommes. 1. Mach. 3. 55. Constitnit Judas pentacontarchos et decutiines : Judas établit des officiers de cinquante hommes el de dix, el d'autres pour comballrf Ptolémée, Nicanor et Gorgias. Voy. Decanus.
DÈCURRERE,du verbe currere, x«T«Tf.é/Eiv.
1 Courir. Art. 21. 32. Dccurrit ad illos : Le tribun de la cohorte, qui gardait le temple du
Jérusalem, courut â ceux qui tenaient saint Pau!.
2° Couler, s'écouler [Siamapt\>ta6ai). P>. 57. 8 -1(/ iiiliiluin devenient tamquamaqua deeurrens : Les pécheurs seront réduits à rien, comme une eau qui passe. Levit. I. 15. Jos. 3. 1.1. I. Esdr. 8. 15. Sap. 17. 17. Mien. 1. k. Lue. 22. Vi.
3°Elrc poussé (ôjrëT/>8;c«v), en parlant do gens, qui étant dans un vaisseau, sont poussés par le vent avec lo vaisseau vers quelque lieu. Act. 27. 16. In insulnm autan quamdam decurrenles .-Nous fûmes poussés au-dessous d'une pelile île, appelée Caude. Voy. Cauda. ; DECUltSUS, us; m-U^ç, le cours, le courant. Ps.1.3. Lignumquodplantatumest secus decursusaquarum: Dn arbre qui est planté proche le courantdcseaux;Hebr. super divisioties, i e. rivos ; sur le bord des ruisseaux qui se partagent de côté et d'autre. Voy. Dmsio.
DEÇUS, Decoris; tvnpimta. Voy. Décor.
De decet.
1" Gloire, honneur. Jerem. 18. 7. Tuumrsl enim decus : La gloire vous appartient, Seigneur; Gr. tro'urpéirti.
2° Ornement, nouvel éclat. Eccli. VI. 12. Dédit in celebrationibus decus : David a rendu les fêles plus célèbres.
•'! Beauté d'un pays, ce qui en fait la beauté, ce qu'il y a de plus beau et de plus agréable. Jerem. 10. 25. Decus cjus dissipaverunt : Les nations ont détruit tout ce qu'il y avait de beau dans Jacob; î. e. dans la Judée : ce qui est exprimé par ces mots du ps. 78. C. Et locum ejtis desolavertmt : Ils ont désolé le lieu de sa demeure.
i° C'est le nom que le prophète Zacharie donna à une houlette, c. 11. 10. Et tuli virgam mcam quœ vocabatur Decus (xx'/V,). Voy. Décor.
DEDAN, ou DADAN, Heb. p, Mamitla, palruus.
1° Fils de Regma, Gen. 10. 7. 1. Par. 1. 9. de qui sont venus les peuples qui habitent le pays et la ville qui s'appelle Dadan. Ezech. 27. v. 15. 20. Filii Dedan negolintores lui : Les enfants de Dedan ont trafiqué avec vous, c. 38. 13. Les Grecs lisent Filii Iihodiorum, par le changement qui s'est fait du Daletb en Resch.
2» Fils de Jecsan. Gen. 25. 3. 1. Par. 1.32. cl pelit-flls d'Abraham et de Cétura, duquel sont venus les habitants d'un pays dans l'Idumée, dont parle Jerem. 25. 23. Et Dedan et Tlicma, c. 49. 8. Ezech. 25. 13.
DFDANIM, Heb. mamillœ. Les mêmes peuples dans l'Idumée. Isa. 21. 13.
DEDECUS, obis; à-rtuia, Sveiooç, de decus, dans une signification contraire.
Honte, infamie, déshonneur. Eccli. 3. 13. Dedecus filii, pater sine honore : Un père sans honneur est le déshonneur du (ils . c. 23. 31. Erit dedecus omnibus : L'homme qui viole la foi du lit conjugal sera déshonoré devant tout le monde, v. 30. 2. Cor. \. 2.
DEDICAKE, iyxatv&ecv. — 1 Dédier, consacrer, sanctifier. •'!. Keg. H. 63. Dedicaverunt templum Domini : Salomon, avec le peuple d'Israël, dédièrent le lemp'o du Seigneur
WCTI0NNA1RF. DK PHILOLOGIE SACREE.
2. Par. 7. v. 5. 9. c. 15. 8. Non-seulement la dédicace du temple et des autels se faisait avec beaucoup de cérémonies, mais aussi celles des porles du temple, 1. Mach. V. 57 comme aussi celles des maisons nouvellement bâties et des vignes nouvellement plantées, avani qu'on les employât aux usages ordinaire*. Dent. 20. v. 5. 0. Il paraît néanmoins que ta dédicace que Salomon fit du temple ne se lit que par l'immolation des victimes. Dieu. suppléant à toutes les autres cérémonies par la nuée miraculeuse qui, en remplissant tout le temple, faisait connaître que Dieu acceptait ce lieu pour servir à son culte. Ainsi se fil la dédicace de la ville de Jérusalem rétablie, 2. Esdr. 12. 27. In dedicatione mûri Jérusalem : Au temps de la dédicace des murs de Jérusalem. Quoique la dédicace ne convint proprement qu'au temple, néanmoins parce que la ville de Jérusalem était destinée pour la conservation du culte sacré de la religion dans le temple, qui était dans son enceinte, et qu'elle était, à cause de cela, nommée la Ville sainte; c'est pourquoi on crut devoir faire une dédicace solennelle de ses murailles.
2' Etablir, confirmer. Hebr. 9. 18. Necprimum quidem sine sanguine dedicatum est : Le premier testament qui ne fut point établi sans effusion de sang, figurait que le second se devait confirmer par l'effusion du sang de Jésus-Christ.
3° Offrir, présenter (yipttv). Exod. 35. 29. Yoluntaria Domino dedicaverunt : Tous les Israélites firent leurs offrandes au Seigneur avec une pleine volonté, se. pour la construction du tabernacle.
k° Assigner , attribuer. 1 . Par. 25. 1. Dedicato sibi officio servientes: Les chantres que David avait établis, s'employaient, chacun à leur tour, à remplir les offices qui leur étaient destinés.
DEDICATIO, ms; ey.atv^ôj. — 1" Dédicace, consécration de quelque chose faite à Dieu par des cérémonies. 2. Mach. 2. v. 9. 12. Salomon octo diebus celebravit dedicationem: Salomon célébra, pendant huit jours, la dédicace du temple : c'est de cette sorte do dédicace qu'il est fait mention Joan. 10. 23. Ps. 29. 1. Num. 7. v. 10. 11. 84. 88. Ps. 29. Psalmus cantici, in dedicatione domus David : On croil que ce psaume a été composé pour être chanté à la dédicace solennelle de la maison que David s'était bâtie dans Jérusalem, en rendant grâces à Dieu de la santé qu'il lui avait rendue après une grande maladie : ce qui fut le sujet du psaume.
2" Dédicace profane. Dan. 3. v. 2. 3. Ut convenirent ad dcdicalioncm statnœ : Nabuchodonosor envoya un ordre â tous les princes, les magistrats, etc., afin qu'ils se irouvassenl au jour qu'on dédierait la statue qu'il avait dressée.
DED1TUS, a, dm, de datus. Adonné, appliqué, attaché, ou sujet à quelque chose {-y.m/yi). î. Tim. 3. 8. Diaconos non multo vinu deditits : Il faut que les diacres ne soient point sujels à boire beaucoup de vin. 2. Mach. V. lk. lia ut saccrdolcsjam non circa
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altaris officia d«dit.ie88»nt{irpà(i\ifiot,j)romptvt): Les prêtres même ne s'attachaient plus aux fonctions de l'autel de Jérusalem, lorsque Jason, frère d'Onias, oui l'ait l'aire une académie pour les jeunes gens, et en fut venu jusqu'à les exposer dans des lieux infâmes. Act. 17. 16. 2. Parai. 36. 10.
DEDUCERE, du verbe ducere; xcerttyiiv.
— 1" Conduire, mener, guider (ôânysiv) d'un lieu dans un autre, l's. 77. 14. Deduxit eus in nube diei : Dieu conduisit les Israélites , durant le jour, a l'ombre de la nuée. v. 53. Ps. 79. 1. Qui deducîs velut ovem, Joseph : Vous, qui conduisez Joseph comme une brebis. Ps. 10G. v. 7. 30. eic. Ainsi, Act. 17. 15. (Juiautem deducebant Puulum ; Gr. conslitucntes (xKOioràvai) : Ceux qui conduisaient saint Paul pour le mettre en lieu de sûreté. Deducere pour perducere. ■
2°. Reconduire , accompagner par honneur (■KpoTtitmeiv). 3. Joan. 6. Quos benefaciens deduces diyne Deo : Vous ferez bien de faire conduire les frères, et particulièrement les étrangers chrétiens en leurs voyages, d'une manière digne de Dieu. 1. Cor. 16. 11. Rom. 15. 24. Act. 20. 58. etc. Ce qui se faisait en leur fournissant même les choses nécessaires pour leur voyage. Voy. Pr.emitteke.
3° Faire descendre. Rom. 10. 6. Quis ascendet in cœlum? i. e. Chrislum deducere : IL n'est pas nécessaire de monter au ciel pour eu faire descendre Jésus-Christ : L'Apôtre recommande seulement la foi en Jésus- Christ, v. 8.
4 ". Faire tomber, réduire à rien, ou à un état déplorable ( xmecaxnwvv ). Ps. 7. 6. Glo~ riam meam in pulverem deducat : Que mon ennemi réduise toute ma gloire en poussière, si j'ai rendu le mal à ceux qui m'en avaient fait. Ps. 14. 4. Ad nihilum deductus est sçoou— Séywrat: Le méchant est comme réduit au néant devant Dieu ; i. e. méprisé et tenu pour rien. Ps. 58. 9. etc. Ainsi,
Phrases Urées de celle signification.
Deducere ad inferos, ad portas morlis : Ré-j duiie à la mort ou au tombeau ; c'est ou accabler de grandes alflictions, ou faire mourir. Ps. 21. 16. In pulverem mortis deduxisii me : Vous m'avez conduit jusqu'à la poussière du tombeau. I. Reg. 2. 6. Gen. 42. 38. c. 44. 29. etc.
Deducere ad solum , in planiliem; hiiteSov jrotjïv, raser une ville. 2. Mach. 9. 14. Veniebat ut eam ad solum deducerel : Antiochus„ qui venait auparavant pour raser Jérusalem jusqu'en terre, souhaite la rendre libre, lorsqu'il se sent frappé de Dieu. c. 14. 33.
5° Tirer, attirer, faire couler, faire sortir. Ps. 77. 16. Deduxit tamquam flumina aquas : Dieu fit couler l'eau comme des fleuves, lorsque Moïse eut frappé la pierre : d'où vient: Deducere lacrymas : Tirer les larmes, faire pleurer. Eccli. 22. 2V. Pungens oculum deducit lacrymas : Celui qui pique ou presse l'œil, en lire les larmes, c. 35. 18. Ce qui s'atlribue aux yeux même qui les versent. Jer. 9. 18. Deducant oculi nos tri lacrymas : Que nos
yeux fondent eu pleurs, c. 13. 17. c. 14. 17. Thren. 2. 18.
DEESSE; ùaTe/osfv. 1° Manquer à quelqu'un. Luc. 22. 35. Numquid aliquid défait vuhis f Avez-vous manqué de quelque chose, quoique je vous aie envoyé sans sac , sans bourse, ni souliers, dit Jésus-Christ à ses apôtres? 2. Cor. 9. 12. c. 11.9. etc.
2° Manquer, n'être pas présent, être absent (è-KiaxéKTeaOui, desiderari). 4. Reg. 10. 19 Quicttmque defuerit, non vivet : Quiconque des prophètes de Baal, de tous ceux qui le servent, et de tous ses prêtres, ne se trouvera pas au grand sacrifice que je lui veux faire, sera puni de mort, dit Jéhu. (Voy. v. 15). Gen. 44. 30. Si puer defuerit (pi jî, non sa) : Si je me présente à mon père, et que l'eniant n'y soit pas, il mourra : Judas remontre à Joseph la raison pour laquelle il le supplie de le retenir esclave en la place de Benjamin. Judic. 21. 5. Num. 31. 44. Ainsi, 1. Cor. 16. 17. Id quod vobis deerat, ipsi suppleverunt : Stéphanas, Fortunat et Achaïque ont suppléé à ce qui manquait, à cause do votre absence Opûv vazépn^x, Quod vestri deerat; Ils ont suppléé à votre absence; ils ont lait en votre place ce que vous ne pouviez l'aire par vous-mêmes à cause de vôtre absence; se. de me consoler. Philip. 2. 30. Tradens animam suam ut impleret id, quod vobis deerat erga meum obsequium : Epaphrodite a abandonné sa vie, afin de suppléer par son assistance à celle que vous ne pouviez nie rendre vous-mêmes.
3° Manquer, n'être plus. 2. Reg. 2. 30. Defuerunt de pueris David decem et novem viri (î-KiTxènzenOai, desiderari) : On ne trouva de morts, du côté de David, que dix-neuf hommes (sans compter Asaël), se. contre l'armée de Benjamin, commandée par Abncr. Eccli. 44. 10. Quorum pielates non defuerunt : Leurs œuvres de piété subsisteront pour jamais, sans être mises en oublif; Gr. è7rt>«v6àv£o-0«[ : Oblivioni tradi.
4° Rester, être de reste. Mallh. 19. 20. Quid adhuc mihi deest : J'ai gardé tous ces commandements dès ma jeunesse ; que me manquc-t-il encore? dit le jeune homme riche à Jésus-Christ. Col. 1. 24. Adimpteo ea quœ desunt passionum Christi : J'accomplis dans ma chair ce qui manque aux souffrances de Jésus-Christ dans son corps mystique. Tit. 1. 5. Marc. 10. 21. Luc. 18.
5° Manquer, ne pas répondre, ou correspondre. Hebr. 12. 25. Contemplantes ne quis desit gratiœ Dei : Prenez garde qu'il ne se rencontre quelqu'un parmi vous, qui, manquant de répondre à la grâce de Dieu, en demeure privé : La métaphore est tirée de ceux qui, faute de courage ou de force, demeurent en chemin, ne pouvant suivre les autres.
6° Etre exclus ou privé de quelque chose par sa faute. Hebr. 4. 1. Ne existimetur aliquis ex vobis déesse : Craignons qu'il n'y ait quelqu'un d'entre vous qui soit exclus d'entrer dans le repos de Dieu; se. en négligeant, la promesse qui nous en a été faite.
f o-;o DICTIONNAIRE W.
DEF.ECATUS, a, ni. De [<rx, c is.
Pur, dont on a lire la lie. Isa. 25. 6. Faciet Dominus conviviwn vmdemiœ defœcalœ : Le Seigneur préparera un festin d'un vin tout pur et snns aucune lie. Ce festin commence dans l'Eglise, et continue dans l'éternité.
DEFAT1GARI; xorafrcv, être las, lassé, fatigué. 1. Keg. 14. -H. Defatigalus eit autem populus ntims.'Lfl peuple était extrêmement las ; se. après qu'ils eurent battu et poursuivi les Philistins, depuis Machinas jusqu'à A jalon.
DEFENDERE. De l'ancien verbe inusité fendo; d'où vient aussi offendere,infensus, etc.
1° Défendre, garder, protéger, maintenir (vîTEfczaTriÇtiv). Judith. 5. 25. Deus eorum defendet illos : Le Dieu des Israélites prendra leur défense, s'ils ne l'ont point offensé. Rom. 2. 15. Cogilalionibus accusantibus, aut etiam defendentibus (enro/oysiaflai) : Les réflexions de l'esprit des Gentils les accusent (s'ils ont péché) ou les défendent; i. e. lorsqu'ils ont fait naturellement ce que la loi commande.
2° Venger ( h.Si/.eh ). Rom. 12. 19. Xon vos metipsos defendentes : Ne vous vengez point vous-mêmes; c'est à Dieu que la vengeance est réservée. Judith. 1. 12. c. 2. 1.
3° Excuser, justifier. Eccli. 19. 9. Quasi defendens peccatum odiet le : Cet ami commun, ou cet ennemi faisant semblant d'excuser votre faute, vous haïra. L'Ecriture persuade de ne point découvrir son péché à ces sortes de gens, qui n'ont pas reçu, comme les prêtres, la puissance de l'absoudre. Act. 25. 16. c. 26.
DEFENSIO. — 1° Défense, protection («vri- Xvfrit )• Ps. 21. 20. Ad defensionem meam conspice : Appliquez- vous à me défendre (Seigneur.) Philipp. 1.16. In defensionem Evangeliiposilns sum («7ro).oyia) : Je suis établi pour défendre l'Evangile, v. 7.
2° Vengeance, punition (Singent, ultio). Eccli. 47. 31. Usque dum perveniret ad illos defensio : Les Israélites ont recherché toutes les manières de faire le mal, jusqu'à ce que la vengeance fût venue fondre sur eux. c. 48. 7. Judith. 9. 2. Dedisti illi gladium ad defensionem alienigenarum .- Seigneur , Dieu de mon père Siméon, qui lui avez mis l'épée entre les mains, pour se venger des étrangers. Judith ne loue dans Siméon que le zèle qu'il avait eu à venger l'outrage fait à sa sœur Dina, sans approuver néanmoins ce qu'il y avait de criminel dans les circonstances de celte action. Voy. Gen. 34-. 25. etc. et c. 45. 5. etc.
3° Défense , justification ( chroAoyût ). 2. Tim. 4. 16. In prima mea defensione nemo rnihi adfuit : La première fois que j'ai défendu ma cause, nul ne m'a assisté. 1. Cor. 9. 3. 2. Cor. 7. 11. Eecequantam invobis operatur sollicitudinem, sed defensionem : Les Corinthiens poussés par cette tristesse selon Dieu, que leur avait causé la lettre de saint Paul, non-seulement défendirent son procédé contre l'inci'Slueux ; mais même ils s'excusèrent auprès de lui, et lui firent satisfaction
de la négligence avec laquelle ils avaient souffert un si grand crime.
DEFENSOR. Défenseur, protecteur. Judith. <>. 13. Deus cœli defensor eorum est : Le Dieu du ciel est le défenseur des Israélites. Voy. Defendere 1°) Eccli. 30. (i. 2. Mach.
DEFERRE; i-aifêpetv, 1° Porter d'un lieu en un autre, apporter. Act. 19. 12. lia ut etiam super languidos deferrentur a corpore ejus sudaria : Dieu faisait des miracles extraordinaires par saint Paul, jusque-là même que les mouchoirs et les linges qui avaient touché son corps, étant appliqués aux malades, ils étaient guéris. Gen. 43. v. 2. ll.Exod. 22. 13. etc. Ain^i, Ose. 10. 6. Si quidem et ipse in Assur delatus est , munus régi ultori (otvr&vtic ' Avavpiovi) : Leur Dieu même a été porté en Assyrie, et ils en ont fait un présent au roi, dont ils voulaient acheter la protection. Il paraît qu'Osée, roi d'Israël, avait envoyé pour présent à Phul, roi des Assyriens, l'idole du veau d'or qu'il adorait, quoiqu'il n'en soit rien dit ailleurs. Num. 11. 31. Ventus egredimsu Domino arreptanstrans mare col urnices detulit (èxTTEfâv, transmittere) : Un vent excité par le Seigneur, emportant des cailles de delà la mer, les amena, et les fit tomber dans le camp. Voy. Arreptare.
2° Donner , offrir , présenter (fépsiv). 3. Reg. 10. 25. Singuli deferebant ei mimera : Chacun (des rois) envoyait tous les ans des présents à Salomon. Gen. 30. 14. 2. Par. 9. 24. Tob. 13. 14. Isa. 18. 7. i. Mach. 11.
3° Etendre, avancer, en parlant de quelque ouvrage. Ezech. 41 7. Et platea erat in rotundum et in eœnaculum t empli deferebat ( se) per gyrum ; Il y avait un espace et un degréfait en rond qui allait d'étage en étage, montant jusqu'à la chambre la plus haute, toujours en tournant.
4° Respecter, honorer, avoir de la déférence pour quelqu'un (OerupâÇtt*). Deut. 28. 50. Adducet Dominus gentem procacissimam, quœ non déférât seni : Le Seigneur amènera contre vous un peuple fier et insolent, qui ne sera point touché de respect pour les vieillards ; se. lorsque vous ne servirez point Dieu. Esth. 1. 20.
5° Rapporter, apprendre, faire savoir. Jos. 22. 11. Cum ad eos certi nuntii detulissent : Les enfants d'Israël surent par des nouvelles certaines. Esth. 2. 22. 2. Mach. 3. v. 7. 11. etc.
6° Accuser, calomnier, reprocher. Act. 25. 18. Nullum causant deferebant : Les accusateurs de ce prisonnier ne lui reprochèrent aucun des crimes dont je m'étais attendu q u'ils l'accuserai en t.ditFcs tu s au roi Agrippa, touchant saint Paul.
Phrase de ce \erbe.
Déferre negotium ad aliquem, SouuoXovfera TToiitij, remettre au jugement de quelqu'un une affaire. 2. Mach. 4. 44. Ad ipsum negotium detulerunt missi très viri a senioribus : Trois députés envoyés à Tyr par les anciens de la ville de Jérusalem, vinrent porter leurs
lor.i
DEF
plaintes au roi Ànliochas sur cette affaire ; se. sur l'accusation formée contre Mênélaiïs, comme coupdble de tous les désordres et sacriléges commis par Lysias.
Déferre senlentiam; xzTayépstv ^«yov, Porter son suffrage, donner sa voix et son consentement. Ait. 26, 10. Ctim occiderentur, detuli sententiam : Lorsqu'on faisait mourir plusieurs des saints, j'y ai donné mon consentement, (il", xaxiive^xa i^riyov.
DEFERVESCERE ; xomiÇsiv, se refroidir, se rallenlir, s'apaiser. Esth. 2. i.Postquam régis Assueri indignatiodeferbuerat : Lorsque la colère du roi Assuérus fut adoucie, se. contre la reine Vaslhi,
DEFECTÏO, ms ; iV.),E^<,-, — 1° Défaut , manquement. Sap. 8. 18. Jlonestas sine dèfe- Ctione, im&uriç. Il y a dans l'amitié de la Sagesse des richesses inépuisables, c. 11. 5. Eccli. 30. 23.
2' Défaillance, abatlementde cœur («5ufua). Ps. 118. 53. Defcclio tenuil me : Je suis tombé en défaillance, se. à la vue des pécheurs qui abandonnaient la loi de Dieu. Nahum. 2."
3° Sortie, bannissement. Baruch. 2. 22.
Defeclioncrn vestram fuciam de civilatibus Juda et a foris Jérusalem : Je vous ferai sortir, je vous chasserai des villes de la Judée, et hors de Jérusalem.
DEFICEl'E, sxïsIksiv ; du verbe facere.
1° Défaillir, cesser, manquer. Gen. 47. 18. Déficiente pecunia, pecora simul defccer'unl : 11 ne nous reste ni troupeaux ni argent, disent à Joseph les Egyptiens, lui demandant de quoi semer leurs terres. Luc. 22. 32. Ego rogavi pro te, ut non deficiat fides tua: J'ai prié pour vous, afin que votre loi ne défaille point, dit Jésus-Christ à saint Pierre, c. 12. 33. A quoi se rapportent les significations suivantes : 1° Se terminer, prendre fin. Ps. 101. 28. Anni fut non déficient : Vos années, Seigneur, ne passeront point. 2" Etre réduit à un petit nombre. Ps. 11. 1. Defecil sanclus: Il n'y a plus aucun saint. 3° Disparaître, s'évanouir. Ps. 67. 3. Sicut déficit fumus, déficient : Que les ennemis du Seigneur disparaissent, de même que la fumée disparait. Voy. Perire. Ps. 36. 20. etc.
2° Succomber, perdre courage ( hxuxtû ). Luc. 18. L Oportet semper orare, et non deficere : Il faut toujours prier, et ne se lasser point de le faire. Ps. 38. 12. A fortitudine manus tuœ ego defeci in increpalionibus : Je suis tombé en défaillance sous la force de votre main, lorsque vous m'avez repris. Eccli. 17.20. Confirmavit déficientes suslinere : 11 affermit ceux qui sont tentés de perdre la paiience ; Gr. ixielno-maç v7to^ovvj, deserentes toleranliam : Jac. 1. 4. 2. Cor. 4. v. 1. 10. (lai. 0. 9. Bonum facienles non deficiamus (Èxxaxeîv), tempore enim suo metemus non déficientes : Ne nous lassons point de faire le bien; car lorsque le temps sera venu, nous f ions la récolle sans nous lasser, 2. Thess. .'!. 13. Ps. 80. 7. A quoi se peuvent rapporter les significations suivantes : 1° Languir, se consumer ; soit dans l'attente de quelque chose que l'on désire avec ardeur. Ps. 118.
81. Defecit in salutare tuum anima mea : Mou âme est tombée en défaillance, dans l'attente de votre secours salutaire. Tomber dans cette défaillance, c'est penser uniquement à la chose qu'on désire, c'est s'y attacher, et y faire comme une transfusion de soi-même. S. Ambr. Ps. 118. v. 82. 123. Ps. 68. 4. Ps. 72. 26. j soit de tristesse, d'affliction et de misère. Ps. 30. 12. Defecit in dolore vila mm : Ma vie se consume par la douleur. Ps. 70. V. Ps. 141. 4. in deficiendo ex me spiritum mriim; Hellcn. Uum déficit spiritus meus: Lorsque mon âme est toute prèle à me quitter. 2' Tomber en défaillance, être abattu (ixMeaQxt, fatisecre). Malth. 15. 32. Ne dvficiant in via ; Je ne veux pas renvoyer ce peuple sans avoir mangé, de peur qu'ils ne tombent en défaillance sur le chemin. Marc 8. 3. 1. Reg. 14. 28. etc. De là vient celle phrase, Deficere animam; 1" Avoir le courage abattu. Ps. 106. v. 5. 26. Anima eorum in malis defecit ;èrrir.sTo, tabuil; L'âme de ceux qui navigaienl, tombait en défaillance à la vue de tanl de maux ; se. des périls où ils se voyaient exposés. Job. 17. 5. Thren. 1. v. 11. 1G. 19. 2° Elre épuisé de force. Jerem. 15. 9! Defecit anima ejus ; Celle qui avait eu plusieurs enfants, est devenue faible; i. e. elle est devenue incapable de concevoir; Gr. àTre-
ZKXIJffEV.
3° S'écouler, se passer. Ps. 89. 9. Omnes dies nostri defecerunt : Tous nos jours s'écoulent.
4» Mourir, périr, expirer. Luc. 16. 9. Ut, cum defeceritis, recipiant vos .- Employez vos richesses à vous faire des amis (des pauvres) afin que, lorsque vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent. Gen. 25. v. 8. 17 Ps 70 13. Ps. 103.' 29. Sap. 17. 18. etc. A quoi se rapporte celle signification : Etre défait, êlre exterminé. Ps. 17. 38. i\on convertar donec deficiant : Je ne m'en retournerai point que mes ennemis ne soient entièrement défaits Ps. 103. 35.
5° Manquer, avoir besoin de quelque chose.
^■ex\i.3.io.Sidefecerit(«nol£i7zeiv)sensu,veniam da: Si l'esprit de voire père s'affaiblit, suppoiiez-Ie. c. 11. 12. Eccli. 43.29. Ezech.4. 17. A quoi se rapporte, 1" Avoir moins, être dans un pire état. 1. Cor. 8. 8. Neque, si manducaierimus, deficiemus (ûo-t^eiV) : Si nous ne mangeons pas, nous n'aurons rien moins devant Dieu, nous ne lui serons pas moins agréables. 2" Manquer à quelqu'un. Hebr.ll. 32. Deficiet (ènùelirsiv) me tempus enarrantem de Gedeon. etc. Le temps me manquera, si je veux parler encore de Gédéon , et des autres. 6° Se retirer, se séparer {iftarMeit). Eccli. 7. 2. Discedite ab iniauo, et déficient mala abs <e:B.etirez-vous de l'injuste ou de l'injustice, et le péché se retirera de vous.
7° Manquer, ne pouvoir pas atteindre, n'avoir pas assez de force. Prolog. Eccli. Déficiunl verba Hebraica, quando fuerint translata ad altérant linguum : Les mois hébreux n'ont plus la même force, lorsqu'ils sont traduits en une langue étrangère; Gr. Les mêmes choses n'ont plus la mémo force, lors-
qu'on les fait passer do la langue hébraïque en une langue étrangère.
S Souffrir quelque défaillance. Eccli 1". 30. Quiil lucidius sole f et hic de ficiet : Qu'y a-l-il de plus lumineux que le soleil? et néanmoins il souffre des défaillances par des éclip-
iCS.
DEFIGERE; ipjngyvûtiv. Ficher, enfoncer.
2. Reg. 2. L6. Defixit gludium in latus contrarii : Chacun dos douze hommes de Benjamin du côté d'Isboselh, et chacun des douze du côté de David, se passèrent l'épée au travers du corps les uns des autres. Judic. 4. 21. Eccl. 12. 11. Thren. 2. 9. Vefixœ sunt in terra porlœ ejus : Les portes de Jérusalem sont enfoncées dans la terre, y étant comme ensevelies sous les ruines des murs.
Phrase Urée de ce verlie.
Defigere manum apud aliqitcm. S'engager à quelqu'un en louchant dans sa main (W«p«tiSivai), ou autrement. Prov. 6. 1. Si defixisti apud extraneum manum luam : Si vous avez engagé votre foi et votre main à un étranger. c. 22. 26. 11 fait allusion à la manière dont on s'engageait à un autre.
Façon de parler.
Defixus in fœcibus. Enfoncé dans ses ordu" rcs. Soph. 1. 12. Voy. F&x.
DEF1NIRE , ôptÇEtv, déterminer, résoudre, arrêter, soit qu'il s'entende des hommes. 1. Mach. 1. 6o. Definierunt apud se, -ut non manducarent immunda (ù%opi>6vmea toù pij o>«- •/ù-j, confirmait sunt ut non manducarent) : Plusieurs du peuple d'Israël résolurent en eux-mêmes de ne rien manger de ce qui serait impur; se. sous la persécution d'Antioehus.l. lteg. 20. 33. Soit en parlant des décrets éternels. Luc. 22.22. F iliushominissccundum quod definitum est vadit : Le Fils de l'Homme s'en va selon ce qui en a été déterminé de toute éternité. Act. 2. 23. c. 17. 26.
DEF1N1T10, nis. — 1° Décret, décision, détermination. Dan. 11. 30. Perpetrata quippe est definilio : Dieu a déterminé un certain temps pour punir Antiochus ou le peuple. — 2° Bord, clôture, ce qui borne ysSrof). Ez. 43. 13. Definitio ejus usque ad labium ejus : Depuis In clôture de l'autel jusqu'à son bord.
DEFLECTEUR, fcxXivMv.— 1° Se détourner.
Eccli. 22. 10. Defiecte ab illo : Détournezvous de l'insensé, c. 2. 7. — 2" Se retirer quelque part (x«T<ûOïty). Eccli. 36. 28. Defiectens ubicumque obscuraverit : Un homme qui va chercher le couvert partout où la nuit le prend? qui est-ce qui s'y fiera?
DEFLUERE, faroppeîv.— lCoulcrcn bas, s'écouler. 2. Mach. 14. 45. Cum satujuisejus deflueret : Des ruisseaux de sang coulaient à R.izias de tous côtés, à cause de ses grandes plaies. Eccl. 51. 13. J'ro morte drfiuente deprecalus sum : Je vous ai prié de me délivrer d'un torrent de mort; Gr. Pro morlis libera-
llone [vTrip Ormctou 0Û<r«Uf)
blable à un torrent qui avec elle les hommes. 1.
'•• 1K. c. 18. IV. etc.
Tomber, choir. Ps. 1. 3. Folium ejus
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non defluet : Le juste sera comme un arbre planté proche le courant des eaux et dont la feuille ne tombera point ; Heb. Ne se flétrira point. Jerem. 8. 13. Ezecb. 47. 12. Isa. 34. ». Ainsi, Eslh. 15. 7. Defluenlia in humum indumenta : Hobe qui traîne à terre.
3° Fondre, se dissiper, tomber en ruine, être détruit (ffltûwaflai). Isa. 24. 4. Luxit et defluxit terra, defluxil orhis : La terre est dans les larmes, elle fond, le monde périt, c. 6». v. 1. 3. Sap. 1. 16. JEstimanles illam amicam, dijhtxerunt : La croyant amie, ils en ont élé consumés, kaxno-av, comme la cire l'est par le feu qui la fait fondre. Amos. 8. 8. c. 9. 5. l.Mach. 9. 7.
DEFODEUE, d'où vient defossus.
Fouillé , creusé , comme la terre qu'on fouille.
Enterré, caché en lerre. Job. 11. 18. Defossus securus dormies : Vous dormirez en repos, enfoncé dans voire lente ; Heb. et fo- ■dies. Les Arabes creusaient la terre pour planter leurs tentes; ce qui signifie aussi : Oui est enlré dans le sépulcre; selon la paraphrase chaldaïque : Prœparabis donnnn sepullttree et securus dormies .-Vous vous préparerez le lieu de votre sépulture, el vous y dormirez, vous ne serez plus exposé aux insultes de vos ennemis.
DEFORMARE, runoiv, d'où vient deforma~ lus.
1° Formé, transformé, changé. Num.17.8.
Flores in amygdalas deformati sunt : Il sortit des fleurs de la verge d'Aaron, d'où il se forma des amandes toutes mûres, accompagnées de leurs feuilles.
2° Gravé. 2. Cor. 3. 7. Ministratio litleris deformata in lapidibus : La mort (se. la loi de Moïse), dont les étaient gravées sur des pierres.
DEFOUMIS; roy^o,-, du substantif forma.
1° Difforme, laid, contrefait, horrible. Gen. 41. 19. Boves déformes et macilentœ : Des vaches horribles à voir à cause de leur maigreur. Levit. 14. 37.
2° Défectueux, qui a quelque défaut considérable et remarquable. Deut. la. 21. Sin autem fueril in aliqua parte déforme : Que si le premier né entre les mâles qui naissent parmi vos bœufs ou vos brebis a quelque difformité, il ne sera point immolé au Seigneur.
DEFORIS , fÇaflw. — l»Par dehors. Matlh. 23. 25. Mundalis quod deforis est : Vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat : Jésus-Christ blâme les scribes el les pharisiens d'affecter d'avoir une justice extérieure et de paraître justes, quoique esclaves de leurs passions, v. 27. Gen. 7. 16. Ezech. 46. 2. Luc. 11. v. 3i). 40. — 2° De dehors les rues. Jerem. 9. 21. Mors ingressa est domos nostras disperdere parvulos deforis : La mort est entrée dans nos maisons pour en exterminer tous nos enfants; de sorle qu'il n'en reste plus pas un qui paraisse dans les rues comme auparavant.
DEFRAUDARE , ÙKoartpza ; du subslanlil fraus, fraudis.
Oter, frustrer, priver. Eccli. 4, 1. £leemo~
morlis loi do lettres
: La mort est semcoule el entraîne Reg. 21. 13. Jer.
DEJ
DF.l
fi/iunn pauperii ne defraudes • Ne privez pas le pauvre de son aumône, c 14. 8*. Luc. 19. s. Siquid aliqvttn defraudavi, reddo ywadrtt» plum : Si j'iii l'ait tort à quelqu'un en quoi que ce soit, je lui en rendrai quatre l'ois autant.
DEFRICARE, ix^iSsiv, frotter, nettoyer. Lent. (>. 28. Si cas tcncum fuerit, defrivubitur : Si le vase dans lequel aura cuit l'hostie pour le péché est d'airain, on le nettoiera avec grand soin.
DEl-'UNCTIO , nis, TeXewi, ce mol inusité signifie dans l'Ecriture :
La mort. Eecl. 1. 13. In die defunvtionis suœ bcnedicetur: Gelai qui craint le Seigneur, sera béni au jour de sa mort.
DBFDNGI, àno'Jvïiaxu-j, Ov/icxstv, s'acquitter de son devoir, et se délivrer de quelque affaire, fâcheuse; dans l'Ecriture :
-Mourir, se dégager des inquiétudes de la vie. Hebr. 11. 13. Juxta fidcm defuncli surit : Tous ceux-là sont morts dans la foi ; l'Ecriture parle des justes de l'ancienne loi, morts dans la foi du Messie. 2. Mach. 12. 4(3. Pro defunctis exorare : Prier pour les morls. Deut. 25. 5. etc. Voy. Liber.
DEGLUTIRE, -m^a-Kaza, avaler, engloutir, dévorer. Jon. 2. 1. Et prœparavit Duminus piscem grondent ut deglutiret Jonam : Aussitôt que les mariniers eurent jeté Jonas dans la mer, Dieu ût qu'un gros poisson se trouva là qui engloutit Jonas. Num. 16. v. 30. 34.
Détruire, faire périr, 1. Pelr. 3. 22. Deglutiens mortem .-C'est Jésus-Christ qui a détruit la mort.
Phrases tirées de celte signification.
Deglutire aliquem vivum. Dévorer quelqu'un tout vivant, c'est le perdre entièrement, en sorte qu'il n'en reste plus rien du tout ; en faisant allusion aux bêtes farouches qui dévorent les petits animaux. Prov. 1. 12. Deglutiamus eum sicut infernus viventem : Dévorons l'innocent tout vivant comme l'enfer, disent les pécheurs, Ps. 123. 2.
DEHONESTARE , oniSi&t» , déshonorer.
Prov. 25. 8. Ne eum deltonestaveris amicum : De peur qu'après avoir ôté l'honneur à voire ami, vous ne puissiez plus le réparer.
DEJERARE, du verbe simple jarare.
1° Jurer, faire serment. Eccl. 9. 2. Ut perjurus, ita et Me qui verum dejerat : Dans celle vie le parjure est traité comme celui qui jure dans la vérilé.
2" Conjurer, prier instamment (ôpOsiv). 1. Reg. 20. 17. Addidil Jonathas dejerare : Jonalhas conjura encore David de ceci.
DEJECÏIO , nis, xuOuiomi; , abattement, chute, renversement, ruine. 1. Mach. 3. 43. Eriyamus dejectionem popnli noslri : Relevons les ruines de notre nation, disent Judas et ses frères, résolus de combattre l'armée que Lysias envoya contre la Judée.
DEJICERE, y.'AT«.€càhi-j, du verbe jacere. ^
1" Abuth'c, fane tomber, renverser, précipiter, chasser, faire sorlir (fmxtiv). Exod. 15. 1. Equum et ascensorem dejeeil in mure : Le Dictionnaire i>e Pbilol, Sacrée. I.
Seigneur a précipité dans la mer le cheval et et le cavalier, dit Moïse, parlant de Pharaon. Ps. 73. 0. Eccl. 22. 95. c. 47. 3. c. 48. 6. A quoi se rapporte,
Abattre et décourager. Prov. 18. H.Pigrum déficit limor : La crainte abat le paresseux. c. 7. 20.
2" Perdre, ruiner, vaincre, défaire, faire tomber. Ps. 72. 18. Dejecisti eos dum allevarentur : Vous avez renversé les pécheurs, ô mon Dieu , dans le temps même qu'ils s'élevaient. Judith.4.13. Pnecifci* sanclis orando dejicit • Moïse vainquit Amalec avec l'ardeur et la sainteté de sa prière. Ainsi, dejicere in ignem; c'est faire périr. Ps. 139. 11. In ignem dejicies eos; vous jetterez les pécheurs dans le feu.
3° Faire déchoir de son état éclatant (;pnfio-jv). Dan. 8. 11. Dejecit locum sanctificationis ejus : Antiochus ne ruina pas le temple de Jérusalem, mais il lui fit perdre l'honneur d'être le temple de Dieu, en le profanant et le consacrant à Jupiter.
4° Jeter dans de grands dangers qui nous menacent d'une ruine prochaine. 2. Cor. 4. 9. Dejicimur, sed non perimus .-Nous sommes abattus, mais non pas perdus. j
Phrase de ce verbe. ïs : ;
Dejicere vultum. Raisser la vue, ce qui marque le respect et la crainte. Dan. 15. 15. Dejeci vultum meum ad terrain, et tacui : J'avais le visage baissé contre terre et je me taisais.
DE1NCEPS, éVt, composé de dein et de capio.
1° Désormais, dorénavant, dans la suite du temps, à l'avenir. Gen.9.11.iVe</i<e erit deinceps diluvium dissipons terrain : Nul déluge à l'avenir n'exterminera plus toute la terre. Jac. 4. 15. etc.
2° Peu de temps après, incontinent après, ensuite. Levit. 9. 23. Et ingressi et deinceps egressi : Moïse et Aaron entrèrent dans le tabernacle du témoignage, et sortirent ensuite pour bénir le peuple. 1. Reg. 9. 13.
3° Le lendemain, le jour suivant ( êÇ5f). Luc. 7. 11. Et factum est deinceps ibat in civitatem : Le jour suivant celui auquel Jésus- Christ avait guéri le serviteur du centenier, Jésus-Christ allait dans une ville appelée Naim; ce deinceps de la Vulgale est expliqué par le Grec, ta ii-nq, sequenti die.
4° Par ordre, de suite (y.«Beç-nç). Act. 3. 24. Omnes prophetœ a Samuel et deinceps : Tous les prophètes qui ont prophétisé de temps en temps depuis Samuel. Eslh. 10. 13.
5° Encore, derechef. Gen. 1. 11. Ac deinceps; ecce, ait- l'ange dit encore à Agar; se. qu'elle nommât son fils, Ismaël. Exod. 34. 1. 1. Reg. 3. 9.
DEINDE, sttsltx, de l'adverbe inde.
1° Après, ensuite, en second lieu. 1. Par. 29. 20. Adoraverunt Deum , et deindoregem : Les Israélites assemblés se prosternant, adorèrent Dieu et rendirent ensuite leur hommage au roi. Voy. Adorare. Joan. 20.
2° Outre cela, de plus. 1 Cor. 12. 28. Po-
suit l'eus deinde rirtutes: Dieu a établi ensuite ceux c]iii ont le don des miracles ; se. après avoir établi des apôtres, etc. c. 15. 7. Jac.3. 17. Sap. 17.15.
DEIMTS, fa»«w, au dedans. Lue. 11. 40.
Nonne etiam id quod deintut est fecit? Celui qui a fait le dehors (se. le corps , n'a-t-il
paa fait aussi le dedans [se. lame ? dit Jésus-Christ aux pharisiens, v. 7. Deintus retpondsns: Un homme qui répond du dedans de sa maison, se. sans ouvrir la porte.
DELABI, tomber de quelque lieu ; dans l'Ecriture :
lh lapsus, a, um.
Qui vient d'en haut, qui se fait entendre d'en haut (hiyjni;, Hiatus j. 2. Petr. 1. 17 Yoee delapsaadeum : On entendit celle voix de la nuée, qui s'adressa à Jé--us-Christ : Voici mon Fils bien-aimé, etc. Voy. Mallh. 17. 5.
DELATIO , nis , dénonciation , rapport. Es! h. 12. 5. Datis ei pro delatione nuineribus : Assuérus fit des présents à Mardochée pour l'avis qu'il lui avait donné. Voy. cet avis, v. 2.
DELATOR, is, ènBeâmis, accusateur, dénonciateur, délateur. 2. Mach. 4. 1. Simon pecuniurum et patriœ delator : Simon, qui avait donné l'avis louchant l'argent, el qui s'était déclaré contre sa patrie.
DELATURA, Gr. S^ëoW; inusité, du verbe déferre; dans l'Ecriture :
.Médisance, reproche, calomnie. Eccl. 38. 17. Propter delaturam amare fer luctum illivs : Faites un grand deuil sur un mort (pendant un jour) dans l'amertume de votre âme, pour ne pas donner sujet de mal parler de vous. c. 26. 6.
DELEAN, Heb. Pauper. Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 38.
DELECTABILIS, is, e, agréable, qui plaît, qui réjouit ( «7a6or ). Eccl. 11. 7. Delectabile est oculis videre solem : L'oeil se plaît à voir le soleil. Gènes. 3. 6. Isa. 5. 7. 2. Mach. 15.40.
DELECTAMENTUM, i , âW — 1" Plaisir qu'on prend à quoi que ce soil. Sap. 7. 2. Delectamcnto somni conveniente : J'ai été formé de la substance de l'homme dans le repos du sommeil.
2° Ce qui esl agréable au goût, el délicieux. Sap. 16. v. 2. 20. Paraium panem de cœlo prœslilisti illis, omne delectamentum in se habentem : Vous avez l'ait pleuvoir du ciel (;mx Israélites] un pain préparé, qui renfermait en soi tout ce qu'il y a de délicieux. Le Sage parle delà manne; on croit que les Israélites, surtout ceux qui craignaient Dieu, y trouvaient tel goût qu'ils souhaitaient.
DELECTARE , tipmv». De l'ancien verbo lacère, d'où vient lactare, pour allicere.
1° Réjouir, donner du plaisir, recréer. Eccli. 1. 12. Timor Domini deleclabit cor: La crainte du Seigneur réjouira le cœur. Ps. 44. 9. Prov. 13. 1'.). elc.
1 Rendre agréable. Ps. 64. 9. Exilas matutini et vespere delectabis : Vous réjouirez les hommes par le lever de l'étoile du malin et de celle du soir. D'autres l'expliquent :
Vous réjouirez les peuples d'Orient, où le soleil se lève, et ceux d'Occident, où la nuit commence; autr. : Vous répandrez la joie jusque dans l'Orient el dans l'Occident parmi votre peuple dispersé partout.
3° Se jouer, se divertir. Isa. 11. 8. Deleclabit ur in fans abuberc super foramineaspidis: L'enfant qui sera encore à la mamelle se jouera sur le trou de l'aspic; ce qui marque la sécurité qui devait être sous le régne de Jésus-Christ, où même les fidèles devaient insulter au démon et mépriser ses forces et sa malice.
DELECTATIO, nis, rspinÔTnç. Joie, délices, contentement. Sap. 8. 18. Ps. 15. 11. Lelcct itiones in dextera tua usque in finem : Les délices dont on jouit à votre droite sont éternelles.
DELEGARE. Donner une charge, commission ou gouvernement (8ovvr«). 3. Reg. 11. 18. Terram delci/avit : Pharaon, roi d'Egypte, donna à Adad le gouvernement d'un certain pays.
DELERE, i='/).£ty-!j. De l'ancien verbe leo , levi, du Grec >0w.
1° Effacer, abolir, ôler le souvenir. Ps. 68. 29. Deleantur de libro viventium : Que mes ennemis soient effacés du livre des vivants. Ceci est plutôt une prophélie qu'un souhait. V. Liber. Act 13. 19. Convertunini, ut deleantur peccata vestra : Convertissez-vous,, afin que vos péchés soient effacés. Coloss. 2. 14.
Phrase tirée de cette signification, dans le sens figuré
Delere de libro viventium. Ne point écrire sur le livre de vie. Ps. 68. 2!). Deleantur dt libro viventium : Que mes ennemis ne soient point du nombre des élus. Voy. ci-dessus Delere. Exod. .12. v. 32. 33. Mais Non delere de libro, c'est y élre écrit. Apoc. 3. 5. Non delebo nomen ejus de libro vitœ : Je n'effacerai point du livre de vie le nom de celui qui sera victorieux.
i 2" Perdre, ruiner, exlerminer ( iucaàtifEiv). Gen. 0. 7. Delebo hominem : J'exterminerai de dessus la terre l'homme que j'ai créé (ce qui s'entend par le déluge qui devait arriver). Sap. 10. 4. Cum aqua deleret terram : Lorsque le déluge inonda la terre (-/araxMÇsiv , qemergere). Ps. 17. 43. etc., d'où vient :
Delere de populo, iÇoXoOpeûsui. Exterminer quelqu'un du milieu du peuple; s'entend du retranchement de la compagnie des saints, soil dans cette vie, soil dans l'autre. Gen. 17. 14. Delebitur anima itla de populo suo : Tout mâle qui n'aura point élé circoncis sera exterminé du milieu de son peuple, ne sera point censé Juif, el n'aura point do part aux promesses de Dieu faites à son peuple.
DEUBARE. Goûter, (âler de quelque chose, effleurer; dans l'Ecrilure :
Goûler du vin qui servait d'aspersion sur les victimes qui devaient être immolées ; d'où vient :
Delibari, (T-hSta6«i. Etre sur le point d'être immolé, près d'être sacrifié. 2. Tint. 4. 6. Jam delibor : Je suis comme une viclimo
okl
DEL
qui a déjà reçu l'aspersion pour être immolée et sacrifiée. Voy. Philipp. -2. 17.
IMI.IUATIO , nis , (ir. ànctpxn. Primilicc. Détachement, une partie que l'on délaclie d'une masse- Rom. H. 16. Si delibatio sutu-ta Ut, tt massa : Si les prémices «lu peuple juif SOnl saintes, la niasse l'est aussi. Ces prémices sont les patriarches, ou bien les apôtres et les disciples qui ont embrassé la foi et ont eu part au salut; ainsi le corps des Juifs, dont ils ont été tirés, y peut avoir part aussi. L'Apôtre l'ait allusion à la loi, qui ordonnait au peuple de détacher de ses blés ou de son vin les prémices pour les offrira Dieu, afin que le reste pût être saint.
DELIHERARE. De libella', un niveau, une balance.
Délibérer, résoudre. 2. Reg. 21. 13. Nunc ergo délibéra : Délibérez, yvûOi, sur ces trois fléaux dont le Seigneur vous donne le choix. dii le prophète Gad à David.
DELIBUTUS , a , um , /ptopevoç. De l'ancien verbe delibuo, du Grec >eiës<v, irrigare, d'où vient libo et libuo, comme on disait do et duo.
Oint, parfumé. Amos. (i.&.Optimounguento delibuti : Coupes parfumées des huiles de senteur les plus précieuses.
DELICATE. Délicatement. Prov. 29. 21.
Qui délicate a puéril ia nulrit servum suum: Celui qui nourrit délicatement son serviteur dès son enfance le verra ensuite révolté contre lui. Délicate nutrire, Kaiacnzarvlâv.
DELICATUS, a, cm, (wa^o?. Dé deliciœ , arum.
1° Tendre, délicat. 1. Par. 22. 5. Puer parvulus est et delicatus : Mon fils Salomon est encore jeune, et d'une complexion faible et délicate. Deut. 28. v. 54. 56. Dan. 13. 31. Baruch. 4. 26.
2° Qui vit dans la mollesse, dans les délices et l'abondance des biens (zpv<?tpôç). Isa. 47. 8. Audi hœc delicata : Ecoutez, ô Babylone, vous qui vivez dans les délices I Hebr. voluptaria. Jerem. 49. 4. Filia delicata : O ville abîmée dans les délices I Gr. impudente, effrontée, c. 6. 2.
3° Cher, précieux, dont on fait ses délices [zpvfipi;). Isa. 58. 13. Si vocaveris sabbalum delicatum : Si vous faites vos délices de l'observation du sabbat. Voy. Vocare. Jerem.
4" Faible, et peu affermi. 2.'Reg. 3. 39. Ego autem adhuc delicatus o-uyysvik (cognatas), et unctus rex : Pour moi, je ne suis pas assez fort pour venger un aussi grand crime que celui de Joab et Abisaï, qui ont tué Abner, n'étant roi que par l'onction, et non par la succession, et encore peu affermi. La métaphore est tirée de la faiblesse des gens délicats. 1. Par. 21.5.
DELICLE, arum, rpvyn. De l'ancien verbe deiieere, qui vient de lacio, delicio.
Proprement, tout ce qui excède les besoins que demande la nature, cl qui va au delà, s'appelle délices; dans l'Ecriture :
1° Délices, plaisir. Prov. 8. 31. Deliciœ meœ esse cum filiis hominum : Mes délices sont d'être avec les enfants des hommes, dit la
Sagesse divine. Elle se plaît d'une manière plus particulière dans les hommes, qui sont les plus excellents de ses ouvrages, et qu'elle a formés à son image et à sa ressemblance. Quelques-uns rapportent ceci à l'amour infini qne le Fils de Dieu, qui est la S igesse éternelle du Père, a témoigné à l'homme, en s'incarnant et se faisant homme pour le sauver et le racheter. Lue. 7. 2.r>. Mich. 1. 16. Tondere super fil ios deliciarum tuarum, i. e. clmrissimos : Arrachez-vous les cheveux entièrement pour pleurer vos enfants, qui étaient toutes vos délices, ô Israël I Ps. 138 il. El nox illuminatio mea in deliciis meis; hebr. circa me : La nuit même devient toute lumineuse pour me découvrir dans mes plaisirs. Voy. Illuminatio. A quoi peut se rapporter :
Joie, satisfaclion. Job. 30. 7. Esse sub sentilms delicias computabant : Je suis maintenant méprisé par des personnes qui faisaient leurs délices d être sous les ronces et sous les épines.
2° Amour tendre. Cantic.7. 6. Charissima in diliciis : Ma très-chère, et les délices de mon cœur, i. e. aimée tendrement.
3° Délicatesse. Esth. 15.6. Super unam quidem innitebatur , quasi prœ deliciis et nimia teneritudine : Esther s'appuyait sur l'une de ses servantes, comme ne pouvant soutenir son corps, à cause de son extrême délicatesse, se. lorsqu'elle alla parler à Assuérus.
4° Paix, repos, sécurité. Mich. 2. 9. Mulieres populi mei ejecistis de dotno deliciarum suarum : Vous avez chassé les femmes de mon peuple des maisons où elles étaient eu repos et en grande union avec leurs maris.
5° Terre ou pays plein de délices, espèce de paradis terrestre (TzapàS;i<roç). Isa. 51. 3. Portant desertum ejus in delicias; hebr. eden : Je ferai un paradis terrestre de la Judée, qui est maintenant désolée et abandonnée.
DELICTUM, i, nupâizrupLK. Hebr. Ascham.
1° Un péché, proprement d'omission, étant opposé à peccatum. Levit. 7. 7. Sicut pro peccato off'ertur hostia, ita et pro delicto : Comme on offre une hostie pour le péché, on l'offre aussi pour la faute. La raison de cetie signification est que delinquere signifie la même chose que depeere, manquer, ou laisser passer ce qu'on ne doit point omettre, comme dit Festus, au lieu que peccatum, c'est lorsqu on fait le contraire de ce qu'on doit : Delictum omissio boni; peccatum, perpetralio mali. Voy. Jans. Gand. in Eccli. 24. 26. De là vient que ce mol signifie :
2° Péché d'ignorance ou de faiblesse (Kupô.- TZTwpw.). Ps. 18. 13. Delicta quis inlelligit? Oui est celui qui connaît ses fautes? Ps. 24. 7. Il y avaitunsacrifice particulier pourcetle sorte dépêché, comme il yen avait un pour les péchés de malice. Reb. Chatthat. Levit. 7. v.7. 37. lslaest lex holocausti, et sacrifiai pro peccato alque delicto : C'est là la loi de l'holocauste et du sacrifice pour le péché et pour la faute. Ezech. 40. 39. c. 42. 13. c. 46.20. Néanmoins l'interprètede notre Vulgate confond souvent delictum et peccatum. Levit. 5. v. 4. 5. [Si) intcllexerit delictum suum, agat pœnitentiam
pro peccato suo : Si un homme se souvient île sa faule, qu'il Casse pénitence pour son I éché. v. 15. Sipeccaicrit, ofleret pro delicto tuo urietem : Si un homme pèche par ignorance contre les cérémonies, il offrira pour sa faute un bélier sans tache, v. 17. Si peceaverit per ignorantiam, et pecculi rea intellexerit, etc., quia per errorcm deliquit. v, 31. Ainsi le mot grec xapciKTapu, qui csl rendu par delictum Ephes. 2. 1. est rendu par pcccatum. v. 5. Ce même mot signifie toutes sortes de péchés. Rom. k.-ï'u 2. Cor. 5. 19. 3" Crime, faute, péché (vapùitTupa:). Ephes.
2. 1. Mortui delictis : Hommes morts par leurs dérèglements. Prov. 10. 12. Universa delicta operit charitas : La charité couvre toutes les fautes. Matin, ti. 14. l's. 58. 13. Delictum oris eorum (depone eos ob delictum oris eorum): Faites déchoir mes ennemis de l'état d'élévation ou ils sont, à cause du crime sorti de leur bouche, du refus injurieux qu'ils ont fait de reconnaître Jésus-Christ ou de la voix meurtrière par laquelle ils demandèrent sa mort.
4° Peine encourue par le péché. Levit. 5.
3. Subjacebit delicto : Un homme reconnaissant avoir louché quelque chose d'un homme qui soit impur, d'une impureté légale, sera coupable de péché, i. e. à moins qu'il n'expie ce péché, il en portera la peine. Jerem. 50. 5.
5° Le péché d'idolâtrie. Amos. 8. 14. Qui jurant in delicto Samariœ : Ceux qui jurent par le péché de Samarie, par le culte impie des veaux d'or que les rois d'Israël avaient introduits dans Samarie, où était leur siège principal. Le Prophète donne à ce culle le nom de pèche, parce qu'il avait irrité Dieu et qu'il avait inspiré l'idolâtrie à tout le peuple des dix tribus.
6° Faute, défaut (ôrropa). 1. Cor. G. 7. Omnino delictum est in vobis, quod judicia habelis inler vos : Il y a certainement du défaut parmi vous, de ce que vous avez des procès les uns contre les autres; cela marque peu de courage, et que l'on succombe à ses passions.
DELINIRE. Du simple rentre.
Apaiser, flatter, caresser, gagner. Gen. 34. 3. Tristemque delinivit blanditiis : Sichem, voyant Dina triste, se. de la violence qu'il lui avait faite, tâcha de la gagner par ses caresses. 2. Par. 24. 17.
DELINQUERE, Gr. *topfi*Xiîv. Du simple inusité tinquere. 1° Commettre une faute ou un péché. Eccli. 27. 1. Propler inopiam multi deliquerunt : La pauvreté en a fait tomber plusieurs dans le péché.
2° Pécher grièvement, se perdre, périr. Ps. 33.22. Qui oderunt justum, delinquent : Ceux qui ont de la haine pour le juste pécheront contre eux-mêmes ; hebr. Devastabautur, ils périront ; Dieu permettra qu'ils meurent dans leurs péchés. Au contraire, v. 23. A' on delinquent omnes qui sperant in eo : Tous ceux qui mettent leur espérance dans le Seigneur ne I erheronl point grièvement, ou, s'ils pèchent, ils se relèveront et ne mourront point dans leur péché. Il se peut prendre dans le même
sens. Tit. 3. 11. Subversus est, et delinquit,
UUU.fjT(fJîl.
DEURAMENTUM, i. Kpoç, de delirare , qui vient de lira, un sillon bien droit; ainsi, delirare, c'est s'éloigner de la droite raison.
Radotemcnt , rêverie. Luc. 2». 11. Visa sun tan te illos, sicut delirumentum verba ista : Ce que les femmes qui étaient revenues du sépulcre dirent aux onze apôtres, et à lous les autres, leur parut comme une rêverie.
DELONGE. Voy. Deprope. Adverbe composé de la préposition de et de longe. De loin. Jer. 25. 26.
DELOS; Gr. Ostensa. Ile de la mer Egée , la plus fameuse des Cyclades, célèbre par la naissance d'Apollon et de ses oracles 1. Mach. 15. 23.
DELPHON, Hebr. Stiliicidium. Le nom du second fils d'Aman. Esth. 9. 7.
DELUBRUM, i. Du verbe deluere, et signifie proprement, un temple, devant lequel il y a quelque fontaine, où on se lavait avant d'y entrer ; dans l'Ecriture :
1° Temple consacré aux idoles (eî&uàov). Isa. 27. 9. Non slabunt luci et delubru : Les bois et tous les temples consacrés aux idoles, seront renversés. Jerem. 43. v. 12. 13.
2° Palais, maison magnifique (oh.oç). Isa. 13. 22. Sirènes in delubris voluptatis : Les cruelles sirènes habiteront dans les palais de délices de Babylone. Le mot hebr. hecal, signifie, palais ou temple.
DLLUDERE. Amuser, tromper, se moquer.
Prov. 3. 34. Ipse deludel illusorcs : Le Seigneur se moquera des moqueurs. Gen. 31.
Par
DEMAS; Gr. Popularis. Demas, compagnon de saint Paul. Col. 4. 14. Philcm. v.24. Demas et Lucas udjutores mei. 2. Tim. 4. 9. Bernas me reliquit : Demas m'a abandonné, s'étant laissé aller â l'amour du siècle. Ce disciple était avec saint Paul dans sa première prison, cl l'a abandonné, lorsqu'il y était pour la seconde fois; ce qui fait voir que l'Epîtrc 2. à Timolhée csl postérieure à celle à Philémon.
DEMENS ; âvouj. Du substantif mens, et de la préposilition de, privative.
Insensé, fou, extravagant. 2. Mach. 15.
33. Munum aulem démentis contra lempluiu suspendi (jussit) : Judas commanda qu'on suspendit vis à-vis le temple la main de ce furieux. 11 parle de Nicanor. Voy. c. 14. v. 32. 33.
DEMENTAHE; êÇ«rr«wi. Inusité de l'adjeclil démens.
Infatuer, renverser l'esprit. Acl. 8. 11. Propler quod mullo tempure magiis suis dementassel cas : 11 y avait déjà longtemps que Simon le magicien avait renversé l'esprit des habitants de Samarie par ses enchantements ; se. lorsque saint Philippe y alla prêcher l'Evangile.
DEMENTI A, je; «voue. Folie, extravagance ou méchanceté. 2. Mach. V. 40. Duce guodam lyranno, œtate pariter et demenlia provecto : Les trois mille hommes que LysN
DEM
iliaque aima pour user de violence contre le peuple «le Jérusalem, avaient pour chef un certain tyran également avance en âge et consommé en malice.
DEMERGBRE, xeeTaTrovriÇiiv. I" Plon-
ger, submerger, enfoncer. Ps. 68. 3. Tempestns dénierait me : La tempête m'a submergé. Job. 'i0. .s. Faciès eorum demerge in foveum : Jetez les impies au fond de la terre; I. e. du sépulcre. Sap. 10. 19. etc.
2° S'abattre, s'abaisser (x«t«XÙ6iv). Eceli. 43. 19. Sicut tocusta demergens (su pi. se) descensus ejus : La neige tombe comme une troupe de sauterelles qui s'abat à terre, et qui la convie de leur grand nombre.
DEMETERE;6spîÇ<tv, moissonner. Job. 24.
6. Agrum non sinon demetunt : Il y en a qui moissonnent le champ qui n'est point à eux. Apoc. 14. tti. Demessa est terra : La terre fut •moissonnée; i. c. les hommes en furent enlevés.
Retrancher de dessus la terre, en parlant des hommes 3. Reg. 16. 3. Ego demetam posteriora Baasa : Je retrancherai de dessus la terre la postérité de Baasa et de sa maison, c. 21. 21.
DEMETRIUS, i. De a^t^, Cerès, la déesse des blés.
1° Démétrius Soter, fils de Séleucus, fils aîné d'Antiochus, avait été en otage à Rome. 1. Mach. 7. 2. Exiit Démétrius Seleuci filius ab urbe Roma : Antiochus le Grand ayant été vaincu par les Romains, dans la bataille que lui donna Scipion , surnommé l'Asiatique , n'eut la paix qu'à condition qu'il enverrait tous les ans à Rome vingt otages, pour assurance de l'accord fait avec eux. Son fils Antiochus Epiphanès fut choisi d'abord pour être un de ces otages : mais dans la suite Démétrius, fils de Séleucus Philopator son cousin germain, fut envoyé en sa place. Après la mort d'Antiochus, Démétrius se sauva de Rome, et vint d'abord aborder à Tripoli, ville maritime de Syrie, où ayant été reconnu pour roi, il y amassa des troupes, et étant venu à Antioche, capitale du royaume de Syrie, il fit mourir Antiochus, surnommé Eupator, fils d'Antiochus Epiphanès, et Lysias, que les soldats de leur propre armée, ou de la sienne, avaient arrêtés. 1. Mach. 7. v. 1. 2. 3. 4. c. 8. 31. c. 9. 1. c. 10. v. 2. 3. 22. 25. etc. 2. Mach. 14. v. 1. 2. 4. 5. etc.
2° Démétrius, fils aîné de Démétrius Soter, voulant venger la mort de son père, et posséder son royaume, vint de Crète au pays de ses pères; c'est-à-dire dans la Cilicie, qui faisait partie du royame de ses pères, l'an du monde 3856. 1. Mach. 10. 17. Venit Demetrius filii Demetrii, a Crela in terram patrum suorum. 11 fit général de ses troupes, Apollonius, gouverneur de la Cœlésyrie, qui vint en Judée pour combattre les Juifs, qui avaient fait alliance avec Alexandre. Jonathas et Simon combaltirent plusieurs fois contre lui. Plolémée Philomélor ayant ôlé sa fille à Alexandre, là donna à Démétrius, et se ligua avec lui pour se défaire de leur commun ennemi. Plolémée fut blessé dans le combat : Alexandre peu de jouis après fut
lue par les siens; et Plolémée ayant vu sa tête mourut trois jours après. Ainsi, Démétrius resta seul roi de Syrie, à cause de quoi il fut surnommé Nieanor ; c'est-à-dire vainqueur. Toutélait assez paisible dans la Judée : mais Jonalhas ayant attaqué la forteresse de Jérusalem, Démétrius le fit venir pour lui faire rendre compte de cette action. Jonalhas ne laissa pas de continuer le siège, et apaisa ce prince par ses présents. Démétrius ayant congédié ses vieilles troupes , comme n'en ayant plus besoin, Tryphon en prit occasion pour faire roi le pelit Antiochus, surnommé le Divin, qui était fils d'Alexandre. Démétrius étant entré dans la Médie pour se fortifier contre Tryphon , fut pris par le général de l'armée du roi de Perse et de Médie, et fut mené à ce prince, qui lui fit épouser sa fille Rodogune. Cléopâtre, sa première femme, outrée de dépit, se donna elle et son armée à Antiochus , appelé Sidétès , frère de Démétrius. Après sa morl, Démétrius fut remis sur le trône, qu'il tint quatre années ; ses [sujets, ne pouvant le supporter, à cause de son orgueil, demandèrent à Plolémée Phiscon, roi d'Egypte , qu'il leur donnât quelqu'un de la famille des Séleucides pour les gouverner. Alexandre dit Zebina, fut choisi par lui; et venant en Syrie, tous les peuples le reconnurent pour roi , et contraignirent Démétrius de prendre la fuite. On le chassa de tous les lieux où il voulut chercher un asile ; et enfin il fut tué par quelques gens apostés par ses ennemis, l'an du monde 3880.
3° Démétrius l'orfèvre, qui souleva le peuple contre saint Paul. Act. 19. v. 24. 38.
4° Un homme de piété. 3. Joan. 12. Demetrio teslimonium redditur ab omnibus : Tout le monde rend un témoignage avantageux à Démétrius.
DEMINORATIO, mis ; Gr. ftàro><w, inusité de minor, is.
Diminution, perle, dommage. Eccli. 22. 3. Filia autem in deminoralione fiet : Une fillo immodeste sera peu estimée, ou, ne causera pas peu de dommage.
DEMITTERE. Abaisser, envoyer, mettre dedans.
1° Baisser, abaisser. Job. 32. 6. Demisso capite veritus sum vobis indicare meamsententiam ; Je suis demeuré la lête baissée, sans oser seulement dire mon avis. Exod. 40. 3. Demittes ante illam vélum («ewrâÇeiVj tegere). Vous suspendrez le voile au-devant de l'arche. 3. Reg. 21. 27. Isa. 49. 23.
2°Faire descendre, faire tomber {iiciSUWtiv). Num. 11. 31. Coturnices detulit, et demisit in castra : Un vent excité par le Seigneur, emporla des cailles de delà la mer, les amena, et les fit tomber dans le camp et autour du camp (des Israélites. Jos. 2. 15. Demisit ergo eus per funem de feneslra (xarayaîiâÇsiv) : Rahabfit descendre les deux espions de Josué par une corde qu'elle attacha à sa fenêtre.
3° Enfoncer. Job. 38. 16. Quis demisit lapident angularem ejus? Savez -vous quia
IMCIIONNAIHK DK PHILOLOGIE SACRÉE.
posé la pierre angulaire des fondements de la terre '
DEMOLIRI; à?«vîÇ«iv.l" Abattre, renverser, détruire, ravager. Joël. 2.8. Per fenestras codent, et non demolientur {-xal oi (iri cruvTfkcul lis se glisseront par les ouvertures , sans avoir besoin de rien abattre, i. Rcg. i'i. 3. Demolire universa ejus : Détruisez tout ce qui est a Anialec, dit Samuel à Saûl. 2. Reg. 20. 20. Prov. 15. 2:5. Cant. 2. 15, Ce \erbc se prend passivement Amos 7. 9. Dcmotientur excelsa idoli : Les hauts lieux consacrés à l'idole seront détruits. Heb. Excelsa Isaac: Les hauts lieux d'Israël ou des Israélites descendus dlsaac. Ezech. G. G. Joël 1. 17. l.Macfi, fl. *,
2° Perdre, ruiner. 1. Reg.o. G. Dcmulitus est eos : Dieu ruina le pays de ceux d'Azot. Jerein. 3l. 28.
3° Gâter, user, ronger. Mallh. 6. 19. Ubi œrugo et tineu demolilur : La rouille elles vers mangent les trésors que l'on met en terre, v. 20.
DEMONSTRARE ; 8««v0vai, imiimiim. — 1" Faire voir, montrer évidemment, déclarer. 1. Cor. 12.31. Excellenliorem viam vobis demonstro : Je m'en vais vous montrer une voie beaucoup élevée au-dessus de ces dons surnaturels. Saint Paul entend parler de la charité. Voy. c. 13. v. 1. 2. 3. 13. Ainsi , Ps. 2V. 4. Vins tuas, Domine, demonsïra mihi (yvnpiÇiet) : Montrez-moi, Seigneur, vos voies. Voy. Via.
2° Montrer, enseigner, faire entendre.
Joan. 5. 20. Omnïa demonslrat ei quœ ipse facit : Le Père éternel donne au Verbe éternel avec sa nature divine , la connaissance de tout ce qu'il fait. La comparaison se tire d'un maître qui a un disciple qu'il instruit en particulier, à qui il découvre les secrets de son art, ou bien, selon d'autres, le Père éternel marque à son Fils, et lui fait connaître ce qu'il veut qu'il fasse en chaque temps. Voy. c. 8. 28. D'autres l'expliquent par la conjugaison hébraïque hipkii, le Père fait faire au Fils tout ce qu'il fait lui-même.
VOV- OsTENDERE.
3° Instruire, avertir de quelque chose.
Mat th. 3. 7. Quis démonstratif vobis fugerea ventura ira'! Qui vous a avertis de fuir la colère qui doit tomber sur vous ? Sainl Jean demande avec admiration aux Pharisiens et aux Sadducéens s'il est possible qu'ils songent sérieusement à leur salut.
DE.MOPHON; Gr. Populi inlerfeçtor. Un capitaine de l'armée d'Anliochus Eupalor, qui fit beaucoup de mal aux Juifs. 2. Mach. 12.2.
DEMORARI; rii^ri;,.. Starptèm.— 1 S'arrêter, demeurer. Eccli. 17, 2G. Pfon demorerîs in errore i mpiorum; Ne demeurez point dans Terreur des méchants. Joan. 3.22. lllirdemorabatur cum ris, ei baptizabut : Jésus- Christ démettrait en Judée avec ses diciples, et y baptisait. Act. 14. 3.
2° Etre, se trouver. Ps. 29. G. Ad vesperum demoraiitur (têtus, et ad malutinum lœlilia : Dieu es1 si bon, que si la tristesse ou les pleur* se trouvent en nous et nous affligent
le soir, il nous remet le matin dans la joie.
3 'Se reposer en quelque chose. Ps. 2i. 13. Anima ejus in bonis demorabitur : L'âme de celui qui craint le Seigneur se reposera dans l'abondance des biens, eten jouira avec une grande sécurité.
4" Continuer, persévérer. 2. Mach. 5. 27. Fœni cibo vescentes demorabantur : Judas demeurait lui dixième sur les montagnes, sans manger autre chose que l'herbe des champ»
('HCZÔ.ÎÎ-j).
5° Tarder, différer (è^évtiv). Eccli. 6. 22. Non demorabantur projiccre lllam : Les imprudents ne différeront point à rejeter la sagesse. Ici l'Ecriture fait allusion à la coutume où la force des hommes s'éprouvait en leur faisant porter de grosses pierres.
DEMORATIO, sis ; Staroi&j. Demeure, retardement, amusement. Prov. 12. 11. Qui suavis est in virii démorationibus : Celui qui se plaît à passer le temps à boire, laissera des marques de sa honte, etc.
DEMUM. De Si et de muni, ou du verbe detnere, ôter, pour marquer ce qui reste en dernier lieu.
Enfin, à la fin. Gen. 41. 9. Tune demum reminiscens pincernarum magister : Alors le grand échanson commença à se souvenir de Joseph. Num. 19.7. 2. Mach. 6. 15.
DÉNARA ; Heb. Judicium ejus in ea. Ville de l'Idumée, où a régné Réla. Gen. 36. 32. 1. Par. 1. 43.
DENARIUS, ii ; 5»vfyJiov. De demis, a, um , qui vient de decem.
Pièce de monnaie d'argent en usage chez les Romains, valant autant que la drachme, et qui revient environà septsous huit deniersde notre monnaie ; mais elle a été de diverses valeurs, selon les différents temps. Matth. 18. 28. Dcbebat ei centum denarios : Un de ses compagnons lui devait cent deniers, qui font un peu plus de trente-huit livres. Marc. 6. 37. etc. Celte pièce est appelée denarius , parce qu'elle valait dix livres d'airain , ou dix asses, dont chacun revenait à neuf deniers de notre monnaie.
DENEGARE. 1" Dénier, refuser (iWwiy).
Prov. 30. 7. Ne deneys mihi : Ne me refusez pas avant que je meure les deux choses que je vous ai demandées.
2U Renoncer à quelque chose (ùnapvùaOM) . Marc. 8.34. Si guis vult me sequi , deneget semetipsum : Si quelqu'un veut venir après moi, (ju'il renonce à soi-même, dit Jésus- Christ.
DENI, m, a, oÉxa. De decem. Dix. Exod. 20. 16. Singulœ denos cubilos in longitudihem habèanl : Chacun des ais pour le tabernacle aura dix coudées de haut. Num. 7. 8 > Apoc. 9. 1G. Numcrus equestris exercitûs bïcies mil-
lies denu rriillia [y
; fj.-jpi'y.Suv) : Le nombre
de celle armée élail de deux cents millions.
DENIGRARE , g-jiitovv , du simple nigrare peu usité. Noircir, rendre noir. Job. .'10.30. Cuti» mea dénigrât a est super me : Ma peau est devenue noire sur ma chair. Thren. 4. 8.
DEN1QUE. Dedein el de que, eh transposant in. Enfin. Judic. 20. 0. Deitique mortua est : Enfin ma femme est morte, se. de la
OliN
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brutalité furieuse et incroyable que les hommes de Gahaa ont exercée sur elle, «lit le Lévile à Ions les Israélites. Eslh. '.). 25.
DBNOTÀHE. Marquer, noter d'infamie, déshonorer! Bceli. 19. 5. Qui gaudet iniquitate denotubitttr : Celui qui aime l'iniquité sera déshonore, sera blâmé, ou condamné.
DENOTATIO, NI^xarâyvMiri?, marque d'infamie , reproche, condamnation. Eccli. 5. 17. Dehotalio ptssima super biliflguetii : La langue donlile s'attire une très-grande condamnation.
DENS, tis , Gr. du Grec. ôSoù», ôSovto;.
I Dent.Ps. 111.10. Ihntibus suis (remet :Lc pécheur grincera les dents. Prov. 25. 19. 3. Reg. 10. 22. Defer'ens dénies elepliàntorum : Entre les marchandises qui venaient deTharsis dans la Hotte de Salomon et du roi Hiram, étaient des dents d'éléphant dont on faisait l'ivoire. Ezech. 27. 15. Dentés ebunieos , des dents d'ivoire ; d'où vient : Dcntem pro dente restituere : Rendre dent pour dent. Levil. 24. 20. C'était la loi du Talion qui ordonnait de souffrir le même mal qu'on avait fait à un autre.
2° La force, la violence, la cruauté des méchants. Ps. 57. 7. Deus conterct dentés eorum in are ipsorum : Dieu brisera les dents des pécheurs dans leur bouche. Ps. 123. 6. Qui non dédit nos in captionem dentibus eorum : Que le Seigneur soit béni, lui qui ne nous a point donnés en proie aux dents des hommes qui s'élevaient contre nous, etc. La métaphore est tirée des bétes farouches, dont la force et la violence consistent principalement dans les dents. Mien. 3. 5. Qui mordent dentibus suis : Voici ce que dit le Seigneur contre les prophètes qui mordent avec les dents. Voy. Mola. Dan. 7. 5. Très ordines cranl in ore ejus et in dentibus ejus : La seconde bète qui parut à Daniel et qui ressemblait à un ours , avait trois rangs de dents dans la gueule. L'empire des Modes et des Perses nous est Oguré par celte seconde bête; les trois rangs de dents pouvaient figurer la réunion des trois puissances des Chaldéens, des Perses et des Mèdes, ou peut-être l'avidité insatiable de ceux dont cet o^rs était la figure.
Façon de parler Urée de celle signification.
Frangcre ad numerum dentés. Casser les dents les unes après les autres; c'est faire souffrira quelqu'un de grands maux. Thrèn. 3. 10. Freyit ad numerum dentés : Le Seigneur m'a rompu les dents sans m'en laisser «ne seule.
3° Médisance, calomnie. Ps. 56. 5. Dentés eorum arma et sagittœ : Les enfants des hommes ont des dents qui sont comme des armes et des flèches. Prov. 30. 14.
W Les ministres de l'Eglise qui dispensent la parole de Dieu. Gen. 49. 12. Dentés ejus lacté candidiores : Les dents de Juda sont plus blanches que le lait. Voy. Candïdus. Cant. 4. 2.
DENSAUE. Grossir, épaissir; dans l'Écriture :
Multiplier, fortifier. Job. H. 17. Super acervum petrarum radiées densabuntur : L'hypocrite est comme une piaule, dont les racines se multiplient dans un las de pierres.
DENSITAS, Sùaos. Epaisseur. Isa. 0. 18.
Suvcendetur in densitale saltus : L'impiété s'embrasera comme dans l'épaisseur d'une forêt, (iittr. dans la foule du peuple. Voy. Salti s.
DENSUS, a, um. De l'adjectif grec, <W0ç, ef«, 8«<rù, qui signifie la même chose. — 1* Épais, grossier, Exod. 10. 21. Sint tenebrœ super terrain sEgypti tam densœ ut palpari i/ueunt : Qu'il se forme sur toute l'Egypte des ténèbres si épaisses qu'elles soient palpables. c. 19. 10. Hab. 2. G. — 2° Serré, pressé, touffu. Levit. 23. 40. Sumctis ramos ligni densarum frondium : Vous prendrez les branches de l'arbre le plus touffu : du myrthe. Hieron. in Zachar, c. 14. 16. Josèphe. Ant. 1.3. c. 10.
DENUDARE , in'oxaMmevi; 1° Découvrir , mettre à nu, faire paraître à découvert. Isa. 47. 2. Dénuda turpiludinem tuam : Dévoilez ce qui vous fait rougir, ô Babylone. Celle façon de parler marque la servitude où l'on est réduit, parce que les esclaves étaient à la discrétion de leurs maîtres. Judith. 9. 2. Hab. 3. 13, Denudasti fundamentum ejus usque ad collum ( iÇsyeipsi» , suscilare ) : Vous avez ruiné la maison de l'impie de fond en comble. Voy. Collum.
2° Dépouiller (èxSOem). Ezech. 16. 39. c. 23. 26. Denudabunt te vestimentis tuis : Les Babyloniens vous dépouilleront de vos vêtements : le Prophète parle contre les Juifs.
3° Faire paraître, faire éclater. Eccli. 6. 9. Est amicus qui odium et rixam et convitia denudabit : Il y a un ami qui découvre sa haine et qui se répand en des querelles et en des injures, autr, qui découvrira les mésintelligences et les disputes, accompagnées de paroles injurieuses qui se seront passées entre vous, Gr. il y a un ami qui devient tellement votre ennemi, qu'en vous querellant, il découvre des choses qui vous sont honteuses.
4° Découvrir, révéler. Eccli. 19. 8. Si est tibi delictum, noli denudare : Si vous avez commis un péché, ne le leur découvrez point, ni à votreami, ni à votre ennemi. La Vulgate peut aussi signifier : Et si vous avez connaissance de la faute de votre prochain, ne la découvrez pas à vos amis : ce qui est conforme au Grec : Ne déclarez point ni à voire ami ni à votre ennemi les fautes d'autrui. Voy. Nakrare. Gr. Si le péché ne retombe point sur vous, ne le découvrez point ; on ne peut quelquefois pas se justifier d'un crime, sans en charger d'autres, c. 27. 17. Qui dénudât arcana ami ci, fidem perdit : Celui qui découvre les secrets de son ami, perd toute créance, v. 19. 24. etc. Ainsi , c. G. 9.
DENUDATIO, ws, àitoxà^iç, manifestaliou, exposition. Eccli. 11. 29. In fine hofniriis denudatio operum illius : A la mort do l'homme, toutes ses œuvres seront découvertes.
DENUNTIARE.— 1' Déclarer, faire entendre, avertir (SiapxTVftiîrjOut). Gen. 43. v. 3. 5. Denuntiavit nobis vir Me : Celui qui commande dans le pays d'Egypte nous a déclaré sa résolution : Judas témoigne à Jacob que Joseph leur avait déclaré qu'ils ne le verraient point, s'ils ne lui menaient Benjamin. Nom. 18. 20. I. Mach. 9. 63. 1. Tim. 1. 3. Eccli. 16. 31. Anima omnis vitalis denuntiavit unie faciem ipsius : Tous les animaux, dont la surface de la terre est couverte, font connaître que la terre est remplie des biens que Dieu y a mis : seioti le Grec : Tous les" animaux couvrent la surface de la terre. Gr. hakvfyt. L'interprèle a peut - être lu
•HrtXRAU^IV.
2° Ordonner commander («apayyflûi»»). Act. 4. 18. Denuntiaverunt ne omninu toquer entur : Tous ceux de la race sacerdotale défendirent à saint Pierre et à saint Jean de parler en quelque manière que ce fût . . . de Jésus- Christ, c. 5. 40. 2. Thess. 3. v. 6. 10. Voy. Prjscipere.
DENUO , Gr. 7rà).tv , de novus quasi de novo.
1* Derechef, de nouveau, une autre fois. Joan. 3. 7. Oportet vos naaci denuo : 11 faut que vous naissiez encore une fois; celte seconde naissance est expliquée, v. 5. Ainsi, v. 3. Levit. 14. 48. Marc. 14. 40.
2° Ce mot se prend abusivement pour marquer, non pas la môme chose, mais quelque chose de semblable. Gai. 4. 9. Quomodo convertimini iterum ad infirma et egcna clementa, quibus denuo servire vullis? Comment? vous vous nourrir en d'excellents pâturages
deosculatus et circumpiexus eos : Jacob ayant fait approcher les enfants de Joseph, il les embrassait les baisa, c. 50. 1. Cant. 8. 1. Soit impure, Prov. 7. 13. Apprehensumque deosculatur juvenem : Une courtisane prend ce jeune homme et le baise. Soit par respect et comme une marque de soumission. 1. Reg. 10. 1. Samuel deoseulatus est eum : Samuel baisa Saùl, sav. après l'avoir sacré roi. Prov. 24. 26. Lubia deosculabitur qui recta verba respondet : Celui qui répond à un homme dans la droiture, est autant chéri de lui que s'il lui donnait un baiser. Ainsi , Vestigia pedum deosculari : Baiser les traces des pieds, i. e. donner des marques de la plus grande soumission. Esth. 13. 13.
DEPASCERE, vtysiv, Paître, manger. Sap.
19. 9. Tanquam equi depaverunt escam : Les Israélites se réjouirent comme des chevaux dans de gras pâturages, se. après qu'ils eurent passé la mer Rouge.
Dévorer, consumer ( irotficcivMV ). Ps. 48. 15. Mors depascet eos : La mort dévorera les pécheurs ; llebr. et Gr. La mort sera le pasteur qui les conduira.
DEPASCI , w*ra6ôtfxeiv. Paître. Exod. 22.5 Si quispiam dimiserit jument umsxium ut depascatur aliéna : Si un homme laisse aller sa bêle dans un champ ou une vigne, pour manger ce qui n'est pas à lui. A quoi se rapporte dans le sens métaphorique , Ezech. 34. 18. Nonne satis vobis erat pascua bona depasci : Ne vous devait-il pas suffire, ô riches .qui tourmentez les pauvres de mon peuple, de
allez-vous encore assujettir aux observations légales, qui n'étaient que des éléments faibles et pauvres? Or, les Galates n'avaient point été assujettis aux cérémonies de la loi.
DEORSUM, xôro, de de et de vorsum ou versum.
1° En bas, de haut en bas. Malin. 4. 6. Mille te deorsum : Jetez-vous en bas, dit à Jésus-Christ le démon, après l'avoir mis sur le haut du temple. Luc. 4. 9. Prov. 25. 3. Ciel uni sursum, et terra deorsum , et cor requin inscrutabile (paflùf, tût) : Le ciel dans sa hauteur, la terre dans sa profondeur, et le cœur des rois, trois choses impénétrables. Act. 2. 19.
Façon de parler lirée de celte signification.
De deorsum esse ; Etre d'ici bas, c'est être engagé dans les affections terrestres. Joan. 8. 23. Vos de deorsum eslis : Vous éles d'icibas, vous êtes de la terre; ainsi vous n'avez que des pensées basses cl terrestres.
2" La partie la plus basse ( xai-âyatoî ). Gen. 6. 16. Deorsum cœnaculu et tristega faciès in ea ."Au-dessous du comble de l'arche, vous ferez jusqu'à trois étages. Deorsum, i. c. quœ deorsum sunt, seu partem infimum, infiiiiu labuluta, cœnacula , i. e. média tabulerai trislega, terlia tabulata, seu suprema. V<>\ . Thisteg*.
DEOSCULARI , piActv. Baiser, embrasser tendrement, soit pat amour et amitié pure et (endre. Gen. 48. ,0. Applicitosijuc ad se,
Ravager, détruire (xseravtftew). Ps. 79. 14. Singularis férus depastus est eum : La béte sauvage a dévoré votre \ igné. Isa. 3. 14. Voy.
VlNEA.
DEPELLERE, Sfie», Ebranler, mettre en état de tomber. Ps. 61. 4. Quousque interficitis universi vos tanquam parieti inclinalo et maceriw depulsœ? Jusqu'à quand vous joignant tous ensemble pour tuer un homme seul, le pousserez-vous comme une muraille qui penche déjà et une masure tout ébranlée ?
DEPENDERE. Pendre de quelque lieu, être suspendu. Job. 15. 27. De laleribus ejus arvina dependet : La graisse a couvert tout son visage, et elle lui pend de tous côtés; i. e. il s'est fortifié et comme engraissé dans le mal.
DEPERIRE. — L Périr, se perdre, en parlant des personnes. Eccli. 31. 7. Omnis imprudens deperiet in Mo ( iài.'jn.tifjv.i ) : L'or fera périr tous les insensés. — 2' Aimer éperdûmenl. 2. Reg. 18. 2. Factum est autem ut Amnon depcrirclxam valde : L'amour qu'Ainnon eut pour Thainar fut excessif.
DEP1LATUS, a, um, jj.u3i>v; du substantif pilus.
A qui on a arraché le poil, pelé, usé. Ezech. 29. 18. Omnis humérus depilalus est: Les gens de Nabuchodonosor ont toutes les épaules écorchées, se. faute d'habits et à force de porter des fardeaux au siège de Tyr.
DEPINGERE, iue/p«?en. — 1" Peindre.
DKP
représenter. Ezech. 8. 10. Univerta idola do mus Israël depic ta erant in parietei Toutes (-.•s iiidics étaient peintes sur la moraille tout autour, c. 23. IV.
8" Peindre, teindre, farder (oTt6îç«w). h. Reg. 9. .'!(). Depinxii oculos suos stibio .- Jésabel, ayant appris l'arrivée de lehu, se peignit les yeux avec du noir; se. d'un lard fait d'antimoine, propre pour cela. Voy. Sti-
B1UM
DEPLORARE. Déplorer son malheur, ou celui des autres, pleurer, gémir (npoo-oîd/urfat). Sap. 19. •'!■ Ailliuc déplorantes ud monumcnia mortuorum : Lorsque les Egyptiens pleuraient encore aux tombeaux de leurs enfants morts, ils poursuivirent les Israélites comme des fugitifs.
DEPONERE, «TTOTtOiv*!.— 1° Quitter, mettre bas (jrepte>oftsv» Tes fft*Tta). Gen. 38. l'i. Dcposiiis vtduitalis vestibus : Thamar quitta ses habits de veuve, à dessein de surprendre Judas, et se venger de lui. Levit. 16. 23. Deut. 21. 13. etc.
Quitter, laisser, s'abstenir. Ephes. h. 25. Déponentes mendacium : Renoncez au mensonge. Coloss. 3. 8. 1 . Petr. 2. 2. Job. 36. 19.
2° Descendre quelque chose, tirer en bas (v.ocQaipsh) . Marc. 15. 46. Dcponens eum involvù sindone: Joseph descendit Jésus de la croix, et l'enveloppa dans le linceul, v. 36. Acl. 13. 9. Jos. 8. 29. etc.
— Faire descendre, faire tomber, Tob. 6. 15. Timeo ne deponam senectutem illorum ad inferos: Je crains que je ne cause à mon père et à ma mère une affliction capable de conduire leur vieillesse jusqu'au tombeau ; si je viens à mourir après avoir épousé Sara : C'est le jeune Tobie qui parle.
— Abattre, renverser, perdre, chasser (xu-rayuv). Ps. 58. 12. Depone eos : Faites tomber mes ennemis de cet état d'élévation où ils sont, Seigneur. Luc. 1. 52. Déposait potentes de sede : Dieu a arraché les grands de leurs trônes. Isa. 22. 19. Dan. 5. 20. Exod. 15. 7. Thren. 1.9. etc.
Abolir, effacer, détruire (-/ca-aSùvsiv). Mich. 7. 19. Deponet iniquitates noslras : Le Seigneur détruira nos iniquités.
3" Porter d'un lieu à un autre ( z«T«yeiv ). 3. Reg. 5. 9. Servi met déponent ea de Libano ad mare: Mes serviteurs porteront les cèdres qu'ils auront coupés, du Liban sur le bord de la mer : Hiram écrit à Salomon.
k° Descendre, s'abattre, venir de haut en bas ( Y.'A-iivTv.'jOa.i ). Eccli. 43. 19. Sicut avis deponens ad sedendum, aspergit nivem : Dieu répand la neige comme une multitude d'oiseaux qui vient s'asseoir sur la terre.
5" Mettre en dépôt, donner en garde fwaf«z'/.T«T(6£<i9Ki). 2. Mach. 3. 15. Invocabant ut Itis qui deposuerant ea, salca custodiret : Les prêtres invoquaient Dieu, qui avait fait la loi louchant les dépôls, le priant de conserver les dépôts de ceux qui avaient mis dans le Temple cet argent qu'Héliodore voulait enlever.
DEPOSITIO , nis, «TroSEii,- , l'action par laquelle on quitte quelque chose. 2. Petr. I. IV. Cet tus rjuod vclox est depositio tabernaculi
met : Je sais que dans peu de temps je dois quitter cette lente, t. e. mon corps, c. 3. 21
DEPOSITUM, irapet&îxQ , 7rap«x'/Ta0rixi) . dépôt, chose donnée en garde. Levit. 6. 2 Anima quœ neqaverit proximosuo depositum:
L'homme qui refuse a son prochain ce qui avait clé commis à sa bonne foi. 2. Mach. 3. v. 10. 15. De depositis Leqem posuit : Dieu a fait la loi touchant les dépôts. Exod. 22. 7. 1. Tim. 6. 20. Déposition custodi : Gardez le dépôt qui vous a été confié : Les pasteurs doivent avoir grand soin de garder la pureté de la doctrine. 2. Tim. I. 12. l'otens est depositum meum servare : Je suis persuadé que celui à qui j'ai confié mon dépôt est assez puissant pour me le garder jusqu'à ce grand jour : Ce dépôt est le trésor et le mérite des bonnes œuvres que saint Paul avait faites par sa grâce.
DEPOPULARE. De populus, et signifie, in populo prœdas agere (Toàaim>psîv) .
Ravager, ruiner. Joël. 1. 10. Depopulata est regio : Tout le pays est ravagé. Ezech. 36. 4.
DEPOPULARI, déponent, 8i«/>7retÇsi», du même nom.
Piller, ravager, détruire. Gen. 3k. 27. Depopulali sunt urhem : Les autres frères de Dina pillèrent toute la ville de Sichem, pour venger l'outrage fait à Dina. Nu m. 31.9. Jerem. W. 4. Ezech. &S. 8. Ose. 10. 2.
DEPOPULATIO, nis1, owrp^uà?, pillage, ravage. Amos. 5. 9. Qui depopulationem super potentem offert : Celui qui expose au pillage les plus puissants, c'est Dieu. Mich. 2.4.
DEPOPULATOR. Qui pille, qui ravage, qui désole (àvofiwv). Isa. 21. 2. Qui depopulator est, vastat : Celui qui dépeuplait continue encore de dépeupler tout.
DEPORTARE , àvàyen/ , porter, transporter. 1. Par. 15. 25. 1er uni ad deportandam arcam : David et les autres s'en allèrent pour transporter l'arche, delà maison d'Obédédom à Jérusalem. Num. 18. 13.
DEP1LEDARE, du substantif prœda. Piller, dépouiller ( «Oetsïv ). Isa. 33. 1. Cum consummaveris deprœdationem , deprœdaberis : Lorsque vous aurez achevé de dépouiller les autres, vous serez dépouillé.
DEPILEDARI, déponent. 1" Piller, emporter par force (npovopiïv). Isa. 10. 13. Principes eorum deprœdatus sum : J'ai pillé les trésors des princes des peuples, dit le roi d'Assyrie par orgueil. Ezech. 39. 10. Deprœdabuntur eos : Les Israélites pilleront les nations dont ils avaient été la proie, etc.
2° Epuiser, consumer. Thren. 3. 51. Oculus meus deprœdatus est (èm<f\>X>.iÇtiv) animain meam : Mes yeux, à force de pleurer, m'ont tout épuisé et desséché : J'ai tant pleuré que j'ai fait tort à ma vie, i. e. à ma santé.
DEPRiEDATIO, nis. Pillage, ravage. Judith. 10. 12. Futurum agnovi, quod dentur voltis in deprœdationem : Je m'en suis enfuie d'avec les Hébreux, ayant reconnu que vous devez prendre et piller leur ville, dit Judith aux gardes avancées des Assyriens. Isa. 33. 1.
DEPRAVARE. De l'adjectif promu, a. um,
Corrompre, dérégler, pervertir (»t/m6Xoûv). 2. Pelr. 3. l(i. Quœ iadocti tt insiabiles dépravant .- Des hommes ignorants el légers détournent quelques endroits, difficiles à entendre, des Lettres de saint Paul, à de mao- . .us sens, pour leur propre ruine, aussi bien que les autres Ecritures, Eceli. 22. 20. Cogit ttusensali melu non depravabitur : Va résolution d'un homme sensé ne s'affaiblira point parla crainte, en quelque temps que ce soit; Gr. Le cœur qui s'appuie sur un sage conseil, est tomme une muraille bien crépie avec un enduit de chaux et de sable, qui résisleà la pluie et au mauvais temps.
DEI'RECABILIS. Facile, qui se laisse fléchir [nepcouàBûrBai), Ps. 89. 13. DepreceJnlisesto super servostuos: Laissez- vous fléchir en faveur de vos serviteurs.
DEPRECA1U, KUEjMnsAit*, détourner quclqucmal parla prière, Gi<//. /. G.lG;dans l'Ecr.:
1* Prier avec soumission, supplier. Prov. 28. 27. Qui despicil deprecanlcm, sustinebit penuriam : Celui qui méprise le pauvre lorsqu il le prie, tombera lui-même dans la pauvreté. Eccli. 28. 4. etc. Ps. 29. 9. Ad Deum meum deprecabor : J'adresserai à Dieu mes prières. Ad se met pour marquer celui à qui les prières se doivent adresser, comme on voit encore cette préposition mise après obsecratio et oratio, pour marquer la même chose. Rom. 10. 1. Act. 12. 5.
2° Exhorter en priant. Philippe. 2. Sijnlijchen deprecor idipsum sapere ; Je conjure Synlychede s'unir aussi dans le sentiment d£ demeurer ferme dans le Seigneur.
3° Intercéder, tâcher d'apaiser. Sap. 18.21. Properans homo sine querela depr écart (^poyz/;îv, propugnare) pro populis : Un homme irrépréhensible se hâta d'intercéder pour le peuple ; Gr. de combattre.
kf S'apaiser, se réconcilier, se laisser fléchir. Ps. I3fc. 14. In servis suis depreenbitur : Le Seigneur se laissera fléchir aux prières de ses serviteurs; Hebr. Super servos suos miserebitur. Voy. Dcut. 32. 36. 2. Mach. 7. G. Voy. Gonsolari.
Façon de parler.
Deprecari vultum ou fnciem. Se présenter devant quelqu'un par respect et pour obtenir sa faveur [hxanisit). Ps. 44. 13. Vultum tuum deprecabuntur ovines divites plebis: Tous les riches d'entre le peuple vous offriront leurs humbles prières : L'Ecriture parle de Salomon, figure de Jésus-Christ.
DEPRECATIO, ms, ftWir. - 1» Prière, supplication. Jac. 5. 1G. Mullum valet deprecatio Justi ussidua : La fervente prière du juste peut beaucoup. Jerera. 33. G. Kevelabo illis deprecutionem pacis et veritalis, i. e. pacem quam postularunt : J'accorderai aux habitants de Jud.i la paix qu'ils m'ont demandée avec instance; aulr. je leur enseignerai à me demander, comme ils le doivent, la paix et la vérité. Eccli. V. G. Maledicentis in amariludine anima exaudietur deprecatio illius • Celui qui vous maudit dans l'amertume de son âme, sera exaueé dans son imprécation.
^ oy- Maledickiie. c. 21. 0. Deprecatio pau-
péris ex oreusque ad aurcs ejuf perveniet, et judicium feslinalo adveniet illi : La prière du pauvre s élèvera de sa bouche jusqu'aux. oreilles de Dieu, et il se hâtera de lui faire justice; ouïr. La prière qui sort delà bouche du pauvre, ne va que jusqu'aux oreilles du riche sans toucher son cœur, mais il en sera bientôt puni. Ps. 21. 25. etc.
2° Garde, soutien (yuXaiaj). Eccli. 34. 20. Deprecatio offensionis : Dieu garde et soutient ceux qui le craignent, de peur qu'ils ne tombent.
DEPRECATORIUS, a, cm. Qui prie, qui exhorte à faire quelque chose ( ' ir«/>«xX>}<T«r , exhortalio). 1. Mach. 10. 24. Scribam et ego illis verba deprecatorin : Je veux écrire d'une manière obligeante à Jonalhas, pour lui demander la paix cl son alliance, aussi bien qu'Alexandre, dit Démélriu*.
DEPREHENDERE. 1° Prendre, surprendre, découvrir. Gen. 20. 1G. Quocumque perrexrris mémento te deprehensam : En quelque Heu que vous alliez, souvenez-vous que vous avez été prise , dit Abimelech à Sara. 1. Reg. IV. 41. Deprehensus tst Jonalhas et Saul (xlripoïirj'Jm, sorte designari) : Le sort découvrit que c'était Jonalhas qui était coupable. Joan. 8. v. 3. 4. etc.
2° Reconnaître, comprendre, remarquer (gtâfcv) Eccl. 3. 22. Deprehendi nihil essemelius quam lœtari hominem in opère suo : J'ai reconnu qu'il n'y a rien de meilleur à l'homme que de se rejouir dans ses œuvres, t. e. dans son travail.
DEPRI.MERE du verbe premere. — 1° Rabaisser, ravaler, humilier, abattre (0pî8etv). Sap. 9. 15. Terrent inhabitatio deprtm.it sensum multa cogitantem : Celle demeure terrestre (ce corps), abat l'esprit dans la multiplication des soins qui l'agitent. Eccli. 2. 3.
2° Opprimer, maltraiter, accabler (0Xt6eiv). Ps.^88. 43. Exallasti dexleram deprimentium eum : Vous avez relevé la main de ceux qui travaillaient à accabler votre Christ. Sap. 10. v. 14. 15. Isa. 58. 6. etc.
DEPROPE, èyyùs, qui est voisin, qui est proche. Jerem. 25. 2G. (Vropinavi) canciis regibus Aquilonis de prope et de longe : J'ai fait boire de la coupe du Seigneur à tous les rois de l'Aquilon, soit qu'ils soient plus proches ou plus éloignés pour les animer les uns contre les autres.
DEPUTARE , AoyiÇiarflai. — 1° Estimer , considérer comme tel, mettre au même rang. Eccli. 18. S. Cent uni anni quasi guttu aquœ maris depututi sunt in die œvi : Cent ans, au prix de l'éternité ne seront considérés que
comme une goutte d'eau de la mer
Luc. 22. 37. Çum iniquis deputatus est : Jésus-Christ a été mis au rang des scélérats : Ce qui est l'accomplissement de la prophétie d'Isa. 53. 4. Barucn. 3. 1.-2° Attribuer, assigner. Eslh. 14. 8. Iiobur manuum suarum idolorum potenliœ députantes : Les nations attribuent la force de leurs bras à la puissance de leurs idoles. Exod. 27. 14. Num.35. 2ii. 2. Mach. 4. 19.
DERBE;Heb. Vallata. Derbe, ville de Lycaonie. Act. 14. G. Confugerunt ad cicitutes
ni i;
Lycaoniœ, Lystram et Verben : S;iint Paul et Bal ni Barnabe s'enfuirent (d'Icône) à Lystre et à Derbe, v.2<). c. 16, i. D'autres mettent Lystre el Derbe dans l'Isaurie, qui confine à la Lycaonie, et interpètent ce passage de la sorte : Ils s'enfuirent dans tes villes do la Lycaonie, et à Lystre et à Derbe.
DËRBEUS, a, dm. Du substantif Derbe, et signifie :
Qui est de Derbe. Ad. 20. k. Coniitatus est autrui cl Gains Derht'us : Gains de Derbe lut un de ceux qui accompagnèrent saint Paul dé Grèce en Syrie.
DERELINQUERE, xxtuXsLkziv, iyxa.TuXeinstv.
1° Délaisser, quitter. Prov. 27. 8. Sic vir gui derclintjttit locuin suum («TroçïvoOaOai) : Un homme qui abandonne son propre lieu, est comme un oiseau qui quitte sou nid. Ps. 20. 10. Pater meus et mater mea dereliquerunt me: Mon père et ma mère m'ont quille ; soit qu'ils tussent morts, ou hors d'état de le secourir, David étant plutôt lui-même obligé d'avoir soin d'eux.
2 Abandonner, ne prendre plus soin. Ps. 21. l.Quaremedereliquisti? Pourquoi m'avezvous abandonné? Jésus-Christ comme homme se plaint que Dieu son Père l'abandonne à la fureur des Juifs, non pas qu'il refuse de souffrir la rigueur des tourments, puisqu'il n'avait pris un corps que pour les endurer ; mais c'est pour marquer combien ils étaient grands et cruels, et pour faire voir l'énorinité du péché, que l'Homme-Dieu pouvait seul expier par sa mort. Matth.27. 46. Ps. 36. 26. etc. De là vient :
Dereiinquere viam rectam legem Dei. Quitter le droit chemin; c'est s'éloigner de la piété et vivre dans le dérèglement. 2. Petr. 2. 15. Derelinquentes rectam viam erraverunt : Ils ont quitté le droit chemin et se sont égarés. Jud. v. 6. Dereliquerunt suum domicilium : Les anges apostats ont quitté la demeure que Dieu leur avait assignée. Voy. Domicii.ium.
Abandonner la loi de Dieu. Jerem. 9. 13. Dereliquerunt legem meam : Ils ont abandonné la loi que je leur avais donnée, dit le Seigneur. À quoi se rapporte cette signification ?
Rejeter, répudier. Isa. 62. 4. Non vocaberis ultra derelicta : On ne vous appellera plus la répudiée, ô Jérusalem 1
3° Laisser quelqu'un dans l'état où on l'a trouvé. Acl. 25. 14. Vir quidam est derelictus a Felice vinctus : Il y a ici un homme que Félix a laissé prisonnier, dit Feslus au roi Agrippa.
4° Réserver, conserver, mettre sous la protection. 3. Reg. 19. 18. Derelinquam mihi in Israël septem milita virorum : Je me suis réservé sept mille hommes dans Israël qui n'onl point fléchi le genou devant Raal. v. 10. 14. Prophetas tuos ucciderunt gladio, derelictus sum ego solus : Les entants d'Israël ont tué vos prophètes par le fer, et étant demeuré seul, ils cherchent encore à m'ôtér la vie. 4. Reg. 13. 7. Ps. 9. 38. Tibi derelictus est pauper : C'est à vous que le soin du pauvre a été laissé.
DEREPENTE, igâirivoe. Du simple repente , et signifie :
Vilement, bientôt, prompleincnl. 2. Par.
29. 36. Derepente hoc fieri placuerat : La résolution de rétablir le culte du Seigneur fut prise tout d'un coup; se. sous Ezéchias.
DEKIDERE , feft«wB/»tÇ«tv. Se moquer, se railler, mépriser. Job. 1*2. V. Dcridclur jusli simplicitai : On se moque de la simplicité du juste. Ps. 21. 8. etc.
DERISOR, îs ; kkoWto?. Moqueur, impie, qui se moque de Dieu et des maximes de la religion. Prov. 19. 29. Parafa sunt derisoribus judicia : Le jugement est préparé pour les pécheurs. Qui erudit derisorem ipse injuriam sibi facit : Celui qui instruit le moqueur se fait injure. Il n'est pas à propos de vouloir instruire ceux qui se rient îles choses sacrées et des bonnes instructions qu'on leur donne, c. 22. 10. etc. L'Ecriture marque aussi par ce ternie le comble de l'impiété , comme il parait par le Ps. 1. 1. où les mots Cathedra pestilentiœ répondent à ceux de l'Hébreu Letsim : La chaire des moqueurs. Voy. Illusor.
DERISUS, us; i^uLy^àq. — 1° Moquerie, raillerie , dérision. Sap. 12. 25. Tamquain pueris insensalis judicium in derisum dedisti: Vous vous êtes joué des idolâtres en les punissant comme des enfants insensés. Ps. 43.
2° Illusion , prestige. Sap. 17. 7. Magicœ artis appositi erant derisus : Toutes les illusions de l'art des magiciens devinrent inutiles ; se. lors des ténèbres et des objets effroyables qui paraissaient dans l'Egypte.
DER1VARE. Du substantif rivus, et signifie proprement conduire de l'eau d'un lieu dans un autre par des canaux, par des rigoles. Dans l'Ecriture il est pris figuré ment :
Faire paraître au dehors ( iîîréj-èx-ijuvë'v j. Prov. 5. 16. Deriventur fontes lui foras : Que les ruisseaux de votre fontaine coulent dehors ; t. e. que vos enfants nés d'un légitime mariage paraissent dans les places publiques. Voy. Aqua.
DEROGARE. Il se prend , en terme de droit, pour retrancher une partie de quelque loi, l'abolir ; dans l'Ecriture :
Médire, décréditer (fiiyiùoppriiioviîv). Ezech. 35. 13. Derogastis adversum me : Vous avez diminué de ma gloire par vos médisances.
DESjEVIRE. Etre en fureur, faire rage, exercer sa cruauté ( xaTay«ye<r0at ). 2. Reg. 2.
26. Num usr/ue ad internecionem tuus muer 6 desœvict? Votre épée tuera-t-clte jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de sang à répandre? s'écrie Abner à Joab. 2. Mach. 7. 39. etc.
DESCENDERE , x*T«êaivstv. — 1° Descendre. Act. 10. 20. Surge, descende : Lévczvous et descendez, dit le Saint-Esprit à saint Pierre qui était sur le haut de la maison. C'était pour aller parler aux deux domestiques de Corneille et à un de ses soldais qai venaient de sa part vers saint Pierre. M ilili.
27. 40. Descende de cruce : Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix, disaient à Jésus- Christ ceux qui passaient par le lieu du Cal-
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taire lors île la Passion. I. Tbess. 4. 15. Isa. ) 90. 2. c. 31. I. Ps- 188- 8. ce qui s'entend
aussi de Dieu d'une manière figurée, dans ces passages. Gen. 11. ■">. Descendit Dominas ut vident civitatem : Le Seigneur descendit pour voir la ville, et la lour de Rabylone, quoique Dieu soit partout, tien. 18. il. Descendant et viàebo: Je descendrai et je verrai si leurs œuvres répondent à ce cri qui est venu jusqu'à moi. Dieu, qui connaît parfaitement toutes choses, parle un langage humain ; mais il nous apprend par là à ne juger pas témérairement de nos frères, puisqu'il dit qu'il descendra du ciel pour considérer les abominations de Sodome, quoiqu'elles lussent publiques et criantes. Greg. Mor. 1. 19. c. 14. Ambros. hic. L'Ecriture, qui dit qu'il habite particulièrement dans le ciel, Isa. 60. 1. Act. 7. 49. etc. semble marquer aussi que Dieu en descend, lorsque , sans changer de lieu, il fait paraître sur la terre sa puissance dans la protection des bons et la punition des méchants, v. 7. Descendamus ; Descendons. Ce pluriel marque le mystère de la sainte Trinité. Joan. 6. 38. Vescendi de cœlo .Je suis descendu du ciel. Jésus-Christ , comme Dieu, est , pour ainsi dire, descendu du ciel ; t. e. la nature divine s'est unie hyposlatiquenient à la nature humaine, v. 33. c. 3. 13. Matin. 3. 16. Mich. 1. 12. Jac. 1. 17. c. 3. 15. Isa. 64. 1.
2° Aller ou venir quelque part, sans avoir égard à la situation des lieux. 4. Reg. 13. 14. JJescenditque ad eum Joas : Joas, roi d'Israël, vint voir Elisée qui était malade, c. 3. 12. Gen. 42. 2. Exod. 11 . 8. Ainsi , Joan. 4. v. 47. 49. Descende priusqitam moriulur fdius meus : Seigneur, venez avant que mon fils meure , dit un officier touchant son fils qui était malade à Capharnaum, ville située sur une montagne. Judic. 5. 11. c. la. 11. 3. Reg. 18. 44. 4. Reg. 3. 12. Ps. 106. 23. Qui descendant mare in navibus : Ceux qui descendent sur mer dans les navires. Isa. 42. 10. Jer. 22. 1. Judic, o. 14. De Mackir principes descenderunt : Les princes sont venus de la tribu de Manassé. dont Machir était le fils aîné. Ose. 11. 12. Judas descendit eum Deo : Juda marchait avec Dieu. La tribu de Juda, sous le règne d'Ezéchias , fit connaître par ses actions que le Seigneur était son Dieu. Ainsi, descendere in prœlium , ou ad ctrlamen , ou ad aliquem, c'est : Venir combattre, se présenter au combat. 1. Reg. 17. 8. c. 29. 4. c. 30. 24. 2. Reg. 23. 21. etc.
3" Tomber. Agg. 2. 23. Descendent equi, et ascensores eorum : Les chevaux et les cavaliers tomberont les uns sur les autres.
4" Tomber avec précipitation , survenir tOUt d'un COUp ( ZKT«fàcrT;iv). Sa p. 17. 4. Sonitus descendons perturbabat illos : Il s'élevait des bruits qui ((Trayaient les Egyptiens; se. pendant le temps de la plaie îles ténèbres ; Gr. soni eum impetu décidantes.
o S'abaisser, être bas. Ps. 103. 8. Ascendant montes et descendant campi : Les montagnes s'élèvent et les plaines sont abaissées. Au commencement du monde , quand Dieu eut fait retirer les eaux qui couvraient
lerre , on vit paraître les nionlagnes et les vallées. D'autres, selon l'Hébreu, l'entendent des eaux qui s'écoulèrent par les montagnes et les vallées dans le lieu que Dieu leur avait établi.
Tomber dans la misère, être-réduit dam un misérable état. Dent. 28. 43. Tu autan descendes, et cris inferior : Si vous n'écoutez le Seigneur, vous descendrez, et vous serez au-dessous de l'étranger. Ezcch. 32. 19. Descende : Vous descendrez {se. dans le tombeau) : le Prophète prédit la ruine des Egyptiens, et parle à Pharaon. Jerem. 48. 18. Descende de gloria : Descends de ta gloire : le Prophète parle contre les Moabites. c. 13.
Façons de parler.
Descendere deorsum , in infernum , lucum, foveam, corruptionem , terrain. — Mourir Ps. 27. 1. Assimilahor descendentibus in lucum : Je serai semblable à ceux qui descendent dans la fosse; mais, descendere in infernum, ad inferos, se prend diversement. Voy. Inferi, Infehncs. Descendere in terram. Ps. 21. 30. In conspectu ejus cadent omnes qui descendant in terram : Tous les mortels qui seront réduits en terre ou en poussière , l'adoreront en cette vie, ou seront éternellement assujettis à sa justice en l'autre. Descendere deorsum : Etre réduit en poussière et s'évanouir. Eccl. 3. 21. Quis novit si spiritas jumentorum descendat deorsum ? Qui connaît si l'âme des bêtes descend en bas ? Ce passage semble marquer qu'il y a peu de gens qui connaissent la différence qu'il y a entre 1 âme de l'homme et celle de la bêle.
DESCENSIO, nis. Chute, ruine, Isa. 32. 19. Grando in descensione saltus : La grêle ruinera la forêt ; Hebr. Descendente ; i. e. mente silva : Les malheurs figurés par la guerre tomberont sur la synagogue, qui est comme une foret stérile.
DESCENSUS , us ; v.«TàS«au. — 1" Action de descendre. Eccli. 43. 19. Sicut locusla demergens descensus ejus : Dieu répand la neige comme une troupe de sauterelles qui descendent en bas.
2° Descente, pente de colline ou de montagne. Luc. 19. 37. Cum appropinquaret jam ad descensum montis Oliveli : Lorsque Jésus- Christ approcha de la descente de la montagne des Oliviers. Jerem. 48. 5. etc.
DESCRIBERE. — 1" Ecrire , décrire, copier, transcrire (ypôfîtv). Deul. 17. 18. Descritiet sibi Deuleronomiam legishujus in volumine : Après que celui que vous aurez établi pour roi sera assis sur son trône, il fera décrire ce Deutéronome et celte loi que je vous prescris, c. 22. 20. et dans le sens figuré, c. 3. 3. Dcscribe in labulis cordis lui : Gravez la miséricorde et la vérité sur les tables de votre cœur. Ainsi, Nom. 33. 2. 1. Par. 24. 6.
2° Faire un rôle, un dénombrement, tenir registre ( i-oyp«<?it.v ). Luc. 2. 1. Exiii edictum a Cœsare Augusto ut describervtur universus orbis : Auguste ordonna qu'on Ut le dénombrement des habitants de toute la
UM
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lerre | i. e. do l'empire romain. 1. Par. 9. '■il.
.! Dessiner i faire le plan de quelque pays OU (le quelque lieu ( Siaypàysiv). Jos. 18. 4. Etigite («nos viros ut mtttam eus, et describani tamjuxta numerum wniuaeujwçue multiludinis referantque ml me t/uud descripsrtint : Choisissez trois hommes de chaque Iribtt, afin que je les envoie et qu'ils lassent la description de la terre (promise), selon le nombre de ceux qui la doivent posséder, et qu'ils me la rapportent quand ils l'auront faite, dit Josué aux sept tribus des Israélites qui n'étaient pas encore entrées en possession de la terre promise, v. 6. 8. Ezech. 4. 1.
Façon de parler.
Describere in manibus. — C'est se souvenir toujours de quelque chose, comme si on l'avait gravée sur ses mains (Çwypàysiv). Isa. 49. 10. Ecce in manibus meis descripsi te : Je vous porte gravée sur ma main, ô Sion 1
DESCR1PTIO , nh ; à™7paf». — 1° Dénombrement, rôle. Luc. 2. 2. Hœc descriptif prima facta est a prœside Syriœ Cyrino : Ce lut le premier dénombrement qui se fit par Cyrinus , ou Quirinus , étant gouverneur de Syrie ; ce dénombrement est appelé le premier, soit qu'on n'en eût point t'ait jusqu'alors , soit par rapport à Quirinus qui en lit encore un autre vingt ans depuis, dont Josèphe fait mention à cause de la sédition de Judas dont il est parlé, Acl. 5. 37. Ainsi, 2. Reg. 24.9.
2° Plan, dessin (mtçâSseyp*). 1. Par. 28. 11. Dédit David Salornoni descriplionem portions: David donna à son fils Salomon le dessin du vestibule. Ezech. 43. 11.
3U Livre, monument. 2. Mach. 2. 1. Invenitur in descriptionibus Jeremiœ prophetœ : On trouve dans les écrits du prophète Jérémie qu'il, etc. Ce livre est perdu; Gr. dans les histoires que le prophète Jérémie commanda, etc. v. 13.
DESERERE. De serere, approcher, mettre en ordre.
Quitter, délaisser, abandonner. Heb. 13.5. Non te deseram, neque derelinquani : Je ne vous laisserai point et je ne vous abandonnerai point. Saint Paul prouve, par celte promesse que Dieu l'ait , l'engagement où l'on est de se contenter de ce que l'on a. c. 10. 25. D'où viennent :
DESERTA, m. Femme abandonnée, qui n'a point de mari ou d'enfants. Isa. 54. 1. Gai. 4. 27. Mulli filii déserte, magis aucun cjus (juœ habet virum : Celle qui était délaissée a plus d'enfants que celle qui a un mari. Celle femme non mariée ou stérile est l'Eglise chrétienne, qui était fort petite au commencement de la prédication de l'Evangile au prix de la synagogue. Voy. Deso-
LATA
DESERTOR, is ; à-noaxùr-n;. Déserteur, qui abandonne. Isa. 30. 1. Vœ, fdii deserlores : Malheur à vous, enfants rebelles : Dieu se plaint que les Israélites ont recours au roi d'Egypte, plutôt qu'à lui seul. 1. Mach. 7. 2*.
DESERTUM, l; t>»Po,-. De Deserere.
Les Juifs appelaient de ce nom tous les endroits qui n'étaient point cultivés; soit qu'ils fussent abandonnés, soit qu'ils fussent stériles.
1". Désert, solitude, lieu vaste qui n'est point habité. Mallh. 15. 33. l'nde nobis in déserta juntes tant os? Comment pourronsnous trouver dans ce lieu désert assez de pain pour rassasier tant de personnes?
disent les disciples à Jésus-Christ ; Gr. tant multos. c. 24. 20.
Il y a plusieurs déserts dont il est parlé dans l'Ecriture. 1" Le désert de l'Arabie, où les Israélites ont été 40 ans. Ps. 67. 8. Ps. 77. v. 19. 40. 52. Ps. 94. 9. etc. Joan. 3. 14. 2" Le désert de Ziph. 1. Reg. 23. 15. 3° Celui de Maon. v. 24. 4' Celui d'Engaddi. 1. Reg. 24. 2. S" Celui de Pharan. c. 25. 1. G" Celui de Belhsaïde. Luc. 9. 10. Secessit in locum desertum qui est liethsaidœ : Jésus se relira à l'écart dans un lieu désert vis-à-vis de Belhsaïde. Ce lieu était appelé le désert de Belhsaïde, non qu'il fût du même côté que la ville, étant au delà du lac, comme il paraît, Mallh. 14. 22. Marc. 0. 45, mais parce qu'il était vis-à-vis, ou, selon d'autres, parce qu'il appartenait à la ville de Belhsaïde, quoiqu'il fût de l'autre côlé. D'autres croient que ce lieu désert était près ou à côlé de Belhsaïde sur le bord du lac, mais cela est difficile à accorder avec tout le reste. 7° Celui d'Idumée, du côlé du midi, 4. Reg. 3. 8. Ps. G2. 1. Mais quand on appelle désert absolument sans rien ajouter, on entend le désert de la Judée, entre le levant et le nord, le long du Jourdain. Mallh. 4. 1. c. 11. 7.c. 13. 33. Marc. 1. v. 3. 4. Luc. 3. 2, à moins que le contraire ne paraisse par les circonstances, comme Joan. 3. 14, par lequel on entend le désert d'Arabie. Ainsi, Joab fut enseveli dans sa maison dans le désert. 3. Reg. 2. 34. in déserta. On peut l'entendre dans un lieu stérile et non habité.
2° Lieu peu habité. Gcn. 21. 21. Habilavit in deserto Pharan : lsmaël demeura dans le désert de Pharan. Isa. 42. 11. 3. Reg. 2. 34. Ainsi, le désert où habitait saint Jean-Baptiste semble être le pays des montagnes où était la maison de Zacharie, son père , où alla la sainte Vierge. Luc. 1. 80. c. 3. 2. Mallh. 3. 1. ou bien, le désert de la Judée, le long du Jourdain.
3° Lieu sec et stérile. Ps. 106. 33. Posuit fhunina in desertum : Le Seigneur a changé les lleuvesenundésert; i.e. a changé les lieux arrosés des fleuves qui les rendaient fertiles, en des lieux secs et stériles : ce qui signifie aussi mettre la stérilité et la désolation dans un pays. Isa. 41. 18. c. 50. 2. Job. 30. 0. In desertis habilubant lorrenliwn : Ceux qui m) méprisent habitaient autrefois dans les déserts ; Hebr. in scissuris; dans les creux des rochers qui se trouvent sur les torrents.
4" La campagne et les prairies, lieu désert, parce qu'on ne cultive d'ordinaire que les lieux les plus proches des villes et des villages , et que ce n'est que dans les lieux les plus écartés qu'on laisse croître l'herbe
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pour les troupeaux. Voy. Jcrem. !t. 10.) Joël. f. 19. Ignis comedii speciosa deserli .- Le feu a dévoré ce qu'il y avait de plus beau dans les prairies. Caat. 3. 6. c. 8. 5. Ascendit de deserto : 1. 'épouse, dans le sens littéral, revient de la campagne dans Jérusalem. L'épouse s'élève, dit saint Grégoire, étant appuyée sur son bien-aimé , c'est-à-dire que, mettant sa confiance en Jésus-Christ seul, elle Iroove dans sa grâce la force de sortir de cet exil, et de s'élever vers le ciel, qui est s;i patrie. Thren. 5. 9. Dans l'Heur, le même mot signifie pâturage et désert.
§ I. — Les bétes sauvages qui habitent dans les déserts. Ps. 28. 8. Vox iJumini conculirntis desertum : Le tonnerre épouvante les bétes farouches ; aulr. ébranle les déserts les plus reculés.
§ 2. — Le côté du midi par rapport à la Judée. Ps. 1k. 7. Neque ab Oriente, neque ab Occidente, neque a desertis montibus : Il ne vous viendra point de secours des montagnes désertes ; Hebr. des déserts des montagnes ; t. e . du côté du midi où il y a des déserts pleins de montagnes. Jos. 1. i. a deserto. Ce désert est celui de Sin et Cades. Voy. Cades.
Ainsi, le côté de l'Orient. Esod. 23. 31. A deserto tisquc ad fluvium : Depuis l'Arabie déserte jusqu'à l'Euphrate. Ezech. 22. 12. Veniebanl de deserto : Jérusalem suivait les superstitions non-seulement des Assyriens , mais encore de plusieurs peuples qui étaient du côté du désert; i. e. de l'Arabie.
§ 3. — Lieu d'exil, qui est un désert à ceux qui y sont, quelque agréable qu'il soit d'ailleurs. Isa. M). 3. Vox clamanlis in deserto : On a entendu la voix de celui qui crie dans le désert par ces paroles que saint Jean a appliquées à lui-même (Luc. 3. i1. Le Prophète, sous la figure du retour des Juifs dans la Judée, représente l'arrivée de Jésus-Christ dans le inonde. Ezech.20.35.ylc/tfucam vos in desertum : Je vous mènerai dans un désert écarté : Quelques-uns l'entendent en ce même sens de la ville de Babylone ; d'autres l'entendent du chemin par lequel les Juifs devaient passer, qui était dénué d'habitants.
§ 1. — Lieu ou pays; soit qu'il doive être ravagé et désolé. Isa. 21. 1. Onus deserli maris : Prophétie contre Babylone appelée désert , parce qu'elle devait être détruite; et désert delà mer, parce qu'elle était située sur de grandes eaux. Soit que ce pays soit déjà ruiné et désolé, c. 51. k. Ponet desertum e jus quasi ilclicias : Dieu fera habiter de nouveau la Judée qui était déserte, et en fera un paradis terrestre. Voy. Delici*. Ce qui s'entend à la lettre du rétablissement des Juifs, et principalement de l'établissement de l'Eglise par le concours d>s Gentils. De là vient, Deserto a sœculo ; deserto sœculorum : Lieux déserts depuis plusieurs siècles. Isa. 58. 12. c. 61. fc.
DËSERTDS, a, un. l°Qui n'est point habile ni cultivé. Acl. 8. 2(i. Hœc est déserta : Allez au chemin qui descend de Jérusalem à Gaze qui est déserte : Gaze avait été rainée par Alexandre, c. 1. 20. Ps. <iS. 26.Matln. I*. v. 13. 15. —2- Qui est enliè-
rement ruiné et renversé. Matlh. 23. 38. Jirlinquetur vobis domus veslru déserta: Le temps s'approche , ô Jérusalem, que votre maison demeurera déserte : ce qui s'entend du temple de la ville.
DESEKVIRE ; itaKb. — 1° Servir, rendre service, obéir. Sap. 16. 1%. Creatura tibi faclori deserviens : La créature vous est asservie, à vous qui en êtes leCréateur. 1. Cor. 9. 1 3.
2° Servir, rendre à Dieu un culte de religion (\<xtptvs*v). Hebr. 8. 5. Qui exempluri et umbrw deserviunt cœlestium: Qui rendent à Dieu un culte qui consiste dans des figures et dans l'ombre des choses du ciel. c. 13. 10. Act. 2i. lk. c. 26. 7. c. 27. 32.
3° S'accommoder, avoir de la complaisai>ce (Soukùjtv). Sap. \h. 21 . Regibus deservi en t es .-Les hommes se sont rendus trop complaisants aux rois; se. pour regarder comme un dieu le père de leur roi, parce qu'il le leur commandait. Voy. v. 15. c. 16. 21.
i° Demeurer, être toujours prêt pour le service de quelqu'un ( Tzpoar.upTcpûv ). Marc. 3. 9. Dixit discipulis suis ut navicula sibi deserviret : Jésus-Christ dit à ses disciples qu'ils lui tinssent là une barque, afin qu'elle lui servît.
DES1DERAB1LIS, îs, e; èxtBvpLmi;. Souhaitable, qui mérite d'être désiré, agréable, précieux, aimable. Ps. 18. 11. Desiderabilia super aurum et lapidem pretiosum : L'observation des commandements de Dieu est plus à désirer que l'or et les pierres précieuses. Cant. 5. 16. Totus desiderabilis : Mon bienaimé est tout aimable. Job. 33. 20. etc. L'Hébreu emploie le génitif desiderii ou tfesideriorum, gouverné du substantif qui le précède, au lieu de l'adjectif desiderabilis dont l'interprète s'est servi ; comme vasa desiderii : terra desiderii: Un vase précieux, une terre agréable, et ainsi du reste pour signifier tout cequ'on veut marquer, comme aimable, précieux, agréable, excellent. Dan. 10.3. Pane m desiderabilem non comedi : Je ne mangeai d'aucun pain agréable au goût ; se. pendant trois semaines. Ezech. 24-. 16. Ecce ego tollo a te desiderabile oculorum luoriim : Je vais vous ravir ce qui est de plus agréable à vos yeux; se. votre femme. Ainsi, les ornements du temple et tous les meubles précieux qui servaient au culte de Dieu, sont rendus dans la Vulgate par le mot desiderabilia. Joël. 3. 5. Desiderabilia mea intulistis: Vous avez emporté dans vos temples ce que j'avais de plus précieux et de plus beau. Thren. 1. 10. De même les bâtiments somptueux du temple et de ia ville. Isa. 6-V. 11. Ôninia desiderabilia nostra versa sunt in ruinas •" Tous nos bâtiments les plus somptueux ne sont plus que des ruines.
Thren. 1.7. Voy. Dbsidbbicm k°.
DES1DEHAUË, i-ri-Kodû-i, èmOvutiv. Du nom sidus, et répond au verbe «-o^ciuàÇc-tv, qui marque le temps de la belle saison qui se passe.
1° Désirer, souhaiter, soupirer après quelque chose. Ps. 118. 20. Concupivit anima mea desiderare justificationcs tuas : Mon âme a
déerré avec ardeur de s'entretenir de voire
[Q\.ConCUpivU dcsidcrure, estime phrase hébraïque, pour rehemciit<r detideravit, de la même signification que, Luc, 22. 15. Desideria desiatravi : J'ai souhaité avec ardeur. Ps. il. I. etc. I. Tim. 3. 1. Ainsi, aimer avec grande affection, soupirer après une chose absente. Philipp, 2. 26. Quoniam ontnu boi desiderabat :Je vous ai envoyé lipaphrodile, parce qu'il désirait de vous voir tous. 1. Cor. 9. 14. D'où vient, \on dcsitlcrure, mépriser, rejeter. Isa. 53. 2. Non crut aspectus, il desii denivimus eum : Le bras du Seigneur, se. Jésus-Christ, n'avait rien qui attirât l'œil, et nous l'avons méprisé; /'. s. en sorte que même il paraissait méprisable. Voy. Aspectds.
2 Désirer, avoir besoin (xpsiov fyjw)- 1« Thess. 4. 11. Qperam iletis ut nuilius aliquid desideretis : Etudiez-vous à vous mettre, en état que vous ne désiriez rien du bien d'autrtii, de n'en avoir p;is besoin. De là vient:
DESIDERATUS, a, um; bAemiç. Qui est désiré et souhaité. Agg. 2. 8. Vcniet desideratas cunctis gentibus : Le désiré de toutes les nations viendra. Ce nom est un de ceux du Messie qui était l'objet du désir des nations ; soit à cause de l'extrême désir qu'elles avaient de sa venue, *oil à cause des désirs des élus.
DES1DEI\ATISSIM«jS; èxutoômo; , Superlatif de desideralus.
Très-cher et très-aimé. Philipp. 4.1. Fratres mei charissimi et desideratissimi : Mes très-chers et Irès-aimés frères; Gr. Desiderati.
DESIDERIUM, n; È;rt9ufua.— 1° Désir, souhait, regret. Prov. 13. 19. Desiderium si compleatur, détectât animam: L'accomplissement du désir est la joie de l'âme, c. SI. 23. Desideria occidunt pignon : Les désirs tuent les paresseux. Ainsi , le désir de revoir. 2. Cor. 7. v.7. 11. Consolatus eslnos Deus referais nobis veslrum desiderium ; Dieu nous a consolé, non-seulement par l'arrivée do Tite, mais encore par la consolation qu'il a reçue de vous, m'ayant rapporté le désir que vous avez de me revoir.
2° Dessein . entreprise. Joan. 8. 44. Desideria patris vestri vultis facere : Vous youlez accomplir les désirs de votre père qui est le diable : ici le mot desideria est rendu par opéra, studia,adinventiones; Hbr. hhaliloth, ou mahaalilim. A quoi se rapporte passion, convoitise. 2. Tim. 3. G. Ducuntur variis desideriis : Ces faux docteurs traînent après eux, comme captives, des femmes possédées de diverses passions, c. 2. 22. Ephes. 4. 22. Corrumpitur secundum desideria erroris : La vie, selon l'homme intérieur, se corrompt en suivant l'illusion de ses passions; i.e.cupiditales deceptrices. 1. Thess. 4. 5. Tit.3.3. 1 . Pelr. 4. v. 2. 5. Sap. 19. 12. In alloculione desiderii. Voy. Allochtio.
3° Le besoin qu'on a de quelque chose ( xPe'a )■ Philipp. 4. 19. Deus autem meus impleat omne desiderium veslrum; i. e. quidquid yobis opus est : Je souhaite que mon Dieu remplisse tous vos besoins : ce que saint Paul dit comme en reconnaissance de la
libéralité qui- les Philippiens avaient exercée envers lui. (Voy. v. 18.}. A quoi te rapporte dans le si us ligure celle autre signification.
La chose même que l'on désire, l'objet désire, l's. 20. :). Desiderium cordis ejus Iriliuistici: Vous avez accordé au roi le désir de son cœur. Ps. 77.29. Dcsiilcrium connu altulit eis : Dieu accorda aux Israélites ce qu'ils désiraient, se. des viandes qui furent des cailles dont ils mangèrent. Non sunt frmidatia dtsiderio SUO : Ils ne furent point frustres de ce qu'ils avaient tant désiré. Ps. III. 10. Ps. 10. 17. Ezech. 24. 25. Tollam ab eis desiderium oculorumeorum .-J'olerai aux Israélites ce qu'ils ont de plus cher et de plus précieux; se. la royauté et le temple saint. Eccli. 45. 14. Job. 30. 15. Ainsi, Gen. 49. 26. Desiderium collium wternorum (eùloyiu.) : Le Messie qui est l'objet des désirs des patriarches marqués par les collines qui sont depuis le commencement du monde.
4° Desiderium mis au génitif gouverné d'un substantif, signifie une chose chère, précieuse, agréable, excellente. Apoc. 18. 14. J'oma desiderii animœ tuœ discesserunt a te : Les fruits dont tu faisais les délices t'ont quittée, ô Babylone; autr. le temps de la jouissance de tes désirs est passé. Ainsi, vir desideriorum, Dan. 9. 23. c. 10. v. 11. 19. est un nom attribué au prophète Daniel, ou parce qu'il était très-aimable et agréable à Dieu, ou, parce qu'il était très-reeommandable pour sa vertu; ou enfin il se prend activement pour signifier le grand désir que ce prophète avait du salut de son peuple.
ÛESIGNARE, àv«5£txv\Jvat. Désigner, nommer, choisir. Luc. 10. 1. Designavit Dominus et alios sepluaginta duos : Le Seigneur choisit encore soixante et douze autres disciples; Gr. soixante-dix. 2. Mach.9. 25.
DES1LIRE. Du simple satire.
Sauter du haut en bas, descendre promplemenl (xarafatiiéw) . judic. 4. 15. In tantum ut Sisara, de curru desiliens , pedibus fugeret : Le Seigneur frappa de terreur Sisara et toutes ses troupes, et les fit passer au fil de l'épée aux yeux de Baràc, de sorte que Sisara sautant de son chariot en bas, s'enfuit à pied. 4. Reg. 5. 21.
DESINERE; Ix^tireiv. 1° Cesser, finir, s'arrêler. Sap. 5. 13. Nati continua- desivimus esse : Nous ne sommes pas plutôt nés, que nous avons cessé d'être. Eccli. 28. fi. Esth. 9. v. 17. 18. etc.
Façon de parler de celte signiticaiion.
Desincre a re aliqua. Cesser de faire quelque chose, s'en abstenir (iraiuv). Ps. 36. 8. Desine ab ira : Quittez tous ces mouvements de colère. 1. Petr. 4. 1. Job. 34. 36. Ne desinas ab homine iriiquitutis : Ne cessez point de frapper un homme injuste ; se. pour l'obliger de reconnaître la justice de votre conduite; ou si Eliu parle à Eliphas comme à son ancien, ces paroles signifient : Ne cessez point de presser Job par de fortes raisons pour le confondre.
2° Cesser d'être, ou de subsister. Eccli. 24. 46. Non desinam in progenies itlorum usque
in œvum sanctum: Je ne cesserai point d'être présente de race, en race jusqu'au siècle saint, à ceux qui me recherchent : C'est lu Sagesse qui parle.
DESISTERE. Cesser, Arrêter («wwTpif»»).
1. Reg. 23. 28. Reversus est ergo Saut désistais persequi David : A la nouvelle que recul Saul que les Philistins étaient entrés en grand nombre dans la Judée, Saul cessa de poursuivre David; se. pour marcher contre les Philistins.
Façons de parler.
Desisterea re aliqua. S'abstenir de quelque
clmso, cesser de la faire, ou en quitter le dessein, lien. 11. G. Nec désistent a cogitaliunibus suis : Les enlanls d'Adam ne quitteront point le dessein qu'ils ont; se. de bâtir la ville et la tour, appelée depuis Babel. Eccli. 10. 28.
DESOLARE; t/wjtoûv, àfwvcft». De l'adj. solus, ri. Ml».
1" Désoler, ravager, ruiner. Sophon. 3.
G. Desolatœ sunl fsS&tw»») ciiilales eorum ; Les villes des peuples sont désolées. Zach. 7. li. Tenu desolata est ub eis : Us sont cause que leur pays est désole; uutr. leur pays est demeuré abandonné par leur exil, Gr. /.»toxiafav a tergo, derrière eux : ce qui marque leur enlèvement. Ps. 78. 7. elc. A quoi se rapporte dans le sens métaphorique, Isa. 11. 15. Desolubit Dominus linguam mûris Mgypti : Le Seigneur desséchera la langue de la mer d'Egypte ; i. e. il desséchera la mer Hougc voisine de l'Egypte, ou l'Isthme, qui est entre la Méditerranée et la mer Houge : ce qui figure la destruction de l'idolâtrie, et l'entrée facile des apôtres dans l'Egypte ou l'Assyrie. Le Prophète fait allusion au passage des Israélites au travers de la mer ltouge.
2° Perdre, affliger, persécuter, réduire à la dernière désolation (jteperoûv). Sap. '*. 10. Usque ad supremum desulubuntur : Le Seigneur réduira les méchants dans la dernière désolation. Apoc. 17. 10.
3 Saisir de frayeur, effrayer (^i<r<j£iv). Jerem. •2A-2.Porlœejus,desolamini(rj\if,u\iàçi\f.iïj) vehcmenler : Portes du ciel, frémissez d'horreur, et brisez-vous par les éclairs et les foudres, pour marquer la colère de Dieu : on peut aussi entendre par ces portes du ciel, les anges; Menoch.
k" Laisser, destituer, abandonner seul. 2. Reg. 17. 2. Percutiam regein desulutum; povw- TKTov:Le roi se trouvant seul, je le désolerai; c'est la proposition et l'offre que fait Achitophel à Absalom. 1. Tim. 5. 5. 1. Thess. 2. 17. Aos desolati a vobis ad tempus hurœ, uspeetu, non corde ; Nous avons été séparés de vous pour un peu de temps , de corps , non de cœur. Baruch. 4. v. 12. 10. Ce mot se dit particulièrement d'une veuve , d'une mère sans enfants, ou d'une ville sans citoyens, 1. Tim. 3. 5. Quœ vere viduu est, et desoluta speret in Deum : Que celle qui est véritablement \eiivc cl abandonnée, espère eu Dieu. Thrcn. 1- 13. J'osuit me desolatam : Le Seigneur m'a reudu toute désolée; c'est Jérusalem oui se
pkûnt. 2. Reg. 13. 20. Mansit Thamar eontabrscens in domo Absalom : Thamar demeura dans la maison d'Absalom, son frère, séchant d'ennui. Hebr. desolata, sans être mariée, ou, sans voir personne.
DESOLATIO, nis ; ir^potiiç , àyavia-po;-. 1° Désolation , ruine, ravage. Luc. 21. 20. Scitote quia appropinquuvit desolatio ejus : Lorsque vous verrez une armée environner Jérusalem, sachez que sa désolation est proche, dit Jésus-Christ. Jerem. 12. 11. Desolatione desolata est omnis terra : La terre est dans une extrême désolation, c. 18. 10. Malth. 34. 15. Cum videritis abominationem desolationis ; i. e. desolantem. Y. Abominatio. Ainsi, Dan. 8. 13. Usauequo peccatum desulutionisï Jusqu'à quand durera le péché qui causera celle désolation? D'où vient, Dare, ou ponere abominationem in dèsolationem : Causer une désolation abominable. Dan. H. 31. Dabunt abominationem in dèsolationem ; Cela s'entend du ravage que fit Anliochus Epiphanes dans la Judée , et surloul dans Jérusalem et dansletemple.Gr.jîî;'/Lc/aK7'/ nyocnurp&*vn>fAbom minationes hominum desolatorum : Ainsi, c. 2. 11.1. Mac. 1. 57. JEdifieavit rex Anliochus abominandum idulum de.solationis super aitare Dei : Le roi Anliochus dressa l'abominable idole de la désolation sur l'autel de Dieu; c'était l'idole de Jupiter Olympien.
2' Affliction , tristesse, chagrin , douleur. Ezech. 12. 19. Aquam suam in desolatione bibent : Ceux qui habitent dans Jérusalem boiront leur eau dans l'affliction.
DESOLATOR1US, a, cm; 2/njptxô;. Qui consume vite. Ps. 119. k. Sagiltœ potenlis acutœ, cum curbonibus desolutoriis : La langue trompeuse est semblable à des flèches aiguës, lancées par un homme fort, aussi bien qu'à des charbons ardents qui consument promptenient , et qui réduisent bientôt en cendre; autr. avec des charbons dévorants : ce qui marque le grand mal que les calomniateurs causent par leurs médisances, qui est incurable et sans remède. L'Hébreu porte, des charbons de genièvre, qui sont solides et fort brûlants.
DESPECTIO,Nis; èïojSévw!?!?. — 1° Mépris, dédain, abandon. Ps. 122. h. Itepleti sumus despeclione : Nous sommes remplis de confusion et dans le dernier mépris.
2° Sujet, objet de mépris, qui est méprisé. Ps. 122. 5. Opprobrium abundanlibus et dcspectio superbis : Nous sommes devenus un sujel d'opprobre à ceux qui sont dans l'abondance, et de mépris aux superbes,
DESPECTUS , us ; crrtpîa. Mépris, (ion.
10. 5. Vident quod conceperit , despeetui me habel : Agar voyant qu'elle est devenue grosse, me méprise : Sara s'en plaint à Abraham.
DESPECTUS, a, um; St^o,-. — 1» Que l'on méprise, qui est un objet de mépris. Isa. 53. 3. Yidimus eum despeelum : Ce bras du Seigneur, Jésus-Christ nous a paru un objet de mépris.
2° Infâme, indigne du rang qu'il lient, èÇou- SnaSttç. Dan. 1 1.21. Stabit in loco ejus despe~ dus ; Un homme liés -méprisable cl indigne-
tliVT
du nom de roi prendra la place du roi Scleucus; par ce, roi méprisable, s'enlend Antiochus Epiphanes , qui n'avait point de qualités royales, quoiqu'il lût appelé l'Illustre; il s'est rendu infâme par ses impiétés , ses lom 'beries . ses violences et ses cruautés contre les Juifs. Voy, Faaudclbntia.
DESPERABILIS, is, s. Incurable, dont on désespère. Jerem. 15. 18, Quare plaça mea àtsperabilis [ariptàç) renuit curari? Pourquoi ma plaie est-elle désespérée et refuse-t-elle de se guérir? Voy. l'i.u; a. n. 5.
DESPERARE: àirriuriÇ»». Désespérer, perdre espérance. I. Reg. 23. 26. David desperabat se passe evadere : David désespérait de pouvoir échapper :Gr. ?xnr«Çopcvo;, tegens se; Hebr. uahbats, festinabat ; David se hâtait de sortir de là. Prov. 11). 18. Erudi filium tout», ne desperes : Corrigez voire enfant et n'en désespérez pas ; Hebr. Ne vous arrêtez point à ses cris. 2. Mach. 9. 22. Non desperans memetipsum(cnroytvi>avetv) :Ce n'est pas que je désespère de ma santé, dit Antiochus. Ephes. 4. 19. Desperantes semetipsos tradiderunt impadicitiœ (hcakysâ , dcdulere) : Les Gentils n'ayant point d'espérance se sont abandonnés à l'impudicité; Gr. «mAyiîxÔTEf, Qui dolere iesierunt ; sans aucun remords. Job. 7. 16. Desperavi, nequaquam ultra jam vivam : Il ne nie reste aucune espérance de vivre davantage; llebr. La vie m'est devenue insupportable.
Ne pouvoir se résoudre à faire quelque chose. Jerem. 2. 25. Desperavi, nsquaquam factam : Je ne puis me résoudre à faire ce que vous désirez de moi. c. 18. 12. de là vient,
DESPERARI. Etre désespéré, être dans un état dans lequel on n'espère plus de guérison (àppWxcïv). 2. Reg. 12. lo. Desperatus est : L'enfant nue la femme d'Urie avait eu de David, fut désespéré; llebr. devint extrêmement malade. Mich. 1. 9. Desperala est plaça ejus : La plaie de Samarie est désespérée : le Prophète parle de la contagion de l'idolâtrie; Gr. xaTEX|B«T>}ff£v , invaluit. On peut l'entendre de la peine dont Dieu a puni l'idolâtrie des dix tribus; Venit usque ad Judam, tetigit portam populi mei usque ad Jérusalem : Elle est venue jusqu'à Juda , elle a gagné jusqu'à la porte de mon peuple, jusque dans Jérusalem; parce que les Assyriens, sous Salmanasar, ayant ruiné Samarie, vinrent ensuite, sous Sennachérib, assiéger même Jérusalem.
DESPEUATIO, nis. Désespoir. 2. Reg. 2.
2(î. An ignoras quod periculosa sil desperatio? Ignorez-vous qu'il est dangereux de jeter son ennemi dans le désespoir? Hebr. Ne savez-vous pas qu'il en pourra arriver du malheur? Eccli. 27. 24. Denudarc amici mysterium desperalio est animœ infelicis : 11 n'y a plus d'espérance de rentrer dans l'amitié, quand on a été assez malheureux pour révéler le secret de son ami.
DESP1CERE. De l'ancien verbe specere.
Mépriser, faire peu de cas, négliger; à quoi répond le verbe Grec è&vOfjïïv, ou, rejeter, refuser; ce qui répond au verbe ùO-:zeiv.
DlCTlONN. DE PJI1I.0L. SACRÉE. I.
1" .Mépriser, négliger (éÇouÔtvtfv). Prov. I. 7. Sapienttam atque aoetrinam stuiti despiciunt : Les insensés méprisent la sagesse et la doctrine, l's. 10. I. Ps.*21 25. ('.en. 29. v. 31. 33. Mal. 1.7. Voy. Mensa. Prov. 11. 12. Qui despic.it amicum su/um indigens corde est : Celui ([ni méprise son ami n'a point de sens, etc. 2" Blâmer (è|ouSsvoGv). Gant. 8. 1. Quia mini del ut jam me nemH aespiciat ? Qui me procurera le bonheur de vous avoir pour frère, afin qu'à l'avenir personne ne me méprise? C'est la Synagogue qui parle et qui désire d'être assez heureuse pour posséder en personne la vérité même, qu'elle ne possédait encore que par la foi. Car, avant Jésus- Christ , elle était exposée en quelque sorte au mépris, comme étant stérile, pour le dire ainsi, à l'égard de celui qu'elle promettait.
3° Dissimuler, laisser passer, faire semblant de ne pas voir (ûirtMÊSsiv). Deul. 22. 4. Si videris asinum fratris tui aut bovem ceci— disse in via, non despicies : Si vous voyez que l'âne ou le bœuf de votre frère tombe dans le chemin, vous ne passerez point sans vous en mettre en peine, mais vous l'aiderez à le relever. Acl. 17. 30. Et tempora quidem hujus ignorantiœ despiciens Deus : Dieu ayant laissé passer et comme dissimulé ces temps d'ignorance ; autr. Dieu ayant regardé avec indignation les égarements des hommes, qui s'étaient abandonnés à toutes sortes de crimes. Eccli. 7. 14. Considéra opéra Dei quod nemo possit corrigere quem ille despexerit : Considérez les œuvres de Dieu, et que nul ne peut corriger celui qu'il méprise, qu'il ne touche point par sa grâce, et qu'il abandonne par sa justice. Voy. Gregor. in Job. I. 11. 5. Eccli. 28. 9.
4° Voir, regarder avec assurance (ôrsîSe»), Ps. 53. 9. Super inimicos meos despexit oculus meus : Mon œil a regardé avec assurance mes ennemis ; l'Hébreu et le Grec portent : Mon œil a vu dans mes ennemis; on sous-entend la vengeance qu'il souhaitait. Les Hébreux sous-entendent souvent de pareilles choses. (Voy. Ps. 34. 21.) Ps. 111. 8. Ps. 117. 7. Ego despiciam inimicos ineos : Je mépriserai mes ennemis ; Gr. bzô^opat, Je regarderai leur châtiment. Hebr. Videbo in ho~ stibus meis (supl. optatam ultionem); Voy. Videre. Le Prophète forme ces désirs dans la seule vue de la gloire de Dieu, qui devait paraître dans la confusion de ses ennemis, qui étaient en même temps les ennemis de Dieu. Ce verbe, suivi de la préposition in, marque une vue attentive qui émeut les affections de celui qui regarde. Abd. v. 1. 2. 13. Non despicies in die fratris tui; pi ÈKiSnç. Ne vous moquez point de votre frère au jour de son afflction. Voy. Mich. 4. 11.
DESPOLIARE ; êx8iS«v. Dépouiller. Luc. 10. 30. Qui etiam despoliaverunt eum ; L'homme qui, descendant de Jérusalem à Jéricho, tomba entre les mains des voleurs , fut dépouillé par eux, et grièvement blessé.
DESPONDERE;u-jij.7-s0£<jGat.lo Fiancer, accorder, promettre en mariage. Deul. 20. 7. Homo qui despondil uxorem : Un homme qui a été fiancé à une fille, c. 22. 23. Exod,
M. 9.8. Cor. 11.
2. Despondi vot uni viro virginem eastam exhibera Christo : Je vous ai fiancés à cet unique époux , qui est Jésus-
Cliiisi, pour vous présenter à lui comme une vierge chaste. Sainl Paul parle de l'Eglise de Corinlhe : Jésus-Christ est l'époux des âmes, et i! les a confiées à ses ministres, qui sont les amis de l'époux pour veiller sur elles et pour les lui conserver sans tache jusqu'au jour des noces , auquel elles lui doivent être présentées.
2 Epouser, prendre en mariage Ç>a^,mm).
2. Reg. 3. 14. Hedde uxorem meam Michol , m despondi milii ccnlum prœputiis Philistiim : Rendez-moi Michol, ma femme, que j'ai épousée pour cent prépuces de Philistins, dit David à lsboselh. (Voy. 1. Reg. 18. v. 2!i. 27. ) D'autres prennent encore ce mot en cet endroit pour accorder en mariage. Voy. 1. Reg. 18. 85.
DESPONSATIO, nis. Fiançailles, promesse de mariage, mariage (vO^eus-i?). Cant. 3. 11. Videte regem Salomonem in diademate quo coronavit itlnin mater sua in die desponsationis illius : Filles de Sion, venez voirie roi Salomon avec lediadème dontsamèrel'acouronné le jour de ses noces. Jerem. 8. 2. Rccordatus sum tui miserons adolescentiam tuam, et carit item desponsationis tuœ (rô-duaiç) : Je me suis souvenu de l'amour que j'eus pour vous (ô Jérusalem 1), lorsque je vous pris pour mon épouse, quand vous me suivîtes dans le désert. Dieu parle du peuple qu'il avait choisi pour le servir, comme d'une jeune fille qu'il aurait prise pour son épouse ; les autres peuples n'ont été consacrés à son service qu'après les Juifs.
DESPONSATUS, a, cm. Du verbe despondere, d'où vient :
Desponsata, je, fiv»<7TEv6£î<Ta. 1° Fiancée , accordée, promise en mariage. Exod. 22.
16. Si seduxerit guis virginem needum desponsatam : Si quelqu'un séduit une vierge qui n'était point encore fiancée. Deut.22.23.
■1 Epousée donnée en mariage. Mallh. 1. 18. Cum esset desponsata mater ejus Maria Joseph : Marie, mère de Jésus, ayant épousé Joseph. Le mot desponsata est mis en cet endroit, parce que la sainte Vierge vivait avec saint Joseph comme si elle n'eût été que fiancée. (Quelques-un< croient que la sainte Vierge n'était en effet que promise à saint Joseph.) Ce mot signifie aussi mariée. Luc. 1.
DESPUMARE , è-dfp itiv* , Ecumer , jeter de l'écume. Jud. v. la. Fluctua feri maris, (lespumantes suas confustones : Ces gens sont comme des vagues furieuses de la mer, d'où sortent, comme une écume sale, leurs ordures et leurs infamies. Cet apôtre parle de quelques infâmes qui déshonoraient la sainteté du nom de chrétien par leurs dissolutions honteuses, tels qu'étaient les anciens hérétiques dont parle saint Irénée, les nicolaïtes et les gnostiques, qui, regorgeant de passions déshonnétes, laissaient partout des marques de leurs infamies.
DESSAU, Heb. Pinf/uedo, aut cinis. Nom d'un fort assez près de Jérusalem, nu Rica-
la prière de quelques Juifs , sous sa protection. 2. Mach.
nor se jeta a
qui se mirent 84. 10.
DESTERNERE, «wouàTTeiv. Olerune housse, une couverture , décharger. Gen. 84. 32. Jntroduxit cum in liospitium, ac destravit cumelos : Laban fit entrer le serviteur d'Abraham dans le logis, et il déchargea ses chameaux; aulr. fil décharger.
DESTINARE,îrpoatp£î70'/.(. De l'ancien stino, qui n'est demeuré que dans les composés ; il vient de slo.
Destiner, résoudre, déterminer, assigner, députer. Eceli. 17. 20. Dea'.inavit illis sortem veritatis ; C'est Dieu qui destine à ceux qui sont tombés et qui se relèvent , le sort et le partage qui est dû à leur justice et à leurs lionnes œuvres, et non pas celui qui est dû à leur iniquité. 2. Cor. 9. 7.
Destinatus, a, uh. 1° Destiné, fixe, proposé. Philipp. 3. 14 Ad destination persequor : Je cours incessamment vers le bout de la carrière; i. e. je lâche d'atteindre le but qui m'est proposé. Gr. za-rà axoitôv Si&xu , de même que xaTaStûxu o-zojtov, Scoputn persequor, versus scopum feror.
2° Prompt, fervent, zélé. 2. Cor. 8. 19. Ad Domini (jluriam et deslinatam voluntatem noslram : Pour la gloire de Dieu, et pour faire paraître notre zèle dans une si bonne œuvre. Gr. *r/>o9vfuav. Ad vestram promptitudinem : Pour seconder votre bonne volonté.
DESTITUERE. Du simple staluere.
1* Délaisser, quitter, abandonner, destituer. 2. Cor. 4. 8. Aporiaatur, sed non desli-
tUltniir («7rOJ50'jpEVOt à"/),' oùx É;K7r'Yjo0ft£voi, llŒSt^
tantes, sed non prorsus hœrentes) : Nous nous trouvons dans des difficultés insurmontables, mais Dieu ne nous abandonne pas, et nous n'y succombons pas par sa grâce. Eccl. 4. 1. Isa. 49. 21. Ezech. 6, 14. 2. Mach. 4. 11.
2° Perdre, ruiner, dissiper ( Ipvpovv ). Apoc. 18. 17. Una hora destitutœ sunt tantœ diiitiœ : Comment tant de richesses se sont-elles évanouies en un moment? Ezech. 36. 35
DESTITUTIO, Mérrm;. Abandon, action par laquelle on abandonne quelque chose; dans l'Ecriture :
Abolition. Hebr. 9. 26. Nunc autem semel ad deslilutionem peccati per hostiam suam apparuit: Jésus-Christ n'a paru qu'une fois pour détruire le péché, en s'offranl lui-même pour victime.
DESTRUCTIO, onis, *uO«.ipzai;. Destruction, renversement. 2. Cor. 10. h. Arma militiœ nostrœ potentia J)eo ad destruclionem munitionum : Les armes de notre milice sont puissantes en Dieu pour détruire et renverser tout ce que peuvent opposer de plus fort à la prédication de l'Evangile les philosophes, les princes païens, le monde et les démons.
Obstacle, empêchement au salut. 2. Cor.
10. 8. Quant dedit nobis Dominas in tedificalionem et non in destruclionem vestram : Dieu m'a ilonné la puissance que j'ai pour votre édification, et non pour votre destruction, c. 13. 10.
l)ET
DESTHIIEUE , x«ft«tf><rv. 1" Abattre , démolir, détruire. Luc. I-. 18. Destruam horrea mea : J'abattrai mes greniers, el j'en bâtirai de plus grands, dit l'homme riche. Malin. 26.61. etc.
Huilier, abolir (xarasysfaGat) . Rom. 0. G. } tins hotno noster simul crucifixus est , ut destruatur corpus peccati : Noire vieil homme a été crucifié avec Jésus-Christ, afin que le corps du péché soit détruit, c. 14. 30. 2. Tim. I. 10. 2. Cor. 10. 4. Prov. IV. t.
2" Perdre, exterminer. Ps. 27. 5. Détîntes illùs, et non œdificabis eos : Vous perdrez les pécheurs, sans qu'ils puissent se relever. Ps. 8. 3. Ps. 51. 7. Jerem. 45. 4. Thren. 2. 17. Ps. 88. 40.
;>' Oler, priver, dépouiller (xaraXùsiv) Ps. 88. hS.Destruxistieumaoemundatione : Vousavez dépouillé votre serviteur de ses ornements et de son éclat (llebr. Vous avez fait cesser son éclat); autr. Vous avez ôtéeequi servait à le purifier, t. e. tous les exercices de la religion.
DESUDARE, ^o^Osfv. Faire quelque chose avec beaucoup de peine et de travail, travailler fort. Eccl. 2. 19. Dominabitur in laboribus meis quibus desudavi et sollicitas fui: Je ne sais si celui qui sera le maître de tous les ouvrages où je me suis appliqué avec tant de peine et de travail, sera sage ou insensé.
DESUPER. 1° Dessus, au-dessus, par-desdessus (vitsp ému) . Mallh. 21. 7. Eum desupnr sedtre fecerunt : Les disciples firent monter Jésus-Christ dessus (se. ou dessus les deux animaux l'un après l'autre, ou dessus les vêtements qui étaient dessus ; ce qui est le sens du Grec). Voy. Asiînus. Gen.22.9. Exod. 4. 17. etc.
2° Par en haut, depuis \è haut (â'vuGc-v). Joan. 19. 23. Desuper contexta per totum : La robe de Jésus-Christ était d'un seul tissu, depuis le haut jusqu'en bas.
3° D'en haut , ou du ciel («vmOev). Ps. 77. 23. Mandavit nubibus desuper : Dieu commanda aux nuées qui étaient au-dessus des Israélites. Isa. 45. 8. Joan. 19. 11. ISisi tibi datum esset desuper, i. e. e cœlo a Deo : Vous n'auriez aucun pouvoir sur moi , s'il ne vous avait été donné d'en haut, dit Jésus- Christ à Pilate. Deut. 5. 8. Job. 36. 30.
4° De plus, encore, outre cela. Num. o. 7. Jteddent ipsum caput, quintamque partent desuper : L'homme ou la femme rendront à celui contre qui ils ont péché , le juste prix du tort qu'ils lui auront fait, en y ajoutant encore le cinquième.
5° Pour deinceps, tout de suite, tout ensemble (È7r«vw) 4. Reg. 3. 21. Convocaverunt omnes qui accincti erant (Heb. et.) balleo desuper : Les Moabiles assemblèrent, tant ceux qui commençaient à porter les armes , que ceux qui avaient leur congé ; se. pour se défendre contre Joram, Josaphat et le roi d'Edom. Voy. Accingere.
DESURSUM, Sv«9sv. D'en haut, du ciel.
Joan. 3. 31. Qui desursum venit, super omnes est ; Celui qui est venu d'en haut (du ciel), est au-dessus dé tous. Saint Jean parle de
Jésus-Christ ; le même verset porte de cœlo. Jac. I. 17 c. 3. v. 15. 17. Ps. W. 4.
DETERIOR, us, x-ip<°v- Un verbe detererei user.
1" Pire, plus méchant. 1. Tim. 5. 8. Si quis morum et maxime domesticorum curam non (label est infideli delerior .- Si quelqu'un n'a pas soin des siens, et particulièrement de ceux de sa maison, il est pire qu'un infidèle; se. en ce que les infidèles ont une affection naturelle pour ceux qui les touchent. 2. Pelr. 2. 20.
2" Qui est moins bon, moins parfait, au dessous. Sap. 15. 18. Insensata comparata liis, illis sunt détériora; Les animaux que les Egyptiens adorent étant comparés aux autres bêtes sans raison, sont au-dessous d'elles. Joan. 2. 10.
3' Pire, plus fâcheux, plus sensible, plus affligeant. Marc. 5. 2G. Nec quidquam profecerat , se.d mugis deterius lutbebat : Tout le bien que la femme malade d'une perte de sang avait dépensé (pour sa guérison), ne lui avait procuré de la part des médecins aucun soulagement; mais elle s'en était trouvée toujours plus mal. Gr. (in deterius.) Sap. 17. C. Joan. 5. 14. Heb. 10. 29.
4° Plus pernicieux, plus nuisible au salut (fliTuv). 1. Cor. 11. 17. Non in melius, sed in deterius conveni.is : Vos assemblées vous nuisent plutôt qu'elles ne vous servent.
DETERM1NARE. Déterminer , décider.
Prov. 26. 10. Judicium déterminât causas : La sentence décide les procès ; Hebr. Le Très- Haut est l'auteur de toutes choses.
DETERRERE, Èxyogstv , Intimider, épouvanter, faire peur. Mich. 4, 4. Non erit qui delerreat : Chacun se reposera sous sa vigne et sous son figuier, sans avoir aucun ennemi à craindre ; se. au temps du Messie. Zach. 1. 21. Hab. 2. 17. 1. Esdr. 3. 3.
DETESTARIL1S Détestable, abominable.
Gen. 38. 10. ldcirco percussit eum Dominus, quod rem detestabilem faceret : Le Seigneur frappa de mort Onan, parce qu'il faisait une chose détestable ; cette chose est rapportée, v. 9. d'où vient:
DETESTARILIOR. Plus détestable, plus inhumain (xnàsTràrspat). Sap. 19. 13. Détestabitiorem inhospitalitatem instituerunt : Les Egyptiens traitèrent les Israélites comme étrangers , d'une manière plus inhumaine que les Sodomites n'avaient l'ait les deux anges, puisque ceux-ci ne traitaient pas mal des étrangers qui leur fussent connus ; au lieu que les Egyptiens réduisaient en servitude des gens qui ne leur avaient fait que du bien.
DETESTARI, composé de de et de teslari, prop. rejeter pour témoin. 1" Détester, avoir en horreur, en exécration. Prov. 8. 13. Os bilingue deteslor : Je déteste la langue double, c. 5. 12. Cur delestatus sum disciplinant? Pourquoi ai-je délesté la discipline ? dit un homme soupirant de voir la vigueur de son corps consumée par la dissolution.
2° Faire des imprécations contre soi-même (xaTav«fl£fi«Ttî£iv). Malth. 26.74. Cœpit deleslart et jurare : Pierre se mit à faire des serments
DICTIONNAIKI-: OK PllIi.Ol.OGIK SACHE!:.
exécrables et à jurer; se. qu'il n'avait aucune connaissance tic Jésus-Christ.
DETENTIO, oms. Demeure (xaTo/À). Eccli. ~2';. 16. In pleniludine sanct orum detenlio tnea : J'ai établi ma demeure dans l'assemblée des saints ; se. de ceux qui craignent Dieu el le servent, dit la Sagesse.
DETINËRE, du simple teiicre Iy.'j-.1/iv>). — 1" Relenir, arrêter, relarder. Toi) 10. 1. Pulasne quare dctcnlus est Un? Oui peut retenir si longtemps mon fils? dit Tobie de son fils, lorsqu'il différait à revenir à cause de ses noces. 2. Thcss. 2. G. Nunc quid detineat scilis : Maintenant vous savez ce qui empêche la tenue de l'homme de péché, de l'Antéchrist.
2° Retenir comme dans les liens et l'esclavage. Rom. 1. 18. Qui veritatem Dei in injustitia detinent : Les philosophes païens étouffaient la connaissance de la vérité qu'ils avaient reçue de Dieu pour la déclarer. Joan. .'). V. Hom, 7. C.
3' Relenir, refuser de restituer (xparevi).
I. Mach. 15. 33. Neque alienam terrain sumpsimus, neque aliéna detinemus : Nous n'avons point usurpé le pays d'un autre , et nous ne retenons point le bien d'autrui, répond Simon Machabée aux propositions d'Antiochus.
DETRACTIO , xcmàtàtà , Médisance , calomnie. Sap. i. 11. A detractione parcite linguœ:Tie souillez point votre langue par la médisance. Eccli. 38. 18. Fac luctum secunilutn meritum ejus, uno die vel duobus, propter detractionem : Faites un deuil, selon le mérite do la personne, un jour ou deux, pour ne point donner lieu à la médisance , de peur qu'on ne nous croie indifférents , sans affection et sans sentiment. 2. Cor. 12.
DETRACTOR , is , r.axàW.oç. Médisant , calomniateur. Prov. 2». 9. Abominatio hominum detractor : Le médisant est l'abomination des hommes : Hebr. Le moqueur, v.
21. Cum detractoribus ne commisecaris ; N'ayez point de commerce avec les médisants; Hebr. avec les hommes remuants , qui aspirent à des nouveautés et à des changements dans l'état. Rom. 1. 30. Ezech.
DETRAHERE. 1" Oter , arracher , tirer dehors ( tc/>o6(6â&cv ). Act. 19.33. De turba autem delraxernnl Alexnndrum : Alexandre lut iiré de la foule : ce fut lorsque Gaïus et Aristarque furent entraînés nu théâtre par les ouvriers de Démétrius, orfèvre. Isa. 8. 1. Yelueiter spolia detrahe : Hâtez -vous de prendre les dépouilles : c'est un nom du Messie, qui devait dépouiller le diable de sa puissance. (Voy. Luc. 11. v. 20.22.) Gen. 30. 37. Lcvil. 1. G.
2" Faire tomber, faire périr, précipiter. 2. Pelr. 2. ». liens rudenlibus infeini ilctraetos in tartarum tradidit cruciandos : Dieu a précipité les anges qui ont péché, dans l'abîme, où les ténèbres leur servent de chaînes. Voy. lin» ins. Job. 24. 22. Prov. 21. 7. Isa. IV. v.
II. 15. etc. Ezech. 32. 18. Detrahe eam ipsam uJ terram ullimprn .- Précipilcz-la elle-même
au fond de la terre : Le Prophète parle de l'Egypte, et Dieu lui ordonne de prédire que les Egyptiens périront tous. On dit que les prophètes font ce qu'ils annoncent, aussi bien que les poêles ce qu'ils teignent.
3 Médire, parler mal de quelqu'un (z«t«~ îioyeni). Jac. ». 11. Nolitt detrakere alterutrum : Ne parlez point mal les uns des autres. Qui de trahit fratri, delrahti leqi .- Celui qui parle contre son frère, parle contre la loi. Exod. 22. 28. Diis non detrahes, i.c.jndieibus i'zc/.zo).oy.-fv) : Vous ne parlerez point mal des juges, voy. Judex.
»c Mépriser, rejeler [p.v7nypiÇtti>). Prov. 1. 30. Non invenient me eo quud delrnxerint universœ correptioni meœ : Les insensés ne me trouveront point, parce qu'ils n'ont eu que du mépris pour toutes mes remontrances. Job. 6. 2!J. Quarc detraxistis sermonibus veritatis ? Pourquoi formez-vous des médisances contre des paroles de vérité? Job fait voir à ses amis qu'ils ont blessé la charité et la vérité, en prenant en mauvaise part ce qu'il leur disait, pour justifier son innocence. Deut.31.20.
Outrager, irriter ( itapolvvetv ). Num. 11. 11. Usquequo detrahet mini populus iste ? Jusqu'à quand ce peuple m oulragcra-t-il par ces paroles? v. 23.
5° Retrancher du monde , exterminer. lob. 20. 28. Germen donms illius detrahetur in die furoris Dei : Les enfants de la maison de l'impie seront retranchés du monde au jour de la fureur de Dieu : La postérité de l'impie est comparée à une plante qui est tout à l'ait déracinée.
G Ruiner, renverser (napcùiuv). Isa. 23. 9. Cogitavit hoc , ut detraherel superbiam omnis yloriœ : Le Seigneur a résolu de traiter Tyr de la sorte, pour renverser toute la gloire des superbes.
DETRECTARE , du simple traetare ; xara- '/■/jîI-j. Refuser de faire, d'obéir; dans l'Ecriture :
Parler mal, médire. 1. Pctr. 1. 12. Ut in eo quod detrcctanl de vobis lamquam de malefactoribus : Conduisez-vous parmi les gentils d'une manière sainle, afin qu'au lieu qu'ils médisent de vous, comme si vous étiez des méchants, ils rendent gloire à Dieu.
DETRIMENTUM , fr^i* , composé du verbe detererc. Perte, dommage, désavantage. Pbilipp. 3. 7. Hœc arbilratus sum propter Christian detrimenta : Ce que je regardais comme un avantage, lorsque j'étais zélé pour le judaïsme, m'a paru depuis , en regardant Jésus-Christ , une perle, v. 8. Prupler qutm omnia detrimenlum feci : Pour l'amour de Jésus-Christ, je regarde toutes choses comme des ordures; Gr. èÇnpiC^v.
Je me suis privé de toutes choses ; comme on dit, jacluram facerc , on peut dire, detrimentiim fiirere, perdre, supporter quelque perle.
DETtJRBARE, Fo«rrav<«. Renverser, abat- Ire, mettre dehors. 1 Mach. 8. 13. Quos relient, rcqno ddtnbnbant : Les Romains fai>an nt perdre le royaume à ceux qu'ils voulaient .
DETURPARE, x«T«nrx'Jve.v. Déshonorer. 1.
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Cor. 11. v. V. 5. Omnis vir orans velaio rapitt deturpat caput suum : Tout homme qui prie ayant la tête couverte, déshonore sa ïéle; .<<•. parce que c'est une marque de sujétion que d'avoir la tète couverte : or, l'homme n'est sujet qu'à Dieu : il n'en est pas de même de la femme, qui doit être assujettie à son mari.
DEVASTAKE, SutfOtlptvt. Gâter.
1" Dépeupler, ravager, perdre, ruiner, gâter. Judie. <>. .">. Quiaquid tetigerant dévastantes : Les Madianiles et les Amalécîles gâtaient toutes les terres des Israélites par où ils passaient. Isa. ^"î. l'i. Dsmstata est fortitudo vestra : Votre force est détruite. Joël. 1. 10. Devastalum est triticum : Le blé est gâté.
2° Incommoder fort , faire grand tort , Xupaivsfffiac. Act. 8. 3. Saulus autem devastab 'i Ecclesiam : Saul ravageait l'Eglise.
DEVENIRE; x«t«vt«v, du simple venire.
1° Venir, arriver. Act. 18. 19. Devenilquc Ephesum : saint Paul arriva à Ephèse. c. 9. 32. etc.
Ad nihilum devenir c, é;ou3svoû<T9ai, arriver, tomber, être réduit. Ps. 57. 8. Ad nihilum devenient tamquam aqua decurrens : Les pécbeurs seront réduits à rien , comme une eau qui passe. 1. Mach. C. 11. Voy. Dedu-
CERE
2° Se rencontrer , tomber sur quelque chose, s'y trouver. 1. Cor. 10. 11. Scripta sunt ad correptionem nostram,in quos fines séculorum devenerunt : Toutes ces choses qui arrivaient en Ggure aux Israélites, ont été écrites pour nous servir d'instruction à nous autres, qui nous sommes rencontrés dans la fin des temps.
3° Arriver, échoir en héritage. Tob. 8. 24. Fecit scripturam ut pars dimidia quœ supererat post obitum eorum Tobiœ dominio deveniret : Raguel fit un écrit, afin que la moitié du bien qui lui restait appartînt à Tobie après sa mort : Ragucl lui avait donné déjà une moitié de son bien pour le mariage de Sara sa fille, s'étant réservé la jouissance de l'autre pour vivre.
DEVIARE; haàlven, du substantif via.
Se détourner. Num. 22. 20. Ubi nec ad dextram nec ad sinistram poterat deviare, obvias stelit : L'ange se présenta devant l'ânesse de Balaam, en un lieu où il n'y avait pas moyen de se détourner, ni à droite ni à gauche.
Façon de parler dans le sens figuré.
A vero deviare. Se détourner de la vérité. Exod. 23. 2. Nec in judicio plurimorum acquiesces sententiœ, ut a vero dévies : Dans le jugement, vous ne vous rendrez point à l'avis du plus grand nombre pour vous détourner de la vérité. C'est se tromper, lorsqu'on viole la justice et la vérité, do se défendre par la multitude de ceux avec qui on fait le mal. August. in Exod. quwst. 27.
DEVIRG1NARE, du substantif virgo; àrro- TrapSsveûv, oter l'honneur à une fille. Eccli. 20. 3. Concupiscentia spadonis devirginabit iuvenctilam , sic qui facit per vim judicium
iniquwn : Celui qui viole la justice par un jugement injuste, est comme l'eunuque qui veut faire violence à une jeune vierge. Voy. Spado.
DEVITARE, TzotfxHTiiaOai. l'Eviter, fuir, 8e détourner, rejeter. Eccli. 2. 3. Cogitavi abstrahere a vino carnem meam ut deviturcm stultitiuin : J'ai pensé en moi-même de retirer ma chair du vin pour porter mon esprit à la sagesse pour éviter l'imprudence. Eccli. k. 23. Devita a mulo ; Gardez-vous du mal. Judic. 11. 3. 1. Tim. 6. 20. A quoi se rapporte :
Rejeter, ne point écouter. Tit. 3. 10. II ereticum hominem post unam et secundam correptionem devita : Evitez celui qui est hérétique, après l'avoir averti une ou deux fois.
2° Eviter, se donner de garde de quelqu'un , se garder de lui (yvlâaceaOat, observare). 2. Tim. 4. 15. Quem et tu devita : Gardez-vous d'Alexandre ; saint Paul en avait reçu beaucoup de mal. Ainsi, c. 3. 5. Et hos devita aversare : Fuyez ces personnes.
3° Rejeter, ne point admettre au nombre des autres. 1. Tim. 5. 11. Adolescentiores autem viduas devila : N'admettez point les jeunes veuves au nombre de celles que l'Eglise nourrit.
DEVIUS, a, um, du substantif via.
Détourner, hors du chemin. Prov. 12. 28.
lier devium ducit ad mortem : Le chemin détourné conduit à la mort : soit que ce chemin soit détourné à droite; se. lorsque l'on présume de ses propres forces ; soit à gauche; se. lorsqu'on se néglige, dit saint Augustin.
DEVOLVERE ; fcroxvXûiv. 1° Rouler de haut en bas, avaler, faire tomber. Gen. 29. 3. Moris erat , ut cunctis ovibus congregatis devolverent lapidem : C'était la coutume de ne lever la pierre (se. qui bouchait le puits auquel les bergers menaient boire leurs troupeaux), que lorsque tous les troupeaux étaient assemblés. (Ce puits est celui où se trouva Jacob, lorsque Rachel y vint abreuver son troupeau.)
2° Faire tomber, en parlant de quelque mal. Gen. 43. 18. Introducti sumus ut devolvat in nos calumniam : C'est à cause de l'argent que nous avons remporté dans nos sacs qu'il nous fait entrer ici, pour faire tomber sur nous ce reproche, disent les frères de Joseph. Eccli. 27. 30. 2. Mach. 6. 15.
Dévolu , passif. Ce verbe est pris ici dans le sens métaphorique.
Venir fondre sur quelqu'un pour l'accabler. Job. 30. 14. Irrucrunt super me , et ad meas miserias devoluti sunt : Des gens de néant se sont jetés sur moi, et sont venus m'aecabler dans ma misère. Cette métaphore est tirée de troupes qui entrent avec violence par la brèche ou la porte ouverte d'une ville pour la ravager.
DEVORA11E , xoiTB.tp&yiiv ; ce verbe répond à l'Hébreu acal, comedere, et s'attribue à la bouche, au feu, et à l'épée.
1° Dévorer, manger, avaler. Gen. 37. 33. Bestiu devoravit Joseph : La bète a dévoré Joseph, dit Jacob, voyant la robe de son uiï
trempée dans le sang d'un chevreau, c. 44. 28. Deut.28. :18. etc.
2° Consumer, ruiner. 2. Cor. 11. 20. Sustinelit si quis dévorât : Vous souffrez qu'on prenne voire bien. .Marc. 12. V0. Luc. 15. ;i0. l>s. 20. 10. Dcut. 32. 22. Num. 13. .'{3. terra quant lustravimus , dévorât hubitatores suos : La terre que nous avons été considérer, dévore ses habitants, disent aux Israélites ceux qui avaient élé considérer avec Caleb la terre promise. La grande intempérie do l'air consume et fait mourir promptement les peuples, ou la violence tyrannique des géants qui y dominent, accable bientôt ceux qui sont plus faibles qu'eux. Ose. 7. 7. Dtvoraverunt judices suos : Leur passion pour l'idolâtrie a consumé leurs juges avec eux. Thrrn. 4. 11. Voy. Gladius. Isa. 9. 12. Voy. Os. Num. 14. 3. Voy. Panis. A quoi approche celte signification.
Dépenser, faire de grandes dépenses (yàytoQcti). Eccli. 2. 25. Quis Ha devorabit et deliciis aljluet ut ego? Qui fera autant de dépenses, el qui jouira de toutes sortes de délices autant que moi? dit Salomon.
3° Perdre, détruire, exterminer, faire mourir. Levit. 10. 2. Egressusque ignis a Domino devoraviteos : En même temps que Nadab et Abiu eurent offert devant le Seigneur un feu étranger, un feu envoyé par le Seigneur les dévora. Deut. 32. v. 24. 42. Ezech. 7. 15. Ps. 20. 10. Z:ich. 9. 4. Hœc igni devorabilur : Tyr sera consumée par le feu. Celte prophétie fut accomplie environ deux cents ans après , lorsque Alexandre, s'etant rendu maitre de toute la Syrie et de la Phénicie, l'assiégea durant six mois , s'en rendil maîlrc avec des travaux prodigieux et incroyables, ei fit brûler toute la ville, v. 15. Et devorabunt et subjicient lapidibus fundœ : Les Israélites dévoreront leurs ennemis , et les assujettiront avec les pierres de leurs frondes.
4° Maltraiter, persécuter. Prov. 20. 25. Ruina est homini devorare sanctos , et post vola retractare .- C'est une ruine à l'homme de piller et persécuter les saints , et de penser ensuite a faire des vœux; Hebr. les choses saintes, et convertir à son usage les choses consacrées à Dieu. Voy. Retractare. A celle signification de l'Hébreu revient la signification du mot devorare, qui signifie quelquefois faire quelque chose avec précipitation. Ainsi, Devorare sanctos, ou sancla (staretfrivini). C'est faire des vœux téméraires ; comme, c. 19. 28. Dewrare iniquilatem (irtvgni), c'est commettre l'iniquité avec ardeur ; de même qu'il est dit , boire l'iniquité. Job. 15. 16.
§ 1. — Dévorer, prendre avec avidité. Apoc. 10. v. 9. 10. El accepi librum de manu angeli et devoravi illum : Je pris le livre de la main de l'ange comme l'ange me l'avait dit ; , el le dévorai ; ». e. je le lus , el le mis avant dans mon esprit: La métaphore est liréedeeequ'on mange avec appétit, et qui est reçu au fond des entrailles. Ainsi Calon élait appelé lielluo tibrorum, parce qu'il ne se pouvait rassa- »ier de lire les livres. Job. 20. 15. Prov. 19. 28. Num. 23. 24. Non accubabit donec devoret
nos
pnvdam (f&wjv) : Le peuple d'Israël ne se reposera point jusqu'à ce qu'il dévore sa proie; t. «.qu'il ait défait ses ennemis , dit Balaam. Voy. Comedere.
§2. — Absorber, accabler. Job. 37. 20. Eliamsi locutus fueril homo , devorabilur : Que si quelque homme entreprenait d'en parler, il sera accablé par la grandeur du sujet; se. des merveilles et des ouvrages de la Providence divine. Ps. 106. 27. D'où vient :
Devorans, insecte qui ronge et dévore les fruits de la terre. Mdlach. 3. 11. Jncrepubo pro vobis devoranlem : Je ferai entendre mes ordres en votre faveur aux insectes qui mangent les fruits ; ils ne mangeront point ceux de vos terres; se. si vous payez bien à Dieu les dîmes qui lui sont dues.
DEVORATIO, Nis.—l0 L'action de dévorer.
Ton. 12. 3. Meipsum a devoralione piscis cripuil : Ce saint homme m'a délivré du poisson qui m'allait dévorer; le jeune Tobie raconte ceci à son père, comme l'un des services qu'il avait reçus de l'ange Raphaël dans son voyage. Ezech. 34, 58.
2° Affliction, perle, ruine. Deut. 31. 17. Frit in devorationein [xaràSpa[ia) : Lorsque ce peuple aura violé l'alliance que j'avais faite avec lui, il sera exposé à toute sorte de malheurs, dil Dieu à Moïse.
DEVORATOR. is, 9.070?. - 1° Qui mange, qui dévore. Sap. 12.5. Devoratores sanguinis (tnzîxyymyayoç) : Les Chaiianécns dévoraient le sang; se. des hommes; ils étaient des anthropophages et offraient en sacrifice leurs propres enfants.
2" Grand mangeur, qui aime à faire bonne chère. Luc. 7. 34. Ecce homo devoralor, et bibens vinum : C'est un homme de bonne chère, et qui aime à boire du vin ; Jésus- Christ se plaint des Juifs qui faisaient de lui cette calomnie.1,
DEVORATRIX, cis. Qui dévore, qui perd, qui consume (xaT£<r5io'Jo-«).Ezech.36.13. Dicunt de vobis, devoratrix Itominum es, et su/focans gentem tuam : On a dit de vous, o Israël, que vous étiez une terre qui dévorait les hommes, qui élouffail son propre peuple; la comparaison est tirée d'une mère qui fait mourir ses propres enfants. Voy. Necare.
DEVOTATIO, nom verbal du verbe inusité devotare.
Vœu fait à Dieu pour obtenir quelque chose (xpoaivyù). 3.Reg.8. 38. Cuncta devotatio et imprecatio quœ acciderit omni homini, tu exaudies; i. e. quodeumque volum; Hebr. omnem orationem el drprecationem exaudies : Vous exaucerez les vœux et les prières qu'un homme quel qu'il puisse être de votre peuple, vous offrira, se. ayant les dispositions nécessaires ; d'autres prennent ici devolatio pour une imprécation de la part des ennemis.
DEVOTIO, nis, vœu cl obligation de fairo quelque chose à quoi on s'engage par serment et par imprécation ( «vàOo-pa ). Act. 23. 14. Devotione devovimus nos : Nous avons j fait vœu, avec de grandes imprécations, de ne point manger que nous n'ayons tué Paulf
HEU
DEl!
diront quarante Juifs aux princes dos prêtres et aux sénateurs.
DEVOTDS.i dm, affectionné, zélé. Exod.
.'!.'>. y. 21. 29. Obtulerunt mente promptissima atque dtvota primitias Domino: Les Israélites Grent leur offrande au Seigneur avec une volume prompte et pleine d'affection, 2. l'ar. 89.31.
DEVOVERE. — I Vouer, s'obliger par ^ (i-u [tH^saBai). Nuni. G. 21. Ju.rla i/uuil mente devoverat, ita faciet : Le Nazaréen exécutera ce qu'il avait arrêté dans son esprit, lorsqu'il fit son vœu.
•_! S'engager par vomi avec serment et imprécation entre soi-même («vaOspaTiÇstv). Act. 23. v. 12. 11.21. Voy. Dbvotio.
DEUS, i. Ce nom vient du tirée esô?,
Et se prend, ou dans sa signification propre ou impropre; étant pris dans sa signification propre, il signifie l'Etre souverain.
Significations propres de ce mot.
Dieu., qui est un esprit infiniment parfait, qui a créé toutes choses, qui les gouverne et les conserve, est pris, ou pour les trois personnes qui ont la même essence et nature divine , ou pour l'une des trois personnes.
1° Toute la Trinité. Deut. 6. 4. Dominus Deus noster, Dominus unus est :Le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur. Mallh. 4. 10. Dominum Deum titum adorabis : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu ; Jésus- Christ cite ce passage du Deuter. 6. 13. pour confondre le démon qui demandait qu'on l'adorât, v. 7. Joan. 4. 24. Spiritus est Deus : Dieu est esprit. C'est eu ce sens qu'il est dit souvent dans l'Ecriture que Dieu est l'auteur et le conservateur de toutes choses, qu'il est sage, juste et miséricordieux.
2° Le nom de Dieu pris pour les personnes, signifie : 1° Le Père éternel, principalement lorsqu'il est comparé au Fils. Matin. 16. 10. Tu es Chrislus Fitius Dei vivi : Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant, dit saint Pierre à Jésus-Christ. Joan. 1. 1. Verbum erat apud Deum : Le Verbe était avec Dieu ; autr. en Dieu. c. 3. 16. c. 14. 1. Rom. 1. 4. c. 8. 3. Ephes. 1. 14. Hebr. 1.1.1. Joan. 4. y. 9. 10. et dans les commencements des Epîlres de saint Paul, où cet apôtre souhaite aux fidèles la grâce et la paix. Comme Gai. 1. 3. Gratia vobis et pax a Deo Paire : Que Dieu le Père et Notre-Seigneur Jésus-Christ vous donnent la grâce et la paix; le Père est appelé Dieu par excellence, en tant qu'il est la source de la divinité, et le principe et l'origine du Saint-Esprit. 1. Cor. 12. 6. Idem vero Deus : C'est le même Dieu qui opère tout en tous. 2. Tim. 4. 1. Testificor coram Deo et Jesu Christo : Je vous conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ; ainsi l'on peut dire : Deus de Deo. Voy. Dominus. 2° Le Fils de Dieu, le Verbe éternel, qui est de même nature que le Père. Joan. 1. 1. Deus erat Verbum : Le verbe était Dieu. Act. 20. 28. Vos Spiritus sanctus posuit episcopos regere Eceïesiam Deiquam ucquisivit sanguine suo ; Le
Saint-Esprit vous a établis évêques pour gouverner l'Eglise de Dieu qu'il a acquise par son propre sang, dit saint Paul aux prêtres d'Ephèse. Tit. 2. 13. c. 3. 4. Rom. 9. 5. et, selon le Grec, 1. Tim. 3. 1G, etc. 3" Le Saint-Esprit qui est de môme nature que le Père et le Fils. Act. 5. 4. Non es menlilus hominibus, sed Deo : Ce n'est pas aux hommes que vous avez menti, mais à Dieu (le v.
3. porte, mentiri Spirilui sancto), dit saint Pierre à Ananie. 2. Cor. 6. 16. Vos eslis lemplum Dei vivi : Vous êtes le temple du Dieu vivant ; c'est la même chose que 1. Cor. G. 19. An nescilis quoniam membra vestra templum sunt Spiritus sancii? Ne savez - vous pas ,, que vos membres sont les temples du Saint- Esprit? Voy. Joan. 5. 7. etc.
§ 1. — L'arche d'alliance qui était une marque illustre de la présence de Dieu. 1. Reg.
4. 7. Venit Deus in castra : Dieu est venu dans leur camp, disent les Philistins, c. 6. 20. 2. Reg. 7. 6. 1. Par. 13. 8. Ludebant coram Deo : David et tout Israël témoignaient leur joie devant l'arche; se. lorsqu'ils la conduisaient de la maison d'Abinadab. Ps. 23. v. 7. 8. Ps. 41. 3. Ps. 46. 6. Ps. G7. v. 8. 25. Ps. 131. 5. Voy. Num. 10. v. 33. 36. Ps. 67. 2.
§ 2. — Fausse divinité ou idole, ainsi appelée, parce que quelques-uns la croient faussement telle. Amos. 2. 8. Vinum damnatorum bibebant indomo Dei sut : Les Israélites ont bu dans la maison de leur dieu le vin de ceux qu'ils avaient condamnés injustement, c. 5. 26. Jon. 1. 5. 1. Cor. 8. 5. Ps. 95.
5. etc. Ainsi, Habac. 1. 11. Hœc est fortitudo ejus dei sui ; C'est à quoi se réduira toute la puissance de son dieu; le Prophète parle de Nabuchodonosor qui mettait sa confiance en Bel son dieu, ou en lui-même, lui qui avait eu l'orgueil de se faire adorer comme dieu.
§ 3. — Le diable même, ou le prince des mauvais anges. 2. Cor. 4. 4. Deus hujus sœculi excœcavit mentes infidelium : Le dieu de ce siècle a aveuglé l'esprit des infidèles ; le démon est appelé le dieu et le prince de ce monde, soit oarce qu'il est l'auteur de toute la corruption qui s'y voit, soit parce que les gens du monde vivent selon sa volonté et lui obéissent en tout. Voy. Joan. 8. 44.
§ 4. — Tout ce qui est le principal objet de l'affection et du cœur de l'homme, ce qu'il aime et estime le plus, tels sont le plaisir et la bonne chère à ceux qui les aiment. Phi lipp. 3. 19. Quorum Deus venter est : Ces gens qui se conduisent en ennemis de Jésus- Christ, font leur dieu de leur ventre. Rom. 16. 18. Hujuscemodi Christo Domino noslro non serviunt, sed suo ventri : Ces sortes de gens ne servent point Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais sont esclaves de leur ventre.
§ 5. — Le mot Elohim pluriel qui marque quelque chose de majestueux et d'excellent, se rend souvent en latin par Deus au singulier; comme Gen. 20. 13. Poslquam eduxit me Deus de domo patris mei : Depuis que Dieu m'a fa<l sortir de la maison de mon père ; Heb. Elohim quando fecerunt errare me.
Mil
<•.:!.'>. 7. Domus Dei, ibi enim apparuit ci Dots cumfugeret fralrcmsuum: Jacob appela Lien, Ja maison de Dieu, parce que Dieu lui avait apparu en ce lieu-là, lorsqu'il fuyait Esaù, sou frère, HcbwQuia ibi revelati sunt ad eum Elohim. Jos. 24. 19. Deus enim sanctus, Heb. Elohim sancti : Le Seigneur est un Dieu saint. 1. Reg. 17. v. 26. 36. 2. Reg. 7. 23. Ps. 57. 12. Sur quoi il faut remarquer que le mot hébreu Elohim comprend tous ceux qui commandent aux autres et qui les gouvernent, ou à qui Dieu a donné pouvoir sur eux ou sur ce qui leur appartient. Exod. 7. 1. Ecce constitui te Deum Pharaonis : Je vous ai établi le dieu de Pharaon; Dieu rend ici Moïse le juge de Pharaon, et comme l'arbitre souverain des éléments et de la nature. Ainsi les anges qui gouvernent les hommes sont appelés dieux. Num. 22. 8. Venit Deus : Dieu vint à Ilalaam ; i. e. un ange, tel que celui qui parlait à Moïse; et souvent ailleurs dans l'Ancien Testament. Ps. 8. 6. Ps. 96. 7. Ps. 137. 1. etc. Mais Elohim signifie vrai Dieu, quand il s'attribue absolument à un seul; comme Hebr. 1. 8. ou quand il est joint à un verbe du nombre singulier, comme Gen. 1. 1.
Les noms de Dieu, chez les Hébreux, sont, ou essentiels et désignent l'essence de Dieu, comme le nom de quatre lellres,7e/î(wi, ou Jah, ou Jive, car les Hébreux ne savent eux-mêmes comment il le faut prononcer. Voy. Dominus; ou marquent les propriétés de Dieu, comme El, Elohim, Adonaï, etc. Voy. Hicron. Epist. 136 ad Murcellam. Néanmoins plusieurs théologiens croient que le mot Elohim au pluriel marque la tri ni té des personnes. Voy. Estius, Dist. 2, libr. 1 ; mais d'autres croient que ce n'est qu'une propriété de la langue hébraïque, qui se sert du pluriel pour exprimer l'excellence et la majesté de Dieu ; comme Dan. i. v. 5. 6. 15. c. 11. li. Qui habet spiritum Deorum sunctorum, in semetipso : Balthasar qui a dans lui-même l'esprit des Dieux saints. Parce que le mot Elohim est au pluriel, l'interprète a mis aussi celui de sanctorum, et serl aussi pour exprimes des créatures. 1, Reg. 28. 13. Deos vidi : Jai vu un bomine plein de majesté. Voy. Isa. lOA.JVadam Myyptum in manu dominorum crudeliiim ; Hebr. in manu dominorum duri .-Je livrerai l'Egypte entre les mains d'un maître cruel. Voy. libellum Elohim Joan, Drusii qu. ko, p. 36, où il cite ce passage : Nomen Elohim significationem judicis habet ; et lib. Misai, cent. 2 , qu. 53, /;. 36 , où il est dit qu'il est dangereux de dire que le mot Elohim est mis au pluriel pour marquer la trinilé des personnes en Dieu: parce que l'Ecriture s'en sert pour signifier les faux dieux et qu'il se dit du veau d'or. Exod. 32. k. II i sunt dii vestri : Voici vos dieux, disent les Israélites, etc.
Enfin, il faut remarquer que le mot Deus répondant à l'Hébreu Tsour, Petra, il signifie asile, force, protection, puissance. Ps.I7. 32. Qui» Deus prœter Deum nottrumî Y at-il un autre asile que notre Dieu? aussi ce mot est-il rendu par fortis. 2. Reg. 22. 32.
Qui» fortis prœter Deum nostrtim? Deul. i-i. k. Dei perfecta sunt opéra : Les œuvres de Dieu sont parfaites, v. 18. 30. 31.37.
§ 6. — Les rois, lesprinecs, les juges, les magistrats, sont appelés des dieux.Kxod.21.6.c. 22.V.8.9. Applicabitur addeos : Le maître de la maison sera obligé de se présenter devant les juges, et jurera qu'il n'a point pris ce qui était à son prochain ; l'Ecriture parle d'un homme chez qui il aurait été volé quelque dépôt à son insu, le voleur ne se trouvant pas, v. 28. Diis non detrah.es : Vous ne parlerez point mal des juges. Ps. 81. v. 1. fi. Joan. 10. v. 3k. 35, La raison de celte signification est que ces personnes tiennent la place de Dieu pour juger et protéger les hommes, et que Dieu leur fait part de sa puissance et de son autorité; ainsi ce mot se trouve quelquefois dans ce sens au singulier, comme Levit. 21. 15. Homo qui maleaixerit Dco suo, portabil peccatum suum : Celui qui aura maudit son Dieu, portera la peine de son péché; i, c.morjistralui suo, selon quelques-uns. Ainsi , Ps. 28. 1. Afferte Domino , filii Dei ; Hebr. Elim ; i e. fortium, seu principum : Enfanls des princes qui s'attribuent plus aisément la gloire de ce qu'ils possèdent.
Façons de parler Urées de la force du génitif Dei, cominn Moules Dei, Vullus Vei, elc., pour marquer .
Tout ce qui est excellent, grand, fort, abondant; ce qui est une façon de parler propre aux Hébreux, comme les Grecs et les Latins se servent de l'adjectif divinus, pour signifier la même chose. Ps. 35. 7. Justifia tua sicut montes Dei: Votre justice est comme les montagnes les plus élevées. Ps. 79. 11. Ps. 6i. 10. Gen 23. 6. Princeps Dei es apud nos : Vous êtes parmi nous comme un grand prince, dirent les enfants de Helh à Abraham, c. 33. 10. c. 35. 5. Job. 1. 16. Act. 7. 20. Mo y. ies fuit gratus Deo : Moïse était agréable à Dieu (Gr. venustus Deo, fort beau); Jon. 1. 2. c. 3. 3. Civitas magna; Hebr. et Gr. Deo; i. e. Multo maxima : Ninive était une grande ville. Ruth. 2. 20. Denediclus sit a Domino; Hebr. Domino; i. e. Summe benedictus : Que Booz soit béni du Seigneur; i. e. qu'il reçoive toute sorle de bénédictions, c. 3. 10. 1. Reg. 14. 18. Accidit quasi miraciilum a Deo : Il parut que c'était Dieu qui avait fait ce miracle. Voy. Miraculum. 3. Reg. 3. 28. I.Par. 12. 22. i.Reg. 26. 16. Gen. 33. 10. Sic vidi faciem tuam quasi viderim vullum Dei : J'ai vu aujourd'hui votre visage, comme si je voyais le visage de Dieu; i. e. voire visage m'a paru très-beau ; ce sens est que, comme Dieu est plein de bonté, Jacob compare le bon accueil qu'il avait reçu de son frère Esaù, à une bonlc toute divine.
DEUTERONOMIUM , n. Ce nom vient de Se-Jzif/oç, et de voftôf, Secunda Lex, et signifie :
1" Deuléronome , le cinquième livre du Pentateuque, qui signilieseconde Loi, ou plutôt répétition de la même Loi queMoïseécrivit en faveur de ceux ou qui n'étaient pas encore nés, ou qui étaient encore fort petits lorsque la Loi deDieu fut donnée. Ce livre, qui est un pré-
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ris i!i> tout ce qui était arrivé dans le désert, ne rapporte que ee qui s'est passé depuis le commencement de l'omième mois jusqu'au septième jour du douzième de la même année, qui est la quarantième depuis la sortie de l'Egypte. On croit que c'est ee livre qui fut trouvé du temps de .losias, dont il est parle , i. Reg. 22. 8. et 2. Par. 34. 14. 2° Le Déealogue , ou la Loi qui est comi prise dans le Deutéronome. Deut. 17. 18. 1)e- ' scribet sibi Deuteronomium Legis hujus in voluminv : Après que le roi se sera assis sur son trône , il fera décrire ce Deutéronome , et celte Loi que je vous prescris. Jos. 8. 32. Celle Loi s'appelle Deutéronome, parce que Moïse n'a écrit son dernier livre, que pour donner cette Loi : d'autres croient que Deutéronome signifie double, ou copie de la Loi: d'autres enfin croient que ce qui est dit dans Josué, c. 8. 32. ne marque que les bénédictions et les malédictions du Deut. ch. 28.
DEXTER , Dextera, Dexterum, ou dextka, dextrum ; Sîçto,-. Du Grec StÇiTeph; , nom poétique, pour â;çio>-, or, Seîiàç vient ou de 5--ixîi-j, montrer, ou de 3s/eo-9«t, recevoir; parce que c'est avec la main droite qu'on montre, ou qu'on reçoit.
Droit, qui est du côté droit; ce qui se dit de la différente situation des choses ou des personnes. Joan. 21. 6. Mittite in dexiram navigii rete : Jetez le filet au côté droit de la barque. La droite du vaisseau se prend de la droite de celui qui tient le gouvernail. Matth. 2". 38. De là vient:
DEXTERA, m, Ssiià, à;. A cet adjectif est sous-entendu le substantif manus, et signifie : 1° La main droite. Matth. 27. 29. Posuerunt arundinem in dextera ejus : Les soldats du gouverneur mirent un roseau dans la main droite de Jésus-Christ. Cant. 2. 6. c. 8. 3. Lœva ejus sub capite meo, et dextera illitis amplexabitur me: Sa main gauche est sous ma tète, et il m'embrassera de sa main droite. Cet embrassement signifie la présence de Jésus-Christ, et le secours qu'il donne à sou Eglise dans ses besoins, et marque aussi l'union étroite qui se forme entre le Verbe divin et l'âme sainte, lorsqu'elle devient l'épouse de Jésus-Christ ; et que, tombant dans une espèce de défaillance , à la vue d'une si grande majesté, elle a besoin d'être soulenueen cetélat par lapuissanceetparla bonté de son époux, figurées par ses deux mains, dont l'une sert à l'embrasser, l'autre à la soutenir. Voy. Ajiplexari.
2° Chez les Hébreux, la droite du monde est le midi , et la gauche est le septentrion , parce qu'on se trouve dans cette situation qu ind on est tourné du côté de l'orient. Gen. 13. 9. S» ad sinistram ieris, ego dexteram tenebo ; si lu dexteram elegeris , ego ad sinistram pergam : Si vous choisissez la gauche, je prendrai la droite; si vous prenez la droite, je prendrai la gauche, dit Abraham à Loin: Ainsi , les bénédictions de la Loi contenues , Deut. c. 28. furent prononcées du côté du mont Garizim, qui étail au midi, et les malédictions du côté du mont Hébal, qui était au nord. Deut. 27. 12. Jos. 8. 33. Exod. 28.
DEX
18. 1. Reg. 23. 19. Ps. 88. 13. Ezech. 16. M. Soror tua minor te guic habitat a dextris luis, Sodoma et filiœejus: Votre sœur puînée, qui habile à votre main droite, est Sodomc avec ses filles. La ville de Sodomc était plus méridionale que Samarie par rapport à Jérusalem, etc.
§ 1. — La droite et la gauche, qui signifient à l'entour. Ps. '.)0. 7. Cadent a laterc tuo mille, et decem milliu a dextris tuis : Mille tomberont à votre côté (gauche ) , et dix mille à votre droite ; i. e. une infinité de gens périront autour de vous. 3. Reg. 22. 19. 2. Reg. 16. 6. ou marquent quelquefois indifféremment toutes sortes de situations et de lieux. Gen. 24. 49. Hoc dicito mihi, ut vadam ad dexteram, sive ad sinistram : Dites-moi si vous voulez donner Rebecca en mariage à Isaac , faites-le moi savoir, afin que j'aille chercher une fille ailleurs , dit le serviteur d'Abraham aux parents de Rebecca. Zach.
12. 6. Devorabunt ad dexteram et ad sinistram omnes populos in circuitu : Les chefs de Juda dévoreront à droite et à gauche tous les peuples qui les environnent. Isa. 9. 20. Declinabit ad dexteram, et esuriet ; et comedet ad sinistram, et non saturabitur : Il ira à droite, et la faim le tourmentera; il ira à gauche, et ce qu'il aura mangé ne le rassasiera point. Num. 22. 2G. 2. Reg. 2. 21. Isa. 54. 3. Job. 23. 9. et quelquefois dextera se trouve seul dans ce même sens. Ps. 141. 5. Considerabam ad dexteram, et videbam, et non erat qui eognosceret me : Je considérais à ma droite , et je regardais, et il n'y avait personne qui me connût.
§ 2.— La droite et la gauche se prennent quelquefois comme deux extrémités vicieuses qui s'éloignent du droit chemin. Deut.
5. 32. N'on declinabis neque ad dexteram, neque ad sinistram, sed per viam quam prœcepit Dominus : Vous ne vous détournerez ni à droite, ni à gauche, mais vous marcherez par la voie que le Seigneur vous a prescrite, c. 17. v. 11. 20. c. 28. 14. etc. Num. 20. 17. Prov. 4. 27. etc.
§ 3. La droite marque quelquefois la prospérité, et la gauche l'adversité. 2. Cor.
6. 7. Per arma justiliœ a dextris, et a sinistris : Nous montrons que nous sommes fidèles ministres de Dieu par les armes de justice pour combattre à droite et à gauche. Ces armes sont principalement l'humilité , pour ne nous pas élever dans la prospérité, et la force pour ne nous point laisser abattre dans l'adversité. La droite et la gauche marquent aussi la possession et le pouvoir que l'on a de disposer des biens que l'on a entre les mains. Prov. 3. 16. Longitudo die* rum in dextera ejus, et in sinistra illius divitiœ et gloria : La sagesse a la longueur des jours dans sa droite , et dans sa gauche les richesses et la gloire, c'est-à-dire la santé et une heureuse vieillesse, elles biens temporels dans une grande prospérité. La droite, selon saint Augustin, in Ps. 120. marque les biens de l'éternité ; el la gauche, les biens temporels. Dieu néanmoins est l'unique dispensateur des uns et des autres.
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| 4. — La droite marque l'alliance et l'union que l'on fait < ruinai renient, eu se mettant la main droite l'une dans l'autre : d'où vient dura dextras , présenter la main pour marque de cette union. Gai. 2. 9. Jacobus il Ci plias, et Joannes dextras dederunt inilti: Jacques, Céphas et Jean , ayant reconnu la grâce que j'avais reçue, nous donnèrent la main, à Barnabe et à moi, pour marque de notre association. 1. Mach- 11. 50. c. 13.45. De même, dextras accipere; recevoir les conditions de paix, traiter de quelque accord, accepter la paix ; comme dure, l'accorder.
1. Mach. 11. tili. Postulaverunl ab eo dextras accipere : Ceux qui étaient investis dedans Bethsura demandèrent, après un longtemps à faire composition. Et dédit Mis : et Simon le leur accorda, c. 13. 50. 2. Mach. 12. 12. c. 13.22. c. IV. 19.
§ 5. — La droite marque ce qui est bon, juste , droit et digne d'être approuvé ; soit que cette justice ait rapport à la récompense éternelle ou non. Eccl. 10. 2. Cor sapientis in dextera ejus, et cor stulii in sinislra illius: Le cœur du sage est dans sa main droite ( le sage ne goûte que les biens spirituels ) ; le cœur de l'insensé est dans sa main gauche ( l'insensé n'a de pensées que pour la terre ). Prov. k. 27. Viasquœ a dextris sunt tiovit Dominas, perversœ vero sunt quœ asinistris sunt : Le Seigneur connaît ( î. e. aime et approuve ) les voies qui sont à droite ; mais celles qui sont à gauche sont des voies de perdition. Jon. h. 11. Matin. 25. 33. Gant.
2. 6. c. 8. 3. Ainsi, la partie droite a quelque prérogative sur la g luche . comme il paraît, Exod. 29. v. 20. 22. 2i. 25. Levit. 8. v. 23. 2't. c. lï. v. 17. 25. 28.
§ 6. — La droite marque un rang d'honneur et de gloire. Ps. 109. 1. Sede a dextris meis: Régnez avec moi, jouissez de ma gloire; ce qui s'entend de la parole qu'adresse le Père éternel à Jésus-Christ. Voy. Sedehe. Mallh. 22. 44. c. 26. 6i. Mure. 16. 19. etc. La comparaison est prise des princes qui font asseoir à leur droite ceux qu'ils honorent particulièrement. 3. Reg. 2. 19. Ps. H. 10 Voy. Sedehe.
La même chose est marquée par la droite et la gauche. Matth. 20. v.21. 23.Sèdereàutem meam ad dexterum rel siniftram,non est meum dure vobis : Pour ce qui est d'être assis à ma droite ou à ma gauche, il ne dépend pas de moi de vous le donner, dit Jésus-Christ aux deux enfants de Zébédée. Marc. 10. v. 37. i0.
§7. — La promptitude à faire du bien, à favoriser, à protéger, est marquée par la droite. Ps. 15. 11. Dclectationes in dextera tuausque in fmem : Dieu est bienfaisant et prêt à combler de plaisirs. Ps. 'i7. 9. Justifia plena est dextera tua : Vous êtes toujours prêt à faire du bien à ceux qui le méritent Prov. 3. 10. Cant. 2. G. c. 8. 13. Dextera
iui auplexabitur me
Mon bien-aimé me
comblera de ses faveurs ou des biens éternels. Voy. ci-dessus •">".
§8.— La droite marque la force, la vigueur et la puissance. Job. i0. 9. Confitebor quod *<th an- te possit dextera tua ; Je confesserai
que votre droite a le pouvoir de vous sauver. Ps. 88. 43. Gen. 35. 18. d'où vient : Dextera Dei : La force et la souveraine puissance de Dieu. Exod. 15. fi. Dextera tua. Domine, magnifteata est in fortitudine : Votre droite, Seigneur, a fail éclater sa force. Dextera tua percussit inimicum : Votre droite a frappé (Pharaon) ce Der adversaire. Ps. 16. 9. A resistentibus dexterœ tuœ custodi me : Gardezmoi de ceux qui résistent à votre droite, qui s'opposent à l'autorité souveraine, par laquelle vous avez daigné me choisir pour conduire votre peuple. Ps. 47. 9. Justifia plena est dextera tua : Votre droite est pleine de justice ; votre Eglise qui est étendue dans touic la terre s'est établie, non par une puissance injuste et tyrannique , mais toute pleine de justice et d'équité; car vous ne faites rien qui ne soit très-juste. Ps. 17. 36. Ps. 19.7. etc.
§9. — La main droite, ou, l'œil droit, marquent ce qui est cher et précieux à quelqu'un, parce que ces parties sont trèsnécessaires à l'homme. Mallh. 5. v. 29. 30. Si oculus tuus dexter scandalizat te, erue eum, et si dextra manus tua scandalizat te, abscide en?n, et projice abs te : Que si votre œil droit vous est un sujet de scandale et de chute, arrachez-le et jetez-le loin de vous ; et si votre main droite vous scandalise, coupez-la et jetez-la loin de vous. Gen. 35. 18. Pater vero appellavit eum Benjamin, i. e. /»lius dexterœ : Le père nomma cet enfant Benjamin, c'est-à-dire le fils de ma droite, t. e. très-cher et bien-aimé : Jacob lui donna ce nom. Ps. 79. 18. Le Messie est appelé en ce même sens : Yir dextrœ Dei. D'autres expliquent ces deux passages de la force, et d'autres veulent que le Messie soit dit l'homme de la droite de Dieu , parce qu'il a été formé par le Saint-Esprit dans le sein de la sainte Vierge.
Façons de parler.
A dextris esse ou stare, ou ad dexteram.— 1° Etre prêt à soulager. Ps. 15. 8. À dextris est mihi ne commovear : Le Seigneur est à mon côté droit, pour empêcher que je ne sois ébranlé. Ps. 120. 5. Dominas protectio tua super manum dexteram tiiam : Le Seigneur est à votre main droite pour vous donner sa protection, comme c'est de la main droite principalement que nous agissons. Le Prophète dit que Dieu sera à notre droite pour nous faire agir et combattre, et qu'il combattra lui-même avec nous pour nous faire vaincre.
2 Etre toujours prêt de nuire. Ps. 108. 6. Diabolus stel a dextris ejus : Que le démon soit toujours à son côté droit. Cette prophétie de David s'entend ou de Doeg oud'Achilophel, figure de Juda. Job. 30. 12. Ad dexteram orienlis calamitates meœ illico surrexcruut : Aussitôt que j'ai commencé à paraître, mes maux se sont élevés à côté de moi. Voy. OniENS.
Pfescire quid sit inter dexteram et sinistram. Ne Bavoir pas discerner la main droite de la main droite de la main gauche ; manière de
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proverbe, qui marque la simplicité des personnes. Jon. k. ii.Sioii plusquam centum viginti milita hominum qui nesciunt g iiil sil inter dexttram et sinistram suam : Il y a dans Ninive plus de six vingt mille personnes qui ne savent p;is discerner leur main droite da- > ec leur main gauche : cela se peut, entendre aussi des personnes extrêmement simples, qui n'auraient su faire aucun discernement entre le bien et le mal.
DEXTRALIA, okum, nspiSitta , Bracelets.
Exod. 3.'). 22. Viri cum mulieribus prœbuerunt armillas et dextralia : Les hommes avec les femmes donnèrent leurs chaînes et leurs bracelets, i. e. les offrirent au Seigneur. Num.
si. 50.
DEXTRALIOLA, onem. Bracelets. Judith.
10. .'(. Assumpsitque dextraliola : Entre les ornements que prit Judith pour aller trouver Holopherne, étaient des bracelets.
D1ABOL1CUS, a, um , Sat^ovtwSu?. Diabolique, impie, très-méchant («7roar«Tus-).3. Reg. 21. 13. Jtli ut viri diaboiici: Les deux hommes qui portèrent témoignage contre Naboth, étaient comme n'ayant ni foi ni conscience. Jac. 3. 15. Sapienlia terrena animaiis, diabolica : Une sagesse terrestre, animale et diabolique; i. e. une sagesse qui n'aime que les biens de la terre, les plaisirs, les honneurs et la gloire comme les démons.
DIABOLUS, i. Gr. StàÇotaj, calumniator.
Ce nom Grec vient du verbe Swêcàhiv, trajicere, percer; ce qui se dit des accusations injustes, qui sont comme des traits dont on est percé.
1° Le diable, le malin esprit et le mauvais ange. Ephes. 4. 27. Nolite locum dure diabolo : Ne donnez point de lieu et d'entrée au diable; celui qui retient sa colère, qui entretient dans son cœur la haine et la vengeance, donne entrée au diable pour régner dans son cœur. 1. Tim. 3. G. Malin. 13. 39. Luc. 8. 12. Habac. 3. 5. Egredietur diabolus ante pedes ejus. Le mol Hébreu rescheph signifie la peste, le charbon , et tout ce qui brûle en volant , comme la foudre , des flèches de feu, etc. Gr. sic nzSia , In campos. Lorsque Dieu conduisait son peuple dans le désert, pour le faire entrer dans la terre promise, il faisait marcher devant lui la mort et le démon, comme les exécuteurs de sa justice, pour perdre, ou les Israélites incrédules à sa parole, ou les Chananéens qui s'opposaient à leur passage. Voy. Egbedi.
Le diable est appelé calomniateur, soit parce qu'il calomnie les justes auprès de Dieu. Job. 1. v. 9. 10. 11. c. 2. 5. Apoç. 12. 10; soit parce qu'il calomnie Dieu même auprès des hommes. Geu. 3. v. 1. 4. 5; soit enfin parce qu'il porte les hommes à calomnier et à médire les uns des autres. Ce mot diable comprend le plus souvent toute l'assemblée des mauvais anges.
2U Le prince des dénions et des mauvais esprits s'appelle particulièrement et par excellence de ce nom. Mallh. 4. 1. Jésus ductus est in desertum a Spiritu, ut tentaretur a diabolo : Jésus fut conduit par. l'Esprit dans le désert, pour v élre tenté du diable, v. 5.
8. 11. c. 2ii. 'il. Qui parafas est diabolo et angelis ejus : Allez, maudits, au feu éternel qui a\. ni été préparé pour le diable et pour ses anges, dira Jésus-Christ à ceux qui seront à sa gauche. Luc. 4. 2. Jud. v. 9. Apoe. 12. 9. \ oy . Malth. 9. 84. Apoc. 12. v. 7. 12. etc.
S" Le nom de diable se donne quelquefois : I à des scélérats qui ressemblent au diable par leurs méchancetés. Joan. (i. 71. Ex vobis anus diabolus est : Un de vous douze apôtres que j'ai choisis est un démon ; ce diable était le perfide Judas. 1. Mach. 1. 38. Factum est hoc ad insidias sanctificalioni, et in diabolum maliim in Israël ; i. e. in hustem perpétuant ail nucendum paratam : Ils dressèrent sans cesse des pièges el des embûches à tous ceux qui venaient se sanctifier dans le temple, et ils furent comme le mauvais démon d'Israël ; c'est-à-dire qu'ils firent tout le mal possible, lâchant, par leur violence, d'abolir tous les exercices de la religion judaïque ; 2° ce nom se donne à un calomniateur qui accuse faussement. Ps. 108. 6. Diabolus stet a dextris ejus ; Qu'il soit toujours suivi d'un calomniateur qui le charge de crimes devant un juge cruel. On peut aussi l'entendre du démon (aazavaç). Eccli. 21. 30. Bum maledicit impius diabolum, maledicit ipse animam suam: Lorsque l'impie maudit un calomniateur, il se maudit lui-même ; parce qu'il est souvent lui-même aussi calomniateur et médisant qu'est celui qu'il maudit; d'autres l'entendent du diable même, que l'impie ne laisse pas d'imiter, quoiqu'il le déleste.
DIACONUS, i, el DIACON, îs, dans ,es auteurs ecclésiastiques. Ce mot vient du Grec xoviw, festino, curro, servio ; Ainsi , Staxoveïv signifie servir, el Sikxovdç , un serviteur; dans l'Ecriture :
Diacre, premier dans l'ordre des ministres qui servent dans l'Eglise au-dessous des évoques et des prêtres. 1. Tim. 3. 12. Diaconi sint unius uxoris viri : Que ceux que l'on fait diacres n'aient été mariés qu'une fois, v 8. Philipp. 1. 1. Cum episcopis et diaconibus : Avec les évêques el les diacres. On peut voir comment et en quelle occasion les premiers diacres furent choisis. Act.6.
DIADEMA, tis, SiàSjjpta, Du verbe Siv ligo, d'où vient SixSit,), circumliyo ; ainsi, diadema, diadème; c'était un bandeau blanc que les rois se mettaient autour du front.
1° Diadème, ornement royal. 2. Reg. 1.
10. Tuli diadema ( fiuaàùiy) quod erat in capite ejus : J'ai ôté à Saùl son diadème de dessus la tête. Le jeune homme Amalécitc qui avait lue Saùl marque en détail à David sa mort. c. 12. 30. Job. 29. 14. Vestivi me sicut veslimenlo el diademate, judicio meo : L'équilé que j'ai gardée dans mes jugemenls m'a servi comme d'un vêtement royal et d'un diadème. Canl. 3. 11. Videte regein Salomonem in diademate quo coronavit illum mater sua : Venez voir le roi Salomon avec le diadème dont sa mère l'a couronné; cela s'entend de l'humanité sainte dont lu bienheureuse Vierge a couronné et revêtu Jésu- Cbrisl, son Fils; ou, selon d'aulres, de sa passion cl de sa mort, dont la synagogue, du
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laquelle il était sorli, l'a couronné, selon l'expression du prophète Isa. 22. 18. Coronans coronabit te tribulutione.
2" La tiare du grand pontife de l'ancienne loi. Sap. 18. 2V. Magnifictntia tua in diadematc capilis iltius sculpta erat : Votre grand nom ( se. le nom de Dieu ), était écrit sur le diadème de la télé du grand prêtre.
Grande gloire, récompense magnifique.
Sap. 5. 17. Accipicnt diadrma speciei de manu Do mini : Les justes recevront de la main du Seigneur un diadème éclatant de gloire.
DIANA, m, SipTspK. De Jàna, qui signifie la lune, et c'est proprement Dca Jana, d'où s'est fait Dejana, et ensuite Diana, dont la première syllabe est longue ou brève, à cause de cette contraction.
La déesse Diane. Act. 19.34. Magna Diana JEphesiorum : Vive la grande Diane des Ephésiens, s'écria toute l'assemblée des Ephésiens; ce fut à l'occasion de la prédication de saint Paul , qui ruinait insensiblement par la conversion de plusieurs le culte qu'on rendait à Diane. Voy. l'histoire, Act. 19.
DiBON, Hebr. Abundantia intelligentiœ. — 1° Ville des Moabites au delà du Jourdain, pri-ie par les Israélites sur Sehon, roi des Amorrhéens, et ensuite donnée à la Iribu de Ruben. Jerem. 13. v. 9. 17. Num. 21. 3!). c. 32. 3. Isa. 15. 2. Jer. 48. v. 18. 22. — 2" une autre ville au même pays bâtie par ceux de la tribu de Gad. Num. 32. 34.-3° Un fleuve des Moabites. Isa. 15. 9. Hebr. Dimon, sanguineus. — 4° Une ville de la tribu de Juda. 2. Esdr. 11.25.
DIBONGAD. Abundantia filii felicis. Le trente-neuvième campement des Israélites.
Num. 33. 45.
DICERE , Uyav, eÏTZEiv. Du Grec Ssîxew , déclarer, faire connaître. Quand ce verke se dit de Dieu, il signifie ordonner, découvrir, annoncer, déclarer, et souvent dire en Dieu, c'est faire. Voy. ci-après. Ce verbe a tant de significations différentes dans l'Ecriture , qu'il est difficile de les déterminer ; mais on peut les connaître par la suite du discours ; on peut néanmoins les réduire à deux, qui sont : dire en soi-même et parler aux autres.
l°Dire, parler. Matth. 8. 8. Tantum die verbo, et sanabiturpuer meus : Dites seulement une parole , et mon serviteur sera guéri ; ce qui marque la foi du centenier ( Voy. 60 ). Ps. 10. 1. Quomodo dicitis animœ meœ (èpsïv)f Comment me dites-vous, passez promptement sur la montagne comme un passereau ? Prov. 23. 7. Comede et bibe, diect tibi : Buvez et mangez, vous dira l'homme envieux, lorsque vous serez chez lui pour manger; mais son cœur n'est point avec vous. Ce verbe se met souvent avec ad. 1. Reg. 17. Yl.Dixil Jsai ad David filium suutn : Isaï dit à David son fils ; i. e. d'aller à ses fioros au camp. Marc. 10. 3. Dicebant ad invicem : Les femmes qui venaient pour embaumer Jésus disaient entre elles : Qui nous ôlera la pierre de devant l'entrée du sépulcre? De là vient : Dicere verbum contra ali- ■ ; Parler contre quelqu'un. Mallh. 12. *.2. ijuicumque dixerit verbum contra filium
hominis ; qui autem dixerit contra Spiritum sanctum : Quiconque aura parlé contre le Fils de l'Homme, il lui sera remis ; mais si quelqu'un a parlé contre, le Saint-Esprit, il ne lui sera point remis.
Ce verbe, par un pléonasme Hébreu, se met avec tous les autres verbes, par lesquels on exprime sa pensée ou sa disposition ; soit de parole, comme interroger, répondre, rapporter, etc., soit par écrit. Luc. 1. 63. Scripsit dicens : Joannes est nomen ejus , Z.tcharie écrivit sur des tablettes : Jean est le nom qu'il doit avoir : Ainsi, Job. 39. 2.j. Ubi audierit buecinam dicit, vah : Lorsque l'on sonne la charge, le cheval dit : allons; t. e. il marque par ses frémissements et ses autres mouvements l'ardeur qu'il a d'entrer dans le combat ; soit sans s'exprimer par signes, en parlant de ceux qui se parlent en eux-mêmes. Eccl. 4. 8. Nec recogitat dicens ; De plus ce verbe n'est souvent qu'une répétition, familière aux Hébreux, qui s'exprime par ces mots : dicendo dicens, et autres semblables. Luc. 15. 3. Ait ad illos parabolam islam dicens ; Jesus-Christ proposa aux pharisiens et docteurs de la loi, la parabole d'un homme qui v". chercher la brebis qu'il a perdue.
2" Dire vraiment, assurer. Prov. 20. 9. Quis potest dicere: Mundum est cor meum, punis sum a peccato ? Qui peut dire : Mon cœur est net , je suis pur de péché? 1. Cor. 12. 3. Nemo potest dicere, Dominas Jésus, ni$i in Spirilu sancto : Nul ne peut dire : Jésus est le Seigneur, que par le Saint-Esprit.
3° Dire la vérité, répondre selon que la chose est. Matth. 26. 64. Tu dixisli : Vous l'avez dit: Je suis le Christ. Marc. 14. 62. porte: Ego sum : Je le suis; ce qui est le même sens. Matth. 27. 11. Marc. 1,2. Luc 23. 3. Joan. 18. 37. etc. Cette façon de parler est une manière honnête et modeste, pour répondre à ce qu'on nous demande ; c'est une affirmation, et non point un doute.
4° Envoyer dire, faire savoir. 2. Reg. 2, 5. Misit David nuntios ad viros Jabes Galaad, dixitque ad cos : Denedicli vos a Domino .-David envoya des gens à ceux de Jabès en Galaad, qui avaient enseveli Saùl, et il leur fit dire : Bénis soyez-vous du Seigneur. Matth. 8. 6. Accessit ad eum Ccnturio, rogans eum, et dicens: Un centenier vint trouver Jésus-Christ, et lui fit cette prière, se. au sujet de son serviteur, qu'il prie de guérir : Le centenier se jugea indigne d'aller trouver lui-même Jésus-Christ ; mais il envoya vers lui des séna leurs des Juifs. ( Voy. Luc. 7. v. 3. 7. ) Luc. 22. 11.
5° Déclarer son sentiment, dire son avis. Joan. 8. 5. Tu ergo quid dicis? Quel est donc sur cela votre sentiment, disent à Jésus- Christ les scribes et les pharisiens, au sujrt de la femme surprise en adultère. Jércm. 3. 1. 3. Reg. 22. 20. 2. Par. 18. 19.
6 Commander, ordonner, vouloir qu'une chose se fasse, la faire même en la disant, ce qui est le propre de Dieu ( îmv» ). Ps. 148. 5. Ps. 32. 9. Ipse dixit, et facta sunt : Le Seigneur a parlé, et toutes choses ont été
ne
ailes. Mattb. 17. 19. 3. Keg. 13. 18. % Cor. 4. 6. Drus t/ui dixit de tendais lueem tplendescere, ipstiltvxil in cordibvs nostrxt : Le même Dieu qui commanda que la lumière
soriii des ténèbres, a éclairé uns cœors. Gen. I. :i. Hebr. 12. 20. Mallh. 8. S. Tantum die vtrbo : Commandes d'une seule parole ; ou bien, parlez seulement (Yov. 1"). Luc. 12. 13. Matin. 9. .'i. 0wid est faeilius ikere : Dimittuutur tibi percuta tua, an dictre : Sunje et ambula ? Lequel est le ]>liis aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont remis; ou de dire : Levez-vous cl marchez? Voy. v; 6. 7. Ps. 109. 1. Dixit Dominas Domino mco : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyezvous à ma droite : Le dire du Père Eternel à l'égard de son Fils dans l'éternité, dont il est parlé ici ; c'est l'engendrer comme sa parole éternelle; et à l'égard de son humanité, c'est la glorifier, et la mettre en possession de tous les droits de sa naissance divine. Gen.
1. v 6. 9. Ps. 106. '25. Jon. 2. 11. Mallh. 4. 3. c. 20.21. c. 23. 3. Apoc. 13. 14.
7" Prier, requérir, demander quel que grâce, l'sih. 5. 10. Die ma ne régi ut appendatur super eam Mardochœus : Dites au roi demain matin qu'il fasse pendre Mardorhéc à une potence. .lerem. 15. 2. Marc. 9. 17. Dixidis- Cipulis luis ut ejieerent illum :i';\i prié vos disciples de chasser l'esprit muet de mon fils, qui en est possédé. Philem. 21. Sciens quoniam et super id, quod dico, faciès : Je sais que vous en ferez encore plus que je ne vous dis. Ainsi, Exod. 18. 19. Esto tu populo ut referas quœ dicuntur ad eum : Donnez-vous au peuple pour ce qui regarde Dieu, pour rapporter à Dieu les demandes et les besoins du peuple, dit Jethro à Moïse. Ainsi,
8° Demander, faire des questions, interroger. Joan. 9. 10. Dicebanl ergo ci : Quomodo aperti sunt libi oculi? (Les voisins de l'avcugle<-né que Jésus avait guéri ) lui demandaient : Comment est-ce que vos yeux ont élé ouverts? 26. Luc. 20. 41. c. 12. 11. c. 22. 11. Act. 19. 1. Rom. 10. v. 18. 1!). c. 11. 1.
9° Penser, dire en soi-même. Luc. 17. 10. Licite, servi inutiles sumus : Dites, lorsque vous aurez accompli tout ce qui vous est commandé, nous sommes des serviteurs inutiles. Mallh. 21. 37. Jos. 7. 8. 2. Par. 13. 8. c.25. 19. Joh. 1. 5. Isa. 47. v. 7. 10. Jerem.
2. 6. c. 20. 9. Ose. 7. 2. Ce qui est souvent exprimé par celte phrase : Dicere in corde, inlra se, apud se. Ps. 13. 1. Dixit insipitns in cordé suo : L'insensé a dit dans son cœur : 11 n'y a point de Dieu. Ps. 4. 5. Luc. 12. 19. Dicam animœ meœ ; i. c. apud me ; Je dirai à mon âme ; i. e. en moi-même. c. 1. 66. Matth. 9, 21. Dicebat inlra se; Celte femme, affligée d'une perte de sang, disait en ellemême : Si je puis seulement toucher son vêtement, je serai guérie. Rom. 10. 6.
10° Délibérer, résoudre , prendre en soimême une résolution. Ps. 38. 1. Dixi (sïvzn), cuslodiam vias meas : J'ai dit en moi-même : J'observerai avec soin mes voies;*', c. de prendre garde à ma conduile. Ps. 31. 6. Dixi, conlitebor adversum me : J'ai dit : Je confesserai
IV. Cum dixeris : Constituant super me regem
Si vous venez à dire : Je choisirai un roi pour me commander. Luc. 12. 20. Ps. 27. Ps. 109. 1. Gen. 6. v. 3. 7. 1. Mac. 14. 48.
12" Enseigner. Mallh. 15. •">. Vos autrui dicitis : Vous autres >ous dites : Jésus-Christ prouve aux scribes et aux pharisiens que leur doctrine est contraire aux commande* ments de Dieu. c. 17. 10. Marc. 7. II. clc.
13" Appeler, nommer Marc. l>. .'!7. David dicit cum Dominum : David appelle lui-même le Christ son Seigneur; Jésus-Chrisl prouve par là qu'il est non-seulement descendant de David selon la chair, mais encore son Seigneur selon la divinité. Luc. 20. 37. Joan. 13. 15. 1. Cor. 12. 3. Ainsi, dicere alicui, c'est quelquefois appeler quelqu'un. Mallh. 7. 21. JVoji omnis qui dicit mihi. Domine , Domine, inlrabit in reijnum cœlorum : Ceux qui me disent, Seigneur, Seigneur, n'entreront pas tous dans le royaume des cieux.
14" Témoigner, marquer, faire entendre.
Joan. 8. 27. Non cognoverunl quia palrem ejus ; Gr. eis dicebat Deum : Les Juifs ne comprirent point que Jésus-Christ disait que Dieu était son Père ; ce qui se dit aussi de l'Ecriture et des prophètes. Ephes. 5. 14. Propter quod dicit : Surge qui dormis; Il est dit ; Réveillez-vous, vous qui dormez; saint Paul cite ce passage d'Isaïe, c. 60. 1. pour être une preuve et un éclaircissement de ce qu'il a avancé. Joan. 1. 23. De là vient cette autre signification :
15° S'expliquer plus licitement. Gai. 3. 17. Hoc autan dico: testamentum con/irmatum a Dca : Ce que je veux dire est que Dieu a contracté une alliance avec Abraham, c. 4. 1.
16° Conseiller, donner avis, portera quelque chose. 1. Cor. 7. 12. Cœteris ego dico, non Dominus : Pour ce qui est des personnes non mariées, ce n'est point le Seigneur qui le leur ordonne, mais moi qui le leur conseille de demeurer en cet état s'ils le peuvent (Voy. v. 7.25). D'autres rapportent le sens de ces paroles avec la suite el l'expliquent autrement.
Où il faut remarquer que, dans ce passage, le verbe dicere, par rapport à ego , signifie conseiller.
17" Ce verbe, par une circonlocution Hébraïque, signifie : 1° Faire la chose que l'on dit. Ps. 34. 3. Die animœ meœ : salus tua ego sum : Dites à mon âme : c'est moi qui suis ton salut; i. e. Serva me ipsum. Malach. 1. 12. Dicitis , mensa Domini contaminala est; i. c. contaminât is mensam Domini: Vous avez déshonoré mon nom en ce que vous dites, la table du Seigneur est méprisée. Isa. 8. 14. Non dicatis -.conjuralio : Ne dites point comme les autres : Faisons une conspiration tous ensemble; i. e. Ne conspirez point avec les autres. Joël. 3. 10. 2" Reconnaître qu'une chose est telle qu'elle est en effet, ou qu'où ledit. Ps. 90.2. Dicet Domino : Susceptor meus es tu : Celui qui demeure sous l'assistance du Très-Uaut, dira au Seigneur : Vous éles
mon défenseor. Isa. ki. I". Qui dicuni ronflatili, vus dit nostri : Ceux qui disent à des images de fonle : Vous êtes nos dieux, seront couverts de confusion, l's. 13. 2. Ps. 3i. 11. etc.
18° Publier, louer, célébrer. Ps. 39. 13. I erilatem tuam et saltttare tuum dixi .-J'ai déclaré voire, vérité et votre miséricorde salutaire. Ps. 28. 9. Isa. 5. 20. Mallli. 20. 13.
19 Promettre. Joël. 2. 32. 1. Thess. 5. 3. CitDi dixerint pax, et securitas : Lorsque les hommes diront : Nous sommes en paix et en sûreté, ils seront surpris par une soudaine ruine. Gai. 3. 10. Gen. 28. 15.
20° Prononcer, proférer, dire. Ps. ik. 1. l'ico opéra men régi : Gr. Xi?<a, C'est au roi suprême que j'adresse et que je chante mes ouvrages. Voy. Eructaue.
Enfin ce verbe a plusieurs autres signifi- « alions qu'il est aisé de connaître par la t uile du discours; comme interroger, répondre , expliquer, rapporter, etc. Il s'attribue aussi aux morts et aux choses animées. Job. 28. 22. Isa. 14. 10. Nuni. 22. 30. Judic. 9. 8.
ClC. •
D1CTARE. —Verbe fréquentatif de dicere.
Dicter à quelqu'un quelque chose, afin qu'il l'écrive, suggérer, enseigner; dans l'Ecriture :
Présenter, fournir {vicoypâfsi-j). 1. Mach. 8. 25. Auxilium feret gens Judœorum , prout tempus dictaverit , corde pleno : Les Juifs assisteront les Romains avec une pleine volonté (contre leurs ennemis) selon que le temps le permettra.
DICTIO, nis; XéÇif, exposition, récit, discours. 2. Mach. 2. 32. Brevilatem dictionis sectari brevianli concedendum est : On ne doit pas trouver mauvais que celui qui fait un abrégé, affecte d'élre court dans ce qu'il écrit.
DICTUM, i. Mot, parole, ordre que l'on donne; d'où vient, dicto obedire, r.têa.pyjlv : Obéir aux ordres et aux commandements de quelqu'un, 'fit. 3. 1. Admone itlos Principibus et Potestalibus subditos esse, dicto obei ire : Avertissez-les d'être soumis aux prini es et aux magistrats, de leur rendre obéis- :ance.
DIDRACHMA, m. Ce mot vient de Si,-, bis, et de Spa/_ur,, drachma, œ, pièce de monnaie qui valait deux drachmes, dont chacune revenait au denier romain.
Pièce de monnaie des Athéniens, de la valeur de deux drachmes. 2. Mach. k. 19. Misit Jason viros peccatores portante.-, didrachmus trecentas insacri/icium JJerculis : L'impie Jason envoya de Jérusalem des hommes couverts de crimes , portant trois cents drachmes d'argent pour le sacrifice d'Hercule. Le Grec porte drachmes, aussi bien que le ch. 10. 20. Vov. Dbachma.
DIDRACHMDM, i; tiSpaypm, de î«, bis, et de •;•//•;'.. se (ail diarackmum, i, pour signifier une pièce de deux drachmes, qui valait chez les Hébreux environ 5 sous de notre monnaie.
Pièce de deux drachmes d'argent. Malth.
Magister tester non solvit didrachma
Voire maître ne paie-l-il pas le tribut des deux drachmes? Gr. zà 5iêp«%iiu, ce tribut se payait lous les ans par tête , pour les réparations du temple , selon l'ordre de Dieu écrit. Exod. 30. 12. Jésus-Christ, comme fils de Dieu , par l'ordre duquel ce tribut avait été imposé, n'y était point sujet,
DIDYMUS, !. Gr. ôiSupor, Geminus. Ce mot qui est grec signifie : Jumeau, qui naît avee un autre; ce n'est point le surnom de saint Thomas , mais c'est l'interprétation du mot hébreu theomim ou thomim, qui signifie gemini ; ainsi saint Thomas a élé appelé de ce nom, soit qu'il fût né avec un aulre frère , soit que ce lut un nom de famille. Joan, 11. 10. Thomas qui dicilur Didymus. c. 20. 1k. etc. Voy, Thomas.
D1ES , ei , -hpip*, du mot dies , jour.
Die, nom de la première des filles que Job eut après son état d'affliction, dans lequel Dieu l'éprouva. Job. i2. li. Vocavit nomen unius Diem : iob appela la première de ses filles, Die; t. e. le jour, parce qu'elle était belle comme le jour qui commence à paraître.
DIES, ei; îi/iépa, du génitif de Zùç, Sioç, que les païens prenaient souvent pour le ciel et qu'ils nommaient Diespiter.
On doit distinguer avec les meilleurs interprètes trois sortes de jours parmi les Juifs. Le premier est le jour naturel de vingt-quatre heures, qui dure depuis un minuit jusqu'à l'aulre, qui est celui dont il est dit, Gen. 1. 5. Factum est vespere et marie dies vnus : Du soir et du malin se fit le premier jour. Le second est la durée du temps que le soleil paraîl sur l'horizon depuis son lever jusqu'à son coucher, qui peut être «lit jour arlificiel et qui est inégal selon lu différence des lieux et des saisons, et le troisième jour est le jour légal , ou le jour de fête qui se célébrait depuis un soir jusqu'à l'autre, et c'est touchant cette sorle de jours que Moïse a fait le règlement contenu Levit. 23, v. 32. 33. Chaque fêle commençait dès le soir, mais chaque soir ne commençait pas un jour. Voy. Analyse de l'Evangile , Dissertation 31 , p. 586.
1° Jour naturel de vingt-qualre heures , qui comprend la nuit et le jour. Gen. 1. 5. Faclumque est vespere et mane die» unus : Du jour arlificiel qui finit au soir et de la nuit suivante jusqu'au malin , se fit un jour naturel qui se compte ordinairement d'un lever du soleil à un aulre. Afin de concilier la Genèse avec les systèmes de la science moderne, on peut aussi supposer, sans blesser la foi, que les jours dont parle Moïse représentent simplement des périodes de temps indélerminées Voy. Ps. 13S. 10 Dies (i. e. per dies) formaliuntur, et nemo in eis : Les hommes se forment tous les jours dans le sein de leurs mères et nul d'eux ne vous est inconnu, ou, selon d'autres, les membres du corps se forment de jour à aulre dans le sein de la mère et il n'en manque aucun. Rom. 14. 5. Alius juditut itiein in ter diem, alius aulem judical omnem diem : L'un met de la différence entre les jours (se. eu ce que quelques Juifs con->
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vertis voulaient encore au commencement observer le sabbat et les nouvelles lunes), l'autre considère ions les jours également. De là vient cet hébraïsme contenu. Marc, 2. I. Post dits; i. e. multis post diebus : Plusieurs joms après.
■1 Jour artificiel , distingué de l.i nuit, cspaee de temps, depuis le lever du soleil jusqu'au coucher. Ps, 18.3. Dies diei éructât verbuin : La vicissitude si réglée des jours qui se succèdent les uns aux autres, (ait voir la puissance de Dieu ; celle suite de jours le loue d'une manière miraculeuse, Ps. 55. 3, Ab altitudine diei timebo : La hauteur du jour me donnera de la crainte; c'est-à-dire, le grand jour, où il est moins sur de se produire quand on a des ennemis ; David persécuté par Saùl se cachait où il pouvait. Ps. 77. 14. Deduxit eus in nulie diei : Dieu a conduit les Israélites durant le jour avec la nuée; diei est mis pour die ou interdiu. Ce que l'interprète latin a mis en régime avec nube , est en grec au génitif pour marquer le temps. Sap. 10. 17. Fuit illis in velamento diei; i. e. die :La sagesse a servi aux justes d'un couvert pendant le jour, d'où vient die ac nocte, pour dire souvent, avec application. Jos. 1. 8, Meditaberis in eo diebus ac noctibus : Ayez soin de méditer le livre de la loi jour et nuit, dit Dieu à Josué. Ps. 1. 2. Ainsi, 1. Reg. 2. 34. In die uno morientur ambo : Vos deux fils Ophni et Phinées mourront tous deux en un même jour; la mort des deux fils du grand prêtre Heli , que l'homme envoyé de Dieu lui prédisait, devait être la marque assurée que toutes les punitions qu'il lui annonçait lui arriveraient. Dcut. 24. 15. Jos. 10. v. 12. 13. 14. Non fuit antea nec postea tam longa dies : Jamais jour, ni devant ni après, ne fut si long que celui-là; le jour qui devait durer douze heures de soleil en dura vingt-quatre; un jour fut aussi long que deux, Eccli. 46. 5. Joan. 2. 1. etc.
3° Le jour légal, ou le jour de fête qui se célébrait depuis un soir jusqu'à l'autre; et c'est louchant cette sorte de jour que Moïse a fait le règlement du Lé\ itique, c. 23. v. 32. 33. Eccli. 33. 7. Qucire dies diem superal? D'où vient qu'un jour est préféré à un autre jour? Le Sage entre, comme saint Paul, dans le mystère de la prédestination et il l'explique par une comparaison excellente : Les jours, dit-il, ayant été tous égaux , les uns , néanmoins, sont préférés aux autres ; parce que Dieu les a séparés et qu'il a faitlui-méme celte distinction entre les jours de fête et les jours profanes; ainsi les hommes ont été tirés de la même boue dont Adam a été formé, et son péché a passé dans tous. Et cependant Dieu en sanctifie quelques-uns et laisse les autres dans la malédiction et la corruption commune à toute la nature; mais ses jugements sont toujours très-justes, dit saint Augustin, quoiqu'ils soient souvent incompréhensibles.
§ 1. — Le temps , soit certain et défini. Joan. 7. v, 2. 8, 10. 11. Judœi eryo quœrebant eum in die festo : Les Juifs cherchaient Jésus- Christ pendant la fête des Juifs, appelée des
Tabernacles, (len. 2. 4. In die quo fecit Dominus DeiM cicliun et terrain : C'est ainsi i]uo le ciel et la terre furent créés au jour que le Seigneur Dieu fil l'un et l'autre, c, 21.34. Num. 3. I. c. S. 17. Deul. '.. 32. I. Reg. 27, 7. Dan. 8, 14. Dies duo mitlia trecenti, et mundabltur saerificiutn : 11 se passera deux mille trois cents jours et le sanctuaire sera purifié. Antiochus demeura maître de la ville de Jérusalem et delà forteresse de Sion, trois ans et demi , pendant lesquels il fil d s maux infinis aux Juifs; mais la profanation ayant commencé dès avant ce lemps-là , il n'est pas difficile de trouver plus de six ans de désolation. Estius. Voy. l.Mac. 1. Ainsi, c. 12. i. A temporc cum ablalum fueritjuge sacrificium, et positu fuerit abominatia in desotationcm , dies mille ducenti nonagintà : Depuis le temps que le sacrifice perpétuel aura élé aboli et que l'abomination de la désolation aura été établie, il se passera mille deux cent quatre-vingt-dix jours. Il semble que l'Ange fasse ici particulièrement allusion aux trois années et demie que dura la profanation du temple sous Anliochus et qui reviennent à ce nombre de 1290; mais les pères et plusieurs interprètes ont cru que cela marquait principalement le temps de la dernière persécution de l'Antéchrist, figurée par celle de l'impie Anliochus. v. 12. Beatus qui exspectat , et pervenit usque ad dies mille trecentos triginta quinque : Heureux celui qui attend et qui arrive jusqu'à mille trois cent trente-cinq jours; c'est-à-dire, heureux celui qui souffre sans se décourager et qui attend avec patience la fin de la persécution. II y a bien de l'apparence que les quarantecinq jours qui se trouvent ici de plus qu'au verset précédent se passèrent depuis la purification du temple de Jérusalem, jusqu'à la maladie dont Dieu frappa Antiochus, et dont il mourut misérablement. Alors les Juifs furent délivrés, non-seulement de tous leurs maux, mais aussi de la crainte des maux. Soit indéfini. Matth. 3. 1. In diebus autem illis venil Joannes Baplisla prœdicans , etc. En ce temps-là Jean-Baptiste vint prêcher au désert de Judée, I! y a près de trente ans d'intervalle entre la fin du chapitre précédent et le commencement de celui-ci. 4. Reg. 3, 6. Act. 5, 36. Hebr. 8. 10. Post dies illos : Après le temps de l'Ancien Testament. 2. Petr. 3. 18. Gen. 2. 17. Ps. 60. 6. Vies super, dies régis adjicies : Vous multiplierez les jours du roi ; autrement. Vous ajouterez de nouveaux jours aux jours du roi ; vous étendrez ses années de race en race; David parle de lui-même en troisième personne. Deut. 4. 42, Ante unum et allerum diem : Deux ou trois jours auparavant; ainsi, Exod. 13. 10. A diebus in dies : Vous observerez le culte (se. de la Pàque) tous les ans , dans toute la suite des années; et en plusieurs endroits où l'Hébreu porte, de jour en jour, saint Jérôme l'a exprimé par années. Levit. 25. 9. Judic. 11. 40. c. 17. 10. c. 21. 19. 1. Reg. 1. 3. Ascendebat vir ille de civitaie sua slatutis diebus ut adoraret , etc. : Cet homme (surnommé Elcana) allait de sa ville à Silo, aux
jours ordonnés pour adorer le Seigneur ; ce qui est rendu v. 7. pnr les mots per singulos minus, c. 2. 19. C. 27. 7. Fuit numerus dierum quitus habitant David in regione Philistinorum quatuor mensium ; Hebr. (lies et quatuor nu uses : Ce que quelques-uns expliquent d'un an et quatre mois; d'autres de quatre mois et quelques jours; d'autres disent que David demeura dans les terres des Philistins seulement quatre mois. 2. Reg. IV. 26, Semel in anno londebatur : Absalom faisait faire ses cheveux une fois tous les ans ; Hebr, de jours en jours; comme Exod. 13. 10. A diebus in (lies; i. e. ab anno in annum, seu , quutannis : Tous les ans, au jour ordonné. Ps. 88. 30 (Yoy.infra 2 ). A quoi se rapporte celte façon de parler, Altéra die : Une autre fois, en un autre temps, dans une autre occasion. Judie. 20. 24. C unique filii Israël altéra die contra filios Benjamin ad prœlium processisseiit : Le lendemain (qui est la seconde fois), les enfants d'Israël s'étant présentés encore pour combattre les enfants de Benjamin, Ainsi, v. 30, Tertia vice; Hebr. tertia die : Les Israélites marchèrent en bataille pour la troisième fois. Ainsi, Una die, i. e. brevi . En peu de temps. Apoc. 18. 8, ]n una die ventent plagœ ejus : Les plaies de Rabylone viendront fondre sur elle en un même jour. Ainsi, Dan. 10. IV. Adhuc visio in dies; i. e. in multa tempera : Celte vision ne s'accomplira qu'après bien du temps.
§ 2. — L'âge, oit le temps de la vie, la durée des choses. Isa. 65. 20. Non erît ibi amplius infinis dierum, et senex qui non impleut dies suus: On ne verra plus dans Jérusalem d'enfants qui ne vivent que peu de jours, ni de vieillard qui n'accomplisse pas le temps de sa vie : Ceci marque que les chrétiens doivent être hommes parfaits.
Hebr. 7. 3. Prov. 10. 27. c. 28. 16. Zach. 8. fc. Gen. 9. 29. c. 35. 29. Appositus est populo suo senex et plenus dierum; i. e. senex decrepilus : Jacob étant mort fut joint à son peuple, étant fort vieux. 3. Reg. 3. 11. etc. Ainsi, Processisse in diebus suis : C'est être fort avancé en âge. Luc. 1. 7. Non erat illis filius, eo quod esset Elisabeth sterilis, et ambo processissent in diebus suis : Zacharie et Elisabeth n'avaient point de fiis, parce qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils élaient déjà tous deux avancés en âge. Ainsi, Barnch. 1. 11. Orale ut tint dies eorum sicul dies cœli super terrain : Priez Dieu que les jours de Nabuchodonosor et de sou fils Ra'.lhasar sur la l( rre soient comme les jours du ciel ; i. e. de longue durée; que leurs règnes soient longs. Ps. 88. 30. Ponam thronum ejus sicut dies cœli : Je ferai subsister le trône de David aulanl que les cieux.
§ 3. — Jour de fête, jour solennel. Ose. 7. 5. Die» régis nostri : C'est ici, disaient-ils, c'est ici le jour de notre roi, le jour qu'il a consacré aux idoles.
§ h. — Choses mémorables marquées par le temps où «Iles ont été failes. Deut. 32. 7. Mémento dierum antiqtiorum : Consultez les siècles les plus recules, voyez ce qui s'y est passé. Ad. 3. 2*. Omnet prophètes a Samuel,
et deineeps aninnilinverunt dies islos : Ton* les prophètes qui ont prophétisé de temps en, temps depuis Samuel, ont prédit ce qui est arrivé en ces jours. Ps. 76. 6. Cogilaci dies antiques : Je songeais aux jours anciens. Isa. 63. 11. Mal. 3. 4. Placebit Domino sacrifiûium Juin et Jérusalem, sicut dies su-culi et anni antiqui : Le sacrifice de Juda et de Jérusalem sera agréable au Seigneur, connue l'ont été ceux des siècles passés, ceux des premiers temps; i. e. ceux d'Abel, de Noe, de Melchisédcch, d'Abraham, etc. comme il est marqué dans le canon de la messe.
§ 5. — Une journée de chemin. Oeut. 1. 2. Undecim diebus de Jloreb per viam montis Seir usque ad Cadesbarne : 11 y avait onze journées de chemin depuis la montagne d'Horeb en venant par la montagne de Seïr jusqu'à Cadesbarne.
§ 6. — Temps propre et commode pour agir. Joan. 9. k-. Me oportet operari... donec dies est ; Il faut que je fasse les œuvres de celui qui m'a envoyé pendant qu'il est jour : parce que le jour est destiné à l'action et au travail, comme la nuit au repos, c. 11. 9. Rom. 13. 13.
§ 7.— Jugement que l'on fait. 1. Cor. V. 3. Mihi pro minime est ut a vobis judicer, aut ab humano die : Pour moi je nie mets fort peu en peine d'être jugé par vous, ou par quelque homme que ce soit : saint Paul ne reconnaît pour souverain juge que Dieu seul. Ce mot en ce sens est un terme Cilicien, ou bien un idiotisme des Hébreux qui appellent le jugement dernier, le jour du Seigneur : quoique d'ailleurs on appelle en latin du nom de dies, le jugement des parties; Diem dicere, ajourner. Ainsi Jérémie dit, c. 17. 16. Diem huminis non desideravi : Je n'ai point recherché les jugements avantageux des hommes.
§ 8. — Lumière et connaissance plus claire de la vérité. Rom. 13. 12. Nox prœcessit, dies aulem appropinquavit : La nuit est déjà avancée, et le jour s'approche. 1. Thess. 5. v. 5. 8. Nos autem qui dici sumas : Nous qui sommes enfants du jour : ce jour et cette lumière est celle de l'Evangile. 2. Petr. 1. 19.
§ 9. — Le jour de l'éternité. Prov. '*. 18. Justorumsemila quasi lux splendens procedit, et crescit usque ad perfection diem : Le chemin, dans lequel marchent les justes, est éclairé des rayons célestes : et celle lumière les conduit enfin à un beau jour qui n'est obscurci d'aucun nuage, cl qui n'est point suivi de la nuit.
Ce jour est appelé, Dies wternitalis. 2. Petr. 3. 18. parce que l'éternité est comme un jour, ou plutôt comme un instant qui demeure toujours le même, et renferme tous les temps sans distinction do passé, de présent, ni de futur, sans succession ni division, sans aucun rapport aux créatures. A quoi se peut rapporter dans le sens figuré, Dies ini. Ainsi, Eccli. 18. 8. Sicut calculas arenœ, sic exigui anni in die œvi : Ce peu d'années tir la vie, au pi ix de l'éternité, ne sera consi-i déré que comme un grain de sable.
§ 10. — L'état où l'on se trouve dans le
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cours <lc la vie; soit heureux et de prospéritè : d'où vient celte façon do parler, Dies boni ; Temps île festin, de joie et de prospérité, l's. 33. 13. Eccli. 7. 15. Kccli. 14. 14.
A (i/i defrattderis a die bono : Ne vous privez pas, pur avarice, des avantages de votre prospérité : c'est dans ce même sens que l'on explique, Job. 9. 25. Dits mei : Le temps de ma prospérité; et, Ps. 55. 4. Ab altitudine diei timebo. Voy. Àltitudo. Ainsi, Zach. 14. 7. Erit dieu una'quœ nota est Domino, non dies, ueque nox : Il y aura un jour connu du Seigneur, qui ne sera ni jour, ni nuit; i. e. qui n'aura ni l'agrément du jour, ni le repos de la nuit.
§ 11. — Le temps des grâces extraordinaires de Dieu. Ps. 117. 23. Jlœc est dies quam fecit Dominus , exultemus et Uelemur in ea : C'est ici le jour qu'a tait le Seigneur, réjouissons-nous-y donc... 2. Cor. 6. 2. Isa. 49. 8. Ps. 41. i). Joan. 8. 56. etc. Soit qu'on se trouve dans le cours d'une vie remplie de peines et d'afflictions : ce qui est exprimé par Dies malus, dies mali parvi. Ephes. 5. 16. Redimentts tempus, quoniam dies mali sunt : Rachetez le temps, parce que les jours sont mauvais; i. e. pleins de traverses. Ephes. 6. 23. Accipite armaturam Dei, ut possitis resistere in die malo : Prenez les armes de Dieu, afin que vous puissiez résister au jour mauvais; i. e. dans le temps que le démon attaque vivement par la tentation. Ps. 49. 5. Car timebo in die mala? Quel sujet aurai-je de craindre au jour mauvais ? Ce jour mauvais est, ou le jour terrible du jugement dernier, ou le temps où on se trouve exposé à quelque affliction ou quelque grand danger, et surtout celui de la mort. Gen. 47. 9. Zach. 4. 10. Quis despexit dies parvos ? Qui est celui qui fait peu d'état de ce temps de la faiblesse et de l'abaissement des Juifs? autr. de ces faibles commencements du Temple. Voy. Parvus. Ainsi :
§ 12. — Le temps des afflictions, de la vengeance ou de la mort. Isa. 2. 17. Elevabitur Dominus solus in die illa : Le Seigneur seul paraîtra grand en ce jour-là. v. 11. 12. c. 7. 17. 1. Reg. 26. 10. Ps. 36. 13. Ps. 118. 84. Ps. 136. 7. et souvent dans les prophètes. Ainsi, Ezech. 22. Numquid prœvalebunt maints tuœ in diebus quos ego faciam tibi? Vos mains prévaudront-elles contre moi, dans le temps des maux que je ferai fondre sur vous ?
§ 13. — Il est à remarquer que quand le génitif dierum est ajouté, dans l'Ecriture, aux noms qui marquent les années ou les mois, il marque que ces années ou ces mois sont entiers et parfaits. Num. 11.20. Del vobis Dominus carnes usque ad mensem dierum, pour mense integro et suis diebus constante : Le Seigneur vous donnera de la chair, afin que vous en mangiez pendant un mois enlicr, dit Dieu dans le désert au peuple qui murmurait. Jerem. 28. v. 3. 11.
Façons de parler.
Dies cœli. Les jours du ciel. Bar. 1. 11. Oralt vro vila Nabucltodonosor, régis Buby-
DlCTiONN. PS PHIIOL. SACKÉE, I.
lonis, et pro vila llalthasar, fdii ejtts, ut sint (lies eorum sicul dies cœli super terrain : Priez pour la vie de Nabuchodonosor et pour la vie de Ballhasar, son fils, afin que leurs jours sur la terre soient comme les jours du ciel, t. c. de longue durée.
Dies Domini. Le jour du Seigneur; c'est le temps où Dieu fait éclater sa puissance par les châtiments des méchants. Soph. 1. 14, Juxta est dies Domini maqnus • Le jour du Seigneur est proche, v. Va. Dies ira-, dies ilta : Ce sera un jour de colère. Jerem. .'10. 7. Joël. 2. 11. Amos. 5. 18. Ainsi, Zach. 14. I. Ecce renient dies Domini ; Les jours du Seigneur vont venir : ces jours dont Dieu menace les Juifs sont des jours de colère et de vengeance, pendant lesquels ils devaient être pillés par les Grecs; car ce chapitre regarde encore les guerres que leur firent les rois de Syrie, du temps des Mâcha bées, Job. 24. 1. Qui autan noverunt eum, ignorant ■dies illius : Ceux qui connaissent le Tout- Puissant, ne connaissent point ses jours; i. e. ne connaissent point le temps qu'il s'est réservé pour faire éclater sa justice envers les impics.
Dies Christi, Domini. Le jour de Jésus- Christ, le jour du Seigneur, signifie:
1" La venue et la présence de Jésus-Christ dans sa chair. Joan. 8. ôti. Abraham exsultavit ut videret diem meum : Abraham, votre père, a désiré avec ardeur de voir mon jour ; /. e. le temps de mon avènement, dit Jésus-Christ aux Juifs. Mal. 4. o.Mittam vobis Eiiamprophetam, antec/uam veniat dies Domini: Je vous enverrai le prophète Elie avant que le grand' et l'épouvantable jour du Seigneur arrive : ici, dies marque l'avènement de Jésus-Christ, si l'on entend par Elie saint Jean-Baptiste, comme l'explique saint Malth. 17. 12.
2° Le temps du second avènement de Jésus- Christ ou du jugement dernier. 1. Cor. 3. 13. Uniuscujusque opus manifestum erit, dies enim Domini dectarabit : L'ouvrage de chacun paraîtra enfin, et le jour du Seigneur déclarera quel il est. c. 1. 8. Luc. 17. v. 24 20. Act. 2. 20. Joël. 2. 31. 1. Cor. 5. 5. 2. Cor. 1. 14. Philipp. 1. v. 6. 10. c. 2. 16. Ainsi,
1. Thess. 5. 2. Dies Domini, sicut fur in nocle, ita véniel : Le jour du Seigneur viendra comme le larron qui vient dans la nuit.
2. Thess. 2. 2. ce qui est exprimé par dies illa. 2. Tim. 1. v. 12. 18. et c. 4. 8. etc. Ce jour est appelé le jour du Seigneur; i. e. celui auquel Dieu se doit venger dans toute l'étendue de sa puissance : le temps de cette vie est appelé le jour de l'homme ; et celui qui commence l'éternité est le jour du Seigneur.
DIEVI, Heb. Dehavœi, Existentes. Un des peuples qui conspirèrent contre les Juifs, pour les empêcher de rebâtir Jérusalem. 1. Esdr. 4. 9.
DIFFAMARE, SixfnplÇw , du substantif fama, et de la préposition dis, qui marque diversion.
1° Divulguer , faire connaître à tout le inonde, publier, faire courir un bruit :
Soit en mauvaise naît- ce qui siyiiiûcj dé-
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crier ( hyiptcv ) . Dent. 22. 19. Diffamavit nome* pessimum super rirginem Israël Cet homme a déshonore par une accusation inl.'iiiie une vierge d'Israël. (Voy. cette accusation , v. 13. 14.) Sap. 2. 12.
Soit en bonne part. Mutin. 9. 31. Diffamarerunt eum in tota terra Ma : Les deux aveugles que Jésus-Christ venait de guérir , s'en étant allés, répandirent sa réputation dans tout ce pays. Marc. 1. 45. 1. Thess. 1. 8. A vobis... diffamatus est sermo Domini [Sfo- /:tv) : Vous avez été cause que la parole du Seigneur s'est répandue avec éclat dans la Macédoine, etc. Gr. ilhyjnoi. , personuit : la métaphore est tirée du son d'une trompette qui se répand loin avec éclat.
2° Accuser, ou faussement, ou malignement; déférer (8i«6à»eiv). Luc. 16. 1. Hic diffamatus est apud illum : L'économe d'un homme riche fut accusé devant lui d'avoir dissipé son bien.
DIFFEKENS, tis ; 5iâ?o/>of, 1° Différent, qui est dissemblable- Rom. 12. 6. Habentrs donationes secundum gratiam , quœ data est nobis, différentes : Nous avons tous des dons différents, selon la grâce qui nous a été donnée.
2° Excellent : d'où vient Differentius, plus excellent. Hebr. 1. 4. Tanto meiior angeiis effeclus, quart to differentius prœ illis nomen hœreditavit : Le Fils de Dieu est devenu même dans son incarnation d'autant plus excellent que les anges, que le nom qu'il a hérité est plus relevé que le leur.
DIFFERENTE , s. ; Sttufyi , différence. Sap. 18. 2. Ut esset differentia (toû 3eeve^6nvat) donum petebant : Vos saints (les Israélites au temps des ténèbres épaisses d'Egypte) vous priaient de continuer à f;iire cette différence entre eux et leurs ennemis ; se. que les saints ne souffrissent pas les mêmes choses que leurs ennemis; Gr. (les Egyptiens) leur demandaient pardon d'avoir été leurs ennemis. Voy. Figura, c. 7. 20. Levit. 11. 47. 1. Mach. 3. 18.
DIFFERRE, actif; ù-jàe«X>.saB«i, du simple ferre , et de dis , qui marque en ce mot ou prolongation, ou diversité, ou diversion.
i° Différer, prolonger, remettre. Prov. 13. 12. Spes quœ differtttr affligit animant : L'espérance différée afflige l'âme. Deut. 32. 27. Propler iram inimicorttin distuli : J'ai différé ma vengeance pour ne satisfaire pas la fureur des ennemis de mon peuple. Eccli. 7. 20. Act. 24. 22. etc.
2° Rejeter, éloigner de soi. Ps. 77. 21. Audivit Dominus, et distulit : Le Seigneur, ayant ouï ces discours (marqués v. 22. 24), différa de s'acquitter de ses promesses. Ps. 88. 89. Dislutisti Christian tuum : Vous avez éloigné de vous celui à qui vous avez fait conférer l'onction royale : L'Hébreu porte en ces deux endroits, se mettre en colère • comme v. 59. Audivit Deus et sprevit,
DIFFERRE, neutre ; Ifottfystv. Différer, êlre différent. I . Cor. 15. 41. Stella a sjella differt in elaritate : Les étoiles clarté. Gai. h.i. Eccl. 2 DIFFICILE ; »v»«i>6/f.
sont différentes en
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peine. Eccl. 1. 15. Perver si difficile eorriguntur : Les âmes perverses se corrigent difficilement. Matth. 19. 23. Marc. 10. 23. etc.
D1FFICILIS, is, e. — 1° Difficile, malaisé. Gen. 18. 14. Nttntquid Deo quidquam est difficile? Ya-t-il rien de difficile à Dieu, dit Dieu à Abraham, sur ce que Sara avait ri à la promesse qu'il avait faite qu'elle aurait un fils. Prov. 30. 18. Eccl. 1.8.
2° Rude, âpre, par où l'on ne peut passer qu'avec beaucoup de peine (âÇarot). Sap. 5. 7. Ambttlavimiis vias difficiles (Gr. solitudines invias) : Nous avons marché dans des chemins âpres, diront les damnés.
DIFFICULTES. Difficulté, peine, empêchement. Gen. 35. 17. Ob difficultatem purtus periclitari ccepit : Kachel ayant grande peine à accoucher de Benjamin , elle se trouva en péril de sa vie. Num. 20. 19. etc.
DIFFIDENS, tis; ànetiôv. Incrédule, qui ne croit point. Baruch. 1. 17. Non crediditnus diffidentes in eum : Nous n'avons point cru le Seigneur, et nous n'avons eu aucune confiance en lui.
DIFF1DENTIA ; à™™.— 1° Défiance, appréhension de n'avoir pas quelque chose, incrédulité. Rom. 4. 20. In repromissione etiam Dei non hœsiturit diffidentia : Abraham n'eut point de doute ni de défiance sur la promesse de Dieu.
2° Incrédulité , désobéissance , rébellion (àîrEttkea). Ephes. 2. 2. Nunc operalur in fitios diffidentiœ : Le prince des puissances de l'air exerce maintenant son pouvoir sur les enfants d'incrédulité: ce qui s'entend de ceux qui demeurent opiniâtres à ne vouloir point recevoir la foi de Jésus-Christ, ni l'esprit de l'Evangile, c. 5. 6.
DIFFDGERE. Fuir çà et là en désordre ; en parlant de plusieurs [SizamipsaOai). Jercm. 52. 8. Omnis comitatus ejus diffugit ab eo : (Lorsque Sédécias fut pris par l'armée des Chaldéens),tous ceux qui l'avaient suivi s'enfuirent et l'abandonnèrent. Jos. 8. 20. 1. Reg. 14. 16.
DIFFDNDERE, fcaVfîv. feven». — 1" Répandre, étendre. Prov. 23. 32. Sicul regulus venena diffundet : Le vin répand son venin comme un basilic. 2. Mach. 8. 7. 2. Reg. 5. v. 18. 22. Act. 1. 18. et dans le sens métaphorique. Rom. 5. 5. Cltaritas Dei diffusa est in cordibus no s tris : L'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Ps. 44.3. Diffusa est gratia in labiis luis : Une grâce admirable s'est répandue sur vos lèvres ; i. e. vos discours sont forts et persuasifs : ce qui s'entend de Jésus-Christ. Voy. Luc. 4. 22.
2° Dissiper, faire disparaître peu à peu. Sap. 2. 3. Spiritus diffundetur tamquam mollis aer : L'esprit se dissipera comme un air subtil, disent les méchants, c. 5. 15.
DIGERERfi. Du verbe gerere , et signifie porter çà et là, distribuer, ordonner, disposer, rédiger par écrit; digérer (en terme de médecine).
1° Distribuer par ordre, ranger, ordonner. 2. Mach. 5. 3. Contigit rideri cursus equorum per ordincs digcslos : Il arriva que l'on vit
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dans Jérusalem des chevaux rangés par escadrons, qui couraient les uns contre les autres.
J Digérer, dissiper, consumer [mpuupttj). I. Reg. I. l'i. Digère paulisper vinum quo modes : Laissez un peu reposer le vin qui voua trouble, dit Héli à Anne. c. 25. 37.
.'! Rédiger, décrire par ordre fvpà«stv). Jas, 8. :i2. Deuteronomium quod Me digesserat l'arum filiis Israël: losué écrivit sur des pierres le Deutéroaome de la loi de Moïse, que Moïse avait exposé devant les enfants d'Israël; llrbr. avait écrit. 2. Par. 20. 3fc. Dan. ;». 25.
DlfilTTS, i. îâxTuîiof. De Ssixstv , montrer. l'aire connaître, montrer au doigt, indigitare, indicatt.
1 Doigt de la main. Joan. S. 6. Jésus inclinons se deorsum, digito scribebal in terra : Jésus-Christ, se baissant, écrivait avec son doigt sur la terre, c. 20. 27. Infer digitum tuuin hue : Portez ici votre doigt, dit Jésus- Christ à saint Thomas, v. 25. Marc. 7. 33. De là vient dans le sens figuré:
Phrase- — Ponere digitum super os suuni. Mettre le doigt sur sa bouche, c'est se taire , n'oser parler. Judic. 18. 19. Tace et pone digitum tuum super os tuum : Taisez-vous , n'ouvrez pas seulement la bouche, dirent au prêtre de Michas les cinq hommes qui emportaient l'image sacrée, l'éphod , etc. Job. 21. 5. c. 29. 9.
Digitê loqui. Parler avec les doigts, signifie l'aire signe avec les doigts, aux complices, ce qu'il faut faire pour surprendre. Prov. 6. 13. Digito loquitur ; L'homme apostat fait signe des yeux et des doigts. Ces mouvements extérieurs témoignent ou la légèreté de sa conduite, ou l'emportement de sa passion.
Les doigls se prennent pour la main. Ps. 143. 1. Benediclus Dominus qui docet... diyitos meos ad bellum : Que le Seigneur mon Dieu soit béni, qui apprend à mes doigts à faire la guerre. Isa. 2. 8. c. 17. 8. c. 59. 3. Ps. 8. 4. etc.
2° L'action, la vertu et la puissance; parce que les doigts sont les instruments de l'opération la plus subtile. Exod. 31. 18. Deut. 9. 10. Deditque Dominus Moysi duas tabulas testimonii lapideas, scriptas digito Dei : Le Seigneur donna à Moïse les deux tables du témoignage, qui étaient de pierre, et écriies du doigt de Dieu. Exod. 8. 19. Digitus Dei est hic: C'est le doigt de Dieu qui agit ici ; t. e. c'est ici un pouvoir tout divin , qui arrête l'effet de notre art , disent les magiciens à Pharaon : selon le sens mystique, le doigt de Dieu marque le Saint-Esprit. Luc. 11. 20. Si in digito Dei ejicio dœmonia : S' c'est par le doigt de Dieu que je chasse les dénions, il est donc visible que le royaume de Dieu est venu jusqu'à vous, dit Jésus-Christ. Saint Matthieu porte , c. 12. 28. Si in spiritu Dei ; Si je chasse les démons par l'Esprit de Dieu. Façon de parler.
Digito onet a gravia et importabilia tungere, movere. Remuer du bout du doigt des firdi aux pesants et insupportables. Luc. 1 1 . 46. Malth. 23. 4. Vo\. Movere, Tanuere.
DIGNAHI ; içicûv , de dignus , et signifie daigner, condescendre à faire une chose pour
quelqu'un, aU-deSSOUS île soi ; juger et estimer quelqu'un digne d'une eliosc.
I" Daigner, vouloir bien. Judith. 5. 5.5» digneris audire , Domine mi ; Seigneur, s'il vous plaît de m écouter, dit Achiura Ilolopherne. Rulb. 2. 10. Tob. 12. 4. etc.
2" Rendre digne. 2. Thess. 1. 11. Oramus ut dignetur vos vocations sua Deus noster : Nous prions Dieu sans cesse que notre Dieu vous rende dignes de sa vocation ; i. e. que Dieu les fasse persévérer dans leur vocation à la foi , et qu'il les y conserve.
DIGNATIO, nis. Honneur, rang, dignité , réputation ; dans l'Ecriture :
Honneur, estime. Eccli. 32. IL Curnm illorum habe ut dignationem consequaris corrogationis : Ayez soin de ceux sur lesquels vous avez été établi pour les gouverner, et après cela prenez votre place, afin que vous vous acquériez de la louange de tous les conviés, à cause de l'ordre que vous y aurez établi.
Voy. CORROGATIO.
DIGNE; àl-Luç. — 1° Dignement, convenablement, comme il faut. Coloss. 1. 10. Ut uni' buletis digne Deo : Nous demandons à Dieu qu'il vous remplisse delaconnaissancede sa volonté, afin que vous viviez d'une manière digne de Dieu. Rom. 16. 2. Ut eam suscipiatis in Domino digne sanctis : Recevez notre sœur Phœbé au nom du Seigneur, comme on doit recevoir les saints. Ephes. 4. 1. etc.
2° Dignement, selon le mérite, en mauvaise pari. Sap. 10. 1. Passi sunt digne tormenta : Les Egyptiens ont été tourmentés selon qu'ils le méritaient, c. 14. 30.
D1GNITAS, tis ; à?i«. — 1° Dignité , état élevé, charge honorable. Eccli. 45. 30. Ut sit illi et semini ejus sacerdotii dignitas in œternum Dieu a donné à Phinées la principauté, afin qu^ lui et sa race possèdent pour jamais la dignité du sacerdoce. Eccli. 10. 6. etc.
— Magistrat, personnage élevé on dignité. Eslh. 9. 3. Procuratores omnisque dignitas extollcbant Judœos timoré Mardochœi : Les intendants et tous ceux qui avaient quelque dignité, relevaient la gloire des Juifs, par la crainte qu'ils avaient de Mardochée.
2' Honneur, gloire, ornement. Prov. 14.
28. In multiludine populi dignitas régis : Le grand nombre des sujets fait la gloire d'un prince, c. 16. 31. Corona dignitatis, senectus : La vieilles.se est une couronne d'honneur (xaOj^aij, glorialio). Baruch. 3. c. 20. 29. Eccli. 44. 3. Nuntiantes in proplielis dignitalcm prophetarum : Les prédictions que nos pères ont annoncées, leur ont acquis la dignité de prophètes.
Majesté , grandeur (xaû^no-tî). Ezech. 24. 25. Tollam ab eis gaudium dignitatis : J'ôterai la force et la joie que donnait aux habitants de Jérusalem ce qui faisait leur gloire et leur dignité (se. le temple de Jérusalem).
DIGNOSCERE ; ynùaxeo, discerner, distinguer. Eccli. 4. 29. In lingua sapientia dignoscitur : La sagesse se fait connaître par la langue.
DIGNUS, a, um; «Çeof, du verbe grec Sut-
ir.5
»ûeiv, montrer avec le doigt, comme on montre les personnes éminentes en mérite et en dignité : Quam pulchrum est digito monstrari tt dicier. Hic est ! dit un poète.
Digne de quelque chose, s'appelle dans l'Ecriture, ce qui a une valeur, ou ce qui a un mérite suffisant pour l'avoir ou l'acquérir.
1» Digne, qui mérite , soit la récompense. Mallli. 10. 10. Dignus est operarius cibo suo : Celui qui travaille mérite qu'on le nourrisse. Luc. 10. 7. Dignus mercede sua : La nourriture n'est pas la principale récompense de ceux qui travaillent au salut îles âmes ; mais c'est une chose qui est due par ceux à qui on rend service. 1. Tim. 5. 18. Act. 5. 41. Ibant gaudentesa conspectu concilii, quoniam digni habili sunt pro nomine Jesu contumeliam paix (à;ioû<rO«(, dignum haberi) : Les apôtres sortirentdu conseil tout remplis de joiede cequ'ils avaient été jugés dignes, ou avaient eu cet honneur, que de souffrir cet outrage , d'être fouettés pour le nom de Jésus. Apoc. 4. M. c. 5. 12. Soit la peine et la punition. Luc. 12. 48. Qui non cognovit, et fecit digna plagis, vapulabil paveis : Celui qui n'aura pas su la yolonlé de son maître , et qui aura fait des chosesdignes de châtiment, sera moins battu; se. que celui qui, l'ayant sue, ne l'aura pas faite.
2' Digne, convenable, proportionné, qui a du rapport. Matth. 3. 8. Facile ergo fructum dignum pœnilentiœ : Faites des actions qui soient des marques indubitables d'une vraie pénitence, et qui soient proportionnées à vos péchés, dit saint Jean à plusieurs des pharisiens et saducéens, qui venaient à son baptême. Luc. 3. 8. Act. 2G. 20. 1 Cor. 10. 4. 2. Thess. 1. 3. Job. 14. 3. 2. Mach. G. 24. etc.
3° Ce qu'il faut, ce qui est juste et raisonnable. Gen. 23. 9. Intercedite pro me apud Ephron , ut pecunia digna trailat enm milti : Intercédez pour auprès moi d'Ephron , fils de Séor, afin qu'il me cède devant vous la caverne double qui est à l'extrémité de son champ pour le prix qu'elle vaut : Abraham avait dessein d'y enterrer Sara. 3. Keg. 21. 2.
4" Digne, ce qui mérite de l'attention et qu'on y fasse réflexion. 2. Reg. 25. 21. Interfecit virwn œgyplium, virum dignum spectaculo : Banaïas tua un Egyptien digne d'être regardé, ». e. d'une grandeur extraordinaire : il avait cinq coudées de haut. (Voy. 1. Par. 11. 23.) 2. Mach. 7. H. Digna admiratione facta sunt in nobis : Ces choses étonnantes, ou les crimes énormes et les impiétés que le* Juifs avaient commis, ou les fléaux épouvantables qu'ils s'étaient attirés.
5° Digne, qui a le pouvoir et l'autorité de faire quelque chose. Apoc. 5. v.2. 9. Quis est dignus aperire librum"! Il n'y a que Jésus- Christ qui ait reçu le pouvoir de découvrir aux hommes les mystères contenus d;ins les Ecritures, comme il l'a fait. V. Luc. 24. 45.
DU, DEORU.M. Voy. DEUS; B,ol, pluriel Je Deus; on disait autrefois indifféremment Dius et Deus, comme il paraît par les mots 1/r dius fidiw, et parce qu'on dit dii pour
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dei, et diis aussi bien que deis; dans l'Ecr. :
1° Faux dieux, idoles que l'on honorait comme dieux, ps. 95. 5. Omnes dii gentium dwmonia : C'étaient ordinairement les démons qui se faisaient rendre le> honneurs divins qui étaient dus à Dieu. Exod. 12. 12. In runctis diis Mgypti faciam judicia : J'exercerai mes jugements sur tous les dieux de l'Egypte, non-seulement en ce que l'ange tua les premiers nés de plusieurs animaux qu'ils adoraient comme des dieux, mais encore parce que, selon la tradition des Hébreux, toutes les idoles des Egyptiens tombèrent alors, et que leurs temples furent détruits, soit par quelque tremblement de terre, soit par les foudres du ciel. Num. 33. 4.
2° Ce nom Dii, répondant au mot Elohim, peut signifier Deus au<si bien que dii. Gen. 3. .M. Eritis sicut dii : Vous serez comme des dieux, ou comme Dieu. 1. Reg. 28. 13. Deos vidi ascendentes de terra : J'ai vu un dieu qui sortait de la terre; c'est ce que dit la pylhonisse à Saùl, en parlant de Samuel. Voyez Deus. Nomb. 5.
3" Les juges, les princes, les persqnnes puissantes. Hebr. Elohim. Ps. 46. 10. Quoniam dii fortes terrai vehemenler elevali sunt : Parce que les princes des tribus et des familles du peuple se sont rendus recommandâmes par les victoires qu'ils ont remportées; autr. les grands seigneurs des nations se sont unis avec nous pour adorer le Dieu d'Abraham. Saint Chrysostome et d'autres l'entendent des apôtres, dont la force toute divine a éclaté dans la conquête de l'univers; ce qui a porté les grands de la terre à embrasser la foi de Jésus-Christ. L'Hébreu et le Grec mettent Dei, au génitif singulier : Les grands de la terre qui dépendent de Dieu. Esth. 14. 12. Voyez Deus, significations impropres, 6°.
DI.1UDICARE, Stoixsïvecv, àvaxpivav. — 1° Juger, discerner, distinguer le vrai d'avec le faux. Job. 12. 11. Nonne auris verba dijudicat ? L'oreille ne juge-t-elle pas des paroles? c. 34. 3. 1. Cor. 11. 29. Non dijudicans corpus Domini : Quiconque boit et mange indignement le corps et le sang du Seigneur Jésus-Christ, mange et boit sa propre condamnation, parce qu'il ne fait pas le discernement qu'il doit du corps et du sang de Jésus-Christ, et qu'il le mange comme si c'était une viande commune, sans en fa ira l'estime qu'il doit. Matth. I(>. 'i.
2" Discuter, examiner. 1. Cor. 11. Xi.Quod si nosmetipsos dijudicaremus, non utique ju* dicaremur : Que si nous nous jugions nousmêmes, nous ne sciions pas jugés de celte sorte. De là vient le passif:
Dijudicari. Etre examiné, rendre raison de sa conduite, se défendre et se justifier ISUïi'/yjafat). Mich. G. 2. Cum Israël dijudicabitur : Le Seigneur veut se justifier devant Israël. Act. 4.9.
3" Juger, êlre juge ou arbitre, condamner. Ps. 81. I. In medio deos dijudicat : Dieu se trouve au milieu des juges, et les juge euxmémes. 1. Cor. 14. 24. Dijudicatur ab omnibus • Si tous expliquent intelligiblement dans
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!<■•. assemblées les mystères divins, el qu'un Infidèle i>u un ignorant y entre, il sera convaincu de tous et jugé do tous ; i. t. il reconnaîtra ses désordres et les avouera pour sVn corriger. \. -29. Isa. 66. 16. Dan. 13. 51. Proverb. 18. 18.
D1LAB1. S'écouler, se glisser; dans i'Ecr., l S'écouler, se perdre, se dissiper (x«T«yiasffflat). 2. Reg. 14. IV. Quasi aquœ dilabimur in terram, qme non revertuntur : Nous mourons tous et nous nous écoulons lous sur la terre comme des eaux qui ne reviennent plus.
2° Se retirer (S«*(nmps<rOai). 1. Reg. 13. 11. Vidi quod populus dilaberetur a me ; J'ai vu que les Israélites me quittaient l'un après l'autre : San! s'excuse à Samuel de ce qu'il a offert l'holocauste, v- 8.
D1LACERARE, Si«aniv , — 1° déchirer, mettre en pièces. Judic. 14. 6. Dilaccravit leonem quasi hœdum in frusta discerpens : Samson déchira un jeune lion furieux et rugissant, comme il aurait fait un chevreau, sans avoir rien dans la main. Jerem. 23. 1.
2° Ruiner, détruire. Nahum. 2. 10. Dissipata est, et scissa, et dilacerata : Ninive est détruite, elle est renversée, elle est déchirée. Isa. 18.2. Voyez Convulsus.
DILACERATIO, nis. Action de déchirer; dans l'Ecriture il signifie, dans le sens figuré: Rapine, brigandage (àSixia). Nahum. 3. 1. Vœ, civitas sanguinum, universa mendacii dilaceratione plena, i. e. tola mendax et plena rapto; Hebr. M endacio et laceratione : Malheur à loi, ville, de sang, qui es toute pleine de fourberie et qui te repais sans cesse de tes rapines : le mot dilaceratio marque la violence du brigandage.
DILANIARE, mettre quelqu'un en pièces, déchirer, briser [avjzp'&w , conterere). Luc. 9. 39. Vix discedit dilanians eum : A peine l'esprit malin quitte-t-il mon fils, après l'avoir tout déchiré.
D1LATARE, TrXaTOvsw, du substantif lalus. Elargir, étendre. Exod. 34. 24. Cum dilatavero terminos tuos : Lorsque j'aurai étendu les limites de votre terre. Num. 37. 8. Malin. 23. 5. De là vient cette façon de parler hébraïque, dilatare alicui (suppl. locum). Gen. 9. 27. Dilatet Deus Japhet, Hebr. Japheto (suppl. locum) : Que Dieu étende la demeure de Japhet ; outre l'Europe, il a eu encore une grande partie de l'Asie. Ps. 4. 1. In tribulations dilatasti milii (suppl. viam, spatium) : Lorsque j'étais resserré dans l'affliction, vous m'avez mis au large. Gen. 26. 22. Dilatavit nos Do minus et fecit crescere super terram; Hebr. nobis : Le Seigneur m'a mis dans l'abondance (ëfiTrWÛTisiv). Prov. 18. 16. Donum hominis dilatât viamejus; Hebr. dilalabil ipsi (suppl. viam). Isa. 57.8. Dilalasticubile tuum: Vous avez élargi votre lit, se. pour y recevoir un plus grand nombre d'adultères; ». e. vous avez augmenté votre idolâtrie. Mich. 1. 16. Dilata cahitium sicut aquila : Demeurez sans poil, comme l'aigle se dépouille de toutes ses plumes. Voy. Calvitium. Ainsi, Dilatare animam suam : Etendre son sein et sa capacité pour tenir davantage. Isa. 5 14.
Hab. 2. 5. Dilatavit quasi infemus animam $uam Les désirs du superbe sont vastes comme l'enfer, i. e, il a une avidité insatiable de s'assujettir les peuples : le prophète parle des rois de Rahylouc, qui envahissaient les Etats de lous les peuples voisins. Il fait allusion au tombeau, qui ne se rassasie point de morts; ainsi l'on dit dilatare os, ouvrir sa bouche, soit pour se défendre par raisons, 1. Reg. 2. 1 . Dilatutum est os meum super inimicos mcos : Ma bouche s'est ouverte pour répondre à mes ennemis ; soit pour se moquer et insulter, Ps. 34. 21. Isa. S7. 4. Super quem dilatasti os? Contre qui avez-vous ouvert la bouche? soit pour demander à Dieu de grandes grâces avec confiance, Ps. 80. 11. Dilata os tuum, et implebo illud : Ouvrez et élargissez votre bouche, et je la remplirai; c'est-àdire, je vous comblerai de biens temporels, autant que vous en désirerez et que vous en pourrez recevoir; soit enfin pour parler sans retenue, Prov. 20. 19. Dilatât labiasua : Qui ne peut donner de bornes à ses paroles.
1° Faire croître, multiplier. Gen. 28. 14. Dilataberis ad occidentem et orientent, et septenlrionem et meridiem : Vous vous étendrez de l'orient à l'occident, et du septentrion au midi, dit Dieu à Jacob, c. 32. 12.
2° Dégager, rendre plus libre, mettre au large. Ps. 4. 2. In tribulatione dilatasti mihi (i. e. latiludinem fecisti) ; Gr. me, Hebr. mihi: Vous m'avez délivré des maux dont j'étais pressé : la métaphore est tirée de ceux qui, étant renfermés dans un lieu étroit, sont mis au large. Voyez ci-dessus, Signification propre. Gen. 26. 22. Dilatavit nos Dominus : Dieu nous a délivrés de l'oppression; d'où vient : Dilatare gressus subtus aliquem, élargir le chemin sous les pas de quelqu'un; c'est le dégager et le rendre plus libre. 2. Reg. 22. 37. Ps. 17. 37. Dilatasti gressus meos subtus me : Vous avez élargi le chemin sous mes pas : Dieu avait tiré David de beaucoup de dangers pressants. Prov. 18. 16. Ainsi, dilatare cor, élargir le cœur par la joie, en délivrant des maux. 2. Cor. 6. 11. Cor nostrum dilatatum est : Mon cœur est dans la joie; d'autres croient qu'il faut entendre cet endroit de l'étendue de la charité de l'Apôpôlre. v. 13. Dilatamini et vos : Ayez pour moi un amour réciproque. Ps. 118. 32.
Façon de parler.
Dilatare se. S'enorgueillir, être bouffi d'orgueil. Prov. 28. 25. Qui se jactat et dilatât, jurgia concitat : Celui qui se vanle et s'enfle d'orgueil excite des querelles.
DILATATIO, nis , dilatation, étendue.
Ezech.31.7. Erat pulcherrimus in dilatatione (tt)i«8oî) arbustorum suorum : Ce cèdre était beau dans l'étendue de ses branches : le roi des Assyriens est représenté par ce cèdre, à qui se rapporte pulcherrimus.
Enflure, orgueil. Prov. 21. 4. Exallalio oculorum est dilatatio cordis : L'enflure du cœur rend les yeux ailiers. Voy. Exaltatio.
DILATATUS, a, um. Comblé de biens. Deu- 1er. 32. 15. Impinguatus, dilatatus,dereliquit Deum : Le repos et l'abondance de ce peuple l'ont a\euglé jusqu'à abandonner Dieu
1)11. ATIO, m>, SarnSoMi- Délai, remise.
,'i.'t. 10. Si non intercessissct dilntio . jam vice altéra ventssemus .- Si nous n'avions poinl tant différé, nous aurions déjà ("ail deux l'ois le voyage, se. en Egypte pour y acheter (Tu blé, dit Juda à Jacob. 2. lteg. 17. 10. Act. 25. 17.
D1LECTK), m*. Gt,àyâim, amour, charité. Cet amour de dileclion s'appelle ordiiKiirement amour de préférence, par le choix. i;ij'on fait d'un objet. Ephes. 5. 2. Ambulate m dilectione ■ Vive/ dans l'amour et la charilé. Gant. 8. 6. Fortis est ut mors dilectio : L'amour de l'Epoux est plus insurmontable i|ue toutes les forces de la mort el de l'enfer. Cet amour s/entend de l'amour de Dieu, soit de celui qu'il nous porte, soit de celui que nous avons pour lui, soit de celui qu'il nous
commande et qu'il l'ait en nous, comme R
13. 10. Plenitudo ergo legis est dilectio : L'amour est l'accomplissement de la loi. Ce que la mort fait sur les sens de notre corps, qui es! de mettre fin à tous les péchés, la charité le Tait aussi à l'égard des passions de notre âme.
D1LECTUS, A, UM. àyanxiriç , iyammivoç. — 1° Cher, bien-aimé. 1. Tim. 1. 2. Timotheo dilecto filio in fide : Paul à Timotb.ee, mon cher fils dans la foi; Gr. ymaûa , genuino. Tit. 1. V. Tito dilecto filio secundum communem fidem • Paul à Tite, son fils bien-aimé en la loi qui leur est commune. C'est ici l'adresse des deux lettres que saint Paul écrit à ses deux disciples, qui lui étaient très-chers parce qu'ils l'imitaient dans la pureté de leur doctrine et dans la sincérité de leur désintéressement : ce qui se dit de Jésus-Christ, chéri et aimé par excellence et absolument du Père éternel. Matth. 17. S. Hic est Filins meus di~ ledits : Celui-ci est mon fils bien-aimé. Marc. k. G. 2. Petr. 1. 17. Ephes. f. 6. Isa. 5. 1. Ps. hk. Canticum pro dilecto : Cantique pour le bien-aimé, i. e. à la gloire de Jésus-Christ, Fils unique du Père éternel, qui a mis en lui son amour, ses complaisances. Cant. 5. 9. Qualis est dilectus tuus ex dilecto? Quel est celui que vous appelez votre bien-aimé entre tous les bien-aimes? Ce sont les compagnes de l'épouse qui lui font cette demande; ces compagnes, qui sont appelées Filles de Jérusalem, sont les Eglises nées de celle de Jérusalem. V. Ex. n. 7. Et des saints personnages. Ps. 67. 13. Rex virtulum dilecli, dilecti : Le roi le plus fort tombera sous celui qui est chéri, et le bien-aimé de Dieu (ce qui s'entend de Moïse, de David el de Jésus-Christ même. V. ci-dessous 3° .V. Patruelis.
2* Cher, bien-aimé, qui mérite d'être aimé (iyaîTïjTo?). 1. 'fini. 6. 2. Quia fidèles sunl et dilecti : Les serviteurs ou esclaves convertis à la foi doivenl servir avec plus d'affection les maîtres qui sont aussi chrétiens, comme étant de même religion : le mol dilectus était un des noms qu'on donnait aux chrétiens, frères, fidèles, bion-aimés, on peut rendre le mot grec par diligibiles.
3° Le peuple de Dieu. Deut. 32. 15. Incrassatus est dilectus, et recalcilravit. Ce peuple fa aimé, qui avait toul à souhait, est devenu
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rebelle; llchr. reclus. Ps. G7. 13. Rex virtulum dilecti, dilecti . Le Tout-Puissant esl le roi de son peuple bien-aimé : les Hébreux, qui n'ont point de superlatif, le rendent de la sorte. Voyez De regulis sur le superlatif.
4" Tendre, délicat. Ps. 28. 6. Dilectus quemadmodum filins unicornitm : Le Seigneur brisera les cèdres du Liban aussi aisément qu'il mettrait en pièces un faon de licornes tendre et délicat ; ou, selon d'autres, dilectus est nus ici parce que le petit des licornes est beau cl bien joli. Voy. Rectus, d'où vient le superlatif :
DILECTISSIMUS , iwmnç , cher, bienaimé. Jac. 1. 1G. Nolite errare, fratres mei dilectissimi : Ne vous y trompez pas, mes chers frères, c. 2. o. Ilom. 1G. 8.
D1LIGENS, tis, de diligere. On est diligent pour les choses qu'on aime.
Diligent, soigneux, vigilant. Prov. 12.4. Mutin- diligens (àvfyeia) corona est viro suo : La femme vigilante et soigneuse fait toute la gloire et l'ornement de son mari.
DILIGENTER, àxpiGâç, sir^aXôî, avec soin, diligemment, exactement. Prov. 24. 27. Diligenter exerce ayrum tuum : Remuez votre champ avec grand soin (;r«iGavxcvi«Çca'6u(, prœparari). Matth. 2. v.7. 8. etc.
DIL1GENTIA, je, de diligens. — 1" Diligence, soin, exactitude (ùafcàtut). Acl. 5. 23. Carcerem quidem invenimus clausum cum omni diligentia : Nous avons trouvé la prison bien fermée, disent au conseil et aux sénateurs du peuple les officiers envoyés pour tirer de prison les apôtres. Sap. 14. 18. Arlificis eximia diligentia : Le soin affecté, l'adresse étudiée de l'artisan (fàorijiiu, ambitio).
Soin, conduite, gouvernement. 1. Tim
3. 5. Quomodo Ecclesiœ Dei diligentiatn ha~ bebit? Gr. Quomodo Ecclesiam Dci curabit? È7rt^-)./i<rsTat. Si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre famille, comment pourrat-il conduire l'Eglise de Dieu?
3° Réserve, retenue, circonspection ( «xpLët<a).Sap. 12.21. Cum quanta diligentia jydicasti filios tuosl Avec cou. bien de circonspection avez-vous jugé vos enfants !
DIL1GERE, xycarm, île légère; et l'on disait indifféremment diligere ou deligere : On aime ce qu'on choisit.
Aimer par choix et par préférence.
1° Aimer, chérir. Luc. 7. 47. Remittuntur ei peccata multa, qunniam dilexit multum : Beaucoup de péchés sont remis à cette femme, parce qu'elle a beaucoup aimé, dit Jésus- Christ à Simon le pharisien. Cet amour a été la cause qui a disposé à la rémission des péchés; et c'est de cet amour dont parle le concile de Trente , sess. 6 , par lequel on commence d'aimer Dieu comme la source de toute justice. Voy. Qoomam. 1. Joan. 3. IV. Qui non diligit, manet in morte : Celui qui n'aime point demeure dans la mort. Deut. 6. 5. Diliges Dominum Dcum tuum ex loto corde tuo, et ex Iota anima tua, et ex tota fortiludine tua : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de toul votre cœur, de loule votre âme el de loules vos forces. Toul l'homme esl
nu
un.
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oblige .1 .muer Dion ; c'est-ù-diic qu'il ne doil
point y avoir aucune partis, ni dans l'homme, m dans toute l'étendue de sa vie, qui n'aime Dieu, ou qui aime quelque autre chose que œ que Dieu lui commande. Augutt. tic Voclr, Clt>\, l. t. e. 22. Ce précepte est très-possible à L'homme, avec la grâce de Dieu, et il a été accompli dans l'ancienne loi
par plusieurs personnes, Eslius, Deul. 1(1. L». Malth. 22. 37. Marc. 12. .10. Ps. 108. 3. /'/e $o ut ma diligertnt, détruite/unit mihi .- Au lieu qu'ils devaient m'aimer, ils me déchiraient par leurs médisances. Hebr, S. feront. Au lieu de l'amitié que je leur portais, ils se sont déclarés mes ennemis. Prov. 8. 17. Ego diligentes me dtlii/o : Dieu aime ceux qui l'aiment; mais il les a aimés avant qu'ils l'aimassent et aliu qu'ils l'aimassent. Sap. 11. 24. Diliffis omnia quœ sunt. Voy. Miseheri. Eecli. 3. 19. Voy. Gloria, c. 8. 20. Cuin fatuis conrilium non habeas,non enim poteruiit diligere nisi quœ eis placent : Ne délibérez point de vos affaires avec des fous; car ils ne pourront aimer que ce qui leur plaît. Gr. 11 ne pourra garder ce que vous lui aurez confié; ïriÇat, al. azépiat. Eccli. 31.29. Diligentes m vino, i. e. vinum, noli provoeare : N'excitez point à boire ceux qui aiment le vin. Gr. Ne vous piquez point de boire beaucoup de vin ; lv Sou pi «vSptÇov.
2" Donner des marques d'amitié. Marc. 10. 21. Jésus autem intuitus eum dilexit eum: Jésus , jetant la vue sur cette personne (qui lui avait dit qu'elle avait observé tous les commandements de Dieu dès sa jeunesse), l'aima, i. e. Jésus-Christ fit paraître qu'il l'aimait sans fiction, parce qu'elle observait les commandements de Dieu, quoique ce ne fût peut-être pas de cet amour dont il aime ses élus. Eslius.
3° Flatter, faire semblant d'aimer. Ps. 77. 36. Dilexerunt eum in ore suo : Les Israélites aimaient Dieu seulement de bouche.
4° Se porter d'inclination à aimer, aimer avec tendresse. Rom. 12. 10. Charitale fraternilatis invicem diligentes : Que chacun ait pour son prochain une tendresse fraternelle. Ainsi Ps. 114. 1. Dilexi : J'ai mis en Dieu toute ma confiance. 11 dit absolument : J'ai aimé, parce qu'il suppose qu'on ne peut douter que ce ne soit Dieu qui est le souverain bien et souverainement aimable. Basil. Bellarm.
5° Désirer, affecter, rechercher, être attaché à quelque chose. Luc. 11. 43. Diligitis primas cathedras in sgnagogis, etc. Vous aimez à avoir les premières places dans les synagogues, dit Jésus-Christ aux pharisiens. Joan. 3. 19. c. 12. 43. 2. Tim. 4. 8. Prov. 21. 17.2. Tim. 4. 9. Isa. 57. 8. Dilexisti stralum eorum manu aperta : Vous avez aimé leur couche honteuse, sans vous en cacher. Voy. Stratum.
6° Se porter à quelque chose, qui en attire une autre contre son dessein. Ps. 108. 17. Dilexit maledictionem, et véniel ei ; Le pécheur ayant aimé la malédiction, elle tombera sur lui. Prov. 8. 30. Qui me oderunt di~ liiiunt mortem . Ceux qui me haïssent, dit la
Sagesse, aimen! la mort. t. $, Ils se la procurent en aimant les choses qui leur causent la mort. c. 17.
7" Garder, observer, suivre avec inclinalion. Ps. 98. 4. llonor régis judicium diligil : la puissance et la majesté do notre Roi, quelque grande qu'elle soit, aime et garde l'équité et la justice. Voy. Honoh. Ps. 10. 5. Qui diligit iniquitatem, odit animam suam : Celui qui aime l'iniquité hait son âme. Hebr. Son âme hait celui qui aime l'iniquité; c'està-dire que Dieu le liait véritablement.
DILUClîSCEUE, luire; ce qui se dit du jour qui commence à paraître. 1. Rcg. 29. 10. Cum de nocte surrexeritis, et cœperit dilucescere, pergite : Levez-vous la nuit, et quand le jour commencera à paraître, allez-vousen, dit Achis à David. 2. Reg. 17. 22. 4. Rctr. 10.9. b
D1LUCULO, adv. ■nptd, au matin, au point du jour ( Èv icput). Joan. 8. 2. Diluculo ite~ rum venil in templum: Dès la pointe du jour, Jésus-Christ retourna dans le temple. Àfct. 5 21. Marc. 1. 35. Diluculo valde surgens : Jésus-Christ se leva de fort grand matin ; t. e longtemps avant le jour. Ps. 138. 9. Si sum psero pennas meus diluculo : Si je prends des ailes dès le matin; Hebr. Ad Orientent, et hubitavero in extremis maris ; Ou si je me retire aux extrémités de l'Occident. Luc. 24. 1.
1° D'abord, au commencement. Job. 7. 18. Visitas eum diluculo, et subito probas il I uni : D'abord vous traitez l'homme doucement, vous le remplissez de consolations, et vous l'éprouvez aussitôt après par des tentations que vous permettez qui lui arrivent. D'autres expliquent visitas au même sens que probas : Vous affligez l'homme et l'exercez dès le commencement de sa vie.
2° De bonne heure, promplement, quand il faut, à temps, à propos. Ps. 45. 6. Adjuvabit eam Deus mane diluculo : Dieu protégera la cité de Dieu dès le grand matin. Isa. 18. 29. Voy. Mane.
3° Avec soin, avec empressement. Job. 8. 5. Si diluculo consurrexeris ad Deum : Si vous vous empressez d'aller à Dieu. Ps. 45. 7. Ps. 77. 34. Jerem. 7. 25. c. 25. 4. c. 32. 33. c. 35. 14. Soph. 3. 7.
4° Tous les jours. Thren. 3. 23. Novi diluculo (eiV tk? TzpuU;), pour novœ ; Hebr. (suppl.) , miserationes luœ : Vous me faites toujours de nouvelles grâces , ô SeigneurI vous les répandez toujours; Hebr. quolibet mane. Voy. Novus.
D1LUCULUM, i; 'ôpSpog , de dilucescere.
L'aurore, le point du jour. Ose. 6. 3. Quasi diluculum prœparatus est egressus ejus : Le lever du Seigneur sera semblable à celui de l'aurore. Voy. Egressus. Job. 38. 12. Numquid post ortum tuum prœcepisli diluculo {èùofopoç, Stella mututinaf] Est-ce vous qui, depuis que vous êtes au monde, avez donné les ordres à l'étoile du matin? e. 41.9. Oculi ejus ut palpebrœ diluculi : Les yeux du léviathan étincèlent comme la lumière jdu point du jour.
D1LUV1UM; x«T«x>u<Tfiôf , de diluere, détremper, de l'ancien luo, laver, purger.
ÎHCIION.YMKE DE Nlll.OI.OWE SACREE.
1' Déluge, inondation, débordement d'eau. Gen. 9. 15. Non erunt ultra uquœ diluvii : Il
n'y aura plus de déloge universel, comme celui du temps de Noé. Ps. 28. 10. Diluvium inhabitare faeit: C'est Dieu qui a fait inonder la terre par le déluge. Hébreu, Sedit, i. e. frœsedit diluvio. Mat th. 24. v. 38. 39, etc.
2' Peines, afflictions marquées par les eaux. Ps- 81. G. Verumtamen in diluvio aquarnm multarum ad eum non approximabunt : Quoique les maux viennent à fondre comme un déluge, celui qui se repont de ses péchés n'en sera point endommagé. Cela s'entend ou des maux de cette vie, ou plutôt des peines temporelles de l'autre. Nalium. 1. 8.
D1MET1KI; Stafuxpstv , mesurer, prendre la mesure. Eccli. 1. 2. Altitudinrm coeli, et lalitudintm terra?, et profundum abyssi guis dimensus est (éfc^veâÇeiv) f Qui a mesure la hauteur du ciel, l'étendue de la terre et la profondeur de l'abîme?
Posséder, être maître et disposer de quelque cht>se, en faire le partage après s'en être rendu maître. Ps. 107. 7. Convallem tabernaculorum dimetinr : Je partagerai la vallée des lentes; i. e. la vallée de Socoth. Voy. Cowallis.
D1M1CARE , de micare, ou bien de 3<auà/jtfvi, pugniire.
Combattre, livrer bataille ( ffvvsxjroXepew ). Deut. 20. h. Dominus pro vobis contra adversarios dimicabil : Le Seigneur combattra luimême contre vos ennemis. Jos. 10. 25, etc.
DIMID1ARE; qpursÛEtv , de médium. 1" Retrancher par la moitié. Job. 21. 21. Quid ad eum pertinet si numerus mensium ejus dimidietur [SiaipcïaBaij? Qu'importerait à l'impie, quand même Dieu retrancherait par la moitié le nombre de ses années?
2° Mener, faire aller jusqu'à moitié, en parlant de la durée. Ps. 5V. 2V. Yiri sanguiii um et dolosi non dimidinbunt dies suos : Les hommes sanguinaires et trompeurs n'arriveront point à la moitié de l'âge qu'ils eussent dû vivre selon leur complexion naturelle. Ces paroles ne se doivent pas prendre à la rigueur, comme si ces sortes de gens mouraient d'une mort anticipée ; mais le prophète parle en particulier de ceux qui s'étaient révoltés contre lui, dont un grand nombre périt par l'épée et dans la forêt. 2 Reg. 10. v. 7. 8.
DIMIDIUM , nom propre. Hebr. Hutsi , rendu par sa signification latine. 1. Par. 2. v. 52. 5V. Voy. Requietio.
D1MIDIUS, a. um; £fii<rus-, eut, u, de médius, d'où vient dimidium, ii.
Demi, la moitié de quelque chose. Luc. 19. B. lîcce dimidium bonorum meorum, Domine, do pauperibus : Seigneur, je m'en vas donner la moitié de mon bien aux pauvres, dit Zachée à Jésus-Christ. Ps. 101 . 25. Ne revoces me in dimidio dierum meorum : Seigneur, ne •ne relirez pas à la moitié de mes jours, au milieu du cours de ma vie. Marc. 6. 23, etc.
DIMINUER]'] , diminuer, briser, casser, faire déchoir; dans l'Ecriture :
Diminuer, retrancher [àfatpeîv). Apoc 22. 19. Si guis diminuent de verbis libri itronhe-
tiœ hujus : Si quelqu'un retranche quelque chose des paroles du livre de celte prophétie. Ps. 11. 1. Diminutœ sunt veritates a filiis hominum [ihyoMcu] : Les vérités sont fort diminuées parmi les hommes. Hebr. 11 n'y a plus d'hommes sincères cl fidèles.
DIM1NUTIO, nis; £/.«TTwa(f, è/ao-cupta, diminution, retranchement. Eccli. 31. k. Laboravil pauper in ■ diminutions victus,et in fine inops fit : Le pauvre travaille en se reIranchant ce qui lui esl nécessaire pour vivre, et à la fin il tombe dans une extrême nécessité; Gr. lorsqu'il se veut donner du repos.
2° Perte, dommage. 2. Mach. 11. 13. Secum ipse reputans factam erga se diminulionem : Lysias considérant en lui-même la perte qu'il avait faite. Voy. cette perle, v. 11.
DIMITTERE; «fUwi, envoyer çà et là, de côté et d'autre, renvoyer, congédier, licencier, quitter, laisser, laisser échapper, baisser, abaisser ; dans l'Ecriture :
1" Laisser aller, renvoyer, donner la liberté (àTToarsMeiï). Gen. 8. 6. Aperiensque fenestram arcœ quam fecerat, dimisit corvum : Noé ouvrit la fenêtre de l'arche qu'il avait faite, et laissa aller le corbeau, v. 10. Rursum dimisit culumbam ex arca : Noé envoya ensuite la colombe hors de l'arche, sept jours après qu'il l'eut reprise dans l'arche. Ainsi, dans le sens figuré, Luc. 2. 19. Nunc dimittis servum tuum, Domine (àiroMstv) : C'est maintenant que vous laisserez aller votre serviteur. Siméon se considérait dans la vie comme dans une prison. Mallh. li. 15, etc. Ce mot répond au grec «7i(/).J£tv et à l'hébreu shalach, et signifie délier ou affranchir d'un crime, d'une delte et des liens, et répudier; comme se dit : Dimittere uxorem. Voy. Aqiu.
2" Laisser, quitter, renoncer. Marc. 10. 28. Luc, 18. 28. Ecce nos dimisimus omnia, et secuti sumus te : Vous voyez que nous avons tout quitté pour vous suivre, dit saint Pierre à Jésus-Christ. Voy. Relinquere.
3U Abandonner, 1° en parlant de l'homme qui abandonne Dieu ( iyx'xrulîiizsiv ). Judic. 2. v. 12. 13. Dimiserunt Dominum; les enfants d'Israël abandonnèrent Dieu. 2" En parlant de Dieu , qui abandonne l'homme à la corruption de son cœur. Ps. 80. 13. Dimisit eos secundum desideria cordis eorum (èZxirooriULtiv). Act. Ik, 15. Qui in prwteritis gènerationibus ilimisit omnes génies ingredi vias suas: Dans les siècles passés, Dieu a laissé vivre à leur gré toutes les nations; il les a abandonnées à leurs propres ténèbres, depuis le commencement du monde, pour punir leurs crimes, et pour leur faire désirer le Libérateur qu'il voulait leur donner.
Répudier («7ro).0£tv). Mallh. 5. 32. Omnisqui dimiscril uxorem suum, excepta fornicationis emesa, facit eam mœchari : Quiconque aura quitté sa femme, si ce n'est en cas d'adultère, la fait devenir adultère, v. 31. Deut. 24. v. 1. 2. Jerem. 3. 8. 1. Cor. 7. 11 Mal. 2. 16. Cum odio habueris, dimilie, dicit Dominus : Vous direz peut-être. Le Seigneur a dit : Lorsque "vous aurez conçu de l'aversion pour votre femme, renvoyez-la.
V Quitter quelqu'un , se séparer de lui,
Il,
IOI
uw
Marc. s. \B.Etdimittmseos,ascendH iterutn naotm ; Jésus-Christ, quittant les pharisiens
à 1 > a 1 1 1 1 a i) m 1 1 1 .1 , i'imiio n I a dans la barque. Ainsi, loin, 10. 12. Mtrcenaritu videt lupum venu niem , et dimittit ovu et fugil . Le mercenaire voyant venir le loup , abandonne les brebis et s'enfuit. A quoi se peut encore rapporter, Mallb. 19. 5. Dimittet bomo patron etmatrem et adhœrebit uxorima (MtnrTtiimtv) : [. 'boinine abandonnera son père et sa mère, et demeurera attaché à sa femme; ». e. il quittera la maison de ses parents pour prendre un soin particulier de sa femme et de sa famille. Voy. llF.LiNQUERE.On peut rapporter à celte signification, quitter quelqu'un en mourant. Marc. 12. 1'.*. Si cujus frater mor— tuus fuerit et dimiserit uxorcm, et filios non reliquerit : Que si un homme en mourant laisse sa femme sans enfants , etc. c'est la loi du Deut. 25. 5. qui semble avoir pour fin que chaque famille pût se conserver séparée et dislinguée. c. 25. v. 5. 6.
5' Laisser quelque chose à quelqu'un, lui en donner la possession. Ps. 10. 14. Dimiserunt reliquias suas parvulis suis : Les ennemis de votre droite ont laissé ce qui leur restait de biens à leurs petits enfants. Eccli. 44. IH. Dimissum est reliquum terrœ, cum factutn est diliwium : Dieu a laissé quelques hommes de reste sur la terre, lorsqu'il a envoyé le déluge, c. 47. 25. Voy. Reliquum
6. Laisser, permettre, souffrir qu'on fasse ou qu'on dise. Gen. 20. ti. Non climisi ut tanqeres eam; Hebr. non dedi. te : Je ne vous ai pas permis de toucher à la femme que vous avez enlevée; Dieu parle à Abimelech au sujet de Sara. c. 31. 7. Non dimisit eum Deus ut noceret mihi ; Gr. et Hebr. non dédit : Dieu n'a pas permis à voire père de me faire tort, dit Jacob aux deux filles de Laban. Job. 10. 1. Dimitlamadversum me eloquium meum (èitayiÉvoei): Je m'abandonnerai aux plaintes contre moi-même; autrem. Je romprai enfin le silence sur ce qui me regarde : adversum se prend quelquefois pour envers, dans le sens de ces paroles de Cicéron : Pietas adversus deos ; Job veut dire qu'il se plaindra avec une entière liberté de la misère qu'il souffre. Matth. 3. 15. c. 8. 22. 2. Reg. 16. v. 10. 11. Exod. 3. 19. Jos. 10. 19. Jud. 3. 28. 2. Reg. 21. 10. Dans tous ces endroits, l'Hébreu porte dure. Ainsi, Isa. 65. 15. Dimittelis nomen vestrum in juramenlum eleclis meis ; Vous rendrez votre nom à mes élus un nom d'imprécation.
Voy. JURAMENTUM.
7° Remettre, pardonner, faire grâce. Exod. 23. 21. Non dimittet (incHTTèllEu) cum peccaveris : Mon ange ne vous pardonnera point, lorsque vous pécherez; Dieu parle de l'ange qui conduit les Israélites dans la terre promise. Matth. 18. 21. Quoties peccabit in me frater meus, et dimittam «'? Seigneur, pardonnerai-je à mon frère toutes les fois qu'il péchera contre moi? v. 27. 32. c. 6. v. 12. 14. Luc 11. 4. c. 17. 3. 4. etc. Ainsi , Luc 6. 37. Dimittite , et dimiltemini (àn-oXvc-tv) ; Remettez, et il vous sera remis Gr. Absolvite et vhsolvemini ; j. e. Supportez; les injures et
les pardonne/, et l'on en usera de même envers vous. Ainsi :
8 Epargner, donner quelque relâche. Job 7. 1(*. c. 10. 20. Dimittc ergo me, ut plangam paululum dolorem meum : Donnez-moi un peu de relâche , afin que je puisse respirer dans ma douleur.
9" Omettre, laisser, excepter. Hebr. 2. 8. In co quod omnia ei subjecit, nibil dimisit non subjectum ei ; En disant que Dieu a assujetti Jésus à toutes choses , il n'a rien laissé qui ne lui soit assujetti. Gen. 45. 20.
10. Ce verbe est mis pour demittere, de.sceiulre(/«>«Çe(v). Act. 9. 25. Nocte per mumm dimiserunt eum : Les disciples descendirent saint Paul durant la nuit par la muraille dans une corbeille; ce fut à Damas. 2. Cor. 11. 32.
DIMONA; Hebr. Coacervalio. de Daman, inus, stercoravit. Ville delà Iribu de Juda du côté du midi, voisine de l'Idumée. Jos. 15. 22.
DINA; Hebr. Judicans. De doun , juges.
Dina, fille de Jacob et de Lia, naquit l'an 2289. Gen. 30. 21. Peperit fdiam nomine Dinam : Lia eut une fille nommée Dina. c. 46. 15. Elle fut enlevée par Sichem. c. 34. v. 1. 25. 26. Voy. Sichem.
DINtEI, Hebr. Judices. Dinéens, un peuple entre ceux qui conspirèrent contre les Juifs, pour les empêcher de rebâtir Jérusalem. 1. Esdr. 4. 9.
DINUMERARE; ^«piOftsiv. — 1° Nombrer, compter. Eccli. 1. 2. Arcnam maris et pluviœ gutlas, et dies sœculi quis dinumeravit? Qui a compté le sable de la mer, les gouttes de la pluie , et les jours de la durée du monde ? v. 9. 23. Vidit et dinumeravit eam:L,à crainte du Seigneur connaît la sagesse et le nombre de ses merveilles. Job. 14. 16. Tu quidem gressiis meos dinumerasti : Je sais que vous avez compté tous mes pas; mais pardonnezmoi mes péchés. Ps. 21. 18. etc.
2"Faire ledénombrementde quelque chose.
Par. 9. 1. Universus ergo Israël dinumera
tus est (xai tzôlç 'lapuiil i <jv'k~koyjo\i.àç kùtwv) .-
Voici donc le dénombrement de tout Israël : ce dénombrement est contenu dans les huit premiers chapitres de ce livre, et a été tiré du livre des Rois d'Israël et de Juda.
3° Comprendre la grandeur de quelque chose. Ps. 89. 12. Quis novit potestalem ira? tuœ, et prœ timoré tuo iram tuam dinumerare? Qui peut comprendre votre colère autant qu'elle est redoutable?
DINUMERATIO, nis. Compte, dénombrement ( àpiQphs ). 2. Par. 2. 17. Numeravit igitur Sulomon omnes tiros proselytos post dinumera tionem quam dinumeravit David, pater c/us.-Salomon fit faire un dénombrement de tous les prosélytes (qui étaient en Israël) depuis le dénombrement qu'en avait fait faire David, son père.
DIONYSILS, il. Gr. Atovû™?, Bacchicus.
De Atovu<rof, qui est un des noms de Racchus, et peut signifier, Divinitus stimulalus, de SiV , divinus; et de vùirueiv, compungere.
Denys, sénateur de l'Aréopage, l'un de ceux qui, après le discours que fit saint Paul dans l'aréopage, embrassèrent la foi. Act.
17. 3i. Il fut créé évéquc d'Athènes, el après lui Qaadralus, au rapport d'Eusèbc; et par conséquent différent de celui qui a souflVrt le martyre à Paris, qui n'a vécu que sous l'empire de Dèce.
DIORYX, cis. Gr. StwpuS, Fossa. Du verbe ofJirdw, Fodio.
Fossé ou canal, pour conduire l'eau d'une rivière en quelque lieu. Eccli. "2k. k\. Ego quasi fluvii dioryx:ïe suis comme l'écoulement d'une rivière, dit la Sagesse. Voy.
AQUjEDUCTUS.
DIOSCORUS; Gr. Divinu satuiïtas . VeSioç, divinus, el de xopéw, satio, xoco»-, satietus ; ou bien <W, Jovis , etxopo?, fitiis , ou xoG/ioc, nom de mois des Macédonien.* ; Gr. oWxopiv- 6(o?, Jovis Corintltii : Quelques-uns croient que c'est Dioseurus, du nom de Castor, fils de Jupiter, et que c'est le septième mois, mais parce qu'il ne se trouve point parmi les mois, on croit, ou qu'il est intercalaire, ou que c'est un nom d'un mois qui a deux noms. 2. Mac. 11.21.
DIOTREPHES; A Jove nutritus. De Z£Ob-, îiôf, Jupiter, de rpifuv, nutnre.
Diotrèphc, homme ambitieux, dont saint Jean se plaint, de ce qu'il ne le recevait point. 3. Joan. 9. Qui «mut primalum gcrere JJiotrephes non recipit nos : Ce passage donne lieu de croire qu'il pouvait bien être évèque de quelque église d'Asie, mais hérétique.
D1PL0IS, mis, Gr. SatloU. De SLkIooç, Si- -)oO,-, duplex, quasi pannus duplex. Espèce de robe double fort commune.
M.mteau double. Ps. 108. 29. Operiantur sicut diploide confusione sua : Que la confusion deccux qui médisent de moi, soit comme une double robe dont ils seront revêtus. Il inarque par là la confusion et du dedans et du dehors. Aug. D'autres l'entendent de celle de la vie présente et de la vie future. Voy. Confusio. Baruch. 5. 2. Circumdabit te Deus diploide justiliœ : Le Seigneur vous revélira de justice comme d'un double vêlement , ô Jérusalem; i. e. Justitia sicul diploide.
DIPONDIUSou DIPONDIUM,n. fcraipwi JOo.
De dis, bis, el de Pondus , nom indéclinable, qui signifie une livre; ainsi, ce mot marque:
Une pièce de monnaie ancienne parmi les Romains, qui pesait deux livres ou deux as, dont chacun valait environ neuf deniers de notre monnaie. Luc. 12. 6. Nonne quinque passeres veneunt dipondio : N'est-il pas vrai que cinq passereaux se donnent pour deux doubles; mais le mot grec «<7o-«/-,tov , marque que c'étaient plutôt ces petites pièces de monnaie qui s'appelaient Minuta, pite ou obole, dont les deux ne faisaient que la quatrième partie de l'as, ou de la livre d'airain. Saint Matthieu, c. 10. 29. dit qu'on donne deux passereaux pour une de ces deux petites rièces ; et saint Luc dit qu'on en donne cinq pour deux; comme qui dirait pour deux doubles; mais les marchands font meilleur marché à ceux qui prennent plus de marchandise
DIPSAS, dis; Gr. o^«,-, So;. Ce mot vient de Stysc, r,; , silis , soif ; parce que ce serpent cause une soif extrême à ceux qu'il a piqués.
Dipsade , espèce de vipère , qui cause une soif extraordinaire par sa morsure. Deul. 8. 15; Dactor tuus fuit in solitudinc i)i i/na erat dipsus ; Dieu a élé votre conducteur dans ce désert vaste et affreux, où il y avait des dipsades
DIRECTE. Directement, suivant l'ordre naturel des choses; dans l'Ecriture :
Droit, directement, en droite ligne (eu7o/_of). Sap. 5. 22. lbant directe emissiones fulgurum : Les foudres iront droit aux insensés.
D1RECTIO, nis; »ùWt«ic, Proprement, l'action de dresser ou de tirer en droite ligne , l'action de viser droit, et daller au but; dans le sens métaphorique , à la vérité , à la vertu; dans l'Ecriture :
1. Droiture, rectitude («ùWwt). Ps. H. 7. Virga directionis, virga regni lui : Le sceptre de votre règne sera un sceptre de rectitude et d'équité; id est. Votre gouvernement sera droit et juste. Ps. 118. 7. etc
2° Règlement juste, loi faite selon la droite raison. Ps. 98. ï.l'uparasti directioncs : Vous avez établi des règles droites, id est, des lois justes.
D1RECTUS, a, um; cOOi?, Er«, 0. 1" Droit, dressé, aplani; ce qui s'entend plus souvent dans le sens métaphorique. Luc. 3. 5. Isa. 40. h. Erunt prava in direct a : Les chemins tortus deviendront droits ; id est. Ce qui était difficile, deviendra facile. Ps. 23. 12. Pes meus slelit in directo : Mon pied est demeuré ferme dans la droiture de la justice. Voy. Pfs. Sap. 9. 9. d'où vient : lier directum; chemin droit et aplani. Eccli. i. 20. Voy. Adducere ,
2° Directement opposé, qui est vis-à-vis. Ezech. i7. 20. Plaga maris, mare magnum a confinio per directum, donec venias Ëmath : Lî région de la terre promise du côté de la mer sera la grande mer, à prendre en droite ligne, depuis un bout jusqu'à Emalh.
3° Haut, élevé. Jerem. 3. 2. Leva oculos tuos in directum ; Levez vos yeux sur les lieux élevés ; regardez les collines et les montagnes, sur lesquelles vous sacrifiiez aux idoles, c. 7. 20. Sume in directum planctum : Faites retentir vos cris vers le ciel, jusque sur les lieux élevés.
D1REPTIO, nis; Stxpxayn. Pillage, saccagement, renversement. Tob. 3. k. Ideo trmliti sumus in direptionem : Seigneur, vous nous avez abandonnés au pillage, parce que nous n'avons point obéi à vos préceptes. Isa. 5. 5. Auferam sepem ejus , et erit in direptionem : J'arracherai la haie de ma vigne, et elle sera exposée au pillage, dit Dieu, parlant de Jérusalem et du pays de Judée, et figurément de la synagogue, etc.
DIR1GERE , x«Teu&uv£iv, sùSûvu*. De regere, proprement dresser, pointer, viser, tirer droit, tirer à la ligne cl au niveau.
1° Conduire, régler, faire marcher droit, rapporter quelque chose à sa Gn, ce qui s'entend dans le sens figuré (x«to<o6oûv), Jerem. 10. 23. Nec viri est ut ambulel el dirignt gressus suos : L'homme ne marche point et ne conduit pas ses pas par lui-même. 2. Thess. 3. 5. Dominus dirigat corda vestra in
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thnritate Dei, et patùntia Chriiti :Gr. in charitaHm Dei, et tm*$ttat%onem Chfhti:Que le Seigneur conduise et porte vos cœurs à l'amour de Dieu et à l'attente de Jésus- Cbrist. l's. 2'i. .">. Dirige mt in veriMt tua : Conduisez-moi dans la toi*' droite do voire vérité. Luc. i. 79. Prov. 93. 19. Ps. 58. 5. Sine iniguitate cucurri,et direxji (suppl. vias meus). J'ai couru et j'ai conduit tous mes pas sans injustice. Eccli. 'i9. 3. Jpse est di~ reclus ditiuitus in panitmtiam gentis ; Josias a été destiné divinement pour faire rentrer le peuple dans la pénitence. Judith. 13. 24.
2° Conduire jusqu'au bout, faire arriver. Ps. 140. 2. Dirigatur oratio mea sicut incensum in conspec'tu tuo : Que nia prière s'élève vers vous comme la fumée de l'encens.
3° Tourner vers quelque côté, pointer, viser («îroCTT/îiysiv). Num. 24. 1. Dirigent contra desertumvultum suum : Balaam tourna le visage vers le désert , et vil Israël campé dans ses tentes.
4° Rendre heureux, faire réussir heureusement (oiïnyeîv). Ps. 89. 18. liespice in servos tnos , et in opéra tua, et dirige filios eorum : Jetez vos regards sur vos serviteurs et sur vos ouvrages , et conduisez leurs enfants. Il semble que les Israélites n'osant espérer par eux-mêmes que Dieu daigne les regarder, le supplient de jeter au moins ses yeux sur leurs pères, ses anciens et fidèles serviteurs, et de se souvenir de tant d'ouvrages miraculeux qu'il avait faits pour l'établissement de son peuple. Ps. 139. 12. Vir linguosus non dirigetur in terra : Le calomniateur ne réussira point. Deut. 28. 29. Non dirigas vias tuas : Vous ne réussirez point en ce que vous aurez entrepris. Jos. 1. 8. Ps. 100. 7. Qui loquilur iniqua (Hebr. mendacia) non direxit (suppl. viam suam) in conspectu oculorum mcorum (eùoSoûv). Le menteur ne fera point sa fortune avec moi. Eccli. 29. 24. Repromissio nequissima multos perdidit dirigentes : L'engagement à répondre mal à propos en a ruiné plusieurs qui réussissaient bien dans leurs affaires, c. 41. 2. Voy. Opus. Ps. 101. 29. 1 Mach. 3. 6. Directa est salus , (i. e. prospère successif) in manu ejus : Le bras de Judas procura le salut du peuple.
5° Rendre fort et vigoureux (Ivw/usm). Ose. 12. 3. In fortiludine sua directus est cum angelo : Jacob a été rendu assez fort pour lutter contre l'ange ; Gr. contre Dieu.
Façon de parler.
Dirigerecor. l°Se tourner vers quelqu'un, s appliquera lui. Job. 34. 14. Si direxerit ad eum cor suum, spiritum illius et flatum ad se trahet : Si Dieu regardait le monde dans sa rigueur, il retirerait à soi dans l'instant l'esprit qui l'anime ; ( i. e. l'esprit de tout homme. ) L'Hébreu et le Grec portent : Si Dieu retirait son esprit, et s'il cessait de communiquer aux créatures son souffle divin et sa vertu, toute chair expirerait dans l'instant, et l'homme retournerait dans la poussière. Ps. 77. 11. Ainsi, Dirigi, être tourné, être porté vers quelqu'un. 1 Reg. 16. 13. Directus est Spiritus Domini a die Ma in David : Depuis ce
temps-là l'Esprit du Seigneur fut toujours en David; Gr. lfn\»xo, Insiluit; Se saisit de lui; Hebr. ai/itare cœpit.
2 IledresMT son cœur ; c'est s'appliquer, faire attention à quelque chose. Jereni. .'il. H. Dirige cor tuuin in viam rectam in ijun ambulasli : Songez , ô vierge d Israël , à redresser votre cœur, et à vous remettre dans la voie droite dans laquelle vous avez marché.
Dirigera munus. Redresser ses mains ; c'est-à-dire régler toutes ses actions selon la justice et l'équité. Eccli. 38. 10. Dirige manus : Le Sage exhorte celui qui est tombé dans quelque infirmité, de purifier sa conscience , et se metlre en bon état auprès de Dieu, avant que de s'adresser au médecin. Les mains sont les instruments de la plupart des actions.
D1R1PERE ; §i«fmù&iv. De rapere, prendre, saccager, ravir, voler.
1° Piller, voler, dépouiller. Ps. 43. 11. Qui oderunt nos, diripiebant sibi . Nous sommes devenus la proie de ceux qui nous haïssaient. Ps. 34. 12. Ps. 88. 42. Marc. 3. 27. etc.
2° Détruire , démolir, ls. 18. v. 2. 7. Cujue flumina diripuerunt terram ejus : Les grandes inondations ruinent un pays.
•'! Déchirer, dévorer (èxpLirniv). 2 Mach.
9. 15. Judœos quos avibus ac feris diripiendos tradilurum, et cum parvulis ex ter mi nalurum dixerat : Antiochus avait dit des Juifs qu'il exposerait en proie leurs corps morts aux oiseaux du ciel et aux bêles farouches, et qu'il les exterminerai! jusqu'aux, plus petits enfants.
D1RUERE. Abattre , renverser, jeter par terre, démolir, détruire.
Abattre, ruiner, renverser, détruire. Levit. 26. 33. Civitales vestrœ dirutœ ; é'p-nuot, Toutes vos villes seront ruinés. Isa. 5. 5. Nahum. 2. 6.
D1RUMPERE; pnyvùeiv, Sixpp-oyvvEiv, Rompre, briser, crever , mettre en pièces. Marc. 2. 22. Dirumpet vinum utres . Le vin nouveau romprait des vaisseaux (vieux.) Eccli. 19.
10. Baruch. 6. 42. Voy. Fums. Dans le sens figuré. Isa. 64. 1. Utinam dirumperes cœlos, et descenderes / Oh 1 si vous vouliez ouvrir les cieux, et en descendre !
1° Décharger, délivrer (Si«Xiiav). Isa. 58. 6. Omne omis dirumpe : Brisez tout ce qui vous charge : brisez les fardeaux des pauvres, et délivrez-les de l'oppression où ils sont ; Hebr. brisez tout joug. Ps. 2. 3. Ps. 115. 16. etc. Ainsi, Dirumpere, ou disrumpere vincula .- Rompre les liens, c'est mettre en liberté.
2° Déchirer , mettre en pièces , outrager. Malth. 7. 6. Neque mittalismargaritas veslras unie porcos , ne forte coneulcent eas pedibus suis, et conversi dirumpant vos: Ne jetez point vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent aux pieds, et que, se tournant contre vous, ils ne vous déchirent.
3° Faire sortir en brisant quelque chose. Ps.73. 15. Tu dirupisli fontes et torrentes . Vous avez fait sortir des fontaines de la pierre dans le désert. Ps. 104. 41.
ttsi
4° Piller, ruiner. Jcrcm. .'>2. 7. Ditrupta est eititas : La ville de Jérusalem fut ravagée par les Chaldéens qui y firent irruption.
Il anéantir, faire périr {^«.oi-iuti-j). Isa. 19. 3. Dirumpctur spiritus /Egypti in tisceribus ejus : L'esprit de l'Egypte s'anéantira dans elle, et je rendrai sa prudence inutile.
DIRUS, a, DU ; Su-jô;, Du nom grec Snwt , terribilis.
Violent , cruel , funeste {ya'nx'o;). Sap. 3. 19. Nationis iniquœdirœ sunt consummationes : La race injuste aura une fin funeste. Eccli. 38. 16.
DIRUTUM, i. Ruine, débris (zaT-o^a^iftiva). Art. 15. 16. Diruta ejus reœdificabo : Je reviendrai de nouveau, et je réparerai les ruines de la maison de David : Saint Jacques confirme par le prophète Amos , c. 9. 11. la vocation des Gentils dans l'Eglise en la place des Juifs. ( Voy. Rk^dificare. 1 Matth. 9.
DISCALCEATUS, a, um ; ùwooetzo;. De calceus , soulier, et de la préposition dis, qui marque souvent la division ou la séparation d'une chose d'avec une autre.
Déchaussé , qui n'a point de souliers aux pieds ; dans l'Ecriture :
Déchaussé : C'était, 1° un nom d'opprobre dans celui qui n'avait pas voulu épouser la femme de son frère qui était mort sans enfants. Deut. 25. 10. Vocabitur nomen illius in Israël , domus discalceati : La maison de cet homme sera appelée dans Israël la maison du déchaussé ; ( se. parce que la femme qu'il ne voulait pas épouser lui ôtait son soulier du pied et lui crachait au visage. 2 C'était aussi une marque de misère et d'infamie tout ensemble dans ceux que l'on emmenait en captivité. Isa. 20. v. 2. 3. 4. Sicut (iinlinlavit servus meus Isaias nudus, et discalceatus, sic minnbit Rex Assyriorum captivitatem JEgypti et transmigralionem JElhiopiœ , juvemim et senum nudam et discatceatam : Comme mon serviteur Isaïe a marché nu et sans souliers , ainsi le roi des Assyriens emmènera d'Egypte et d'Ethiopie une foule de caplifs et de prisonniers de guerre, les jeunes et les vieillards tout nus, sans habits el sans souliers.
DISCEDEHE; mroyu/wn.. — 1° Se retirer, partir, s'en aller. Matth. 7. 23. Discedite a me, qui operamini iniquitatem : Retirez-vous de moi, vous qui faites des œuvres d'iniquité, dira Jésus-Christ au jour du jugement à plusieurs qui lai remontreront qu'ils auront fait beaucoup de miracles en son nom. Luc. 2. 15. c. k. 42.
2 Se séparer, se quitter l'un l'autre. Act. L). 39. Fucta est dissensio, ita ut discederent ab inricem : Il se forma entre saint Paul et saint Barnabe une contestation, qui fut cause qu'ils se séparèrent l'un de l'autre : Le sujet est contenu, v. 37. 38. 1 Cor. 7. v. 10. 11. 15. et dans le sens métaphorique. Ps. 21. 12. Ps. .'{'t. 22. Ps. 37. 22. ne discesseris a me : Mon Dieu, ne vous retirez pas de moi. Hebr. 3. 12. etc.
3* Se relirerde l'obéissance («wTratfOai). Ps.
Non discedimu
« te. Nous ne nous retirerons point de votre obéissance.
D1SCEPTARE; Suex/uvieOai. De capto, et de dis, qui répond à la préposition grecque 3tà; d'autres disent qu'il se fait de l'ancien verbe sceplo, qui vient de l'Hébreu schapat, juger, rendre justice.
1° Disputer, contester. Act. 11. 2. Disceptabant adversus illum qui erant ex circumei— sione : Les fidèles circoncis disputaient contre saint Pierre. Job. 31 . 13. c. 34. 19. Ce mot se prend au même sens dans la terminaison passive, c. 32. 11. Audivi prudentiam vestram, donec disceptaremini sermonibus ; Hebr. donec pervestigaretis sermones: J'ai voulu voir, tant que vous avez disputé contre Job, quelle pouvait être votre sagesse, dit Eliu.
2° Plaider, entrer en jugement, poursuivre son droit en jugement. Joël. 3. 2. Disceptabo cum eis ibi super populo meo et hœrcditate mea Israël : Dieu, à son dernier jugement, reprochera aux infidèles el aux impies les maux qu'ils auront faits aux fidèles. Jerem. 2. 9. Judicio contendam vobiscum , et cum fitiis veslris disceptabo : J'entrerai encore en jugement avec vous , dit le Seigneur , et je soutiendrai la justice de ma cause contre vos enfants. Disceptabo; i. e. Jus meum persequar : J'en userai à toute rigueur; Gr. xpt-
DISCEPTATIO, ms ; Stixpivis , Différend, dispute , contestation. Rom. 14. 1. Jnfirmum in fide assumite, non in disceptalionibus cogitationum .- Recevez favorablement celui qui est encore faible dans la foi , sans vous emporter en des disputes avec lui sur ses sentiments. 1 Tim. 2. 8.
DISCERE; fi«v9iv£(v. Du Grec Sàaxuv, qui vient de oainv, et Sùttv, scire.
1° Apprendre, acquérir la connaissance de quelque chose. Joan. 7. 15. Quomodo hic lit— leras scit, cum non didicerit ? Comment cet homme sait— il l'Ecriture, lui qui ne l'a point étudiée? Matlh. 11.29 Prov. 17.16. Ephes.4. 20. Vos autem non ita didicistis Christian : Pour vous, ce n'est pas ainsi que vous avez été instruits en Jésus-Christ ; i. e. comme les Gentils qui vivent dans le dérèglement.
Ainsi :
2" Recevoir avec soumission d'esprit el de cœur la doctrine de Jésus-Christ , qui consiste non-seulement dans la foi , mais aussi dans les bonnes œuvres. Joan. 6. 45. Omnis qui uudivit a Paire , et didicit, venit ad me : Tous ceux donc qui ont ouï la voix du Père éternel, et ont été enseignés de lui, viennent à moi. Coloss. 2. 7. 1 Thess. 4. 9. Ipsi vos a Deo didicistis, ut diligatis invicem : Vous avez appris de Dieu même à vous aimer les uns les autres.
3° Apprendre, connaître, être instruit ; soit par expérience, comme par les châtiments et les afflictions [muititaOca) . 1 Tim. 1. 20. Tradidi Satanœ, ut discant non blaspliemare : J'ai livré Hymenée et Alexandre à Satan , pour leur apprendre à ne plus blasphémer ; soit après une recherche exacte de quelque chose. Esth. 12. 2. Cum curas eorum dili<jcntius per-
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vidissrt , (lidicil quod cnnarentur in Itegem Arlaxtrxtm matitu mitterc : Mardochée ayant ipprofoad] les pensées du Bagalha et de Thara, eunuques du roi, et reconnu par une exacte recherche tous leurs desseins , il découvrit <|u'ils avaient entrepris sur la vie du roi Artaxerxès.
V Apprendre, ouïr dire (yiyûvxitv). Gcn.
9. 24. Cum didicisstt guœ [recrut et filins mus minor, ail ; Mnlcdiclus Chanaan : Noé ayant appris de quelle sorte l'avait traité son petittiis. dil : Que Chanaan soit maudit.
DISCERNERE ; Siwcpivtw. De cernera , et de la préposition dis, qui répond à Su.
1" Discerner, distinguer, faire de la différence. Act. 15. 9. Niliil discrevil inter nos et illos : Dieu n'a point fait de différence entre les Gentils et nous autres Juifs. Levit. 10.
10. 2 Etes. 19. 35. 3 lteg. 3. 9. 1 Cor. 4. 7. Quis le ilisceniit ? Qui est-ce qui met de la différence entre vous et ceux à qui vous vous préférez ? C'est Dieu qui est auteur de tous les biens dont vous devez vous glorifier.
2° Distribuer, partager (Sia^élluv). Ps. 67. 15. Dum discernit Cœlestis Reges super enm : Lorsque le roi du ciel distribua ceux qui devaient gouverner son héritage ; aittr. pendant que le roi du ciel exerce son jugement sur les rois en faveur de notre terre ; Hebr. lorsque le Tout-Puissant défît et extermina les rois de cette terre.
3° Juger (StxâÇeiv).Ps. 42. 1. Discerne causam meam : Jugez ma cause : D'autres joignent ces mots avec les suivants , de génie non sancla, séparez ma cause d'avec les impies. Ps. 49. 4. Baruch. 6. 53. Judicium quoque non discernent ; ( Gr. Non judicabunt : ) Les idoles , les faux dieux ne feront point rendre la justice, ne la rendront point.
D1SCERPERE ; 8i«<m«.v, De dis et de carpere.
1° Déchirer , mettre en pièces. Act. 23. 10. Timens Tribunus ne discerperetur Pauius ab ipsis : Le Tribun ayant peur que Paul ne fût mis en pièces , le fit mener dans la forteresse. Judic. 14. 6.
2° Agiter par de violentes convulsions.
Marc. 1. 26. Discerpens eum spiritus immundus ( exiit ) : c. 9. 25. Jésus-Christ permettait que ce possédé fût si maltraité, pour faire voir quelle est la cruauté et la rage du démon qui tuerait cruellement les hommes , si Dieu ne l'en empêchait.
DISCESSIO, nis; Gr., â?tç.b-. 1° Départ. Act. 20. 29. Inlrabunt post discessionem meam lupi rapaces in vos : Je sais qu'après mon départ, il entrera parmi vous des loups ravissants.
2° Renoncement, révoite, apostasie (àn-o^Tas-iot). Act. 21. 21. Audierunt de te, quiadiscessionem doceas a Moyse eorum: Ces milliers de Juifs ont ouï dire que vous enseignez à tous les Juifs qui sont parmi les Gentils de renoncer à Moïse, disent à suint Paul tous les prêtres assemblés chez saint Jacques. 2. Thess. 2. 3. iVi's» venerit discessio primum : Le jour auquel Jésus-Christ doit arriver, ne viendra ooinl que la révolte et l'apostasie ne
soient arrivées auparavant. On croit probablement que celte révolte qui précédera la venue de I Antéchrist, sera l'abandonnement presque général de la véritable religion catholique, apostolique et romaine.
D1SCINCTUS, a, um. De cingere et de dis.
Qui n'a plus de ceinture, à qui on a Aie la ceinture. 3. lteg. 20. 11. Ne glorietur uccinclus ivque ut discinctus (ô xu/stô? ùç à ipOiç) : Celui qui se ceint et se prépare au combat, ne doit pas se vanter, mais celui qui Ole sa ceinture après avoir remporté la victoire. Voy. Accinctus.
DISCIPLINA, je ; TraiSeia, De Discipulus ; l'instruction qu'un disciple reçoit de son maître; l'éducation, la manière' d'élever la jeunesse ; la méthode d'instruire, la science, la doctrine : c'est premièrement la règle et la manière véritable de vivre dans la vertu , comme Dieu l'a enseigné dans ses Ecrituresou bien l'aride se régler soi-même, et de profiter des châtiments de Dieu et des hommes (fp6vn<Tiç).
1° Instruction, règlement, éducation dans la piété, accompagnée de correction cl de châtiment s'il est nécessaire. Ps. 49. 17. Odisti disciplinam : Vous haïssez la discipline. Sap. 6. 18. Cura disciplina; dilectio est : Le désir de l'instruction est l'amour : Ce désir produit et augmente en nous l'amour de Dieu et de la divine Sagesse. Eccli. 1. 34. Sapientia et disciplina, limor Domini : La crainte du Seigneur est la sagesse et la science véritable; i.e.Iasciencequ'onreçoil parl'instruclion. c. 16. 25. Dicam in œquitate disciplinam: Je vous donnerai des instructions très-exactes ; Gr. sv uTaSf/w, aussi exactes que ce qui se pèse dans la balance. Prov. 1. v. 2. 29. c 3. 4. c. 4. v. 1. 13. etc. Jer. 7. 28. Hœc est gens quœ non recepit disciplinam : Voici le peuple qui n'a point voulu recevoir les instructions de son Dieu.
2° Châtiment, correction, réprimande, peine, affliction, qui s'appelle du nom de discipline, parce que l'affliction esl une grande instruction; KxOiïpMTu, potS/i^a™. Isa. 53. 5. Disciplina pacis nostrœ super eum : Le châtiment qui nous devait procurer la paix est tombé sur lui: (Le prophète parle du Messie, de Jésus-Christ). Heb. 12.11. Omnis disciplina in prœsenti quidem videtur non esse gaudii, sed mœroris: Toute correction semble sur l'heure causer de la tristesse, et non de la joie. v.5. 7. 8. Prov. 5. 23. Ipse morietur, quia non ha~ buit disciplinam : 11 mourra parce qu'il n'a pas reçu la correction : il a rejeté la vérité, lorsqu'on lui a représenté ses désordres. Ainsi, Dare disciplinam : C'est faire souffrir quelque châtiment. Sap. 12. 22. Levit. 26. 23. Deut. 11. 2. Prov. 3. 11. Sap. 11. 10. c. 12. 22. Eccli. 33. 25. etc. Ainsi. Ps. 17. 36. Disciplina tua ipsa me docebit ; Gr. naiSeiu, Heb. ghanotecha ; mansuetudo tua , comme 2. Ueg. 22. 36. Gr. vizawà', placabilitas : le mot hébreu peut souffrir l'une et l'autre signification. Voy. Mansuetus, n. 3.
3° La loi ancienne. Eccli. 17. 9. Addidit illis disciplinam , et legem vitœ hœredilavit illos : Dieu a prescrit aux hommes le règlement de leur conduite, cl les a rendus les
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dépositaires de la loi divine. Ce reniement esl la loi que Dion donna aux Israélites.
'i Sagesse, intelligence. Job. 17. V. C#r eorum longe fecisti a disciplina ; Heb. Intel- /,, (u . Vous avez éloigné de leur cœur l'intelligence; vous les avez laissés dans la fausse persuasion où ils sont, qu'on ne peut être affligé sans être criminel, c. 33. 16. c. 34. 35. Ps. 2. 12. Ps. 118. CO. Sap. 7. IV. c. 8. h. etc. Ainsi Eccli. 1.7. Disciplina sapientiœ ciii rcvelatu est ? A qui la conduite de la sagesse a-l-elle été révélée?
5° Conduite, manière de vivre, soit bonne ou mauvaise. Sap. 2. 12. Diffamât in nos pèceatù disciplina? nostrœ: Le juste nous déshonore en décriant les fautes de notre conduite. Sap. 7. 10. Eccli. 31. 20. Cessa prior causa disciplines : Cessez le premier de manger par modestie, c. 10. 33. c. 17. 0. Philipp. 4. 8. Ainsi:
6° Art, science humaine. Judith. 11. 6. Disciplinalua omnibus provinciis prœdicatur: Voire discipline militaire esl louée dans tous les pays, dit Judith à Holophernc.
D1SCIPLINATUS, a, cm. Savant, bien instruit (nruTTii^wv). Eccli. 10. 28. Vir prudens et disciplinatus non murmurabit correptus : Celui qui est prudent et bien instruit, ne murmurera point étant châtié. Jac. 3. 13.
DISCIPULA, je; ptârntia.. Celle qui apprend d'une autre, une disciple, une écolière ; dans fEcrilure :
Une femme chrétienne. Act. 9. 36. In Jappe autem fuit quœdam discipula : Il y avait à Joppé entre les disciples une femme nommée Tabilhe.
DISC1PULUS, i; fta^rn?. Ce mot dans le Nouveau Testament signifie ordinairement un disciple de Jésus-Christ; et c'est un des noms dont les fidèles étaient designés. Voy. Christiakus.
1° Disciple, qui s'est mis sous la conduite d'un maître pour eu être instruit. Isa. 8. 16. Signa legem in disciptilis meis : Tenez ma loi scellée et comme cachetée parmi mes disciples : Il n'y a que les vrais disciples de Dieu qui connaissent bien sa loi. Matth. 10. 24. Luc. 6. 40. Non est discipulus super Magistrum : Le disciple n'est pas plus que le maître se. tant qu'il demeure disciple.
Outre les douze disciples qui ont été élevés à la dignité de l'apostolat, et les soixantedix ou soixante-douze, tous les premiers chrétiens étaient désignés par ce nom. Act. 6. 7. Multiplicabalur numerus discipulorum in Jérusalem valde : Le nombre des disciples augmentait fort dans Jérusalem, v. 1. 2. c. 9. v. 10. 11). 25. etc.
2° Serviteur, ou sujet, prêt à obéir. Mal. 2. 12. Disperdet Dominus virum qui feceril hoc, magi&trum et discipulum : Le Seigneur perdra celui qui aura commis ce crime, soit niaîlro, ou disciple ; ». e. Magistral oit sujet ; Hebr. respondentem. Voy. Rkspondere, n.4.
D1SCOLOR, is ; itoixàoç, », ov. Du nom color, is, el de la préposition dis, qui marque dhersité.
De 'liverses couleurs. Jerem. 12. 9. Numquid avis discolor hœreditâs mca mihi î Mon
peuple ne m'est-il pas oevenu comme un oiseau étranger? Les oiseaux étrangers sont ordinairement battus par tous les autres ; d'autres expliquent: Mon peuple m'est-il encore précieux comme le sont les oiseaux étrangers? Ezech. 16. 10. Vestivi te discoloribus : Je vous ai revêtu de robes précieuses et de diverses couleurs; i.e. faites en broderie.
DISCOOPER1RE , «™M-zz». — 1° Découvrir. Num. 5. 18. Discoopericl caput ejus: Le prêtre découvrira la tête à la femme; se. dans le sacrifice de jalousie. Isa. 47. 2. Discooperi humerum : Découvrez votre épaule ; ( peut-être bien pour recevoir les coups des Assyriens), c. 57. 8. Juxla me discooperuisli : (suppl. te, ou lectum) : Quoique je fusse auprès de vous, vous n'avez pas rougi de vous découvrir. Ruth.2. v. 4. 7. Levit. 18. v. 7. Turpitudinetn patris tui et turpitudinem màtris luœnon discooperies : Vous ne découvrirez point la nudité de votre père ou de votre mère ; c'est-à-dire, une fille n'épousera point son père, ni un fils sa mère ( Voy. Turpitudo ). On croit néanmoins que Turpitudo patris et turpitudo matris , est la même chose; comme Ezech. 22. 10. Ainsi, Exod. 21.10. Pontifcx caput suum non discooperiet ; Grec, oùx «roxiSaftic-ei, Le grand prêtre n'ôlera point sa tiare de dessus sa tête ; t. e. il n'assistera point aux funérailles de personne : Les Juifs marquaient leur deuil en se découvrant la tête et en déchirant leurs habits. Thren. 4. 22. Discovperiet peccata tua; Dieu fera connaître la grandeur de vos péchés par la rigueur de vos maux. 2. Rcg. (i. 20. Quam gloriosus fuit hodierex Israël , discooperiens se ante ancillas servorum suorum, et nudatus est : Que le roi d'Israël a eu de gloire aujourd'hui en se découvrant ; ce prince n'était pas entièrement découvert ; mais, pour taire plus d'honneur à l'arche, il s'était dépouillé de ses ornements royaux pour se revêtir de l'Ephod.
2° Découvrir, tirer de l'obscurité (r.ur«av~ fEiv, detrahere). Jer. 49. 10. Ego discooperui Esaii : J'ai fouillé, et j'ai découvert Esaii ; c'est-à-dire, les lduméens ; en quelque lieu qu'ils se soient cachés, je les découvrirai, pour les livrer à leurs ennemis; le passé pour le futur.
DISCOQUERE; tytfv. De coquere, et de dis, ciui marque ici, augmentation.
Faire bouillir dans l'eau. Ezech. 24. 5. Discocla sunt ossa illius in medio ejus : Les os mêmes ont cuit au milieu de la chaudière: Le Prophète marque par ces us les plus vaillants hommes de Jérusalem, qui y devaient être consumés avec le peuple, par le siège que les Chaldéens y mirent.
D1SCORDÎA, x. De cor, et de dis, qui marque division.
1° Discorde, dissension, querelle, division (fi»/»). Prov. 17. 19. Qui meditatur discordias, quœrit ruinas: Celui qui est d'une humeur contrariante, aime les querelles, c. 6 9. c. 3. 33.
2" Injure, affront, reproche, outrage, Jerem. 15. 10. Vœ mitii! mater mca, quafe ge~ i me, virum rixee, virum diseordiœ in
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tniiversa terra ? Hélas! ma mère, que je suis malheureux ! pwrqooi m'avez-vous mis au monde, pour être un homme (le contradiction, un homme de discorde dans toute la terre; i. r. pour èlre en hutte aux reproches il aux insultes de tout le monde; Gr. 3t«x/u-
JOUSVOV.
DISAN. Voy. col. 1 159, avant Dison.
DISCRETIO, nis. Stxxpiat;, De tlisccrnere , discernement, différence. Hebr. 5. IV. Bst solidus cihus eorum qui pro consuetudine e.rcrcitatos Indien/ sensu* ad diseretionein boni il nmli : La nourriture solide est pour les parfaite) i, r. pour ceux dont l'esprit s'est accoutumé par l'exercice à discerner le hien et le Mal : de là vient cette façon de parler.
Discrciio spiritiiiiin. Le don du discernement des esprits. 1. Cor. 12. 10. Alii discrelio spirituu»i:Un autre reçoit le don dudiscernement des esprits: Ce don consistait à connaître par quel esprit lesprophètes parlaient.
D1SCRETOR; xpetwlf. Qui discerne, qui distingue. Heh. 4. 12. Sermo Dei discretor rotjidiiioiiiim : La parole de Dieu discerne les pensées et les mouvements du cœur, et fait connaître par (fuel motif et dans quelle intention se font toutes les actions.
DISCRIMEN. Du même verhe discernere.
Différence, distinction, danger, combat ; dans 1 Ecriture :
Danger, péril. Judic. 5. v. 9. 15. Quasi in prweeps ac barathrum se discrimini dédit : Barac s'est jeté dans le péril, comme s'il se fût précipite dans un abîme. Esth. 11. 8.
DISCK1M1NALE, is. Une aiguille ou poinçon de léte pour ajuster les cheveux et les séparer : on peut prendre aussi ce mot pour les rubans qui les séparaient.
Ruban qui servait à lier ou tresser les cheveux. Isa. 3. 20. Auferet Dominas cl iscriminalia et periscelidas : Un jour viendra que le Seigneur ôtera aux filles de Sion leurs rubans de cheveux, leurs jarretières, etc.
D1SCR1M1NARE. Séparer, distinguer, mettreséparément, tresser tàûivàtftreeiF, disponere). Judit. 10. 3. Discriminavit crinem capitis sui : Judith frisa ses cheveux avec l'aiguille qui sert à cet usage.
DISCUBITUS, us. Le coucher, action de se coucher; dans l'Ecriture:
1" Séance à table, à la manière des anciens qui se couchaient sur des lits pour prendre leurs repas (-pwToxWia). Marc. 12. 39. Cavete a Scribis qui volunt primos discubitus in cœnis: (iardez-vous des docteurs de la loi, qui aiment à avoir les premières places dans les festins. Luc. 20. 46.
2° L'action de mettre le coude sur la table dans un repas. Eccli. 41. 24. Erubescite de discubitic in panibus : Rougissez de mettre le coude sur la table ou sur le pain; ce qui est une grande incivilité, Gr.rniffàyxwvof, pxio cubiti.
DISCUMBERE. De l'inusité cumbere , se coucher, se mettre au lit, s'asseoir, se mettre à table sur des lits pour manger; dans l'Ecriture:
Etre à table comme les anciens sur des li!s. Luc. 14. 8. Non discumbas in primo
loco ( x«T«x>tvs<r9ai ) : Quand vous serez convié A des noces, ne prenez point la premièro place : Jésus-Christ en rend la raison dans la suite. Ainsi, c. 12. .17. I. Reg. 16. 11. c. 30. 16. Voy. Ar.cuMnKne.
f IÇOD8 de parler.
Simul discumbere. irvvxvuy.sîvOui. Etre à table avec d'autres, être du nombre des conviés. Luc. IV. v. 10. 15. Marc. 2. 15. c. 6. 26. etc. Voy. Simm..
D1SCUKHERE, ôtarps/Eiv, de currere, et de dis, qui marque diversion.
Courir, courir ça et là. Gen. 43. 22. Joseph decorus aspectu; filiw discurrerunt super trturum : Le visage de Joseph est beau et agréable; les filles (d'Egypte) ont couru sur la muraille pour le voir revêtu d'habits royaux, Deut. 33. 26. Magnipcentia cjus discurrunt mibes : C'est par sa haute puissance que Dieu règle le cours des nuées, ou plutôt des cieux. Voy. Nubes. Exod 9. 23. Prov. 6. 3.
1 N être point fixe, paraître et disparaître. Levit. 13. 12. 5m autem ef/loruerit discurrens lepra in cute ; Si la lèpre paraît comme en fleur, en sorte qu'elle coure sur la peau. Voy. Volatilis.
2° S'étendre (smftsnaiy}. Zach. 4. 10. Septcm isti oculi sunt Domini, qui discurrunt in universam terrant : Ce sont là les sept yeux du Seigneur, qui s'étendent dans toute la terre. Ces sept yeux , selon quelques-uns , étaient gravés sur le plomb de Zorobabel ; mais ils figuraient les lumières secrètes, par lesquelles la providence de Dieu, à qui rien n'est caché, gouverne le monde; selon d'autres, ce sont sept anges, exécuteurs des ordres de Dieu. Zach. 6. 7. Voy. 2. Par. 16. 9.
DISCUS, i. Sirxof, duGr. Staxoj,de5tx<a,yacj'o, un disque, un palet, dont usaient ceux qui disputaient le prix aux jeux publics ; et celuilà gagnait qui jetait le disque ou plus haut, ou plus loin , ou plus près d'un but, selon qu'ils en convenaien(;ilsignifieaussi,unplat.
1° Palet à jouer, jeu du palet. 2. Mach. 4. 14. In exerciliis disci : Les prêtres se présentaienlauxexercicesdu palet; se. au temps que Jason, usurpateur du nom do grand prêtre, fit bâtir un lieu d'exercice public.
2° Plat, bassin {*&*%}. Matth. 14. 8 11. Da mihi, inquit, hic in disco caput Joannis Baptistœ : Donnez-moi présentement dans un bassin la fêle de Jean-Baptiste , dit la fille d'Hérodiade à Hérode. Marc. 6. v. 25. 27. 28.
DISERT1TUDO, nfs. Inusité de disertus.
Eloquence aisée, discours coulant; dans l'Ecriture:
Eloquence affectée, langage étudié. Isa.
33. 19. Non videbis populum alti sermonis , ita ut non possis intelligere disertitudinem lim/uœ ejus, in quo nulla est sapientia: Vous ne verrez point un peuple obscur dans ses discours, dont vous ne pourrez entendre le langage étudié; Hebr : Le bégaiement, et qui n'a aucune sagesse. Dieu parle aux Juifs justes, touchant le langage des Assyriens, qui était si obscur, qu'on ne l'entendait pas, et leur promit alors qu'ils ne seraient plus assujettis à ces peuples barbares.
DICTIONNAIRE DE FII1LOLOCIE SACREE.
H fit)
D1SERTUS, a, vu. De disserere, discourir, parler aisément, du verbe serere, d'où vient Sermo.
Disert, éloquent , oien-disant. Sap. 7. 22. Est m Ma tpititUS intelliijenliœ .... disertus : lï y a dans la sagesse un esprit d'inlelligence qui est disert ; parce qu'elle rend éloquents ceux en qui elle habite, c. 10. 21. Voy. Infans.
DISAN, Hebr. Trituratio. Fils de Seïr, Horréen. Gen.36. v.21. 26.28.30. 1. Par.l. v. 38. k±
D1SON, Hebr. Trituratio. — 1° Autre fils de Soir, Horréen. Gen. 36. v. 21. 30. 1. Par. 1. v.38. kl. —2' Fils d'Ana. Gen. 36.2b. 1. Par. 1. kO. Cet Ana était fils de Sebéon , fils de Seïr.
DISPENDIOl.ii, Çiimw, de dispendere, dépenser, employer ; dépense , perle , dommage ; dans l'Ecriture :
Perte , dommage. Prov. 27. 12. Parvuli transeuntes sustinuerunt dispendium : Les imprudents ont passé outre , et ils en ont souffert la perte. Voy. Parvulus.
D1SPENSAT10, nis. Gr. o«ovo/xi«, de dispensare, dispensation, administration.
1° La dispensation , l'administration de quelque affaire, de quelque chose; comme 1" de la parole de Dieu et de ses mystères.
1. Cor. 9. 17. Si autem invitus ; dispensalio mihi crédita est : Si je ne prêche l'Evangile que par nécessité , je m'acquitte seulement de la charge qui m'a été imposée. Ephes. 3.
2. Coloss. 1. 25. 2° De l'ouvrage même de l'incarnation et du mystère de la rédemption. Ephes. 3. 9. Mihi data est gratia hœc illuminare omnes, quœ sit dispensalio Sacramenti absconditi a sœculis in Deo hmnwttt, communio) : J'ai reçu celte grâce d'illuminer tous les hommes, en leur découvrant quelle est l'admirable économie du mystère qui depuis tous les siècles a été caché en Dieu.
2° Préparation, disposition, ménagement.
Eph. 1. 10. Proposuit in eo in dispensatione plenitudinis temporum instaurare omnia in Chrislo : Dieu a résolu en lui-même que les temps ordonnés par lui étant accomplis, il rassemblerait et réunirait tout en Jésus- Chrisl ; comme Dieu par sa sagesse a disposé tous les temps de toute éternité, Jésus-Christ est venu au monde quand il a été à propos, et que le temps qui avait été arrêté, est arrivé.
DISPENSATOR, is. ofxovôpof. — 1" Econome, intendant, maître-d hôtel. Gen. k3. v. 16. 19. In ipsis foribus accèdent es ad dispensatorem domus : Les frères de Joseph étant encore à la porte de la maison de Joseph, où ils devaient manger avec lui, s'approchèrent de l'intendant de Joseph, se. pour s'excuser de l'argent qu'ils avaient trouvé dans leurs sacs au second voyage, c. kk. v. 1. k. 3. Reg. 18.
Luc. \k. kl
2° Dispensateur, soit des mystères de Dieu dans le ministère sacré. 1. Cor. k. v. 1. 2. Hic jam quœritur inter dispensatores ut fidelis quis inveniatur : Ce qui est à désirer dans les dispensateurs, est qu'ils soient trouvés fidèles. Til. 1. 7. Soit des talents et des biens
que chaque fidèle reçoit de Dieu , pour les employer à l'utilité du prochain. 1. Pelr. k. 10. In allerulrum illam administrantes, sicuC boni dispensatores multiformis (jratiœ Dei : Que chacun de vous rende service aux autres, selon le don qu'il a reçu, comme étant de fidèles dispensateurs des différentes grâces de Dieu.
DISPERDERE, IÇoXoOpràitv , «i«?9syei*. — I Perdre, ruiner, détruire, exterminer. Ps.105. 23. Dixit ut disperderet eos : Dieu avait résolu de perdre les Israélites si Moïse ne s'y fût opposé). Ps. 82. 5. Venite et disperdamus eos de gente : Venez et exterminons-les du milieu des peuples, disent les ennemis de Dieu touchant son peuple. Levit. 17. 10. 1. Cor. 3. 17. Ps.56. 1. Ne disperdas [bapiSev») : Nem'exterminez pas ; Hebr. neme laissezpas périr : C'est l'inscription que mil David pour litre de ce ps;iume, lorsqu'il s'enfuit devant Saùl dans une caverne. Ps. 57. 1. Ps. 58. 1. De. là vient, Plagadisperdens : Une plaie qui lue. Exod. 12. 13. Nec erit vobis plaga disperdens quando percussero terrain JEgypli : La plaie de mort ne vous louchera point, lorsque j'en frapperai toute l'Egypte.
Prédire ou annoncer la perle et la destruction de quelqu'un («otoIMbw). Jerem. 1. 10. Ecce conslitui te hodie super gentes ut cvellas, et dcslruas, et disperdas : Je vous établis aujourd'hui sur les nations pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour dissiper. Ezcch. i3. 3
2° Rejeter , négliger [mtpgittn). Eccli. 32. 22. Vit consilii non disperdet intelligentiam: L'homme considéré ne perdra aucune occasion de s'éclaircir de ce qu'il doit faire.
3° Abattre, déconcerter (ày«iÇetv). Acl. 13. kl. Videte contemptores , et admiramini , et disperdimini : Voyez , vous qui méprisez ma parole, soyez dans l'élonnemenl et dans l'abattement; ce passage est tiré d'Habacuc. c. 1. 5. où l'Hébreu porte, Obstupescite ; Soyez dans l'élourdissement ; mais l'interprèle latin a rendu le verbe grec i>.y«viÇiff6«(,evanescere, par le terme disperdi ; soit qu'il marque ceux qui disparaissent, parce qu'ils sont perdus, ou, parce qu'ils se cachent de honte ou de crainte.
DISPERGERE, Sia<r*o/)7TtÇ£!v, du simplespargere, et de dis, qui marque diversion.
1° Dissiper, écarter, répandre, disperser. Mallli. 26. 31. Percutiam paslorem , et disper- (jentur oves gregis : Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées. C'est l'accomplissement du prophète Zachario. c. 13. 7. Joan. 10. 12. Luc. 11. 23. (Voy. Coli.igere.) cl. 51. Dispersil superbos mente cordis sui : Dieu a dispersé 1rs Juifs et les a dissipés, à cause de leurs pensées présomptueuses, ou bien, il les a dispersés, enflés d'orgueil dans leurs pensées présomptueuses. Gen. 49. 7. Dispergam eos in Israël: Je les disperserai dans Israël. Jacob prédit à Lcvi, qu'en punition du meurtre des Sichimites, sa tribu serait toute dispersée; mais Dieu changea depuis cette malédiction en bénédiction ; car le zèle que ceux de celle tribu firent paraître pour venger l'injure failo à
un
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Dieu après l'adoration du vrnu d'or, leur fit mériter la bénédiction de Diou môme ; et s'ils
furent dispersés dans îoiilcs les tribus, ce lut par honneur, pour servir au cul le que Diou avait établi. Act. 5. .'17. Voy. Vkntii.aiie.
2 Dissiper, perdre, détruire. Ps. 91. 10. Disptrgentur omnes qui operantur iniquilntrm : Tous reux qui commettent l'iniquité, seront dissipé*, t.ue. I. 51. Dispersit superboi mente cordis sui : le Seigneur a perdu les superbes parleurs desseins, ou, il lésa renversés en dissipant leurs desseins. Job. 10. fi. Habac. '!. H Ps. 88. 11. Jerem. 18. 17. Isa. 'il. 16. De là vient, Dispergere ossa. Voy. Os. Nahum. 2. 1 . AseendU qui dispergat coram te : Voici celui qui doit renverser vos niurnillrs à vos yeux ; (1 r. Èftyuiroiv »Js Kp&a&Hc&v ao\t, Insufflons in fuciem tuam : Le Prophète parle à Ninive.
3° Séparer, détacher, désunir. Ps. 21. 15. Dispersa sunt omniaossa mea: Mes os se sont séparés les uns des autres. Notre Sauveur Jésus-Christ, surla croix, avait le corps aussi maltraité, que si ses os avaient été tout disloqués. Vov. Ossa.
§ 1. — Répandre, distribuer largement fo-zojoriÇstv). Ps. 111.9. Dispersit, dédit panperibus : Le juste a répandu ses biens avec libéralité sur les pauvres. 2. Cor. 9. 9. A quoi se peut rapporter, Dispergere vias suas : Se répandre et s'abandonner. Jerem. 3. 13. Dispersisli vins tuas atienis : Vous vous êtes prostituée à des dieux étrangers ; Gr. SUxtaç, diffudisti.
§ 2. — Retirer, ôler, éloigner (SiamsSô^uv). Ps'. P8. 31. Misericordiam autem meam non dispergnm ab eo : Je ne retirerai point ma bonté de dessus David; je ne rétracterai point mes promesses.
§ 3. — Détester, rejeter avec abomination (wOefv). Isa. 30. 22. Disperges ea, sicut immunditiam tnenstruatœ : Vous rejetterez les vêlements précieux de vos statues d'or, comme le linge le plus souillé.
DISPERIRE. è:»,o9pEÙ£<re«t, de perire, et de dis, pour marquer une augmentation.
1° Périr, être perdu, sans ressource, être détruit ou défait. Ps. .°6. v. 22. 38. Jnjusti disperibunl simul : Les injustes périront également. Ps. 82. 11. etc.
2° Etre aboli, cesser, s'évanouir(à7roH'ja0at). Num. 21. 30. Jugum ipsorum disperiit ab Hesebon usque Dibon : L" joug dont les Moabites opprimaient Hésébon a été brisé jusqu'à Dibon. Sap. 10. 20. Voy. Hibernalis.
DISPERSIO , nis , Staairopi, 1° Dispersion (Stairxop-io-fiiç) ; ce qui se peut entendre des choses ; mais dans l'Ecriture, il s'entend des personnes ; ce qui signifie, éloignemeut par lequel les personnes sont écartées les unes des autres, ou éloignées de leur pairie. Dan. 12. 7. Usquequo finis horum mirabilium? cum compléta fuerit dispersio manus populi saneti, complcbuntur universa hœc : Quand sera-ce que l'accomplissement de ces prodiges arrivera? Toutes ces choses s'accompliront lorsque la dispersion de l'assemblée du peuple saint sera achevée ; i. c. quand l'Antéchrist aura dissipé les fidèles, et les aura fait eu -
Diction^- de tuilol. sacrêis. I.
fuir çà et là; ou bien, la lin du monde arrivera , lorsque le peuple chrétien aura été répandu par toute la terre, selon l'oracle du Fils de Dieu Mattli.S4.14>, ou, selon d'autres, que la fin de tous les maux qu'Antioi Ims ferait aux Juifs devait arriver, lorsque l'assemblée de ce peuple, saint et consacre au Seigneur, serait toute dispersée par la fureur de ce prince impie, comme on le peut voit dans l'histoire des Maeliabées. Judith. .">. 23. Nuper reversi ad Dominant Dcum suum, ex dispersione , aua dispersi fucrant , adunati sunf.'Les Israélites, depuis peu, étant retournés vers le Seigneur leur Dieu, ils se sont réunis après leur dispersion, dit Achior à Holophcrne. Il semble que celte dispersion est celle qui se fil par le roi d'Assyrie sous le règne d'Achaz. 2 Par. 28. 5. Jac. 1.1. Jacobus duodecim tribubus quœ sunt in dispersione, salutem : Saint Jacques salue les don/e tribus qui sont dispersées parmi les nations. 1. Pelr. 1. 1. Voyez Advena.
2° Les captifs dispersés. Ps. 116.2. Mdificans Jérusalem Dominas dispersi ones Israelis congregabit : Le Seigneur, qui bâlil Jérusalem, doit rassembler lous les enfants d Israël qui sont dispersés. Quand David prit Jérusalem et 'a fit rebâtir, beaucoup de Juifs avaient élé emmenés en captivité par les nations voisines que David subjugua. Joan. 7. 35. Mumquid in dUpersionem Gentium iturus est, et docturus Génies f Irai il vers les Gentils qui sont dispersés par loul le monde, et instruira-t-il les Gentils ? disent entre eux les Juifs, de Jésus-Christ. Ce qui peut s'entendre des Juifs mêmes dispersés parmi les Gentils , ou des Gentils répandus par tout le monde (Voyez Maldon. ibid.). 2. Mach. 1.
Pelr
Les Juifs ont été dispersés et emmenés captifs plusieurs fois , comme Dieu les en avait menacés. Levit. 26. 33. Deut. 1. 27. c.
28. 61. elc. Or, il y a eu trois dispersions ou captivités principales avant qu'ils aient été dispersés sans retour par les Romains.
La première est celle des dix tribus par Salmanasar, qui les emmena dans la Médie, où elles sont encore : c'est d'eux qu'il est parlé, Act. 2. 9. Parthi et Medi.
La seconde est celle des deux tribus sous Nabuchodonosor , dont une grande partie n'est point revenue à Jérusalem : c'est de ceux-ci qu'il est parlé , Act. 2. 9. Qui habitant Mesopotamiam : Ceux qui habitent la Mésopotamie.
La troisième est celle qui s'est faite sous Plolémée, fils de Lagus, qui emmena graille quantité de Juifs en Egypte, qui ont été appelés Hellénistes, parce qu'ils parlaient Grec. Les Juifs, dispersés de la sorte, se. sont répandus par toutes les nations. Ainsi Dieu appelle les Juifs son peuple dispersé. Soph. 3. 10. Inde filii dispersorum meorum défèrent munus mihi : Les enfants de mon peuple dispersé on divers lieux m'apporteront leurs présents. Le Prophète a en vue l'établissement de l'Eglise, dans laquelle plusieurs d'entre les dispersés par toutes les nations sont entrés en recevant la foi ; c'est pourquoi saint Jacques
adresse son Kjiîlre aux douze tribus; et saint méens et les Ismaélites. 1 Pierre la sienne aux Juifs étrangers dans l'Asie Mineure.
DISPERTIRE; $tatptîa6cu,tiiaiupiÇttv. De parlire, qui vient de pars.
1" Partager, distribuer, donner en partage. Exod. 21. 35. Cadaver morlui inter se
dispertient : Ils partageront entre eux le boeuf mort. Isa. 53. 12. Dispertiam ei pluritnos : Je lui donnerai en partage une multitude de personnes : Le Père éternel parle des élus qu'il doit donner à Jésus-Cbrist. Act. 2. 3. De là vient :
2°Di viser, mettre la division (ftspiÇutv). Marc. 3. v. 25. 26. Si domits super semetipsam dispertiutur , non potest domus illa stare : Si une maison est divisée contre elle-même, il est impossible que celle maison subsiste.
D1SPL1CERE. Du simple placere, et de dis, qui marque division, ou opposition. .
Déplaire, causer du déplaisir et de la tristesse (yJjTTTia0ai,p!angere).Ecc\\.^.3.Displicct ei infidelit et stulta promissio : La promesse infidèle et imprudente faite à Dieu lui déplaît. Ezech. 6. 9. Displicebunt sibimet super malts quœ fecerunt in nniversis abominationibus suis : Ils se déplairont à eux-mêmes, à cause des maux qu'ils auront faits dans toutes les abominations où ils sont tombés, c. 20. 43. Jerem. 40. 4. etc.
DlSPONEUE,StaT«(ra-£tv,5iaTiO:70'/:i;de/)onere, et de dis, qui marque une distribution ou un arrangement.
1° Disposer, régler, ordonner, donner ordre fiào-o-etv) . t. Cor. 11. 34. C cetera autem, cum venero, disponam: Pour les autres choses, je les réglerai lorsque je serai venu vous visiter (ttoisiv). Isa. 38.1. Dispone domui tuœ : Donnez ordre aux affaires de votre maison, dit Isaïe à Ezecbias qui était malade jusqu'à la mort. Voy. Pr^cipere. Num. 8. 2(i. Sic dispones Levitis in cuslodiis suis : C'est ainsi que vous réglerez les Lévites , touchant les fonctions de leurs charges. Act. 20. 13. Tit. 1.5. 2. Reg. 17.23.
Ordonner, commander. Act. 7. 44. Sicut disposuit iltis Dcus , loquens ad Moysen , ut faceret illud secundum formant quam viderai: Nos pères curent au désert le tabernacle du témoignage, comme Dieu parlant à Moïse, lui avait ordonné de le faire selon le modèle qu'il avait tu.
2° Disposer, préparer. Prov. 16. 9. Cor hominis disponit viam suam : Le cœur de l'homme prépare sa voie.
3° Assurer, préparer, destiner. Luc. 22. 29. Et ego dispono vobis , sicut disposait mihi Pater meus regnum : Parce que vous êtes demeurés fermes avec moi dans mes tentations, je vous préparc le royaume, comme mon Père me l'a préparé, dit Jésus- Chrisi à ses Apôtres : Ce royaume s'acquiert par les souffrances, comme Jésus-Christ l'a acquis. Num. l4. 1 1.
4-' Etablir, contrai 1er. Ps. 82. 6. Cogilavcrunt unanimiter, siniul ailversum te testamenlum disposuerunt , tabernacula Idumceorum et Ismaclitœ : On a vu conspirer ensemble et (vire alliance contre vous les tentes des Idu-
Macb. 1. 12. Humus, et disponamus teslamrnlum cum gentibus quœ circa nos sunt : Allons, et faisons alliance avec les nations qui nous environnent, dirent des enfants d'iniquité qui étaient d'Israël, au temps du règne d'Antiochus. Ps. 88. 4. Ps. 10*. 9. Act. 3. 25. Hebr. 8. 10. Sap. 18. 9. etc.
5° Régler, conduire, gouverner [iaotiîv). Sap. 8. 14. Disponam populos : Je gouvernerai les peuples par la sagesse. Ps. 111. 6. Jucundus homo qui disponet sermones suos in judicio (oizovof.£ô) : L'homme qui règle tous ses discours avec prudence et jugement est vraiment heureux; Hebr., qui règle ses affaires avec prudence. Sap. 8. 1. c. 9. v. 3 12. etc.
Faconde parler.
6" Bene disponere ; tispysrtïv, faire du bien, traiter favorablement. Sap. 3. 5. In pa cis vexati , in mullis bene disponentur : L'affliction des justes a été légère , et leur récompense sera grande : ils seront comblés de bienfaits, c. 16. 2. Pro quibus tormentis bene disposuisti populum tuum : Au lieu de ces peines que soutiraient les Egyptiens , vous avez traité favorablement votre peuple. Tob. 5. 27. Credo quod Angélus Dei bene disponut omnia : Je crois que le bon ange de Dieu accompagne notre fils, et qu'il règle tout ce qui le regarde.
7° Résoudre , méditer de faire {iBihn). 2. Par. 7. 11. Salomon omnia quœ disposuerat in corde suo ut faceret prosperatus est : S.ilomon réussit dans tout ce qu'il s'était proposé de faire, c. 8. 6. Ps. 83. 6. 1. Reg. 23. 10. Judith. 8. 31. etc.
DISPOSITIO , nis. 1° Disposition , ordre , arrangement. 2. Par. 8. 14. Conslituil juxla dispositionem David patris sui , officia Sacerdotum in ministeriis suis (v.pi?iç judiciunt) : Salomon, suivant l'ordre de David, son père, établit les devoirs des prêtres dans leur ministère, c. 23. 18. c. 29. 25. c. 30. 16.
2° Discrétion , prudence {xv6épnm$. Prov. 24. 6. Cum dispositione initur bellum : La guerre se conduit par la prudence.
3° Disposition, état (<n5»mxw, constitutia). Sap. 7. 17. Jpse dédit mihi ut sciam dispositionem orbis terrarum et virtutes elemenlorum : C'est Dieu même qui m'a fait savoir la disposition du monde , les vertus des éléments, etc. C'est Salomon qui parle. ». 19.
4° Pratique, observation, exécution (noiuciç). Eccli. 19. 18. In oinni sapientia dispositio legis : La souveraine sagesse consiste toujours à exécuter les lois de Dieu.
5° Volonté, discrétion, plaisir, fantaisie (evSorôc, beneplacitui!)}. Eccli. 33. 14. Omnes via? ejus secundum dispositionem ejus : Le polier emploie l'argile à tous les usages qu'il loi plaît.
6" Ministère, entremise ( SiuTuyr, ) . Act. 7. 53 Qui aecepislis legem in dispositione angelorum : Vous avez reçu la loi par le ministère des aniri s. dit saint Etienne dans le discours qu'il lit aux Juifs.
UCS
DIS
DiSPUTARE , 8ucMyi»8«i ; oe puture, Gr. ' Riùâstv , opinai i, cl de dll pour niari|iH'r divers il 6.
1 " Discourir, raisonner, traiter de quelque chose. 3. Hff». 4. 83. Disputavit super ligrri» n cedro quœ est in Libano, usque ad hijssopum 7«<r agreditur de pariete : Salomon traita de tous les arbres, depuis le cèdre qui est sur le Liban, jusqu'à l'hyssope qri sort de la muraille. l'Vcli. C>. 10. Verba sunt plurima , multamque in disputamlu hubcntia vanitutent : On discourt beaucoup, on se répand en beaucoup de paroles dans la dispute, el ce n'est que vanité; llebr. Il y a beaucoup de choses qui augmentent la vanité; et quel avantage l'homme en rclire-t-il? Act. 24. 25.
•2' Parler en public, prêcher. Act. 18. 4. Disputabut in synagoga per omne sabbatum : Saint Paul prêchait dans la synagogue tous les jours de sabbat (se. à Corinlhe). c. 10. ». c.20. v.7. 9.
3" S'entretenir, raisonner familièrement , conférer (TiaXsfv). Job. 13. 3. Dispulare cum Deo cupio : Je désire m'entretenir avec Dieu : Job ne prétendait pas contester avec Dieu , mais lui représenter la justice de sa cau>c. Act. 17. 17. c. 18. 19. c. 19. 8.
4" Disputer, contester (<™ç>)tci"v, conquirere). Jerem. 12. 1. Juslus quidem tu es, Domine, si disputent tecum : Seigneur, vous être trop juste pour que j'ose disputer avec vous. Marc. 9. 33. Act. 6. 9. c. 9. 29. Disputabat cum Grœcis : Saint Paul disputait avec les Juifs ; Gr. Hellénistes. Ces disputes en fait de religion se faisaient par demandes el réponses. Voyez -en un exemple en Jésus- Christ. Luc. 2. v. 46. 47. Ainsi, Act. 24. 12. Jud. 9. etc. Michael archangelus cum diabolo disputons : L'archange Michel eut contestation avec le diable touchant le corps de Moïse.
D1SPUTATIO , nis. Discours sur quelque sujet, dissertation ; dispute, contestation : dans l'Ecriture :
1° Entretien familier, conférence ( s>«y?t;, redargutio). Job. 21. 4. Numquid contra hominem dispulatio mea est? Est-ce avec tin homme que je prétends disputer? Hebr. eloquium meum : Job ne voulait point disputer avec les hommes pour sa justification ; mais en conférer avec Dieu, qui pouvait seul lui faire connaître les raisons de sa conduite.
2° Examen, recherche. Eccli. 3. 11. M un— dumtradidit disputatioiti eorum; Gr. èv xapSia kùtwv , Dieu a livré le monde aux disputes des hommes; se. afin qu'ils s'élevassent à la contemplation du Créateur par la recherche des créatures.
D1SQU1REHE. De quœrere, et de dis, qui marque augmentation.
Chercher avec soin, considérer attentivement (nolvnpaypovzh). 2. Mach. 2. 31. Curiosius partes singulas quasque disquirere , liisioriœ congruit auctori : H est du devoir de celui qui compose une histoire de rechercher avec un grand soin les circonstances particulières de ce qu'il raconte.
D1SRUMPERE ; pqywveu , Siapfïiyjvsiv. De rumpere, el de dis, qui marque diversion.
DIS Ji'ir,
I- Rompre, crever, casser, briser. Job. 32. 19. Venter meus quasi mustum absque ipiraculo quod liKjunculas novas disrumpit : Mou estomac est comme un vin nouveau qui n'a point d'air, qui rompt les vaisseaux neufs où l'on le renferme. Nuin. 5. 21. Tumcns utérus tuas disrumpatur (irpnBuv) : Que votre ventre s'enfle, et qu'il crève enfin. Ceci est de la malédiclion du sacrifice de jalousie. Sait. 4. 19. Ps. 10G. 14. etc.
2' Séparer, diviser, démembrer. 3. Reg.
11. 11. Disrumpens scindam reqnum luum : Parce que vous n'avez point gardé mon alliance , je déchirerai el diviserai votre royaume; se, dans Roboam; Hebr. Seindendo scindam, où celle répétition peut bien en marquer la certitude : Dieu parle à Salomon après qu'il eut péché.
D1SSECARE; SianfiUtv. Disséquer, couper, faire la dissection ou l'anatomie d'un corps : dans l'Ecriture :
1° Couper en morceaux, tailler el briser en pièces. 1. Par. 20. 3. Fccit super eos tabulas, trahas, et [errata carpenta transire, i tout dissecarenlur et conlererentur ; David fil passer sur les peuples de la ville de Rabin des traîneaux, des chariots armés de fers et de tranchants, pour les briser et les mettre en pièces.
2° Fendre, couper par la moitié. Amos. 1. 13. Non convertam eum , eo quod dissecueril prœgnuntes Galaad ad dilatandum terminant suum (àvzaxi?Eiv) : Je ne changerai point l'arrêt que j'ai prononcé contre les enfants d'Ammon , parce qu'ils ont fendu le venir.? des femmes grosses de Galaad pour étendit? les limites de leur pays.
3° Fâcher quelqu'un : de là vient:
DISSECARI. Crever de rage , être ,ransporlé de fureur. Ad. 5. 33. Uœe cum audissent , dissecabantur : Le conseil des Juifs ayant entendu la réponse que saint Pierre et les Apôtres firent au grand prêtre, ils étaient transportés de rage. c. 7. 54.
DISSEMINARE ; Siamzùptiv, 8ia<pépeiv. De se~ minare, et de dis, qui marque diversion.
Epandre , répandre comme une semenec Prov. 15. 7. Labia sapientium disseminabunt scientiam(SéSeTca«MnTEi):Les\è\rcsdes sages répandront la science comme une semence. Gen. 9. 19. c. 10. 18. Act. 13. 49. — Disperser, écarter, en parlant des personnes. Jer. 13. 24. Disseminabo eos quasi stipulant quœ vento raptalur in deserto : Je les disperserai en divers lieux, comme la paille que le vent emporte dans le désert ; se. à cause de leur idolâtrie. Ezech. 12. 15.
DISSENSIO, nis. 1° Dissension, di-corde . contestation (ày.».Ta^aai«). 1. Cor. 14.33. Non est dissensionis Deus , sed pacis : Dieu n'esl pas un Dieu de confusion, mais de paix. Rom. 16. 17. Gai. 5. 20. Acl. 15. 39. etc.
2° Division, schisme ( ayjicp* ). Joan. 7. 43. Dissensio itaque facta est in turba proptet cum : Le peuple élan ainsi divisé sur le sujet de Jésus-Chrisl: les uns disant qu'il était un prophète , les autres qu'il étail le Christ , et les autres le niant, c. 10. 19,
3° Sédition , tumulte [mâinç). Acl. 23. i
fcU***
i ICTIONNAIRF. I)F. riUI.OI.OCIK SAf.RF.i:.
Cum h<rc dixisset , faela est dissensio inter Pharisœos et Saddueœos : Sur ce que gain! Paul dit «l» il était Pharisien, il s'émut une dissension cuire les Pharisiens el les Sa<lu- < rcns. Quoique Dieu détesle ceux qui sèinent la tliscorJe cuire les frères , Prov. G. 19, il n'y a point de mal île mettre la di\isinn entre ceux qui ne s'accnrdenl que pour l'aire du mal. Act. 23. v. (i. 7. 1. Mai h. 3. 29.
DJSSENTIRE. Uc sentire, et de dis, qui marque division.
Etre de sentiment contraire , n'être pas d'accord. 2. Par. 18. 13. Quœso er§o le ut et sermo tuus ab eis non dissential : Je vous prie que vos paroles ne soient point différentes des paroles de tous 1rs autres prophètes, qui prédisent tous un bon succès au roi, dit au prophète Michée celui qui avait été envoyé par Achat), pour faire venir ce prophète , afin de le consulter.
D1SSERERE, 5i«)iyEo-8at;de »er«re;ee verbe, quand il vient de sera, sévi, satum, signifie semer ça et là, en parlant de graines ; quand il fait serui, sertum , il signifie traiter de quelque chose, s'en entretenir, en discourir. Voy. Sebebe.
1° Discourir, raisonner, parler, traiter de quelque chose ().ahlv , loqui). 3. Heg. 4. 35. Disseruil de jumentis et volucribus, el reptilibus, el piscibus : Salomon traita des animaux de la terre, des oiseaux, des reptiles, el des poissons. Act. 17. 2
2° Conférer, s'entretenir avec quelqu'un (aufiS«W.eiv). Act. 17. 18. Quidam Epieurei et Slùici Philosophi disserebani cum eo : Il y eut quelques philosophes épicuriens el stoïciens qui conférèrent avec saint Paul, à Athènes.
3° Expliquer clairement (èi«X>5e»v). Marc. 4-. 34. Scorsum Discipulis suis differcbal omnia : Jésus-Chrisl étant en particulier, expliquait tout à ses disciples; c'est-à-dire , toutes les paraboles dont il avait usé dans les discours qu'il avait faits aux peuples.
DISS1L1KE. De satire, sauter çà et là par éclats , parlant d'une choso qui se rompt avec violence ; dans l'Ecriture:
Sauter, se jeter dans (è^mîSâv, insilirc). 1. Maeh." 9. 48. Dissiliit Jonalhas, et qui cum eo erant , in Jordanem : Jonalhas, et ceux qui étaient avec lui. se jetèrent dans le Jourdain ; c'est-à-dire, ils s'y jetèrent à la nage, désespérant de remporter la victoire.
DISSiMILIS, îs, e. De similis, et de dis, qui marque diversité.
1° Dissemblable, différent, opposé, contraire (àv6«otof). Sap. 2. 15. Dissimilis est aliis cita iilius : La vie du Juste n'est point semblable à celle des autres. Prov. 15. 7. Cor stuUurum dissimile erit : Le cœur des insensés n'est point disposé à édifier les autres comme celui des sages, ou bien, le cœur des insensés est inégal. Dan. 7. v. 7. 19.
2° Faible, inconstant, inégal, qui ne se soutient pas (o-i/ qCt;>;, non sic . Jerem. 23. 10. J'ortiludo eurum dissimilis; i. c. iniquisstmu: Toute la puissance des adultères n'a servi qu'à L'injustice, i'rov. 15. 7.
DiSSIMULARE, De simular», el de dis, pour marquer quelque diversité, et signifie, OH ne pas faire semblant de voir ou d'entendre une chose, ou bien, user de dissimulation, en déguisant, ou cachant sa pensée.
1° Dissimuler, cacher sa pensée, ne faire pas semblant de voir ou de savoir. Prov. 12. 16. Qui dissimulai injuriant, callidus rsl : Celui qui dissimule par une vraie patience, el non pour s'en mieux venger, l'injure qu'on lui a faile, est habile homme. 1. Reg. 10. 27.3. Rrg. 14. 5. Esth. 5. 10. Sap. 11. 2*. Dissimulas [itupopâ») peccata hominum propter pamitenliam : Vous dissimulez les pèches des hommes, afin qu'ils fissent pénitence.
2" Tarder, différer, temporiser, (ien. 19. 16. Dissimulante illo, appréhenderont manum ejus , el manum uxoris ac duarum filiarum cjus : Les anges voyant que Lolh différait toujours de soi tir de Sodome , ils le prirent par la main, et prirent de même sa femme cl ses deux filles. 1. Reg. 23. 13.
3° Etre dans la retenue, se lenir en paix (ej'/sriveùeiï, quielem agere). Job. 3. 2G. Nonne dissimulavi ? N'ai-je pas toujours conservé la retenue et la patience ; ou dans le gouvernement de mon peuple, ou dans les maux qui me sont arrivés ? Prov. 12. 16. Sap. 11. 24.
4" Négliger, mépriser (vizip-iSeiv). Eecli. 23. 13. Si dissimulaverit , delinquil dupliciter : Si celui qui a promis avec serment de faire quelque chose, y manque par mépris, il péchera doublement.
DISS1PARE; ôta<7zof7riÇEiv, de l'ancien verbo sipare, et de dis, qui signifie diversion.
1° Dissiper, disperser, répandre çà et là (iaurnsipst», disperdere). Deut, 30. 4. Si ad car- (Unes cœli fueris dissipalus, inde te relrahet Dominas Deus noster : Quand vous aurez été dispersé jusqu'aux extrémités du monde ; se. à cause de vos péchés, le Seigneur voire Dieu vous en retirera ; se. lorsque vous vous en repentirez du fond de votre cœur. Ezech. 34. 12. Isa. 61. 4. elc.
2" Ruiner, gâter, détruire, exterminer IStaareSâÇeiv). Ps. 67. 31. Dissipa génies quee bclla volunt : Dissipez les nations qui ne respirent que la guerre, v.2. Ps.118. 126. Dissipaverunt legem tuam: Les superbes ont renversé votre loi. Ps. 143. 6. Acl. 5. 36. Ainsi, Jiissipare ossa, Briser el renverser.les os, c'est ruiner la force et la puissance. Dissipata sunt ossa nostra secus infernum : Nos os ont été brisés et renversés, jusqu'à nous voir aux approches du sépulcre. Ps. 52. 6.
3° Dissiper, dépenser, consumer. Luc. 15. 13. 16. Dissipavit subslantiam suam vivendo luxuriose : Le plus jeune des deux enfants à qui leur père avait fait le partage de son bien, dissipa tout, son bien, dans un pays étranger, en excès et en débauches, c. 16. 1.
4° Travailler, agiter par de grandes convulsions [oKupàijaivj . Luc. 9. 42. Elisit illum dœmonium, et dissipavit: Le démon jeta l'enianl par terre, et l'agita par de grandes convulsions; se. lorsque cet enfant approchait de Jésus-Christ, v. 39.
5" Détendre, plier. Num. 9. 21. Si posl diem cl noclem recessisset . dissioabant («»-
Il 'I
MS
folio: Si .a nuée se relirait après un jour ri une imii, les Israélites détendaient aussitôt leurs pai liions.
6* Arrêter, empêcher de tourner , ^tiv,
i .ititarc. Syinin. SiaXOsiv). PrOV. 25 23. 1 < nhts AquitO dissipât planas: l.e vent d'Aquilon
empêche la pluie ; se. en écartant les nuées. Joli. .-!8. 31.
7" Troubler, déconcerter (iMpîSttv}. Job. .'{0. 13. Dittipavtrunt itinera mea.-lls m'ont rempli de trouble et de confusion. Voy. huit. De là vient le passif.
MSSIPARI. — 1" S'évanouir, disparaître , cesser. Job. (S. 17. Tempore quo fuerint torreutes dissipati : Au temps que les torrents disparaîtront en s'écoulant, ils périront: Job assure que ses amis, qui avaient tant de dureté pour lui, périront comme les torrents qui se dessèchent lorsque le soleil paraît. Judic. 15. 14.
2° Etre de sentiment différent, ne s'aceorder point ensemble (Sia<j/ji,^Ov.i).Pi. 34. 16. Dissipait sunt : Mes ennemis ont été divisés et partagés dans leurs sentiments. Voy.
COMPUIYGERE.
D1SSIPATIO, m. ; ;r/;ovofi>i , perte, ruine, destruction (xpii;, aries). Jerem. 25. 34. Completi sunt dies vestri, ut intetficiamini , et dissipationes vestrœ : Le temps est accompli auquel vous devez être tués, et auquel vous serez dispersés ; c'est-à-dire, votre ruine est arrêtée et déterminée. Isa. 24! 3.
D1SSOLVEUE ; SvAùstv , de solvere, et de dis, qui marque quelque augmentation.
1° Délier, détacher, désunir, rompre. Ecc'.i. 22. 19. Loramentum liyneum colligalum in (undamenlo œdificii non dissolvetur : Comme le bois bien lié et attaché ensemble sur le fondement d'un édifice, ne se désunit point : ainsi le cœur établi sur un conseil solide, d tneurera ferme. Gin. 49. 24-. Uissotuta sunt ( ëxWeo-flKt ) vincula brachiorum et manuum iltiusper manum po'.cntis Jacob : L< s chaînes des mains et des bras de Joseph ont été rompues par la main du tout-puissant Dieu de Jacob. Jerem. 10. 4. Zach. 11. 16. Ainsi, dans le sens figuré, Eccli. 22. 25. Sic et qui convitiatur amico, dissolvit amicitiam : Celui (lui dit des injures à son ami rompra l'amitié ; ainsi que celui qai jette une pierre contre des oiseaux les fera envoler. Z:ich. 11. 14. Isa. 58. 6. Voy. Colligatio. Ez.ch. 17. 15. c. 44. 7.
2° Fondre, dissoudre, faire fondre, consumer (//«paivstv). Sap. 19. 20. Nec dissoivebant illam, quœ facile dissolvebatur sicut ylacies, bonnm eseam : Les flammes ne faisaient point fondre celle viande délicieuse, qui se fondait néanmoins aisément comme la glace : il parle de la manne. Nahum. 1. 6. Petrœ dissolutœ suntab eo (StxO[Ams<jO«i): La colère de Dieu, qui se répandra comme un torrent de feu, fera fondre les pierres ; i. e. brisera ce qu'il y a de plus fort et de plus ferme. Voyez Liquescere.
3- Détruire, ruiner, abattre (x«T«/OEiv).iMarc 14. 58. Ego dissolvant templum hoc manu faclum : Je détruirai ce temple bâti par la main des hommes : c'esl le faux témoignage
que quelques-uns portèrent contre Jésus- Christ (la fausseté y paraît en le comparant avec ce qui est dit , Joan. 2. v. 19. 20. 21). 2. Pelr. .'!. 11. Jerem. 51. 04. Ce qui s'entend dans le sens métaphorique dans les passages suivants. 2. Cor. 5. I. .Si terrcstiis domus hujus habitationit diuolvatur • Si celte maison de terre où nous habitons (se. noti corps fait de terre), vient à être délruiti Sap. 2. 3. Philipp. I. 2.1. Act. 5. v. 38. 39. 1. Joan. 3. 8. La métaphore est tirée d'un édifice qu'on démolit.
§ 1. — Affaiblir, défaire, abattre la force, le courage, rendre languissant (tàxuv, liquefacere). Habac. 3. G. Aspexil , et dissolvit ijenlcs : Dieu a jeté les yeux sur les nations, cl il les a fait tondre comme la cire. Hebr. liquefecit. Judith. 10. 8. 1. Macb. 9. v. 7. 55. Eccli. 28. 18. Jer. 49. 24. D'où vient :
§ 2. — Dissolvcre manas, genua, cor, renés. Affaiblir, abattre la force, faire perdre le courage (àvœvou, remittere). Isa. 35. 3. Confortale manus dissolulas : Fortifiez les mains languissantes. Sophon. 2. 26. Non dissolvantur manus luœ : Ne vous affaiblissez point. Jos. 5. 1. Eccli. 2. 2'5. c. 25. 32. Ezech. 29. 7. etc. Job. 12. 18. Voy. JUltecs.
§ 3. — Soudre, résoudre, interpréter, expliquer (tniyxfùysiv). Gen. 40. 16. Videns pistorwn magisler quod prudenter somnium dissolvissct , ail : Le grand panelier voyant que Joseph avait interprété si sagement le songe du grand échanson, il lui déclara aussi son songe, afin qu'il le lui expliquât. Dan. 5. 16. Voy. Ligare ou, et Solvere 8°. De là vient : ^ DISSOLVI , D1SSOLUTUM ESSE. Etre lâche et nonchalant (à-oarpr^-crCat). Jerem. 31. 22. Usquequo deliciis dissolveris, filia vuga? O Israël, jusqu'à quand vous laisserez-vous abattre par une molle délicatesse? Prov. 18. 9. c. 19. 15.
DISSOLUTIO, nis. Dissolution, séparation, renversement, solution d'une question.
Solution , éclaircissement , explication (Xùctcî). Sap. 8. 8. Scil dissolutiones argumenlorum : La Sagesse pénètre ce qu'il y a de plus difficile à démêler dans les paraboles.
Relâchement , langueur, aballement do courage (0),f-|»t,-). Isa. 8. 22. Ecce dissolulio et angustiu : Ils ne verront partout qu'abattement et que serrement de cœur ; se. ceux qui consulteront les magiciens. Nahum. 2. 10. Dissolulio genicutorum (sV.Wiç) : On ne voit dans Ninive que des hommes dont les genoux tremblent. 2. Mach. 3. 24.
D1SSUTUS, a, um. Décousu, défait (k«p«- Wvftévas)- Levit. 13. 45. Uabebit veslimenta dissuta: Tout homme qui aura été séparé des autres par le jugement du prêtre, comme infecté de lèpre, aura ses vêtements décousus.
D1STANT1A, je. Distance, intervalle, différence, disproportion : dans l'Ecrilure, il esl pris dans le sens figuré.
Différence, distinction. Dcul. 1. 17. Nulla ci it dislanlia personarum : 11 n'y aura aucune différence entre ceux que vous jugerez, v. 39. Filti qui limite boni ac mail ignorant distantiam ipsi ingrcdienlur : Vos enfants
ijni no savent pas encore discerner le Iiirn el le mal, seront ceux qui entreront dans la terre promise: Moïse raconte aux Israélites ce que Dieu lui avait dit. Bccl. C. 5. etc.
DISTARE ; «rs^stv, de starc, être éloigné, ère différent.
Etre éloigné. Ps. 102. 12. Quantum distat nrtus ab occidente : Autant que l'orient est éloigné du couchant, autant il a éloigné de nous nos iniquités.
D1STENDERE. Tendre, étendre, élargir, emplir (r-jun-avi^tv).
1" Etendre, bander. Hebr. 11. 35. Alii milem distenti sunt : Les uns ont été étendus sur une roue, ou un chevalet, pour y élre cruellement tourmentés. Saint Paul parle des saints personnages de l'Ancien Testament.
2" Occuper, exercer, donner de la peine {■nipurnâv). Eccl. 3. 10. Vidi afjlictionem yuam dédit Detu filiis hominum, ut distendantur in en : J'ai vu l'occupation que Dieu a donnée aux enfants des hommes qui les travaille pendant leur vie.
DISTENTIO, sis. Bandement, contention; dans le sens figuré:
Occupation d'esprit, pénible el laborieuse [ittpanmauii). Eccl. 8. 10. Apposai cor ineum ul intelliyerem dislentionem uuœ versalur in ferra.* J'ai appliqué mon cœur pour remarquer les soins différents qui travaillent les hommes sur la terre.
D1STEB.MINARE; 5MpiÇ«v, de terminare, el de dis , qui marque division.
Borner, séparer. Ezech. 47. 18. Jordanis di.-terminans ad mure Orientale: Le Jourdain bornera la terre promise, en tirant vers la mer Orientale.
DISTILLARE; rârofftcc&iv, vràÇn-j, jeter une liqueur goutte à goutle, distiller, dégoutter. Prov. 5. 3. Favus distillans labia meretricis : Les lèvres de la prostituée sont comme le rayon d'où coule le miel. Cant. 4. 11. Favus distillans labin tua : Vos lèvres , ô mon épouse, sont comme ua rayon que distille le miel : les lèvres de l'épouse mystique sont les saintes Ecritures. Ps. 67. 9. Cœli dislillaverunt a facie Dei Sinai : Les cicux ont dégoutté ou verse la manne; selon d'autres, sont fondus en eau par les grands orages qui se firent , lorsque Dieu donna sa loi à son peuple au milieu des foudres et des éclairs. Levit. 5. 9. Judic. 5. 4. Cant. 5. 13. Voy. Stillare.
DISTINCTE. Clairement, nettement. 2.
Esd. 8. 8. Legerunt in libro legis Dei distincte : Ils ont lu dans le livre de la loi de Dieu distinctement ; le peuple entendait, étant debout.
DISTINCTIO, sis. ôty.7zwr,. Distinction, différence, diversité.
Distinction, soit de personnes. Boni. 10. 12. Non enim est distinclio Judœi ci Grœci Tous ceux qui croient eu Jésus -Christ ne seront point confondus, tous, sans distinction, tant des Juifs que des (ienlils. c. 3. 22. 1. Cor. IV. 7. Nisi distinctiunem sonituum didennt : Si les instruments de musique ne
rvcTioNNAim; df. philologie sacrée.
UTi
forment des sons différents, on ne peut distinguer ce que l'on joue dessus.
DIST1NCTUS, a, mi. Distingué, diversifié, orné, embelli. Exod. 36. 35. Cant. 5. 14. Venter ejus cburneus , distinctus sapphirit : La poitrine de mon bien-aimé est comme d'un ivoire enrichi de saphirs : ce qui figure la pureté de Jésus-Christ, dont le cœur est orné de vertus , comme de saphirs précieux.
DlSTlN(jUERE,Sra<TTi>.)trv, de l'ancien verbe inusité stinguo, qui vient de stigo , Gr.irriÇu, pungo. Ainsi, distinguere, c'est le même que dispungere , marqueter, tacheter, entremêler, et ensuite distinguer, séparer.
1° Distinguer. Eccli. 16. 26. Ab institutione ipeorum distinxit partes illorum : Dieu a distingué les parties du monde aussitôt qu'il les a créées. 1. Mach. 6. 40.
2 Prononcer distinctement, et déclarer.
Ps. 65. 14. Ps. 105. 33. Distinxit in labiis suis. Dieu déclara ouvertement aux Israélites, se. qu'ils n'entreraient point dans la terre promise, ou, reprit hautement son peuple.de ce qu'il n'extermina pas ses ennemis ; mais si ce verbe se rapporte à Moïse, c'est-à-dire qu'il fit paraître de la défiance dans ses paroles , lorsqu'il frappa la pierre.
DISTRAHERE. Tirer en diverses parties, diviser, séparer avec violence, diviser, part iger, vendre, parce que les marchands font d s lots des marchandises, et les divisent. Dans l'Ecriture :
Vendre, en parlant, soit des biens, soit des marchandises (■na.puxwpth).^. Mach. 8.11. Promiltens se nonayinta mancipia talento distracturum. Nicanor manda aux marchands des villes maritimes qu'il leur promettait de leur donner quatre-vingt-dix Juifs pour un talent; se. de ceux qu'il ferait prisonniers, après la bataille dont il se promettait la victoire.
D1STKIBUERE, SiÎôvki, SmMmcu. 1° Distribuer, départir, partager. Luc. 9. 16. Distribua discipulis suis : Jésus-Christ rompit et donna à ses disciples les cinq pains et les deux poissons, se. après les avoir bénis, et pour les distribuer aux cinq mille hommes du peuple qui suivaient Jésus-Christ. 1. Cor. 13. 3. Si distribuera in cibos pauperum omnes faeullates mens ( ^aiitïuiv ) : Quand j'aurais distribué tout mon bien pour nourrir les pauvres, Gr. Si frustulatim concisum in os ingessero. Luc. 11. 22. Joan. 6. 11. Act. 13. 19. xm.z!/.x>,i]poSr)Tsl). Sorte distribttere.
2° Considérer en détail, visiter par ordre. P. 47. 14. Distribuite (x«t«3«i/î£ï70ki ) domos ejus : Faites la distribution et le dénombrement des maisons de Sion , afin d'en faire le récit aux autres races. D'autres expliquent : Distribuez ses places pour y bâtir des maisons.
DISTRIBUTIO, nis, pe/oiapôs , partage, division , distribution (AypoSoo-uc). Ps. 77. 54. Sorte divisit eis terrain in funiculo dislribulionis : Dieu distribua aux Israélites, par sort, la terre promise, après l'avoir partagée au cordeau : les Hébreux se servaient de cordes pour partager leurs terres. Hebr. 2. 4. Contestante l>eo signii cl Spiritus sancli dis
niv
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tributiontotu neundum suam voluntatem :
Dieu a rendu témoignage de sa vérité , par
les miracles et les prodiges et par la distribulion des doos «1 n Saint-Esprit, selon son
bon plaisir. Nom. 36. 4. I. Par. 'i. 33. DIsTRINGERE , èximâv, onïv. De ttringer»
ri de dis, qui marque augmentation, serrer fort, occuper, embarrasser, frotter, étriller ; de plus ,
1° Dégainer, tirer hors (<nr«o-fii,-, extractio). 2.M;ieh. 5. 3 Confiait videri galeatorum muititudinêm gladiis districtis : On vit dans Jérusalem une multitude de gens armés de casques et d'épés nues.
2" Abattre, faire choir. Ezech. 17. 9.
Nonne fruclus «jus Ulistringet ? Ce premier aigle n'abattra-t-il pas le fruit de celte vigne? Le Prophète parle de Nabuchodonosor, qui devait emnvaner Sedecias captif en Babylone.
3" Cueillir à la main (lau.Su.vsw). Ezech.
17. 22. De rertice ramorum ejus lenerum distringam : Je prendrai une greffe tendre du plus grand cèdre, et la planterai sur une montagne haute et élevée : ceci s'entend do Jésus-Christ.
D1TARE, ttXoutiïeiv. De dis, ditis , riche, opulent , le dieu des richesses ; Gr. 7t).oùtwv.
Enrichir. 1. Reg. 2. 7. Dominas pauperem facit et diti.it : C'e^t le Seigneur qui l'ait le pauvre et qui fait le riche. Prov. 23. 4. Noli laborare ut diteris. Ne travaillez point à vous enrichir, c. 28. v. 20. 22. etc.
D1THALASSUS, a, um, SiflàWa-o?, Bimaris.
De SaWaa, mare, et de Si,-, bis.
Qui a la mer des deux côtés. Act. 27. 41. Cum incidissemus in locum dithedassum :
Ayant rencontré un isthme ou une langue de terre enfermée entre deux bras de mer : c'est où le vaisseau qui portait saint Paul à Rume échoua.
D1TIO , nis. De dis, ditis, dieu des richesses, les richesses donnent grand crédit dans le monde. Eccl. 10. 19. Pecuniœ obediunt omnia.
Autorilé, empire, domination, puissance.
Gen. 37. 8. Numquid rex noster eris ? aut subjiciemur ditioni tuœ ? Est-ce que vous serez noire roi , et que nous serons soumis à votre puissance? disent les frères de Joseph , sur le songe qu'il leur raconta. 3. Reg. 4. 21. Salomon autem erat in ditione. (ftuaàeia.) sua hubens omnia régna a flumine terrœ Philistiim usque ad lerminum ÏEgypli. Salomon avait sous sa domination tous les royaumes , depuis le fleuve d'Euphrate jusqu'au pays des Philistins. Esth. i. 11. etc.
DIU , Gr. iid no\\i , èni irXsïbv. De dies , et se met quelquefois pour die, diu noctuque, jour et nuit ; mais quand il est adverbe, il signifie continuation de temps.
Longtemps, pendant un long temps. Sap.
18. 20. Non diu permansit ira tua : Votre colère ne dura que peu de lemps , se. contre les Israélites, lorsque Dieu les frappa d'une plaie dans le désert (Voy. Num. c. 1G). Act. 20. 9. c. 28. 6. etc.
D1VERSOR1UM, ii. Gr. xw&vpa. De divertere, tourner son chemin quelque pari, aller loger.
1 Auberge, hôtellerie. Lue. 2. 7. Reclinavit tum in prœsepio : quia non erat eis locus m diveriorio : La sainte Vierge coucha son fils dans une crèche, parce qu'il n'y avait point de place pour eux dans l'hôtellerie. Gen. 42. 27. c. 13. 21. Kxod. 4. 24.
2° Logis, ou lieu où l'on se relire en passant. Luc. 22. 11. Ubi est diversorium , ubi Pascha cum discipulis mets mandueem? Où est un lieu où je puisse manger la pâque avec, mes disciples , disent saint Pierre et saint Jean au père de famille , chez qui Jésus- Christ lit la pâque avec ses apôtres. Judic. 18. 3. Jerem. 9. 2. (Juis dabit me in solitudine diversorium viatorum? (Hebr. remotorum.) Plût à Dieu que j'eusse dans le désert une retraite pour m'y cacher , afin de ne point voir les crimes de mon peuple (arafl^ôf) 1
DIVERS1TAS, atis. Diversité, différence.
1. Par. 28. v. 15. 10. Pro diversitate mensarum : A proportion des différentes mesures que devaient avoir les tables, v. 17.
DI VERSUS, a, vu. De divertere.
1° Différent, divers. Deut. 25. 13. Non habebis in sacculo diversa pondéra, majus et minus .-Vous n'aurez poinl dans vos balances plusieurs poids, l'un plus fort et l'autre plus léger. Judic. 20. 45. In diversa lendenlcs , occiderunt quinque millia virorum : Comme les Benjamiles étaient tous dispersés, l'un d'un côlé et l'aulre d'un autre, ceux d'Israël en tuèrent encore cinq mille. Job. 20. 2.
2° Contraire. Esth. 16. 9. Si diversa jubeamus, pro qualitate et necessitate lemporum : Si nous ordonnons des choses qui paraissent différentes, c'est parce que la diversité du temps et la nécessité de nos affaires le demandent , dit Assuérus , dans la lettre qu'il adresse dans tout son royaume en faveur des Juifs.
3° Autre qu'il ne faut, contraire à l'état naturel. 1. Reg. 1. 18. Vultusque illius non sunt amplius in diversa tnutati : Le visage d'Anne ne fut plus abattu par la tristesse , se. depuis que Heli lui eut souhaité que Dieu lui accordât sa demande.
DIVERTERE ou DIVERTERE SE, ÉxxlW 1" Se délourner, se retirer. Ps. 33. 15. 7)iverte a malo , et fac bonum : Délournez-vous du mal, et faites le bien. 1. Mach. 6. 47. Direrterunt se ab eis : Les Juifs se retirèrent du combat. Num. 20. 21. Judith. 6. 9.
S'échapper, s'esquiver. 1. Mach. 9. 45.
Non est locus divertendi : Il ne nous resto aucun moyen d'échapper, dit Jonalhas à ses gens. 1. Mach. 9. 47. Divertit ab eo rétro. Bacchides évita le coup de Jonalhas, en se retirant en arrière.
2° Aller quelque part, s'y retirer (xutMsiv). Luc. 9. 12. Dimitte lurbas ut euntes in castella villasque quœ circa sunt , divertant , et inveniant escas ; Renvoyez le peuple, afin qu'ils s'en aillent dans les villages et dans les lieux d'alentour, pour se loger et pour yl trouver de quoi vivre, disent les douze apôtres à Jésus-Christ. Ainsi,
Aller loger chez quelqu'un. Gen. 1&. 3. Compulit illos oppido ni diverlerent ad eum ■ Loth pressa les deux anges avec grande in-
lance de venir chez lui (se. à Sodome
1. Juiiie. 10. 15. c. 20. 4, etc. Ainsi,' Venir, approcher. Ru! h. V. 1. Qui divertit
et ledit. Le parent qui élail le plus proche de Kiith vint et s'assil (se. à la porle de la ville), d'où Booi l'appela. Voy. Declinaiie. ;J° Faire aller ou transporter, amener. 2. Reg. 0. 10. Noluit divertere ad se arcam Domini in civitatem David; sed diverlit eam in domum Obedcdom Getltœi : David ne voulut
})as que l'on amenât l'arche du Seigneur chez ui , en la ville de David ; mais il la lit entrer dans la maison d'Obededom, deGelh.
4° Retirer, soustraire (ijis-ràvxt). Ps. 80.7. Ditertit ab oneribus deorsum ejus : Dieu a dc< hargé le dos des IsraéliUs des fardeaux «jui les accablaient.
DIVES, m», irXoôfftof. De divus , qui , ut IJeus , dit Vairon, m'Ai/ indigere videtur.
1" Riche, opulent , abondant , à qui il ne manque rien pour les biens temporels. Prov. 14.20. ,4min divitum multi : Les riches ont beaucoup d'amis. Luc. 0. 2V. Vœ vobis divilibus ! Malheur à vous, riches! Prov. 13.7. Est quasi dives cum nihil habeat, et est quasi pauper cum in multis divitiis sit : Tel paraît riche qui n'a rien , et tel parait pauvre qui est fort riche. 11 y en a qui veulent paraître riches, quoiqu'ilssoient très p::uvres, etd'autres qui paraissent pauvres et qui feignent de l'être, encore qu'ils soienlriches ;oubien cela veutdirequequelques-uns manquant de tout, ne laissent pas d'être riches, en ce qu'ils sont aussi contents du peu qu'ils ont, que s'ils possédaient de grandes richesses ; et que d'autres, au contraire, tels que sont les avares , ayant de grands biens , agissent comme s'ils étaient pauvres, parce qu'ils ne se servent pas des biens que Dieu leur a donnés. Luc 1. 53. Divites dimisit inanes . Dieu a renvoyé vides ceux qui étaient riches ; ce qui peut s'entendre des richesses spirituelles, qui sont les vertus qu'on se flatte d'avoir. Eccli. 11. 10. Si dites fueris, non eris immunis a deliclo : Si vous ê!es riche, vous ne serez pas exempt de faute ; Gr. îàv nhtQwye, si vous êtes multiplié, c'est-à-dire si vous entreprenez beaucoup d'affaires. Eccli. 44. G. c. 25. 4.
2° Qui se fie el se repose sur ses richesses, qui y est attaché. Mal th. 19. v. 23. 2Ï. Dites difficile inlrabit in rcynum cœlorum : Un riche entrera dilficilement dans le royaume des cieux. Marc. 10. v. 23. 24. 25. Luc. 18. 25. c G. 24. Ps. 33. 11. Divites eyuerunt : Les riches ont été dans le besoin , Hebr. leones; les riches sont ordinairement comme des lions qui se jettent sur ce qui les accommode comme sur leur proie.
3' Riche, abondant en quelque chose que ce soit. 1. Cor. 4. 8. Jam divites facti eslis : Vous êtes déjà riches (en sagesse et en biens spirituels ) ; ce que dit saint Paul par ironie.
2. Cor. 8. 9. Ut itlius inopia divites esselis : Jésus-Christ, étant riche, s'est rendu pauvre pour l'amour de vous, afin de vous enrichir par sa pauvreté. Apoc. 2. 9. c. 3. 17.
• Personne considérable, soit pour l'Iiahilelé, la vertu, le mérite et les autres qua-
DICTIuNNAIllF, I>F, PHILOLOGIE SACRÉ:.
lilés. Eccl. 10. 9. Vidi positum stullum in dignilate sublimi, et divites sedere deorsum : J'ai vu l'imprudent éle\é dans une dignité sublime, et les riches assis en bas.
Soit pour sa noblesse, son rang el sa dignité. Eccl. 10. 20. In secreto cubiculi lui ne mnlcdixeris diviti-Nc médisez point du riche dans le secret de votre chambre. Isa. 53. 9. Dabil divitem pro morte sua : Le bras du Seigneur (Jésus-Christ) donnera les riches pour la récompense de sa mort; i. e. il perdra les puissants et les grands qui l'ont fait mourir. Apoc. 6. 15. Ps. 44. 13.
5° Libéral , qui donne avec libéralité. Rom. 10. 12. Idem Dominus omnium, dives in omnes qui invocant illum : Tous n'ont qu'un même Seigneur qui répand ses richesses sur tous ceux qui l'invoquent. Epbes. 2. 4.
6° Parfaitement heureux, qui dispose souverainement de lous les biens. 2. Cor. 8. 9. Propter vos eyenus foetus est, cum esset dives : Jésus-Christ étant riche, en lant que Dieu , s'est rendu pauvre 'se faisant homme), pour l'amour de vous.'
F3çon de parler.
Dives in Deum. Riche en Dieu, ou des biens de Dieu ; c'est s'acquérir ou s'êlre acquis beaucoup de mérite auprès de Dieu par les aumônes el les autres œuvres de charité. Luc. 12. 21. Sic est qui sibi thesaurizat , et non est in Deum dives : C'est ce qui arrive à celui qui amasse des trésors pour soi-même, et qui n'est pas riche en Dieu : Ces paroles pourraient encore signifier, qui n'est pas riche selon l'ordre et l'esprit de D'eu ; î. e. qui met sa confiance dans ses richesses, el qui en fait un aulre usage que celui que Dieu veut qu'on en fasse.
D1VIDERE ; SaupebQcu, fiipi^ttv, Ziu.y.tpiÇtvj. De la préposition di ou dis , et du mot toscan iduo , qui signifiait diviser, d'où venait Idus, parce que les Ides divisaient les mois.
1° Diviser, séparer (Scoo'xiÇeni). Exod. 14. v. 10.21. Divisaque est aqua : L'eau se divisa en deux; se. lorsque Moïse étendit sa main sur la mer. Dan. 11. 4. Ps. 10. 14. Voy. Pau ci. Ose. 13. 15. Ipse inter praire» dividet : L'enfer séparera les frères les uns des autres. Ipse, se peut rapporter à la mort, le tombeau ou l'enfer : tous ces mots sont de masculin en grec. Hebr. selon quelques-uns, Ephraïm a porté ses crimes plus loin que ses frères; selon d'autres, fructificabil , ou inultiplicabitur. Ezech. 16. 25. Voy. Pes.
2° Partager, distribuer. Prov. 11. 2t. Alii dividunt propria (mzdota) et ditiorcs fiant: Les uns distribuent leur propre bien , el en deviennent plus riches. Luc. 15. 12. Job. 21. 17.
3" Partager comme son héritage, vaincre, se rendre maître. Ps. 107. 8. Dividam Sichimam : Je ferai le partage de Sichem. Job. 27. 17. Jos. 13. 1. Terra latissima derelicta est, mue needum sorte divisa est ; Hebr. occupata est, cl in potestatemredactu : H reste un Irèsgrand pays qui n'a point été divisé par sorl, dit Dieu à Josué qui était vieux. Ainsi , partager les dépouilles est une marque de vie-
HIV
toire et d'opulence. Exod, 15, '.». Dividam spolia : Je partagerai lea dépouilles des Israélites, disait Pharaon. Gen. ML 27. Prov. 16. 19. \o\ . Spomj
'i Défaire, mettre en déroute (StxxonTuv). 2. Reg. •>• 20. Divtiit Dominut inimicos meos coram me, sicut dividunlur aqvue : Le Seigneur a dispersé mes ennemis devant moi , comme les eaui qui se dispersent et qui se perdent dans la campagne ; aulr. selon l'Hébreu, a rompu mes ennemis comme des eaux qui rompent tout en se débordant. 1. Par. 14. 11. Ps. 54. 22. Diiisi sunt nb ira vulius ejus : Mes ennemis qui ont souillé l'alliance de Dieu, ont été dissipés par la colère de son visage. Sap. 5. .24. Thren. 4. 16.
5" Désunir, diviser, commettre ensemble (xaTaSiatoEîa8ot(). Ps.54. 10. Divitle lingucis eorum : Que mes ennemis soient divisés de sentiments et d'inclinations. Act. 14. 4. Isa. 59. 2. Ainsi:
6° Mettre la dissension et la division. Matlb. 12. v. 23. 2G. Omne regnum divisum contra se desolabitur : Tout royaume divisé contre lui-même, sera ruiné. Marc. 3. 2'+. Luc. 11. v. 17. 18. c. 12.53.
7° Prédire la dispersion et la division. Gen. 49. 7. Dividam eos in Jacob : Je les diviserai dans Jacob : Cette prophétie s'accomplit lorsque la tribu de Siméon fut dispersée dans celle de Juda, la tribu de Lévi n'ayant point eu aussi de partage fixe, comme les autres tribus. Voy. Jos. 19. 1. Voy. Disr-ERGERE. ' 8° Retrancher du milieu , séparer du nombre des siens, chasser. Matth. 24. 51. Dividet eum (Stxofo/xEîv) ; Le maître séparera ce méchant serviteur. Luc. 12. 46. ce qui peut signifier, tuer, faire mourir, en faisant allusion à ceux que l'on tue et que l'on coupe par morceaux ; ce qui est exprimé par scindere, ou secare médium. Dan. 13. v. 55. 59. Gr. StxOTOfefv ( Voy. L R°g- 15. 33.), ce qui est conforme à la phrase hébraïque , où dividere se met quelquefois pour tuer, défaire, massacrer. Exod. 19. 22. Sanctifice-ntur, ne perculiat eos : Que les prêtres qui s'approchent du Seigneur se sanctifient, de peur qu'ils ne soient frappes de mort, dit Dieu à Moïse ; Hebr. dividat in cis.y. 24. ne inlerficiat eos .- c'est le même mot hébreu. Ainsi , 1. Par. 13. 11. Contristatusque est David, eo quod divisisset Dominas Ozam (5ia/.o^Tetv) : David fut affligé de ce que le Seigneur avait frappé (de morlj Oza : et divisio Ozœ, qui est au même passage, est mis pour percussio, interfectio , separatio animo? a corpore.
9° Répandre , épancher au dehors. Prov. 5. 16. ]n phiteis aquas tuas divide UiiomopsvéaQu •rà a« û3«Ta, aquœ taœ per plateas divagenlur): Répandez vos eaux dans les rues. Voy. Aqua. Job. 38. 24.
10" Arrêter, empêcher (Stau/iCet*). Sap 18. 23. Divisil illam quœ ad vivos ducebat viam : Aaron se mettant entre les morts et les vivants , arrêta le cours et la violence du feu qui allait consumer ceux des Israélites qui restaient. Voy. Vu.
Façon de parler.
Pctra dividens. Le rocher de séparation ;
un nom de lieu dans le désert de Maon , où Saul et ses gens environnant David et ceux qui étaient avec lui en l'orme de couronne pour le prendre, cessèrent de le poursuivre, a la nouvelle qu'il reçut que les Philistins étaient entrés en grand nombre sur les terres d'Israël. 1. Heg. 2.1.28.
Phrase.
Dividere vulnus. Ouvrir une plaie, blesser. Eccli. 27. 28. Plaga dolosa, dolosi dividet vaincra : La blessure que le traître l'ait, ouvrira les siennes; le mal qu'il fait à son prochain, le blessera aussi, et la plaie sera partagée enlr'eux. Voy. Plaga.
Dividere pedes. Voy. Pes. n. 5.
DIVIDI. — 1° Etre distant, être éloigné. 1. Reg. 20. 3. Uno tantum [ut ita dicam) , grada, ego morsque dividimur : Pour user de ce terme, il n'y a qu'un point entre ma vie et ma mort; lettr. qu'un pas entre la mort et moi , dit David à Jonathas.
2° Etre agité et troublé de soins cl d'inquiétudes. 1. Cor. 7. 33. Et divisus est : Celui qui a une femme, s'occupe des choses du monde, et de plaire à sa femme, de sorte qu'il est partagé.
-3" Se séparer, se détacher, se désunir (pcplÇsiv). Ose. 10. 2. Divisum est cor eorum : Leur cœur s'est séparé de Dieu. Gen. 25. 23. Duo populi ex ventre luo dividentur : Deux peuples, sortant de votre sein, se diviseront l'un contre l'autre: les Juifs et les lduméens, par l'opposition de leurs mœurs, de leurs lois, et de leur religion. Judic. 5. 15. Diviso contra se Ruben : Ruben était divisé contre lui-même : les plus vaillants de celle tribu s'arrêtaient à disputer, au lieu de s'unira leurs frères pour combattre leurs ennemis.
D1V1NARE ; pavxe<iersOai. Deviner , prédire l'avenir, prophét iser.l. Reg. 28.8. Divinamihi in Pylhone : Découvrez-moi l'avenir, dit S.iiil à la femme magicienne possédée de l'esprit de Python ; afin qu'elle lui fit voir le prophète Samuel. Mich. 3. 11. Proplietœ ejus in pecunia divinabant : Les prophètes de Jérusalem devinent pour de l'argent. Ezech. 13. v. 6. 9. Eril manus mea super prophelas qui divinant mendacium : Ma main s'appesantira sur les prophètes qui prophétisent le mensonge, c. 21. 29. c. 22. 28. Act. 16.
D1VINATIO, nis; ftavTeîa.— 1° Divination, prédiction de devin ou de faux prophète. Num. 23. 23. Non est auguriam in Ji,cob,nec divinatio in Israël : 11 n'y a point d'augure dans Jacob, ni de devins en Israël ; aulr. les devins ne peuvent rien contre Israël. Levit. 20. 27. 4. Reg. 17. 17. etc.
2"Oracle, jugement sage et divin (fia-jTeïov). Prov. 16. 10. Divinatio in labiis Régis : Les rois bons et sages rendent comme des oracles : Dieu leur donne souvent une grande lumière pour conduire les peuples.
D1YTN1TAS, atis; Oicôrvt. Divinité. Rom. 1. 20. Scmpiterna quoque ejus virtus et divi nilas ; La puissance éternelle et la divinité de Dieu sont devenues comme visibles. Coloss. 2. 9. Apoc S. 12. Dignus est Agnus, qui
oceisus est, accipcre virlutem et divinitatem :
L'Agneau qui a clé égorgé est digne de re- Covoir la puissance et la divinité; Gr. les richesses; ou, selon d'autres, il est digne do recevoir la louange qui lui est due à cause de sa puissance, de sa divinité; m ils on croit que le mot divinitatem s'est glissé pour divitatem, comme l'interprète avait apparemment écrit au lieu de divilias, Gr. ttOioûtov.
D1V1N1TUS. Cet adverbe signifie : par une inspiration divine, par l'ordre de Dieu; divinement, ou excellemment ; dans l'Ecr. :
Divinement, par la volonté de Dieu. Eccli. 49. 3. lpse est direclus divinilus in pœnitentiam gentis : Josias a été destiné divinement pour faire rentrer le peuple dans la pénitence. 2. Tim. 3. 1G. Omnis Scriplura divinilus inspirata (flïôjmtûsffflat) : Toute l'Ecriture est inspirée de Dieu.
DIV1NUM, i; Oeîoï. Nom neutre pris substantivement.
Divinité. Act. 17. 23. Non deoemus œstitnare auro aut argento divinum esse simile : Nous ne devons pas croire que la divinité soit semblable à de l'or ou à de l'argent.
D1V1NUS, i; fji«.JTi;. De dius, a, uni: Ce nom se donne à ceux qui se mêlent de deviner, parce que les Païens croyaient que c'était par l'instinct des dieux qu'ils prédisaient ; c'est pourquoi ils étaient appelés Ivâcoi, pleins de Dieu.
Devin, qui prédit les enoses à venir. Deut. 18. 11. Nec inueniatur in te gui Pythones contultit, nec divinos : Qu'il ne se trouve personne parmi vous qui consulte les devins, v. 11. 1. Reg. 6. 2. elc.
D1Y1NÙS, a, um; Bewç. Du nom adjectif (/('vus.
1" Divin, de Dieu, qui vient de Dieu (£«or).. Eccli. 39. 17. Obaudite me, divini fructus : Ecoulez-moi, ô germes divins, enfants de Dieu; c'est ainsi qu'il appelle les fidèles parmi les Israélites. Les saints sont da.is celle vie comme des germes divins , parce que la racine de toul le bien qui est en eux, est l'esprit de Dieu. 2. Pelr. 1. v. 3. 4. Ut per hœccfficiamini divinœ confortes na turœ: Pour vous rendre par ces grâces participants de la nature divine. Rom. 11. 4. etc.
2" Agréable à Dieu [àapAeioSiaç,sodor suavitatisj. Eccli. 50. 17. Effvtd.it in fundamento altaris odorem divinum excelso Principi : Simon, fils d'Onias grand pontife, a répandu le vin au pied de l'autel, pour monter comme une odeur divine devant le Prince très-haut (Gr. Odorem sunvilatis) : Il a versé l'odeur d'un vin excellent qui lui est agréable. Vov.
Ol>OR.
D1V1SIO, nis ; $i«ipt7i; , fijoerp);. — 1° Division, séparation. Ps. 135. 13. Di>isit mare Itubrum in divisiones : Dieu a divisé et séparé en deux la mer Rouge, se. une partie étant à droite, et l'autre à gauche des Hébreux qui la passaient : Quelques-uns croient que les eaux de la mer furent partagées en douze sentiers ou passages. Dans le sens métaphorique, Ilebr. 4.12. Est sentm Un' pertingens usque ad divisionem anima; ac tpiritus: La parole de Dieu pénètre jusque
dans les replis de la parlie animale et de la spirituelle.
2° Distribution, partage [itpavojd, prœda). Judith. 9. 3. Dedisti omnem prœdam in divisionem servis luis : Vous avez donné en partage à vos serviteurs toutes les dépouilles des étrangers, c. 4. 10. Eccli. 14. 15.
3' Distribution, ordre, rang. 1. Par. 26. v.
I. 19, Hœ sunt divisiones janitorum : Voilà de quelle manière on partagea les fonctions des portiers, et l'ordre dans lequel ils furent placés, c. 27. 5. c. 28. v. 13. 21. etc.
4° Diversilé, différence. 1. Cor. 12. v. 4. 5. 6. Divisiones gratiarum sunt, idemaulem Dominus : Il y a diversité de dons spirituels ; mais il n'y a qu'un même esprit. Ce mot se peut rendre aussi par distribution.
5' Distinction, différence avantage sur un autre (ScaaToK). Exod. 8. 21. Ponamque divisionem inter populum meum et populum tuum: Je séparerai mon peuple d'avec votre peuple ; se. en ce que Dieu devait envoyer contre les Egyptiens toutes sortes de mouches, et non contre lesMsraélites.
§ 1. — Bornes, limites. Jos. 13. 24. Cujus hœc divisio est .-Voici la division de la terre promise que MoïSe donna à la Iribu de Gad.
§ 2. — Ruisseau , appelé selon l'Hébreu divisio, parce qu'il est séparé de sa source (ôfpj. impetus). Prov. 21. 1. Sicut divisiones aquarum, ila cor Régis in manu Domini : Le cœur du roi est dans la main du Seigneur, comme une eau courante entre les mains d'un habile jardinier qui la fait couler où il veut pour en arroser tout son jardin. Thren. 3. 45.
§ 3. — Chose divisée (Sixorôoi»;/a).Gen. 15. 17. Apparuit lampas ignis transiens inter divisiones itlas : Lorsque le soleil fut couché, l'on vit une lampe ardente qui passait au travers de ces bêles qu'Abraham avait divisées. Jerem. 34. v. 18. 19.
§ 4. — Noms de lieux (Siwrrn). 1. Par. 13.
II. Vocavil locum illum: Divisio Osœ : David appela le lieu (où Dieu frappa Oza), la Plaie d'Oza, oit la Division d'Oza; parce que Oza y fut ôlé du nombre des vivants par la séparation de son âme d'avec son corps. Isa. 28. 21. Sicut in monte divisionum st-ibit Dominus : Le Seigneur va s'élever contre vous, comme il fit sur la montagne de division : Ce même lieu est appelé Daal-pharasim, qui signifie, plaine de division, où David défit les Philistins. (Voy. 2. Reg. 5. 23. Voy. Phara-
SIM
D1VISOR, is; f^oiTnk.DisIributeur, qui divise, qui partage. Luc 12. 14. Homo, quis me consliluit judicem aut divisorem super vos? O homme, qui m'a établi pour vous juger, ou pour faire vos partages? dit Jésus-Christ.
D1VITLE, arum; Gr. t>oûto,-.Du nom dives, itis.
1° Richesses, abondance de biens lemporels. Prov. 22. I. Melius est nomen bonum, quam divitiœ multw : La bonne réputation vaut mieux que les grandes richesses, c. 8. 18, c. 17. lfi. (Juid prodest stulto haberedivitiat, cum sapientiam emerc non possitî Que
noc
noc
scii à l insensé d'avoir de grands biens, puisqu'il ne peut pas en arlielcr la sagesse? c. 8. 18. De là vient : Viri divitiarum. Ps. 75. 5. tfihîl invenir un t omnes viri divitiarum in manilius suis i Tons ces gens qui se glorifient de leurs richesses, ne trouvent rien dans leurs inafns en mourant, étant deslilués de toutes choses. D'autres l'entendent en particulier des Assyriens, qui, s'élanl enrichis des dépouilles de la Judée, furent tous exterminés par un ange. 4. Reg. 19, 35. Prov. 31. 3. \e dt Jeris muli tribu s subslantiam tuant, et diviiins tuas ad delendos reyes : Ne donnez point votre bien aux femmes, et n'employez point vos richesses pour perdre les rois; Uebr. Ne donnez point votre affection aux femmes: ce qui perd les plus grands rois. Gen. 45. 23. Jos. '22. 8. etc. Vuy. Opes.
2° Grandeur, ou abondance de biens spirituels. Rom, 2. 4. An divitias bonitatis ejus lontemnis? Est-ce ainsi que vous méprisez les richesses de la bonté de Dieu? c. 9. 23. r. 11. v. 12. 33. 0 altitudo divitiarum sapientiœ et scientiœ Dei! (i. e. profunditas abunduntis, ou magnœ sapientiœ): Que la grandeur de la sagesse et de la science de Dieu est profonde et impénétrable 1 2. Cor. 8. 2. Ephes .
1. v. 7. 18. Ps. 3ti. 3. Ps. 111. 3. etc. Ce mot e>t ordinaire et familier en ce sens dans saint Paul. Voy. Mulîitudo.
D1URNUS, a, eu. Du mot diu, pour die.
D'un jour, d'une journée. Mallh. 20. 2. Convenlione autem facta cum operariis ex denario diurno ; z-àv ipipon : Le père de famille étant convenu avec les ouvriers d'un denier pour leur journée, il les envoya à sa >igne.
DIUTIUS; paxpôrepov. De diu, adverbe.
Longtemps. Sap. 12. 24. In erroris via diutius erraverunt : Us s'étaient égarés longtemps dans la voie de l'erreur. 2. Mach. 12. 36. Ad. 24. 4.
DIUTURNUS, a, um ; 7ro>vj^ôvioî. Du mémo diu, adverbe.
Qui dure longtemps, de longue durée. Sap. 4. 8. Senectus venerabilis est non diuturna : Ce qui rend la vieillesse vénérable, n'est pas la longueur de la vie, mais la prudence et la vie sans tache.
D1VULGARE; Siayji/uÇitv, Sialaleh, publier, divulguer, rendre une chose publique. Eccli. 47. 17. Ad insulas longe divutgalum est nomen tuum : Voice nom s'est rendu célèbre jusqu'aux îles tes plus reculées , ô Salomon. Mallh. 28. 15. Et divulyatum est verbuin islud opud Judœos usque in hodiernum diem : El ce bruit que les soldais répandirent (se. que les disciples de Jésus-Christ étaient venus la nuit et avaient dérobé son corps pendant qu'ils dormaient), dure encore aujourd'hui parmi les Juifs. Luc. 1. 65. etc.
DOCERE; Gr.SiSâerxstv, Du Gr. Soxeïv, Soxà- Çsiv, existimare.
1" Enseigner, apprendre, instruire. 1. Tim.
2. 12. Docere autem mulieri non pennitto : Je ne permets point aux femmes d'enseigner (publiquement, mais bien en particulier.) Til 2. 3. Anusbcne docenles ; Gr. xxkoSiSouri*i).our. Apprenez aux femmes âgées à donner
de bonnes instructions. Apoc. 2. 20. etc.
2U Faire pratiquer ce qu'on enseigne, ou rendre capable de le. faire (-înXoûv, ostendere). 2. Par. 6. 27. Doce eos viam bonam per quant ingrediantur : Enseignez a votre peuple une voie droite par laquelle ils marchent, dit Salomon a Dieu. Ps. 24. 5. Dirige me in verilate tua, et doce me : Seigneur , conduisez-moi dans la voie droite de votre vérité, et instruisez-moi. v. 9. Isa. 2. 3. Mieh. 4. 2. Joan. 14. 26. Ille vos docebit omnia : Le Consolateur, qui est le Saint-Esprit, sera celui qui vous enseignera toutes choses. 1. Joan. 2. 27. Unctio ejus docet vos de omnibus : L'onction que vous avez reçue du Fils de Dieu vous enseignera toutes choses. Ps. 143. 1. Ps. 118. v.
12. 66. Bonitalem et disciplinam et scientiam doce me. Celle manière d'enseigner est propre à Dieu, qui, parle mouvement de sa grâce, fait vouloir et faire ce qu'il inspire. Voy. Ostendere. Voy. Docibilis.
3° Accoutumera quelque chose. Jerem. 9.
5. Docuerunt (pavfiàveiv) linguam suam loqui mendacium : Ils ont instruit leurs Lingues à débiter le mensonge, c. 2. 23. c. 9. 19. c. 12. 16. Ose. 10. 11. Ephraim vitula docta diligere trituram ; Ephraïm est une génisse qui s'est accoutumée, et qui se plaît à fouler le grain, etc.
4° Avertir, faire savoir, déclarer. Marc. 8. 31. Cœpit docere eos quoniam oportet Fiiium hominis pati multa : Jésus-Christ commença à déclarer à ses disciples, qu'il fallait que le Fils de l'Homme souffrît beaucoup, c. 9. 30. Apoc. 2. 14. Jerem. 32. 33. Hab. 2. 19. Ps. 70. 18. 1. Cor. 11. 14.
5° Ordonner, prescrire. Jo.in. 8. 28. A me ipso facio nihil, sed sicut docuit me Pater, hœc loquor : Je ne fais rien de moi-même ; mais je dis ce que mon Père m'a enseigné : Jé^us-Christ, comme Dieu , a reçu du Père élernel toute lumière et toute connaissance, en recevant l'être de toute éternité ; et comme homme , a obéi à ses ordres. Voy. Audire. Ainsi, Deut. 1. 15. 1. Par. 26. 29. Voy. Ma-
GISTER.
6° Reprendre, Corriger (^aiStituv). Eccli. 30.
13. Doce fiiium tuum, et operare in itlo : Instruisez votre fils et travaillez à le former. Ps. 17. 36. Disciplina tua ipsa me docebit . Votre sainte discipline m'instruira; 5i5à;st, Uebr. Rabab, de Rab, Magister. Voy. Mcl-
TIPUCARE.
7° Instruire, suggérer. Job. 15. 5. Docuit iniquitas tua os tuum : Votre iniquité a instruit votre bouche; vous dites tout ce que vous suggère la malignité de votre esprit.
8" Maltraiter, perdre, ruiner. Isa. 27. 10. Mulieres venientes docebunt eam : Des femmes viendront la désoler ; Uebr. y mettront le l'eu : Ces femmes marquent les Mèdes qui vivaient dans la mollesse.
DOCH, Heb. Commotus. Un petit fort, où Piolémée fit tuer Simon par trahison. 1. Mac. 16. 15.
DOC1RILIS, is, e. Cet adjectif est peu en usage en latin ( on ne le rencontre que dans Tércnce ) ; il est mis pour docilis , celui qi
1I<Ô DICTIONNAIRE DP.
peut être enseigné, qui peut apprendre : dans l'Ecriture :
1° Qui a appris, qui a été instruit et enseigné (Stdeexrèf). Joan. G. 45, Erunt omnes docibiles Dei ; Ils seront tous enseignés de Dieu : ('i' passage est pris 'd'Isa. 54. 13. qui porte : Ponam universos filius doctos a Domino : Ce qui est une prédiction du Nouveau Testament, où les fidèles sont enseignés intérieurement par l'Esprit de Dieu. Voy. Jcrem. 151.
2° Capable d'instruire et d'enseigner (3io«- XTt*of). 2. Tim. 2. 2V. Servum Domini... oportet esse docibilem ; Il faut que le serviteur du Seigneur soit prêt à enseigner. Voy. 1. Tim. 3. 2. Doetor.
DOCILIS, is, e. De docere, docile, qui apprend aisément.
Docile, obéissant. 3. Reg. 3. 9. Dabis serec. luo cor docile : Je vous supplie de donner à votre serviteur un cœur docile; dit Salomon à Dieu; Gr. et Heb. audiens.
DOCTE; EÙpaOw?. Doctement, en homme intelligent ; dans l'Ecriture :
Adroitement. Sap. 13. 11. Si quis hujus docte eradat omnemeortieem : Un ouvrier liabile ôte adroitement toute l'écorce de l'arbre qu'il a coupé dans une forêt : l'Ecriture décrit l'origine des idoles.
DOCT1SSLMUS, a, um. 1° Très savant , très-sage. 1. Esdr. 7. 12. Artaxerxes Rex Regum Esdnv Saccrdoli Scribœ Legis Dei Cœli doclissimo,salutem: Artaxerxes, roi des rois, à Esdras, prêtre et docteur très-savant dans la loi du Dieu du ciel; salut.
2° Très-habile, fort expérimenté (SzSiZzyivoç). Cuit. 3. 8. Omnes ad bella doclissimi ; _.cs soixante hommes qui environnent le lit de Salomon sont tous expérimentés dans les guerres.
DOCTOR , is ; SiUv-mIo;. — 1° Docteur , maître, qui enseigne. 1. Tim. 2. 7. Posilus sum ego Doetor gentium in Fide : J'ai été établi docteur des nations pour les instruire dans la foi. 1. Tim. 1. 7. Isa. 30. 20. c. 33.
2" Docteur établi pour enseigner; soit dans l'église Judaïque, comme ceux qui étaient appelés docteurs de la loi. 2. Par. 15, 3. Luc. 2. 40. Jnvencntnt illuin in Templo sedentem in medio doclorum ; Le père et la mère de Jésus-Christ le trouvèrent dans le temple (de Jérusalem) assis au milieu des docleu:s, les écoutant et les interrogeant, c. 5. 17. .Matlh. 22. 'i.'i. Voy. Sr.iwiu, Legispekitus.
Soit dans l'Eglise des chrétiens. Act. 13. 1. Erant in Ecclesia quœ erat Anliochiœ, Prophetœ et doctores: Ceux. qu'on appelait prophètes, dans la loi nouvelle, étaient particulièrement ceux que le Seigneur remplissait de son Esprit, pour expliquer d'une manière surnaturelle ce qu'il y avait de plus caché dans les Ecritures : Les docteurs étaient ceux qui instruisaient au>si les fidèles, mais en un degré inférieur à celui des prophètes. Il y avait dans l'Eglise d'Anlioehc des prophètes et des docteurs. 1. Cor. 12. 29. Numquid omnes doctores? Tous sont-ils docteurs? 2S. Eplies 'i. U. Joël 2.23. Dédit vobis docto-
Pllll.OLOr.lF. SACREE.
rem justitiœ : Dieu vous a donné un maître, qui vous enseignera la justice ; propr. Dieu vous a donné des aliments pour la justice, Spô>(jara £t\- Soteutoo-Ovnv. Ce qui s'entend du Messie.
3° Docte, habile, et capable d'instruire et d'enseigner (5(Skxto!o;). Soit en ce qui regarde la foi. 1. Tim. 3. 2. Opnrtel episcopum esse doclorem : 11 faut que l'évêque soit capable d'enseigner; Gr. îtîaxTixôv. Soit en quelque art ou science, comme la musique et les instruments de musique. 1. Par. 2">. 7. Cuncti doctores (auvtwv, intelligens) : Tous ceux qui instruisaient les autres à chanter les louanges du Seigneur, qui étaient au nombre de deux cent quatre-vingt huit: c'étaient des enfants d'Asaph.
4" Magistrat établi dans les villes pour y régler la manière de rendre la justice, et y être consulté par les juges mêmes (ypuppuTosiauyuyevç, Litittmintroductor, Hebr. Sclioterim prœfecti). Deut. 2'J. 10. l'os statis hodie coram Domino Deo vestro, Principes vestri et tribus, ac majores natu , atqne doctores : Vous êtes tous ici présents aujourd'hui devant le Seigneur votre Dieu, les princes qui sont parmi vous, les tribus, les Anciens et les docteurs, c. 38. 28. Ces mêmes magistrats étaient appelés magistri. Deut. 16. 18. Voy. Magistek,
PlUNCEPS.
5° Prince, juge, législateur. Deut. 33. 21. Vidit principalum siaim quod in parle suit doetor esset repositus : La tribu de Gad ayant prévu que Moïse le législateur et le chef d'Israël devait être enseveli deçà le Jourdain, elle y demanda son partage quelques mois auparavant : d'autres expliquent le mot de docteur, par celui qui devait instruire dans le partage de Gad. 2. Par. 20. 11. Fuit exrrcitus bellalorum ejussub manu Jehicl Scribœ, Muasiœque doctoris ; Gr. xpkoxi. L'armée des braves de Josias était commandée par Jehiel secrétaire, par Maasie, docteur de la Loi; Hebr. Prwfecti.
DOCTR1NA, je; StîaiwXia. — 1° Doctrine, science (•yv&ia-t,-) . Prov. 8. 10. Doclrinam mugis quant aurum eligite : Choisissez plutôt la science que l'or. 2. Tim. 4. 3. Erit tempus cum sanam doctrinam non sustinebunl : H viendra un temps que les hommes ne pourront plus souffrir la saine doctrine. Prov. IV. 6. Doclrina prudentium facilis («fofairc? ) : La science se communique facilement à l'homme sage. Prov. 12. 8. etc.
2° Instruction , fonction d'enseigner. 1. Tim. 4. v. 13. 10. Attende tibi et doclrinœ : Veillez sur vous-même et sur l'instruction des autres. 1. Tim. 5. 17. lit. 2. 7. Rom. 12. 7.
3° Manière d'instruire (Siîoypj). Marc. 12. 38. Dicebat eis in doclrina sua : Jésus-Christ disait , en sa manière d'instruire, au peuple qui prenait plaisir à l'écouter.
4° L'clîet et le bruit de la doctrine et de l'instruction (ûmîxoo;, obediens palri). Prov. 13. 1. Filius sapiens, doclrina Patris : La sagesse du Fils fait connaître la sagesse du Père : d'autres lisent selon l'Hébreu, doclrinam, en sous-entendant le verbe audit.
') Preuve de quelque choso, ce qui la fai1
Il" DOC
ntnn.'iilrr. ïer. 10. 8. Ducli mu vunitutis connu lit/num est : Le'bois (|u'ils adorcnl est la preuve de la vanité de leui culle.
ti Correction, châtiment, punition (rccuSeta). Isa. 20. 16. lu tribulations mur mûris, ducirinii tua tit : I.a correction salutaire que \nus faite!) sentir aux Juifs, leur sert dans l'alilirlion qui les presse. Prov. 15. 10. Doctrina mala deterenti oiam : Le châtiment et l'instruction déplaît à relui qui quitte le droit chemin. Prov. I. T.Sapientiam algue doctrinam stulti despiciunt : L< s insensés méprisent la sagesse et la science. Kccli. 1S. ik. Le mot dottrina est le même que disciplina, v. 2.
7° Reproche, correction [naiSt ia). Jol>. 20. ;!. Duclritimn qua me arguis , audiam : Je veux bien écouler les reproches que \ous me faites.
8° Sagesse, jugement, bon sens (irOvsTt;). Job. 12. 20. Doctrinam senum auferens : C'est Dieu qui relire la science des vieillards, c. 20. 3. Prov. 2V. k. Voy. Celi.aricm.
9° Don d'enseigner les autres (Stîa^ni). 1. Cor. lk. 20. Doctrinam habet : Si quelqu'un est inspiré de Dieu pour instruire. Celte grâce du Saint-Esprit consiste à enseigner les mystères du salut.
10" La vraie doctrine, la science des mystères du salut. 1. Ti m . 6. 1. Ne nomen Domini et doctrinn blasphemetur : AOn qu'on ne blasphème point contre le nom et la doctrine du Seigneur. Prov. 12. 8. Doctrina sua noscetur vir : L'homme sera connu par la pureté de sa doctrine; c'est une marque ordinaire de la vertu , principalement lorsqu'elle est jointe à la pureté des mœurs; Hebr. sera loué selon sa prudence. Ainsi, Isa. 24. 15. In doctrinis glorificate Dominum : Rendez gloire au Seigneur par une doctrine pure. Hebr. 0>~tta(6attrtm), de ^.ix{or, lux), proprement in luce, in igné. Aq. Sym. Théod. le traduisent par fcnn^ii, illuminationes ; mais toutes ces significations sont implicitement et éminemment rcnlcrmées dans le mot doclrina , choisi par la Vulgale ; parce que la doctrine est tout à la fois une lumière qui éclaire l'esprit et un feu qui échauffe le cœur: voilà pourquoi l'Eglise dit des prédicateurs de la doctrine, qu'ils sont comme des lampes ardentes et luisantes , lucerna ardens et lucens. Joan. 5. 35.
Façon de parler.
Doctrina et veritas ; Heb. D'cm m"N urim et thwnmim; Gr. Snl'->?t{ y.o.1 -ï, «1-nOeia. , la doctrine et la vérilé marquent la science cl la pureté des mœurs. Exod. 28. 30. Pones in rationali judicii' Doctrinam et Veriiatem : Vous graverez ces deux mots sur le Ralional du jugement : Doctrine et Vérité ; Hebr. illuminationes etyerfectiones. Levit. 8. 8. Ces deux mois étaient gravés sur le Ralional que portail le grand prêtre, pour marquer qu'il fallait que le pontife fût éclairé en science et parfait en vertus. Voy. 1. Esdr. 2. 03. Deut. 33. 8. Voy. Perfectio. D'autres l'expliquent autrement : ils pensent que ces deux mots désignaient les douze pierres précieuses du Rational. ainsi nommées à cause de leur bril-
i on
lanl eeial ; c'est par ces pierres précieuses que. le grand prêtre faisait connaître la volonté de Dieu, soit par leur lueur différente, soit par quelqu'aulre manière qui ne nous e^t pas connue. Num. 27. 21. 1. Reg. 28. 6. C'est en particulier le sentiment de Jo&ôphe, Aniiq.
3, C. 8, mais le plus sage est de reconnaître,
avec lllt. D. Kiiuchi et Aben-Ezra, qu'on ne Bail positivement ce que ces deux mots signifiaient.
DOCTRIX, cis, Gr. pvsrt'f, initiatrix , du
nom doclor.
Maîtresse qui enseigne les mystères et les secrets de la science de Dieu. Sap. 8. 4. Doctrix est disciplina' Dci : La Sagesse est la maitresse de la science de Dieu ; celte Sagesse est Jésus-Christ même.
DOC TUS, A , VM , SîàiSctyphoç, SiôaxTÔi, qui
a été enseigné, à qui on a appris ; de plus :
1" Docte, savant, intelligent, bien instruit. aofàç. Eccl. 2. 10. Morilur doctus, simililer et indoclus : L'homme savant meurt comme l'ignorant; c.9.11.Fidtnecdocfott*m(Toïj<TuveToif) esse divitias : J'ai vu que les richesses temporelles ne sont point pour les plus habiles.
I. Par. 25. 8. Prov. 17. 27. c. 24. 5. Dan
2° Savant et docteur qui enseigne la loi de Dieu (croyait, intelligens ). Dan. 12. 3. Qui docti fucrint fulgebunt : Ceux qui auront été savants, brilleront comme les feux du firmament. Voy. Maldon. in Mallh. 13. 43. Dan.
II. 32. Mallh. 13. 52. Scriba doctus in regno cœlorum; Gr. in regnum (uxBwnvOsi;) : Docteur qui est bien instruit en ce qui regarde le royaume de Dieu o» pour prêcher les mystères du royaume de Dieu. l.Esdr. 2. 03. Dixit Athtrsatha, nt non comederent de sancto sanclorum, donec surgeret sacerdos doctus atqueperfeclus: Athersalha leur dit de ne point manger des viandes sacrées jusqu'à ce qu'il s'élevât un ponlife docte et parfait. 2. Esdr. 7. 65. Voy. Sacerdos. Dan. 12. 10.
3" Habile, adroit, expert en quelque enose (<royô;). Exod. 35. 25. Mulieres doclœ, quœ neversnt, dederunt : Les femmes qui étaient habiles au travail , donnèrent ce qu'elles avaient filé d'hyacinthe, de pourpre, etc.; se. pour le tabernacle du témoignage. 1. Mach. 4. 7. c. 6. 30.
4° Ingénieux, suhlil, fait avec esprit lazao- ? lo-psvof , arle polilus).\ 2. Petr. 1. 16. Non doctas fabulas secuti : Ce n'est point en suivant des fables et des fictions ingénieuses, que nous vous avons fait connaître la puissance et l'avènement de Noire-Seigneur Jésus-Christ. 1. Cor. 2. 13. Loquimur , non in doctis humante sapientiœ verbis : Nous annonçons les dons que Dieu nous a faits, non pas avec le langage étudié de la sagesse humaine. Gr. 3t- SaxToîj, subtilement inventés pour persuader.
5° Accoutumé, fait à quelque chose (stôù,-, sciens). 1. Mach. 6. 30. Elephanti triginta duo, docti ad prœlium : Il y avait, dans l'armée d'Anliochus contre Judas, (renie-deux clé— phiints dressés au combat. Ose. 10. 11.
DODAV, Hebr. dilectio ejus. patruus cjus, père du prophète Eliézer. 2. Par. 20. 37.
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DODANIM. Hebr. dileeti, fils de Javnn.
Gen. 10. V. 1. Par. 1. 7. Gr. piSun, Rhodii ; les Septante ont lu Itodanim, et on l'entend de l'ile de Rhodes.
DOEG, Hebr. aruius, un officier de Saiil, iduméen , qui était en grand crédit auprès de ce prince. 1. Reg. 21. 7. c. 22. v. 9. 18. 22. etc. C'est cet officier perfide qui a fait le sujet du psaume 51 , et qui tua , par ordre de Saiil, sur le rapport qu'il lui avait fait, le grand sacrificateur Arhimélech, et quatrevingt-cinq autres prêtres , revêtus de leurs habits sacerdotaux , l'an du monde 2970. 1. Reg. 21.7.
DOGMA, atis , Soypa ; du verbe oozuv, se fait SiSoypai, d'où vient îÔ7f«t,
Dogme , maxime ou opinion particulière ; dans l'Ecriture :
1" Dogme , doctrine. Job. 13. 4. Cultores perversorum dogmatum : Défenseur d'une doctrine corrompue; Hebr., faux médecins.
2' Edit , ordonnance ( ypà^a. ). Esth. 4. 3. In omnibus provinciis ad quœ crudele régis dogma pervenerat , planctus ingens erat apud Judœos : Dans toutes les provinces (et autres lieux) où ce cruel édit du roi avait été envoyé, les Juifs faisaient un grand deuil. Act. 10. 4. Tradebunl eis cuslodire dogmata quœ erunt décréta ab apostolis et senioribus gui erant Jerosolymis : Saint Paul et Tiniolhée donnaient pour règle aux fidèles, de garder les ordonnances qui avaient été établies par les apôtres et par les prêtres de Jérusalem. Les ordonnances et les édits des princes sont rendus par le même mot grec dogma. Voyez Luc. 2. 1. etc.
DOLARE , >a?eC.£tv, de dalal, extenuare, diminuer; ce qui sefaitsur le bois en ledolant :
1° Doler, et se dit proprement du bois qu'on aplanit et unit avec la doloire. Ezech. 27. G. Quercus de Basan dolaverunt in
remos tUOS (h. tris BacaviTiîoc eVoàiTav tk? /.l>r.'j.%
cou) : Ils ont mis en œuvre les chênes de Basan pour faire vos rames ; le Prophète parle de Tyr sous la Ggure d'un vaisseau.
2° Tailler, polir. Deut. 10. 1. Dota tibi duas tabulas Inpideas : Taillez-vous deux tables de pierre, comme étaient les premières, dit Dieu a Moïse, v. 3. 3. Reg. 3. 18. c. G. 7. etc.
3° Traiter rudement , tourmenter (ànifl-fi- Çttv, demetere). Ose. 6. 5. Dolaii in prophelis: J'ai inquiété et maltraité les Israélites par mes prophètes ; se. en ce qu'ils les ont étourdis par des reproches continuels et les ont épouvantés par la terreur des jugements de Dieu. D'ailleurs l'Ecriture dit que les prophètes font ce qu'ils prédisent qui se fera (Voy. Dividere, 5 , Evellebe, etc.). La métaphore est tirée de ce que l'on retranche et qu'on taille ce qu'on polit.
DOLF.RE, noua, àV/Eïv, du rréme mot hébreu dal ou dalal , attenuavit , parce que la douleur abat et maigrit le corps ; ce verbe se dit et de la douleur du corps , et des peines d'espril :
1° Klre fâché, être affligé ou malade. 1. Reg. 22. 8. Non est gui vicem mcam dolcat : 11 n'y en a pas un d'entre vous qui soit touché de mou malheur , dit Saûl à tous ceux qui
étaient autour de lui. 3. Reg. 15. 23. In lempore senectutis suœ doluit pedes : Asa eut un grand mal de jambes lorsqu'il était déjà lieux. Jerem. 4. 19. Yeuticm meum doleo; i. e. viscera : Je suis pénéiréde douleur et d'affliction; le Prophète parle au nom de la ville de Jérusalem, qui pressentait les maux dont elle était menacée. Judic. 10. 10. Doluit super miseriis eorum (ôMyo^^cîv, deficcre animo) : Le Seigneur fut touché de la misère que les Israélites souffraient de la p.irl des Ammonites; ce qui se dit de Dieu improprement. Luc. 2. 48.
2° Ressentir son mal , s'en apercevoir.
Prov. 23. 35. Verbcraverunt me, sed non dolui : Ils m'ont battu , et je n'en ai rien senti. Jer. 5. 3.
3 Trembler , être effrayé (ùSivciv). Habac. 3 10. Viderunt te, et dolucrunl montes: Les montagnes vous ont vu, et elles ont été saisies de douleur; Hebr. ont tremblé; ces moniagnes marquent les rois qui ont été saisis de frayeur à l'arrivée du peuple de Dieu dans la terre promise; Gr..}«oi, populi. 1er. 5. 22. A facie mea non dolebitis? Ne serez-vous point saisis de frayeur devant ma face? Gr. Ei).«C»0riac<rOs, Hebr. parebitis.
4° Etre transporté de fureur. Eccli. 9. 20. Super dolentium arma ambulabis; i. e. hostium furentium : Souvenez-vous que vous marchez au travers des armes d'ennemis pleins de colère ; Gr. vous vous promenez sur les créneaux de la ville.
5" Causer de la douleur et de l'affliction. Isa. 17. 11. Ablata est messis in die hœreditatis, et dolebit graviter; i. e. dolere faciet : Lorsque le temps de recueillir sera venu, vous ne trouverez rien , et vous serez percée de douleur; Hebr. cheèb, dans une conjugaison active ; c'est la punition de l'oubli de Di u.
DOLOR , is , iS-Jvn , de la même racine dalal :
1° Douleur , affliction , mal , tristesse , ennui (X'Jmj). Gen. 3. 10. In dolore paries filios (tcxvov) : Vous enfanterez dans la douleur, dit Dieu à Eve après son péché. Ainsi, Rutun, l'aîné de Jacob, est appelé principium doloris. Gen. 49. 3. Voy. Principium. Act. 2. 24. QuemDeussuscitavitsolutisdoloribus(\<i<jaçTà; ùSi-jxç) ivferni: Dieu a ressuscité Jésus-Christ en arrêtant les douleurs de l'enfer ; Gr., de la mort;i. e. Dieu l'a délivré de l'état où sont le» morts , ce qui est exprimé par le mot in/ernus. Saint Pierre avait en vue le Psaume 17. v. 5. 6. Circumdederunt me dolores mortis; dolores inferni circunidederunl me ; Hebr., furies, vincula : Je suis environné de douleurs mortelles, comme de chaînes (David, dans le sens littéral, parle des grands périls où il s'était vu lorsque Saiil le faisait chercher partout pour le tuer). Saint Augustin explique ce passage des âmes que Jésus-Christ a délivrées des peiius de l'autre vie , par sa descente aux enfers. Ainsi , Malt h. 24. 8. IIwc autem omnia initia sunt dolorum : Toutes ces choses; se. les guerres, les pestes , ne seront que le commencement des douleurs qui anï- \ i ront ou à la destruction de Jérusalem ou au
jugement dernier, donl elle a été la figure;
Gr., r.',.;[v.iv, ce moi signifie le mal que souffre une femme dam l'enfantement. L'Écriture se sert souvent de cette comparaison pour exprimer les plus grands manx. Voy. Jcrem. 22. 23. Ose. 13. t.!. I. Thess. 5. 8. etc. Ainsi, lésas-Christ est appelé Virdolorum. Isa. 53. 2. û-uQpa>Ko; èv irX»-y>) ûv , un homme qui est dans la souffrance', parce que sa vie en a été remplie.
2° Grande maladie. Job. 33. 19. Increpat quoque per dolorem (paluxia) in lectulo : Dieu châtie I homme par la douleur qu'il souffre dans son lit.
3" Peine, travail , sueur (o50v>j). Ps. 126. 2. Sitrgite postquam sederitis , qui manducalis panent doloris; i. e. tabore et œrumna parfum : Levez-vous après que vous vous serez reposé, vous qui mangez d'un pain de douieur.
4' Frayeur, epouvanle. Esod. 15. 14-.
Dolores (wSiv) oblinuerunt habitatores Philisliim : Les Philistins ont été saisis d'une profonde douleur. La. 13. 8.
5° Mal que l'on fait à d'autres (kovoî). Ps. 7. 17. Converletur dolor ejus in cnput ejus : •La douleur que l'ennemi a voulu me causer, retournera sur lui-même. v. 15. Job. 4. 8. c. 20. 10. Ps. 9. v.2. 36.
6° Peine, châtiment, supplice (oSOv»). Isa. 53. 4. Dolores nostros ipse portavit : Il s'est chargé lui-même de nos douleurs; i. e. des peines que nos péchés méritaient; le Prophète parle de Jésus-Christ. Apoc. 16. v. 10. il. Job. 21. 7.
7° Peine d'esprit, agitation. Dan. 1 1. 10. Nonindicaverunt sibi vicissim dolorem sunm: Ils ne s'entredircnl point le sujet de leurs peines.
DOLOSE, du substantif dolus, avec finesse cl tromperie, malicieusement. Ps. 5. 10. Linguis suis dolose agebant (i3o>toCc-«v) : Mes ennemis se sont servis de leurs langues pour tromper. Ps. 13. 3. Ps. 35. 3. Rom. 3. 13.
DOLOSITAS, atis, So^eoTvjr, perfidie, infidélité. Eccli. 37. 3. Unde creala es cooperire aridam malitia et dolositale illius? O pensée détestable , d'où as- tu pris ton origine pour venir rouvrir la terre de la malice el de la perfidie? l'Ecriture parle d'un ami , de nom seulement, qui se change en ennemi.
DOLOSUS, a, um, Silm;, a, ov, trompeur, malicieux, fourbe, traître. Ps. 11. 4. Disperdat Dominus universa labia dolosa : Que le Seigneur perde entièrement toutes les lèvres trompeuses. Malach. 1. 14. Maledictus dolosus : Malheur à l'homme trompeur. Prov. 11. 1. Ose. 7. 16. Voy. Arcus, Plaga.
DOLUS, i, SoXo,-, du Grec :
1° Fourbe , tromperie, finesse, mensonge. Job. 15.35. Utérus ejus prœparat dolos(Gr.iê-Jvaç , dolores) : Le cœur de l'impie s'occupe à inventer des fourbes et des pièges. Ps. 33. 14. Labia tua ne loquantur dolum : Gardezvous que vos lèvres ne profèrent aucune parole de tromperie. Ps. 72. 18. J'ropter dolos (So't.iorn; ) posuisti eis (supl. tnala) : A cause des tromperies dont les pécheurs ont usé pour aiiiiijser des richesses, \ous les avez perdus.
D'autres expliquent : c'est pour les surprendre que vous leur avez donné des biens; co qui s accorde avec l'Hébreu : Vous les avea mis en des lieux bien glissants. 1. Pelr 2
2° Hypocrisie, déguisement. Joan. 1. 47. Ecce vere Israelita, in quo dolus non est: Voici un vrai Israélite, sans déguisement et sans artifice, dit Jésus Christ touchant Na- Ihnnaël.
3° Vice, corruption. 1. Pelr. 2. 2. Hatio~ nubile sine dolo lac convupiscite : Désirez ardemment le lait spirituel et tout pur; Gr. âSoïov, sincerum: Ce lait est la doctrine de l'Evangile. Voy. Lac.
4° Homme fourbe et trompeur. Jercm. 9.
6. Habitatio tua in medio doli: supl. hominum: Votre demeure, ô Jérémie, est au milieu d'un peuple loul rempli de fourberie, dit Dieu. Voy. Isa. 6. 5.
5° Biens acquis par fraude et tromperie. Jer. 5. 27. Sicut decipula plena avibus, sic donius eorum ptenœ dolo : Les maisons des impies qui sont parmi mon peuple, sont pleines des fruits de leurs tromperies, comme un trébuehet est plein des oiseaux qu'on y a pris. Soph. 1. 9.
6° Mauvais succès, désavantage. Prov. 12. 20. Dolus in corde cogitanliutn mala : Ceux qui forment de mauvais desseins dans leur cœur, s'en trouveront mal , y seront trompés.
DOMA, atis. Du verbe Grec Si^w, œdifico , 5wp«, rof, un dôme, dans l'Ecriture :
Le toit, ou le haut de la maison, qui chez les Juifs et les autres peuples du Levant était plat, et en forme de terrasse, sur lequel ils se promenaient et faisaient la plupart de leurs affaires. (Voy. Jos. 2. 6. 2. Reg. 16. 22. ) 2 Reg. 5. 8. Proposuerat David in die. Ma prœmium qui percussisset Jebusœum, et letigisset domalum fistulas (Voy. Fistdla): David prit la forteresse de Sion ; car il a\ait proposé une récompense pour celui qui bâtirait les Jébuséens, et qui pourrait gagner les gouttières du toit; c'est-à-dire, le haut de la forteresse. 2. Esdr. 8. 16. Feceruntque sibi tabernacula unusquisque in domale suo, et in alriis suis: Les Israélites se firent des couverts en forme de tentes, chacun sur le haul de sa maison, dans leur vestibule, etc. Ce fut pour célébrer la fête des Tabernacles, Prov. 21. 9. c. 25. 24. Jerem. 19. 13. c. 32. 29. Voy. Tectiim.
DOMARE, Sa^aÇstv. Du verbe Grec Sx^xv, ou 3«^«£m, qui vient de l'Hébreu Domain, Silere ficere, sedare.
1° Dompter, vaincre, subjuguer. Marc. 5. 4. Nemo poterat eum domare : Nul homme ne pouvait dompter cet homme possédé de l'esprit impur, qui faisait sa demeure ordinaire dans les sépulcres. Jac. 3. v. 7. 8. Linguamautem nullus hominum domare potest:
La nature de l'homme a dompté tous les animaux; mais nul homme ne peut dompter la langue.
2" Rompre, briser. Dan. 2. kO.Ferrum coinminuit et dumat omnia:Lc ferbrisc eldompie toutes t'hoses.
DOMES17CUS, a um ; oimîos, x, ov, oixitcxôc.
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île Dmnas ; ce mol se prend , ou pour ce qui esl nourri et élevé à la maison, ou pour ce qui regarde et qui concerne la maison ou la famille
l°Qui est delà maison ou de la famille, qui y demeure. Isa. 3. 6. Appréhendât vir fratrem sinim domesticum pains sui : Chacun prendra son propre frère, né dans la maison de son père. Mallh. 10. 36. lnimici hominis domesttci ejus : L'homme aura pour ennemis ceux de sa propre maison : Ce que l'Evangéliste entend des vrais fidè'es, attachés à la loi de l'Evangile, combattue en lui par ses plus proches ( Voy. v. 21. 35.). Mich. 7.6. l.Tim. 5. 8. Eccli.6. 11. etc.
2° Domestique, serviteur, officier. 2. Rcg. 10. 2. Asini domesticis (tô O^oÇOyta r-à ohiï) régis ut sedeant : Les ânes que j'amène, sont pour les officiers du roi, dit Siba à David. Prov.31.v. 15. 21.EccIi. k.35(oixh*;). Act. 10. 7.
Les fidèles sont appelés domestique de Dieu ou de tu Foi; parce qu'ils vivent tous dans l'Eglise comme dans une même maison, sous la conduite de Dieu, qui en est connue le Père de famille. Ephes. 2. 19. Estis cives San ctorum.etdomesticiDei: Vous êtes citoyens d'une même ville avec les saints et les domestiques de Dieu. Malth. 10. 25. Gai. 6.
DOMICILIUM, ii. Gr. oùoiTÂpuw. De domus, cl de cilium ajouté.
1* Le lieu de la demeure. Jud. 6. Dereliquerunl suum domicilium : Les anges qui n'ont pas conservé leur première dignité, mais qui ont quitté leur propre demeure, se. le ciel, que Dieu leur avait assigne pour le louer et l'adorer. Ps. 101, 7. Factus sum sicut nijcticorax in domicilio : Je suis devenu comme le hibou qui se relire dans les lieux obscurs des maisons, qui fait sa retraite dans une maison ruinée. Gr., h oîxojrsSw. Ce mot signifie la place d'une maison ruinée. Lccli. 29. 29. 2. Mach. 8. 33.
2" La demeure dans quelque lieu (y.xzolxnrjiç). Marc. 5. 3. Domicilium habebat in monumentis : Cet homme, possédé :de l'esprit impur, faisait sa demeureordinaire dans des sépulcres: C'est celui qui se présenta à Jésus-Christ au pays des Géraséniens.
DOMINA, JE;y.-jf>i'x. 1* Dame et maîtresse, reine, souveraine [âp%t>vaa). Isa. 47. v. 5. 7. In sempiternum ero Domina : Je régnerai éternellement, dit Babylone. Jercm. 29. 2. Rex et Domina (£<«ri)u<T<ra); Le roi Jéchonias el la reine. Thrcn. 1.1.
2° Maîtresse, par rapport aux serviteurs el servanles. Isa. 24. 2. Sicut ancilla, sic Domina ejus : La maîtresse sera comme la servante; se. au temps que Dieu désertera toute la terre : ce qui s'entend de la ruine générale qui arrivera à la fin du monde. Ps. 122.2. etc.
3' Femme relevée par son mérite ou son rang, à laquelle on donne le nom île Dame, par honneur. 2. Joan. v. 1. 5. Senior Electœ Dominée et nalis ejus : Le prêtre à la dame LVecle et à ses enfants : c'est saint Jean qui donne celle qualité. Voy. Se?iex.
DOM1NARI, ô:<r-oÇ;tv, xu&cvstv, xaraxvaisuctv; de Dominas.
1° Dominer, être maître ou soigneur, user d'une autorité souveraine. Ps. 65. 7. Qui domintilur in virtute sua in œternmn : Dieu a par lui-même un empire souverain. Lue. 22. 25. Reijes gentium dominnntur eorum (eoruin se rapporte au neutre Grec s'Ovo,-, gens ). Les rois des nations les traitent avec empire. Dan. 4. 14. Joël. 2. 17. 2. Cor. 1. 23. 1. Pelr. 5. 3. elc.
2" Exercer une domination impérieuse (x«- Taxufuvstv). Marc. 10. 42. Ui, qui videntur principari gentibus, dominantur eis : Ceux qui ont l'autorité de commander aux peuples, exercent une domination sur eux. Luc. 22. 25.
3" Etre plus Tort, l'emporler par-dessus. Ps. 48. 15. Dominabuntur eoruin justi in matulino : Les justes prendront le dessus sur les méchants, se. au temps de la résurrection générale. Prov. 16. 32. Isa. 40. 10. Rom. 6. v.9. 14. Ps. 18. 14. Ps. 118. 133. elc.
4° Punir avec rigueur, traiter en maître. Jerem. 31. 32. Ego dominatus sum eorum (LXX à[ui£ëi, négliger e): J'ai fait sentir mon pouvoir au Lraélilcs; parce qu'ils ont violé l'alliance que j'avais fiiitc avec eux: Dieu parle de ceux qu'il fit périr dans le désert. Voy. Hcbr. 8. 9.
5° Etre époux, ou uni d'une pareille union Isa. 54. 5. Dominabilur lui qui fecit te: Celui qui vous a créé vous dominera ( Gr., KO^tof , le Seigneur ) ; Hebr. Sera votre époux: ce qui s accorde avec le mol Bughal, qui signifie, Seigneur ou mari. Voy. Ose. 2. 16. Le Prophète parle de l'Eglise.
DOMLNATIO, rus; $e<7izo-zi«,l° Domination, empire souverain. Ps.144. 13. Dominutio tua in omni generulione et generationem : Seigneur, votre empire passe de race en race dans toutes les générations.
2° Empire, pays sur lequel on domine (*upda.). 1. Mach. 8. 24. Siinslileril bellum Romanis prius, aut omnibus soeiis eoruin in omni dominations eorum, auxilium ferct gens Judœorum : S'il survient une guerre aux Romains ou à leurs alliés dans toute l'étendue de leurs Etats, les Juifs les assisteront : c'est le Irai cet l'alliance des Romains et des Juifs. Ps. 102.22.
3° .Magistrat politique, ou prince souverain (xjjptÔTîjf). 2. Petr. 2. 10. Jud. 8. Domination nem spernunl : Ces personnes méprisent la domination: quelques- uns néanmoins entendent ces passages de la puissance souveraine et de la providence de Dieu, que les disciples de Simon déshonoraient par leurs opinions ridicules.
4° Un des chœurs des anges, appelé Domination (xvpioTns). Eplies. 1. 21. El constituais ad dextram suum in cwteslibus supra omnnii Principalum et Domina tionem : Dieu a ressuscité Jésus-Christ, et l'a l'ail asseoir à sa droite dans le ciel, au-dessus de toutes les principautés et de toutes les dominations. Coloss. 1. 16. Sire Throni, stvc Dominationes; Jésus- Christ est infiniment élevé au-dessus de tous les ordres des anges, tels que les
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trônes et les dominations ; puisque , comme
Fils de Dieu, il les a créés : l'Iù rilure, ni les
anciens pères, ne nous disent point si les anges ontélécréés dans l'ordre que nous les a décrits saint Denis, et saint Grégoire après loi. Voy. Anobli s.
DOMINATOR, îs; xOpto? . 1° Dominateur, m. litre souverain ; ce qui se dit , ou de Dieu absolument. Exod. .'IV. t». Dominator Domine, Deus: Dominateur souverain, Seigneur, mon Dieu. 2. Keg. 33. .'!. ou des hommes. Isa. 52. 5. Dominatores ejtu inique agunt: Ceux qui dominent mon peuple le traitent injustement, dit Dieu. Jerem. 51. 46. ou du Messie, e. 16. i. Emilie ntjnum, Domine, dominulorem terne: Seigneur, envoyez l'agneau, dominateur de la terre; Heur. Envoyez de la pierre du désert, ou de Pélra, ville des Moabites, à la montagne de la fille de Sion, le tribut des agneaux pour le Seigneur de la terre : niais le Prophète demande plutôt ici le vrai agneau dominateur de la terre; c'est-iïdire, le Sauveur Dieu et homme ; il devait venir de la pierre du désert, parce qu'il devait descendre de Ruth, étrangère et Moabile, qui ayant épousé Rooz, fut mère d'Obed, Obed de Jessé, Jessé de David, et par lui de Jésus-Christ. Voy. Agnus.
2* Dominateur, maître, qui possède quelque chose; comme les biens, les esclaves (St<nzoTvç). Jud. 4. Solum dominatorem et Dominum nostrum Jesum Chrislum negantes: Il s'est glissé parmi vous des gens qui renoncent Jésus-Christ, notre unique maître. Voy. Dominus.
DOMIN ATRIX. Dominatrice, maîtresse absolue.
1° Reine, princesse. Jerem. 13. 18. Die Régi et Dominatrici (LXX , x«t toîî Sunao-Tsùouut : humiliamini : Dites au roi et à la reine: humiliez-vous : cette reine était ou la mère de Jéchonias, ou la femme de Sédécias.
2° Qui peut beaucoup en quelque chose.
Eccli.37. 21. Dominatrix ( xvp uvovau. ) illorumest assidua langua: La langue est ordinairement cause du bien et du mal qui se fait, et par conséquent de la vie et de la mort.
DOMINICDS, a, um ; xupuame, à, in. Du maître, qui appartient au maître, au Seigneur ; dans l'Ecriture il uc se dit que de Dieu ou de Jésus-Christ ;
Qui appartient au Seigneur. Jerem. 23. 19. Ecce turbo Dominicœ indignalionis egredielur: Le tourbillon de la colère du Seigneur va éclater sur la tète des impies. Levit. 3. 14. 1. Cor. 11. 20. Jam non est Dominicain cœnam manducare : Lorsque vous vous assemblez avec aussi peu d'édification que vous faites, ce n'est plus manger la cène du Seigneur. Apoc. 1. 10. Fui in spirilu in Dominica die: Je me trouvai ravi en esprit un jour de dimanche: les chrétiens ont pris ce jour en la place du sabbat, pour honorer la résurrection deJésus-Christ, notre divin maître.
DOM1N1UM, ii. Domaine, possession, jouissance. 1. Mach. 11. 8. Ptolemœus oblinuil dominium (xvptevav) civitatum : Le roi Piolé-
Diction. de Philol. Sacrée. I.
mée se rendit maître des villes jusqu'à Seleurie; se. qui étaient à Alexandre, son gendre. Tob. 8.2b. Fecitscripturam ut purs mmidia,
guic supererat pott oliilnm eorum, Tobin- ilominio deveniret : Raguel déclara, par un autre écrit , que l'autre moitié de sou bien qui restait, reviendrait à Tobie après sa mort.
DOMINUS, i, xùjoto;. De, domus, parce que chacun domine en sa maison, et signifie proprement :
Maître, seigneur, qui a pouvoir et autorité sur quelque personne ou sur quelque chose; dans l'Ecriture :
1° Seigneur et souverain maître, qui est Dieu. Ps. 18. 9. Timor Domini sanetus : La crainte du Seigneur, qui est sainte, subsiste dans tous les siècles. Ce mot Dominus est mis pour Dcus dans noire Vulgate, toutes les fais que se trouve en Hébreu le nom ineffable Jehova, ou le mot Adonai, qui, au lieu do Jeliova, se prononce et se lit par les Hébreux, qui font scrupule de prononcer et de lire ce nom. Les Septante l'ont rendu par celui de xiputs, et les Latins par Dominus. Ps. 8. 1. Domine, Dominus noster : Seigneur, noire souverain maître. Hebr. Jeliova, Adone-nou; Deus, Domine noster; Gr. xOpis o xùpio; iîuôiv. Ce n'est pas que le mot Dominus ne répondu quelquefois au mol Eloliim, Deus. Exod. 6. 2. Locutusque est Dominus (Hebr. Eloliim) ad Moysen, dicens; ego Dominus ; Hebr. Ego Jehova : Le Seigneur parla encore à Moïse, et lui dit : Je suis le Seigneur. Ce nom, Jehova, qui marque l'essence de Dieu, vient duverbe hébreu Havah, fuit, et les quatre lettres qui le composent rmi sont telles qu'où peut y reconnaître à la fois les signes dislinctifs du présent, du passé et de l'avenir; ce qui exprime bien la triple et incommunicable propriété de celui qui dit encore à Moïse, c. 3. 14: Ego sum qui sum : Je suis celui qui est, t. e. celui dont l'être est éternel, et la source de tous les êtres. Jerem. 16. 21. Scient quia nomen mihi Dominus : Ils sauront que mon nom est celui qui est, ce nom sacré, qui ne doit être transféré à aucun autre. Amos.
5. 8. Voy. Jehova, Adonai, Elohim, Deus. Apoc. 19. 16. Rex regum, et Dominus dominantium : Le Roi des rois, et le Seigneur des seigneurs; ce qui s'entend de Jésus-Christ même, selon son humanité, c. 17. 14. 1. Tim.
6. 15. Ce nom, Dominus, qui se donne à Dieu, se donne par conséquent aux personnes de la sainte Trinité; soit au Père. Ps. 2. 2. Convenerunt in unum, adversus Dominum et adversus Chrislum ejus : Les princes de la terro se sont assemblés contre le Seigneir et contre son Christ; Voy. l'accomplissement de cette. prophétie. Act.4.v.7.Ps.2.7.Z)owmiu> dixitad me: Filius meus es tu : Le Seigneur m'a dit: VousêtesmonFils. Ps.109. 1. Dixit Dominus Domino meo (Hebr. Jehova Ladoni, Deus Domino) : Le Seigneur a dit à mon Seigneur, a son Fils, à Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu. Voy. Dicere. Ce nom, Dominus, s'attribue au Fils. Jerem 23. 6. Hoc est nomen, quod vocabunt eum : Dominus juslus noster : Voici le nom iiue les Israélites donneront à ce roi :
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le Seigneur, qui est noire juate. Thrcn. i.20. Vov. Spihitus. M.ilac. V. 5. Miltam vobis Eliatn propktiam, unteguum veniat dics Domini magntu : Je vous enverrai le prophète Elle, avant que le grand et épouvantable jour du Seigneur arrive; ce jour s'entend ou du dernier jour du jugement! et alors par Elie on entend le prophète de ce nom, ou du premier avènement de Jésus Christ, et alors par Elie s'entend saint Jean-Baptiste. Voy. Matth. 17. v. H». li- l's. 2. v. 11. 12. Ps. 101. 26. Hebr. I. 10. etc. Ainsi, tien. 19. 34. Dominas pluit sulphur rt ignem a Domino de cœlo : Le Seigneur répandit sur Sodome et Goinorrhe une pluie de soufre et de feu qu'il lit descendre du ciel. La plus grande partie des inlerprè es, après les Pères, expliquent ces paroles du Pare éternel, qui lit descendre cette pluie de soufre et de feu par le Fils. Dominas a Domino, parce que c'est par lui que le Père agit dans les choses extérieures. Néanmoins d'autres L'expliquent par un hébraïsme, qui répète le nom au lieu du pronom, Dominai a Domino, i. e. a semetipso; soil au Saint-Esprit, dans le Nouveau Testament. 1. Cor. 13. v. 4. 5. Divisiones ministnitionum sunt, idem autem Dominas : Il y a diversité de ministères : mais il n'y a qu'un même Seigneur; se. le Saint-Esprit (Voy. 2. Cor. 3. 18.) 2. Thcss. 3. 5.
2° Le Messie, Jésus-Christ, Notrc-Seigueur Dieu.Ps. D>9. 1. Du il Dominas Domino meo : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Voyez comme Jésus-Chri»l t'explique, Luc. 20. k\. Act. 10. 36. Annunti'iits pneem per Jcsum Christum, liic est omnium Dominas: Dieu a annoncé aux Israélites La paix en Jésus- Christ, qui est le Seigneur de tous. Luc.
v. 16. 17. 43.76.0.3. v. 11.38. I. Cor
2. 8. c. 12. 3. etc. Ce qui est commun dans le Nouveau Testament, où ce mol Dominas signifie presque toujours Noire-Seigneur Jésus-Christ, qui a acquis par son sang le nom de Seigneur. Ainsi, Isa. 40. 3. Luc. 3. ly. Patate viam Domini : Préparez la voie du Seigneur; Hebr. Lajeltovnh, qui est le nom ineffable de Dieu. On peut remarquer en cet endroit que depuis que Domitien et les autres empereurs, après lui, se furent attribué le titre de Dominas, l< s chrétiens, apprenant par l'Ecriture que ce nom se donnait particulièrement à Jesus-Chrisl, ne donnèrent plus aux princes que le titre de donnais, dom; les rois mêmes n'en prenaient pas d'autre ; le pape se nommait domnus apostolieus.
:i Les anges sont appelés de ce nom. Dan.
e. 12. 8. Act. 10 V. Ce mon se donne à
l'ange qui représente Dieu dans l'Ancien
Testament, quand même il prend le nom de
Jthova. Ainsi, Evod. 3. 2. Apparut/que ex
Dominas in jlnmmn ignis de medio rnlii : Le
Seigneur apparut à Moïse dans n ne Homme
d feu qui sortait du milieu d'un buisson, v.
In ut Dp s ad Moysen Itebr. Jehova):
Dieu oit à Moïse : Je suis
d. Saiul l'.ti •'■ • ■''■ dit
que c'était un ange. Apparaît illi m deserto montis Sin i angélus in igné flammes rubi: Et ce mol, dans celle signification, est attribué à l'ange, parce qu'étant envoyé de Dieu, il prend, comme ambassadeur, la qualité de celui qu'il l'envoie. Gen. 19.2. Jer. 1. 9.
V Les idoles ont quelquefois été appelées du nom ineffable de Dieu. Exod. .12. 5. Cras solemnitas Do nini est (Hebr. Jehova): Demain sera la fêle de celui qui est : Aaron attribue ce nom au veau d'or que les Israélites adoraient sous le nom du vrai Dieu. Voy. Ps. 105. 20. S ip. a. 21. 3. Reg. 12. 28. Jud. 17. v. 3 13. Ils adoraient en même temps , comme les Israélites ont fait depuis, le v rai Dieu et les idoles.
5' La gloire ou la puissance de Dieu. Lcvit. î). 4. Hodie Dominas apparebit vobis : Le Seigneur vous fera paraître aujourd'hui sa puissance par le feu dont il consumera visiblement vos victimes.
6" Le lieu où Dieu était adoré et d'où il faisait éclater sa puissance. Lcvit. 9. k. Immolate eos coram Domino : Immolez un bœuf et un bélier pour les hosties pacifiques devant le Seigneur; i. c. le tabernacle sur l'autel des holocaustes, c. 10. 2. Egressus ignis a Domino devoravil eos : H sortit un feu du Seigneur; i. e. du sanctuaire ou de l'autel des parfums, qui dévora Nadab et Abiu. Ps. 23. 8. Dominas fortis et potens , Dominas potens in prœlio : Ce roi de gloire est le Seigneur forl et puissant, le Seigneur puissant dans les combats ; par le Seigneur s'entend ici l'arche même; de même, Ps. 131. 5. Si dedero requiem temporibas meis, donec invenium locum Domino : J'ai juré au Seigneur, dit David, que je ne permettrai pas à ma léte de se reposer, jusqu'à ce que je trouve un lieu propre pour le Seigneur. 1. Reg. 6. 20. 2. Reg. 7. 6. Voy. Arca, Deus. Levit. 4. v. 4. 16. c. 16. 18. 2. Reg. 6. 14. Num. 32. v. 20. 32.
7U Les hommes sont appelés de ce nom en plusieurs manières ; comme : — 1° Les maîtres à l'égard des serviteurs. Ephes. 6. 5. Servi, obedite Dominis carnalihus : Vous, serviteurs, obéissez à ceux qui sont vos maîtres selon la chair, v. 1. 9. Coloss. 3. 22. l.Tim. 2. 9. etc. — 2° Les rois, les princes, les magistrats. 2. Reg. 14. 9. Domine, mirex: .Mon Seigneur et mon roi. La femme sage de Tliécua, dépulée par Joab, parle à David en faveur d'Absalom. c. 15. 21. Num. 32. 25. Matth. 27. 63. Act. 25. 26. — 3 Les pasteurs et les minisires de l'Eglise, tels qu'étaient les prêtres et les prophètes. 1. Reg. 1. 26. Obsecro , mi Domine: Je vous prie, mon Seigneur. Anne parle au prophèle Elie. v. 15. 3. Reg. 18.7. 13. 4. Reg. 2. 19. c. 4. 16. Ainsi, Jésus-Christ était appelé Seigneur par ceux qui le reconnaissaient pour prophète. Math. 8. 8. Domine, non sum dignus, at intres snb lectum meum : Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison , dit le cenlenier à lésus-Clirist. - 4° Tous ceux qui étaient favorises de Dieu. lien. 23. ti. Audi nus, Do~ mine, princeps Dei es apud nos : Seigneur,
noM
do.m
éeuntct-nous , vous êtes parmi nous comme un grand prime , (lisent les enfanta de lleth ;\ Abraham. Art. 16. 30. 5' Les pères à l'égard des enfants. Mallh. il. .«>. Ego, Domine i Je m'en vas travailler à voire vigne. Seigneur, dit celui qui n'alla pour (an I pas j travailler : ce ne fui pas lui qui lit la volonté de son père. Yoy. V. 31. l's. 109. I. «.eu. 31. 33. — 6° Les maris A l'égard de leurs femmes. I: Petr. 3. 6. Sicut Sara obediihiit Abràha, dominum «ton voeant : Sara obéissait à Abraham , l'appelant son Seigneur. L'Apôtre propose l'honneur que Sara rendait à Abraham, comme le modèle du respecl que les femmes chrétiennes doivent à leurs maris, ('.en. 18. 12. Judic. 19. 2(i. l's. Vi. 12. — 7 Les Hébreux marquaient par le mot Dominas ou Deus ce qui est grand , excellent, extraordinaire. I. Par. 5. 22. Fuit entra hélium Domini : La bataille fut furieuse. Voy. Dkus. — 8" Le frère aine à l'égard des puinés. Gen. 32. 5. Milto vunc /<i/utinnem ad Dominum meum , ut invention ijiniiam in consjxctu tuo : J'envoie maintenant vers mon Seigneur, alin que je trouve grâce devant lui : c'est ce que mande Jacob à Esaù. v. V. Le même nom est encore attribué à tous ceux qui ont quelque rang ou linéique degré au-dessus de nous. — 9" Enfin, les Hébreux appelaient du nom de seigneur oi* maître , comme nous faisons , tous ceux qu'ils ne connaissaient pas et les étrangers. Joan. 4. 15. Domine , (la mihi hanc cquam ; Seigneur, donnez-moi de cette eau que vous avez et qui rejaillit jusque dans la vie éternité , dit à Jésus-Christ la femme de Samarie. Voy. v. 9. v. 11. 14. c. 5. 7. c 9. v. 36. 38. c. 12. 21. c. 20. 15. etc.
Façons de parler.
A Domino. — 1° De la part de Dieu. Luc.
I. 45. Ptrficienlur ta, quœ dirta sunt libi a Domino : Ce qui vous a été dit de la part du Seigneur, sera accompli , dit sainte Elisabeth à la sainte Vierge.
2° Du ciel. Gen. !9. 21. Dominus pluit super Sodomam et Gomorrham sulphur et ignem a Domino de cœlo (Voy. Dominus, 1 ") : Num.
II. 31. Ventus egrediens a Domino : Un vent excité par le Seigneur; i. t. qui s'éleva : ce qui s'entend dans le même sens que, Ps. 77. 26, Transtulit austrum de cœlo : Dieu changea dans l'air le vent du midi.
In Domino : dans le Seigneur ; signifie : — 1° Ce qui regarde Jésus-Christ. 1. Cor. 4. 17. Fidelis in Domino : Timolhée qui est très-fidèle en Notre-Seigneur.
2° Avec piété et dans la charité du Seigneur. 1. Cor. 7. 39. Cui vult nubat, tantum in Domino : La femme dont le mari est mort, est libre de se marier à qui elle voudra, pourvu que ce soit selon le Seigneur ; t. e. à un fidèle.
3" Au nom et à l'honneur du Seigneur, à cause de lui. Rom. 16. 2. Eam suscipiatis in Domino digne sanctis : Recevez notre sœur Phébé au nom du Seigneur, comme ou doit recevoir les saints, v. 13. 22. etc.
4° Dans la foi et la grâce de Dieu. Apoc. 14.
13. Beati moi lui qui in Domino moriuntur : Heureux sont les morts qui meurent dans le Seigneur. \cl. 7. .')'). (nui kùO ilixisstt , obdtirmtctt in Domino : Saint Etienne, après celle parole, s'endormit . 1 1 1 SttignOUT.
Eut in Domino. Elre fidèle et faire profession de la loi de Jésus-Christ, Rom. 16. II. Saiutate eo* qui sunt in Domino : Saluez ceux de la maison de Narcisse qui sont au Seignonr. Voy. In Christo.
DOMMIM, llel). Sunquinei ou Silentes. Un canton de la tribu deJuda, entre gochoth et Areci. I. Reg. 17. I. In finibus Dommim, Heb. Béphcs-Dummim , le même lieu que Phrs-Dommim. 1. Par. 11. 13. où les Philistins étaient campes quand Da*id tua Goliath.
DOMUNCULA , œ, okiîiov. — 1° Petite maison, petit lieu de retraite ( oUim ). 3. Reg. 7. 8. Domuncuia inquasedebatur adjudicandum crut in medin portion : Il y avait au milieu de la galerie un parquet où était le lit de justice de Salonion.
2 fente ou voile pour couvrir. 4. Reg. 23. 7. Mulicres tcxeranl quasi domunculas luci : Les femmes travaillaient à faire des tentes ou des voiles destinés au culte infâme de l'idole du bois sacrilège : les jeunes gens étaient proslitués dans ce bois.
DO.MUS; ol/.of , oh.iy.. Du Grec Hopr,; , de ôipw, Mdifico.
Ce mot, en Hébreu Beth , se met en général pour signifier tout ce qui contient quelque chose. Voy. infra. 1°. C'est un idiotisme chaldécri dont les Hébreux se servent pour marquer quelque lieu que ce soit ; Betkania, Bethcsda, Bethabura, Brthel, etc.
1° Maison , logis, édifice fait pour y habiter. 1. Cor. 11. 22. Numquid domns non habtlis ad manducandum et hibendum ? N'avezvous pas vos maisons pour y boire et pour y manger? Mallh. 8. 14. Cum venisset Jésus in domum Pétri : Jésus-Christ vint en la maison de Pierre. On croit que cette maison appartenait à la belle-mère de saint Pierre. Hebr. 33. Amplions qloriœ iste pne Mogse dignus est habi tus , quant o ampliorem honorent hahtt domus qui fabricavit illam : Il a été jugé digne d'une, gloire d'autant plus grande que celle de Moïse , que celui qui a bâti l'a maison est plus estimable que la maison même. Prov. 17. 16. Palais, maison superbe. 3. lleg. 7. 2. JEdificavit quoque domum saltus Libani : Saiomon bâtit le palais appelé la maison du bois du Liban. 2. Esdr. 2. 8.
2° Nid, tanière, lieu de retraite ou de refuge ( oiy.iov ). Ps. 83. 4. Passer invertit sibt domum : Le passereau s'est trouvé une retraite pour s'y retirer. Ps. 30. 3. Esto mi/r in domum refugii : Seigneur, que je trouve en vous un asile assuré. Mallh. 12. 44. Ps. 103. 17. etc.
3" Niche, loge où l'on place quelque chose. Isa. Vi, 13. Fecit imaijinem viri quasi speciosum homintm habitantem in domo : Le sculpteur l'ail l'image d'un homme qu'il fait le plus beau qu'il peut, et il le loge dans une niche.
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACItEE.
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i* Quelque Ul'u 1ue rc so,t ou • on renferme , où se met quelque chose. 4.
Reg. 20, '•'■ Ostendil eis aromatum , et aurum et arijenlum , et domum vasorum suorum : Ezéchias montra ses parfums, son or et son argent, et ions ses vases précieux aux ambassadeurs du roi de Rabylonc. Ps. V,. 9. Mgrrhn et gutta, cl casia a vestimentis tuis a domibus ebutneis : Il sorl de vos habils cl de vos maisons d'ivoire, une odeur de myrrhe, d'aloës et de cannelle. 1. Esdr. G. '». Siimptus de domo régis dabuntur ; i. c. œrariu : Cyrus a ordonné que l'argent pour l.i dépense nécessaire pour bâlir la maison de Dieu qui est à Jérusalem, lut fourni de la maison du roi , du trésor royal ; ceci se trouva écrit dans un livre q'ii était au château d'Ecbalanes.
5" Une prison, lieu où l'on est retenu captif. Jerem. 37. 15. Ingressus est Jeremias in domum laci , et in ergastulum : Jérémie l'ut mis dans la basse fostfe et dans le cachot ; se. par l'ordre des grands du roi Sédéeias. v. 17. c. 20. 2. Deut. 5. 6. c. 6. 13. c. 7. 8. etc., et, dans le sens figuré, le corps, parce qu'il est la prison ou la demeure de l'âme. Job. k. 19. Quanto magis fit qui habitant domos luleas : Dieu a trouvé du dérèglement jusque dans ses anges; comment donc ceux qui habitent en des maisons de boue ne seront-ils pas beaucoup plutôt consumés? c. 7. 10. Nec revertetur ultra in domum suam : Son âme ne reviendra plus jamais dans sa demeure, qui est le corps, pour y souffrir les mêmes maux qu'il souffrait; ce qui ne fait rien contre l'espérance que nous avons de la résurrection établie si fortement au ch. 19. 2.; car ici Job ne parle que du retour de l'homme sur la terre qu'il a quittée, dans la place qu'il y a occupée : Neque cognoscet eum amplius locus ejus , ibid. En sorte que, vu le sens du second membre de ce verset , le mol domus pourrait tout aussi bien conserver sa signification naturelle de-maison , demeure. 11 ne reviendra plus dans sa demeure ; il ne reverra plus les lieux qu'il a habités. Cor. .'5. 1. etc. Si lerrestris domus nostru liujus habitalionis dissolvatur : Si celte maison de terre où nous habitons vient à se dissoudre, Dieu nous donnera dans le ciel une autre maison. Ercl. 12. 3.
6° Maison, partie d'une famille appelée Cognatio ; i. e. prosapia ; .los. 7. 1i. Accedet per cognationes suas, et cognatio per domos, domusque per viros : De la tribu sur laquelle sera tombe le sort, on passera aux familles qui la composent, des familles aux maisons, el de la maison à chaque particulier. A tribubus ml prosapias, a prosapiis ad familias, a familiis ad singula capita descendebatur. Tribunal duces erant phglarchi, uut tribuni, prosapiurum, seu gentilitalutn erant S^ua/s/ot, tum paire» familial. Isa. 22. 10. Domos Jérusalem nunurustis : Vous ferez le dénombrement des maisons de Jérusalem ; se. ou pour distribuer également des vivres, ce qui convient à celle signification ; ou pour les réparer, ce qu'il faudrait rapporter à la première signification.
7° Famille, tous ceux qui sont de la maison* Malih. 12. 25. Omni s civilus tel domus divisa contra se non stabit : Tonte ville ou maison qui est divisée contre elle-même ne pourra subsister. Philip, i. 22. Suintant vos omîtes sancli , maxime autan qui de Cœsaris domo sunt : Tous les saints vous saluent; mais principalement ceux qui sont dans la maison de César. 11 y avait alors plusieurs officiers de César convertis , et c'est de ceux-là dont parle l'Apôtre. Ps. 111. 3. Gloria et divitiw in domo rjus : La gloire cl les richesses sont dans la maison de celui qui craint le Seigneur. Voy. Gi.oria, Diviti.£ , e'c. Gen. 35. 2. c. 4-2. 19. 1. Ueg. 1. 21. Acl. 10. 2. Ainsi , Facere alicui domum : Faire la maison de quelqu'un , c'est établir sa famille. 2. Ueg. 7.11. Prœdicitque tibi Dominus, quod domum fuciat tibi Dominus : Le Seigneur vous promet qu'il fera votre maison, dit Nathan à David. Voy. jEdificahe. De là vient Ilabitare in domo ; Voy. Habitare.
8° Les enfants et ceux qui en naissent , la postérité. Exod. 1. 1. Singuli cum domibus suis introierunt : Voici les noms des enfants d'Israël qui entrèrent en Egypte, chacun avec sa famille. De là vient Àidificare domum : Etablir la maison de quelqu'un ; c'est augmenter le nombre de ses enfants et de ses richesses. Exod. 1. 21. JEdificavit eis domos : Dieu établit les maisons des sages-femmes qui accouchèrent les femmes des Hébreux , parce qu'elles n'avaient pas obéi à l'ordre de Pharaon , qui était de tuer leurs enfants mâles. Les enfants sont une bénédiclion de Dieu.
9° La maison ou la famille d'où nous sommes venus. 2. Reg. 7. v. 16. 18. Quis ego sum, Domine Dcus, et quœ domus meu ? Qui suis-je, ô Seigneur mon Dieu ! el quelle est ma maison? dit David. Luc 16. 27. Rogo ergo le, pater, ut millas cum in domum patris mei : Je vous supj lie donc, père Abraham , d'envoyer Lazare dans la maison de mon père, <lil !e mauvais riche, c. 15. v. 17. 18. 1. Par. 17. 16. Mais quelquefois Domus patris marque tous les parents. E-lh. t. ik. Et tu, et domus patris lui peribilis : Si vous demeurez maintenant dans le silence. Dieu trouvera quelque autre moyen pour délivrer les Juifs, et vous périrez, vous et la maison de votre père, dil Mârdochéc à Esthcr. 2. Reg. 2k. 17. Vertatur, obsecro , nx.nus tua contra me et contra domum patris mei : Que votre main se tourne contre moi et contre la maison de mon père. Jer. 12. 6.
10' Les tribus et les peuples qui viennent d'un patriarche. Abd. 18. Erit domus Jacob ignis, et domus Joseph flamma, et domus Esau stipula , el succendentur in eis et non eruul reliquiœ domus Esau : La maison de Jacob sera un feu, la maison de Joseph une flamme, et la maison d Esau une paille sèche ; elle en sera embrasée, el ils la dévoreront , sans qu'il en reste la moindre chose. Ceci marque que le royaume de Juda avec le peu des dix tribus qui se seront joints à eux, attaqueront l'idumce, la brûleront et se l'assujettiront : ce qui peut bien être une prophétie de.
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l'étal où oui été les Juifs sons Simon Mmli.iluv et flircan, son (Us; et celte prospérité même des Juifs, (ini n'était que passagère , a fie ki figure île la religion chrétienne et dos propres de L'Evangile. Voy. infra Domus
Jacob.
11 La ville ou le pays de la demeure. Maiih. 23. .'18. Ecee relmquetw domus vtstra déserta : Le temps s'approche que voire maison demeurera déserte. Luc. 13. 35. Ce qui se peut aussi entendre du temple. Amos. 7. t.'!. In Bethel non adjiciei ultra ut prophetet, <juia sanctificatio Rei/is est, et doinus lie jni est ; i. c. civitas regia : Qu'il ne vous arrive plus de prophétiser dans Bélhel, parce que c'est là qu'est la religion du roi et le siège de son état , dit Amasias au prophète Amos. Voy. n. 8.
12" Les habitants d'une ville ou d'un pays. Mich. 1. 14. Domus mendacii in deceplionem regibus Israël ; Les gens du roi d'Israël ne trouveront dans les princes de Geth qu'une maison de mensonge qui les trompera.
13° Une natjon , un peuple. Ezech. 2. v. 5. G. 8. Domus exaspérons : Les Israélites sont un peuple qui m'irrite sans cesse, c. 3. v. 9. 26. 27. Ainsi, Amos. 6. 12. Percutiet domum majorem ruinis , et domum minorent scissionibus : Il ruinera la grande maison , et il ébranlera les murailles de la petite ; i, e. il ruinera le royaume des dix tribus par Salmanasar, roi des Assyriens, et fera de grands ravages par Sennachérib, dans le royaume de Juda, qui subsistera néanmoins, parce que Dieu frappera par un ange l'armée de ce roi et conservera Jérusalem.
14° Les biens, les richesses. Malth. 23. 14. Comeditis domos viduarum : Vous dévorez les maisons des veuves. Jésus-Christ parle aux scribes et aux pharisiens hypocrites. Marc 12. 40. Luc. 20. 47. 2. Reg. 12. 8. Dedi tibi domum domini lui, et tixores domini lui in sinu tuo : Je vous ai mis entre les mains la maison et les femmes de votre seigneur, dit Nathan, delà part de Dieu, à David, parlant de Saùl. 3. Reg. 13. 8. Esth. 8. v. 1. 7. Prov. 11. 29. c. 15. 27. Ps. 35. 9. Ps. 73. 20. Voyez Obscurare.
15° Le tombeau. Isa. 14. 18. Omnes Reges gentium universi dormierunt in gloria, vir in domo sua : Tous les rois des nations sont morts avec gloire, et chacun d'eux a son tombeau. Dieu parle au roi de Babylone, comme plus misérable qu'eux , en ce qu'il n'aura pas son tombeau, lob. 17. 13. c. 30. 23. Le tombeau est appelé, Eccl. 12. 5. Domus œternitatis : La maison de l'éternité.
Façons de parler Urées de la première signification; soit dans le sens propre on ligure.
Domus Aaron. La maison d'Aaron signifie la postérité d'Aaron , et par conséquent les prêtres. Ps. 113. 10. Domus Aaron speravit in Domino : La maison d'Aaron a espéré dans le Seigneur, v. 12. Ps. 117. 3. Ps. 134. 19. 1. Reg. 2. v. 27. 28. 30. 31. elc.
Domus David. — l°Un palais que David fil bâtir à Jérusalem. 2. Reg. 5. 11. Misit lliram rvjc Tyri nuntios ad David, et ligna cedrina, e{ artifices.., et œdificaverunt domum David:
Hir.im , roi de Tyr, envoya des ambassadeurs a David, avec du bois de cèdre, des charpentiers et des tailleurs de pierre; et ils bâtirent la maison de David. I. Par. 14. 1. 2. Reg. 7. v. 1. 2. etc.
2° La maison de David, c'est la famille royale de David cl sa postérité. 2. Reg. 7. 19. Hoc parum visum est in conspectu tuo , Domine Drus, nisi loquereris etiam de domo servi lui in longinquum ; Il vous a paru peu do chose de m'élever à l'état glorieux où je me trouve aujourd'hui, si vous n'assuriez encore votre serviteur de l'établissement de sa maison pour les siècles à venir. 1. Reg. 20. 10. Pepigit eri/o Jonalhas fœdus cum domo David: Jonathas donc fit alliance avec la maison de David. 2. Reg. 3. v. 1. 6. c. 7. v. 1G. 26. 3. Reg. 12. v. 16. 19. 20. c. 13. 2. etc.
3° Tous les Juifs descendus de Jacob.
Zach. 12. 10. Effundim super domum David et super habitatores Jérusalem, spiritum gratiœ et precum : Je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâces et de prières. Le sens principal de ces paroles regarde Jésus-Christ cl son Eglise. Dieu répandit, le jour de la Pentecôte sur son Eglise, qui était assemblée à Jérusalem , le Saint- Esprit qu'il avait promis à ses Apôtres ; et il répandit encore, le même jour, sur les Juifs qui entendirent la prédication de saint Pierre, cet esprit de grâces et de prières qui toucha leur cœur, et leur Gt reconnaître pour leur Sauveur et leur Dieu celui qu'ils avaient percé et attaché à une croix, c. 13. 1. Voy. Fons.
Domus Jacob, Domus Israël. La maison de Jacob signifie :
1° La postérité de Jacob, tous les Israélites qui sont venus de Jacob par tes douze patriarches. Exod. 19. 3. Hœc dices domui Jacob : Voici ce que vous direz à la maison de Jacob. Ps. 113.1. Isa. 2. 5.
2° Quelquefois les deux tribus de Juda et de Benjamin seulement. Abd. v. 17. Possidebit domus Jacob eos qui se posséderont : La maison de Jacob possédera ceux qui l'avaient possédée ; autrem. et Hebr. La maison de Jacob entrera en possession de son héritage, v. 18. Domus Jacob ignis : La maison de Jacob sera un feu, etc.
3° L'Eglise , parce que le peuple juif, marqué par cette expression, en était la figure. Luc. 1. 32. Itegnubit in domo Jacob in œternum : Le fils que vous enfanterez, régnera éternellement sur la maison de Jacob; i. e. sur toute l'Eglise, composée de Juifs et de Gentils. Isa. 46. 3. 58. 1. elc.
4° La maison d'Israël marque souvent aussi tous les Israélites descendus de Jacob. Ps. 97. 3. Recordatus est veritalis suœ domui Israël : Le Seigneur s'est souvenu de la vérilé; c'csl-à-dire de la fidélité duc aux promesses qu'il avait faites à la maison d'Israël. (Voy. Isa. 52. v. 9. 10. Luc. 3. 6.) Ps. 113. v. 9. 12. Malth. 10. 6. Amos. 6. 1. Ingredientes pom~ P'itice domum Israël : Vous qui entrez avec une pompe fastueuse dans les assemblées d'Israël ; c'est-à-dire dès Juifs en Jérusalem, et des Israélites en Sarnarie ; car le Prophète
«'adresse aux uns ri aux nnlres. Souvent aussi te mol signifie les dix tribus qui s'étaient révoltées contre les rois de la famille de Bawd. .'!. Reg. 20. 31. Audivimm quod reges domus Israël ri, meules tint : Nous avons ouï dire que les rois de la maison d'Israël sont doux et cléments, disent les officiers de Benadad. c. lï. 21. Isa. H». :t. lerem 3. v. IS. 20. etc. et quelquefois ce mol signifie sen e ment les Juifs seuls des tribus de Judo 1 1 de Benjamin, ierem. .'>. 15. Addutam super vos gentem de longinquo, domus Israël : Maison d'Israël, dit le Seigneur, je m'en vais faire venir un peuple des pays les plus reculés ; se. les Chaldeens. c. 18. 6. c. 23. 8. Ezecb. 3. v. i. o. 7. etc. Voy. Ishael.
Domus Judu. La maison de Juda signifie
la tribu de Juda. 2. R.g. 2. 7. Me unxil domus Juda in reyem sibi • La maison de Juda m'a consacie pour être son roi, dit David, v. H». 11. etc.
Domus Joseph. La maison de Joseph signifie quelquefois les deux tribus d'Ephraïm et de Maiiassé. Jos. 17 17. Dixitque Josue ad domum Joseph, iiphruim et M anasse : Josué répondit à la maison de Joseph , Ephraïm et Manassé. c. 18. .'i. Judic. I. 22. 3. Keg. 11. 28. Quelquefois on ent.nd les dix tribus dont Ephraïm était le chef. Amos. 5. 6. (Jwvrite Duminam, et tivite , ne forte comburatur ut iijnis domus Joseph : Cherchez le Seigneur, et vous vitrez, de peur qu'il ne fonde sur la maison de Joseph, comme un feu qui le réduise en c. ndres. Abd. 18.Zach. 10. G. 2. Reg. 19. 20. Hodie primus veni de omni domo Joseph : Je suis venu le premier de toute la maison de Joseph, dit Séméï à David. Quelques-uns croient qu'on peut entendre par là
tous les Israélites, hors ceux de la Iribu de Juda.
Domus Dei, Domini. La maison de Dieu, la maison du Seigneur, signifie :
1° Tout le peuple d Israël que Dieu conduisait et reconnaissait comme un père de famille. Osée. 8. 1. Sit tuba quasi aquila super domum Domini .-Voici l'ennemi qui tient fondre, comme un aigle, sur la maison du Seigneur. D'autres l'entendant du Temple , l'expliquent ainsi : Que votre voix soit comme une trompette ; qu'on l'entende d'aussi loin qu'on entend un aigle qui croasse, élevé sur le sommet du Temple. Num. 12. 7. Moyses qui in omni domo meu fidelissimas est: Moïse qui est mon serviteur très-Gdèle dans toute ma maison. C'est Dieu qui parle.
2° La terre deChauaan, où la puissance et la sagesse de Dieu ont éclate en faveur de son peuple. Baruch. 3. 2V. O Israël, quam magna est domus llci ! O Israël ! que la maison de Dieu est grande 1 (Ce qui peut s'entendre aussi de tout l'univers. Voy. Deut. '*. 6. c. 30. 15. Ce qui se peut entendre aussi, ou de loule la terre, ou de tout l'univers.
3° La maison de Dieu est partout où il se rend présent, comme le lieu où il parut à Jacob. Gen. 28. 22. Lapis iste quem erexi in tilulum, vocabitur ilomus Dei : Celle pierre, que j ai dressée comme un monument, s'appellera la maison de Dieu, dit Jacob, v. 17. Le lieu que
Dieu habite est appelé ainsi ; soit lt ciel. Joan. 14. 2. In domo Patrie mei tnansioncs multa? sunt: Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Ps. 35. 0. De même le lieu où l'on rend à Dieu un culte public ; soit le tabernacle. Bxpd. 34. 1G. Pritnilias friigum terra tuée ofj'eres in domo Domini Dei lui: Vous offrirez les prémices de votre terre dans la maison du Seigneur votre Dieu. 1. Reg. 1. 24. soil le temple de Jérusalem , soit l'Eglisi , en beaucoup d'endroits des psaumes, sous la figure du temple. Ps. 22. 7. Ut inhabit em in domo Domini in longiludincm dierum : Afin que j'habite très- longtemps dans la maison du Seigneur. Ps. 20. ':. Ps. 1)2. 7. soit enfin le Saint des sainls, ou le sanctuaire où était l'arche. .'1. Reg. 8. 64. Sanctificavit rex médium atrii quod erat in domo Domini : Le roi Salomon consacra le milieu du parvis qui était devant la maison du Seigneur. Le temple est quelquefois marqué par le mot domus, comme Ezech. 10. v. 13. 15. Ainsi ■'(. Reg. 7. 50. domus templi ; La maison du temple, c'est le lieu saint, qui peut être appelé la maison extérieure, par rapport au Saint des sainls appelé maison intérieure.
V' Le culte public que l'on rend à Dieu. 2. Esdr. 10. 30. .Von dimittemus domum Dei nostri : Nous n'abandonnerons point la maison de notre Dieu. c. 13. v. 11. li. Ps. G8. 10. Joan. 2. 17. Zélus domus tua? comedil me: Le zèle de votre maison me dévore.
In liooio alicujus esse. Etre dans la maison de quelqu'un, c'est être sous sa conduite et sa puissance, être au pouvoir de quelqu'un. Num. 30. 17. Istœsunt leges quas conslituit Dominas Moysi, inter patrem et filiam quœ in puellari adhuc œtate est, vel quœ manet in parentis domo : Ce sont là les lois que le Seigneur a données à Moïse, pour être gardées entre le père et la fille, qui est encore toute jeune, ou qui demeure en la maison de son père. v. i. c. 30. 11. Deut. 22. 21. 1. Reg. 2. 17. Numquid non aperte revclatus sum doutai palris tui, cum essent in ,Egypto in domo l'Itaraonis : Ne me suis-je pas fait connaître visiblement à la maison de votre père, se, d'Aaron, lorsqu'ils étaient en Egypte, sons la domination de Pharaon, se. comme ses esclavi s.
DOMUS SOLIS, Heb. Sethsemes. Héliopolis, ville de la Basse-Egypte, entre le Nil et l'Arabie, appelée Belhsémès, Domus Solis, et Héliopolis en Grec, Givilas Solis, parce qu'on y adorait le soleil. Jerem. V3. 13 Conteret statuas- domus Solis : Nabuchodonosor brisera les statues de la maison du Soleil, ;'. e, de la ville d'Héliopolis. Voy. Héliopolis.
DONARE, YBfiÇco'tet, îi36vat. — 1° Donner, soit comme un présent gratuit et une grâce. 2, Pelr. I. 4, Maxima et preliosa nobis promisse» donarit (Gt.SsSùcm'ja. donatasunl) .-Dieu nous a communiqué les grandes et précieuses gràres qu'il avait promises. Marc. 15. 49. Acl.27. 24-. Donuvit tibi Deus omnes qui navigant levum : Dieu vous a donné lou« ceux qui naviguent avec vous, qaoiqu'ils méritassent de périr, à cause de leur désobéissance; soit comme une récompense due. Philipp, 2. 9,
laoB
Propter guoil et Ben» donavit ilii nomen, quoa est super oinfM nomen : \ cause do l'obéissance que M*09 Christ a Pondue à Dieu, jusqu'à mourir sur la croix, Dieu lui a donné mi nom qui est au-dessus de loul nom, Ainsi accorder, octroyer. Art. .'t. IV. Petistis virum homicidam donari valus: Vous avei dem indé qu'on vous accordai la grâce d'un homicide? Saiul Pierre a en vue ce nui est dit de lia— rabbas. Lac, 23, 18. Eslh. 7. ::. Dona mihi iininuim meam : Je vous conjure de m'accorder, s'il nous plaît, nia propre v ie, dit Eslher a Âssuérus.S. Reg. 12. 11. Eccli. 86, 18. etc.
l Remettre, pardonner, faire grâce. Coloss, ;i. 13. Donantes vobismetip»is, si quis udversus aliquem habet querelam : Que chacun remette à son frère tous les sujets de plainte qu'il pourrait avoir contre lui. c. 2. lit. 2. Cor. 1-2. 18. etc.
3" Livrer, mettre entre les mains. Act. 25.
11. Si vero nihil est eorum quœ hi accusant me, neino potest me Mis dunure : S'il n'y a rien de véritable dans toutes les accusations Hue les Juifs l'ont contre moi, nul ne me peut livrer entre leurs mains, dit saint Paul à Festus.
4° Rendre, rétablir. Philem. v. 22. Spero per orationes vestras donarime vobis : J'espère que Dieu me redonnera à vous encore une fois, par le mérite de vos prières.
DONARIUM, ii, Sofia, de donare. Ce mot signifie, dans les auteurs, ou les offrandes que l'on faisait aux dieux, ou les présents qu'on faisait aux soldats courageux ; dans l'Ecriture :
1 Don, présent. 1. Mach. 3. .'30. Timuit ne non huberet ut semel et bis in sumptus et donaria : Anliochus eut peur de n'avoir pas de quoi fournir, comme auparavant, aux frais de la guerre et aux grandes libéralités qu'il avait coutume de faire à ses soldats et à d'autres.
2° Offrande faite; soit à Dieu { àyotlpepu ). Exod. 33. 29. Omnes viri et muiieres mente devota olitulerunt donaria, ut fièrent opéra quœ jusserat Dominus: Tous les hommes et toutes les femmes firent leurs offrandes de bon cœur, pour fairelesouvrages que le Seigneur avait ordonnés par Moïse. Num. 18. 29. Deut.
12. 6. 2. Mach. 2. 13. Soit aux idoles. 2. Mach. 12, 40. Invenerunl autem sub tunicis interfectorum de donariis idolorum ( Upupa \: Judas et ses gens trouvèrent, sous les tuniques de ceux qui étaient morts au combat qui se donna contre Gorgias, des choses qui avaient été consacrées aux idoles.
DONATIO, nis. Action de donner; dans l'Ecriture :
1° Don, présent ( 30ft« ). Eccii. 38. 2. A ro/je accipiet donatiunnn : La médecine recevra des présents du roi. 1. Mach. 10. 28.
2° Don, grâce île Dieu ( Sapèx ). Ephes. 4. 7. Unicuique... nostrum dut a est gratia secundutn mensuram donntionis Christi : La grâce a été donnée à chacun de nous selon la mesure du don de Jésus-Christ. Cette grâce est celle du ministère. Kom. o. 17. 2. Cor. 1. 11.
3" Don, talent que Dieu donne pour le salut des autres ( x&purfut ). Rom. 12. 0. Uu-
bentei donatitntt iicundum graliam quœ data
es! noliis, di/l'ci cilles, suc pruplicliam ; NoU9
avons tous des dont différents, selon la grâce qui nous a été donnée; l'un, le don de prophétie, etc.
DONEC, '(<•<; «v, fur, foç ou. De l'ancien (liiiiicum. COmpOlé do iluin et de cum.
Jusqu'à ce que, tandis, ou tant que; dans l'Ecriture :
1" Ce mot marque ce qui se fait jusqu'à un certain temps qui termine celle action, ou qu'une chose ne se fera point jusqu'à un certain terme où (die doit commencer, tien. 49. 10. Non auferetur sceptrum de Judu, et dux de femore ejus, donec veniat qui mittendus est : Le sceptre ne sera point ôlé de Juda, ni le prince de sa postérité, jusqu'à ce que celui qui doit être envoyé soit venu. Celte prophétie fameuse s'est littéralement accomplie dans la personne de Jésus-Christ; car, à commencer au règne d'Hérode, pendant lequel le Sauveur est venu au inonde, les Juifs n'eurent plus de roi ni de chef souverain de leur nation. Ils furent chassés de la Judée quelques années après, et ainsi l'autorité de la maison de Juda fut anéantie. Matth. 10 11. lin mande donec exeatis : En quelque ville ou en quelque village que vous entriez, demeurez chez celui qui est digne de vous y loger jusqu'à ce que vous vous en alliez, c. 20. 36. Mare. 14. 32. Gen. 19. 22. c. 24. 33. Jerem. 32. 5. Ps. 17. 38. Ephes. 4. 13. etc.
2° Il marque, selon l'usage des Hébreux, qu'une chose se fait jusqu'à un certain temps, après lequel il ne s'ensuit pas qu'elle cesse, ou bien qu'une chose ne se fait point jusqu'à un certain temps, après lequel il ne s'ensuit point qu'elle se fasse. Ps. 109. 1. Sede a dextris meis, donec ponam inimiços tuos scabellum pedum tuorum : Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de marchepied ; i. e. régnez avec moi jusqu'à ce que, etc. 11 ne s'ensuit pas que Jésus Christ ne règne point avec son Père, après que tous ses ennemis auront été réduits sous sa puissance, au temps de la résu rreclion générale; mais c'est que ce roy au m o de Jésus-Christ ne recevra sa consommation que lorsqu'il aura réduit sous ses pieds tous ses ennemis. Matth. 1. 25. Non cognoscebaC eamdonec peperit Filium suum primogenit 'uni: Saint Josepii n'avait point connu la sainte Vierge quand elle enfanta son premier-né. Saint Joseph était bien plus éloigné d'user du mariage après la naissance du Fils de Dieu ; mais l'Ecriture assure seulement ce qui ne s'est point fait avant la naissance de Jésus- Christ. Gen. 8. 7. 3. Reg. 22. 27. 2. Par. 18. 10. Isa. 22. 14. Ps. 71. 7. Apoc. 20. 5. etc. Voy. Usque.
3' Tandis que, pendant que. Joan. 9. 4. Me oportel operuri opéra ejus, qui misit me, donec dics est : Il faut que je fa-se les œuvres de celui qui m'a envoyé, pendant qu'il est jour. Job. 32. 12.
4° Avant que. Matth. 10. 23. Non consummubitis civitates Israël donec veniat Filius hominis : Vous n'aurez pas achevé d'instruire
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toutes les filles d'Israël avant que le Fils de l'homme vienne. Voy. Consummare.
5' Quelquefois ce mol ne marque pas tant un temps limité que l'issue d'une chose. Matlh. 1:2. 20. l.inum fumigansnon extinguet, donec cjicial ad victoriam judicium: Mon serviteur n'achèvera point d'éteindre la mèche qui fume encore, jusqu'à ce qu'il fasse triompher la justice de sa cause, i. e. jusqu'à ce que Jésus-Christ fasse par sa douceur que la justice de son Evangile l'emporte et demeure victorieuse. On peut aussi expliquer ce passage du jugement dernier.
S* Ce mot est quelquefois une simple conjonction qui n'a point de sens particulier. Judith. 0. 4. Confixus cades inter vutneratos Jsrael, et non rcspirabis ultra, donec exterminais cum Mis, i. e. et exterminaberis : Vous tomberez percé de coups parmi les morts el les blessés du peuple d'Israël, et vous n'en échapperez pas, mais vous périrez avec eux, •lit Holophcrne à Achior. 1. Reg. 2. 5. Famelici saturati sunt, donec sterilis ptperit plurimos : Ceux qui étaient pressés de la faim, ont été rassasiés, et celle qui était stérile, est devenue mère de beaucoup d'enfants.
DONUM, i, Gr. Sûptv, Supsà. Du verbe do, ou de Sûpov.
1" Don, présent. Prov. 19. 6. Multi amici sunt dona tribuentis : Plusieurs sont amis de celui qui a de quoi donner, c. 18. 16. Ps. 71. 10. Dans ce sens les biens que Dieu donne, sont appelés des présents. Eccli. 14. 14. Particula boni dont non te prœtereat : Ne laissez pas perdre aucune partie du bien que Dieu vous donne, i. e. servez-vous-en honnêtement. Le Grec porte £;riOufua; l'on doit traduire alors : Ne laissez pas échapper le plus petit bon désir que Dieu vous donne. Voy. Particlla.
2 Offrande, don offert à Dieu. Marc. 7. 11. Corban (quod est donum) quodeumque ex me, libi profuerit : Si quelqu'un dit : Tout don que je fais à Dieu, vous soit utile, il satisfait à laloi. Voy. Corban. Matlh. 23. 18. Luc. 21. 5. Nuin. 18. G. etc. Offrande distinguée du sacrifice. Hebr. 5. 1. Omnis ponlifex constituitur ut offerat dona et sacrificia pro peccatis : Tout pontife est établi afin qu'il offre des dons et des sacrifices pour les péchés. Ces dons offerts à Dieu étaient volontaires et de choses inanimées. Levit. 23. 38. Voy. Hebr. 8,3. c. 9. 9. Voy. Num. 29. 39.
3° Don spirituel, grâce que Dieu fait par rapport au salut. Joan. 4. 10. Si scires donum Dei : Si vous connaissiez le don de Dieu, dit Jésus-Christ àla femme Samaritaine (Sùpvpa). Voy. v. 13. 14. Ainsi Jac. 1. 17. Omne donum perfection desursum est : Tout don parfait vient d'en haut. Sap. 3. 9. Epiiez 2. 8, c. 4.4. 8. Rom. 5. v. 15. lu. 2. Cor. 9. 15. Hebr. 6. etc.
V Don du Saint-Esprit. Act. 2.38. liaptizetur unusquisque vestrum in nomine Jesu Cltristi, et accipictis donum Spiritus Sancti : Que chacun de vous soit baptisé, au nom de Jésus-Christ, et vous recevrez le don du Saint- Esprit, i. e. ou le Saint-Esprit, ou la grâce justifiante, ou la grâce de la confirmation.
5 Don extraordinaire du Saint-Esprit. Ait.
8. 20. Quoniam donum Dei exis limas ti pecunia possideri .- Que votre argent périsse avec vous, vous qui avez cru que le don'de Dieu puisse s'acquérir à prix d'argent, dit saint Pierre à Simon.
DOR, Heb. G eneratio. Ville maritime dans la tribu de Manassé. près de Césarée. Jos. 12. 2. c. 12. 23. c. 17. 11. Jud. 1. 27. 1. Par. 7. 29. Son roi fut tué par Josué, et la capitale avec toute la province ruinée.
DORA. La même que Dor. 1. Mac. 15. v.
11. 13. 25, où Autiochus Sidéles assiégea le traître Tryphon.
DORCAS. Ce nom signifie un daim, un chevreuil, et vient de Sépxtiv , videre, parce que cet animal a la vue subtile et voit de loin ;
Dorcas ou Tabithe, femme chrétienne de Joppé, célèbre par ses aumônes, el ressuscitée par saint Pierre. Act. 9. 3ti. Joppe fuit qiurdam discipula, nomine Tabilha, quœ interprétatif dicitur Dorcas. Le mol dorcas signifie chevreuil. Ce nom, qui répond à dama, caprea, et autres semblables, comme cerva, est un nom de mignardise.
DORDA, Hebr. Generatio scienliœ. Fils de Mahol, célèbre pour sa sagesse. 3. Reg. 4. 31. Voy. Chalcol.
L'ORMIRE, xo(p«<r0« , x«6Gû3stv. De l'ancien verbe dermire, SippM, pellis, parce qu'on couchait autrefois sur des peaux.
1° Dormir. Joan. 11. 12. Domine, si dormit, salvus erit : Seigneur, si Lazare dort, il sera guéri, disent les disciples à Jésus-Christ. Marc. 5. 39. Eccli. 22. 9. Cant. 5. 2.
2° Dormir du sommeil de la mort, être mort, se dit : 1° De tous les hommes. Dan.
12. 2. Multi de his qui dormiunt (no'ûoi zaSsug-ovtmv) in terree pulvere, eviyilabunt . Toule cette multitude de Ci'ux qui dorment dans la poussière de la lerre, se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres pour un opprobre éternel. 2" 11 ne s'entend que des justes. 1. Thess. 4. 13. Deus eosqiti dormierunt (Gr. xoeftôo&u) per Jesum, adducet cum eo : Dieu amènera avec Jésus ceux qui se seront endormis en lui. Eccli. 24. 46 (celle phrase est particulière à la langue syriaque). 3J 11 s'entend des particuliers, soit justes ou non. Ps. 75. 5. Joan. 11. 11. La:arus amicus noster dormit (-/.oiuivOui) , sed vado ut a somno excitem eum : Notre ami Lazare dort, mais je m'en vais réveiller. Voy. v. 13. 14.1. Thess. 5. 10.3. Reg. 1. 21. Matlh. 27. 52. Act. 13.36. Jerem. 51. v. 39. 57. Dormienl (Ojtvoûv û^vov) somnum sempiternum, et non expergisrentur : Les princes de Rabylone dormiront d'un sommeil éternel, dont ils ne se réveilleront jamais. La mort est exprimée par le sommeil, non par rapport aux âmes qui vivent toujours, mais par rapport aux corps qui Boni dans leurs tombeaux, comme dans leurs lits. jusqu'au jour de la résurrection, qui sera comme leur réveil. 1. Cor. 15. 20. Primitm dormienlium : Jésus-Christ esl ressuscité le premier, pour ne plus mourir. De là vient :
Dormire in Chrislo. Voy. Mori.
Dormire in pulvere. Voy. Pvxvis.
3 Dormir du sommeil de la contemplation,
t-iûy
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cii.' pn extase. Canl. t>. 3. Ego dormit», tt cor I me ni ritjilui : Je dors, ci mon cœur veille V Bireen repo9, Bans peine d'esprit (ûtwûï). Prov. V. 16. Non dormiunt nisi malefecerint : Les méchants ne peuvent dormir s'ils n'ont lui do mal. l's. ^. 9. Ps. 67. IV. Eiech. 34. 25. Levit. 26. t'>. Os«>. 2. 18. Ainsi, Nuin. 24. 9. Accubans dormivit ut leo; i. e. secure quitscit : Quand le peuple d'Israël se couche, il dort nomme un lion. Ainsi, attendre en
repos. Ose. 7. 6. Tolu nuetc ilormirit cn-
quens • Le Prophète compare Jéhu, qui faisait entrer insensiblement son peuple dans le culte des veaux d'or, à un homme qui, avant fait chauffer son four, y avait mis sa pâte, et attendait en repos que le pain fût cuit. De là vient :
— Dormire et exsurgere (0^-voOv, £?systj5£Tfi«i, idtst àv«77«ÙE<j-8«t. Voy. Can. Scrip., p. 218, ii. 3). Cette façon de parler est une manière de proverbe hébreu, qui signifie vivre dans une grande sécurité et sans rien craindre. Ps. 3. 6. Ego dormivi, et soporatus suin ; et exsurrexi, quia Dominus suscepit me : Je nie suis endormi, dit David, je me suis assoupi, et ensuite je me suis levé; parce que le Seigneur m'a pris en sa protection : Le Prophète fait allusion à ceux qui ne s'éveillent qu'après avoir bien dormi : cela s'entend bien de Jésus-Christ, dans le sens spirituel. Marc. 4. 27. Quemudmodiun si homo jaciat sementem in terrain et dormiat, et exsurgut nocte et die : Le royaume de Dieu est semblable à ce qui arrive, lorsqu'un homme a semé de la semence en terre; soit qu'il dorme, ou qu'il se lève durant la nuit et durant le jour, la semence germe. Ainsi, Dent. 5. 7. Dormiens atque consurgens ; i. e. noctu et interdiu: Nuit et jour.
5° Cesser. Job. S8. 37. Concenlum cœli quis dormire faciet? Qui fera cesser toute l'harmonie du ciel?
6° Vivre dans la paresse et la négligence de son salut. Ephes. 5. IV. Surge qui dormis, et exsurge a mortuis : Levez-vous, vous qui dormez, sortez d'entre les morts, et Jésus- Christ vous éclairera. 1. Thess. 5. 6. Non dormiamus, sed vigilemus, et sobrii sim is : Ne dormons pas comme les autres; mais veillons, et gardons-nous de l'enivrement, v. 7. Qui enim dormiunt, nocte dormiunt : Car ceux qui dorment, dorment durant la nuit. Marc. 13. 36. Prov. 23. 34. c. 6. v. 9. 10. Cant. 5. 2. Voy. Vigilare.
N'avoir point de soin de ceux dont on est chargé. Mat th. 13. 25. Cum autem dormirent homines, venil inimicus, et superseminavil zizania : Pendant que les hommes dormaient, l'ennemi de celui qui avait semé de bon grain dans son champ, vint et sema de l'ivraie. Isa. 56. 10. Speculatores cjus dormientes et amantes somnia (èvvnviùÇzaQui) : Les sentinelles d'Israël sont des chiens... qui dorment, ei qui se plaisent dans leurs songes; llebr. à dormir. Voy. Dormitare.
1°. Etre malade dans son lit. Ps. 40. !). N'umquid quid dormit non adjiciet ni resur-
gatî Crnyei vous qu'il puisse relever de cette maladie? Non adjiciet ut reeurgat, est une phrase hébraïque, qui B8l pour nonresurget ; unir. Celui qui dort du sommeil delà mort, ne se Icvera-l-il pas encore; se. parla résurrection. Voy. Adjickre.
8" Demeurer étendu dans la langueur et rabattement. Isa. 51. 20. Filii lui projecli sunl, dormierunl in cavité omnium viarum : Vos enfants sont tombés par terre, ils sont demeurés abattus le long des rues : l'Ecriture parle des Juifs : Ainsi, e. 10. 11. In dolorihus dormietis : Vous languirez dans vos douleurs; autr. vous serez frappés d'assoupissement au milieu de vos douleurs. Jerem. 3. 10. Dormiemus in eonfusione nostru.
9° Dormir, se dit pour marquer le commerce de l'homme avec la femme. Gen. 19.32. Inebriemus eum vino , dormiainusque cum eo, ut servare possimus ex pulre nostro semen : Donnons du vin à notre père, et enivronsle, et dormons avec lui, afin que nous puissions conserver de la race de notre père : c'est ce que s'entredisent les deux filles de Lotb, après l'embrasement de Sodome et de Gomorrhe. v. 33. 34. 35. c. 39. v. 7. 12. etc.
DORMITARE, vu<7t«£e<v ; fréquentatif de dormire. •
1° Sommeiller, dormir légèrement (x«0uttvoûv). Prov. 24 33. Mod icum dormitabis :Vous sommeillerez un peu. Le Sage marque la fainéantise du paresseux, qui se laisse souvent aller au sommeil, c. 6. 10. Voy. Consehere.
§ 1. — Dormir du sommeil de la mort, être mort. Ps. 75. 7. Ab increpatione tua, Ueus Jacob, dormitaverunl qui ascenderunt equos : Ça été, ô Dieu de Jacob, par un effet de votre juste sévérité, que ceux qui étaient montés sur des chevaux, se sont aussi endormis : Le Prophète parle de Sennachérib et des Assyriens qui furent tués par un ange.
§. 2. — Etre négligent, s'endormir, ne point veiller, n'être point attentif, soit à la sûreté ou au salut des autres. Nahum. 3. 18. Dormitaverunl pastorcs tui, rex As sur : O roi d'Assur, vos pasteurs et vos gardes se sont endormis ; Le Prophète attribue la prise deNiniveà la négligence de ses chefs. Ps. 120. 3. Neque dormitet qui custodit te : Que celui qui vous garde ne s'endorme point : en ce sens, dormire se joint avec dormitare. v. 4. Non dormi tabit neque dormiet qui custodit Israël : Celui qui garde Israël ne s'assoupira et ne s'endormira point; soit à sa propre sûreté et à son salut. Prov. 6. 4. Nec dormitent palpebrœ tuœ (ÈTnvuoTaÇstv) : Si vous avez répondu pour votre ami, que vos paupières ne s'assoupissent point; i. e. n'ayez point de repos que vous ne soyez dégage; soit à la vengeance et la punition des coupables. 2. Petr. 2. 3. Perdilio eorum non dormital : La main qui doit perdre ces faux docteurs n'est pas endormie. Isa. 5. 27.
3° S'abattre, se décourager. Ps. 118. 28.
Dormitavit anima mea prie tœdio : Mon âme
s'est assoupie d'ennui. Hebr. Stillavil, lique*
fucta est ; s'est écoulée, t. e. affaiblie.
4" Ne plus penser à quelque chose, cesser
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dp l'attendre. MnlHi. 25. 5. Meram autem faciente sponso, dermitaverunt omnes, et dormierunt : L'Kpoui des dix vierges lardant à venir, elles s'assoupirent lentes et s'endormirent.
DORMITATIO, fus, vu<rrz7f<k, l'aclion do sommeiller ou de s'endormir légèrement ; dans l'Ecriture :
Soin il. l's. 181; 4. Si dedero palprbris
mris dormitutionem : Si je permets à mes paupières de sommeiller.
— Paresseux, négligent, qui ne fait que dormir ( •ôrvûS»? , somnolentus). l'rov. 23. 21. Vestietur pannis dornùtatio : La parusse toujours endormie, sera velue de haillons; t. e. l'homme paresseux.
DOB.M1TIO , ms, xolftnnz —1° L'action de dormir, semmeil naturel. Joan 11. 13.
Illi autem putaverunt quia de dormitione soinni dierret : Les disciples de Jésus-Christ crurent qu'il leur parlait du sommeil ordinaire; se. lorsqu'il leur dit: Notre ami Lazare dort.
2° Sommeil de la mort. 2. Mach. 12. 45. Qui eumpietale dormitionemacceperant .-Judas considérait qu'une grande miséricorde était réservée à ceux qui étaient morts dans
la piété ; Gr. y.oiuvu.svoi.
DORSUM, i. Gr. vûTOf. Du mol deQrsum, on disait autrefois dossùm.
Le dos. Prov, c. 10. 13. Yirga in dorso ejus qui indiget corde : La verge se trouve sur le dos de relui qui n'a point de sens. Ps. 67. 14. Ezech. 8. 16.
Significations , et façons de p.nrler métaphoriques, tirées de ces significations.
Date, ponere, vertere, perculcre dorsum.
1° Mettre en fuite. 2. Reg. 22. 41. Iniinicos meos dcdisli mihi dorsum : Vous avez fait tourner le dos à mes ennemis. Ps. 17. 41. Ps. 20. 13. Isa. 45. 1.
2° Parce que c'est sur le dos qu'on porte les fardeaux : ce mot marque les maux et les travaux dont on est arcablé. Ps. 80. 7. Divertit ab oneribus dorsum ejus : Dieu déchargea le dos des Israélites des fardeaux qui les accablaient. Ps. 65. 11. Posuisti Iribulaliones in dorso noslro : Vous nous avez d'afflictions. Ps. 68. 24.
3° Parce que c'est ordinairement sur le dos que l'on frappe ceux qu'on punit : ce mot marque les châtiments et les afflictions qu'on I lit souffrir. Nahum. I. 13. Nunc conterum virgam rjus de dorso tuo :Je m'en vais briser cette verge, dont l'ennemi vous frappait. Ps. 128. 3. Eccli. 35. 22. Voy. Contriboi.afu.
4" Ce mot marque aussi l'opiniâtreté de ceux qui ne se corrigent point par les châtiments. Barnch. 2. 33. Avertent se a dorso tuo duro; i. e. a durilin dorsi : Les Israélites, dans leur captivité, quitteront cette dureté qui les rend comme inflexibles.
5° Parce que c'est en baissant le dos que l'on regarde la terre : ce mot marque l'attachement que l'on a pour les choses terrestres et périssables. Rom. 11. 10. Dorsum corum semper incurva: Faites qu'ils soient toujours tourbes contre terre : c'est la punition dont les Juifs ont été justement châties, pour avoir
chargés
rejeté celui qui était venu leur enseigner la voie du ciel; c'est, selon quelques-uns, co que veut dire l'Apôtre en cet endroit , quoique ce même passage du psaume 68. 24. signifie, à la lettre, la dure servilude et les maux dont les Juifs ont été accablés depuis la ruine de Jérusalem.
6" Parce que c'est en tournant le dos, que l'on se retire de quelqu'un : Prœbcre, ou oslendere dorsum alirui, marque le mépris et l'abandon que l'on fait de quelqu'un ou de quelque chose. Jerem. 18. 17. Dorsum et non faeiem oslendam eis : Je tournerai le dos et non le visage aux Israélites au jour de leur perle. 2. Par. 20. 6. Eccli. 21. 18.
Autres significations., ou figurées ou métaphoriques. — 1" Les reins, prenant une partie pour l'autre (070:,-, lumbi). Ezech 9. 11. Qui habebat atramentarium in dorso suo : Ce lui qui avait une écriteire pendue sur les reins : les anciens pendaient autrefois leur écritoire à leur côté.
2' Tout le corp^. .'!. Reg. 12. 10. Miniums digilus meus grossior est dorso (o?yj,-) patrie mei : Le plus pelit de mes doigts est plus gros que n'était le dos de mon père : manière de parler proverbiale, comme si Kohoam disait : Je vaux mieux de mon petit doigt', que mon père ne valait de lout son corps. Prov. 10. 13. Le dos est pris aussi pour le corps dans ce passage de Jérémie. 48. 37. h'rit super omne dorsum (o^yi,-) ciUcium : Les Moabites auront le ciliée sur le dos. Amos. 8. 10. 3° Le derrière d'un édifice. Ezech. 41. 15. Mensus est longiludinem wdificii contra faeiem ejus quod crat separalum ad dorsum : Cet homme mesura la longueur de l'édifice, vis-à-vis de celui qui en était séparé par derrière.
DORYM1NUS , Gr. Donatus. Dorymènc, père de ce Ptolémée, qui fut envoyé par Lysias contre les Juifs. 1. Mac. 3. 38.
DOS, otis, fêpvïi, du nom grec, Su; le même que ôouiç, donum.
1° La dot, le bien qu'apporte une fille en mariage. Exod. 22. 17. Reddet pecuniam juxta modum dotis : Celui qui aura séduit une vierge, qui n'était point encore fiancée, donnera au père autant d'argent qu'il en faut d'ordinaire aux filles pour se marier. Celte dot était relative à la condition de la personne outragée. Il est vrai que, selon ce qui est dit, Deut. 22. 29. celui qui corrompt une vierge, paraît n'être condamné qu'à cinquante sicles; mais le législateur a voulu, par ces deux articles différents, punir deux différentes injures; l'injure faite au père de la jeune fille, par une amende de cinquante sicles; et l'injure faite à la fille ellemême, par une dot proportionnée. 3. Reg. 9. 16. Dédit eam in dotem ( ànoaroÏM, munira ) filiœ suce uxori Salomonis : Pharaon avait donné la ville de Gazer pour dot à sa GMe, que Salomon avail épousée. 2. Mach. 1. 14.
2' Le douaire, l'avantage (pie les maris font à leurs femmes. G en. 34. 12. Auge te dotem, <t munera postulute : Faites monter les droits de Dina aussi haut que vous voudrez; demandez des présents, dit Sichem à Jaeob et
dp. a
box litres de Din.i, la leur demandant en mariage. Voy. Gen. 29. v. 18, 20. 27. Ose. 12. 12. 1. Roi. 18. SUS.
;!" Mon, otAcOi bienfail ( Sûpov ). Gcn, 30.
'20. Dot.ivit me Dcns date bona : DÎ6U m'a l'ail
un excellent don, ihi Lia, accouchant de son sixième lils Zabulon.
DOSITHEUS, Gr. Dca datas. 1 Un prêtre de la race da Lévi. Eslh- 11- l. Attufarvnt Uositheus tt Ptolemteus, filins ejus, hanc l'.pistolarn phurim : Dosithèe et ptolémée, sou fils, apportèrent de Jérusalem en Egypte une 6ptire , qui renfermait l'histoire qui est rapportée dans les derniers chapitres du Livre d'Eslher. Voy. losèphe , /. 2. conl. Appion.
2 l'n des rhefs qui combattaient avec Judas Mathabée. 2. Mac. 12. 19. Uositheus et Sosipaler peremerunt a Timotheo relictos in prœsidio decem milita n/o;-: Dosilhéus et Sosipaler tuèrent dix mille hommes , que Timothée avait laissés pour la garde d'une place.
3" Un cavalier qui voulut prendre vif Gorgias. 2. Mac. 12. 35. Dositheus quidam de Ba« çenoris eques vir forlis Gorgiam tenebat : Un certain cavalier, de ceux de Bucénoris , qui était un vaillant homme , se saisit de Gorgias.
DOTARE , spsflvtÇet. — 1" Doter une femme , lui donner sa dot. Exod. 22. 16. Dolabit eum, et habebit eam uxorem: Cet homme, qui aura corrompu celte vierge, lui donnera de quoi se marier, et il l'épousera lui-môme. — 2"Donner, avantager. Gen. 30. 20. Dotavit me Dcus dote bona : Dieu m'a fait un excellent don , dit Lia. Voy. Dos. 3°.
DOTHA1N , Heb. Kitus, lex. Ville proche de Sichem.dans la tribu de Manassé. Gènes. 37. 17. Ëamus in Dothairi: C'était une plaine, près de cette ville, où Joseph trouva ses frères. Judith, 4. 5. c. 7. 3.
DOTHAN. La même ville , que quelquesuns mettent en la tribu de Zabulon. 4. Reg. 6. 13.
DRACHMA, je. De §pv.xp-o, nç, petite monnaie des Athéniens, qui valait un denier romain , ou la huitième partie d'une once ; environ trois sous et demi ; dans l'Ecriture , où la monnaie , selon les Hébreux , vaut le double , ce mol signifié :
Drachme, valant environ sept ou huit sous de noire monnaie. Luc. 15. v. 8. 9. Congralulamini mihi, quia inveni drachmam quam perdideram : Réjouissez-vous avec moi , mes amies , parce que j'ai trouvé la drachme qûo j'avais perdue. 2. Esdr. 7. v. 70.71. De principibus familiarum dederunt in thesaurum operis, auri drachmas ^vuf/io-^ara) viginti millia , et argenti mnas duo millia ducentas : Quelques chefs des familles donnèrent au trésor destiné pourl'ouvragc du temple, vingt mille drachmes d'or, et deux mille deux cents mines d'argent. 2. Mach. 12. 43. Voy. Denarius.
DRACO, nis, Spàxon , rof. De Sspxetv, videre ; parce que ce serpent a les yeux perçants.
1" Dragon, espèce de serpent terrestre, qui devient fort grand et fort gros en vieil-
DRA au
lissant. Deul. 32.83. Fel draconum rinum corum : Le vin des idolâtres est un fiel de dr.'l-
gon :1e venin de dragon est très moi tel. .lob. .'îd. 29. ï'i'uirr fui draconum (LX.X traipifruv) : J'ai ressemblé eux dragons par mes hurlements, l's. 90. 13. Conoulcabis (eonem et dra- Conem : VOUS Coulerez aux pieds le lion et le dragon : Le Prophète marque, par là, que tous les artifices des démons ne peinent nuire à relui qui met uniquement son espérance en Dieu. Le dragon signifie aussi les autres hôtes sauvages , et même ligure les plus grands dangers. Sap. 16. Il), Filios autrui tU0S,nec draconum vencnaturwn vicerant fontes: Pour vos enfants , les dénis mômes empoisonnées des dragons ne les ont pu vaincre. Eccli. 25. 23. etc. Ainsi , Dan. 14. 22. Erat draco mai/nus in illo loco : Il se trouva aussi en ce lieu-là un grand dragon, que les Babyloniens adoraient. Depuis que le démon trompa nos premiers parents, sous la forme d'un serpent, il a encore accoutumé de se revêtir souvent de celle figure pour tromper les hommes. Aug. /. 11. de Gen. ad LUI. c. 28.
2 Serpent / ôftç ). Exod. 7. 15. Virgam quœ conversa est in draconcm toile in manu tua: Vous prendrez en voire main la verge qui a élé changé" en serpent ( il est appelé Coluber. v. 0. 10.) : v. 12. Versœ sunt in drncones : Les verges des sages d'Egypte furent changées en serpents. C'étaient de véritables serpents, ou substitués à la place des baguettes , ou formées par la connaissance qu'a le démon des causes naturelles de la production du ces bêtes. Aug. quœst. 21. ou, enfin , parce que le démon enchantait les yeux de ceux qui croyaient voir ce qu'ils ne voyaient pas. Tert. Justin. Ambros. Hieron.
3" Toute sorte de serpents. Isa. 34. 13. Frit cubile draconum (<rst/»jvà>v) : La ville d'Edom, ou l'Iduméc, deviendra la demeure des dragons, c. 13. 21. .1er. 9. 11. c. 10. 22. c. 49. 33. c. 50. 39. c. 51. 37. Malach. 1. 3.
4° Dragon marin , poisson monstrueux, tel que peut être la baleine. Ps. 103. 26. Draco iste quem formasti ad illudendum ei : Dans la mer, se voit ce monstre que vous avez formé , Seigneur, pour s'y jouer, ou ; pour vous en jouer. Ps. 148. 7. Laudate ûominum déterra, dracones et omnes abgssi : Louez le Seigneur , vous qui êtes sur la terre , vous , dragons , et vous tous, abîmes d'eaux. Tous les gros poissons sont appelés du mol draco, comme les petits sont appelés reptiles. Ps. 68. 35.
5° Cruels tyrans , puissants ennemis de l'Eglise. Ps. 73. 13. Conlribulasli capita draconum in aquis : C'est vous , ô Dieu , qui avez brisé les tètes des dragons dans le fond des eaux : Le Prophète entend Pharaon et les Egyptiens. Isa. 51. 9. Ezech. 29. 3. c. 32. 2.
6° Le diable ou Satan. Apjc. 12. 3. Ecce draco magnus ruf is : Il parut , dans le ciel , un grand dragon roux. v. 4. 9. 13. etc. Il est appelé Dragon, à cause de sa malice cl do ses artifices, et roux, à cause de sa cruauté, qui ne respire que le sang et les meurtres.
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Façons de |i:itïer.
Fons draconis ; Gr. n-ny« to'iv o-vymv , fons fi~
me
cuum. La fontaine du Dragon , un lieu près d'une des portes de Jérusalem , dite de la Vallée. 2. Esdr. 2. 13. Egressus sum par portant vallis nocte el anle fontem draconis: Je sortis la nuit par la porte de la vallée , je vins devant la fontaine du dragon : cette fontaine était ainsi appelée , parce que des dragons d'airain jetaient l'eau par la gueule, ou, parce que l'eau y coulait en serpentant.
DROMEDARIUS, n. De dromas, dis, ou droniada, œ, de Sp6u.oç, cursus.
Dromadaire , espèce de chameau fort rapide à la course ( x«pAo,- ). Isa. 60. 6. Dromedarii Madian et Epha : Vous serez inuoiidée parles dromadaires de Madian et d'Epha. On croit que ce sont les poulains des chameaux , que l'on appelle de la sorte.
DRUSILLA , x. Gr. Rare conspersa. De SpitToç, ros ; d'où vient Drusus, et de là le diminutif drusilla.
Drusille , fille d'Hérode Agrippa , laquelle quitta Azize , roi d'Emèse , son mari , pour épouser Félix , gouverneur de Judée. Act. 24. 24. Veniens Félix cum Drusilla uxore sua, quœ erat Judcea, vocavit Paulum : Félix étant revenu à Césarée avec Drusille , sa femme , qui était Juive , fit venir saint Paul.
DUBIE. Avec doute, en doutant. Levit. 13. 43. Condemnabit eum liaud dubie leprœ : Le prétren'hésitera point à juger quecet homme est lépreux.
DUBITARE. De l'ancien dubiare, pour dubitare, qui vient de dubium, el celui-ci , de duo ; comme en Grec SOw, fait SvàÇeiv, dub>tare.
1" Douter, hésiter, ne pas croire entièrement, ni s'opposer ( SudiÇetv ). Matin. 14. 31. Modicœ fidei, quare dubitasti? Homme do peu de foi, pourquoi avez -vous douté? c. 28. 17. Yidenles eum adoraverunt ; quidam autem dubitaverunt : Les onze disciples de Jésus- Christ le voyant sur la montagne qui est en Galilée, l'adorèrent; quelques-uns, néanmoins, furent en doute ; ils ne doutaient pas de sa résurrection ou de sa divinité ; mais ils doutaient si c'était lui-même : d'autres rapportent ce doute aux autres apparitions? dubitaverunt pour dubitaverant. l'ob. 7. 13.
2 Faire difficulté de faire quelque chose. Act. 10. 20. Yaile cum eis, nihil dubitans: Ne faites point difficulté d'aller avec eux : l'Esprit de Dieu parle à saint Pierre des trois hommes que lui envoyait Corneille. On peut aussi entendre: N'ayant aucun doute sur la rerité de leur mission, finit» Siuy.oivou.rjoc ô-i iyù iatéaxcùma kûtouç.
DUBITATIO, nis. Doute, difficulté , qui fait de la peine , quand mi ne sait à quoi se résoudre. Act. 10. 29. Sine dubitalione veni accersitus : Gr. àvavrtpp-nraç. Dès que vous m'avez mandé , je n'ai l'ait aucune difficulté •le venir, dit saint Pierre à Corneille. Rulli. 3. 13.
Dl B1US , a, UM. De duo. Voy. Dubitare.
Douteux, incertain, de quoi l'on doute. 1.
Tim. (i. 7. Xihil intulimui in Iiuiic mundum,
Ituud dubium ; Gr. SijXov, quod necauferre quid posiumus : Noos n'avons rien apporté en ce monde , et il est sans doute que nous n'en pouvons aussi rien emporter. Tob. 7. 14. Noli dubium gerere quod tibi eam tradam:"Sc douiez point que je ne vous donne ma fille, comme vous le désirez , dit Raguel au jeune Tobie. Exod. 10. 10.
DUCATUS,us. Du substantif ductus, s'est fait ducalus improprement , comme s'il venait de ducare.
Charge de commander dans une armée ; dans l'Ecriture:
1° Commandement, la charge et l'autorité de commander ( rr/epoila ). Eccli. 7. 4. Aro/i quœrere a Domino ducat um : Ne demandez point au Seigneur la charge de conduire les autres. 2. Esdr. 5. 8.
2* Conduire , soin de conduire el de servir de guide. Malth. 15. 14. Cœcus si cœco ducatum prœstet (Gr. Ô&iyji), ambo in foveam codant : Que si un aveugle conduit un autre aveugle , ils tombent tous deux dans la fosse.
DCCENTI , je , a ; Siawiot. De duo et de centum.
1° Deux cents, nombre défini. Act. 23. 23 Puratc milites ducentos, ut eant usque Cœsaream: Tenez prêts , dès la troisième heure de la nuit, deux cents soldats pour aller jusqu'à Césarée , dit le tribun à deux cenleniers , pour y faire conduire saint Paul au gouverneur Félix. 1. Reg. 18. 27, c. 25. 18. etc.
2° Nombre indéfini marqué par deuxcenls.
Cant. 8. 12. Mille lui pacifici et ducenti his qui custodiunt fruclus ejus .-Vous retirerez mille pièces d'argent de votre vigne, ô Salomon ; et ceux qui en gardent et en recueillent les fruits, en retireront deux cents. Voy. Pacificus. Joan. 6. 7.
DUCERE, '/yttv. Quand ce verbe signifie putare, il vient de Soxtîy ; mais lorsqu'il signifie, mener, conduire , il vient de Seîxstv, âsravÛEtv, ostendere : ainsi , il signifie : conduire , guider, porter à une chose , tirer en longueur, mener, passer, estimer , penser, elc. ; dans l'Ecriture:
1" Conduire, mener, emmener. 2. Par. 36, 6. Vinclum catenis duxit in Babylonem : Nabuchodonosor fit enchaîner Joachim,et l'enmena à Rabylone : Nabuchodonosor laissa ensuite Joachim à Jérusalem , où il régna onze ans sous sa domination, v. 5. 8. 4. Reg. 23. 36. Voy. Joachim.
Façon de parler tirée de celle significaliou.
Ducere, ou ducere uxorem (supl. domum)', Gr. yau-îï-j. Prendre une femme en mariage, la mener dans sa maison comme une chose qui appartient au mari. Malth. 5. 32. Qui dimissam duxerit , adultérai : Quiconque épouse celle que son mari aura quittée , commet un adultère, parce que, quoique séparée, elle reste toujours sa femme, c. 19. 9. c. 22. 24. Il se trouve aussi par abus dans l'Ecriture : Ducere maritum. Deul. 2V. 2. Cumque égrena alterum maritum duxerit [yiyvtoOat itvSpi) : Si celte femme répudiée, étant
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sortie de la maison de son mari , épouse un second mari. Unsi :
2 Emmener bitiyiiv ); soit en captivité. Nui», :2t. t. Ai ad Victor existent, duxit ex to m wdam : Après avoir vaincu les Israélites, Ar.»l en emporta les dépouilles clenemroena des prisonniers. Deut. 21. 10. c. 28. v. 86.
VI. etc. Job. 12. 19. s;a-07T;B;t j 2. fil», .'i
Exhis sunt i/ut captivas ducunt mulierculae oneralas peceatis (stiypaXuriûitv) : De ce »ombre.sont ceux qui traînent après eux, comme captives, des femmes chargées de péchés ; soit au supplice. Act. 12. lî). ïnquisitione farta de cwstoaiOus,jussiteosduci:neroûe, après avoir fait donner la question aux gardes pour savoir ce que saiol Pierre élait devenu . commanda qu'ils fussent menés au suppliée. Voy. Gen. 38. 25. Souvent les Hébreux, en mettant un verbe, sous-entendenl ce qui ensuit. Voy. Assumeue. Ce verbe se trouve dans les auteurs latins, en cette signification :Tit. Liv. Decad. 1. (. 6. c. la.
3° Abattre, entraîner (xaTajfysw). Act. 20. 0. Cum mergeretur somno gravi... ductus somno, cecidit de tertio cœnaculo : Le jeune homme Eutyque étant plongé dans un profond sommeil , tomba du troisième étage en bas.
4° Transporter, emporter. Luc. 4.9. Duxit illum in Jérusalem, et statuit eum super pinnamTempli: Le diable transporta Jésus-Christ dans Jérusalem , et le mil sur le haut du Temple.
5° Tirer, étendre, allonger. Exod. 26. 37. Quinque columnas deaurabis lignorum setim, an te quas ducetur tentorium : Le voile fait , pour l'entrée du tabernacle, sera suspendu à cinq colonnes de bois de sétim. c. 40. 32.4. lteg. 21. 13. Delens vertam, et ducam crebrius stijlum super faciem ejus : Je passerai et repasserai souvent le style par-dessus Jérusalem , afin qu'il n'en demeure rien. Ceci fait .illusion à la manière d'écrire et d'effacer des i.nciens. Voy. Stylus , de là vient :
Ducere tempus. Passer le temps, comme qui dirait continuer, tirer en long (àya9OvE<r0ai). Judic. 10. 9. Mane upud me eliam hodie, et duc lœtum diem : Demeurez encore chez moi pour aujourd'hui et réjouissons-nous. Esth. G. 1. Job. 21. 13.
Ducere clioros , ^apsùsiv, danser, parce que la danse se fait avec quelque étendue. Judic. 21. 23. Juxta numerum suum rapuerunt sibi de lus quœ ducebant clioros : Chacun des enfants de Benjamin enleva une des filles qui dansaient, pour être sa femme. Cet enlèvement étant fait par l'autorité publique et pour un bien public, se. pour la conservalion de la tribu de Benjamin, ne doit pas être regardé comme criminel, v. 21. 1. Ui g. 18. 6. Judith. 3. 19.
6" Porter, exciter, toucher (àviyeiv). Mail. 4. 1. Jésus ductus est in désertion a Spiritu ; Jésus fut conduit par l'esprit dans le désert, pour y être tenté du diable. Ceci marque que le Saint-Esprit le porta à présenter au démon une occasion de le tenter; Gr. Cv^Sn, abductus est. Deut 30 1. Cum ductus pwnitudine eurdis reversus [unis ad eum : Lorsqu'élant
louché 8U fond du cœur vous reviendrez ;\ Dieu. Judic. 21. (i. Tob. 0. 22.
7" Emporter, entraîner fax>{vrrv), 2. Esdr. 13. 26. Ipsum eri/o duxerunl ud peccalum matières ulienii/eiiw : Après toutes les grâces que reçut Salomon, néanmoins, des femmes étrangères le firent tomber dans le péché. (Voy. 3. Keg. il. 4.) Cal. 2. 13. 2. Tim. 3. (i. m ulieres quœ ducuutur variis desideriis : Des femmes possédées de diverses passions.
8° Estimer, croire, penser (iôyov nouîv). 1. Esdr. 4. 14. Job. 14. 3. Dignum ducis super liujusceinodi aperire oculos tuus: Vous croyez, Seigneur, qu'il soit digne de vous d'ouvrir seulement les yeux sur l'homme. Sap. 7. 8. 2. Mach. 1. 18. etc. Hebr. 10. 29, Qui sanguine m testamenli pollulum duxerit [iyitadai) : Celui qui aura tenu pour une chose vile et profane le sang de l'alliance.
Jugum ducere. Voy. Jugum.
DUCT1LIS, e. èWô?, de ducere, qu'on conduit, qu'on fait aller où l'on veut , malléable, c'est-à-dire,
Qu'on peut étendre à coups de marteau, en parlant d'or, de cuivre, elc. Exod. 25. 31. Faciès et candelabrum ductile de auro mundissimo : Vous ferez un chandelier de l'or le plus pur, battu au marteau, v. 36. Ps. 97. 6. etc.
DCCTOR , îs. De ducere.
Chef qui conduit et sert de guide (itptirëimç). Num. 10. 31. Deut. 1. JiO. Do minus Deus, qui ductor est vester : Le Seigneur votre Dieu, qui est votre conducteur, c. 8. 15. etc.
DUCTUS, us. L'action de conduire, la conduite ou l'administration de quelque affaire (s'xTao-t?) ; dans l'Ecriture :
Etendue. Ezech. 17. 3. Aquila magnarum alarum, longo membrorum duclu : Un aigle qui a de grandes ailes el un corps trèslong.
DUDIA ; Heb. Dilectus meus. Un officier qui commandail'vingt-quatre mille hommes des armées de David. 1. Par. 27. 4.
DUDUM ; de diu et dum.
1° Il y a déjà longtemps. Ezech. 11. 3. Nonne dudum [npo^fàrw;) œdificatœ sunt dotnus? Nos maisons ne sont-elles pas bâiies depuis longtemps? Hebr. Nonpropeesl (quod isti minantur) œdificandœ sunt domus.
2° Déjà , auparavant. Gen. 27. 33. Quis igitur ille est qui dudum captam venationcm attulit miltiî Qui est donc celui qui m'a déjà apporté de ce qu'il avait pris à la chasse? dit Isaac à Esaù. Exod. 12. 39. Coxeruntque farinam, quanti dudum de /Eggplo cunspersam tulerant : Les Israélites firent cuire la farine qu'ils avaient emportée, il y avail du temps, toute pétrie , i. e. il y avail plus d'un jour : dudum n'esl ni dans l'Hébreu ni dans les Septanle.
DUEL , Hebr. Scientia Dei. Le père d'Eliasaph de la tribu de Gad. Num. 1. 14.
DULCEDO, INIS, y).uxa<rp6f, yWxau^a. —
1° Douceur (yXuxù). Judic. 14. 14. De forti egressa est dulcedo : La douceur est sortie du fort. Ceci est une partie de l'énigme que proposa Samson aux (rente jeunes hommes. Pur celle douceur s'entendait le miel qui se
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trouva dans la gueul •• rlo lion. (v. 18.) c. 9. II. Exod. 15. -21). Voy. Lignum. Joël. 8. v. 3. 18. Slillabunt moules dulcetlincm : La douceur du miel dégoûtera tics montagnes; Héb. Le mu nouveau; ce qui marque une grande abondance,
2° Douceur, contentement, agrément, délices. Job. 24. 20. Dutcedo iltius vermes : Que les vers soient la .douceur et les délices de l'adultère. Cette façon de parler peut bien éire un hébraïsme, pour signifier que l'impie sera lui-même la douceur et les délices des vers, l'rov. 10. 24. Isa. 24. 8. Joël. 1. 5. Aui'is 9, 1:J.
•'! Douoeur, bonté, libéralité (xpwrirwLPs. 20. V. Prwvenisti eum in benrdiciionitius dulcedinis: Voua avez prévenu le roi de bénédictions et de douceurs, i. t. des grâces de votre libéralité, l's. 30. 20. l's. 67. 11. Sap. l(i. 21.
DULCIS, b , <»i r/.'j;, iiz, ù. De l'ancien nom delicis; d'où s'est fait delcis , et ensuite dulcis; ou du Grec Sihtaç, pour ytaxù;, dans le diale» le des Boliens, que les Latins ont suivi.
1 Doux au goût.Judio. 14. IS.Quid dulcius mette? Qu'y a t-il de plus doux que le miel , disent les trente jeunes homme,, expliquant l'énigme de Samson. Prov. 24. 13. c. 27. 9.
2" Doux et agréable, délicieux, qui plaît. Job 20. 12. Cum dulee fueril (ykwudveirBKi) in are malum : Lorsque le mal est doux à la bouche de l'hypocrite, il le tache sous sa langue, c.21.33. Ps. 18. 11. Ps. 54. 16. Prov. 7. 5 etc. Ezecb. 32. Factum est in ore meo sicul met dulce : Ce livre devient doux à ma bouche comme le miel. Ce n'est pas qu'Jizécbiel fût cruel envers ses frères , lorsqu'il trouv ait de la douceur dans un livre qui les menaçait des châtiments les plus rigoureux; mais son grand amour pour Dieu lui faisait aimer sa justice, qui menace et punit les pécheurs pour détruire le péché.
.'! lion , bienfaisant, libéral [xpwrcbç). Ps. 2'i. 8. Dulcis et reclus Dominas: Le Seigneur est plein de douceur et de droiture. 1. Pelr. 2. 3.
4" Bon et profitable. Isa. o.20. Vw ponentes amarum in dulce, el dulce in amarum : Malheur à vous, qui dites que ce qui est pernicieux est profitable, et que ce qui est salulaire est nuisible.
DULCOR, is, yl'jy.'xauK. Nom inusité de dulcis.
Douceur. Eccli. 11. 3. Initium dulcoris habel [inclus illius : Le fruit de l'abeille l'emporte sur ce qu'il y a de plus doux.
DULCORARE, de dulcis; ce verbe n'est point en usage.
Adoucir, récréer réjouir, consoler. Prov. 27. 9. Bonis amici consiliis anima dulcoratur: Les bons conseils d'un ami sont les délices d'une âme.
DL'.M , de Siàetovv, adverbe de temps qui a plusieurs significations : Lorsque, jusqu'à ce que, pourvu que, pendant que, tant que : dans l'Ecriture :
I Quand, lorsque, pendant que, la ri . que. 1. Cor. 11. 38. Dum judiaimur autan ,
a Domino corripimur • Lorsque nous sommes jugés de la sorte, c'est le Seigneur qui nous châtie. Gai. 6. 10. Dum ( cij ) tempus habemus , operemur bonum ad omnes : Pendant que nous en avons le temps, faisons du bien à tous. Hcbr. 9. 10.
2" Pourvu que. Philippe 1. 18. Quid enim ? dum (-y,-j) omni modo Christus annuntietur l Qu'importe , pourvu que Jésus-Christ soit annoncé en quelque manière que ce soit?
3° Comment, de quelle façon (>:i;,quomodo). Marc 't. 27. Et semen germincl , et inerescat dum nescil ilte : La semence qu'un homme a jetée en terre germe et croil sans qu'il sache comment.
4" Usque dum : Jusqu'à ce que. Voy.
Usque.
Dummodo, de dum et de modo.
Pourvu que (ftévov, tantum). Gen. 19 8. Âbutimini eis , dummodo viris istis nihil mali facialis : Usez de mes deux filles comme il vous plaira, après que je vous les aurai amenées, pourvu que vous ne fassiez point de mal à ces hommes-là, dit Lolh aux Sodomites, au sujet des deux anges qu'il logeait. Act.' 20. 24.
Dumtaxat, de dum, adverbe, et de taxare, pour œstimare , comme s'il y avait, Dum taxetur hoc unum : En ne considérant que cela.
Seulement. Levil. 25. 50 Deut. 12. 16.
Absque esu dumtaxat sanguinis : Abstenezvous seulement de manger du sang. Ce mot est joint ordinairement avec ita «i, pour marquer une restriction ou une condition avec laquelle on doit faire quelque chose. Levit. 14.8. Purificatusque ingredietur castra, ita dumtaxat ut maneat extra tabernacuium suum septem di eb us : Cet homme étant ainsi purifié, entrera dans le camp, de telle sorte néanmoins qu'il demeurera sept jours hors de sa tente, c. 21. 23.
DUMA , Hebr. Silentium. — 1° Un fils d'Ismaèl. Gen. 25. 14. 1. Par. 1. 30.
2" Peuple d'Llumée , descendu de Duma, fils d'Ismaël. Isa. 21. II. Omis Duma : Prophétie contre Duma; Gr. iSo-jpuiu; Ainsi, on croit que Duma est mis par contraction pour l'idumée.
DUO, DUtE , DUO, de Svu, deux. Ce mot se prend ou pour un nombre cerjain et défini. Gen. 7. 2 De animantibus vero immundis duo et duo, masculum et fœminam; i. e. bina: Prenez d> ux mâles et deux femelles des animaux impurs, dit Dieu à Noé. Ceci est une phrase hébraïque, deux à deux, deux de chaque espèce, un mâle el une femelle, v. 9. Duo et duo ingressa snnt cd Noe in arcam , mascutus el fœminn : Les animaux purs cl impurs, el les oiseaux, avec tout ce qui se meut sur la terre, entrèrent aussi dans l'arche a^ec Noé, deux à deux, mâle el femelle. Matlh.8. 28. Occurrerunt ei duo habrntcs dœmonia de monumenlis exeuntrs : lieux possèdes sortirent des sépulcres et vinrent audevant de Jésus-Christ. Saint Marc, 15. l.et sainl Luc, S. 2<i. ne parlent que d'un; mais c'était le plus furieux des deux Matth. 19. 5. Marc. 10. 8. etc.l.Reg. 18. 21. In dualnts rébus
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qtntr tniut tri» hodia : Vous serez aujourd'hui mon ti<iulro pour deux raisons : il parce qui' mhis avei triomphé du géant Goliath) el parce que vous avei défail ci lue di' votre propre main cent ennemis Philistins. Celle interprétation est la plus générale. Ainsi, Ose. 10. 10. Coi ripinitur proptt r thtii.i iniquitatea suas : Je les punirai pour leur douille iniquité] ou à cause des deux veauj d'or, auxquels ils ont bâti des lemples, ou à cause qu'ils sont en même temps, el impies dans leur religion, et déréglés dans toute leur vie. Eccli. 2. IV. Yw.... peccatori terrain ingredienti duatus viis I Malheur au pécheur qui marche sur la terre par deux voies ! qui marche selon Dieu en apparence, cl selon le inonde dans le fond du cœur. c. 3. 2S. Voy. Claudicare. Ou ce mot se prend pour un nombre incertain et indéfini. Luc 3. II. Qni habel duas tunicas det non habenti : Que celui qui a deux vêlements en donne à celui «lui n'en a point ; i. e. Ceux qui ont plus lie hien qu'il ne leur en faut, en doivent donner à ceux qui en manquent. Matth. 2i. v. 40. il.c. 6. 24. Luc 17. 36. Ainsi, Matth. 18. 19. Si duo ex vobis consenserint super terrain, de ontni re quameumque pclierinl , fiel itlis a pâtre meo : Que si deux d'entre vous s'unissent ensemble sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, elle leur sera accordée par mon père, qui esl dans les deux. Deut. 32. 30. 3. Reg. 17. 12. Matth. 6. 24. Ce mot se prend pour un petit nombre ou une petite quantité. 3. Reg. 17. 12. En colligo duo ligna : Je viens ramasser ici quelques broutilles. Isa. 7. 21. c. 17. 6. Ainsi, Unus et duo Jer. 3. 14. Assumam vos union de civitate, et duos de cognatione: J'en choisirai d'entre vous un d'une ville et deux d'une famille. Les Juifs regardaient cette prédiction comme accomplie, après le retour de Babylone sous Cyrus, du lenips de Zorobabel; mais l'entier accomplissement de celte prophétie n'est arrivé que lorsqu'un petit nombre d'Israélites furent sauvés, et furent admis dans l'Eglise à l'avènement de Jésus- Christ. Eccli. 38. 8. Ainsi , Ose. 6. 3. Vivificabit nos posl duos dics; in die tertia suscitubit nos: Il nous rendra la vie dans deux jours (dans peu de temps) ; le troisième jour il nous ressuscitera ; i. e. il nous rétablira. Mais il est visible que le Saint-Esprit a voulu marquer dans ce vers et le lenips de la résurrection de Jésus-Christ et l'établissement do son Eglise, figuré par le rétablissement des Juifs dans leur pays.
DUODECIM, SiSçxa , de duo et de decem.
Douze, pris ou pour un nombre certain.
Matth. 10. v. 1. 2. 5. Hos duodecim misit Jésus : Jésus envoya ces douze Apôtres. Apoc 12. 1. c. 21. 12. Matth. 19. 28. c. 22. 30. etc. ou est pris pour un nombre indéfini. Matth. 20. 53. Non possum rogare patrem meum, et exhibebit mihi modo plusquam duodecim legiones angelorum? Croyez-vous que je ne puisse pas prier mon Père , et qu'il ne m'envoie pas ici en même temps plus de douze légions d'anges? i. e. un très-grand nombre, il faut remarquer que le nombre
de douze esl mystérieux, surtout dans l'Apocalypse, à cause des douce tribus d'Israël que Dieu a choisies el des douze Apôtres
qu'il a appelés, el à cause îles choses qui les
figurent, comme les douze fruits que porto l'arbre de vie. Apoc. 22. 2. Les douze portos
et les douze fondements de Jérusalem , qui sont les douze Apôtres. Apoc. c. 21. v. 12.
Ainsi, Matin. 19. 38. Voy. Tribus
DUODLCIMUS, i, ni; tuSixaror, de duodecim.
Douzième. Eslh. 3. 7. Exivil menais duodecimus, qui vocutitr wlur : Le sort qui fut jeté devant Aman , tomba sur ie douzième mois , appelé odor; se. le mois auquel on devait exterminer toute la nation juive. Apoc. 21.20. etc.
DUPLEX, icis, de îwrîLoOr, de Sic , cl de jrX»f ; selon d'autres, de duo, et de plectere : duplus, vient mieux de nlêoç.
1° Double, deux fois autant, (ien. 23. v. 9. 17. Intercedite pro me npud Ephron, /ilium Seor, ut det mihi speluncam duplicem quant habel in extrema parte agri sui • Intercédez pour moi envers Ephron , fils de Séor, afin qu'il me donne sa caverne double, qu'il a à l'extrémité de son champ , dit Abraham aux enfants de Heth. Celte caverne, qu'Abraham demande pour enterrer Sara , est appelée double ; soit qu'il y eût deux enfoncements l'un dans l'autre, soit qu'il y eût deux lieux séparés pour y mettre des morts. Exod. 16. v. 22. 29. lu die autem sexto, collegerunt cibos clnplices, i. e. duo gomorper singulos hommes : Le sixième jour de chaque semaine, les Israélites recueillaient de la manne deux fois plus qu'à l'ordinaire; i. e. deux gomors (mesures) pour chaque personne; se. a cause que le lendemain était le jour du sabbat, où il n'en tombait point. Gen. 43. v. 12. 15. Judic. 17. 10. Dabo tibi per annos singulos veste.m duplicem; Gr. Çsùyoç iparlwv : Entre les gages que je vous donnerai chaque année, vous aurez deux habits, dit Michas au jeune homme Lévite de Bethléem, qui lui devait tenir lieu de père et de prélre. 3. Reg. 6. 34. Utrumque ostium duplex erat : Chacune des portes du Temple était brisée, et s'ouvrait ayant ses deux parties unies; Gr.
2° Double , doublé, augmenté au double. Exod. 28. 16. Quadrangulum erit et duplex : Le Rational du jugement sera carré et double; i. c. renforcé pour pouvoir soutenir le poids des pierres précieuses. 4. Reg. 2. 9. Obsccro ut fiât in me duplex spirilus tuus : Je vous prie que votre double esprit repose sur moi ; ce que l'on entend de l'esprit de prophétie el des miracles. Hebr. Fiat in memensura duorum: (i. e. duarum purtium) de spiritu lun ; Gr. Sinïâ. èv izvs\>[i.uTi crou. Deut. 21. 17.
Plusieurs Pères croient qu'Elisée demanda de posséder doublement les dons que possédait Elie, son maître : ce qui parait hardi et téméraire: mais c'était un prophète qui demandait ce que Dieu même lui inspirait de demander : on remarque eu effet qu'Elisée lit une lois plus de miracles qu'Eiie. Voy. I'rimogenitus. Eccli. 50. 2. Ab ipso dupùj)
WCÏÏONNAIUE 1>E l'IlILOLOlilE SACKEE.
ttdificalio : C'est Simon, (ils d'Onias, grand pré Ire, qui a fait le double bâtiment. L Ecriture ne fait nulle part mention <lc ces ouvrages qu'en cet endroit. Prov. 31. 21. Domestici cjus vestiti sunt duplicibus .-Tous les domestiques de la femme ferle ont un double vêtement ; autr. des babils bien doublés. Quelques auteurs traduisent : coccinis de pourpre, parce que l'Hébreu »aa? , souvent précédé de p-;S:n, nom du ver qui produit la pourpre, peut s'entendre ainsi, même quand il est isolé; mais est- il naturel de supposer que, dans une maison telle qu'est celle de la femme forte, tous les serviteurs soient revêtus de vêlements de pourpre?
D'ailleurs, en remontant à l'étymologie, W de n:c ileravit . signifie proprement, répété, doublé; ce n'est que lorsqu'il se trouve implicitement ou explicitement joint au nom des couleurs, qu'il prend le sens de bis tinctum, deux fois teint, et, par suite, de celle couleur; hors de ce cas, il doit reprendre, et reprend en effet sa signification primitive.
2° Plus grand, plus abondant, qui se rend au double. Job. 42. 10. Addidit Domina* omnia quœcumque faerant Job duplicia : Le Seigneur rendit au double à Job tout ce qu'il possédait auparavant; au double, i. e. en plus grande quantité qu'auparavant; ce qui ne se fit pas tout d'un coup, mais peu à peu. Eccli. 12. 7. Duplicia malainvenies in omnibus bonis quœ feceris illi : Vous trouverez un double mal dans tout le bien que vous lui ferez ; vous perdez la récompense que vous méritiez pour vos bienfaits; et de plus, cet ingrat, étant devenu plus puissant que vous, vous rendra le mal pour le bien. Sap. 11. 13. c. 20. 10. c. 26. 1. Isa. 4-0. -2. Suscepit de manu Domini duplicia pro omnibus peccatis suis : Jérusalem a reçu de la main du Seigneur une double grâce pour l'exécution de ses péchés, c. 61. 7. Jerem. 16. 18. c 17. 18. Zaceh. 9. 12. 1. fini. 5. 17. etc.
3° Ce qui se fait une seconde fois, ce qui se répèle. Eccli- 7. 8. Neque alligcs duplicia peccata : Ne serrez point deux fois le nœud ou péché ; Gr. N'accumulez point péché sur léché. Voy. Alligare. Nahum. 1. 9. Voy.
CONSUIIGENS.
4° Double, opposé, qui est contraire à une autre chose. Eccli. 42. 25. Omnia duplicia, unum contra unum : Chaque chose a son conlraire : l'une est opposée à l'autre, se. ou dans l'individu ou dans l'espèce. C'est même cette diversité qui se trouve dans les choses naturelles , et qui est un effet de la toutepuissance de Dieu , qui entrelient l'ordre et la liaison admirable de tant de corps qui composent cet univers.
5° Douteux, incertain, qui a l'esprit partagé ( Si/v.0' > bianimis). Jac. 1. 8. Yir duplex iinimu inconstuns est in omnibus viis suis : Ceux qui n'ont point de résolution fixe, n'avancent point, et n'arrivent à aucune fin. L'Apôtre veut dire que celui qui ne demande point avec une foi ferme, u'obtienl lien de Dieu , C. ï. 8. Vurificatc corda duplices anima .Purifiez vos cœurs, vous
et partagée; i. e. qui ■ de Dieu et du monde.
qui avez l'âme double balancez entre l'amour Eccli. 1. 36.
6" Double, qui n'est point sincère, hypocrite, dissimulé. 1. Par. 12. .'13. Venerunt in auxilium non in corde duplici : Ceux de Zabulon vinrent au nombre de cinquante mille offrir leur service à David, sans aucune duplicité de cœur. Eccli. 2. ik.Vce duplici corde: Malheur au cœur double , StO.oç , timide. Voy. Timidos. Eccli. 5. 11.
DUPLICAHE , îhAoOv ; du nom duplex , icis; et signifie doubler, redoubler, augmenter au double, accroître de moitié.
1° Doubler, plier en deux (èmdt^oûv).Exod. 26. 9. lia ut sexlum tagwn in fronte lecti duplices : Vous replierez en deux la sixième couverture au frontispice du tabernacle.
2° Augmenter au double (rp oo-riOivat, addere). Deul. 19. 9. Supra di et arum triutn urbium numerum duplieabis : En ajoutant trois villes de refuge à ces premières , vous en doublerez ainsi le nombre.
3° Répéter, redire (8evt£/>ovv). Eccli. 42. 1. Non duplices sermonem audit us de revelatione sermonis absconditi : Ne redites point ce que vous avez entendu dire, et ne révélez point ce qui est secret.
4° Recommencer, redoubler ( Sur)ae<«geiy ). Ezech. 21. 14. Duplicetur yladius : Que celle épée meurtrière double et triple sa violence. Les maux que les Chaldéens ont faits à Jérusalem ont recommencé par trois fois. Voy. Gladius. Apoc. 18. 6. Duplicate duplicia s'ecundum opéra ejus : Rendez au double à Babylone toutes ses œuvres; i. e. les maux qu'elle a faits.
DUPLIC1TER. Doublement , en deux façons, ou de deux façons. Eccli. 23. 13. Si dissimuluverit, delinquit dupliciter : Si celui qui a promis quelque chose avec seruient, y manque par mépris , il péchera doublement.
DUPLUM, i, Siît/oûv. De duplus, a, um , qui vient de Si; , bis, et de n-JUoj, plenus.
Le double, deux fois autant. Exod. 16. 5. Su duplum, quant colliqere solebant per sin- (julos dics : Que 1rs Israélites recueillent de la manne le sixième jour de la semaine, deux fois autant qu'en un autre jour, dit Dieu à Moïse, c. 22. 7. Si invenilur fur, duplum reddet : Si ou trouve le voleur, il rendra le double, v. 4. 9-
Beaucoup plus ( Sm\ôxtpov ). Malt. 23. 15. Cum [iicrit fuctus,fucitis eum filium qelienno?, duplo quam vos , Gr. duplicius quam vos: Lorsque cet homme, après lequel vous avez couru par mer et par terre, est devenu prosélyte, vous le rendez digne de l'enfer deux fois plus que vous. Les disciples, instruits de méchants maîtres, en imitent plutôt les défauts que les vertus , et deviennent pires qu'eux. Apoc. 18. 6. Miscete illi duplum : Dans le même calice où Babylone vous a fait boire,, faites-la boire deux fois autant.
DURA, llebr. Generalio. Grande, pleine, dans la campagne de Babylone, où Nabuchodonosor fit dresser sa statue. Dans. 3. 1.
ai:> mit
DUR ARE. Endurcir, rendre dur; de là »icnt .
1° Diuuu. S'endurcir, devenir dur. Joh.
38. 30. In similitudincm lapidis agua dttrantur : Les eaux se durcissent comme la pierre. V rnj .Chryst4IXD8.
9°E(rodurcl insensible. Inb 39.16. Durât ur
ad filio* XUOS (àKStjn'knpv/irùriAva)<lU(isinonsint sui : L'autruche est dure et insensible à ses petits, romme s'ils n'étaient point à elle.
DURE cl DURIUS ; axïvpûç, durement, plus durement.
1 Durement, rudement. Isa. 22. B.Cuncli principes lui fugerunt simul , durante liipiti sunt : Tes princes tous ensemble ont pris la fuite . ils ont été chargés de rudes rhatnes. Le Prophète parc de la défaite des Juifs parles Assyriens.
2° Aigrement, fièrement. Gen. 42.7. Quasi ad ulicnos [arxinpà, durci) durius loquebatur : Joseph parla à ses frères assez rudement , connue à des étrangers, v. .':0. 2. Reg. 19. 43.
3" D'une manière fâcheuse , offensante , désobligeante [izovnpà). tien. 31. 29. Cave ne lot/uni* contra Jaciih i/uidi/uam durius : Prend bien garde de ne rien dire d'offensant à Jacob. 1. Reg. 20. 10.
4° Avec chagrin et déplaisir. Gen. 21. 11. Pure accepit hoc Aliraham pro filio suo : Ce discours de Sara parut dur à Abraham , à cause de son (ils Ismaël.
5° Avec force et sévérité «ttotô^wj. Tit. 1. 13, lncrepa illos dure, ut sani sint in fide : Reprenez fortement lesCorinthiens, afin qu'ils conservent la pureté de la foi. 2. Cor. 13, 10. La métaphore est tirée des chirurgiens qui , pour guérir les ulcères, en coupent la chair morte.
DUR1TER. — 1° Rudement, d'une manière rude et qui tient de la cruauté, en parlant de la façon dont on traite quelqu'un : dans l'Ecriture :
2° Avec impétuosité, avec furie (à^orof/M?). Sap. 5. 23. In illos jlumina concurrent duriier : Les fleuves se déborderont avec furie contre les ennemis de Dieu.
DURITIA , je. Dureté solide et ferme ; comme celle du bois, du fer, du marbre, etc.; dans l'Ecriture , il se prend dans le sens figuré.
1" Dureté, rigueur, sévérité. Job. 30. 21. In durilia manus luœ (xtt-pi- xparv.ix) adversaris tnihi -Vous employez la dureté de votre main pour me combattre. L'Ecriture, pour se conformer à l'intelligence de l'esprit humain , attribue souvent à Dieu ce qui n'est propre qu'à l'homme. Exod. 3. 7. Clamorem ejus audivi propter duritiam eorum qui prœsunt operibus : J'ai entendu le cri que jette mon peuple , à cause de la dureté de ceux qui ont l'intendance des travaux.
2° Opiniâtreté, obstination inllexibie (ôotk, ossa). Prov. 23. 15. Linqua mollis confrinqct duritiam : La langue douce rompt ce qu'il y a de plus dur. Heb. ossa. Levil. 2G. 19. Deut. 9. 27. Rom. 2. 5. Ce qui est exprimé aussi par la dureté du cœur, laquelle marque ou celte opiniâtreté rebelle propre aux Juils. Malt. 19. 8. Moi/ses ad duritiam conlis
DlGTlONN. DE rilII.OL. SACRKR. 1.
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vestn permisit vobii dimiltcre uxorei v/stras (vxlnpor.upSia) : C'csl â cause de la durcie de votre cœur que Moïse vous a permis do (initier vos femmes (Voy. Deut. 24. 1). Marc. 10. 5. Voy. Operihe ; ou l'incrédulité des disciples, qui n'avaient pas voulu ajouter loi à ceux qui avaient vu Jésus - Christ ressuscité. Marc. 10. 14. l'.xprobravit incredulitattm eorum , et duritiam cordis , quia iis qui videront eum resurrexisse non crediderunt.
3" Force, grande quantité (iay^ç). Isa. 47. '
9. Uni ver sa venerunt super te propter duritiam incanlatorum tuorum vehementem : Tous ces malheurs vous accableront à cause de l'extrême dureté de vos enchanteurs; Hebr. et Gr. In fortitudine, i. e. in mullo robore; c'est-à-dire, à cause du grand nombre.
DURUS, A, UM ; ax\nphçy à, ov ; de Joûpov,
liqnum: d'où vient durateus, ligneus. Dur, solide. Sap. 11. 4. Data est illis requies sitis de lapide duro : Seigneur, vous avez désaltéré la soif des Israélites, de l'eau que vous avez tirée d'une pierre dure. Deut. 8. 15. etc.
1° Dur, fâcheux, rude, pénible. 3. Reg. 12. 4. Pater tuus durissimum juijum imposuit vobis : Voire père nous avait chargés d'un joug très-dur, dit Jéroboam, avec tout le peuple, à Roboam. 1. Reg. 5. 7. Non maneat arca Dei Israël apud nos , quoniam dura est manus ejus : Que l'arche du Dieu d Israël ne demeure point parmi nous, parce que sa main nous frappe, disent ceux d'Azor. Ps.
10. 4. Propter verba labiorum tuorum ego eustodivi vias duras : J'ai eu soin , à cause des paroles de vos lèvres, de garder exactement des voies dures et pénibles. Hebr. Observavi semitas lalronis : Je me suis donné de garde d'entrer dans le sentier des méchants. Ainsi, durus signifie plutôt ici, fâcheux aux autres , insupportable. Exod. 1. 14. c. 6. 9. 3. Reg. 14. 0 Gen. 43. 5. etc.
2" Désagréable, choquant, rebutant, insupportable. Joan. 0. 61. Durus est hic scrmo , et guis potest eum audire ? Ces paroles sont bien dures, et qui peut les écouter? disent plusieurs des disciples de Jésus-Christ, sur ce qu'il disait touchant sa chair qu'il fallait manger. Acl. 9. 5. c. 26. 14. Durum est tibi contra stimulum calcilrare : Il vous est dur de regimber contre l'aiguillon; Gr. exlripo-j am, Durum fuerit tibi : Il vous serait fâcheux et nuisible. Ceci se dit à saint Paul, en faisant allusion à ce qui arrive aux bœufs qui , en regimbant, s'enfoncent davantage l'aiguillon. Voy. Cu.cituaue. 3. Reg. 12. 13.
3° Opiniâtre, rebelle, inflexible. Gen. 49. 7. Maledictus furor eorum quia pertinax, et indignatio eorum, quia dura : Que la fureur de Siméon et de Lévi soit maudite, parce, qu'elle est opiniâtre, et que leur colère soit en exécration, parce qu'elle est dure et inflexible. Acl. 7. 51. Dura cervice (axl-npaxpà.- X>Ao?) : Télés dures, dit saint Etienne dans le conseil aux Juifs. Exod. 32. 9. Cerno quod popalus istc durœ cervicis sit: Je vois que co peuple, a la tète dure, dil Dieu à Moïse parlant des Israélites. Jud;c 2. 19. Ezech 3. 7
DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACIlEE.
Otoiw... donna Israël duro corde (o«.rlPc>«4fSto;) : Toule la maison d'Israël a un co;ur endurci. Ce <|ui se ilit par métaphore, pour marquer (|uc l'àme est comme les corps durs qui résistent a tous les efforts que l'on l'ail pour les amollir.
*" Rude, brusque, brutal. l.Rcg. Ï5. 5. Vir ejus durits: 11 ibal mari d'Abigail était un homme dur.
5° Huile, violent. 2. Beg. 2. 17. El orium est bclliim durum salis iu die Ma : Aussitôt que les douze hommes de Benjamin du côté d'Isboselh, et les douze du côté de David se furent passé tous chacun l'épée au travers du corps les uns des autres, il se donna un rude comb al. c. 3. 39.
Cu Fort, puissant, invincible Caut. 8. 0. Dura sicul infernus aimulutio : Le zèle de l'amour est inflexible comme l'enfer. L'anie lidèle qui est l'épouse du Cantique, ne souffre point d'autre amant que Dieu qui est son époux ; mais il faut remarquer, avec saint Ambroise , que l'époux parle d'un amour parfait, qui met les âmes eu tel état que toule la fureur des persécutions, et toute la violence des tempêtes excitées conlro eux, n'ont point la force de les séparer de l'amour de Dieu. Isa. 27. 1. Sap. 18. 15. Ezech. 5.8.
7° Qui devient plus fort, cl s'affermit davantage. Jerem. 50. v. 14. Dura fucla sititl (Majfcne») peeeala tua. Propter dura peccala tua feci liwc tibi (Sti tûv àjupi.tv m <a> »«'<.1pûï) : «'.'est à cause de votre endurcissement dans le péché que je vous ai traitée de la sorte, dit Dieu à Jérusalem.
8° Sévère, rigoureux (d^™^;). Sap. 6. 6. Jitdicium durissimum his qui prasunt fiel : Ceux qui commandent les autres seront jugés avec une extrême rigueur, cil. 11. c. 12.9. Isa -27. 8. Malt!». 23. 2t.
9° Oftensinl, injurieux. Eccli. 19. 7. Ne itères verbum neqnant et durum : Ne rapportez point une parole maligne et offensante. Jud. 15.
1U° Effronté, qui n'a point de honte ( ™),T]f>o*po»u™!). Ezech. 2. 4. Filii dura fade... ad quosegomitlo te : Ceux vers qui je vous envoie sout des enfants qui ont un Iront dur, dit Dieu au Prophète, c. 3. 7. Duro corde : Ils ont un coeur endurci.
DUX, cb ; jît]y»;, vî.u.'»oî. wi*4»- Du verbe ducere , conducteur, guide, chef, auteur, capitaine ; dans l'Ecriture :
Conducteur, conductrice, qui conduit, qui sert de guide, soil dans un voyage, ou dans quelque affaire. Mallh. 23.
16. Va- vobis, duces cœci! Malheur à vous, conducteurs aveugles ! dit Jésus-Christ aux scribes et aux pharisiens. v. 24. c. 13. 14. Rom. 2. 19. Acl. 1. 16. A quoi se peut rapporter celte façon de parler :
Dux pubertalis, ou virginilalix : Celui qui a épousé une Cite vierge, une tille en sa jeunesse (&Sa*«iiia). Prov. 2.
17. Ile linquit duc ern puberlalis me : L'une des qualités de h femme étrangère est d'abandonner celui qu'elle a épousé en sa jeunesse, son premier mari, qui l'a épousée étant vierge. Ce qui s'entend dans le sens métaphorique. Jerem. 3. 4. Fora me, Pater meus, dux rirgiiiilalis nteœ lu es (àfnjfc) : Dites-moi, Vous êtes mon Père, vous êtes celui qui m'avez conduite lorsque j'étais vierge : Dieu a regardé la Synagogue comme sou épouse. Comme on dit dux pubertalis, ou dit aussi uxor puberlalis, pour marquer une femme qu'on a épousée dans sa jeunesse. Malach. 2. 14. Voy. Pcdeutas.
1° 0"i est au-dessus, qui lient le premier rang en quelque chose foont», ducem fsse). Ps. 103. 17. Ilerodii domus dux est eoium : Le nid de la cigogne est comme le
firemier et le chef des autres, est incomparablement plus lant que les autres ; Hebr. est fait dans les sapins. Act. 14. 11. Quoniam ipse erul dux verbi. Ceux de Lystre appelaient, sainl Paul, Mercure, parce que c'était lui qui por- .ait la parole.
2° Auteur de quoique chose. Dan. 11. 22. Dux fœaeris. Le ehel de l'alliance; Hebr. Aulecessor; par ce chef de l'alliance, quelques-uns entendent Judas Machabée. que l'impie Anliochus a trompé par ses arlilkes; d'autres l'enleudent, soit de Ptolémée Philométor, qui pouvait bien avoir demandé le premier l'alliance, d' Anliochus; ou de Tryphon, l'un des grands d'Egypte, qu'Appien fait le médiateur de celle alliance, et qu'Ànliochus lit ensuite mourir.
39 Ami, familier, qui donne conseil et règle par ses avis. Ps. 5i. 14. Tu vero Itomo ununiiuis, dux meus : Celui qui
m'a charge de malédictions, et qui a pnrlé de moi avec Insolence, c'est vous qui n'étiez qu'un cœur avec moi, et qui étiez le chef de mou conseil. Le Prophète parle d'Achitophcl. Midi. 7.3.
4° Le Messie ou le Christ, qui est le chef de l'Eglise, et qui la gouverne par son Esprit-Saint. Dan. 9. Î5. Ab exilu sermouis ut ilerum anUficel tr Jérusalem, usque ad Clu isluin Ducem, hebdomades septeru et hebdomades lexaainla diuv erunl : Depuis l'ordre qui sera donné pour rebâtir Jérusalem, jusqu'au Christ Chef de mon peuple. Il y aura sept semauies et suixaule-di u\ semaines. Mallh. 2. C. Exleexicl Duœ qui régal populum meum l^ael : Ce sera de loi, Bethléem, ipie sortira le Chef qui conduira mon peuple d'Israël. Les princes des prêtres et les scribes du peuple, citent a llérode le passage du prophète Michée, c. 5. 2. (Voy. Mille). Isa. 53. 4. Jerem. 30. 21.
S" Prince, qui gouverne avec un pouvoir souverain. Gen. 17. 20. Duodecim duces (;»», genl s) generabil : Douze princes sortiront d'isuiael. (Ce:; douze princes sont marqués, c. 23. 13. et suivants. ) c. 30. v. Ci 16. 17. etc c. 49 10. Non uuferclur sceplrum de Juda, et dux de feinore ejus, douée venial gui niittendus est : Le sceptre ne sera point ôlé de Juda, ni le prince de sa pos'éiité, jusqu'à ce que celui qui doit être envoyé soit m nu ; Hebr. Leqïslator. Malach. 1. 8. Prov. 28. v. 2. 16. Eccli. 10. 17. Isa. 15. 2. Ezech. 12. v. 10. 12. Dau. 9. 20. Civiintes cl lanctitarium dissipubil populus cuin duce venluro : ISu peuple avec son chef qui dott venir détruira la ville ci le sanctuaire. Ce prince est l'empereur 'lue, qui prit et détruisit Jérusalem. 1. Keg. 9. 16. 2. Rig. 5. 2. 3 Beg. II. 34.
0° Ministre d'Etal, général d'armée, capitaine, ollicier. 1. Pelr. 2. 14. Subdili eslote propter Deum, sivereyi, sive ducibus : Soyez soumis pour l'amour de Dieu, soit au roi, soit aux gouverneurs Geu. 20. 26. c. 41. 12. Deut. 20. v.
7° Chef, ou premier magistrat chez les Juifs, (iHuv). Num.7. 1 1 . Singuli duces per siugulos tties affermit mimera in dedicationem altaris : Que chacun des chels offre chaque jours ses présents pour la dédicace de l'autel, dit Dieu a M.ï,e. v. 3. 10. 1S.
8" Les chefs de famille (suOLrfc). Num. 21.18. Puleus gitem foderunl principes, et paraverunt duces mulliludinis lu dalure Leyis : C'est le puits que les princes ont creuse, que les chefs du peuple ont préparé par l'ordre de celui qui a donné la Loi. Ceci est du cantique que chant) le peuple en actions de grâces pour l'eau q ie Dieu leur donna par Moïse. (Voy. c. 20. 8.) c. 25. U. c. 31. 26. Jos. 8. 33. Judic. 10. 1. Ps. 67 21. etc. Voy. Princjeps.
9° Grand seigneur, personne considérable par sou mérite ou sa qualité. Job. 29. 10. Vucem suant colubebmH duces : Les grands s'iinposaienl silence dos que je paraissais, c. 34. 18. Ezech. 25. v. 12. 13.23.
10° Juge (i=und-./,;). Jerem. 29. 26. Dominus dédit le sncerdolem, pro Jaiada sacerdote, ut ms dux m domu Domini : Le Seigneur vous a établi pontife, comme il a établi le pontife joïada, alin que vous soyez chef dans la maison du Seigneur. Ce que Sophonie dit à Maasias, prêtre, par flatterie, pour le portera tuerie prophète Jérémie, comme Joïada avait lue Malhan, prèlre de Baal. Voyez 4. Reg. 11 18. 2. Par. 23. 17.
DTSCOLUS, i. De Ji;, agre, et de »;v.v, cibus. qui est de dillîcile nourriture; celte particule Ju; ne se trouve que. dans les composés, et y marque toujours de la difficulté.
Fâcheux, de mauvaise humeur, dillicile à contenter. 1. Pelr. 2. 18. Servi subdili atole dominis... non Umlum bonis et modestis, sed etiam dyscotis : Serviteurs, soyez soumis à vos maîtres... non-seulement à ceux qui sont bons et doux, mais même à ceux qui soûl ni' les et fâcheux; Gr. oxc).!oï;. pravis; i. e. asperis et sa'iis L'interprète s'est servi d'un autre mot Grec qui signilie a peu près la même chose.
DÏSENTERIA, je.; Grec, ttmvneb. De a,, œgre, el d'i,t,?i, entrailles : douleur dans les intestins.
Dysspnlerie, flux de sang avec de grandes douleurs. Acl. 28. 8. Conligil patient Publii febribus et dgssenteria vexutum jacere : Il se rencontra que le père de Puhlins éiail malade de lièvre cl de dysse.nterie. Saint Paul la guérit.
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